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Ce  nesi  pas  sa^is  MMt9tiQP  AW  ;n9li?,9fliPQps  au  ràbVc, 
après  six  ans  <]l'ifite|Talle,  oe^^  3eç9q4«  partît  4e.  ^q^  tniTsyx 
surlempire  de  Russie ^  pL^et  constant  de^^os  ëlude^  et  clenoc^ 
médiutions.  Malgré  }es  effprts  \e$  plue(  soutenue,  nous  ne 
pouvons  nous  flatter  ençQre.  dayoir  rempli  npfre  tàdiç  dans 
toute  son  étendue ,  et  lexéçution  i*épond  mal  à  l'idée ,  toujours 
présente  à  notre  esprit,  que  nous  cherchions  à  réalise^.  Mais 
lorsque  le  but  est  élevé,  difficile  à  atteindre ,  il  nesufQt  pas 
(fone  première  tentative  :ceftdéjà  qqelque  chose  que  d'avoir 
reconnu  le  chemin  ,  dégaj;6  ses  abords,  et  aplani  le  demieir 
espace  qu  il  reste  à  franchir. 

Indépendamment  de  la  difficulté  de  se  procurer  tous  les 
renseignemens ,  livres  et  documens  nécessaires,  de  réunir  et 
déclasser  à-la-fois  une  multitude  prodigieuse  de  matériaux  , 
il  j  avait  celle  d^embrasser  dans  son  ensemble  un  pays  d'une 
si  Taste  étendue,  d'une  si  extrême  variété ,  appartenant  à  trois 
parties  du  monde,  travei^ant  tous  les  climats,  empruntant  à 
chacun  les  productions  qui  lui  sont  propres,  montrant  cote  à 
cote  les  peuples  les  plus  divers ,  placés  à  tous  les  degrés  de  l'é- 
chelle de  la  civilisation.  On  sent  quels  intérêts  multiples  nais* 
sent  du  contact  de  ce  pajs,  d*une  part  avec  le  système  euro- 
péen, de  l'autre  avec  les  grandes  puissances  de  l'Asie,  et,  sur 
on  troisième  point,  avec  les  États-Unis  d'Amérique,  et  quelles 
complications  engendre  à  l'intérieur  la  diversité  des  langues, 
des  cultes,  des  origines ^  des  traditions.  Ramener  à  l'unité  ces 
élémens  hétérogènes,  les  classer  sous  un  certain  nombre  de 
rubriques,  montrer  en  raccourci ,  dans  un  tableau  d'ensemble, 
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ci's  éleiiiens  gravitant  nuiutir  du  même  centre,  régis  par  une 
ménie  volonté,  concourant  nu  même  but,  ce  n'était  peut-être 
pas  entreprendre  une  chose  impossible ,  mais  assurément  c'é- 
tait s'engager  dans  unecarHèrelaborieuse,  exigeant  une  longue 
préparation  et  les  études  de  détail  les  plus  minutieuses.  Car  les 
faits  généraux  reposent  sur  les  faits  particuliers,  et  quiconque 
entreprend  de  statuer  tine  règle  avant  d'avoir  prevn  tous  les 
cas  possibles  i  s'expose  à  rencontrer  ensuite  autant  et  plus 
d'exceptions  que  d'exemples  venant  à  l'appui  de  ce  qu'il  s'est 
trop  pressé  d'établir  en  thèse  générale. 

Mais  l'homme  est  ainsi  fait  :  qu'une  lueur  de  vérité  lui  appa- 
raisse, et  il  se  croira  en  possession  de  la  véiilé  tout  entière  ;  que 
l'observation  ou  l'étude  lui  ail  fourni  quelques  données 
éparses,  isolées,  il  aura  hâte  de  construire  sur  cette  base  in- 
certaine tout  un  édifice  de  conclusions  et  de  prétendues  vues 
d'en  liaul.  Lts  détails  le  rebutent,  et  par  paresse  il  généralise. 

On  a  fait  de  même  pour  la  statistique  de  la  Russie;  on  a 
voulu  embrasser  tout  l'état,  avant  d'avoir  examiné  à  part  cha- 
que province  ;  on  a  tracé  une  multitude  de  tableaux  d'ensem- 
ble avant  d'avoir  songé  seulement  aux  éludes  locales.  C'était , 
qu'on  nous  passe  l'expression ,  le  monde  renversé  :  il  n'a  pu 
en  résulter  que  confusion  et  incertitude.  On  avait  des  réponses 
à  toutes  les  questions,  toutes  les  rubriques  se  remplissaient  de 
chiffres;  mais  ces  chiffres,  ces  réponses  de  toute  nature,  étaient 
donnés  presque  au  hasard,  sans  qu'on  y  ettl  toujours  foi,  ou 
tout  au  moins  sans  qu'on  cftt  vérifié  à  quel  point  ils  méritaient 
confiance.  N'étant  sfir  de  rien,  n'ayant  la  preuve  d'aucun  fait 
qu'on  avançait ,  on  marchait  à  tâtons  dans  les  ténèbres. 

Et  qu'on  ne  croie  pas  que  cette  critique  porte  plus  sur  les 
autres  que  sur  nons-même;  au  contraire,  si  une  exception  do» 
être  faîte,  c'est  Ziablofskï,  c'est  Hassel  qui  en  auront  l'honneur, 
ce  n'est  pas  pour  nous  que  nous  oserions  le  revendiquer.  Élé- 
menuire,  imparfaite  sans  doute,  la  statistique  générale  de 
Hassel  3  cet  avantage,  qu'elle  repose  sur  l'étude  consciencieuse 
des  détails  géographiques ,  ethnographiques  et  autres  ,  qu'elle 
a  une  base  enfin,  et  qu'elle  procède  autrement  que  par  asser- 
iions  talégoriqitea,  le  plus  souvent  dénuées  de  preuves.  Hassel, 


uns  p(miQ(b;nims>fa^rvir'<lèiQiodèIe>  âoMftAajaiirdôniiA  ttà 
caenpleitlifotà  tttm«^«tqiii««rut<n«iiié  toute  jiÉ^atlrati 

Kâons'^le  néftiiBipmtf  y  «ùia  nein^r«tiiiiis  pMvIa  i9af<^e\di£- 
tmme  que  bqiis  avk>m  «iHTie|i;»m&àBacDl|illii^.T|iit«ji|tte  oelle 
àtBâMuXy  puUcpi*«Uft  reiBontaîti  il  tables  liÇAorigiiiéftie^i^^ 
défait  éckiitsir  le  uUeaudel'éiat|ÂctiMBldeà  cboiéli  per^odApî^e 
loyft  let  états  antérietiny  Botra  èiilr^risé(iie/{^ 
ler  tout  d'un  coup  et  devait  avâiioer  fpadoellefaent  leirk  le  but 
inquel  nous  «tous  consacré  nos  forces  «t  aotffe  w«  lEa  :àe 
pioiigeaDt  touid*abord  dans  l\M^ë«ii  des  déttdk:nëoe!teaii>elâ^f 
connaître^  on  coBiûtiitisquelde  s'j  noijac  to«t:aiissii»t»:  la 
tkhe  danaàûo  ensenblè  était  éorasatlte  et  laissait  peu  d'^peî^ 
de  réttssite.  Eft  conmieiiçaiit  par  chbiur  un  poiot  de  ^uè  &fimé^ 
oà  Toa  fftt?à'fliènie;d*«iiibva6sèr  tout  lé  tableau  rsakia- se Jaisser 
distnire  p«r  ^tous  les,  points; spéciaux  qm  fixent  ^utileio^ni 
FattentioD  quand  on  peultapprofi»àdlr^  eavoulan  t  voie  de  haut 
aient  de  Toir  de  près  ^  on  a't»pôaait  à  mille  erreurs  $  :Biais  ^ôii 
s'orientait)  et  loàiormait  pour  aiâÉd  dire  lecadre  ou  sedaiir 
Miaient^  dans  la  sfiite^  tous  lès  rés^iatsd  une  étude  prolon^ 
aloisir.      ^  -  '     ■>   '■■.-'-    i  '■'  ■^■-       .■*-  •         .-.  '^d 

Telle  était  pour  noiis,  et  peut-être  aussi  pour  le  public, 

l'utilité  de  notre  premier  ouvrage ,  imprimé  en  i%^^^V Essai 

tun»  sttUistique  générale  de  V empire  de  Russie  a  été  &yorable* 

ment  accueilli  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne  ^t 

même  en  Russie;  unegrandepartie  de  son  contenu  a  passé  dans 

DOS  ouvrages  de  géographie  lès  plus  justement  estimés  (i)»  et 

l'on  a  décerné  à  son  auteur  des  éloges  qu'il  aurait  été  fier  d V 

Yoir  mérités.  Mais  cette  indulgence  qu'on  né.pouvait  refuser 

aux  louables  intentions  d'un  jeune  auteur,  qui  produisait  le  pire* 

mier  firuit  de  ses  veilles,  était  loin  de  lui  faire  illusion  à  lui* 

même.  Pour  lui ,  son  ouvrage  n'a  jamais  été  qu  un  point  de  dé> 

part,  un  ballon  d'essai,  indigne  de  fixer  l'attention  s'il  n'était  suivi 

des  rûultats  plusimportans  dont  il  était  seulement  la  promesse* 

Cette  promesse,  nous  mettrons  notre  gloire  à  y  être  fidèle. 

(i)  Dans  l'acellent  abrégé  de  Géographie  de  M.  Balhi ,  âim  radmirable  ou- 
îHfe  deMalte-Bnio  reoMiniépar  M.  Huo(;  dans  les  maoueU  de  M.Mae^Carthj.»* 


k 


La  StMiitique  générale  avuil  à  (leine  vu  le  Jour,  que  nous  avons 
reconnu  qu'elle  uuritit  dft  avoir  pour  base  une  Stathdqtic  %pè- 
ciale  pnr  guuvernemens,  et  en  même  temps  par  grandes  divi- 
sions elhnogr;<phiques.  Mais  qu'>  de  reclierclies  nouvelles  à 
entr^rcndre,  que  d'études  minutieuses  à  faim,  ou  sur  les  lieux 
mêmes,  ou  d'après  les  descriptions  de  ceux  qui  les  avaient  visi- 
tés; quel enoui  à  subir  pour  faire  le  dépouillement  et  le  cUsse- 
ment  de  tous  les  documens  officiels,  le  triage  et  la  vériGcation 
de  tous  les  chiffi-e*  et  de  lous  les  kits  épars  et  souveat  entassés 
pêle-mêle  dans  les  journaux  ,  dans  les  monographies ,  d«iis  les 
recueils  de  toute  espèce  ,  dans  les  archives  et  dans  le»  chancel- 
leries! Et  pourtant  est-il  possible  d'élever  un  édifice  sans  en 
avoir  d'abord  posé  les  fondemens  et  sans  avoir  vérifié  l'état  des 
matériaux  dont  on  ferait  usage?  Nous  nous  sommes  donc  dé- 
voué à  cette  tAche  laborieuse,  nous  lui  avons  consacré  pendam 
six  ans  tous  les  momens  de  loisir  que  nous  laissait  la  direction 
d'une  vaste  entreprise  littéraire  qui  nous  est  confiée ,  et  nous 
n'avons  pas  épargné  les  efforts  pour  la  remplir  selon  la  mesure 
de  nos  moyens,  lille  se  compliquait  surtout  par  le  point  île  vue 
historique  qui  doit  dominer  tout  le  travail  et  qui  lui  donnera 
sa  valeur,  si  jamais  il  doit  eo  «voir.  Hattacher  le  présent  au 
passé,  remonter  de  l'effet  à  la  cause,  d'une  situation  actuelle 
à  fidn  origine ,  faire  I  historique  du  sol  comme  des  habitans,  des 
gouventeniens  successifs,  des  villes,  de  toutes  sortes  de  localités, 
devenait  clioie  difficile,  relativement  à  un  empire  que  traver- 
sèrent jadis  tous  les  peuples  destinés  à  renouveler  la  vieille 
Europe,  uù  beaucoup  d'entre  eux  fondèrent  des  états  plus 
ou  moins  durables  ou  llorissans,  et  qui,  dans  la  suite,  s'agran- 
dit aux  dépens  de  tous  ses  voisins,  dont  il  engloutit  même 
un  grand  nombre.  Sans  parler  des  Boulgars,  des  Komans , 
des  lUiasars,  des  Mongols ,  des  Tatars  du  Kaptchak,  l'histoire 
de  la  Lilhuanie,  delà  Pologne,  de  la  tCrlinée,  de  la  Finlande, 
de  la  Géorgie,  etc.  s'est  successivement  fondue  dans  celle  de 
la  Russie,  et  c'est  presque  aborder  l'histoire  universelle,  que 
d'écrire  aujourd'hui  celle  de  ce  colosse. 

Dans  la  partie  géographique  et  topogiaphique  les  deux  gros 
volumes  de  Hassel  nous  ont  survi  de  base  j  nwis  nous  en  avons 


*énfic  loutvs  les  données ,  comblé  les  Ucun«s ,  corrigé  l«s  et- 
Ttnn-  C'est  arec  reconnaissance  que  nous  reportons  sur  c«t 
ctOBnsDt  travail  d'un  savant  trop  tôt  enlevé  à  ces  études,  eisur 
«luideZiabJofski  dont  il  est  en  partie  estrail,  une  grande  par- 
tit du  inérite  qu'on  accord era' peut-être  au  soin  avec  lequel,  dans 
l«  nôtre,  cJiaque  localité  a  été  explorée,  fouillée  en  quelque 
torie  jusque  sous  terre,  et  décrite  par  rapport  ini  hoI,  hU  cli- 
mat, aus  productions,  aux  liaLîtans,  à  leuroouimerce,  â  leur 
■adusliie,  leur  insU-uctîon,  leur  état  religieux  et  moral,  à  l'ait- 
nÎQiMrMion  et  nus  finances.  Dans  la  partie  topographique 
tons  avons  pris  pour  guides  nos  souvenirs  et  les  rapports  des 
«titres  vo^a^eurs  les  plus  dignes  de  foi.  Enfin  dans  la  partie 
hiHonque,  la  plus  nouvelle,  la  plus  originale  de  notre  travail, 
MHS  sommes  retnonté  aux  meilleures  sources,  nous  avons 
ooiDpulsé  d<^s  ducumens  de  toute  nature  ,  et  il  faut  être  fami- 
biisé  avec  l'étude  de  la  géographie  compnralii-e  pour  com- 
prendre comijien  il  a  fallu  de  peines  et  de  Hirnps  pour  dire  à 
Toccasion  de  chaque  province  ce  qu'elle  a  été  à  toutes  les  épn- 
quel  de  l'histoire  et  quand  elle  est  devenue  ce  que  nous  voyons 
qu'elle  est  maintenant,  Outre  les  livres  généraux,  historiques, 
sttUMÎques  et  géographiques,  plus  de  quatre  cents  ouvrages 
tpéciaux ,  écrits  dans  toutes  les  langues,  relations  de  voyages , 
aïonograpliieE ,  tuémuires,  ut  une  longue  série  de  journaux 
Mit^té  mis  à  contribution.  Tous  ces  matériaux,  un  en  trou- 
«en,  liant  les  notes,  l'indication  et  quelquefois  la  critique, 
lonqn'îl  éciit  possible  de  la  donner  brièvement. 

IÎOU£  voudiions  ici  exprimer  dos  justes  remercîraens  aux 
■nas  russes  auxquels  nous  devrions  des  comiounicntions 
fpêciales,  telles  que  pouvait  les  attendre  un  auteur  qui,  depuis 
fauit  ans  coosacre  ses  foires  à  bien  Caire  apprécier  leur  patrie 
dnw  tes  pays  étrangers.  Mais  si  nous  exceptons  M.  Nicolas 
Grctsch  ,  dont  le  patriotisme  éclairé  n'a  pas  besoin  d'être  sti- 
iHilé,et  l'Académie  impériale  des  sciences  qui  a  bien  voulu 
■wxmrsgcr  nos  «fliarts  par  son  suffrage  indirect,  pas  un  seul 
ae  nous  a  traiistnis  même  ses  pi-oduclions  auxquelles  nous  au- 

E.pu  donner  lapuhlicîtc  qui  leur  manque  en  leur  emprtin- 
C«  qu'elles  reniermnient  de  plus  tuile  et  en  renvoyiitit 


scrupuleuseiiienl  aux  auteurs  le  mérite  de  ces  emprunts,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  i  l'isard  de  MM.  Strahl,  Ërdmaon , 
Kœppen,  Storcli,  Frœlin  ,  Sjoegren,  Chnrmo;^,  Engelliardt, 
£nnan,  Eichwald  ,  Bienenstamni,  Batuchof,  Androssof,  et 
(f  une  multitude  d'auties  dont,  parmi  les  morts,  nous  ne  nom- 
merons que  Karamzine,  Lebrberg,  Uassel ,  Watson  et  Cruse. 
En  revanohe  nous  avons  eu  le  bonheur  d'intéresser  à  nos 
travaux  deux  hommes  supérieurs,  l'un  jouissant  dans  un  poste 
éminent  de  la  diplomatie  de  l'estime  due  à  ses  taleiis  et  à  son 
caractère, l'aittreardentàsuivre, dans  les  pays  étrangers,  tous 
le»  progrès ,  toutes  les  tentatives ,  tous  les  procédés  nouveaux, 
pour  en  enrichir  l'industrie  agricole  et  manufacturière  de  son 
pays.  Une  modestie  poussée  à  l'excès  nous  interdit  de  nommer 
le  premier  auquel  nous  devons  des  renseignemens  précis  et 
de»  observations  très  curieuses  sur  la  Finlande  et  sur  la  Kri- 
mée;  l'autre,  M,  le  baron  Alexandi-e  de  Mejendorft,  cham- 
bellan de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  nous  pardonnera  de 
mettre  te  public  dans  la  confidence  de  tous  les  services  qu'il 
nous  a  rendus  et  de  l'amitié  dont  il  nous  honore.  M.  de 
Meyendorff  s'occupe  avec  amour  de  la  statistique  de  son  pays, 
sur  tout  sous  le  rapport  économique,  de  l'agronomie  dans  le  sens 
^m  le  plus  étendu  de  ce  mot,  de  l'exploitation  des  mines,  de  l'in- 

^1  dustrie  ot  du  commerce;  l'ouvrage  qu'il  prépare  ne  saurait 

^H  manquer  d'ajouter  encore  aux  titres  qu'il  s'est  acquis  à  la  re- 

^^  connaissance  de  ses   compatriotes.  Nous   exprimerons   aussi 

^M  toute  notre  gratitude  à  M.  Llrieff ,   notre  éditeur,  dont  le  zèle 

^K  et  l'activité  sans  bornes  ne  se  sont  pas  démentis  un  instant. 

^H  Alsacien  cnmme  nous ,  M.  Brteff  a  voulu  saisir  cette  occasion 

^H  de  »ecoader  les  travaux  consciencieux  d'un  compatriote  qui  le 

^H  mettaient  a  même  d'offtir  à  sa  nouvelle  patrie  un  ouvrage  à- 

^H  la-fois  destiné  à  l'éclairer  sur  elle-même  et  à  la  taire  connaître 

^B  au  dehors.  Confondant  ainsi  toutes  ses  affections ,  il  n'a  épar- 

^B  gné  ni  frais ,  ni  peines ,  ni  recherches ,  et  c'est  à  lui  que  nous 

^M  devons  en  grande  partie  d'être  resté  au  courant  de  ce  qui  s'est 

^B  publié  en  Russie  depuis  que  nous  l'avons  quittée. 

^K  Puisse  ce  concours  de  lumières,  de  zèle  et  de  bonne  volonté 

^^^^     avoir  abouti  au  résultat  où  nous  tendions,  de  donner  à  la  sia- 


tistique  de  la  Ruâsie  (et  c*est  toujours  de  la  statistique  pro- 
iressire  ou  historique  que  nous  parlons)  la  base  qui  lui  man- 
quait et  de  la  soustraire  aux  tàtonnemens,  sources  de  tant 
d'erreurs  dans  tous  les  ouvrages  qui  en  traitent.  Sur  celte  base 
consolidée  par  des  recherches  nouvelles  s'élerera^aTec  le  temps, 
l'édifice  qu*&  son  défaut  on  n'avait  pu  construire. jusqu ici  et 
juquel  nous  avons  prodigué  nous-m^e  des  e£fprts  prématu- 
rés. Peutrétrenous  sera-t-il  donné  de  Tacheyer,  peut-être  npns 
sera-tàl  possible  de  combiner  avec  ces  matériaux  de  détail  cefix 
d'une  autre  nature  que  nous  entaissons  depuis  longttemps  etque 
leur  généralité  a  fait .  exclure  de  ce  volume.  Réalisant  alors  l'upe 
des  idées  qui  nous  dominent ,  nous  offinrons  à.  la  Russie  ce  qui 
manque  encore  à  la  France  et  à  bien  dautres  pa js,  une  Statu" 
tique  géménde  approfondie ,  embrassant  tous  les  intérêts  ac- 
uiebet  les  ramenant  tous,  pour  mieux  les  éclairer,  à  leurs 
prenuers  -comnencemens. 


OliHEbf'^TIOS 


Utê  miiU$  ctrré»  ^o^rmfLi^Êtct .  àt  iS  9l  dep«.  mM  ■■&  CoHi  de  Pkmee, 
CMMK  f  i  7  ;  €t«Ki  ficM» i»  FraMT  tumÊÊÊt   i  ctf  à  4.  Cae  «ente  éqnfMt i 


La  dmciaiîftt^  wiÊÊHn  mhitt .  rryfJ  a  zj»^l  kflctWEi;  3  tm  imâ  ia4  pobr 
ttmMT  «Ae  f«rcie 


'  ht^KfuJttAàt  i^lirmrmtên.  ■MmaduMtfc  Î^Eiyea  |ihibbHi  de  France, 
OM  |4m  eiadOMSt  &t  i^at«  lilnrii— ii^ 

«a»  ruU»  on  ^  *a6.J<»  litro. 

Le  tiédfv  nm  fcaa^  acaBre  ^  C^îde»,  R|psBiaaLiM9hackiL9  c*ca'4>dîre 
^*il  faut  t.iS^o  vcdrapcw  i  backiL 

fjitêaie  d'écrire,  «m  pai  roaHM  tm  écrit  cd  raae,  poiiqwc  c*crt  m  Uni  autre 
alphabet,  dî  «fécrire  comme  on  fûail  jot^ Id  ca  catunal  tam  alilîlé  les  coa- 
MMMiet,  BMÎf  d*écrire  conne  il  iaBt  proooBoer,  avec  le  aMÛs  de  Icllrei  poanble. 
Ott  derra  foujoura  le  rappeler  que  m»  lettres  n'oat  d'astre  iJuu  qpe  celle  q« 
Imt  apparikot  daaa  rhalphabel  françus,  et  qa*ih  oal  bbc  valeor  difionente de 
ecUe  dca  lettres  alleausdes  oa  anglaises  correspuodales.  tar  cscaple^  bobs  éeri- 
%0M  Faodoeu  et  boo  pas  Faodoêie  (Tliéodosia),  poar  éviter  q«e  cet  «,  q|BÎ  eat  dar 
m  rumtf  Be  soit  prononcé  ooame  z ,  ainsi  «|ae  Vs  entre  denx  voyelScs  doit  ton- 
ioBTS  être  prononcé  en  français,  etc.  En  traduisant  cet  oBvrage  en  allemand  on 
co  anglais,  il  Ciudrail  enticremeot  changer  Torthographe  des  noms  et  en  cboîar 
vae  qui  fût  le  plus  en  rapport  avec  b  pronondation  rosse.  L'alphabet  msse 
étant  très  différent  de  tous  les  alphabets  latins  et  gothiques,  nous  nova  croyons 
paHaitemeiit  libre  à  cet  égard. 


LA  RUSSIE, 


LA  POLOGNE  ET  LA  FINLANDE. 


LIVRE  PREMIER 


LES  SLAVES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ORIGINE,  PRKMIF.RS  J-TABLISSEMENS,  LANGIÎE  ET  MOKURS 

DES  SLAVES   EN  GÉNÉRAL. 

Aucune  race  n'a  jamais  occupé  un  plus  vasle  lerritoire  que  celle 
qui,  forte  cie  cinquante  à  soixante  millions  criiomnies,  s*étend  au- 
jourd'hui des  bords  de  la  mer  Adriatique  à  ceux  de  l'Océan  arctique 
et  du  Grand-Océan,  et  depuis  l'enq^ire  du  Japon  jusqu'au-delà  de 
roder.  Les  Slaves,  issus  de  cette  nombreuse  famille  qu'on  désigne 
par  le  nom  ai  Inflo-Germanique  et  fort  anciens  en  Europe,  se  sont 
étendus  de  siècle  en  siècle;  leur  nombre,  dans  l'origine  sans  doute 
peu  considérable,  s*est  accru  en  proportion  de  leur  agrandissement 
territorial.  Il  serait  curieux  de  connaître  au  juste  leur  origine,  leurs 
migrations  successives  et  les  lieux  (|ue  dans  les  temps  anciens  ils 
ont  occupés  dans  r£uropc  barbare;  niais  on  cherche  vainement  ce 
nom  de  Slaves  dans  les  monumens  grecs  et  romains  antérieurs  à  notre 
ère,  et  il  n'est  pas  facile  de  déterminer  le(|uel ,  parmi  tous  les  noms 
({ue  l'antiquité  donnait  aux  peuples  de  la  Russie  et  de  la  Pologne 
actuelles,  répond  indubitablement  à  celui-là.  Ces  régions  étaient 
alors  peuplées  par  les  Scythes,  les  Sarmates,  les  Gètes,  et  par  dilTé- 
reijs  autres  peuples  :  puis  surgissent  dans  l'histoire,  sur  les  mêmes 


■'  •  /      •*       I  •   -•       •■  -  V.»'.-.      »"  .    •'  '«II.'  t*     -f    tii  •--'.*-ijj»'.   ,  ;..'*'i  ir:i.L> 
M«>i/'*-T  -l*  in^  v^''***  yf'K  V»   tiAiiK  ^çruiiftf»  fi»  «i!S  jnnusae  terri- 

>4  (^^n^^l^  ^iwu^'nc  4mk  «f^nT  ^i;uriK  .k%,  «mm.  ttmpuss»  «k  a  cnMvé 

«ftf'A^^  1^^  r  «|>fK!^^(^mi»:K  j^  p«iw  .lUjpnMnrs.  91  su  j.  r^mu»,  «oot 
^Mr«»«  *^iK  fi^viU^tr.  ;•  M^n  -fiu»  .'ni  3«  isic  ^sa  yim  Jii^ivrdlbiii 
^';»nr/^A-4  i'U  ù*tir  f/^.MUtaiim  '.mx  «Ci-ns.  4ev*lif*«  .iaos  in  Xob- 
Ifrvk^  /•/MMtu»  i  :t<1ilrit«»  Vl^niUir,  -m  isik  jrs.  r.âiniiiiass.  «manM  le 
^«vniaiï  Ènf^^  «ui  'f:Mi4  ««  ^«^tflu.  jiiifti  .pu»  .'&  -^MC  JL  GnLeïï^  de 
flmiM^v^  <v>»  «miiA  fîim^  j^\  ^a-j'^fi.  tFnr\  .atsuu^^iuuia  lii!niîer&.  Il 

1^  MM/rr^  /fri«  ^U?^^  #t:  «^lu  *n.  *su*t  va-ripaienc.  la  am^  de 

^HTTMitiWw^iiMiic  et»è4wt.  3^m  ^rmgwt  «pie  auuîes  lYcfaerrWs  sur 

#>«in«»iAp^tft  ^^!yif^  mna^^f^.  Tra^  «TiiieTmiAfw  'Wt  sllnaae  dsHH  toos 

pOnU^  kmr%  rr 'vnp^aa-Cy  rrop  <ie  ^en^jden  p&ns  •«■!  aicîvs  barbares, 
fit¥%  <•.«  flMiH  fÀMCR€^%,  \'j  umt  r€Bcnocr»e>.  paw  fpL'il  idi:  possible 
m^j/ynfé^hm  4e  M^rooiiler  ertie  tamfmâcm  ec  de  ri  iMwai  le  il  cent 
Ms  ffmffn  p»r  U%  kw*re% ,  p^r  Un  Gmtkn.  par  fes  flaas  et  par  d'an- 
t##«  r4^.4n ,  pfjriiHaate*  p*trt-iHre,  oui»  (f  sa  rcene  «p^êaere. 

T<Mt  ei(  ^p«  foo  p«nt  «tire ,  c'ert  «^  Les  SUves  porûseaft  aroir 
M  Tnu  àf%  p0!tt^U%  ffnét  r^^norance  des  jmcîms  en  prooraphie  cou- 
tfm4tt  avMT  plfi^eori  antres,  eant^  yMs  le  a«B  ^  Sc^tbrSy  laatàt 
%imt  tM»i'f  «le  .Sarmareis;  mm»  varoe  «]iie  le  prtvier,  ceiofr-ci  dèsî- 
f^tt  01»  peuple  d«>ot  les  aociem  codumuaient  les  diTerscs  tribasqa'ib 
dHi'tnçgtt^teni  eiure  elles  par  le«.rs  bngnes.  MalbevrcuseoMot  ai 
(H\4^.f  M  Tadte,  ni  m^me  ancon  des  eerivaîi»  poslënears  nr  aous 
tmî  Wt%%*i  de*  #^«rbanlilli>fH  de  cette  laa^^ae,  f[iii  seuls  auraîeot  pa 
Ax^  IV^fifiion  a  l^'iir  égard.  Cependant ,  par  des  guerres  multipliées 
et  Mrfiirenf  %an(^lanies,  les  Romains  apprirent  à  roimaitre  de  plus  en 
plus  le  peuple  des  .Sarmates,  et  au  moment  où  des  notions  e&ades 
et  ^tendu«^  devaient  rf-snlter  de  ces  communications,  ce  nom  dis- 
Aftealt  pour  faire  place  k  un  tout  autre  nom. 

9  ftii  tHni  de  S/np^'t  qui  se  trouire  d* abord  ^  au  ti*  siècle,  dans 
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jonMiulèsy  daas  Procope  et  dans  Mrnandre,  et  qui  depuis  cette  ô[ho- 
^n'a  fait  que  grandir  daiu  ThUtoire.  Ammîcn  3Iarcollin  Tignorait 
encore  totalement;  il  se  rrouvc  (i),  il  est  vrai,  dans  riiistoire  armé- 
simne  attribnéc  à  Moïse  de  Chorènc,  écrivain  du  v*  siècle  de  notre 
ère,  mais  des  critiques  exercés  contestent  à  cet  onvraj;c,  ou  tout  au 
moins  au  [Ufsvige  en  question,  Tauthenticité  que  d'autres  leur  ont 
recooDue.  Quant  à  la  conjecture  liardie  qui  corrige,  dans  Ptolémôe 
le  géographe,  le  nom  de  Stavani  en  Slavani,  nous  ne  croyons  pas 
quVIle  mérite  beaucoup  d'attention  ;  car  elle  rapporterait  au  second 
siècle  de  notre  ère  un  nom  inconnu  à  tous  les  autours  et  qui  évi- 
demmcpt  n*a  prévalu  qu'an  commencement  du  vi*.  Jornandès  consi- 
dère les  Slaves  comme  une  brandie  des  Vénèdes,  auxquels  il  donr.« 
tantôt  deux  tantôt  trois  ramifications  principales,  puisqu'il  ajoute 
les  Antes  aux  deux  noms  par  lesquels  d'abord  il  avait  semblé  dési- 
^r  toute  la  race  (a).  Procope,  son  contemporain,  dit  que  d'abord 
les  Slaves  avaient  tous  le  même  nom ,  de  même  qu'ils  ne  pai  laient 
qu'une  seule  et  même  langue,  mais  qu'il  n'en  était  plus  ainsi  de  son 
temps»  les  Antes  étant  déjà  à  eux  seuls  subdivisés  en  une  infinité  de 
tribus  qui  se  répandaient  vers  l'extrême  septentrion  (3). 

Le  tmm  de  Vénèdes^  que  Jornandès  nous  présente  comme  iden- 
tique avec  celui  do  Slaves,  est  beaucoup  plus  ancien  et  comprenait 
une  population  plus  nombreuse;  non-seulement  il  se  trouve  sur  la 
rarte  de  Peutinger  qui  est  de  la  fin  du  iiT  siècle,  mais  Ptolémi-e  (l\) 
D'ignoré  pas  que  ^  la  Sarmatic  est  principalement  habitée  par  eux 
dans  toute  la  longueur  de  la  mer  Baltique.  >>  Tacite  en  parle  on 
iennes  exprès,  et  Pline  l'ancien  (5)  les  place  sur  la  Vistuie  avec  les 
Sarroates,  les  Scirres  et  les  Hirres.  Le  passade  de  Tacite  est  reniar- 
qoable  :  il  prouve  à  quel  point  les  idées  des  anciens  sur  les  peuples 
do  Nord  étaient  confuses  et  élémentaires,  en  même  tems  qu'il  trahit 
de  la  part  du  grand  historien  le  besoin  de  débrouiller  un  peu  ce  chaos. 
Ed  voici  la  traduction  :  «  Je  ne  sais  trop  s'il  faut  que  je  range  les  Peu- 
'  cins,  1rs  Vénèdes  et  les  Finnoispaimi  1rs  Germains  ou  parmi  les 


'i)  Vor,  SiriUcr,  Mtm,  pop.,  t.  II,  p.  34  cl  78. 

(a)  De  Goth,  oriç,,  V,  a3.  •*  Ab  una  stirpc  e&orti  tria  ntinc  nnniinu  rcddidrrt*, 
id  estVeoeti,  Antes,  Sclavi,  qui  quamvis  ntinr...  nhiqiic  de^a^viiint,  laimn  iiiiic 
MBOfs  HcrmaDrici  iinperiis  scr\iore. 

(3)  DeheUo  Goth.,  III,  \. 

\)  Li».  IU,rh.  5. 
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-  Saiiiiates.  Il  est  vrai  ijuc  tes  Ptncins,  iiu'on  iioiiinii:  iiuclqii«roi« 

-  Ra«tarncs,  rcs^rmblrnt  nux  Germains  par  leur  langue,  leurs  vêle- 
"  mens,  leurs  licnx  Je  rmiiletice  et  letii-s  habitations;  mais  par  U 
"  lualprojii'etc'  qui  régne  gi'néraleineot  che;t  eux,  par  l'insensibilité 
■  de  leurs  cliufs  et  par  la  promiscuité  dcsmariagcs,  ils  se  rapprochent 
"  des  Sarmales  et  tombent  dans  la  mime  ilt-gradntion  (i).  Les  Vé- 
"  nèdes  ont  bc.iucoiip  cmprunii-  de  leurs  mtcnrs  ;  car  ils  inrestent  de 
"  leurs  brigandages  toute  la  région  monlagnease  ei  couverte  de  fn- 
«  rf'ts  qui  sépare  les  Pcucins  des  Finnois.  Ils  comptent  gcuëratc- 
n  ment  parmi  les  Germains;  car  ils  construisent  des  maisons,  portent 

•  (les  boucliers,  Tont  usage  de  leurs  pieds  et  sont  Irgers  à  la  <'ourse, 
"  choses  (jiii  les  distinguent  essenliellement  des  Sarmales  qui  vivent 

•  sur  leurs  charrettes  ou  it  cheval  (a).  »  Malgré  cette  dislinctïoD  bien 
tranchée,  Tacite  semble  dire  que  par  la  langue  ,  dont  eclte  fuis  il  ne 
parle  pas,  les  Vcnèdes  n'avaient  rien  de  commun  avec  les  Germains, 
et  (]iie  le  genre  de  vie  des  premiers,  si  dilTérent  de  celui  des  Sar- 
raates,  le  décidait  seul  à  les  comprendre  dans  la  grande  famille  ger- 
manique. \  l'appui  de  ce  doute  vient  l'opinion  de  Pomponius 
Mêla,  géographe  f]ui  vivait  un  peu  avant  notre  historien,  et  celle 
de  Ptulémée,  suivant  lesquelles  les  Vénf'des  sont  un  peuple  de  la 
Sarmatie.  Au  reste.  Tacite  fait  lui-même  uue  distinction  formelle 
entre  les  Véi]èdes  et  les  Vandales  :  c'est  en  conrondant  ces  deux  peu  • 
pies,  dont  le  dernier  est  incontestablement  allemand,  qu'on  a 
assigné  à  l'autre  la  même  origine.  Plus  exact.  Tacite  ne  tombe  pas 
dans  cette  erreur  :  Venedae  et  yandalii  sont  pour  lui  deux  noms  très 
ilifT^reasi  il  nomme  les  derniers  (3)  avec  les  Marses,  les  Gambri- 
viens  et  les  Suèves,  tous  peuples  germaniques. 

EoGn  le  témoignage  de  Jornandés  est  forniel  :  il  adlrme  que  In 
Vénèdes  sont  de  la  même  race  que  les  Slaves  et  les  Antes  (4) ,  et  la 
description  qu'il  en  fait  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  leur  origine    ' 
non  germanique. 

On  élévcnéaDmoinsuneobjectioD  plausible:  les  Vêoêdes,  peu  pie  cotn- 
inerçant  des  bords  de  la  raer  Baltique  qui  portait  alors  son  nom  (sûtiu     ' 
fenedicus),  étaient  paisibles,  peu  e«ercês  au  métier  désarmes  (5), 
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etibrtdifTéreusen  tout  de  ces  Slaves, reffroi  de  rempile  d*Orictit,  et 
qne  tous  les  historiens  peignent  couinic  des  guerriers  redoutables 
«C  saogainaircs.  A  cela  on  peut  répondre  que  les  'C'éncdes ,  dès  ces 
lenips  reculés ,  avaient  reçu  un  alliage  étranger  par  leurs  comrauni  - 
ations  fréquentes  avec  les  Germains  et  les  Finnois;  d'ailleurs,  leur 
position  géographique,  essentiellement  difTércnte  de  celle  des  autres 
braucfaesde  la  même  souche  et  qui  les  tenait  à  Tabri  de  tout  contact 
avec  le  monde  romain ,  sulTisait  pour  expliquer  la  différence  de  ca- 
ractère qui  régnait  entre  eux  et  leurs  frères  plus  méridionaux.  Ajoutons 
que  cette  même  différence  se  remarquait  encore  entre  les  différentes 
tribus 4e  ces  derniers,  comme,  plus  tard  même,  Nestor  en  fait  Tobser- 
vttion  :  une  môme  langue,  une  constitution  physique  à-peu-près 
semblable  formaient  le  lien  entre  les  branches  nombreuses  de  la 
même  famille  où ,  pour  tout  le  r(*ste ,  régnait  une  grande  variété. 

Les  Germains  n'ont  point  connu  d'autre  nom  pour  désigner  leurs 
voisins  de  race  slavonne  que  celui  de  Vénède  ^  et  les  Finnois  don- 
nent aujourd'hui  mente  celui  de  Vennalènes  à  tous  les  Russes  (i)  ;.1es 
voisins  de  Tempire  romain,  au  contraire  ,  de  la  même  race,  furent 
appelés  Slaves.  Quant  aux  Antes,  si  ce  nom  n'est  pas  identique  avec 
celui  de  f^eneti^  Heneti^  etc.  :«  ils^  parlaient ,  dit  Procope  (2),  la 
même  langue  et  avaient  autrefois  un  nom  commun  avec  les  Slaves.  » 
(Quelques  énidits  les  placent  eutre  le  Dniepr  et  le  Dniestr,  où  ils 
avaient,  a  l'est,  pour  voisins,  les  Ougres  cl  les  Boulgars,  tribus 
d'une  race  différente.  Ces  derniers ,  soutenus  par  les  Avares,  comme 
tux  d'origine  ouralique  et  devenus  puissans,  auraient,  selon  les 
mêmes  autorités,  exterminé  ou  au  moins  expulsé  les  Antes  dont  le 
00m  disparut  alors  de  Thistoiie,  mais  dont  quelques  débris  s'établi- 
rent sur  le  Dniepr  et  sur  le  Volkhof,  là  où  s'élevèrent  ensuite  les 
lieux  métropoles  des  .Slaves-Russes,  Kief  et  Novgorod. 

Apres  la  grande  couunotion  qui  eut  lieu  en  Europe  an  v  siècle  et 
qui  lança  sur  l'Occident  les  peuples  germaniques  placés  aux  extré- 
mités d'un  pays  trop  inculte  encore  pour  suflire  à  tous  leurs  besoins; 
après  cette  catastrophe,  disons-nous,  les  Vénèdes  de  la  Baltique  et 
de  remboucliure  de  la  Vistule,  et  les  Slaves  proprement  dits  i\v.  la 
Haute-Vistule  et  de  la  région  qui  s'étend  de  là  auDniêpr,  avancèrent 


M-tl  nuineroitatr   pullciitcs,  tamcii  resistcre  conabantur.  »  Jorii. ,  de  reh.  Goif/^, 
t.  III,  p.  a5. 

^i)  Karaaiziiic,  tome  I,  ili.  1 ,  noie  28'  de  Turiginal  russe. 

/'?>  /^  Ar//fi  Cof/t.,  lit    4. 
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vers  les  contrées  récemment  quittécà  par  les  Goths,  les  Suève«,  les 
Vandales,  les  Bourguignons,  les  Lombards,  et  passèrent,  les  uns  la 
Vistule  et  l'Oder,  les  autres  même  le  Danube,  pour  se  répandre  sous 
difTêrens  noms  en  Allemagne,  dans  la  Pannonie,  le  Noriciiro,  111- 
lyrîe  et  la  Dalmatie.  C'étaient,  au  nord  :  les  Vagriens ,  dans  le  Hol- 
stcin;  les  Obotrîtcs,  dans  le  Mecklenbourg  ;  les  PoUbes,  dans  le 
pays  de  Lauenbourg;  les  Vilces  et  les  Pomoranlens,  dans  la  Poroéraoîe, 
et  puis  les  Porusses  ou  Prussiens,  dont  les  sièges  s'étendaient  der- 
rièrela  Vistule  jusqu'à  la  rivière  de  Russ^  à  laquelle  ils  devaient  leur 
nom.  Au  sud  de  ces  différentes  tribus  s'arrêtèrent,  h  commencer  en- 
core par  l'ouest,  les  belliqueux  Leutitses  ou  LutsichaoSy  dans  la 
vieille  Marche  de  Braudebourg,  et  les  puissans  Sorabes,  dans  la 
Missnie,  depuis  l'Elbe  moyenne  jusqu'au  Havel^  les  Uevelles  a?ec 
les  Oukranieus  ou  Slaves  limitrophes,  dans  l'Ukcrmark  de  Brande- 
bourg; les  SIezaces  en  Silésie;  les  Rhrobates  ou,  plus  exactement^  les 
Bélokhrobates,  aux  alentours  de  Cracovie,  jusque  vers  les  Karpaths 
et  les  Sudètes;  et  un  peu  plus  à  l'est,  de  l'autre  côté  de  la  Vistule, 
les  Mazonres.  Les  Siléstens^  dont  le  nom  ai{^\ûe  posiériettrs,  avaient 
devant  eux,  plus  à  l'est,  les  antérieurs ^  nommés  jusqu'à  ce  jour 
Tchekhs  (  Tc/iekhwé)  dans  le  royaume  de  Bohême  qu'ils  fondèrent, 
et  les  Lièks  ou  Lakites  établis  sur  la  Varta  dans  la  Grande- Pologne 
et  dont  le  nom  rappelle  celui  des  Ligii^  anciens  auxiliaires  des  Sar- 
mates,  connus  de  Tacite,  et  que  cet  historien  (i)  place  au  midi  des 
Goths  en  Germanie ,  sans  bien  préciser  leur  origine,  vraisemblable- 
ment slavonue.  Les  Moravcs  donnèrent  leur  nom  à  la  Moravie  où  se 
forma ,  mais  pour  peu  de  temps,  un  assez  puissant  royaume  qui  em- 
brassait encore  le  pays  des  Khrobatus,  la  Silésie,  la  Petite-Pologne, 
nue  partie  de  la  Bohême  et  de  la  Russie-Rouge,  et  s'appelait  Grande- 
Khrobaûe.  Plus  à  l'occident,  dans  la  Bohême  et  la  Missnie ,  les  Sorabes 
ou  Serbes  fondèrent  un  autre  royaume  appelé  de  leur  nom  Grande- 
Servie.  Des  tribus  parties  de  cette  contrée,  probablement  au  vii^  siècle, 
re|>euplèrent  l'illyrie  nommée  alors  ici  Servie,  là  Croatie^  et  plus 
loin  Ësclavonie,  et  arrivèrent  jusqu'au  golfe  de  Venise;  d'autres 
Slaves  anfui  s'établirent  en  Stirie,  en  Carinthic  et  dans  le  pays  de 
frontière  ( Krain)  que  nous  appelons  Caniiole  et  où  Charlemagiic  les 
atteignit,  comme  il  avait  atteint  de  l'^be  au  Peene,  les  Sorabes  et  les 
lAHililses. 
'  Tous  ces  Slaves,  à  l'exception  seulenienl  de  ceux  du  midi,  des 

(t)  rj'crm, ,  43.  JnftaL,  \1I,  29. 
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lUjiiciw,  def  Serviens  et  ë«s  Roulgars,  furent  successivement  incor- 
porés à  l'empire  d'Allemagne  et  se  rapprochèrent  de  plus  en  plus 
par  les  mœurs ,  tes  usages,  et  en  partie  même  par  la  langue,  des  peu- 
ples de  race  germanique.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  d'enx  :  re- 
veiMNis  à  ceux  qui,  restant  sur  le  sol  de  l'ancienne  Sarmatie  ou  y  suc- 
cédant aux  Golhs,  aux  Huns  et  à  d'autres  nations  conquérantes, 
devinrent  les  ancêtres  des  Russes  et  des  Polonais  que  l'on  pourrait 
Bommer  aujourd'hui  les  nations  slavonues  par  excellence.  Ces  Slaves- 
là  s'étendaient  depuis  la  source  du  Borysthèoe  (  Dniepr  )  jusque  vers 
son  embofichure  ;  la  Vistide  formait  pour  eux  la  limite  occidentale, 
et  au  siid*ouest  ils  étaient  bornés  par  les  monts  Karpaths.  A  en 
croire  Ifestor,  ils  seraient  venus  dans  cette  vaste  ])lainc  des  bords 
do  Danube,  en  suivant  les  Boulgars:  mais  en  cela  cet  historien  n'est 
pss d'accord  avec  lui-même,  puisqu'il  raconte,  dans  un  autre  en- 
droit, qoe  saint  André,  l'apôtre,  a  trouvé  des  Slaves  sur  le  lac 
Jlmftt.  Au  reste,  ce  mouvement  du  sud  au  nord  que  Nestor  suppose 
oa  rien  d'invraisemblable  et  ne  fut  que  la  conséquence  du  mouve- 
ment vers  l'ouest  des  Slaves  antérieurs. 

Dam  le  gouvernement  actuel  de  Kief,  sur  les  bords  du  Dniepr, 
Ittbitaient  les  Polènes ,  peuple  étroitement  lié  par  son  origine  avec 
les  Liékhs  :  Kief  leur  a  du  son  origine,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à  at- 
tacher leur  nom,  signifiant  gens  de  la  plaine,  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne.  Par  contre ,  ce  nom  se  perdit  en  Russie  :  la  modeste  et 
pacifique  tribu  des  Polènes  abandonna  celte  région  \kOur  fonder  le 
premier  grand  royaume  des  Slaves,  celui  qui  en  représente  le  plus 
la  puissance  et  dont  la  population  s'altéra  le  moins  par  l'alliage 
i-tranger.  Ils  avaient  derrière  eux,  à  lest,  sur  TOka,  les  Viatitchcs^ 
i*l  les  Sottlitches  sur  la  Soula  :  ceux-ci  avaient  potir  volons,  au  nord, 
sur  la  Dessna,  les  SévcritmSy  dont  le  chef-lieu  d'alors  était  Lioubetch 
ft  qui ,  fondateurs  de  Tchcmigof ,  ont  aussi  attaché  leur  nom  h  Nov- 
gorod-S.éverbki ^  ville  encore  actuellement  existante;  puis  les  Radi- 
mitches,  sur  la  Soja,  issus,  dit-on,  ainsi  que  les  Yiatitchcs,  des 
Polènes,  dont  deux  frères,  Radim  et  Viatko,  s'étaient  détachés  avec 
quelques  compagnons.  Plus  haut  vers  le  nord,  on  rencontrait  les 
Dn-f^wiichcs y  sur  le  Pripet  et  la  Duna;  puis,  au  confluent  de  la  Po- 
lota  avec  ce  dernier  fleuve,  les  Polotcàa/is ,  qui  ont  donné  leur  nom 
il  la  ville  de  Polotsk;  en  remontant  le  Dniepr  et  la  Duna  jusqu'à  leur 
!iource,  les  nombreux  Krivitchcs,  dont  le  chef- lieu  était  Izborsk  ;  et 
nilin,  le  plus  au  nord,  vci's  le  pays  des  Ijores  finnois,  les  Slaves  du 
\v\\khofvi  ûu  }acJIniciij  nommes  aussi  Slovt'tws ,  ceux  qu'v  VowAèxcxVv, 


1113  dit  piï 
Karpalhi . 


(|ntrliii»  «iéclc«  ii|irî<ï  J.-C. ,  Ïa  ville  de  novgotud,  barcetii  de  tuule 
riinmcnse  morinrchiv  actiit^lle. 

I*lii»  au  Hud,  danjt  U't  forcis  de  la  Volvnit,  hahitaiL'Qt  les  uu- 
v.igM  Jhrviinnt  r[iii  avaient  pour  |iriiicipales  ville»  Korosten  cl  peul- 
élrc  OvrriiKch;  voisins  iocommodcii,  contre  lesqueU  les  Slave»  <lc 
Novgorod  cl  (te  Kief  enreui  lon^'tentps  des  guerrct  à  soiiienii-,  Pr^ 
d'eux  liaient ,  ft  l'aiirst ,  les  Doutiébet  el  les  Soujnns,  sur  le  Boug , 
dont  ees  derniers  ont  prU  le  nom;  et  vei-s  le  sud,  sur  le  Unièsir  e( 
le  Proitlh,  les  LittrlcAr-f  ft  les  Tivcrslci ,  parmi  lesquels  l-;  vuîsiuage 
de  l'empire  de  Byinnce  avait  déjà  l'ait  (-ermer  un 
civilisation  et  qui  liabiiaieai  des  villes  dont  Nestor  ne. 
fei  noms.  1*9  Klioivaiea  s'étendaient  au  nord  des  noi 
A^m  la  Galicie  d  uiijui'rd'hui,  et  les  (JugUtc/it,  durit  il 
<|Ue  dans  la  cliruniijiie  de  Snintc-Sopliic  et  dont,  à 
Nestor,  Karanixine  ne  parle  pas, s  eioient  transportés  du  llaiii-Dnièpr 
sur  le  bas  de  ce  flenve  «I  vers  le  Dniestr  qui  coule  parallèlement  • 
ce  dernier,  A  l'occident,  lit  tiraient  leur  nom,  suivant  une  conjec- 
ture de  M.  Strahl,  de  rOugul.l'nn  desalBuens  du  DnJèpr. 

A  rcïcrptian  pcitt-i'-trE  des  Lntilches  et  des  Tiverslcs  qui  se  mp- 
pi'ocliaîeut  du  Poni-Ruxin,  aucun  de  ces  pi^nplcs  ne  toucliait  à  la 
mer  :  ils  en  étaient  si'pares,  au  nord  et  à  l'ouest,  par  le»  Lithua- 
niens et  lesSoiiomesoti  Finnois,  que,  duiis  leur  Innjjne,  ils  nommaient 
't'chnadct;  au  sud  et  â  I'oupsI  par  les  Rhazars,  peuple  onralîen 
eomme  1rs  TiVocos  Avares  auxquels  ils  avaient  sueecdé,  et  qui,  au 
eimimenceriienr  dn  ix' siècle,  lennîl  tributaires  Cous  les  Slaves  de  son 
voibtna^'e  et  les  liabitans  de  Kief;  et  par  les  Petchénèghes  ou  les 
Paixinakiles,  avec  lesquels  les  Hnsses  furent  sï  lun{,>-temps  aux  prises. 
Ces  derniers ,  idealiqitenient  les  mêmes  que  les  Komans  ei  les  Po- 
lofltes,  peuple  de  rare  turque,  s'étaient  transportés  des  steppes  eulre 
le  Diin  et  le  Volg^a,  sur  le  bord  de  la  mer  Noire  à  l'embouchure  <(u 
Dniepr,  du  Dniéslr,c(  mctncjusi(uevei-s  celle  du  Danube.  Il  en  sera 
qtiesti'in  plus  bas. 

H  ti'est  pas  nerlain  que  les  noms  de  .Wncwr  et  de  Sinuém-x  fussent 
entièrement  identiques  :  lenri  racines  seraient  bien  différentes  si  l'un , 
élaîl  dérivé  de.(/ni'(T,  la  gloire,  et  l'autre  de  tinva,  le  mot,  le  Jis- 
coiirsi  Toutefois  lus  deux  dénominations  imt  bientôt  été  confondues; 
celle  du  .Slaves  l'emporlc  dans  l'usage  et  elle  se  retrouve  dans  les 
i  tic  fu  plupart  des  anciens  grands  princes,  tels  que  laroslaf, 
Stiatoslaf^Boleslaf ,  Rosiislarj  etc.  Pour  l"i:«pjiijuer,r)u  bnltusçë  m^ 
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aiitra  que  néaniuoins  nous  soraincs  loin  d'adopter.  L'une  est  le  mot 
cèhy  village ,  et  célithy  établir,  coloniser;  l'autre,  sedloy  selle  ;  la  pre- 
mière désignerait  un  peuple  à  demeures  fixes,  l'autre  une  nation  no- 
niade  vivant  surtout  â  cheval.  A  notre  sens ,  ils  étaient  les  parlans  ,  à 
Topposîte  des  Némètes  ou  muets  y  c'est-à-dire  de  tous  ceux  dont  ils 
n'entendaient  pas  la  langue  :  car  les  Sloves  ou  Slovènes  (Slovates, 
Slovaks,  Sloventsi)  nous  paraissent  plus  anciens  que  les  Slaves  ou 
glorieux* 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  étymologies  et  quelles  que  fussent  d'ail- 
leurs les  nuances  et  les  diversités  de  caractère,  d'usages,  de  genre 
de  vie  entre  les  différentes  peuplades  de  la  grande /a  mil  le  slavonue, 
on  reconnaissait  ceux  qui  en  faisaient  partie  à  leur  constitution  phy- 
sique et  à  leur  idiome. 

Généralement  les  Slaves  étaient  des  hommes  forts  ,  robustes  , 
d'assez  haute  taille,  mais  replets  et  charnus,  ayant  les  yeux  petits 
et  foncés,  la  peau  tant  soit  peu  basanée,  et  les  cheveux  d'un  brun 
dair  ou  cirant  sur  le  rouge.  La  simplicité  de  leur  vie  agreste,  l'î- 
^rancc  où  ils  étaient  du  luxe ,  l'exercice  continuel  dans  lequel  la 
guerre,  la  chasse  et  l'agriculture  entretenaient  leurs  membres,  et  le 
climat  rig^oureux,  il  est  vrai,  mais  salubre  sous  lequel  ils  vivaient, 
prolongeaient  leur  existence  et  offraient  chez  eux  ,  comme  encore  de 
nos  jours,  de  fréquens  exemples  de  longévité.  Ils  supportaient 
rgalement  bien  le  froid  et  la  chaleur,  et  leur  corps  avait  une  telle 
souplesse  qu'on  rapporte  qu'ils  pouvaient  se  resserrer  dans  un  es- 
(Kicc  démesurément  étroit  et  se  cacher  sous  l'euu  eu  respirant  à  tra- 
vers des  roseaux ,  lorsqu'ils  étaient  poursuivis  par  l'ennemi.  Endurcis 
aii\  fatigues,  iU  se  passaient  de  lits,  de  lentes,  d'ustensiles  de  cui- 
Mue  ou  de  table,  et  leur  pauvreté  égalait  leur  mnnque  absolu  de  ci- 
vilisation. Ce  qui  les  distinguait  surtout  des  Germains,  c'était  i'ex- 
tréine  malpropreté  que  leur  reprochent  Tacite,  Procope  (i),  les 
empereurs  Maurice  (2)  et  Constantin  Porphyrogénète ,  de  même 
que  les  écrivains  plus  modernes. 

Du  reste,  ils  étaient  braves  et  redoutables  à  la  guerre  (3),  bous, 
concilians  et  humains  en  temps  de  paix ,  fidèles  au  lien  conjugal  et 
hospitaliers  avec  effusion.  Procope,  Maurice  et  Adam  de  Brème 
s'accordent  à  louer  leur  caractère  doux ,  jusli:  et  loyal.  Une  inva- 

(i)  De  bello  Goth.,  III ,  i  ,. 

(a)  Sirategicôti  j  II ,  5. 

:'3)  Ksrsmjp.,  I.  J,  ch.  11 1 ^  p.  56  de  l'ov,  ni>sc. 
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I ,     '  lU^'l*   tii4'^.x  '!•.«»•  {.IXjJtJI:  IlitcllU.  '•'  Ife^.  ,  Hl$t. ,  1 ,  71^. 
'  S^    M     Ko|ifi4r,   <l4ff%  li"^  jlnnatei  dt    tienne -,   critique   d  uu  ouvrage  d« 
",,   KMf4iii/.i<i- ,  !.  I,  «h.  III,  iiolt  ai'ît  dt  rMu'-.i-l  Uolirowsky,  EnWurJ 


le  voUinjge  de  l'eiupire  romain  et  au  moyen  di*s»  communications 
fréquentes  établies  entre  ces  peuples  et  leurs  voisins  au  midi.  Pour 
les  Slaves  du  nord  y  importation  des  livres  sacrés  constitua  Yrai- 
scmUablement  un  immense  progrès,  lequel  fut  continué  par  Tintro- 
ductîon  du  christianisme  et  par  les  idées  nouvelles  qu'il  répandit ,  ainsi 
que  par  les  rapports  hiérarchiques  qu'il  établit  entre  la  Russie  et  la 
Grèce.  Relatif  surtout  à  la  langue,  ce  progrès  s'étendit  à  la  vie  in- 
teUcctnelle  des  peuples  par  l'usage  de  l'écriture  qui  se  répandit  en 
Dirme  temps.  Saint  Cyrille  avait  imaginé  des  caractères  qu'il  avait 
Cliques,  au  nombre  de  trente-huit,  sur  l'alphabet  grec;  cinq  autres 
lettres,  propres  au  slavon,  y  furent  ajoutées  plus  tard.  Cependant 
00  cite  un  passage  qui  ferait  croire  que  les  Klirobates  ont  connu  ré- 
criture dés  l'année  C41,  puisiju'ils  signèrent  à  cette  époque  (1)  la 
promesse  de  ne  plub  faire  la  guerre.  £n  résultc-t-il,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  voulu ,  que  l'alphabet  glagohtique  des  Slaves  méri- 
dionanx  est  plus  ancien  que  l'alphabet  cyrillique  de  ceux  de  l'est  et 
du  nord,  et  faut-it,  avec  la  tradition,  rapfiorter  le  premier  à  saint 
JrrAme,  aux  iv*  et  v*  siècles?  Karamzine  conteste  l'un  et  l'autre,  et 
regarde  l'alphabet  glagolitique  comme  une  invention  des  moines  dal- 
nales,  d'un  temps  )>eaucoup  moins  reculé  (a).  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
livres  écrits  fixèrent  la  langue,  et  depuis  lors,  le  slavon  d'église  fut 
regardé  comme  la  langue-mère  de  tous  les  dialectes  parlés  chez  les 
differens  peuples  de  la  même  race.  Ces  dialectes,  on  peut  les  ramener 
tiHis  à  deux  branches  principales  :  A  celle  des  Slaves  orientaux  ap- 
partiennent l'esclavon,  le  russe,  le  serbe,  le  croate,  le  vinde;  et  ù 
celle  des  Slaves  occidentaux,  le  slovaque,  le  tchcklie,  le  vénède  de 
UHaute-Lusace,  celui  de  la  Basse-Lusace ,  et  le|>o]onais. 

Tuus  les  Slaves  furent  idolâtres  jusqu'au  milieu  du  vu*'  siècle  : 
Keroun ,  le  dieu  de  la  foudre,  et  une  infiuité  de  divinités  secondaires 
(|ui  variaient  de  tribu  à  tribu,  formaient  l'objet  de  leur  ciihe.  Saint 
Columban  opéra  les  premières  conversions  après  61 3,  et  elles  de- 
\iiirent  frécjuentes  au  moment  même  où  les  premiers  royaumes  sla^ 
Toos  furent  anéautis ,  et  où  les  Goths ,  les  Avares ,  les  Francs ,  les 
âlagyares,  etc.,  bouleversèrent  successivemeut  les  étals  les  plus 
4vaDcés  du  côté  de  l'occident.  Au  ix*  siècle,  le  christianisme  gagna 
Ju  terrain  parmi  ceux  du  sud  et  de  l'ouest;  il  s'insinua,  par  l'organe 

(1)    Cktro^ruphis  propn'ts   daùs,    Voy.   Pfisler,   Geschichte  der    TeuUdien , 
\u  534  >  t.  I. 
I        i»)  T.  !,/>.  m,  oiigiii.  nisw. 
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'i  uii^  ii'î  |>*'tipj«->>  vr.aj*'iit  tij*«»>'iijiii'.'^  jiai  iaiuille>  sur  ini  iimnensc 
4»riiiioji*     l'.-ivau'    (!  aiioi li  {loin*.  t!  «futitoit.-   (ui  de^  luas^e^  fussent 
«»j;^iuiij».'i  «.v^       I»':  Cff»*«.> .  a^-ïiiM-  i'nicdjM     :  .,   k*s  iiomniaiciit  pour 
ci'ii*   îai.MJi.  'S//uiiiti*  :■ ,  •:!   !  ui   •:  lUK'iui  |iu*leiidii  que  if  uuiu  de  Jitna 
<-iai.   !  <-(jiii\ai«^ii>'  ci',  criui-i.'.    v  ..  iiivisv^  hh  nui- luiniitt-  de  repu- 
ijiir|U'^   oi.  pliihi!  U4   cdijiiiiuiiauitrb  libï*.'^.  ii-  s*- L'ouveruiiifut  €*ui- 
iij«:ni»'-.  •.*•  '*iiui3i-^.ij«'ii: ,  jiuu»    î«.v.  ciMiiiuiîiiU'Jî  i!  id  L'ucTie,  des  voie* 
.uu**:    c!  ui.  |j(iU'.uir  ioMjuur:r  Uruipuraiit.     li>  lu  Miiit  pas  reps  par 
ui.  ji.'i:    iKiiiiiiji.  .  (il!  «:iit-u!«-  Prucope.  luaib  vneut  depuis  uu  temps 
nuiu'  luunui  :>uu>.  uj.  rt'^iuit    lU/uiuei  atiijut   qui  leut  iail  traiter  en 
•juuiiijui-  Luui*.'>   if.Mi!>  aiiair«'.s<.  Jiupaiieu>  du  ffriu.  ils  ne  rédaicnt 
jiiu.ai:  <ji'\  ti'  cuiMjctiui'   '<  :  peu  diiciie^  «•.  i  auiuriu*  luêuie  des  lois, 
il.  b*  *e\uliateut  euui:(   cvii*    d  uii  uiajiir   ^  .  Le>  iauiilles  faisiiieol 
eii».'>  nj».Mii»-:  i'.'ur.-  aii'.uiet  respect '••  e.- ,  ie>  tribus  ai  rangeaient  celles 
«iiK  I'.-  î*'^a?Ut:iexi.  ei:  coujuiuii    L  .  e: ,  dauh  dei»  luomens  difficiles, 
1*.'^  ^  i*'iliai  ci>  d  un*.  <.•:>; p«isi<'ui'<  cousduiiuet'  uu  jduifthaut  d'une  repu- 
ratioi   d*.  .^a^»^^» .  i-iaieu*  luvil''^  i  le^  a^siaier  de  leurs  conseils  :  ils 
a^aK'iiu  unir  c».   pMiinpt.  i{i>  uxit    ili»eru  peixmuel  le  illimitée  était 
pour  i«.'i  ilt»nlHl<•^  i».  preuiiei    des  bieus    (>  .  ]Veuumoius,  il  se  forma 
d«.  Jniiiii».  iii'urt  parm.  iet  Slaves,  jusrjui-ia  eiiaux  entre  eux,  une 
c>)ii:».t  dariMocFatif  i.url'»ut  aniitaiie,  dont  it*^  membres  étaient  dé< 
si^iê*;:;  par    i*'^  ^lUl^  dv  i*oLùf.^  .    ruiffid*  .^  .  hmaz .  fHin  cl  joufMn, 
'ji'  oi.  «ft.iuv».  if  «bCjueuiUi<'Xit  do  k*>  pifiuieifi-  pai:rt.  de  leur  histoire; 
inrj\'j*iT''iK-  îjiî.  b'.  ('.ir'ilia  Jari^  ia  sul!»    au  pcunt  d'opercr  un  chan- 
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f^CQt  drciaif  dans  la  sirnation  de  ces  peuples.  Mab  alors ,  il  n'y 
avait  point  chez  eux  de  noblesse  héréditaire,  et  point  d'esclava^^e  ; 
la  monarchie  leur  était  inconnue  :  Nestor  l'assure  positivement,  par 
rapport  anx  Slaves  de  Russie ,  comme  cela  était  chez  les  autres 
Slaves.  Cest  à  dater  du  viii*  siècle  seulement  que  l'aristocratie  guer- 
rière» à  laquelle  avait  fait  place  cette  antique  démocratie  dont  Nov- 
gorod, par  exemple ,  conserva  si  long- temps  l'image,  que  cette  aris- 
tocratie enfanta  peu-à-peu  le  pouvoir  monarchique,  à  mesure  que 
les  tribus  y  s'agglomérant  de  plus  en  plus,  formaient  des  états  plus 
considérables.  Des  différentes  dynasties  royales  ou  ducales  qui  sur* 
girenl  alors  en  Pologne,  en  Bohême,  en  Vénédie,  chez  les  Obotrites  et 
les  Pomoranîcns ,  et  peut-être  dans  les  Russies,  une  seule  est  restée, 
la  famille  obotrite  des  grands-ducs  de  Mecklenbourg ;  elle  seule,  de 
toutes  les  maisons  régnantes,  est  véritablement  d'origine  slavonne. 

Il  faut  donc  renoncer  à  cette  opinion  vulgaire ,  que  les  mots  de 
Slopcs  et  Esclaves  sont  synonymes  :  tout  au  contraire,  la  race  sla* 
vwine  est  une  race  libre,  long- temps  indocile  à  porter  le  joug  et,  ainsi 
qall  vient  d'être  établi ,  primitivement  ^lémocratique.  C'est  par  son 
nélange  avec  d'autres  races,  comme  en  Russie  avec  les  Scandinaves, 
les  Finnois  et  les  Tatars,  ou  par  des  emprunts  faits  à  des  voisius  plus 
façonnés  à  l'obéissance,  comme  la  Pologne  en  fit,  au  temps  de  la 
réunion,  à  la  Lithuanie  despotique,  que  la  servitude  s'introduisit 
parmi  eux  et  que  le  peuple ,  courbe  sous  Tautorité  des  boiars,  per- 
dit  peu-à-peu  cette  fierté  sauvage  qu'il  tenait  de  la  nature,  et  cet 
esprit  d'égalité  qui  eu  dérivait. 

Tels  étaient  ces  anciens  Slaves ,  dont  nous  avons  maintenant  à 
faire  connaître  les  descendans  compris  dans  les  limites  actuelles  de 
fempire  de  Russie.  Il  y  en  a  deux  branches  essentielles ,  rivales  entre 
files,  et  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont  nourri  l'une  contre  l'autre  les  plus  vives 
animosités  :  les  Russes ,  grands  et  petits ,  et  les  Polonais.  On  peut  y 
ajouter  les  Cosaks,  peuplade  mixte ,  dont  le  fond  est  slavon,  mais 
qui  se  sont  formés  du  mélange  de  Russes  avec  des  Tcherkcsses  ,  des 
Tatars  et  avec  d'autres  élémens. 

Il  est  juste  de  commencer  par  celui  dont  l'empire  porte  le  nom  et 
qui  a  établi  sa  domination  sur  les  autres,  ainsi  que  sur  une  multi- 
tude d'autres  peuples  de  race  différente  dont  il  sera  question  dans 
la  suite  de  cet  ouvrage. 


>•••• 
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CHAPITRE  H. 


LF.S  RUSSES.  GRANDE-RUSSIE  OU  MOSCOVIR. 


On  comprend  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Russes  indistinctemeiit 
tous  les  habitans  du  colossal  empire,  dont  la  surface  s'étend  sur  an 
neuvième  de  tout  le  continent  de  notre  planète,  et  auquel  des  pu- 
blications, dont,  pour  le  moment,  nous  n*avons  pas  à  examiner  l'exacti- 
tude donnent  pins  de  ^75,000  m.  c.  g.,  tant  en  Europe  qu'en  Asie  et 
en   Amérique.  Rigoureusement  parlant,  cette  dénomination  n*est 
point  exacte  :  sans  doute,  dans  le  sens  politique,  le  nom  de  Rosse 
désigne  tous  les  enfansde  la  même  patrie  et  les  sujets  du  même  sou- 
verain ;  mais  dans  le  sens  propre ,  il  n'appartient  qu'an  noyau  de  la 
population ,  novau  qui  embrasse,  il  est  vrai,  l'immense  majorité  déjà 
répandue  sur  tout  le  territoire  jusques  à  ses  extrêmes  limites , 
mais  «]ue  serrent  de  toutes  parts  des  races  difTérentes,  très  nom- 
brcuses,  très  variées,  et  qu*on  distingue  par  leurs  mœurs  et  leurs 
traditions  plus  encore  que  par  leurs  idiomes  multipliés  k  llnfini. 
Les  véritables  Russes  sont  de  race  slavonne;  non  sans  mélange,  il 
e«t  vrai,  mais  portant  encore  sur  eux  tous  les  caractères  essentiels^ 
celte  race  qui  s'est  conservée  plus  pure  parmi  les  Polonais  »  dont  la 
langue,  très  cu1tivc'*e,  se  rapproche  plus  néanmoins  du  slavon  primi- 
tif. C'est  là  le  peuple  dominant,  celui  dont  les  princes,   dont  les 
bras  et  le  courage  ont  fondé  le  puissant  empire  qui  a  successivement 
onjloiiti  des  voisins  plus  faibles  et  moins  entrcprenans. 

Nous  avons  énuméré  plus  haut  les  difTérentes  tribus  des  Slaves 
ffrienfaux  appartenant  plus  spécialement  à  la  Russie  actuelle,  et  nous 
avons  indiqué  les  demeures  qu'elles  occupaient  depuis  le  Dniestr 
jusqu'au  Volkhof.  Aucun  nom  commun  ne  les  réunissait  eiicore ;  les 
Krivitches,  dont  ie  nom  .sert  encore  aujourd'hui  aux  Lettons  pour  dé- 

iÇner  les  Russes,  étaient  la  plus  puissante  de  ces  tribus:  ils  occupaient 

ç  districts  ;iciueU  de  Poli)lsk,Vilebsk  ,  Pskof,  Smolensk  et  peut-être 
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diTver  (i);  mais  chacune  des  pentes  penpiadesse  distinguait  par  des 
mours  particulières^  et  il  n'était  pas  rare  qu'elles  se  fissent  la  guerre 
entre  elles.  Les  annales  de  Novgorod  afBrment  que  ces  Slaves  sont 
inen  plus  anciens  que  le  commencement  de  leur  histoire  dans  la 
Oinmique  de  Nestor,  et  que  leur  première  ville  fut  Slovensk,  sur  le 
bc  Ilmeoy  laquelle  fut  ravagée  plusieurs  fois  par  la  guerre  et  par  la 
peste  long- temps  avant  que  Novgorod  existât.  Ce  dernier  nom  (Ville- 
Neave)  lui-même  suppose  naturellement  une  autre  ville  d'une  ori- 
gine plus  reculée;  cette  ville,  le  savant  Millier  (a),  Ta  cru  reconnaitrc 
dans  le  Sclavinum  (Slovensk)  dont  il  est  question  dans  un  passage 
df  Jomandès  (3),  et  qui  pourrait  bien  être  identique  avec  le  Vieux- 
Ladoga  ou  la  Vieille- Ville  [Staroïé  Goroditché) ,  qui  toutefois  n'est 
nonmée  ainsi  dans  Thisloire  qu'à  l'année  i  io5.  Kicf  ne  remonte  pas 
à  cette  liaute  antiquité,  car  du  temps  d'Askold  et  Dir,  au  milieu  du 
n*  siècle,  ce  n'était  encore  qu'un  très  petit  endroit,  quoique  bAti , 
Sf  a  itmg-iempSf  leur  dit-on,  par  trois  frères  :  ses  paisibles  habitans 
piyaient  tribut  aux  Rhazars. 

Ad  jx*  siècle ,  le  nom  de  Busses  ou  Rosses  commence  à  paraître 
dans  l'histoire  (4).  Gédrénus>  Zonaras,  Nicetas  de  Paphlagonie  ctPho- 
liasdaas  sa  circulaire,  les  nomment  les  premiers,  non  à  l'occasion  de 
turik  el  de  ses  frères,  ni  d'Askold  et  de  Dir,  mais  avant  l'arrivée 
de  ces  Varèghes  et  h  l'occasion  de  sauvages  guerriers  ou  flibustiers 
duNorâqui  leur  ressemblaient.  Les  Hiisses  se  préseuteiitpourlaprc- 
■ièrc  fois  à  Conslantinople,  en  839  (5);  ils  y  avaient  été  envoyés  eu 
députation,  et  leur  existence  fut  ainsi  révélée  aux  Byzantins.  £n  85a 
dans  la  dixième  année  de  l'empereur  Michel,  ceux-ci,  suivant  le  té- 
Boignage  de  )Siméon  Logothète,  les  apprirent  mieux  à  connaître  : 
car  ils  parurent  dans  le  Bosphore,  avec  leurs  innombrables  embarca- 
ûonSj  et  en  S66 ,  le  patriarche  Photius,  dit  dans  sa  circulaire  :  i  Uu 
peuple  dont  on  s'est  beaucoup  et  souvent  qccnpé  dans  les  conversa- 
dnos,  et  par  leur  renommée...,  les  Russes  enlin,  lorsqu'ils  eurrnt 
inbjugué  les  peuples  voisins  tout-à- l'entour  >»  etc.  Ils  avaient  donc 


(i)  Karamzîne,  1. 1,  DOte  271,  p.  100  de  Tor.  russe, 
(s)  Sammlung  Russ.  Ceieh,,  t.  V,  p.  383. 

(3)  •  StavÎDÎ  a  Givîlate  Nova  et  Sclavino  Ruroiinense  et  lacu  qui  adpellatur  Mu  • 
MMtt(l!men),  usque  ad  Donastrum  et  boream,  Visila  tenus,  commorantur.  • 

(4)  ILStralil,  Gesehichte des russUehen StaateSyX.  I,  p.  63  ,  dît  que  les  aule  irs 
bfBBtiiis  parleat  de  navires  russes  déjà  à  Taunée  744. 

(5)  Annotes  Rertiniennes ;  M\\ni\nr\  Script,  r^r,  lulic,^  I.  XI    p.  5ï5>. 
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■|ilH(]ile  ixiiMance  îles  crttc  i-pnqiic,  et  c'est  aussi  ce  (]iii  semble  rrs- 
sortir  du  témoignage  itc  Tfestor  appuyé  de  l'n|)iiiion  de  Ksiam- 
nnc  (i),  Le»  Tchoudcs  cl  leK  Slaves  Umii'  obi-issaicnt  ;  Us  en  tra- 
versaient le  pays  regardé  par  les  <-erivaii)s  du  Nord  comme  faisSM 
di-j&  partie  de  lu  Grèce  {Grikia) ,  pour  arriver  sur  le  Dniepr  (julls 
(Ic<ecndaient  ensuite  jusqn'i  son  embouchure  dans  la  niir  Noire;  de 
là,  ils  paussaient  jiis(]ira  Cnnïtaniinople  où  ils  prenaient  dû  service, 
nu  faisaient  le  commerce,  ou  eiierçaîeni  leurs  rapines.  Mais  avant 
l'année  8Ca,  Us  avaient  été  expulsé»  par  les  mêmes  peuples,  et  det 
troubles  uyant  succédé  nlors,  parmi  ces  derniers,  uu  bon  ordre  qn'ili 
avaient  établi,  on  les  regretta  :  le  peuple  trouva  le  joii);  des  boian 
jalouxles  uns  des  autres,  plus  pesant  (|uecelui  des  étrangersi  il  rentra 
donc  sous  leur  loi,  foit  eu  n'opposant  aucune  rêsistntice  à  nue  nou- 
velle incursion  de  leur  part,  soit  même  eu  tes  np|>elfiiit  de  son 
plein  gré.  Celle  dernière  version  est  celle  de  Nestor  :  •  les  Slaves  de 
Novgorod ,  dit  cet  annnlisle,  les  Vesses  et  les  Tchotides  envoyèreat 
au-delà  de  la  mer  (peut-être  vers  ta  mer)  chez  les  Varùghcs-Anmif 
pour  leur  dire  :  Notre  pays  est  grand  et  Técond;  mais  d'ordre,  il  a'; 
en  a  point:  venez  nous  gouverner  et  régner  sur  nousi  lies  Varèghes- 
Russes  accueillirent  cette  ilemande:  trois  frères,  Rurik,  Sinéus  et 
Trouvorse  mirent  aussitôt  en  marche  et  s'établirent  au  milieti  des 
Slaves  de  Novgorod,  et  dans  le  pays  des  Vesses  et  des  Kriviicbet. 
Ces  contrée?,  dans  lesquelles  élaienl  compris  les  goiivernemerns  ftc- 
liiels  de  Novgorod,  de  Pskof,  de  Saint-Pétersbourg  ei  d'Eslhonie, 
commencèrent  dès-lors  à  être  appelées pnj-J  rutse  [Rousskaia  Zemlia), 
nom  cjui  depuis  s'est  perpétué  dans  l'histoire.  « 

On  peut  donc ,  en  remontant  les  siècles ,  suivre  le  nom  russe  jus- 
qu'au ix",  et  c'est  B  Novgorod  rju'il  se  mêle  d'iibord  aux  affaires  des 
Slaves.  Il  apparieuait  en  propre  à  une  tribu  guerrière  de  laquelle  ces     | 
derniers  l'ont  accepté  pour  en  faire  la  dénomination  commune  de     < 
toutes  leurs  branches  disséminées  sur  le  Volkliof,  la  Duna  et  le     I 

Maintenant  on  se  demande  qui  étaient  ces  Russes,  d'oii  ils  venaient,     - 
A  quelle  race  il  faut  les  rapporter? 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'ils  n'avaient  rien 
Slaves,  dont  Nestor  les  distingue   expressément,  et  auxquels 
stantin  Porphyrogénèie  les  oppose  d; 
VAÎQcui  au^t  vainqueurs.  ■  £n  anvembre,  dÎL-il  CAtre^i 


chefs  sortvut  de  Kief  avec  loii«  les  guerriers  russes  ;  ils  parcoiii*eiit 
les  pelites  villes  qu*oD  noDiuie  Gyra,  t't  vout  dans  le  pays  des  Slaves, 
des  Verviens  »  des  Diégovitches ,  des  Krivitchcs^  des  Serbes  et  des 
anires  Slaves  qui  sont  tributaires  des  Russes  (i).  »  Dans  un  autre 
ndroity  le  même  empereur  nous  fait  connaître  .les  noms  des  casca- 
telles  du  Dniepr  CD  russeetenslavon:  on  explique  sans  peine  les  noms 
de  cette  dernière  langue^  tuais  lesautre$,défi{^urcs  peut-être,  apparr 
tinmenti  une  langueàpart,  différeute  eu  toutdes  idiomes  slavons(a). 
Od  remarque  le  même  contraste  entre  les  noms  lout-rà- fait  étran- 
gers dcsGonqnêrans ,  Rurik^  Sinaf»  Trouvor,  Askold ,  Dir,  Ragvald  » 
Olff^fCtCf  et  entre  ceux  des  Slaves  dont  on  reconnaît  toujours  l'étj- 
■oiogie.  Siiatoslafy  fils  d*lgor,  Le  premier,  porte  un  nom  que  la  ma- 
jorité de  SCS  sujets  pouvait  comprendre,  et  eh  même  temps  Télément 
davon  remporta,  sons  d'autres  rapports  encore,  sur  Félément  étran- 
ger. A  ces  faits,  il  faut  ajouter  le  témoignage  de  Tévéque  Luirprand , 
lequel,  envoyé  par  l^empereur  Othon  I"  à  la  cour  impériale  de  Ni- 
ocphore,y  vit  des  gardes  mercenaires,  ctaffirma  ensuite  qu'ils  étaient 
■  les  Russes  que  nous  appelons  aussi  Normands  »  (3).  C*érait  le  re- 
paient de  ces  enfaus  de  la  Scandinavie  plus  connus  sons  le  uom  de 
Vmimngirntj  gardes- du  coqis  sur  lesquels  la  politique  cauteleuse  et 
obscure  des  em|iereurs  de  Byzance  aimait  à  s*nppuyer.  Or,  il  est  re- 
Durquablc  que  cette  obscr\atiou  deLuitprand  coïncide  si  bien  avec 
te  témoignage  positif  de  Nestor,  suivant  lequel  les  \ainqueurs  des 
8bvps,  ou  plutôt  leurs  nouveaux  maîtres,  sont  nommés  Russes- Va- 
rêghes,  c'est-à-dire  Normands,  et  qui  divise  ces  Varèghes  établis  sur 
la  BjUicpie,  eu  Ourmanes  (Normands),  Suédois,  Angles  et  Goths. 

Ce  qui  a  fait  douter  de  celte  origine  des  Russes ,  c'est,  d'un  côté , 
le  silence  absolu  des  chroniques  suédoises  sur  les  trois  frères,  et  de 
l'autre,  le  sileuce  uon  moins  profond  des  historiens  byzantins  :  on  ne 
conoait  d'ailleurs  aucun  pays  des  Normands  auquel  était  attaché  \v. 
nom  àcRossoa  Ritss;  car  l'existence  do  la  province  suédoise  de  Ross- 
lagcu(4}  est  niée  par  Suhm  et  par  Daiiu,  autorités  imposantes  dans 


[i  )  Oîrtvi;  liai  waixtitoTai  tcuv  Pô»;. 

(a)  «  MiruiDy  dit  Rayer,  quaro  russica  vurabiila  uemu  înlci'iirclari  povsit  :  adro 
uhilslavonici  continent  ul  ne  soiiuin  quiileia  ve!  teuiicm  Slavuuici  oria.  »  Comment, 
Acmtl.  Petrop, ,  t.  IX  ,  p.  3()5. 

(1)  •  Legalioms  ad  Nlcephorum  Phocam  ittscrplae  DcAcriptii^  in  Onp,  et  Mu- 
raiori  Scr.  rer,  itahf  t.  11.  Russius,  (|Uosalio  uuiuiuu  Nordniaiiiios  vocamiis  ». 

[\)  RuMlngen  est  le  uora  que  Ie5  Finnois  dcmiciil  •  la  côte  de  Siit>d(>  siiui't-  ru 
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m;u«  fisaL*^t*:  X«ti^  i<!  by^amifr-  ne  coimaiwaient  det  pai|4cs  du 
^uvO  <|u^  ocrtix  oifo:  *  cxi»t«9fDt  irur  <natl  revekse  par  4let  bri- 
^guuêm^  iMJ  fiar  «vw  arrivée  «CoBdaiitMpie  d«ai  ua  ÉMt  qoelcoa* 
yK,  at  i<  i^<aB  |i»irt<)e— ire  d  adMttw  yg  to  Vwè^M  4e  Iwit 

•voir  «to*  éuunt»  frtr  k«  Tcfawidc»  •■  FiaBsb  yâ  ékàfÊmoÊL  wm 

I  •  ^  ■      ■     I .A     1 ^  J     *  ■      *«  a  •     • 

(flf  II  te ■iMi'iii in  ■  C'iitniiwijiU  il  émÊÊmmÊÊÊÊmmwàÊK^ébtt^wai 

g  j^ _  *  _  * 1      _  -   _ _       _  \  _  ^  % %_       ^W-^^_J       _^     _^ 

^^^       - Jkm^^t^    €^M    flB»0*    f*^^L^^^^^   ^HM       ^^^^^^^      V^A    1^    ^^^^^  B^^^    ^^^^^ 

flfl^^V  fli^lK^K  ^BE^^HB^r  ■^^^H  ^^^Hm  I  ^■^^■^^^■^^■^  ^^Vm^^^^^^^^^^^^^V^L.  HflP  ^^B  ^I^^^^^V  ^^H^^^K  ^^^^^^^^v 
^P^P^    V^ViV     W^^ViV^     BH^^    BPaia      V  ^B^Vl^^^^Vi^     lUMl^^^^^BCi^^BK^aa    fl^v    ■■     VHB^BK  V^HiV   ^BWW 

^tM  lit  dbg»  Ici  Aan^cf  de  'mîi  Biihéi  (s  ^ae  ds  Ahu,  «méià 
U  ouwr  ée  Lpttt»4e-IlêàwMMri,  et  diMt  —  Afwfail  à  ■<■■  b  |Mh 
irîc^  te«Bt  reeooBm  ésre  de»  S«eiBk,<t  luiwi*  ë— le  gorJ, 

Ije  iMfli  de»  Varo^bct,  rtrntennt  iir  à  celaî  de 
Me,  À  flow,  d<9cîiif  da»  oeite  ■ntiere.  Il  «V 
A«i  pifraçe»  du  5or4  :  la  imt  lahi^Be  le  porlak  fl);  fl 
daa»  iesanou  de  ^rvir  dr  aoreré  ^ae  ies 
daMmArelaoçuc^et  ie^YaiaayicaadeB; 

«aùn»  da  lUatl ,  de  Thaku  de  b  TSorvcce  oa  d-j 


«umne  k&eoliqiie  arec  relui  de  Fooémtï  àoÊmé  pwr  Jaiaaadèt  (4)  cl 
|Mr  Fraco|>e  (5)  aax  aMsToeBairei  ^1k  yie  CoBtfjataa-b-Graad  a 
pris  à  fa  uMt,  et  proirre  qa'ea  rllrt  vwna ,  iiaêirr,  «gaifie  aUbaef^ 
féderatioa  {6^.  Lorsque  Vbdtaûr,  pcHirwiUî  par  larapolk,  se  num 
aii-4(4a  de  U  okt  ,  l'auDalisCe  rosse  rapporte  qa'd  aUa  cIms  bt  Va- 
réelles  ec  Vépome  de  iaropolk,  ille  d^aa  roî  deSaridr,  cal  de  aéne 
appelle  ane  priaoesse  varè{|^.  Sairaal  Saioa  b  p^aaMMiriea  (7}, 
rcrivaiadu  a  m*  siècb,  bs  Usants  faîsabot  drjà  b  pmte  co  Hbmc 
|iea  après  i.-C  Ijes  aonis  sraadiaaTcs  qai  pendaal  ecat  ans  préda- 


fiM«  dt:  U  FiuUiuie  H  de  T^Vb  joic  II  ifnit  pamLle«pi*cflx  «aseal  allaclw  le 
«k*  Hvss  wux  ([iMsrrîvn  v«ini«  dd  "^ord. 

(f;  GnÏMri-^  àt  H«'iu%o,  lia  Seamiimmrtr'rrm^rr.'p   |n6. 

(n;  Dwii'-sM ,  I.  m ,  p.  155. 

(i;  //r  /-r^,  Cvi/t  ,  rap  i\i,  p.  6  lO. 

^5)  Oeteripf.  Pohtî  Euilui,\\h,yiU. 

(<',)  lliêtwre  imlvrnei/edt  Halte,  I.  XXXT,  f.  5^5  s^j. 

(:•)  l.ih  il  f  tu  eonineiKCBifni. 
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l'histoire  Ues  eonqucTans  rusaes  (  i  )  et  le  caractère  cgako- 
seasdiinve  imprimé  aux  traita  |>ar  eux  oouclas  avec  les  By^ 
«esantik  ra|>puî  de  ces  faits,  nous  considérons  comme  indu- 
hiiihir  rapioiaQ  de  Bayer^  de  Schkecer,  de  Karamzi^e,  de  Krug,  du 
LekrbergiëeFnehi^et  de  tous  ceux  qui  prenneot  les  Normands  pour 
les  aBoèlfea  des  premiers  Russes. 

Le  savant  Ewers  était  d'une  opinion  dilTéreole  :  ainsi  que  Tabbc 
Pcrin  (a),  il  lescroyait  des  descendans  d*abord  des  Khazars»  et  puis 
twÊif  peuplade  turque  établie  sur  le  bas  Vol^.  Mais  Karamzine  dé- 
JiigBB  de  Varrèter,  même  un  instant,  à  cette  version,  en  eflet  peu. 

ilgré  toute  la  dépense  d'érudition  qu'Ewers  avait  faite 
raeeréditer  (3).  Quoique  beaucoup  plus  générale,  celle  qui  fait, 
ëémcr  le  oom  de  Ross  de  celui  des  Roxolans,  peuple  ancien  qu'on- 
rqpHrde  oomose  slavon  d'origine,  n*a  pas  plus  de  vraisemblance  ;  car 
oe  dernier  est  diversemêni  employé  par  les  historiens ,  et  disparaît 
de  leurs  amiales  an  moment  le  plus  décisif  (4)>  Il  est  vrai  qu'il  prête 
it  à  cette  hypothèse ,  siu'lout  s'il  est  vrai  que  quelques 
"ils  de  SCrabon  ont  Roxatti  au  lieu  de  Raxolaru  (5)  et  si , 
■B  iMinuscrit  de  Jomandès  conservé  à  la  bibliothèque  ambroi- 
rOn  lit  Rossornaaormm  au  Heu  deR^JBolanorum  (6);  mais  comment 
cenem  se  serait-il  perdu  pour  ne  reparaître  qu'au  ix*  siècle?  Quant 
ta  RismkuHi  en  Finlande  d'où  Strube  de  Pyrmont  (7)  fait  procéder 
le  peuple  qui  nous  occupe,  et  qu'il  croit  d'origine  gothe,  ce  qu'on 
ae  conteste  pas,  il  était  habité  par  des  Zyriènes  finnois,  sans  doute 
trop  faiblement  peuplé ,  et  d'ailleurs  d\iQc  autlienticilé  historique 
bien  contestable. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'hypothèse  de  Walson  (8),  laquelle, 

(1)  Le  Bon  àiâ  Rurik,  Rortcus  et  Rome,  est  donné,  dans  l'une  àt%  chioiiiques 
dt  Doektsae  {^But- Jranc,  Script,  t  t-  II  t  !>•  ^  89*  5a4  »  S5o) ,  à  un  duc  des  Danois 
H  à  un  chef  matione  Nonimannut ,  et  Ton  retrouve  ceux  de  Rurik,  Tru^ar 
etSiaio. 

(s)  Abrégé  de  tHiit,  de  Russie^  t.  I ,  p.  5. 

(3)  Il  j  a  beaucoup  de  confusion  dans  les  ohservations  critiques  préseulées  par 
M.  Sirabt  à  l'appui  de  l'opinion  de  &I.  Ewcrs. 

(i)  Suivant  Muller,  au  n*'  siècfedcjà,  voy.  Samml,  Russ,  Gesch,,  (.  V,  p.  383. 

(5)  P.  Oderborn,  Johannu  BasiUdis  V,  Moscft,  ducis  vita ,  lib  I.  Levesquf, 
Bist.  Je  Russie,  1. 1,  p.  27  et  8S. 

(6)  f'oyez  Muller,  dans  Busrhing,  Magazin ,  etc.,  I.  XVI ,  p.  298. 
(:)  Dissertation  sur  Us  anciens  Russes ,  p.  17  sqq, 

(S)  Mémoires  de  la  Société  conri. ,  l.  II ,  p.  2g i . 

•1. 


^tiivnrr  r.'f'.-. ,  ir.  fji'-rif.iir  p:»s  «l/fre  tr^itre  avec  tant  de  m(*pris  par 
M,  *NfraJ»l  'r  .  r>rf*r  h\pothi-v?,  KarAnizine  lui-ni«*ino  f  a  donné iicii : 
rr  d';iiil''iiri  MmIKt,  plus  snvant  rjne  Tun  et  Kaatrc,  y  avait  pené 
Avant  rtix  fn  .  Walvm,  il  est  vrai,  t  a  rois  mon»  de  critique.  A 
IVxrmpli;  fk*  ^s  flrvaneicr^,  il  cite  le  témoi^a^Dt  dii  géû|praphe  da 
llavf'finr^,  qui  plarc  sur  la  incr  Baltiqae  la  patrie  dn  RoiolaiM; 
preuve  insignifiante,  |Hiîsi]iron  désignait  ainsi  les  Slaves  mgéocrftl, 
t'^  yMri\v%  ft  antres.  Or ,  elle  doit  servir  h  établir  que  les  Ross  on 
riffs^»^  ^rai'-nt  venus  d^  la  pHisse,  et  non  d'au-delà  des  inerii  Mais 
mi  invofpif  d'nntres  ar^^nmcns  qui  peuvent  fiaraitre  plus  solides:  lé 
Knrfsch-llaff,  polfe  priisHÎen  de  la  mer  Bal tiipie ,  s'appelait  aneini-- 
nemenc  Rnsxn/i,  et  porte  encore  ce  nom  en  1 4^6 ,  dans  im  traité  coo- 
clii  entre  Jni^ellon  et  le  «;rand«maîlrc  de  l'ordre  tetitonîque,  Paul  dé 
niissdoiT;  le  principal  bras  du  Niémen,  depuis  Tilsit,  se  nomme 
#1*;ilernrnt  Hoi/xm,  et  diins  les  environs  soAt  les  villages,  bourgs  et 
villes  de  Riiss,  Ruxsncitcn^  Varust^  Rofsilcn^  Rossicne^  etc;  Partout 
ce  noin  de  Hoitss,  cpii  forme  aussi  le  principal  élément  é%\  mot  Pmp' 
siens,  Pn-Utissi,  Ajoute/.  lÉ  celji  qn'iine  grande  rue  de  Tancieii  Novgo- 
rod H'jippelait  Prussirnêir,  qne  le  Lit'nf  fies  dcfrrt'S  dit  positivement 
que  lliirick  ,  qui  venait  du  pays  des  Varèghes,  était  de  la  race  des 
Proiiss,  h  taqii«*tle  la  Prusse  a  dû  son  nom,  et  qn'on  lit  dans  quel- 
ques niiuinscrits  de  Neslor ,  qne  ce  chef  est  venu  de  Prusse  {));  ea- 
Tni  (pie  1rs  Normands,  avant  de  pousser  au  loin  leurs  expéditioos, 
avaient  di^  faire  des  descentes  sur  ces  eûtes  plus  ra|>prochées.  Ap- 
puyée de  tant  de  faits,  cette  hypothèse  ne  paraîtra  plus  aussi  dénuée 
d<*  vraiseinhliiiee.  Ain^i  s'expliquerait  aiiSbi  le  culte  de  Peroun  cbfi 
le«i  11  lisses  :  ear  ce  dioii  paraît  indigène  chez  les  Lettons,  Prussiens, 
l.itliiinniens,  et  le  Letton,  même  d'aujourd'hui,  désigne  de  ce  mot  le 
toniM*n-e;  h*s  Hiisses  Tauraient  apporté  des  bords  de  la  Baltique. 

tjiioi  qu'il  en  soit  de  tontes  ces  dissidences  d'opinion  ,  il  est  cer- 
tain qne  les  Slaves  prirent  de  leurs  vainqueurs  le  nom  de  Russes,  et 
doniièriMit  ensuite  celui  de  Russie  ,  plus  tard  Rossie  (4)  9  an  pays 
qu'ils  oiTUpaicnt;  ainsi,  dit  Nestor,  les  Sloxènes  ce  Novgorod  se  mé  - 
lèrent  ;\  la  race  des  Varèglies,  et  leur  pays  fut  depuis  nommA  Terre 
Mussie9têèi\  iv  fut  lu  un  pivuiier  mélange  j  mais  il  y  en  eut  (Fautres 

( l^  iirjt^k^ikte  •/«•*  rnifis\-hrm  Staeies .t.  I ,  p.  61 . 
{%\  Sntmn^inn^  Kh<s,  f.V^*-*. .  t.  V  ,  p.  38«>. 
(S)  KanMitinr.  1.  I .  rhjp.  11.  notr  1 1 1  ttr  lonu'iiui). 
(4)  Karamr^uf  »  t.  I .  rh  11,  làotroi 
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dans  la  suite ,  sans  compter  que  déjà  les  Tohoucles ,  les  Vesscs  cl  les 
Hères  élai«iit  presque  oonfoodus  avec  les  KrivUches  et  avec  leuvs 
véisins  du  lac  Ilmen. 

A  sa  premièi^  arrivée,  Rorik  a*élablil  point  encore  sa  rcsideuce  à 
ffev|;orod^  on  une  population  remuctnlc  et  ombrageuse  ne  l'aurait 
poÎDl  tolérO?  alors  les  trois  frères  furent  plutôt  les  défenseurs  des 
N6v|gor6dieus  que  leurs  maîtres;  et,  semblables  aux  margraves  de 
fEafiire,  ils  sVtabtirent  dans  des  villes  de  frontière  qui  furent  for- 
tifiées,-et  dont  les  lertdes,  les  compagnons  de  ces  chefs,  grossirent 
bîeiitôt  le  nombre.  Mais,  quei  qu*ait  été  le  premier  siège  de  la  pui&r 
saoce  iMdisAnte  des  Russes,  Ladoga,  Slovensk,  ou  Aldeïokorg  (eu 
vKmt  SNirtmé  Corôdùché)^  bientôt  il  fut  de  là  transporté  k  Novgorod, 
oè,  après  la  révolte  de  Vadim-le-Fort,  Rurik,  sans  doute  soulenu 
|iar  de  nouveaux  essaims  de  Varèghes,  vint  établir  sa  dooiuiation 
sur  les  débris  de  la  liberté  de  cette  ville  ancienne.  Ceci  étant  arrivé, 
sdvant  les  ebroniques,  dés  Tannée  %(M% ,  Novgorod  peut  être  re^r 
^tnlé comme  U  plus  ancienne  mét!N>pole  des  Russes,  doiit  le  nom, 
oane  doit  pas  l'oublier,  embrassait  alors,  outre  les  guerriers  nor* 
■aiids ,  dont  le  seul  traité  d'Igor  avec  Byzance  offre  plus  de  cin-r 
i|iiaiifte  Doms^  les  Slaves  de  Novgorod ,  les  Tchoudes,  les  Mûres,  les 
Vfsscset  les  Krtvitehes,  tous  soumis  à  Rurik,  qui,  à  la  mort  de  ses 
deux  frères,  en  avait  rectieilli  l'héntage.  Rurik  régnait  ainsi  de  la 
^éra  à  rOka,  tandis  que  d'autres  Varèglu's,  maîtres  de  Kief,  avaient 
réduit  les  Polènes,  les  Viatilches,  les  Radiniitclies,  et  d'anlrcs  tribus 
Voibifies.  Des  deux  étals,  Olog,  le  successeur  de  Riiiik,  n'en  fit  qu'un, 
lorsque  les  bords  rians  du  Dniepr  eurent  excité  sa  convoitise  ;  Igor 
y  incorpora  aussi  tes  Dreviiens,  et  les  Khazars  même  eu  devinrent 
tributaires;  enfin  quelque  temps  après,  Vladimir  y  ivunit  encore  la 
principauté  de  Pololsk  qui ,  régie  par  un  prince   varêghe ,  paraît 
avoir  prétendu  à  rindépeudance. 

Kief,  dans  une  situation  plus  agréable,  sons  un  ciel  plus  doux,  et 
pins  rapproché  de  Constantinople  ,  où  cotistamment  les  yeux  des. 
Varêghes  se  dirigèrent,  était  devenu  la  méiropole  des  Russes,  el 
Novgorod,  principauté  dépendante,  n'était  plus  que  la  seconde  viiUi. 
deTetat.  I/aflaiblissement  successif  des  princes,  à  la  suite  des  par- 
tages,  et  plus  tard  l'invasion  des  Monj^ols,  lui  rendirent  son  inq)or- 
iaocc  |)oli tique  en  relàchaut  le  lien  qui  liait  à  la  grande-principauté 
alte  républi(pic  princière. 

l.c système  des  apanages,  en  brisant  l'unité  munarcliitpie  et  na- 
t/ou.ile, itcnJmt iwaiimoim  va^  rest,  fa  domination  des Ru^^cs,  vVawv 
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les  |i;iys  li.iliiii's  par  (k*  paisibles  Finnois^  Mordouins,  Tchûri'iiii&ses, 
Xtt^ttiiU ,  <'l  jusque  dan»  les  limites  des  Boulgars  de  la  Kama  \  et  4c 
nouvel  les  l'usions  entre  des  races  dinerentes ,  s'opérèrent  siiecesii- 
veinrnl.  A  l'année  loSt*  M.  Strahl  compte  déjà,  mais  sans  nous  dire 
Mir  la  foi  de  quels  auteurs  y  les  gou  vememens  actueb  de  KosInMW, 
NijV($orod>  Penia  etTambof,  parmi  les  provinces  russes  (i).  Les 
princtpaut4*s  de  Mouromct  dcRiaisân  remontent  à  Tannée  iit^iiLtt 
conimencrmcnt  du  su'  siècle»  Vladimir  II  Monomaque  •taîC  fondé 
sur  les  bords  de  la  Rliazma  une  ville  de  son  nom.  Elle  faisait  partie 
de  la  t>riiieip.iuté  de  Souzdal ,  que  le  prince  lourii  DolgoropU  êkta 
A  un  rang  distingué.  André,  fils  de  lundi,  dégoûté  de  Kiefp  devenu 
le  théâtre  de  crimes ,  de  brigondages ,  de  guerres  civiles  et  de  tontes 
Kortes  de  ravages,  et  préférant  le  pays  de  Souadal  où  il  était  né, 
agrandit  cette  ville  de  Vladimir;  il  j  établit  son  nutorilé  k  b  mort 
de  son  |M;re,  et  prit,  en  ii57,  ^*^  ^^^^^  ^^  grand -prince,  sons  leqnd 
Isiaslaf  ill  régnait  simultanément  à  Kief.  «  C'était  là  qu'il  avait  reçu 
le  jour,  dit  Raramxinc,  et  qu'il  avait  été  élevé;  là,  le  peuple  ignorait 
eneore  le  nom  de  la  sédition  ;  il  ne  se  permettait  ni  de  juger,  ni  de 
changer  ses  souverains;  il  leur  obéissait  avec  zèle  et  combattait  pour 
eux  avec  intrépidité  \%),  u  Les  premiers  pasteurs  du  peuple  ne  tardé- 
rt*tit  pas  À  suivre  l'exemple  des  princes  amis  de  l'ordre  et  d^  la  paix: 
eu  1  af)9 ,  leur  siège  fut  formellement  transféré  k  Vladimir ,  où  ce- 
pendant leur  titre  restait  toujours  celui  de  métropoUiams  de  Kirf  et 
iiv  tonir  itt  Russie,  La  translation ,  en  i38i ,  de  la  métropole  à  Mos- 
cou »  où  depuis  cent  ans  résidaient  les  grauds-princei ,  n'y  apporta 
pas  non  plus  de  changement  ;  mais  après  que  Kief  se  fut  détaché  de 
1.1  métropole  et  eut  placé  à  la  tète  de  son  église  un  métropolitain 
uui.ite  qui  portait  le  même  titre,  celui  de  Moscou  résigna  l'ancien, 
et  ne  se  lit  plus  appeler  que  métropolifain  de  Moscou  et  de  totUû  la 
H,t\sù\  ^?^ 

Aiiiiii  nous  voyons  opposoi^  l'ime  à  l'autre  deux  Russies  dont  cha- 
cune se  donnait  |Muir  la  patrie  tout  entièi*e.  Le  pape  y  contribua  en 
o»nUVant«  vers  le  milieu  du  xiii'  siècle,  à  Daniel  Romanovitch  le  titre 
lie  rw'f/r  ftMv/r  lu  Rtisut\  que  cehii-ci  transmit  à  ses  en  fans.  Après 
irux  ci«  la  Russie  de  Kief  |;assa  sous  la  domination  des  Lithuaniens 

.*  0>«'.  .Ai  Xuv,  S:m:t>  «  1. 1.  p.  171.  M«1hf«irrf»nnral  cet  auteur  manque 
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et  de  U  Pologne  :  elle  resta  ainsi  en  contact  avec  la  civilisation», 
comptait  parmi  lea  pays  de  l'Europe  qui  la  reconuaidsait  comme  l'une 
de  SCS  pariiea,  et  en  obtint  bientôt,  à  l'exclusion  de  la  Mosoovie ,  le 
uam  de  Hêuuc^  auquel  pourtant  elle  n'avait  pas  plus  de  drpits  qiie 
lcsgrwide^principauti'*s  et  principautés  plus  à  l'est  et  au  nord. 

Tont  an  contraire ,  ctAUt  de  Moscou  était  naturrllement  le  noyau , 
le  centre  4e  In  grande  puissance  slavo-grccfpie  qui  se  préparait  en- 
OrienI»  et  qui  devait  aWorber  <le  plus  en  plys  les  tribus  finnoises. 
Ëiplenem  éloigné  de  la  Neva  et  du  Dniepr,  de  la  mer  Blsncbe- 
ftt  le  ccMamerce  des  Novgorodiens  atteignait  et  de  celle  d'Azor  oi\ 
te  trouvait  jusque  vers  Tan  iioo  la  principauté  russe  de  Tmouta- 
rakan  (i),  Moscou  dominait  en  quelque  sorte  le  couis  des  grands 
leures,  qui,  du  cœur  de  la  Russie*  coulent  vers  s^s  extrémités. 
A  pey  de  distance  de  là  était  le  pays  des  sources ,  et  c'est  en  suivant 
les  leuvea  jusqu'à  leur  embouchure  que  cet  état  s'agrandissait  con- 
fonnéoftcnt  au  vc^u  de  la  nature  :  aussi  a-4-il  rempli  cette  vocatim». 
La  Dvina  vipt  ensuite,  et  en  dernier  le  Duit*pr  et  le  Dor^  Maîtresse 
de  renboiicbur^  de  ces  fleuves  nés  dans  si>n  sein ,  la  Russie  devait 
s'amker  :  la  Pologne,  proprement  dite,  lf*s  pays  transcaucasiens,  la 
Sibérie  et  peut-être  la  Finlande  suédoise,  étaient  en  dehors  de  sea 
frontières  naturelles. 

Malgré  ces  avantages  et  Il*s  hautes  destinées  que  le  cours  des  choses 
réservait  à  la  Russie  de  Moscou ,  celle-ci  déchut  en  quelque  sorte  de 
ce  nom  aujc  yeux  de  l'Europe  qui  Toublia.  Subju^m'e  par  les  Tatars, 
refoulée  par  les  Lithuaniens,  elle  comptait  plutôt  pour  un  pays 
d'Asie  que  pour  un  royaume  enropé<'n,  et  cela  d'autant  plus  que  la 
religion  de  ses  habitons  les  mettait  hors  de  contact  avec  l'église  la- 
tine et  avec  son  chef  visible,  le  souverain  pontife.  Ces  Russes  ne  furent 
plus  appelés  que  Moscovites,  nom  qui,  synonyme  de  Scythes  et  de 
Tatars,  donnait  Tidée  d'une  profonde  barbarie.  11  n'y  avait  plus  de 
Russie  qu'en  Pologne ,  où  le  saint-pérc  avait  consacré  ce  nom  par  ses 
bulles  apostoliques. 

Mais  l'histoire  a  repris  tous  ses  droits,  e:  le  temps  a  corriiçé  celles 
errenr;  toutefois  anjoiird*lini  mémo  les  écrivains  polonais  affectent 
de  ne  jamais  désigner  l'empire  de  Russie  que  sous  le  nom  de  Mos- 
covie,  qui,  disent- ils  généralement,  n*a  rien  de  commun  avec  la 
véiitablc  Russie.  C'est  dans  ce  sens  que  sont  écrites  ces  lignes  que 


i;  SliabI,  (iiSfh,  tf,  Piuss  Staats,  1. 1,  p.  aoi). 
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Il  serait  inutile  de  miihiplîcr  les  citations,  elles  ne  ser^iicot  qu'une 
copie  de  Tancfen  style  de  la  chancellerie  polonaise.  €é  style ,  les  ri  - 
TâKlés  poKtiques  des  deux  nations  Tcxpliquaient  suffisamment  ;  mai:^ 
ilfs  dtsthictions  de  ce  genre  peuvent  paraître  biKurres  et  peut-être 
pecriles  aujoârd^hni  que  le  knès  de  MùscoQÎe  dispose  et  de  la  Pologne 
ft  de  toutes  les  Russies.  Elles  manquent  d'aillenrs  de  fondement  his^ 
toriqoe;  elles  sont,  on  peut  le  dire ,  erronées  de  toat  point. 

Car,  Bon-seolement  le  nom  de  Russes  était  propre ,  ainsi  qu*on 
Pava»  aux  Varèghes,  auxquels  Rurik  appartenait  et  dont  desccn- 
ddent  les  grands-princes  de  Moscou  aussi  bien  que  les  rois  cphé- 
Bières  deGalitch;  non-seulement  ce  nom  fut  attaché  en  premier  lieu 
aa  territoire  de  Norgorod ,  qui  a  presque  toujours  dépendu  de  la 
nërae  graine  principauté  À  laquelle  finalement  elle  fdt  assujettie; 
mb  au  temps  de  Rurik  Rostûlavitch  ,  par  exemple,  Moscou  ou 
plaide  Soiizdal-Vladimir  comptait  si  bien  parmi  les  états  russes  qu'il 
goaTemati  Rief»  et  que  Yscvolod  III  envoya  dans  cette  ville  des  boïars 
ponr  installer  le  prince  sur  le  trône.  De  pins ,  le  métropolitain 
gréco-russe  resta  inséparable  des  gi*ands-princes  de  Souzdal ,  de  V  la- 
tHmiret  de  Moscou  ,  et  conserva  toujours  le  titre  de  métropolitain  tie 
ttmies les  Russies;  l'évéqiie uninte , qui  lui  fut  opposé  eusuiro  comme 
roélropolitain  à  Kief ,  professait  une  religion  antre  que  la  nationale. 
Ce  n'est  pas  tout,  les  historiens  arabes,  comme  Ibn-Fossian  et  Ibn- 
Uaiikal  (i)  font  constamment  une  distinction  entre  Kicf  et  la  Russie; 
et,  pour  les  annalistes  du  nord ,  Kief  est  plutôt  la  Grèce,  tandis  qu'ils 
donnent  à  la  Moscovie  le  nom  de  Russie  (2).  Enfin  les  souverains  de 


oùuvelle édition  du  livre  cité,  c'est  que  tons  les  passages  imporians  sur  lt>.<que!s  nos 
critiques  avaient  porté  avec  justice  avaient  disparu  de  Pouvrago,  au  moyeu  de  car- 
tims^el  que,  M.  de  Salvand>  passant  ainsi  lui-même  condamnai  ion  sur  les  points  ob- 
jets de  00s  attaques,  nous  pouvions  bien  à  notre  tour  passer  condairiiiatioii  sur  la 
iufiDedeDosrrâliqucs  et  sur  des  détail»  peu  essentiels  dont  M.  de  Sahandy  vou- 
drait dire  croire  qu'elles  se  composaient  exclusivement.  Franchement,  nous  re> 
gnilloQS  uue  attaque  uu  peu  juvéuile;  mais  pou«ou*-nous  uous  tenir  pour  battu, 
quand  uous  avons  la  certitude  que  c'est  il  uous  que  le  public  doif  la  nouvelle 
idition. 

(1)  lùm  Fosslany  de  Freha,  p.  i54. 

(2)  Adjm  de  Biêmc,  ou  xt**  siècle,  dit  :«  Deiude  latissima  Polonorum  trrra  dif- 
fuiiJitiir,  cujus  lerniinum  dicuut  in  Ruzia  regnnm  connecti.  Harc  est  ultima  et 
naiima  Vinulorum  (Venedarum)  provincia  qiue  et  fînem  illius  facit  siiius  ^Jc  la 
P4lti(|ur\ 
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Moicovie,  loio  d avoir  renoncé  à  Tancien  titre,  ont  toujours  |M>rtc 
celui  de  grands- princes  des  Russies,  ainsi  qu'on  peut  le  prouver  eo 
reroontaot  jusqu'à  Sîaiéoa  Ivanovitch,  en  1 35^  A  tant  de  preuves  nous 
en  ajouterons  une  dernière,  c*est  que  te  lémoignage  des  anciens  Us- 
torieos»  même  polunais,  qui  divisent  loujonn  URoKolanie  otf  Eunie 
en  deux  parties,  celle  de  Moscovie  et  celle  de  Pologne,  est  m  tout 
point  contraire  à  l'assertion  que  nous  cherchons  à  réfuter.  Malhias 
de  Miechow ,  dans  une  édition  de  1 5 1 8  que  nous  avons  sous  hs  ycu» 
dit  :  «  Les  Tatars  se  précipiianl  en  foule  mit  la  Eutsie,  rnvagèrc^t 
alors  tout  le  pays  de  Riaisin  (i)»  •  principauté  qui  n'a  jamais  dé- 
pendu que  de  Moscou.  Le  baron  de  Herberstdn,  de  tous  les  écrivains 
celui  qui ,  vers  le  milieu  du  xvt*  siècle,  a  le  mieux  fait  ootmaitie 
les  Moscovites ,  se  sert  de  ce  nom  comme  identique  à  celui  de  Russes, 
et  dit  positivement,  dans  s>i  préface,  que  Moscou  est  la  ca|Htale  de  la 
Russie  (a).  Suiykofsky  ^3),  Jean  Crasainus  (4) et  plusieurs  aotreahis- 
toriens  considèrent  la  Moscovie  comme  une  partie  importante  de  la 
Russie;  le  Lithuanien  Koialovics  place  Tver  dans  la  Russie  inté- 
rieure (5),  et  ce  témoignage  de  tous  les  bons  écrivains  du  temps  est 
encore  fortifié  par  celui  de  notre  De  Thou,  qui,  dans  son  Bùioinf 
écrite  en  i573,  s'exprime  sur  le  même  sujet  en  ces  termes: 

a  A  laLithuanie  touche  la  Russie (/{azo^yiûi);  toutefois oe  nom  em- 
brasse beaucoup  de  pays,  désignant,  comme  le  nom  même  l'indique, 
un  peuple  disséminé  et  occupant  tout  le  territoire  contenu  entre 
la  Baltique  et  la  Livonie,  la  Suède,  l'Océan  glacial,  le  Volga  qu'on 
apfielle  aujourd'hui  Rha,  la  mer  d'Asof,  le  Pont*£uxin,  les  monts 
Sarmntiques,  la  Liihuanie  et  la  Samogitio.  On  la  divise  en  deux 
régions....  La  Russie  d'au-delà  du  Bory:>thène  et  qui  s'étend  jusqu'aux 


(  I  )  Tmetatu*  de  duabut  Sarmatiis ,  I ,  i ,  s. 

{%)  m  Moschoviam  mihi  «Ifscripturo  que  Runie  cstput  «t,  «lei  •  CommMi,  mr. 
3iosco9.  Après  aToir  duoné  difTcrentes  élyroologici  du  nom  de  Rutiie  (Aojm^mî» 
iîassria,  i,  t.  disseminatio seu  dispersio,  '^'.M^^n/itixtt  mimirum),  IlerberrteiD ^oiite : 
•  Sed  uiNlôcumque  landem  Russia  nomen  acceperit,  certe  popuU  ommes  qui  liii{nn 
irlavonica  utuiiliir,  ritum  ac  fidem  Christi  Graeconim  inorc  flequontiir ,  gcnlililcr 
Ruâsi,  latine  Ruiheni  appellali,  ad  tantam  niullitudiuem  eicreverunt,  ut  ooMei 
•uleroiedias  génies  aut  expulerint,  aut  in  suiim  «ÎTendi  Borem  prrirucrini  :adeo, 
ni  omiics  nunc  uno  et  conmiini  vocabiilu  Rhiiteni  dicantur.  » 

(3)  Sarmatia  euro/nrû. 

(i)  PttloHÎa,  II,  4. 

(  i;   P.  a  5  ( ,  /'//  profundlorî  Hus/ui, 
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de  la  Perse  est  soHiuisc  au  grand -duo  de  Mosco^ie, 
de  (i)...  » 

Riea  n*eU  plus  poshff  qne  ce  passage ,  et  nous  pourrions  en  citer 
^filtres  suivant  lesquels  la  Moscevîe  m:  trouverait  au  centre  même 
4k  la  Miume,  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  Terreur  de  nos  écrivains  roo- 
demes  a  méaae  déjà  été  combattue  il  y  a  cent  sns ,  entre  autres  par 
Sirabicnberg  et  par  Lacombe.  Dans  la  description  de  la  Russie  du 
prenier  (i73o)  (a)  on  rencontre  ce  passage  :  n  Certainri  auteurs  aile- 
«  MBili  <Mit  affecté  dlntrodnire  le  nom  de  Moscovie  et  de  Mosco- 

•  vitea,  potur  désigner  tout  le  pays  et  toute  la  nation  de  la  Russie, 
«  et  d'autres  auteurs  plus  éloignés  ont  suivi  leur  exem|>le  dans  les 
t  descfîptîona  qttMs  nous  ont  données  de  cet  état.  Cependant  je  ne 
«  comprends  pas  sons  quel  prétexte  on  peut  donner  ce  nom  à  tout 
t  fcmpm  et  à  toittela  nation;  d'autant  plus  que  la  ville  de  Moscou 
t  dont  il  parait  qu'on  prétend  le  dériver  n'a  été  que  la  cinqiiitïmc 

•  résidence  des  grands-ducs,  ses  souverains.  »  L'observation  de  La- 
combe (3}  est  absolument  identique:  «  Depuis  oe  temps,  dit-ily  Moscou 
■  fat  la  capitale  de  la  Russie.  Ccst  pour  ei'la  que  les  étrangers , 
«  allemands  et  autres  qui  commencèrent  à  venir  à  celte  cour  deux 
<  cents  ans  après,  donnèrent  par  abus  aux  Russes  le  nom  de  Mosco- 
«  vîtes  dans  Ic^rs  relations.  » 

Alors,  cependant,  cet  abus  n'avait  rien  d'étrange  :  quoique  Russes, 
les  babitans  de  la  principauté  de  Moscou  prenaient  le  nom  particu- 
lier de  Moscovites,  comme  de  nos  jours  les  Viennois,  ceux  de  Dresde, 
de  Monîcb  et  de  Berlin ,  se  nomment  de  préférence  Antrichit'ns , 
Saxons,  Bavarois  et  Prussiens,  bien  qu'ils  soient  avant  tout  Alle- 
mands. La  principauté  de  Sfoscou  s'étendit  de  plus  en  plus,  et  (init 
nième  par  dominer  toutes  les  autres.  La  puissante  ville  de  Novgorod 
en  relevait,  et  c'est  par  elle  que  l'intérieur  i\u  pays  fut  connu  aux 
Suédois,  aux  Allemands,  aux  autres  peuples  voisins.  Ceux-ci,  n'en- 
tendant parler  que  du  grand-prince  de  Moscovie,  appelèrent  de  ce 
dernier  nom  toute  la  Russie  non  polonaise,  pensant  que  c'était  là 
celui  qui  lui  appartenait  exclusivement.  Dans  la  Russie  de  Moscou 
elle-même,  le  nom  devenu  glorieux  de  Moscovites,  paraît  avoir  pré- 
valu au  x\i'  siècle  :  c'est  au  moins  le  seul  que  Ton  trouve  dans  une 
ct»pèce  de  manifeste,  a'.lressé  en  «6 ta,  par  le  prince  Pojarskoï,  aux 

(t)  Hisloiîar. ,  lib.  î.vi. 

(i)  TraJ.  frjiiçnisr,  t.  I,  p.  a2. 

IV  .'f/'rt^^f' c/fnmo/rf/^fé^ur  tff  i'iiiAf.  du  Non! ,  I.  i  p.  419. 
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rhifa  d«.>  c!;iirM.->  '..!;••>  ii.^y.s    i  .  T.-rittfvis,  le  nom  de  Russe  l't.-iii 
coii)taiiiii)i'nt  >oi*s  entt-Lr  Ju,  - 

Celui  Je  Mosi  r**i/c  ,  quoiqu'on  Tûi  fût  dériver  du  nom  de  Me<rch 
(Mesk,  Mo>k  3^,  fiU  de  Ja|^h(4,  ccMme  ob  a  Câi  reaiooler  celui 
«k-s  Rossec  y  RosoUbs  ,  Riâaâet ,  a  Ra»  »  ils  de  Benjamin  (3)^  au 
|>riuce  Ro»cfa  diMii  il  e>t  qf^e^ioe  dans  le  linv  des  |ir««phétîef  d'Éaé- 
cLiel ,  ou  tuiii  an  hk^ûk  à  Rou»,  fmr  de  Lcik  cl  de  Tchekb»  fpn 
ivcurtwt  au  w"  >wc\c  de  DO£re  cn>;  ce  Bom  de  MofCOYÎe,  disoai- 
iM>u$y  ne^t  p*L>  ancien,  et,  propre  d'abord  à  la  ville  de  Mofoou, 
il  ue  coinflct£X7A  à  s'attacher  as  paj»  q'ie  mmi  Ivan  II  Ivanovildi, 
kH>^ue  la  »ttpn[f&atK  re*^  b-.rcdiiaire  à»mi  la  CuMUe  de  Moscou, 
«  :  «ic^nak  iM-'iors  A«te  prûcipaaiey  qn'on  avait  appelée  plut  an- 
cimwwneu:  Ku^-£.»ijÊCJie ,  a^M  «jne  le  pcaave  le  lilic  d*àodré 
£iAôAM*i>?À.ot  1  s  S-'  £{  crifal  c:«*i  ^: mariait  a«  palriaidie  pour 
£111  jnca-in^v*!  ImB  itf  SMIT«-^  crc3;.jLa  ^ti  ne  Ikî  <Bt  pas  accorde  (4}» 
r:  ^iL.x.%/:- V,..-s .  ^  ci.as^  «iu  jti-n;;  i2e^  Taiars  sobk  Icqnel  elle  était 
«.mii«r>e  !• .  rk-cs  ô%  p^;^  TiJ-^uft  <^xve  ces  &Crr&,  car  ils  dungent 
J  ur  ^e•^'nf  x  _  &uL'«  :  ck-.-à^  if*  s^intL-^njirt  Je  tmtftts  ks  Mmsfîtis  fut 
;»«r^: .  ;■.«:  •  .<  :^.B,«r^  >.•>  iie  U  piif  I  ie»  pHaccs  de  Moscou,  par 

*.::ia  .  K  11.  m  .K  .'  .'.HZ/:- y  a:  .'.'.  :i:'tfTT."*piir  â  celai  de  Moseovîe, 
Me  :<  v.M'':  3..^  C'.ofr  i«^  «4.ciunt!n£  jjia:rj»r»  an  i.Ti'^  siècle;  nais 
à  ».  Ok  -.'j^  -'.n  i=^«i*:  -i^inc.  ùniswTiii:  ia  .a  dit  «in.  un*  lyjvCtdaDS 
c  .%*ir-^L  :>!  '.:-■  t  .  .1  -âsc  ruti^'^ai  ^lesion  li'une  PttUe-Bassie , 
.^•«iiuv  i«uiL  J-oMir**!.  V  Milm.r.  2':r:jiuiiuHi*  y  Loafiikv  Tourof  et 
Ai.it-.  (H.  L:ms-  U4  ji:^k=«:  iu.  1.  :>:vr'»f?  «7  5J  .  oa  voit  ^paraître  poor 
M  ir».ii:t:r*!  ««ir-  :s  -TrcTX:  tlk:  'j:«:r  sic  it  3ai~*i:  ^tinth ,  petUe  tthlam-' 
- -"  •  Tiuuii  s  a  ôt-^naK-3ir-r»u -K-u.tf .  i -îo  ifti  question  nn  siècle 
■  ïu  All1^  *  r«>«*f^:.  ir-foiier  .i*^"-^  .mprime  j  IfuscoOtCt  ensuilc 
«m']t  j.i»7>«:i:'^  iiN::nueïi&  <Aii  r^:u.uir  ic  ?JZiitir  Ivuuivilcit. 

iT  î..  -.:■  :  .  i    . 
1-t.n-    I.     '*i. 

\.r:r»i:-  .    .  lîU.  ir-in.;^;-*.  '.  !!T.  ».  *.5 

-?    <c<.r.  ^•.    ji-:  :>-aiû  .;.LiU?  .i:\    i  .   ï   î   ï^-^ir  -B'.a  riï.  k.iranuiiK, 

lB.iiT.      '►'14»'   M     .   \    \K     "./;î-;  T     .1     ■■*;      .     'W     l4f.^At«tKU 
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Soiis  Ivin  oit  loân  III  VassîKévilch ,  en  i470>  la  grande  piincî- 
paiitê  de  lfo9i*oti  était  de  toutes  manières  la  Grande- Russie ,  cOfo- 
paurativeiDem  aux  antres  portioDs  de-  la  patrie  commune;  par,  m\r 
ire  Moscou,  Vladimir,  Kostroma,  Soiizdal,  Nijni-Novgorod ,  Ka- 
louga,  etc.,  c*t  leur  territoire,  fpfii  ei>  formaient  des  possessions  im-- 
nédiatesy  Volo^da,  Viatka,  larosUv^,  -une  partie  dé  Rostof,  Kaci* 
mof,  ete, ,  en  dépendaient,  et  Ivân  se  nomma,  dès  1471,  héritier  de 
Novgorod.  Puîs^  en  148$,  il  déposséda  les  princes  de  Tfèr,  cbtH 
stniisit  Ivangorod  sur  la  Narova,  acheva  la  conquête  de  la  Permie^ 
H  oommeÉça  celle  de  la  tsàrie  de  Rasan.  A  son  avènement,  la 
Russie  arlnt  déjik  peut-être  une  superficie  de  18,000  milles  carrés 
grograpbîqiies,  et,  pendant  son  règne  long  et  constamment  henreuX| 
ce  prince  en  dqubla'rétendiH?.  £n  i5a6 ,  la  Pologne  fut  obligée  de 
recomaître  aux  souverains  de  Moscou  le  tilre  de  ^rands-prinees  de 
KNifr#  h$  Jiitssics^ 

Ce  que  nous  entendons  aujourd'hui  par  le  nom  de  Grande-Rnssie^ 
c'est  le  ccrar  de  l'empire,  ce  pays  des  sources  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut»  où  la  |H>pulatîon  moscovite  se  trouve  agglomérée,  où  do- 
DÎne,  à  Texclusion'  deionte  autre,  sa  langue ,  cet  idiome  slavon  mé- 
langé et  df'jà  plus  élcigné  de  la  Source  commune  que  celui  des  Petits- 
Russes  et  des  Polonais.  Suivant  Slrahlenberg(i),  la  Grande- Russie 
renferme  les  anciennes  principautés  de  Novgorod-Vcliki,  de  Vladimir 
00  Moscou,  de  laroslavl,  de  Rostof,  de  Biélo-Ozci*o ,  et  les  Sfigneu* 
ries  de  Nijni-Novgorod  et  de  Pskof  avec  leurs  dépendances;  et,  sui- 
vant Busching  (a),  les  grands  gouvernemens,  d'alors,  du  nom  de  Mos- 
cou, Novgorod,  Arkhangel,  Voronège  et  Nijni-Novgorod.  Toutefois , 
Arkhangel  appartenant  par  sa  situation  et  par  Torigine  de  sa  popula- 
tion primitive  aux  provinces  fmnoises  de  la  Russie  ,  nous  croyons 
devoir  distraire  cette  région  de  celle  dont  les  traditions  sont  tout-à- 
fait  nationales  et  slavonnes. 

Cest  par  la  Grande- Russie  que  notre  tableau  doit  commencer; 
nais  avant  d'entrer  dans  les  détails  topographiques  et  statistiques 
concernant  les  diverses  fractions  de  cette  vaste  région,  il  nous  reste 
il  caractériser  la  nation  russe  en  général  et  les  habitans  de  la  Grande- 
Russie  ou  Moscovie  en  particulier. 
Généralement,  les  Russes  sont  plutôt  grands  que  petits  (f);  mais 

(1)  T.I.p.  5. 

(î)  Gèogr.,  1766,  t.  II,  p.  So. 

(3)  Malttr-Bruu,  Précis  delà  Céogvaphte  M///V.,   a*  édil.,  t.  TI,  p.  3a  3,  î'ia- 
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I4  hiêiart  Vêtit  cht't  eux  ,  ft  wr  tratrre  a  des  de^'S  tr«5  différens 
cl««^  l«r»  PKîl^flubM*»  c|ui  M>ut  de  li^ute  taille,  et  les  Grands^Russe» 
i|iii  MIDI  plu»|>etiu.OB  trouvedet  booHiiefrct^fli  iÎBflMMCs  #«i  tmbam^ 
|KiÎ0t  eftâr#ordifnire, et  ■■■lyiwt  «■  iii—iii'  des Raiiei  aM^ra»; 
ib  MMii  rvfèthêf  «t  iiwpft  dHnHff.  Ici  diflbnHics  sont .  fWM( 
dÊt£.em%9  mt  leur  vie  estdurep  lear  r Hariti—  agreile et  âétàet^r 
et  fear»  féteweiif  iom  poMindri;  des  eafiMS  eoBlfefaiU  Minhnt 
de  It  pewe  à  réfkter  an  régme  qu'os  imi  pew  iMH^à  daier  de  le« 
mtmniua  deet  les  csox  gboées  de»  ieores  mi  joar  des  rois.  Les 
RuMes  oot  le  froÊti  étroit,  le  boucbe  et  les  yen  petii^  et  le  »cs  o« 
retfoofsé  ou  arroodi.  Le  couleur  de  leor»  ebevou  est  gâirnleiMiit 
bruue;  elle  devient  plus  eUire  k  nesure  «pi'ou  aveuoe  venle  Mord 
oli  ils  les  OBt  firéqueewpept  rou»  ou  d'un  bloud  clairet  plus  liaiei  <|uViifc 
centre  de  la  popolatioo.  Us  out  la  faerbe  de  uiêBe  couleur^  fertCf 
boudée,  et  dunoaot  à  leur  physionomie  une  dignité  grave  qui  rcpendt 
omI  à  leur  caractère  enjoué  et  bien  loin  du  iegme  et  du  pédaaliime. 
La  riguetu*  du  dimat  émousse  cbea  les  Russes  le^  organes  du  tact, 
du  gont  et  de  fodorat,  et  l'aspect  des  vastes  plaines  ecMivertfes  de 
neige  aflatbiit  leur  vue  :  en  revanche  »  ils  ont  Touie  incp  une  graaile 
souplesse  dans  les  membres»  et  une  agilité  peu  coinauine.  Le  Russe 
est  d'une  constitution  robuste  qu'il  doit  à  tu  exercice  conrtant,  k 
une  nourriture  saine  et  sans  apprêts  ni  rrcheiche ,  aux  bains  d'un 
genre  particulier  par  lesqueb  il  s'endurcit ,  à  la  rusticité  de  ses 
nKcuriw  II  est  fort,  dans  ce  sens  qu'il  supporte  tout  avec  facilités  qu'il 
brave  les  injures  de  l'air,  qu'il  se  raidit  contre  la  douleur,  et  que- 
les  plus  longues  fatigues  ne  peuvent  l'accabler;  mais  son  énergii 
n'est  pas  la  même  pour  agir  que  potu*  endurer ,  même  sa  force  active 
semble  moindre  que  celle  qu'on  trouve  cbez  plusieurs  autres  peit- 
plrs.  Frugal  dans  ses  rr|Mis,  le  paysan  se  contente  d'un  pain  tie  seigle 
noir  et  grossier,  de  choux  aigres,  de  gruau,  de  champignons  et  de 
concombres  salés,  de  poissons  salés  et  fumés,  et  de  certaines  pâtis- 
series grossières,  réservées  encore  pour  les  joiurs  de  fêle.  Il  fait  une 
laible  consommation  de  viande,  et  même  les  œnSb  et  le  laitage  lui 
sont  interdits  par  TÉglise ,  à  une  certaine  époque  de  l'aimce.  Les 
ognons,  les  melons  d'caii,  les  noisettes  et  quelques  légumes  crus  font 
souvent  tout  seuls  les  frais  de  ses  repas.  Sa  boisson  favorite  est  le 
Âposs ,  breuvage  fermenté  qu'on  prépare  sur  le  f<*u,  et  qui  se  compose 

blità  cet  égard  une  opinion  contraire  à  la  nétre,  aussi  bien  qu*à  la  plupart  des 
autres  témoignages. 
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à*ttm  avec  du  malt  d'orge  cl  de  la  farine  de  seigle  on  d'avoine.  Cette 
bois80D  toutefob  que  Ton  sort  même  sur  les  tables  des  riches  sei- 
gMtin»  le  Ruaae  ne  Taime  pas  au  poiot  de  dédaigner  toutes  les 
autres  :U  rediferche  au  contraire  lesli(|neurs  fortes,  et  la  consomma- 
ûam  #eu«-de*-vie  est  immense  en  Russie.  L'ivrognerie  est  un  de  ses 
érfbms  ;  il  en  est  puni  par  des  aecidens  qui  trop  souvent  abrègent 
sa  vît  f  dont  la  durée,  sans  ces  eacès,  rappellerait  le  haut  âge  de  nos 
preunertaienk*  et  qui  offre  encoreassea  fréquemment,  dans  la  réalité, 
dcsefttoiplca  rtonnans  de  longévité. 

L'habitleaient  des  hommes  dn  peuple  consiste,  en  hiver,  dans 
uw  peau  de  mouton  ou  autre  fourrure  commune,  dont  ils  portent  le 
poil  eu  dedaus,  et  qui,  serrée  sur  les  reins  par  une  ceinture,  leur 
(feseeiid  Jttsques  an-dessous  des  genoux;  il  consiste,  en  été,  diins  un 
iortiNit  de  gros  drap,  également  Hé  avec  une  ceinture.  Aux  alentours 
desgraMics  villes  et  dans  ces  villes  mêmes,  ils  ont  des  bottes  poin* 
diaosMrea;  mais  ordinairement  leurs  pieds  enveloppés  de  bandelettes 
de  toile  ou  de  drap,  sont  chaussés  d'une  espèce  de  sandale  en  écorce, 
dont  les  cordons  sont  faits  de  la  même  matière. 

Leurs  luibitations  varient  d'une  province  k  l'autre ,  et  sont  tantôt 
m  bois,  et  fant^t  en  argile  ;  le  plus  souvent  elles  sont  formées  de 
grosses  poutres  non  équarries  et  dont  les  interstices  sont  soigneuse- 
ment caifeiitrces.  Le  paysan  russe  ne  vit  point  dans  l'isolement:  dix 
ou  donse  familles  au  moins  se  trouvent  réunies  dans  un  village,  et  Ion 
en  tronve  beaucoup  de  soixante  et  plus  de  feux.  Ces  villages,  traver- 
sés par  le  grand  chemin  ,  forment  une  seule  rue  droite  et  régulière, 
les  dépendances  des  cabanes  se  trouvant  derrière,  dans  une  cour  or- 
dinairement planchéïée.  Le  pignon  de  la  cabane,  tourne  vers  la  rue , 
a  pour  ornement  des  planches  sculptées  qui  de  la  pointe  descendent 
fies  deux  côtés  jusqu'au  bout  du  toit. 

Aucun  peuple  n'est  plus  jovial  que  celui- ci  :  les  Petits-Russes  se 
distinguent  particulièrement  par  leur  inaltérable  gaîté  et  par  la  lé^ 
(«èreté  qu'ils  montrent  dans  toutes  les  occurrences  de  la  vie.  La  danse 
et  le  chant  sont  des  anuisemens  nationaux,  et  ces  hommes  dont  l'air 
f^ve  est  encoru  rehausse  par  une  barbe  imposante,  sont  des  enfans 
dins  leurs  plaisirs.  Dans  les  affaires,  ils  cessent  de  l'être,  bien  que  le 
Petit-Russe  n'aime  point  k  se  départir  de  son  insouciance;  mais  ils 
sont  admits  et  rusés  comme  les  Russes  en  général ,  et  la  finesse 
(les  Grands-Russes  dans  les  relations  commerciales  ne  le  cède  en  au- 
cune manière  à  celle  des  eu  fans  d'Israël.  C^ommc  à  ceux-ci,  tous  les 
Hiofens  leur  sont  bons  pour  satisfaire  leur  amour  du  lucre;  ils  aiment 


;  k^ 


|>ri-vo(Hno«  leur  daiitic   ik-s  liiitiiliiil(.-!i 


Lc6  Riiss«»,  en  );cii<.-r4l,  «al  peu  ik  i;oùt  pour  l'aérien  hure  ilont 
lo  produit  innilii|iie  est  acliutù  pur  un  Iiil>L'ur  soiitruu  et  prntMc  : 
Itur  hiimiTur  iocnRitaiileet  va^iiboadi:  leurTait  iiri-fiTcr  le  cuinHMfrce 
et  Ivs  mctit-i'ï  <|ui,  fxi;;e.int  Iv  niuiiis  JVrfurt»,  affrvM  |)oui'lnnt  le  pliu 
do  Uéaèftec.  CnUe  ubscnrsii^Hi  s'ttpplique  surtout  auK  Grundu-RUMa 
dont  le  (jL'iiiu  ht  porte  nu  UafiCipour  ImjkcI  ils  out  iiitc  si  lucrveîl- 
leune  apiiuidc  !Vou&(li»onaaii  lialic  et  uon  pat  nu  contmi^rce  propre- 
ment  dit,  H  vuïui  la  distiiiotiou  que  fait,  it  cet  i^^ftid,  un  ùcrivaiu  vi- 
vant tous  \td  lois  du  l'empire  :  •  Mnl^ri;  le  gtiin  dominant  di-s  Riutm 
■<  iK)ut-  leU-aKc,(lii-il,ils  ont  peu  de  capacité  pour  t<:iih|N'cnlBtioRS«a 

■  (jraad,  et  ne  s'y  livrent  piu  voixnliers.  Ou  peut  Lien  eitor  des  ear 
«  ccplions  pirtiulle^i  mus  en  sommi-,  ils  ne  sont  toujours  i^uèr!  tfut 
>■  dus  trallquans.  D'une  uiain,  aclieliuit  leur  mitrchandist:,  ils  la  vsn- 

•  dcni  de  l'auiie,  n'importe  ijue  le  bêtu-liee  soit  yrand  ou  pctiti  il» 

•  n'ont  d'autre  misnri.-  dt'  ravaulai;e  résultant  pour  euK  de  leur  pro- 

•  lessiun  ijuc  le  nombre  de  luis  iju'ils  unt  réalisé  leur  capital  dans 

•  l'année.  Ciuunuinèment  ils  sont  peu  jaloux  d'ciablir  leur  critdit  et 

•  de  recommander  leur  marchandise  pnr  la  confiance  qu'ib  aui-dieot 

•  mérilifei  peu  louclié*  du  consîdct-atious  de  ce  (-cure,  ils  vciideM 

•  au  plus  liaul  prix  poasible  dis  marcliandise»  quetcoiic]ui's,  bunna» 

•  au  niiiuvaises,  sans  souger  que,  dupés  par  eux,  les  con^umma- 

•  leurs  se  garderont  bien  il  l'avenir  de  i'y  laisser  prendre  encore. 

•  On  peut  dire  eepcudaut  que  les  exemples  de  maicliands  mues 
''  apportant  du  la  cnusiciencc  à  leur  profcssiun,  deviennent  ebaqiie 

•  année  plus  nambrcun. 

■  Le  Rus»e  est  propre  à  toit,  ajoute  le  même  écrivain.  Un  pro- 
'  priélaire  diui»il  (urmi  sis  paysaus  quelques  gurçon»  éveillés  pour 

•  In  employer  à  la  ville  <  et  en  moins  d'un  aU)  ils  >nnt  devenus  des 

•  W|ufiis  adroits  et  iutelligens,  jouant  quelquefoi»  du  Hourt  et  du 

•  Picyvl,  surivut  sur  de«  inMiunicns  à  vt  m.  Les  recrues  ,  |>armi  ce 
'  peuple,  ont  bieutùi  drpouillê  la  cruAle  du  tilln^e,  et  leur  tenue 
A  devicnc  telle  qu'au  liant  de  peu  de  temps  on  a  de  la  peineà  les  distin- 

■  (;uevdCk  vieux  sublats.  V.ii  un  mut,  il  suflit  presque  que  l'on  or- 

■  donne  au  Russe  ce  que  l'un  veut  qu'il  devienne  ,  et  il  s'arrange  de 
•I  manière  ï  le  devenir. 

■  11  possède  BU  plus  haut  dijjré  l'instiuct  de  l'imitation  ;  mai^Je   : 
koia  d'arriver  à  la  perfection  lui  est  encore  étranger.  Qu'H 

H  mal  payé,  l'outrier  russe  travaille  k  la  lé^ 


;  mai^Je   . 
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fl  vragcs  sont  médiocres.  Toujours  prêt  h  tout  entroprciuhc  et  bien 
I  capable  de  réussir,  il  s'attache  à  l'apparence,  se  contente  de  don- 
•  Der  aux  objets  un  certaine  élégance  extérieure;  mais  à  l'intérieur, 
t  ils  sûut  sans  consistance  et  sans  solidité.  «  (i) 

Il  est  certain  que  si  le  Russe  joignait  aux  dons  naturels  dont  il  est 
richement  doté  TappUcation  à  l'étude  et  l'ambition  de  bien  faire, 
iJ  se  placerait  au  premier  rang  des  nations  ;  mais  l'apparence  est 
toot  pour  lui,  et  son  ardeur  se  ralentit  à  mesure  que  les  difficultés 
defienncnt  plus  sérieuses,  ou  lorsque  la  certitude  d'un  gain  consi- 
diTable  ne  soutient  plus  ses  forces. 

Les  Rosses  passent  pour  être  extrêmement  religieux  :  quoiqu'on 
ne  voie  pas  que  le  clergé  ait  une  grande  influence  sur  eux,  ils  obser- 
vent scrupuleusement  les  commnndemens  de  l'église ,  et  se  font  un 
de?oir  de  suivre  toutes  les  pratiques  de  leur  culte.  Il  régne  parmi  eux 
beaucoup  de  superstition ,  et  en  cela  les  hautes  classes  ne  se  dis- 
tinguent pas  toujours  du  commun  du  peuple.  On  aime  généralement 
les  devins  et  les  diseurs  de  bonne  aventure,  et  Ton  se  fait  interpréter 
les  soldes;  on  appréhende  à  l'excès  les  mauvais  augures  ou  Pin- 
fluence  d'un  mauvais  regard;  certains  jours  de  la  semaine,  ou  se 
garderait  bien  de  rien  entreprendre  d'important;  une  salière  ren- 
versée ou  une  treizième  personne  à  table  effraierait  toutes  les  iniagi- 
oatinns;  un  flambeau  de  trop  ou  la  rencontre  d'un  moine  dérange 
loiis  les  projets. 

L'hospitalité  est  en  Russie  nue  \ertn  nationale:  nulle  part  elle 
n'est  exercée  d'une  manière  plus  large  et  plus  cordiale;  elle  nVst 
igalée  que  par  la  bienfaisance  de  ce  peuple,  où  chncim  s'empresse 
d'offrir  faumûne  au  malheureuv.  qui  la  lui  demande.  Ces  deux  qua- 
lités essentielles  des  Russes  ne  contrastent  pas  moins  avec  leur  nmonr 
du  gain  que  la  violence  naturolio  de  leur  caractère  avec  la  politesse 
l'oiistantc  de  leurs  manières.  (7.) 

Nousavonsdéjà  établi  la  distinction  qui  existe entic^'Cirand- Russe 
cl  le  Petit-Russe;  [>lusbas,  nous  reviendrons  sur  les  caractères  dis- 
tinctifs  de  ce  dernier.  Les  Ronssniaks  de  la  (^alicie  et  de  la  Russie 
ci-devant  lithuanienne,  ne  forment  point  une  troisième  branche, 
ma'is  ils  dépendent  do  celle  des  Petits-Russes. 

Moins  purs  de  race  que  ceux-ci,  les  Grands-Uusses  leur  sont  in- 

(i)  Slorch,  Rf.ssland  itntvr  Àlexnnihrl^  \\f  livr. ,  p.  2i'>.!î  v.l  Miiv. 
(î)  >'ou$  avons  réuni  plusieurs  autri'à  traits  du  rara<'tin*  J«  ^  Fli:ssc^,  à  la  \^.  170 
Je  uolff  Statislhftie  f^ènt'rtile. 
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rériéurt  li  plusieurs  ^ards,  suriout  par  rapport  au  (ilij'Mque.  Dm  in- 
itilUlioos  difr<Tpnles  ont  atisM  ctalili  entre  eux  une  tlémarcalion  mo- 
rale, qui  est  (^ttlcinciii  tout  à  l'uviintage  des  Pcûts  Ilusses,  plus  m- 
dépenJans  de  caiacltrc  et  plus  pintirés  de  la  dignité  individuelle  <le 
chacun.  Clic£  ceux-cit  rélrmenl  slavon  prédomîue,  tandis  tpie  ohex 
les  autres,  il  est  contribalaucû  par  l'élèinetit  finnois,  subordonné, U 
est  vrai,  au  premier  qui  l'absorbe  de  plus  en  plus,  mats  lappetant 
sa  présence  par  des  traits  qui,  malgré  la  fusion,  ne  sont  point  etta~ 
ces.  Les  Russes,  ainsi  cjue  nous  l'avons  dit,  sooi  nés  du  méUnge  des 
Va  rêgl  les -Normand  s  avec  les  Slaves  Rrîvitchcs  et  de  Novgorod  qui 
coinnipnçait'nl  déji'i  h  se  conrondre  avec  les  Tchoudes,  leurs  voisins. 
Dans  1.1  suite,  ùSouzdal ,  àMourom,  à  Moscou,  l'éU-ment  slavon  s'al- 
lia plus  fortement  encore  à  rêlément  Danois,  et  ce  dernier  se  perdit 
en  graudc  parriedans  l'aulne,  ce  qu'il  ne  fit  pas  sans  l'altérer  jusqu'à  on 
certain  point.  C'est  là-dessus  peut-être  que  se  fonde  la  pri'tCBtion 
des  provinces  du  sud-ouest  de  renfermer  les  véritables  liiases;  maU 
le  nom  de  Russe  rappelle  nécessairement  l'idée  du  mélanj^e,  et  ces 
pnpiilatioQS  seraient  davantage  dans  le  vrai,  si  elles  se  bornaient  à  se 
vanttr  d'cire  de  véritables  Slaves,  bien  qu'évidemment,  elles  ne  le 
!,aien(  pas  non  plus  sans  alli^'ge. 

Le  noyau  de  la  pnpiilaiîoti  de  la  Grande-RusSÎe  est  donc  formé  par 
les  Russes,  c'est-à-dire,  par  les  anciens  Slaves  tombés  sous  la  domi- 
nation des  Varéghes ,  et  dêjit  eulreniélés  de  Finnois  :  e'est  ce  penple 
mélangé  qui  a  obtenu  l'empire  dons  ces  contréis,  dont  ta  langue,  con- 
stamment en  progrès  et  ouverte  aux  mois  étrangers  qui  lui  man- 
quaient â  elle-m<ïme,  a  prévalu,  et  qui  s'est  répandu  du  cicur  de 
l'étal  jusqu'à  ses  extrémités  les  plus  lointaines,  imposant,  mais  sans 
violence,  sa  langue,  sn  religion  et  ses  mœurs  »  tous  les  peuples  cn- 
vironnans. 

Maintenant  que  faut-îl  entendre  sous  la  dènominaliiin  de  Cramit- 
Russie,  et  quelles  sont  les  provinces  qu'elle  embrasse?  Répondre  à 
cette  quesiiim  d'une  manière  précise ,  n'est  pas  chose  facile ,  car  les 
données  exactes  nousm<inqueni,  et  l'cxtensLon  du  mot  a  varié  d'une 
ppoquc  à  l'aulix!.  Mais  la  plupart  des  auteurs  comprennent  dans  la 
rirnndc-Russie  toutes  les  provinces  qui,  soumises  aux  princes  indé- 
pcndans  de  différentes  villes  ou  aux  républiiiues  de  Pskof  «  de 
Novgorod,  ont  maintenu  leur  indépendance,  et  contre  la  Lilhuanic 
mire  la  Pologne.  Ils  y  renferment,  co  conséquence^,  les  gouver- 
s  actuels  de  Moscou.  Tver,  Novgorod,  Arldiangel,  Oloncts,  Vo- 
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loigfty  RUîtâiiy  Toula,  OrcI,  Tambof  et  Koursk,  en  y  ajoutant  en- 
core Voronègey  qui  n'a  jamais  appartenu,  à  proprement  parler,  ni  à 
Il  Grande  ni  à  la  Petite- Russie.  Quant  ft  nous,  nous  ajoutons  à  cet 
immense  territoire,  le  gouvernement  actuel  de  Saint- Pctersbourg, 
ancienne  dépendance  de  l'ctat  de  Novgorod  cl  habite  dès-lors  par  un 
grand  nombre  de  Russes;  mais  nous  en  retranchons  ceux  d*Arkhan* 
gel,  d'Olonctz  et  de  Vologda,  ainsi  que  celui  de  Vialka,  tous  paya 
dont  la  population  maintenant  russe  était  primitivement  ûnnoise, 
qui  formaient  la  plupart  des  voiostes  ou  lieulenances  de  Novgorod , 
et  dont  lliistoire  est  mêlée  à  celle  de  la  Permîe,  de  la  lougrie  et  de 
quelques  autres  anciens  royanmcs  tchondes.  EnGn,  nous  n'y  com- 
pfenons  pas  le  gouvernement  de  Voronège,  comme  étant  une  acqui- 
sition postérieure,  non  de  Tune  ou  l'antre  Russie,  mais  de  TOukraine. 
Four  nous  y   la  Grande-Russie  est  la  grande -principauté  de  ^os- 
eovie,  telle  qu'elle  était  en  1462,  à  la  mort  de  Vassilii-Vassilié- 
vitch  l'aveugle,  avec  l'état  de  Novgorod  jusqu'à  la  fronlière  actuelle 
de  la  Finlande,  celui  de  Pskof,  les  grandes  principautés  de  Tver  et 
de  RiaizAo,  et  la  principauté  de  larosiavl.  Le  pays  des  Votiaks  ou 
Viatka  faisait  alors  déjà  partie  de  la  Moscovie  proprement  dite  à  la* 
quelle  étaient  aussi  incorporées  une  grande  partie  de  Rostof  et  la 
principauté  de  Kacimofqni,  pour  quelque  temps,  redevint  tatare. 
Toute  cette  région  s'étendait  donc  d'occident  en  orient,  de  Narva  à 
Nijni-Novgorbd  ,  et,  du  nord  au  sud ,  de  Knrgopol  jusqu'au-delà  de 
Pronsk,  et  embrassait  les  gouvernemcns  actuels  de  Moscou,  Vladimir, 
Nijni-Novgorod ,  Kostroma,  Kalouga,  larosiavl,  Saint-Pétersbourg 
Novgorod  ,  Tver,  Pskof,  Riaizân  ,  Toula  ,  Orel, Tambof  et  Koursk. 
Combinant  ensemble,  sans  les  confondre,  les  divisions  historiques 
avec  les  divisions  administratives  actuellement  reconnues,  nous  exa- 
mioerons  successivement  les  gouvernemens  qui  ont  formé  les  grandes 
souverainetés  de   la  Russie  du  x\'  siècle,  en  commençant  par  la 
graude-principauté  de  Moscou  elle-même,  à  laquelle  nous  rappor- 
tons les  six  gouvernemens  actuels  de  Moscou,  Vladimir,  Nijegoiod, 
Kostroma,  larosiavl  et  Kalongn. 

1**  GOnVEaKEMEKT   OE    MOSCOU. 

Ce  gouvernement,  du  nombre  des  huit  premiers  qui  furent  érigés 
en  1707  ou  1708,  par  Pierre-lc-Grand ,  était  alors  d'une  excessive 
étendue  (i),  et  il  fut  encore  agrandi  en  1719,  par  des  portions  des 

h)  M.  Zrplin  nom  apprend  qu'il  existe  un  nianuâcrit ,  duiinant  les  limites 
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;;oi)vei-ncm(.'nï  ilc  SaTiil-réiorsbour);;,  de  Smoli:mk  et  d'Arkhai)0l|^ 
■]ui  y  riircnt  njoiitécs.  Kn  1758  il  se  divisutl  en  ouze  provmcesi  luÉfe 
In  plupart  «n  ont  été  fli^inchécs  depuis  pour  former  <Ic$  ^ow 
mens  à  part,  et  qui  «liiîcnt  les  suivantes:  Moscou,  PcrnasUvl' 
lèskoï,  Volodimcr,  Soiudal,  louricf-PoIski ,  Pereïasiavl-Riiiui 
Kolouga ,  Toula ,  Ouj^liich,  Inroslavl,  Kostroma.  Depuis  1 776,  il  SS 
successivement  démembré  et  réduit  h  ses  dimensions  actuelles,  «t 
178a  (en  vertu  de  l'oukase  du  5  octobre  178»;,  fut  orgaDMÂ^ 
nouveau  gouvcmcmvnt  de  Mosrou,  le  seul,  avec  Saint-Pélersbol 
*|uï  fât  ainsi  (jualirié,  la  déuomination  olUcidlc  pour  tous  It» 
êtnni  licuteuancc  (namPitnitclKStii)). 

Toutes  les  évaluations  statistiques,  3irl<}rieRrc&  à  l'antiée  178^1 
M'  rappoi'tent  donc  plui:  au  gouverDement  actuel  de  Moscou.  Celw^^ 
esi  borné,  au  nord,  par  le  gouvernement  de  Tver;  à  l'est,  par  Mw 
de  Vladimir  et  di;  Riaiziln;  au  sud,  par  celui  de  Toula  j  et  eiiGQ'4( 
roiiesi ,  par  ceux  de  Kaloufja  et  de  Sniolensk. 

&  l'arpentage  générni  de  i-,fi'j,  oti  lui  avait  trouvé  uno  surfa<i*é| 
575  milles  carrés  géographiques;  mais  cotte  évaluation  éuil.«fr<  " 
née:  tous  les  siniisticiens  s'accordent  à  le  réduire  fi  4/4  .milles,  et; 
Tariaole  de  la  Géogmphic  uiûvrricUe  de  M.  Arsénicf  (i83i],  qin  ij 
480  milles,  u'cn  est  pas  rëellemrni  une.  C'est  doue  un  des  plus  w 
tita  goDvcrnemens  de  l'empire;  ceux  de  Kalouga  ,  d'EsthvDÏe  «t  i 
Courlande,  soûl  seuls  luoiiis  étendus.  Réduits  en  versleS)  tes  4fl 
milles  carrés  en  donnent  i3,ia6,  surface  qui  comprend  près  de  % 
lutllîons  et  demi  de  déeïatiues,  les(]uell<N  se  composent 

45,348  enliiibitatioDS. 


a74,6i3  en  prairies, 
i,3a3,94:  en  forets, 
i4^i047  en  terres  stériles 


-■ea  (jeu  SCS, 


Le  gotivemcmeut  de  Moscou  peut  être  ri'jjardc  comme  formui^' 
i-peu-près  le  centre  do  In  partieeuropéenne  de  l'empire.  Situé  ami 
Sa°  54'  et  56"  ao'  de  lonjiitude  orientale,  et  entre  54"  40'  et  56"  V 
de  latitude  nord,  il  jouit  d'un  climat  tempéré,  quoique  comparati" 


.aie  cet  biiil  gouvciucmciu,  cl  apparlGnaat  nu  rè^uc  Je  Pi 

!i  aussi  Colikof,  »\j^aiiaea.uxGeiltsdePlerrr-kGtaod,  1.  XVIII, 

l' l»  ghognià'ie  dr  la  Hustîc  sniis  cet  em(lercui'. 
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vemcnt  plus  froid  que  celui  des  pays  plus  occidentaux^  situés  sous 
le  même  parallèle.  Son  sol  argileux  et  fréquemment  sablonneux , 
oHre  une  surface  en  partie  plate,  en  partie  ondulée;  les  éminences, 
isaei  considérables  aux  environs  de  la  capitale,  ne  s'élèvent  pour- 
tant nulle  part  à  une  hauteur  digne  de  remarque.  Le  gouvernement 
est  arrosé  par  une  infinité  de  petits  lacs  et  par  des  rivières  bien  plus 
nombreuses  encore.  M.  Storch  compte  109  des  premiers  et  2610  des 
totres;  parmi  ceux-ci  uous  nommons  TOka,  la  Moskva,  la  Kliazma» 
hPakhra,  Tlstra,  la  Eouz? ,  la  Scslra ,  la  lakhroma,  la  Lama  ,  la 
5ini,  la  Lopiasna  et  la  Chenia. 

Généralement  le  sol  est  maigre,  fangeux  et  peu  fertile,  et  quoique 
près  de  la  moitié  de  sa  surface  soit  en  culture ,  il  n'est  nullement 
proportionné  à  la  population,  et  ne  donne  qu'un  produit  très  mé- 
dioere,  insaflisant  pour  la  consommation.  Cependant  Tindustrie  des 
kaUtans  supplée  en  partie  à  la  mauvaise  qualité  du  terrain,  et  le 
jardinage  surtout  se  trouve  en  très  bon  état  aux  environs  de  la  ca- 
pitale. C'est  particulièrement  dans  les  districts  de  Rolomna,  de  Mo- 
jûsk  et  de  Bronnitsy,  que  l'agriculture  fleiu-it.  On  cultive  le  blé,  le 
chanvre,  le  lin  et  le  houblon.  La  récolte  des  céréales  s'élève,  année 
eoaunune»  à  environ  2,900,000  tchetvertes  (en  i832^  elle  était  de 
1,699,83a  tchètv.)  (i),  et  la  consommation,  avec  les  semailles,  ab- 
sorbent près  de  4  millions  de  tchetvertes.  De  même ,  les  pâturages 
nourrissent  un  bétail  trop  peu  nombreux.  Mais  les  forets  couvrent 
une  immense  étendue  dont  387/1 10  dccialincs  sont  la  propriété  de 
Ui  couronne.  Outre  le  gibier  qu'elles  renferment,  on  y  trouve  des 
oars  et  des  loups.  Les  rivières  sont  poissonneuses  ;  on  élève  aussi 
beaucoup  d'abeilles,  et  dix  haras  servent  h  l'amélioration  de  la  race 
«les  chevaux.  Les  productions  minérales  du  gouvernement  de  Mos- 
cou sont  des  pierres  de  taille  d'une  bonne  qualité  ,  de  la  terre  de 
potier  et  à  tuiles,  de  la  chaux,  du  gyps  et  de  Talbatrc. 

La  population,  principalement  composée  de  Russes,  mais  auxquels 
il  faut  ajouter  le  grand  nombre  d'étrangers  de  toutes  les  nations  éta- 
blis à  Moscou,  est  diversement  évaluée.  M.  Storch  ado[)te,  pour 
Tannée  1795, le  chiflVe  1,139,000;  AVichmaun, pour  181 3,  i,2/|f),ooo; 
M.Ziablofski ,  pour  i8i4,9/î5,8oo;IIasscl,  pour  1829,  1,337,900;  et 
M.  Arsénief ,  pour  i83i,  1,200,000.  Le  recenscuieiit  de   179G  avait 


U)  Voyc*  la  iiotire  slutisliqucsiir  le  j;ouviTnci)jenl  de  Moscou,  (!ai:=  Îh  (inztttc 
•/'<  comme  ne  iiiss»*,  i)ti  3n  mni  /^3'J,  n"  (î  J. 
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L'owrdani  afMwrl  «MBI  d»  16,769  udnUnt,  il  produit,  a 
If  rai«'fauil  CM ,  nu  loisl  <lc  6i6,gi6  imA'nAM  tja"û  Eut  ^ 


I   *(i[Wnt1ir  A  celui  ijii'ont  aili^ilv  ^Viclimann  cl  M.  ArV 
■,V<r;(itir  jiiéflu'ib  quel  poiul  In  rormutcs  arilinaim  Je  In  «taib 
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tiW  comme  i  :  114  (i);  cette  proportion  nous donne~iy3o7,o84  âmes; 
les  naissances  sont  dans  la  proportion  de  i  :  a6 ,  ce  qui  amène  la 
somme  de  t,3B3^aio  âmes;  enfin  ,  les  décès  étant  comme  i  :  38, 
il  en  résulte  un  total  de  1,399,336.  Ces  chiffres  diffèrent  peu  :  ils 
nous  autorisent  à  porter  la  population  du  gouvernement  A  i,3oo,aoo 
ânes^ 

Celte  population  est  très  compacte  :  2,7 4a  individus  vivent  sur 
m  mille  carré  géographique,  ce  qui  fait  du  gouvernement  de  Bfos- 
eoo  ua  des  pins  peuplés  ,  sinon  le  plus  peuplé  de  Tempire.  On  y 
coopte  i5  villes,  1000  célos  ou  villages  «\  églises;  a,4^o  autres  vil- 
lages, et  3,o58  hameaux;  i,3q4  habitations  de  nobles,  et  96,624 
feai  de  paysans. 

En  i83a,  11,169  enfans  des  deux  sexes  ont  été  vaccinés. 

Ifotis  avons  vu  que  Tagriculture  et  l'éducation  des  bestiaux  ne 
suffisent  pas  aux  besoins  des  habitans  :  ceux-ci  ont  dû  en  consé- 
qocnce  se  créer  d'autres  ressources,  et  ils  les  trouvent  dans  une  in- 
dasirie  proportionnellement  très  avancée  et  dans  un  commerce  qui 
devient  de  jour  en  jour  plus  actif.  Aucun  gouvernement  n'égale  celui 
de  Moscou  sous  le  rapport  de  l'industrie  :  dans  les  campagnes ,  il  n'est 
presque  pa^  de  cabane  où  l'on  ne  rencontre  un  métier  à  tisser.  En 
1811,  sur  3,7^4  fabriques  disséminées  par  tout  l'empire,  54o  ap- 
partenaient au  gouvernement  qui  nous  occupe.  C'est  environ  1/7  du 
totil.  En  i83o,  on  comptait  842  fabriques  occupant  641822  ouvriers; 
le  total  des  fabriques  pour  tout  l'empire  était  de  3,4^>o*'  la  propor- 

(1)  En  fondaut  sur  les  chiffres  du  mouvement  annuel  de  la  population  dans 
diaqocgouveniemeni  une  évaluation  desa  population  totale  actuelle,  eu  même  temps 
que  nous  recherchons  la  population  decliaquegouvernement  pour  arrivera  la  counais- 
nace  de  la  population  générale,  nous  sentons  bien  que  nous  tournons  dans  un  cercle 
ndem.  Cependant ,  ce  moyen  d'arriver  à  une  évaluation  au  moins  approximative 
a'élait  pas  à  dédaigner.  Nous  avons  donc  cherché  quelle  avait  été,  pendant  les  dix  ans 
de  iHai  à  !83x  (i8a8  nous  manquait), la  moyenne  des  na'ssanccs.des  décès  et  dcfc 
■triages  au  scio  de  Téglise  grecque  orthodoxe;  et  pour  être  certain  de  rester  plu- 
tôleo  deçi  de  la  vérité  que  d'aller  au-delà ,  nous  avons  limité  au  chiffre  45,000,000 
ir  total  des  sectateurs  de  cette  religion  dominante  en  Russie;  supposition  d après 
laquelle  la  population  tout  entière  de  l'empire  nuirait  guère  au-delà  de  5u,ooo,ooo, 
ce  qui  est  certes  le  minimum.  Nous  avons  donc  divisé  45,000,000  par  les  moyennes 
qne  nous  avions  trouvées,  et  voici  quelles  pro{K>rtiocs  en  sont  résultées.  Sont  à  la 
itQfNilatioQ  entière  :  1°  les  naissances ,  comme  x  :  a6  ;  1^  les  décès,  comme  i  :  38  ; 
j*  les  mariages,  comme  i  :  lai.  Nous  maintiendrons  ces  chiffres' comme  exacts 
jovpi'à  ce  que  l'addition  de  tons  les  élémeus  qui  seront  constatés  noui  en  anra 
prouvé  rinuaciitude. 


(lonu-^tJiii  lionc  ."i-iii'ii-prùslii  im-mi.'  On  fnbi'iiiiic|H'iiidp;ik'nicnlM 
ualanoailcâ,  lU'x  soiuries,  cl  des  t-Enri'rs  ilo  bini?,  clra|>«,  etc.  Si 
fabriques  avec  4i,3>3  ouvrier»  (ju'oji  compUU  en  1817,  il  y  ei 
It^  dedrnj»,  ig(idc soieries, aoodecotonnades.  Le»  manuractura 
tapis  et  ilo|irnd»iu  chimii)<ies,  l'orfo^rcric' «t  lu  bijouterie,! 
Kireries  et  les  paiiolcrics  <te  Moscou  et  ites  itlenloiirs  sont  daus  ui 
HoiiMiul.  Toute  d'Ile  industrie  csi  en  prngrês;  mais  elle  ■ 
encore  11  son  secours  1rs  perrectioiineniciis  de  I»  mi'CAiiîcjnc  ;  en  b 
il  n'y  avMit  duns  loul  Moscou  ipie  doux  machinesà  vapuur;  omjÊ 
trouvait  loo,  di\  ans  apiùs,  Les  lilalurcs  xonlsurlottt  nombre^ 
elles  alimentent  une  iuSnité  de  nitliers.  Eu  iS'xj,  les  fabnijui 
eonsommù  3£»,ooo  pouds  de  coton  fïlé ,  35,oaa  pouds  de  so 
forcnics  sorte-«,  et  80,000  ponds  de  soie  ^fv^v.  Sur  8o,oq 
ù  lissor,  6g,ooo  donniiieui  des  cotonundcs,  iG,ooo  dos  s 
/(uoo  dea  vtorres  de  luiue.  On  n  rormé  en  idaij,  i  Moscou,  I 
lilisscment  pour  l'assorti  ment  des  laines. 

Moscou  est,  dr  plus,  lu  principal  eulrcpùtde  tout  le  commerce 
liTJcnr  de  l'empire  :  cette  ville  renferme  un  grand  oonibi'e  doH 
eliandsdein  première  et  des  autres  ghlldns,etli'  eapitiiltju'ilse] 
lent  est  Iras  considérable,  ainsi  que  les  bénélices  qu'ils  e 
Lcj  iIctKils  Bpparlirnnenl  à  la  description  de  In  ville  mfnie. 

Les  sommes  que  le  gouveriieineui  de  Moscou  envoie  atmuollafl 
an  trésor  uni  élu  évaluées  à  9,!i95,ouo  roubles  en  papier;  t 
d'administration  ueseraicnt,  d'nprèsics  mémcscalcuU,quedei5; 
roubles;  mois  ici  on  entend  sans  doute  des  roubles  en  arynL  C 
le  gouverneur  civil,  un  gouverneur  général  réside  à  Moscou  «t  ^ 
en  chef  l'adintuisiration  de  la  province,  dont  la  noblesse  lient  si 
si'uiblécs  générales  snus  la  présidence  du  maréchal  dugouvernei 
^i<■^eant  au  cbcr-licu.  Les  armes  de  cette  localité  onsisicni  e 
écusson  roii^e  où  l'on  voit  saint  George  perennt  de  a 
dragon. 

Ce  gouvernement  Tormc  à  lui  seul  une  éparclitc  ecclésinstiqufltl 
est  de  première  classe ,  et  le  titre  de  mètnipoUtnin  y  est  ordinaire 
altaelié.  Depnis  la  décadence  du  Kicf,  1rs  uiélropnlilatns  de  c< 
iiutique  résidaient  habiliielleinent  il  Moscou,  auprès  du  grund- 
Jlï  conlinuèrent  cependant  â  porier  te  titrr  de  m''tmpolUaîn  li 
et  de  taule    la   Rivtsie  jusqu'à  ce  que  Kicf  recouvra  son  prsl 
pasteur.  Celui  de  Moscou  prit  alors  le  tilre  île  nittropolilaitt  à 
coa  et  lie  toute  la  Ritxsic,  Aujourd'hui  le  niétro|)olilain  de  Mos 
tfenrtlô  cninmc  h  second  prélat  de  Vcnipirc.  Sun  siù^u  est  ti 
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renl  de  celui  lîe  Kroutitzy  ou  des  t^mincnccà,  également  établi  à  Mos- 
cou, mais  qui  appartient  niainlcnant  à  Icparchic  de  Kalouga.  Celle 
«le  Moscou  date  de  raiincc  1742*  Dans  cette  éparchie  on  compte  41 
couvens,  dont  3o  d*liommes  et  11  de  femmes,  et  1267  églises,  dont 
1 4  cathédrales.  En  i83a,  les  écoles  ecclésiastiques  y  étaient  au  nom- 
bre de  i4)  avec  64  maîtres  et  2,570  élèves.  On  parlera  des  autres 
écoles  du  gouvernement  à  l'occasion  de  l'université  de  Moscou  ;  ici 
nous  nous  bornerons  à  dire  que  celles  du  gouvernement  étaient  en 
1834  an  nombre  de  54  avec  462  maîtres,  et  3,783  élèves;  en  1826 
lie  61 — 497 — kfi^^»  Les  typographies  y  sont  au  nombre  de  9,  dont 
5  à  la  couronne;  il  faut  y  ajouter  2  imprimeries  lithographiques. 

On  divise  le  gouvernement  de  Moscou  en  i3  districts  dont  voici 
li^  noms:  Moscou,  Bogorodsk,  Bronnitsy,  Veréïa,  Volokolamsk , 
Dmîtrof,  Zvénigorod,Kolomna,  Klinn,  Mojaïsk,  Podolsk,  Rousa  et 
Scrpoukhof.  L'oukase  du  5  octobre  1781  aviiit  porte  le  nombre  des 
districts  «k  14  :  au  lieu  de  Vércïa,  qui  n'y  ilgurail  pas,  on  y  lit  les  noms 
de  Vosskrecensk  et  de  Nikitskoï. 

MOSCOU,  en  russe  Moskva^  la  première  capitale  et  l'une  des  rési- 
di'oces  {j9en*opTestollnu  i  stolUchnii  gorod)  de  l'empire  de  Russie^  est 
Mluésous  55**  45'  1 3' de  latitude  nord,  et  55^  17'  11"  de  long,  orient., 
à  698  verstes  do  Saint-Pétersbourg  et  à  1,349  versles  de  la  fron- 
tière de  Polangcn  ,  dans  une  contrée  très  pittoresque  arrosée  par  la 
rivière  du  même  nom  de  Moskva  et  entourée  de  charmantes  collines, 
panni  lesquelles  on  remarque  les  montagnes  des  moineaux.  La  Mos- 
kva, qui  serpente  dans  de  belles  prairies,  traverse  la  ville,  à  l'intérieur 
de  laquclleelie  reçoit  la  laouza,  et,  par  un  canal  souterrain,  la  ]Véglinna. 
Sa  source  est  dans  le  gouvernement,  du  coté  du  sud -ouest,  vers  le 
district  de  Mojaïsk;  au  printemps,  la  fonte  des  neiges  la  rend  navi- 
i;.ihk',  et  c'est  alo»'s  qu'elle  met  la  capitale  en  coranumicatiou  avec  le 
Voli,'a,  au  moyen  de  l'Oka,  dans  laquelle  elle  débouche  et  qui  elle- 
ujénie  se  jette  dans  le  grand  fleuve.  Le  terrain  sur  lequel  Moscou  est 
construit  est  très  inégal,  ce  qui  donne  à  la  ville  y\n  charme  particu- 
lier, par  les  points  de  vue  dont  on  jouit  ù  chaque  pas.  Les  éuiineiiccï) 
i^i  IVntourent  au  sud  et  à  l'est  forment  un  vaste  auî|)hilhéatre,  et 
d.ios  son  centre  même  le  A'rrw// sVlève  considérablement  au-dessus 
dn  lit  de  la  rivière,  au  haut  d'une  colline  d'où  l'œil  plane  sur  tous 
Ii-s  quartiers  du  sud.  Des  bords  de  lalaou/a,  le  terrain  s'élève  par 
dr^Tés,  et  la  ville  gravit  en  quelque  sorîe  la  ceinture  des  montagnes 
»jui  l'enlourc  jusqu'à  ces  riches  i:l  majeslueux  couveus  «jiii  couron- 
m-nt  1rs  sonimilés.  Oimi  qu'on  Ji.-.rnl  Mullr   liinn  ri  diuifus  mifruis. 


'•'',y.  -  '. .       •-*.  '.    ■    •  :  .V     -  :      ■     rï   :  .i.'IîMs  Llzju-rei  ont 

'  »t  Vif*  rry.r.'..'-  a  •r'js  •  ■■  *.'-*:^  .  !^vi  w^i  rr^si^  *^i2éfaiîon,  à  dix 
•e-i*^  4e  f  ?*rji'-:e  ;  et  os»  i'j.  ^^aa^  x6.ia/^  Vx»  ^'/.fte»  carrées  de  tnpfr- 
ttM:-,  %yfi\,  0»îUftNrx>|,l«.  e!:e  •*:  la  p  >•»  znn^  ville  de  rEurope. 
iftito€re,  Ia:\  fri*t:iy/r^  fp:  f^xit  re^iiocver  »  Ole?  b  foodadoQ  de 
M</VA*:  v-ff.*  fah'..*^.M-%  ;  U  r:'ie  û>*t  pas  çî  aDdenoe ,  car  c'est  «i 
xii'  «*/:>    f  f  i7    r^WiT  prit  soa  orijirie.  Voici  ce  qne  le»  chrom- 
q»i*n  f»j>jy/rt»m!  a  c^  5<;J*^  :  lorjriî  Do!joro»jli.  &U  cîe  Vladimir  Mo- 
Kioryia'{(ie .  avait  m  rrti^etice  a  Kief:  mais  ayaiit  cocâé  la  principaatê 
de  Vla'Jirbîr  et  Sott/<ljiî  a  V/n  LU  Andr^,  iurcotcaië  fiosoloubÎTOi,  on  le 
pUrux,  il  voulfjt  »i!er  en  persr/nne  a  Vladlicîr  poar  Hostaller.  Pour  s'y 
fndre,  il  hV.tii  panier  la  M'.slcTa:  lourii  «e  plut  à  contempler  le  site 
piiror«^./j(je que  cet  endroit  lui  offrait;  mais  rirré\-éreoce  d'un  sujet 
exciti  %a  coler^.  Iâ:  domaine  arf^é  par  la  rivière  et  par  de  nombreoi 
étzw^s  et  lKird«-e  de  riantes  colîiD<rs,  appartenait  à  un  certain  Stepân 
f  ^.tienne  ^  f  vano\  itch  Koutcfako,  homme  bnit.il  qui  refusa  an  ^and- 
prince  k'fthonneiir^  auxquels  il  était  en  droit  de  s*atlendre.  Irnté  de 
cette  induite,  foiirii  ordonna  de  lenoverdan^  un  êtan:;,  et  il  fut  obéi 
Mais  inforuié  en*»ijite  du  désesj^oir  de  la  famille  de  Koutchko,  il  con- 
firutit  à  la  voir,  et  envoya  les  fiU  et  la  fille  h  sou  fils  André.  La  filk| 
appelre  Oiilitia ,  était  d'une  grande  beauté  (probablement  replète  et 
blancbr,  et  ronge  de  figure,  ainsi  que  le  veulent  les  Russes}  :  le  grand- 
prince  ,  frappé  de  ses  attrait» ,  la  maria  au  prince  de  Souzdal ,  puis 
il  se  remit  en  roule  pour  Rief.  Son  chemin  le  ramenant  sur  les  col- 
lines de  la  Moskva ,  il  ne  put  se  lasser  de  les  voir,  et  il  ordonna 
qu'une  ville  en  bois  fût  construite  à  Tendroit  où  il  se  trouvait  y  le 
mémo  que  celui  occupé  maintenant  par  le  Kreml.  D*antres  construc- 
tions qu'il  fil  commencer  plus  bas,  là  où  fut  bâti  depuis  le  couvent  Zna- 
menskoi,  ])rireut  le  nom  de  Kitm.  Tout  ce  nouvel  établissement  fut 
appelé  Moskv.'iy  du  nom  de  la  rivière,  d'autres  disent  du  motmosih  on 
mostok  qui  signifie  pont,  le  pont  jeté  en  cet  endroit  sur  la  Moskva 
se  prolfuipeant  de  côté  et  d'autre  pour  former  la  grande  route  »  ainsi 
que  cela  se  voit  encore  en  Russie.  lourii  mourut  en  1 157  :  sur  son 
lit  de  mort  il  recommandai  son  fils  de  peupler  Moscou.  Andréa  dont 
la  r«''?»idence  étciit  u  Vladimir,  s'en  occupa  avec  zèle  ;  et  pour  inté- 
resser à  ses  projets  la  piété  des  Russes ,  il  déposa,  dans  l'église  de  la 
nouvelle  ville,  cette  miraculeuse  image  de  la  sainte  Vierge ,  peinte» 
disait-on ,  par  saint  Luc,  et  envoyée  jadis  de  Constantinoplc  à  Kief, 
tVoii  \tuU'i'Yi\\i\\\  cmpoitce.  Celte  éu^li^c,  Andr^  la  liAlit  en  pierre: 
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elle  eut  le  nom  d*OusptnsÂi^  c'cst-à-dirc  de  rAssomption,  ou  plutôt 
do  sommeil  (Kciptuot;)  de  la  Vierge,  et  fut  ornée  de  tourelles  dorées. 
Des  terres  furent  assignées  à  son  entretien  ;  l'image  sainte  fut  ornée 
de  perles  et  de  pierreries.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  églbe  avec 
ItOëtpemski  j/iftor  d'aujourd'hui.  André,  qu'une  fausse  dévotion  avait 
doigocdesa  femme  Oulitta,  fut  assassiné  par  elle  et  parlesKoutchko, 
et  la  nouvelle  ville  fut  alors  délaissée.  Elle  devint  successive- 
meut  l'apanage  de  plusieurs  princes  dcsccndans  d'Iourii  ;  mais  lors 
de  l'invasion  de  Batu  Khan  et  des  Mongols ,  elle  fut  prise,  pillée  et 
livrée  aux  flammes;  toutefois,  en  124H,  on  retrouve  déjà  un  prince 
de  Moscou.  Mais  ce  ne  fut  que  vers  laSo  que  la  ville  commença  à 
reBenrir.  Daniel ,  le  plus  jeune  des  (ils  d'Alexandre  Nefski  avait  reçu, 
icm  âge  très  tendre,  les  domaines  situés  sur  la  Moskva  :  arrivé  à 
fige  mûr,  il  les  visita.  La  ville  et  la  slobode  de  Kitaï  n'existaient 
plos,  l'emplacement  actuel  du  Krcml  se  cachait  sous  d'épaisses  fo- 
rêts au  milieu  desquelles  une  île  entourée  de  marais  était  devenue 
l'asile  d'un  pieux  anachorète  ;  mais  la  beauté  du  site  fit  sur  Daniel 
Alexandrovitch  une  impression  non  moins  profonde  que  sur  son 
aîeuL  Par  son  ordre,  la  cabane  de  l'anachorète  fut  convertie  en  un 
temple  dédié  à  la  Transfiguration  du  Christ  {pi-éobrajênié  gospodné\ 
nie  fut  entourée  d'une  palissade,  et  il  y  fut  bâti  un  palais  pour  le 
prince.  La  chaussée  de  rondins  en  forme  de  pont  [mostki)  s'étendait 
sur  les  deux  rives  :  le  long  de  ce  pont  s'étaient  établis  des  maréchaux 
tt  des  charrons  pour  réparer  les  déguls  que  les  rondins  faisaient 
aux  roues,  aux  essieux  et  aux  brancards  des  chariots;  aujourd'hui 
même,  la  rue  qui  occupe  le  même  emplacement  se  nomme  Pont  des 
Maréchaux  (  Kouznetzkoï  mosth).  Daniel  ne  quitta  plus  la  ville  de  sa 
création  :  un  évéque  étant  venu  de  (>rèce,  il  l'y  fixa,  fit  inaugurer 
par  lui  l'église  bâtie  sur  l'ile,  et  lui  donna  une  demeure  sur  la  pente 
rapide  d'une  des  collines,  prés  du  bord  de  la  rivière.  Une  éininencc 
escarpée  est  appelée  en  russe  Kroutosth  ou  Krotuitz  :  de  là  le  nom 
de  Krcutitzkii  que  prit  dans  la  suite  et  que  conserva  pendant  des 
sii-cles  cette  éparchie.  A  p<>u  de  distance  de  là,  là  où  la  Moskva  ^ 
après  avoir  fait  au  centre  de  la  ville  un  immense  coude  ,  se  rapproche 
encore  une  fois  de  la  partie  supérieure  de  son  cours,  près  de  la  bar- 
rière actuelle  de  Serpoukhof,  il  fonda  en  l'honneur  de  saint  Daniel 
Stolpnik  (de  la  Colonne)  un  couvent,  où,  sur  la  lin  de  ses  jours,  il 
prit  lui-même  le  froc.  Tout  autour  étaient  situés  les  villages  du  do- 
maine de  Kontchko  :  sur  la  rive  gauche  Sinwnovoy  à  Tendroit  où,  de 
loin,  on  découvre  aujourd'hui  le  riche  couvent  du  même  nom;  plus 
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liant  9  en  avant  du  coude  opposcMjnc  furme  la  Mu:>kva  avant  qu*cHe 
l'nlrt*  dnns  la  ville,  yorrtbu-vo^  les  Moineaux,  dont  les  collines  rorih- 
hivfshu  6V;ri  conservent  le  nom  ;  f'uttisotskoïe,  àTendroit  où  se  trouvé 
maintenant  le  couvent  Pétrofski ,  etc.  Le  couvent  de  Saint-Daniel 
reçut  la  dépouille  du  prince  de  Moscou  :  Daniel  Alexandrovitch  est 
le  premier  prince  qui  ait  reçu  la  sépulture  dans  cette  ville.  Son  fib|  - 
lourii  III,  lui  succéda  dans  la  possession  de  Vladimir,  Souzdal  et 
Moscou,  et  quoique  Novgorod  même  fût  réuni  à  sa  prîncipaulëî 
Moscou  en  resta  la  capitale,  lui  donna  le  nom,  et  lourii  Ini-mémé 
fut  surnommé  le  Mosamte.  (^est  de  ce  régne  que  date  la  longue  ri- 
valité entre  les  maisons  de  Moscou  et  de  Tver,  rivalité  à  laqaellé 
Tcxtinction  seule  de  la  dernière  put  mettre  fin.  L'une  et  l'autre  .aspi- 
raient au  pouvoir  suprême  et  se  faisaient  alternativement  soutenir  par 
le  khan  des  Tatars.  Trois  princes  de  la  maison  de  Tver  figarent  au 
nombre  des  souverains  de  la  Russie  avant  Ivân  Danilovitchy  sur- 
nommé Kalita  (la  bourse  ).  Ce  grand-prince  de  Moscou  agrandit  con- 
sidérablement son  domaine  :  ses  flatteries  endormaient  le  khan  Ouz- 
bek  pendant  qu'il  cherchait  à  réunir  les  apanages  à  la  grande-prin- 
cipauté. Dés  l'année  iSsG,  le  vertueux  saint  Pierre,  métropolitain  de 
Vladimii',  vint  s'établir  a  Moscou,  et  bientôt  après  fut  bâtie,  au 
centre  de  cette  ville,  une  nouvelle  église  Ouspcnski  (mais  qui  ne  fut 
encore  pas  la  célèbre  cathédrale  de  ce  nom) ,  et  l'église  en  bois  de 
la  Transfiguration  du  Christ  fut  remplacée  par  une  en  pierre,' 
par  celle  qui,  à  peu  de  distance  du  palais  des  Tsars  au  Krcml ,  porte 
le  nom  de  Spass  na  horou  ou  du  Sauveur  dans  les  bois.  Ivan,  non- 
seulement  entoura  la  capitale  d'un  mur  en  bois  de  chêne,  mais  il 
reconstruisit  le  Kremlin  avec  sa  palissade,  fonda  l'église  de  l'ar- 
change Michel  à  TendHiit  même  où  se  trouve  aujourd'hui  la  cathé- 
drale du  même  nom  ,  et  voulut  que  les  souverains  y  fussent  enterrus, 
tandis  que  les  métropolitains  recevraient  la  sépulture  à  l'église  Ous- 
penski,  qui ,  reconstruite  sur  l'ancien  terrain ,  fut  dans  la  suite  élevée. 
MU  même  rang  d'une  cathédrale  et  destinée  à  recueillir  la  dépouille 
mortelle  dos  patriarches. 

De  \\^\  '\  i3(56,  la  peste  ravagea  Moscou  et  les  guerres  intestines 
iMUieiitèrent  l'autorité  des  Mongols.  In  prince  de  Souzdal  disputa  le 
irone  au  prince  de  >loscou,  et  ceux  de  Tver  conservèrent  trop  de 
puissance  pour  renoncer  à  leurs  prélenliims.  Dinitri  Ivanovitch,  pc- 
lit-fils  d'IvAn-la-Bourso,  celui  auquel  une  biillante  victoire  sur  les 
'J'atars  valut  le  siirnoui  de  /?*'/,•  */•■',  sortit  \ain(iiienr  de  cette  lutte, 
i^tseniil  eu  fh'xoir  l1^^^nti^l1«l  rmiMr  <li-  i*<Mirrntr<\iioii  ('•>uini«-iirôe 
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par^OD  grand-pcrc.  Vaillant  et  pieux,  il  refusa  ses  trésors  an  grand- 
khao  pour  les  prodi{;uer  ensuite  aux  monastères  de  son  pays.  Après 
avoir  remplacé  la  palissade  duKreml  par  uu  mur  plus  capable  d*arrèter 
ks Mongols,  il  y  donna  asile  aux  moines,  dont  l'influence  salutaire 
air  le  peuple,  soutenait  SCS  projets.  Le  métropolitain  saint  Alexis 
consuuîsil  dans  cette  enceinte  le  couvent  de  Tchoudof  (des  Miracles}; 
celai  de  Simonof  fut  bâtie  en  i370,  sous  les  auspices  d'un  parent  et 
disciple  de  saint  Serge;  et  Audronic,  autre  disciple  de  ce  pieux  ce- 
Dobite,  fonda  sur  les  bords  élevés  de  la  laousa,  la,  où  du  nord ,  elle 
«clourncvcrs  l'ouest,  le  couvent  Andronief;  im  disciple  d'Athanase, 
Miat  évcque  de  Pereïaslavl-Zalesskoï,  donna  origine  au  couvent  de 
Vouisotzkiy  à  Serpoukhof,  et  plus  tard,  en  i389,  Eudoxie,  l'épouse 
du  vainqueur  dans  les  champs  de  Koulikof ,  consacra  à  l'Ascension 
do  âirist  (  Voznccénic)^  le  célèbre  monastère  que  Ton  trouve  au 
KremI  à  main  droite  en  y  entrant  par  la  porte  sacrée.  Eudoxie  y  prit 
elle-même  le  voile  :  elle  y  fut  enterrée,  et  à  son  exemple,  trente- 
cinq  grandes-princesses  et  tsarines. 

A  l'oocasiou  de  l'incendie  qui  dévasta  Moscou  à  peine  délivré  de 
b  peste,  sous  Dmitri  Donskoï,  on  apprend  que  cette  ville  avait  alors 
pour  principaux  quartiers  le  Kre/nij  le  Poçad ,  le  Zagorodié  et  le 
Zoittchié^  et  qu'elle  s'étendait  également  sur  les  deux  bords  de  la 
Moskva.  Des  constructions  assez  solides  pour  arrêter  quelque  temps 
d'abord  OIgherd  ,  grand-prince  de  Litliuanie,  et  ensuite  Toktamnch  , 
avaient  remplacé  les  anciennes  :  ce  dernier  eut  recours  à  la  ruse,  et  le 
96  août  1^82,  les  Moscovites  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Ils  en  fu- 
rent cruellement  punis:  jeunes  et  vieux,  hommes  et  femmes,  bour- 
geois et  ecclésiastiques,  tout  passa  au  fil  de  répée,etla  ville  i)i!lée  et  pro- 
fanée, fut  ensuite  livrée  aux  flammes.  Ce  malheur  ne  fut  pas  ledeniior: 
délivrée  des  chaînes  de  Tordre  de  Kaptchak,  la  Russie  ne  /it  que  chan- 
ger de  maître^  et  loin  d'y  gagner,  elle  trouva  le  joug  nouveau  encore 
plus  pesant.  S'il  est  vrai  qu'un  miracle  sauva  Moscou  de  la  fureur  de 
Tamerlan,  son  frère  d'armes,  lédighey,  fondit  sur  la  malheureuse  ville 
drjà  harcelée  et  menacée  par  les  Lithuaniens  de  Vitoft,  et  à  peine 
rebâtie,  elle  fut  encore  une  fois  presque  entièrement  détruite.  Ce  ne 
Alt  que  sous  Ivdn  III  Vassiliévilch  (i/|G2-i5o5)  ,  ce  Louis  XI  de  la 
Russie,  €|uc  Moscou  commenra  à  se  relever  de  tant  de  chutes  ])Ius 
terribles  1rs   nues  que  les  autres,  et  à  devenir,  par  ses  richesses  et 
ses  monuinens,  la  reine  des  cités  russes.  Après  avoir  enrichi  sa  capi- 
tale des  dépouilles  de  \ovgorod,  jusque-là  In  i^mndry  Ivàn  en  étcu- 
ilii  IVaceinte^  él.irgil  le  Krenil  qu'il  enlourad'iHi  mur  nouveau  orné  de 


r 

I 


Inursjioiuluc»,  dont  l'une, (luDQBlilCDlr^siir  la  lcrraaMt[ii(«ldi 
de  U  rivière,  était  avait  rfel'iraaj^du  Saiwetir, et  devint cptle  pttt» 
%a<irie  {tiaaikiya  varati),  dont  le  Russe  n'npproche  jmniii»  sans  fnire 
l«  tigne  de  la  croit ,  et  oi\  personne  ne  pnsse  sans  découvrir  lu  lilt. 
C'est  encore  Ivan  111  qui  fit  Tondre  lu  grand  canou  de  Ia  cliaddle, 
qui  fit  élever  l'église  actuelle  Ouapenski,  et  qui  nclieva  la  porte  de 
.Sainl-Nicolns  ainsi  que  les  voàies  et  les  galeries  secrètes  sous  le  pa- 
Init.  Vaskilii  IV,  fils  d'Ivân,  continua  son  ouvrage  :  sons  lui,  un  Il«- 
lien  construisit  dans  le  Kitai-Gorad,  h  peu  de  distance  de  i»  piaee 
Ronge  DU  belle  place  qui  sépnrc  ce  quartier  du  Krerol ,  l'épine  de 
Sainte- Barbr-la-Martyre,  laquelle  ('{•lise  a  donne  son  nom  à  )■ 
grande  lue  t'an'arskaia;  une  église  en  pierre  s'cleva  au  K.reml  sons 
l'invocation  de  saint  Jcaa-Biptisle  et  devint  h  métropole;  c'est  celle 
dont  le  clocher  est  fameux  sous  le  nom  d'Ivân  véUki. 

Sous  Ivdti  IV  Vassiliévitch-le-Terril>!e  fut  brttîe  au  haut  de  la 
bcUt  p!/irr,  du  eàté  de  la  Moskva ,  cette  église  si  curieuse  et  ai  U- 
Esrro  de  la  Prottction  {Pnkrofskaia),  appelée  «oinmunément  de  Ftu- 
.rilû'Sltigfrinoï,  uù  le  sl;vle  des  peuples  d'Asie ,  de  l'Imle  petit-^ttv, 
est  mélc  A  celui  de  Bytance ,  et  qui  Trappe  l'oeil  du  voyageur  par 
sps  innombrables  coupoles  toutes  diriiTentcs  entre  elles,  et  chamar^ 
rées,  ainsi  que  le  clocher,  des  plus  vives  couleurs;  le  Kilat-GonMl 
fm  entouré  d'un  mur,  et  la  CrAn<ii'i/n(ii/((i/tKa{  palais  angnbirc)  de- 
vint an  des  principaux  omemens  du  Kreml.  Mais  aiitsi  soii^  le  même 
régne,  en  iS^î,  toute  celte  ville  déjà  immense,  sauf  le  petit  nombre 
de  bittmens  en  pierre,  fut  de  nouveau  dévorée  par  les  flammes; 
dans  cet  immense  brasier,  tout  périt ,  des  millters  d'hommes,  le  tré- 
sor, les  armons,  les  raonninens  littéraires,  les  images  saintes,  à  l'ex- 
ception de  la  ïiei^c  de  Vladimir  sur  Inquelle  la  flamme,  dît-on,  n'eut 
aucun  pouvoir.  Ton  tes  les  mnisonsenboisTurentconstimécs  en  pende 
temps,  les  édiiices  en  pierre  même  ne  résistèrent  qii'eniiar.ie  A  l*hor>i 
rihle  chaleur  qui  les  environnait.  Ces  désaatrcs  se  renouvcltreBl< 
en  1S71  où  les  Taiars  de  Pérécop  arrivèrent  jusqu'A  Moscou  et  l'ilH' 
eendièrent,et  encore  une  roissousFo^Jur  Ivanovitirb;  ce  fut,  dit-oOf 
Boris  Godounof,  qui  y  mit  te  Tcu  ù  cette  époque,  pour  faire  revenn» 
sur  ses  pns  le  tsar  qui  s'était  rendu  à  Ouglitch,  aGn  d'y  procéder  A' 
une  enquête  sur  le  meurtre  de  son  frère;  le  même  Boris  prodigtlÉ 
enstiilc  l'argent  du  trésor  pour  secourir  les  habitaus  et  fuire  rebâtir 
la  ville  plus  belle  qu'auparavant,  Le  Biel^orod  (ville  Blanche), 
nommait  encore  il  celle  époque  Tiarovaî-Gorod,  c'est -A- dire, 
itariettw.  (vt  enfoiif é  d'une  muraille.  Sous  Fœdor  furent  attssi 
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Inbâtimcns  ilu  collège  ou  deiPrikucs  deHoscou  et  le  couvent  de  la 
Sùiile-ViergeduDoD,ireDdroito£lavaiiétédepo(i^rim>ge  de  Marie 
quelesCosalu  du  Don  avaient  apportée,  peude  temps  avant  que  les 
Taian  de  Crlmn:  fussent  repoussùs  il  l'aide  de  ces  milices. 

Malgré  ces  embellissemens  successifs ,  Moscou  n'excitait  guère,  au 
comaiencenient  du  xvit*  siècle,  l'admiration  des  étrangers,  au  moins, 
illfaut  en  juger  par  la  description  contemporaine  du  Français  Mar- 
gerel ,  lequel  s'exprime  froidement  ainsi  :  •  Tous  leurs  chasteaus  et 

■  (brterassessont  debois,exceptéSeinalensqui  (Sinolciisk)..etlsvUie 
(  de  Uoscoo  qui  est  une  grande  ville,  par  laquelle  passe  une  riviâre 

•  plus  grande  que  la  Seiac.  La  ville  ett  enclose  d'une  muraille  de 

■  bi)i>,quiadecircuit,comniej'esCiRie,  plus  que  Paris:  après,  elles  une 

•  grande  muraille  qui  a  de  circuit  autant  que  la  moitiéde  celle  de  bois, 

■  aiab  non  au-deU  de  la  rivière.  Puis,  il  y  a  la  troisième  qui  est  de 

■  brique,  qui  enclost  toutes  les  boutiques  de  pierre  des  marchands. 

•  Puis  il  y  a  le  chasicau  (RreinlJ  qui  est  grand  ,  et  fut  basti  au  temps 
1  de  Basilias  Joannca,  père  de  Joannes  Basilius,  par  un  Italien.  Dans 

•  le  chasieau,  il  y  a  diverses  églises  de  pierre,  entre  lesquelles  il  y  en 

•  a  quatre  toutes  couvertes  de  cuivre  doré.  La  ville  est  pleine  debas- 
.  timens  de  bois.  Chaque  bastimetit  n'a  que  deux  estages,  mais  une 

■  grande  place  en  leur  logis  à  cause  ilu  feu  auquel  ils  sont  fort  su- 

■  jets  depuis  peude  temps;  iU  ont  basti  beaucoup  d'églises  de  pierre, 

■  il  j  en  a  aussi  un  nombre  in6ny  de  bois,  et  me^mcs  les  rues  sont 

•  pavéec  ou  planchées  de  bois  »  (i).  Oléaiius  qui  vit  Moscou  ticate  ans 
«près  Margeret,  n'en  fait  pas  un  tableau  beaucoup  plus  séduisant;  mais 
il  faut  observer  que  dans  l'intervalle,  en  ilii  i ,  cette  ville  avait  en- 
core une  fois  été  réduite  en  cendres  (a) ,  à  la  suite  des  désordres 
luxqueb  s'y  livrèrent  les  Polonais,  auxiliaires  intéressés  du  Faux- 
Diinitri.  De  iGo5  à  i6i3,  elle  avait  été  un  champ  de  bataille  où 
rtaieot  venus  se  mesurer  des  ambitieux  de  toute  nature,  et  dans  cet 
intervalle,  rien  ne  fut  fait  ni  pour  fa  gloire  de  Dieu  ,  ni  pour  satis- 
faire le  sentiment  national.  Auisi  le  baron  de  Meyerberg  (3)  attesie- 
l-il,  comme  Oléarius,  qii'andenncinent  Moscou  avait  été  bien  plus 
graodi  témoignage  qui  peut  paraître  suspect  lorsqu'un  se  rappelle 
^  Uni  de  grands  monastères  compris  depuis  long-temps  dans  l'cn- 
oÏDle  de  U  ville,  avaient  été  fondes  eu  dehors  de  ses  limites.  Quoi 

(l)  Etltadt  Femplre  ia  Suiiie,  p.  3g. 
(i)  nawût»  txuita,  dit  Mf^crtM-rg, 
\V,  tttr  in  Uotelioriom,  p.  65.  , 


sln  Marins 

•  p0«M4r  aiMtMaiteepnafirpMtdeKH^MC^DcirfeaaBi^ 

■  iMc  M  nalBCC*  par  k  tmA,  a^  réimx  ca  tMJfi.i  dan  on  bm- 

«  nÛMM»,  ■!■«  dn  ra»  cMMK.  Ptti   cl>  joms 

■  araM  «oUv  anif ar,  k  foi  anit  eHtMMrk  trniriiwr  partk  delà 
tiUt^  M  H  *  a  cMq  M  tU  an  ^'n  w^tihk  miôèat  bOUt  A  la 
JccnnfB  CBÛêrcsaM»  Abi  fat  k  bm  me  pnamt  foiat  m  autn«    | 
Mrimcai  flm  i-rfiiln.  ira  r«  Cnt  In  omcrtafEiei  k«  SùnUm  fort 
prtilc»,  et  <M  k»  garait  de  *aku  <k  ttr-Uame  pour 
ki«clab«tdiMcIk»a']rcsirrW.Cemqiiî  Cùmttn  f- 

•okai  oi  lyicly  bfovt  pv  b  bôIUê  qa"!!*  om  J-. 
■  iTi— T  actif  o  UKiut  b-kjw  aa  aarc^  dntcac  ponr  e*.U  1mm»  «k 
baiaratlkbUnfbciOâroaacUtepaDrfanpCB  dccbutcuar  nai- 
MM  eal^c  que  Tna  bit  dnaoUrr,  maspancr  et  rrbllir  en  brl 
pcn  d«  ie»p*au  Ikii  aJi  éuLl  la  preaâcrr. 
>  L««  ntn  ck  la  vilk  de  Slmccia  Mot  ttell»  et  fort  Larges,  ai 
•i  ooUcc*  ifaauà  U  pluie  a  dctmnpa;  tanl  suit  peu  ta  Icttc  qu^ 
nil  itnfwuibk  <k  se  tirer  <k  U  bouc,  mu  ia  roodins  joiata  Ma; 
aonblc  ({d'oo  7  a  mn  d  c]uî  1  font  odc  cspcee  de  poal,  «-pi 
de  la  laçoa  de  cdtii  du  Bliia  auprwï  de  Stra^boor^ ,  qui  scr*cfU  1 
pâté  daiu  k œrat au  Icnpi.  •  (■} 

Il  a  Iciia  ui»  dunce  de  <:«  labkaa  ait  les  oadtm  dooiiiunt  à 
qur  Ton  doil  i  nn  des  tora^rurs  In  plus  tnuriu  :  •  L'aipecl 

UiMCOU,  dil  crttiî-n  r*  1836,  tmaùtt  rrgnUinmrmt  niaga(fifiiefi 
era*pect  âe  SaÎDl-Pttcnbourg,  cit,par  uria  nème,  d'uo  cflët. 


'tfOftJi  tloKerit,ik  Ttrlarie  tl  Jt  ftnr^  t 
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•  beaucoup  plus  piquant  :  si  le  voyageur  n'est  pas  sans  cesse  frappù 
■  d'admiration ,  sei  yeux  s'arrêtent  avec  curiosité  sur  ces  cditices  bi- 

•  larres,  sur  ces  cuuslniclions  étranges  qui  n'appartienuent  h  aucun 

•  sysléme  connu  d'architecture,  et  dont  on  cherche  encore  les  mo- 

•  dèles  dans  les  dilTérenies  parties  du  monde  (i)  >.  Ce  lémuigna(;e 
d'un  observateur,  d'ailleurs  très  supcrndel,  est  exact;  niais  pour  arri- 
rericelte  magnificence  qui  ne  miinque  que  de  régularité,  à  cet  aspect 
idmirabie,  qui  seulement  n'est  pas  paitout  de  même,  il  a  Tallu  un 
lircle  et  demi  de  contact  avec  le  luxe,  les  arts  et  les  agrémens  de 
la  vie  dans  les  pnjs  les  plus  avancés  de  l'Europe,  et  par-dessus  cela, 
un  Bonvel  et  dernier  incendie  qui ,  ne  laissant  pas  debout  une  seule 
deccs  maisons  acAef^»  TU  «/inrc/fp,  convertit  une  ville  naguère  scy- 
ibo-tatare  en  une  grande  capitule  européenne. 

Hais  avant  d'arriver  à  l'aspect  actuel  de  Moscou ,  essayons  d'en 
recoutniire  le  panorama  tel  qu'il  a  dû  se  présenter  il  y  a  deux  sié- 
dn.  Oléarius  et  Meyerberg  nous  eu  ont  laissé  l'un  et  l'autre  un  plan 
iguri  très  remarquable  :  celui  du  dernier,  l'une  des  planches  tts  plus 
iulpressantes  du  recueil  publié  pour  la  première  fois  en  1817  et  sur 
1h dessins  autographes,  par  M.  d'Adelung,  est  1res  supérieur  à  l'aii- 
tic  pour  l'exactitude  des  détails  et  la  facilité  de  les  reconnaître.  Il 
DOus  servira  de  guide  dans  notre  description;  l'inspection  du  plan 
tufBm  au  lecteur  pour  nous  suivre. 

Comme  aujourd'hui ,  le  KremI  et  le  Kitai-Gurod  composaient  alors 
k  noyau  de  la  ville  situé  presque  dans  son  centre;  leur  enceinte. 
Tonnée  de  murailles  hérissées  de  tourelles,  s'appuyait  au  sud 
contre  la  Moskva,  à  l'ouest  et  au  nord  contre  la  Néglinna,  rivière 
dont  les  eaux  croupissantes,  encore  découvertes  alors,  se  terminaient, 
ftn  la  MoskvB,  par  un  étang  appelé  LëbèdinnU  Proiidi  cl  du  côlé 
del'nt  seulement,  aucune  eau  ne  lorniait  la  ciûlurc.  Autour  de  ce 
Mjau,  le  TVfir^gorM/ formait  un  immense  demi-cercle,  au  nord  de 
laHoskvn;  et  un  autre  demi- cercle,  infiniment  pkisgrand,  s'étendait 

Ma  du  premier,  d'un  point  du  flcuveà  un  autre,  sous  le  nom  ili: 
Skarodom.  Ce  nom  qui  signifie  b<Ui  vite  donne  une  idée  de  ce  qu'en 
ponvsieot  être  les  maisons.  Au-delà  de  la  Moskva  et  de  la  laouza 

,  un  faubourg  (^slabnda)   que  Meyeiberg    nomme  Hamouml.i- 
^EàamofiMleAtitaia) ,  Oléarius  Slrcltziaia  ou  des  Fusiliers,  et  qui 
pnt'^tre  portait  encore  d'autrt's  noms. 
L'eiplicadoD  en  langue  allemande  qui  accompagne  le  plan  de 

;0  Ancelol,  Six  mou  tn  Ruuie,  p,  aij. 


I 


SO  iiv&£  I.  CBiMtftr  II. 

Mejeiberg.  donne,  ainsi  que  la  rdstion  do  voyagé  écrite  rn  latin, 
içf  versies  de  cîrcuil  h  toute  la  ville;  les  verstcs  d'alors  (-tant  pipi 
grandes  que  relies  d'niijourd'liui ,  relu  pouvait  raire  7  lieues  de 
France.  Le  Sioroiiom  ou  lu  ceinture  extérieure  décrivait  la  pins 
grande  partie  de  celte  cireoDférence;  il  avait  pour  clôture  iia  mur 
avec  tourelles  (1),  con^lriiit  en  boi»  en  iSgi  et  qui  était  pcrc*  iffl 
36  portes,  dont  celles  de  Serpoukhof  et  de  Kaluu^a  en  pierre.  Ont» 
quelques  églises  et  le  marclié  au*  maisons ,  cette  partie  cxli^rieure  âé 
la  villenercnrermait  rieodercinarqiisble.  Dans  leTsarigorod  qu'elle 
resserrait  de  toutes  parts  riaient  [es  maisons  des  nobles  et  d'ua  grand 
nombre  de  hauts  foDciionnaires,  avec  l'arsenal ,  les  magasins  d'ap- 
provisionné mens  ,  une  inGnilé  d'i-(;Iises  et  de  cotivens  :  loulefoîs  CM 
bâlimens  éiaient  la  plupart  en  bois.  Le  mur  d'enceinte  avait  long- 
temps élé  de  même  matiôrc  :  mais  après  la  dernière  invasion  des  T»- 
tart  de  Pérékop,  te  tsar  Ftedor  Ivanovîtch  l'avait  rebdti,  en  1S8S, 
«n  pierre;  la  pierre  blanche  du  pays  employée  pour  cette  construc- 
tion aîait  Tait  donner  au  raur  le  nom  de  blanc  (bèlala  .<tcaita);tt  1 
plus  tard  tout  le  quartier  de  Tsaiignmdou  ville  du  tsar,  prît  te  nom  J 
de  Ééloï-Gorod  ou  ville  blanche  qu'il  porte  encore.  Le  mur  nboniil  J 
aux  deux  extrémités  à  la  Mosicva;  il  donnait  entrée  par  dis  p<irta  I 
doM  les  noms  sont  restés  et  dont  ni'^me  quelques-unes  subsistent.  Le  1 
Kitaï-Gornd,  dès-lors  le  quartier  des  marchands,  venait  ensuite,  \ 
plus  ù  l'intérieur.  Ce  mot  kitai  n'est  pas  russe ,  quoiqu'il  y  ait  eu  det  I 
villes  du  nom  de  KitHï-Gorod  dans  la  Petite-Russie  et  dans  la  Rutsit  I 
rouge  (a)  :  Olcarlus  assure  qu'il  signiRe  rtlle  du  milieu ,  mais  «Ml  1 
nous  dire  dans  quelle  langue  {'i)  ;  d'autres  prclendent  avec  Voltait«]| 
(4)  le  traduire  par  ni'Wci-AùioMe,  parce  que  les  raretés  de  la  Chine  t^yà 
étalaient;  cnGn  d'autres  rapportent  te  nom  à  André  louriévitch  qtiVÙw 
nttrailsurnoniméAfMidanssa  jeiniessc.  Tout  cela  est  peu  salisraisatia 
et  il  Tant  attendre  que  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  langue  des  peupl<A 
laiars  nous  ait  oiïerl  une  meilleure  explication.  Le  Kitaî-ConiH 
riait  entouré  de  trois  c6tés  d'une  muraille  en  briques  rouges  que  I^| 
Hufses  nommaient  pour  cette  raison /raiMAfA^rr/»»!  et  qui  avait  amfl 
An  tourelles  de  distance  en  disiancr  :  du  coté  de  la  bel/i-  place  ijm 


(r)  hlonlchesioiè  i  lop 
(.t87),P-38. 

(ï)  Mâller,  Samm/arig 

raXLKlSo. 


•gmphilchnioic  Of'nanii  gorodof  iloiiof4luH 
■ui4iid»r  CrscIMitt,  t.  VIII.  p,  Sis- 


Dd  des  planches  de  Meycrberg  appelle  Theatrum  und  SchauplatZj 
pli  en  effet  formait  une  espèce  de  scène  où  avaient  lieu  de  grandes 
ninitcsi  les  exécutions,  et  d'oil  le  tsar  ou  ses  ministres,  comme 
m  tribane ,  parlaient  au  peuple ,  et  cette  merveilleuse  église,  d'un 
le  si  bixarre  et  si  insaisissable  dont  il  a  déjà  été  parlé  et  sur  la- 
elle  BOUS  reviendrons. 

Entre  cette  grande  place,  puis  entre  la  Moskva  à  gaucbe  et  la 
glinna  à  droite,  s*étendait  le  Kitml^  «  qui  a  plus  d*ctcndue,  dit 
ïirius,  que  plusieurs  autres  villes  médiocres  >,  et  qui  est  la  ville 
nitive  de  Daniel  Alexandrovitch.  Son  nom  paraît  plutôt  russe 
i  d'cnîgine  tatarc  :  il  peut  signilier  j9/rrr^  ou  fort^  suivant  qu'on 
lérive  de  krem^  kremen  (i)  ou  de  krep^  hrpka^  krcposth,  Oléarius 
«te:  «  Il  est  fortifié  de  trois  bonnes  murailles  et  d'un  bon  fossé, 
est  garni  d'une  très  belle  artillerie.  »  L'historien  de  l'ambassade 
oonite  de  Carlisle  parle  aussi  des  trois  murailles:  c'est  peut-être 
1  trois  côtés  qu'on  a  voulu  parler.  Le  mur  d'enceinte,  en  pierre, 
]oel  Coxe  donne  un  mille  et  demi  anglais  de  circuit  et  qu'ornaient 
i  loars  nombreuses  et  élevées,  avait  été  construit  sous  la  dircc- 
■  de  Pierre  Solarius,  architecte  de  Milan,  en  ik^\,  Oc'^à  la  tour 
'mw  Félikid^yçc  sa  coupole  élevée,  dont  la  riche  dorure  resplendit 
toleil»  et  la  croix  qu'on  croyait  d'or  massif,  dominait  toute  la  côn- 
es prés  de  là  se  voyaient  les  cathédrales  étroites  mais  somptueuses 
l'archange  Michel  et  de  l'Assomption  {Ous/^nski)^  les  deux  pa- 
ides  tsars,  l'un  en  pierre  et  l'autre  en  bois,  avec  la  salle  angu- 


i  T 
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•.  •  .:  -  :  .T-  *:  :•  •  j^.  cref-d  œuvre di» 
4. 'Ci'  -'  '.,:..-:•:.  .  '.::  t-  -L.-.!  î.  -ri.:  ...î  heures  à  partir 
tij  ;.  .cr  J-:':'-  i-  t:  .'  '.'  .--  î-.  ..  *•  ii  z.-::.*-  j^tr-dam  la  nuit,  en 
strtvl.ijî  svr  It  j:  -*  v.  'z.iiii  Ct  d:  r*  t  di;  jocr  '.»u  de  la  nuit  sai?aot 
If  s  sèibons.  (le  jl:  :..♦.:*  7-  fc  ."*--.lri:?.»  elît  irdiquait  17  heures  dtt 

La  lri:.t'.i;t..L  1*.  'i  :*.:  r^irt  litr  M:sr: .;  k  Scict-Pétersboorg,  an 
r&nini'.r.ct.T.tL!  c-  iv:::«  r.r:.t.  i-l-it  îi::rîç  2  !a  première  qo'oo 
po-j-.titï'v  iv.tLir-i       •.•.*!!  cl  :'.L:r»  Jr  .tipire.  dit  3L  VséToloj- 
fiJ    i  ,  *:  Lti.!'.'.  ;  :r  -i:*  r  :  z.!-* .  :-<  •:  r.îhe  iic-b!  esse,  elle  sera  too- 
jotri  '5  T.'tie  cf:.:i..t  f-.    :  r.îr;* .  •!£  .••:  la  présence  de  la  cour  à 
S5siL!-îv'.*r:b:..:i-  »  I.  e^:  -r..  r.t  î.-.:rt-*e-Gr?.rid  avait  dêfeodaà 
îa  n:L  ei&e.  s.:»..*  c*s  ptrits  >*-.t"f:-.  dt  ri-L'e  tâia-  dans  raocienoe 
cf:.:i>,  •rpKTzrtz!!;    .L  :'::*•?  f't=.r.'.   .•  c*  >i«  xroTens  la  non- 
•i*"^:  :ll:s  re:  :l>.::::  f-  :  ii.r  ::rr-5  vir..-t  ti:* .  eî  les  soureraÎDS 
i-t:  .:>rrfT-:  •: .  1- t  •. t -. f  l'iz  .-.•;  .-trJv:  :«::-  «^  de  Tempire  pour 
<'ii'r    t-r  ::•:-•.*.  c:;.::  ^  i^  r: ---i.i  iM.-jrifriS.  lî  r  avait,  dès 
î-^:. .  î.rzjr»  rt  ft  "ïVrr-ir  '   .  B:»:»:  r  ï  izi-iiss  *n  pît»rre,  îndèpeo- 
«îr::.zrL!  ii  c-:--'.  c-i  .;  1  i.'>:i..  nr.r  ^.^^tr'3t•^  rc:a:be»ireiiseiDeDt 
î-E-r     îvr  n-.    trr  £-:   iiri'.t-î  it   i:-.  t*  :.S:o  êjlises  et  con- 
•»-.!.*    ..  .  t:  7  :,    l:i::  itLi  irr:  -r  :::•::  *f  t;  in:  ?'irî  de  la  ville.  On 
:  -.'.-z  ;  -.i .:  i     K*  -.t  "  it  »i   ::■_--;:.?  f  :   :  Ir  7.  ;- r  :t  •.•jlise*  .  toutes  en 
;     •'*  î:  ::..   ir-î?  t^  *.i~tr  -\.'ç-r.!   :•_  ri  ti-If  fi-rîtoent  dorée. 
L-r:  î  :-ii  1.  *::':  £-.:.i:    tl  :i  l-:  ic^-i  :  i*::*  *a  b-^is  dans  le 
K't  n     M:  -r:-. .  :  -  r  .-;  rrr-.r-V"..  r  J  :  -  :  :   'i.:  ri'nsTuire,  près  du 
;:---L  £r-:i;.::.î  ::-.   ê  "^.:':':;-:  i    •. r-L-ft.  '*  rrEni  hôpital  mîli- 
•  i  :r  f .  M  :•>?  :  l  *•  izr.  ;':.:.  ■'" .  r  i  !  t  :  :  n.*  : .  -.  er  :  lt c  r-îrrrs  r  usses  d'une 
r-'-rr::-.  :"'i-:  ft  ix  :•: .  -.Jf^-  1  .11  -:.?:■•  :rLii...L  c'<enfiiBs  trouTes, 
T.  i-i-fLi..  £:  Kr-tr. .  -::  :tr:L    -  *  ..r  £'::.*  >frîios  du  sénat,  de 
.■    r  €Lrî  :•.:  -r.:  li  m  :  -  r.î .  r?  t  :  £  -r.  1.:  :'•:.:.; -lin.  Li  se  trouvait 
:':».r5  ";f  >:l ::..€.::•:   it  "i  12:. ::  .  ;      >:>  isir*  vecaient  recevoir 

i'.r  zz.:  Lf  :•-  M**.:*  de  Dieu;  chaque 
:;  .  :•::  ..   ?.  ^^:1:•.  .j  r.-:  rf"*  «^f  nrdes  villes 
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nuscs;  et  Catbcrioe  II ,  en  particulier»  restaura  aveé  maguiflccnce 
lesfviiidpalei  cathédrales  et  y  ajouta  de  nouveaux  édifices.  La  même 
impératrice  fit  défense  de  bâtir  désormais  aucune  maison  eu  boi$ 
dans  le  Bièlgorod  ,  déjà  si  encombré  de  constructions  et  auquel  la 
ioccndtes  faisaient  courir  le  plus  grand  risque. 

Mais  es  prenant  sa  part  des  progrès  des  arts  qui  avaient  pénétré 
de Pétersbourg  jusqu'au  centre  de  lempire ,  en  devenant  de  plus  en 
plus  somptueux ,  grâce  au  luxe  qui  envahit  les  grandes  familles  rus- 
9  Moscou  n'en  resta  pas  moins  un  singulier  assemblage  des  élé- 
les  plus  opposes,  un  composé  bizarre  de  misère  et  de  magnifi- 
cence» de  grandeur  et  de  difformité.  Écoutons  encore  le  récit  d'un 
contemporain;  William  Coxe  écrivit  en  1778  (i):  «Le  singulier  aspect 
«  deSflulensk  m'avait  causé  de  la  surprise;  mais  je  ne  pus  revenir 
de  mon  étonnement  en  voyant  la  grandeur  énorme  de  Moscou  et 
te  mélange  des  choses  les  plus  disparates.  De  ma  vie  je  n*ai  vu  une 
ville  si  irrégulicre»  si  complètement  bizarre,  si  extraordinaire  ci 
tt  remplie  de  contrastes.  En  général ,  les  rues  sont  très  longues  et 
larges  :  quelques-unes  sont  pavées  en  pierre;  d'autres,  surtout 
daas  les  faubourgs,  le  sont  en  rondins  et  en  planches,  semblables 
an  plancher  d'une  chambre;  de  misérables  cabanes  alternent  avec 
de  spacieux  palais;  des  maisonnettes  hautes  d'un  seul  étage  sont 
placées  auprès  des  édifices  les  plus  élevés  et  les  plus  somptueux. 
U  y  a  des  maisons  en  pierre  dont  le  mur  supérieur  est  en  bois;  los 
maisons  en  bois  sont  souvent  peintes  en  diverses  couleurs  et  ont 
des  portes  et  des  toits  en  tôle.  Il  n'y  a  pas  de  quartier  de  la  ville 
où  l'on  ne  voie  de  nombreuses  églises  bâties  dans  un  goût  tout 
particulier  :  quelques-unes  ont  des  coupoles  en  cuivre,  d'autres 
en  étain  ou  doré  ou  peint  en  vert,  et  plusieurs  sont  couvertes  en 
bois.  En  un  mot,  telle  partie  de  cette  ville  immense  ressemble  â 
une  triste  solitude,  telle  autre  à  un  chétif  village,  et  plus  loin  on  su 
retrouve  dans  une  grande  capitale.  On  peut  appeler  Moscou  une  ville 
bâtie  suivant  des  formes  asiatiques,  mais  qui  devient  de  plus  eii 
plus  européenne^  et  qui,  dans  son  état  actuel,  est  un  plaisant 
pélc-roélo  des  styles  les  plus  contrasta ns.  » 
Tel  était,  au  dire  de  tous  les  voyageurs,  Taspect  de  Moscou,  jus- 
qu  au  commencement  de  ce  siècle.  Immense,  irrcgnlière,  moitié  en 
bois,  moitié  en  pierre,  entrecoupée  de  jardins  et  de  potagers,  suie 

'«')  ^'ojage  en  Pologne,  en  Russie ^  m  Suide  et  m  Doncmark^  t.  I,  liv.  n  . 
cbap.  3. 
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et  Mint  paviig«suppfli'lublc,cclluatitii|iic  c.ipilalc  ini'riuil  lo  Ii6|| 
granit  village  qu'on  lui  iloonnit,  mais  qiiî  tnai)qii«  de  vérîli 
jouril'hul  qii'imc  tt-rrible  cmasiroplte  à  luut  chan(;é,  et  qne  la  4 
dorée d'hânVéllki  plaae^ur  une  ville  nu uve Ile,  lout^à-raU  modal 

Le  mardi,  i5  septembre  tSta,  Napoléon  avait  établi  au  I 
son  grand  qnartier-gcnéral ,  et,  le  mâme  jour ,  le  (eu  éclall  d 
boutiques  du  Kilaï-Goroil  ;  la  iiiiii  du  16  fut  éclnirée  par  un  il 
die  général.  «  D?s  explosions,  des  {eux  qu'on  voyait  dc«ccndi4 
haut  des  tours,  dit  un  léoioiii  oculaire,  indiquaient  lc&  moyens^ 
employait  pour  le  propager.  Un  vaste  océan  de  flamme»  éclat 
l'horizoti  4  plusieurs  lieues,  et  annnnçnît  aux  habiians  crrans  autour 
de  la  ville  qu'il»  n'avaient  plus  d'asile ■  Les  différens  quar- 
tiers de  la  ville  s'allumaient,  brAlsicnt  et  disparaissaient  ù-la-fois. 
linéiques  piliers  de  pierres  calcinées  et  noircies ,  indiquaient  les  en- 
droits où  il  y  avait  eu  des  maisons.  Le  silence  de  la  terreur  o'étâil 
inl^rrompii  que  pur  un  mugisstmrnt  resieinblant  à  celtii  dca  vagwa 
d*une  mer  agitée;  il  était  produit  par  le  vent ,  qui,  poussant  avec 
Toree  ce  torrent  de  feu ,  semblait  se  hiller  d'étendre  la  destructiAD. 
De  temps  à  antre  de^  édillcet  entiers  s'écroulaient  avec  Iracas.  Ht 
quelque  c6ié  qu'on  tournât  In  lue,  on  voyait  des  ruines  fumanteisu 
des  flammes.  On  entendit  le  tintement  lugubre  d'une  cloche,  et  l'oa 
supposa  que  c'éinrt  le  si^^nal  que  se  donnaient  [e«  incendiaim.  ht 
feu  prenait  comme  s'il  tût  été  mis  par  une  puissance  invisiblt  et 
malgré  la  vigilance  des  ^nlinclles  dont  on  entourait  les  niaisoiMi... 
>  Quoique  la  ville  fût  en  grandi.'  partie  construite  en  bois  ,  il  fallol 
pliitieurs  jours  d'un  incendie  général  pour  la  consumer.  A.  In  du,  il 
resta  dans  beatiooiip  de  quartiers  si  peu  de  traces  d'habitations,  qv'oa 
avait  de  la  peine  k  reconnaitrc  les  rues.  Des  cadavres  humains  a 
demi  brft]és,dcs  chevaux  niort^  ^  des  vaches,  des  chiens  ealcioéa 
gisaient  na  milieu  des  ridne»,  (t) 

•  Sijeno  suis  pas  trompe  psr  mes  calculs,  dit  on  autre  lémoîn, 
il  ne  faut  pas  évaluer  â  moins  de  aoo  millions  de  roubles  la  perle 
résultante  de  l'incendie  des  édifices  et  de  tout  ce  qu'ils  contenaient; 
encore  je  ne  fais  point  entrer  en  ligne  de  cumple  ceux  qui  opparte* 
unieut  au  gouvernement.  Treize  mille  huit  cents  maisons  riireoi  ré- 
duites en  cendre,  aind  qu'un  grand  nombre  de  palais A.  peûo 

fiooo  liAiimeni  sont  restés  debout.  >  ia) 

(1)  iliucauainnlilaprii  tmctt4ir,j>.  i<î — iS5. 
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Oa  s*est  demandé  y  et  quelques  personnes  se  demandent  encore, 
qodk  était  la  main  incendiaire  qui  a  causé  cet  immense  désastre. 
De  hanta  personnages  ont  décline  les  éloges  qu'on  leur  décernait  en 
leur  fiiisant  honneur  de  cet  événement;  d'autres  ont  attribué  à  l'in- 
sobordination  ce  qu'on  aTsit  d'abord  mis  sur  le  compte  d'un  patrio- 
tisme exalte  ;  quelques-uns ,  mais  ceux-là  se  laissaient  guider  par  la 
naavftîae  foi,  imputaient  à  crime  à  ?lapolcon  un  malheur  dont  lui 
et  son  armée  sont  devenus  les  premières  victimes.  Il  est  facile  au- 
joord'hiri  de  démêler  le  vrai  dans  toutes  ces  versions ,  maïs  ce  n'est 
pat  ià  le  Heu  de  résoudre  ce  problème,  (i) 

Ajmî  qu'il  a  été  dit ,  les  pertes  des  particuliers  furent  incalcu- 
Ubles;  oeDes  du  gouvernement  furent  moindres,  parce  qu'on  avait 
eu  là  précaution  de  sauver  k  temps  les  objets  les  plus  précieux  et 
les  papiers  les  plus  importans.  Cependant  le  Musée  d'histoire  natu* 
idle  et  là  Bibliothèque  de  l'université,  étaient  devenus  la  proie  de 
rianndîe;  la  collection  d'antiquités  du  Kreml,  vulgairement  appciét^ 
le  lYésoFf  était  aussi  en  partie  détruite;  et,  dans  la  nuit  du  a3  oc- 
tobre» lorsque  l'armée  eut  évacué  la  ville ,  les  Français  Grent  jouer, 
•DOS le  Kreml,  des  mines  dont  les  horribles  dégâts  n'ont  été  entière- 
■enC  réparés  que  dans  ces  derniers  temps.  «  il  faisait  une  nuit  exces- 
sivement sombre,  rapporte  le  témoin  oculaire  cité  en  dernier  lieu.  A 
oidi  (minuit),  le  feu  prit  aux  bâtimcns  de  l'arsenal  du  Kremlin  ,  et 
r<Hi entendit  la  première  explosion  qui,  à  de  courts  intervalles,  fut 
Miivîe  de  six  autres.  Rien  n'était  plus  terrible;  les  pierres  de  taille 
forent  lancées  à  cinq  cents  pas.  Dans  tous  les  environs,  les  portes 
furent  enfoncées  et  les  fenêtres  brisées.  Il  ne  resta  pas  un  seul  car- 
reau de  vitre  ,  et  les  débris  du  vcrt*e  furent  incrustés  dans  les  mu- 
railles ci  rcon  voisines;  les  pierres  volaient  au  milieu  des  chambres; 
les  hommes  étaient  terrassés  parla  frayeur,  d'autres  furent  enlevés 
de  leurs  lits.  Plusieurs  maisons  furent  ébranlées  et  leurs  murailles  se 
fendirent;  mais  il  n'y  en  eut  aucune  de  renversée,  parce  que  le  petit 
nombre  d'édifices  qui,  dans  ce  quartier,  avaient  été  soustraits  à  Tiii- 
eendie,  se  trouvaient  assez  éloignés  du  Kremlin.  Les  tours  et  une 
partie  des  murailles  furent  renversées  ;  et  le  tout  n'aurait  présente 
qu'un  monceau  de  ruines,  si  ces  vieilles  constructions  tar tares  n*M- 
valent  pas  résisté  à  l'énergie  de  la  poudre  à  canon,  u  (2) 

(i)  £.«  pêriié  sur  t incendie  de  Moscou^  par  le  comte  Ruslopcliiiic ,  Paris,  1  Sa"?. 
in-S^j  «l  Littres  sur  tincendie  de  Moscou,  elc.,  par  Surrugues,  Paris,  i8î^,  in**", 
f  »)  Histoire  de  la  destruction  de  Moscou  en  1 8 1  a,  p.  \\*t. 
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plus  populeux ,  étale  sur  la  Place-Rougc  son  magnifique  bazar  qu'on 
appelle  les  Lignes  (Raidki),  vaste  labyrinthe  où  le  commerce  de  dé- 
tail a  son  principal  siè^;  il  s'appuie  au  Gostinnoï-Dpor  (  cour  des 
Marchands)  y  qui  renferme  les  grands  dépôts  de  marchandises  ,  et 
DOD  loin  de  là  est  la  Bourse.  A  gauche ,  dans  la  rue  Saint-P(icolas 
[yikoiskttia)  y  on  rencontre  le  couvent  de  Zaikono-spass,  dont  Taca- 
demie  est  si  célèbre  parmi  les  orthodoxes»  et  l'imprimerie  du  Saint- 
Synode;  à  droite,  est  le  Gymnase  du  gouvernement.  Les  deux  autres 
grandes  rues  qui ,  allant  de  la  Belle-Place  aux  portes  opposées  du 
Kitaî-Gorod,  coupent  cette  ciié,  sont  celles  de  Saint- Élie  [liyinskaïa), 
et  de  Sainte-Barbe  [Farvarskaîa). 

La  citadelle  et  la  cité,  ce  noyau  de  Moscou,  sont  entourées^  en 
forme  d'un  grand  arc  dont  le  quai  de  la  Moskva  est  la  corde  »  du 
quartier  appelé  Béloî-Gorod^  Ville-Blanche,  auquel  servent  de  li- 
sière de  larges  boulevards  qui ,  plantés  d'arbres,  sous  Paul  T'',  occu- 
pent le  terrain  où  s'élevait  jadis  ce  mur  blanc  dont  le  quartier  a  tiré 
son  nom.  Le  Bcloï-Gorod  se  subdivise  en  deux  sections ,  l'une  ap- 
pelée Tvcrskaïa^  parce  que  la  route  de  Tvcr  la  traverse,  et  l'autre 
Miasnitzkaîa,  £n  allant  de  la  Place-Rouge  au  nord  ,  on  rencontre  la 
première  à  gauche,  et  la  seconde  à  droite  :  entre  elles,  et  en  avant 
delà  rue  qui  les  sépare,  s'étend  la  grande  place  du  théâtre  ou  Pe- 
fTufskaîa.  La  Tverskaïa,  au  bout  de  laquelle  un  beau  boulevard  avec 
jardins  anglais  et  avec  une  vue  superbe,  appelle  les  promeneurs  , 
renferme,  outre  la  fameuse  maison  Pachkof,  qui  s'élève  au-dessus 
(le  toutes  les  autres ,  en  une  forme  qu'on  a  comparée  à  une  cage  de 
perroquet ,  l'Université ,  l'un  des  Gymnases  qui  en  dépendent ,  \c}» 
deux  théâtres,  le  grand  manège  d'exercice,  les  hôtels  du  gouverneur- 
^'énéral,  du  gouverneur-civil  et  du  grand-maître  de  police;  sa  prin- 
ripale  rue,  du  même  nom,  s'appelait  autrefois  la  rue  du   Tsar,  et 
avuit  à  sa  droite  celle  tic  la  Tsarine,  Dans  la  Miasnitzkaïa  se  trouve 
l'Académie  médico-chirurgicale ,  le  graod-hùtel  des  Postes  et  la  rue 
du  Pont-iles- Maréchaux  [Kouznctzkaîa) ,  habitée  en  grande  partie 
par  des  Français  et  bordée  des  magasins  de  modes  de  nos  indus- 
trieuses et  élégantes  compatriotes. 

« 

Ce  que  Meycrberg  et  Oléarius  appelaient  le  Skorodoum  est  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Zcmllanoï-Gorodou  ville  de  ^^rr^,  lequel 
|)rovient  du  rempart  dont  Fœdor-loannovitch  avait  ceint,  en  iSgi , 
cette  partie  de  la  ville.  Elle  renferme  les  trois  premières  autour  dcs- 
qaelles  elle  forme  un  cercle  complet  également  bordé  d'arbres.  Le?» 
sections  ou  arrondissemens  qui  y  tippartienncnt,  sont  les  suivantes  -. 
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MIT  la  rive  droite  de  la  Mo^Lva,  qui  foniuMci,  au  sud  do  son  lit,  un 
canal  aussi  recourbé  que  ce  lit  même,  la  PUitnUzhaïa  et  la  lakimam- 
kaïa^  et  sur  la  rive  gauche,  en  suivant  le  cercle  de  loiiest  à  l'est, 
la  Prvtchistcmlàia ^  Vj^rbaisAaiajlsk  SretensAaïa ,  etji^laoazkaia  tra- 
vcrscc  par  la  rivière  de  ce  nom  qui  y  débouche  dans  la  Moskva  9 
]irès  de  la  grande  maison  des  Enfans  trouvés. 

Toute  rimmense  étendue  qui  se  trouve  en  dehors  de  Zerolianoï- 
Gorod  jusqu'au  rempart  qui  marque  renccintc  extérieure  de  la  villes 
étendue  que  l'on  appelle  Kamtrwr  KoUejskii'Fal  ^  est  divbce  en  dix 
sections  ainsi  qu'il  suit  :  au  sud ,  la  Serpoukhofskaîa,  avec  de  jolies 
maisons  de  plaisance  et  le  grand  couvent  de  religieuses;  puis ,  en 
passant  sur  la  rive  gauche  de  la  Moskva»  la  K/ia/nocniehiskma^  où  se 
trouve  l'immense  plaine  de  Dévitchei-Polc  ;  la  Novinskatû\  la  Près- 
ninskaïa  qui  a  son  nom  des  jolis  étangs  de  la  Prcsnîa  entourés  d'a- 
gréables jardins;  la  Souchichof-skaïa  que  traverse  la  route  de  Saint- 
Pétersbourg;  la  Mcchtcluinskaïay  qui  renferme,  outre  quatre  grandes 
rues  du  môme  nom,  le  grand  hospice  du  comte  Clicrémétief,  le  jardin 
botanique  et  le  bel  ctang  [Krassnm prou€l)\  la  Pakrofskaia^  qui  a  dans 
son  centre  le  vaste  champ  de  Sokoliiiki  ;  enfin  la  Lpfortofskala^  ainsi 
appelée  en  Thonneur  du  maître  de  Pierre-lc>  Grand  et  habitée  sur- 
tout par  des  étrangers;  de  là  ,  le  nom  de  Slobodo  allemande.  Oo  j 
voit  plusieurs  palais,  Téglisc  allemande  luthérienne  ,  le  grand  corps 
desjlcadets,  et  les  deux  hôpitaux  militaires;  la  Ba^smannaîa  où  l'un 
entre  par  la  porte  Rouge  et  où  les  princes  Kourakine  ont  leur  hos- 
pice; la  Ragojskaïaj  de  l'autre  côte  de  la  laouza,  avec  le  couvent 
d'Audroniefy  et  quatre  grandes  rues  du  nom  de  Ragojka;  enGn,  la 
Tagaiiskaîa^  c|ui  renferme  un  marché  du  nom  de  Taganka,  le  fameux 
couvent  de  Simonof  et  le  magasin  à  poudre.  Aux  dix-neuf  sections 
nommées,  il  faut  ajouter  une  vingtième,  la  Gorodskaïa  ou  celle  de  la 
Cité,  qui  comprend  à-la*fois  le  Krcml  et  le  Kitaï-Gorod. 

Ces  vingt  sections  réunies  forment  une  ellipse  trapézoïde  dont 
le  plus  grand  diamètre  allant  du  S.*£.'  au  N.-O. ,  depuis  les» 
montagnes  des  Moineaux  jusqu'à  la  barrière  de  Préobrajensk  a  prés 
de  trois  lieues  et  demie.  Le  Gorod  est  celle  où  la  population  est  la 
plus  compacte:  nulle  part  les  maisons  et  les  rues  ne  sont  aussi 
étroites  que  dans  l'antique  Kitaï  ;  elles  le  sont  beaucoup  moins  dans 
les  deux  sections  du  Béloî-Gorod  et  dans  celles  du  Zemlianoï-GorcMlt 
et  elles  sont  séparées  dans  les  autres  par  d'immenses  terrains  occu- 
pés par  des  places,  dos  jardins ,  des  potagers ,  et  par  des  terres  in  - 
cultes  ou  des  marais  et  des  étangs. 
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Le  pavé  de  Moscou,  d'une  assez  mauvaise  qualité,  est  un  caillou* 
Itgt  qui  exige  de  fréquentes  réparations;  dans  les  sections  du  de- 
hors, beaocoup  de  maisons  sont  en  ix)is,  bien  qu élégantes;  toutes 
les  autres  sont  ou  en  pierres  ou  en  briques,  avec  des  fondemcns  aux- 
quels est  employée  cette  pierre  molle  et  blanche  qu'on  trouve  k 
queiqnes  lieues  de  la  ville. 

Pour  passer  en  revue  les  innombrables  curiosités  dont  Moscou  eat 
scméy  nous  les  diviserons  en  six  classes,  ainsi  qu'il  suit  :  monumens 
rdigîcui,  monumens  politiques  et  nationaux,  monumens  des  arts  et 
des  sciences,  «tablîssemens  de  bienfaisance,  établissemens  militaires, 
lieux  publics  et  d'amusement. 

I.   Monumens  religieux. 

Nous  avons  vu  à  quel  nombre  élevé  les  anciens  voyageurs  portaient 
les  églises  de  Moscou ,  en  y  comprenant,  il  est  vrai,  toutes  les  in- 
Dombrables chapelles  des  particuliers.  En  négligeant  ces  dernières, 
Gnae  compta  4B4  églises  dont  199  en  pierres  ou  en  briques,  et  les 
lotres  en  bois,  et  Lecointe  de  Laveau  réduit  encore  ce  nombre  à 
ft63  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  de  21  couvens.  Parmi  ces  der- 
aiere,  un  grand  nombre  mériteront  detrc  cirés  comme  monumens 
hisloriques  ou  comme  ofTrant  un  haut  intérêt  sous  le  rapport  du 
site,  delà  construction,  des  orncmens,  etc.;  mais  notre  nttention  doit 
le porter  d'abord  sur  les  temples  les  plus  révérés  qui,  placés  au 
ceotre  de  la  ville,  comptent  parmi  les  principaux  sanctuaires  de  la 
nation. 

La  catlit'drale  fie  l'Assomption  fOus/wnski Sabord  se  présente  la 
première.  C'est  la  première  église  en  pierre  qui  fut  bAtie  à  Moscou. 
Telle  qu'on  la  voit  actuellement,  elle  doit  son  origine  à  Ivdu  III  Vas- 
ûlicvirch  qui  la  fit  construire  en  i47^}  par  l'architecte  bolonais  Ri- 
dolfo  Fioraventi  auquel,  à  Moscou,  on  donna  le  nom  d'Aristotil.  C'est 
on  édifice  d'une  architecture  bizarre,  moitié  bv/antine  et  moitié  ta- 
tare:  son  vnso  est  presque  carré;  une  petite  avance  est  destinée  au 
«aint  des  saints,  et  quatre  énormes  piliers  soutiennent  le  toit  sur- 
monté d'une  grande  coupole  avi*c  les  quatre  petites  coupoles  bul- 
beuses autour,  qui  sont  de  style  en  Russie.  Ce  teniple,  à  la  différence 
«irs  antres  où  des  voûtes  basses  écrasent  Tinlérieur,  est  élevé,  clair, 
MTV,  mais  d'une  étendue  très  bornée.  La  lumière  tombe  d'eu  haut 
fur  les  fresques  sur  fond  doré  qui  couvrent  les  murailles,  et  en  éclaire 
w/fiMinmenC  les  figures  de  grandeur  colossale  :  ces  frescpics  furent 
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peiiilos  par  ordre  du  tsar  Vassiiii  Ivanovitch  eu  i5i4-  La  couverture 
des  coupoles  est  en  cuivre  fortemeut  doré  et  surmontée  d'une  riche 
croix  placée  sur  un  croissant.  Tout  le  bâtiment  a  été  restaure  en  1771 
par  ordre  de  Catherine  II.  C*est  dans  cette  église  que  le  couronnement 
des  empereurs  est  célébré.  Uiconostase  est  d'une  grande  ridbesse  et 
pour  la  majeure  partie  en  vermeil.  A  droite  des  poties  ttarieim&t 
est  l'image  du  Sauveur  assis  et  tenant  à  la  main  l'Évangile  de 
saint  Jean ,  image  qu'on  dit  peinte  par  l'empereur  grec  Émanud  et 
qui  a  appartenu  jusqu'en  1670  à  Sainte-Sophie  de  Constanduople; 
à  gauche  on  voit  la  sainte  Vierge  de  Vladimir,  châsse  d'un  grand 
prix  ;  l'un  des  deux  solitaires  placés  sur  la  tète  de  l'image  esl  à  Ini 
seul  évalué  à  plus  de  80,000  francs.  Cette  image,  objet  de  la  pins 
profonde  vénération  pour  les  Russes,  est  peinte,  suivant  la  tradi- 
tion, de  la  main  de  saint  Luc  l'évangéliste  ;  elle  fut  transportée  à 
Moscou  pour  lui  servir  de  palladium ,  alors  que  Timoar  $*aTança 
contre  cette  ville.  Derrière  ce  précieux  iconostase  on  conserve  des  re- 
liques d'un  prix  encore  plus  élevé  aux  yeux  des  fidèles ,  comme  un 
clou  de  la  vraie  croix,  la  tunique  de  J.-C. ,  une  partie  de  celle  de  la 
Vierge,  des  vétemens,  des  vases  et  des  livres  sacrés,  etc.  En  fioe . 
des  deux  principales  images  sont  le  trône  du  tsar  en  bois  sculpté  et 
le  siège  du  patriarche  en  pierre,  l'un  et  l'autre  antiques  et  curieux 
par  leur  travail.  Les  premiers  pasteurs  de  Téglise  russe  sont  enterrés 
dans  cette  cathédrale,  ainsi  que  les  métropolitains  de  Moscou  depuis 
saint  Pierre  ;  leurs  cercueils  sont  rangés  le  long  des  murailles.  L'es- 
trade du  trône  pour  le  couronnement  s*éleve ,  lorsque  cette  solen- 
nité doit  avoir  lieu,  entre  les  quatre  piliers,  vis-à-vis  des  portes 
tsariennes. 

I^  cathédrale  de  C Archange  Saint-Michel  {  Arkfutnghelshii  StJ^r) , 
â  peu  de  distance  de  la  précédente ,  tourne  sa  façade  vers  elle.  Par 
son  architecture  elle  en  diffère  peu,  et  sa  hauteur  est,  à  peu  de 
chose  près,  la  même.  Son  toit  est  aussi  surmonte  de  cinq  coupoles» 
dont  la  grande  au  milieu  est  en  cuivre  doré  et  a  environ  18  pieds  de 
diamètre.  On  fait  remonter  sa  fondation  à  l'année  i333;  mais  elle 
fut  rebâtie  en  iSo/  par  un  architecte  milanais  et  entièrement  res- 
taurée en  1772.  Les  fresques  dont  les  murailles,  qui  forment  à-peu- 
près  un  carré,  sont  couvertes,  représentent  le  dernier  jugement  et 
les  anciens  souverains  de  la  Russie  :  elles  sont  extrêmement  curieuses. 
L'iconostase  est  également  orné  d'images  en  vermeil  d'une  grande  ri- 
chesse, et  près  de  l'autel  on  conserve  aussi  des  reliques,  des  livres 
jjrccjcnx  et  des  vases  sacrés  d'un  beau  travail.  Mais  les  principaux 
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objets  de  la  vénération  des  fidèles,  dans  ce  temple,  sont  la  châsse  du 
jeune  fils  d'Ivan  IV,  saint  Dmitri ,  et  celle  de  saint  Michel  de  Tcher- 
ijgof ,  martyr  de  la  foi  du  temps  de  Ba  tu-Khan.  Les  anciens  sou  ve- 
nins de  la  Russie,  depuis  André  Ivanovitch,  mort  en  ia53,  jusqu'à 
Join  Aléxéîevitch  mort  en  1696,  sont,  à  rcxception  seulement  de 
qaelqaes-uns ,  enterrés  dans  cette  église,  où  l'on  voit  la  longue  file  de 
leurs  sarcophages. 

La  eaihètiraie  de  ('jinnonciation  [Blagoièchtchcnskii Sabor)  est  un 
peu  plus  à  l'est ,  adossée  contre  le  grand  palais  impérial.  Elle  a  tra- 
versé à-peu-près  les  mêmes  phases  que  les  deux  églises  déjà  nom- 
mées: construite  d*abord  en  1897,  elle  fut  rebâtie  en  1^)89,  achevée 
par  rarchilecte  Aléviso  en  iSoy,  peinte  en  fresque  à  cette  époque,  et 
remise  â  neufc*n  1770  par  ordre  de  Catherine  II.  Extérieurement 
elle  a  presque  les  dimensions  des  deux  autres  ;  maïs  la  nef,  si  ce 
mot  est  applicable  à  des  édifices  d'un  style  si  bizarre,  n'en  occupe 
qu'une  partie.  Du  côté  du  nord,  près  du  bel  escalier  [kra^nnoïé 
irrluo)  qui  mène  au  palais  anguleux,  on  y  monte  ;car  le  terrain 
df  l'église  est  plus  élevé)  par  un  escalier  couvert,  a^sez  élégant,  qui 
aboutit  &  une  galerie  claustrale  (:7:s'«x:;;.  entourant  l'église  du  côté 
(la  nord  et  de  celui  du  sud  ou  de  la  rivière.  Ainsi  que  l'église  même, 
ee  vestibule  est  couvert  de  peintures  alftcsco,  et  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée ,  on  voit  une  grande  ligure  du  Christ  recouverte  en 
argent  ;  plus  loin  une  sainte  vierge  et  des  saints  revêtus  du  même 
métal.  L'église  dont  le  pavé  est  en  a^'ates,  mais  recouvert  de  tapis, 
est  fort  petite  :  une  assez  faible  lumière  y  tombe  du  haut  de  la  cou- 
pole du  milieu,  laquelle  est  entoun/e,  sur  le  toit,  de  huit  fausses 
coupoles,  toutes  dorées,  mais  de  dimensions  cxi.'Mè^.  Les  images  de 
l'iconostase  sont  eu  verme  i  t*t  ont  des  omemens  encore  plus  pré- 
deux; en  avant  du  sanctuaire,  prcs  du  pilier  à  droite ,  est  un  trône 
qui  peut  remonter -aux  premiers  Romanof.  Les  fresques ,  noircies  par 
le  temps,  représentent  le  dernier  j>!j:*îment  et  tout  le  paradis  des 
laînls,  dont  les  images  ornées  de  laurcole  sout  sc-parvts  !vs  une>  des 
autres  par  les  portraits  de  philosopher  grecs.parmi  !e*'ii:^UM*rnandrc 
et  Anacharsis  se  font  surtout  remarquer.  Leurs  tè:e?,  0.1  s'y  attend 
Lien,  sont  sans  auréole.  Enfin  une  curio^icé  partlcu!i*.-r'r  ac*;tfe  éjlise^ 
c'est  le  tableau  de  l'Annonciation  peint  al  fr^-r:,  sur  le  cn'.;r  extérieur^ 
du  côté  du  bel  escaUvr  :  conformément  à  une  traJ'.-.ioo  anti^se,  on  v 
toit  Marie  placée  près  d'un  puits  au  morrer.t  om  l'ani'e  d<:r-C':nd  v^rs 
rlle  pour  lui  annoncer  les  eftVti  de  la  grâce  de  Dieii. 
Tu  bâtiment  ele\é,  snrracnté  d'ine  .i^se/  bu  ?'.-  coii[>o!'.-  d'**"'  *•  -.-t 
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ijiie  Meyerbcrg  et  I^ecointe  de  Lavcau  appellent  église  (le  Saint" 
Jean  y  mais  que  partout  ailleurs  nous  trouvons  désigné  par  le  nom 
iï  église  de  Saint -Nicolas  Gattoune  ou  Golstounskii ,  c'est-à-dire  It 
magicien ,  Topératcur  de  miracles ,  forme  le  quatrième  coin  de  cetlt 
enceinte  carrée  décrite  par  ces  antiques  églises  au  centre  du  Rreml. 
Quel  que  soit  son  nom,  il  sert  plutôt  à  contenir  les  cloches  qu'à  réu- 
nir les  fidèles  :on  y  compte ,  à  différens  étages ,  jusqu'à  3s  clodiesi 
dont  la  plus  célèbre  esl  Tancien  beffroi  de  Novgorod  enleva  par 
Ivan  III  Yassiliévitch.  Plusieurs  de  ces  cloches  sont  d'une  immense 
grosseur,  circonstance  qui  donne  lieu,  de  la  part  d'un  voyageur  ré- 
cent (i),  à  une  comparaison  sérieuse  entre  les  productions  des  fou- 
deries  russes  et  celles  des  fonderies  scvthes  dont  Hérodote  nous  a 
faitconnaître  un  échantillon.  La  cloche  fondue  par  Bogdanof  et  qui  ne 
sonne  que  trois  fois  Tannée,  a  49O00  pouds  ou  i/|00  quintaux  de  poids. 
Devant  cet  édifice,  à  l'intérieur  de  l'enceinte,  est  la  grande  porte  du 
château,  et  au  dehors  In  place  où  la  plus  grande  cloche  qui  ait  ja- 
mais existé  se  trouve  enfoncée  dans  la  terre  et  recouverte  d'un  plan- 
cher. Telle  qu'elle  est  actuellement ,  cette  cloche  a  été  fondue  en  1784 
par  ordre  d'Anne  Ivanovna,  moyennant  10,000  pouds  de  métal  :  elle 
est  ornée  d'images  et  d'inscriptions.  Sa  hauteur  est  de  19  pieds,  son 
diamètre  inférieur  de  10  pieds,  et  sa  plus  grande  épaisseur  d'en- 
viron 22  pouces.  Ce  colosse  a  une  immense  crevasse  par  laquelle 
deux  personnes  peuvent  y  entrer  sans  se  babser  :  cette  crevasse  pro- 
vient ,  dit-on,  de  la  chute  qu'il  a  faite  à  la  suite  d'un  incendie;  mais 
on  se  demande  si  une  cloche  de  ce  poids  a  jamais  pu  être  suspendue; 
nous  ne  dirons  pas  mise  en  branle,  car  en  Russie  on  n'agite  que  le 
battant  et  les  cloches  mêmes  restent  au  repos  (21).  Ainsi  qu'on  le 
voit  par  la  légende  encore  lisible  de  cette  cloche,  elle  est  le  produit 
'de  la  refonte  d'une  plus  ancienne  brisée  par  un  incendie  le  19  juin 
1701,  laquelle  pesait  8,000  pouds  et  au  bronze  de  laquelle  Anne 
fit  encore  ajouter  a,ooo  pouds.  La  cloche  primitive  représentée  sur 
In  42*  planche  de  l'album  de  Meyerberg  a  été  fondue  pour  la  catlié- 
dralcOuspenski,  en  1654»  par  un  artiste  russe,  sur  l'ordre  d'Alexis 
Mikhaîlovitch  :  elle  avait  19  pieds  de  haut,  18  de  diamètre,  64  (3)  de 

(1)  Erman,  BeUe  um  tfie  Erde,  HUl,  Bericht,  t.  I ,  p.  1C4.  —  Hcrod. ,  IV,  8  c. 

(ï)  Kilburger  (Bùsdfing  Magazin^  t.  III,  p.  a45 — 34 1),  qui  a  écrit  enviroo 
douze  sus  après  Meyciherg,  dit  qu'on  a  mis,  en  1674,  neuf  mois  à  la  hisser  ;  qu'elle 
4>sl  retombée ,  le  1  décembre ,  de  l'autre  côté  de  l'église ,  et  qu'elle  s'est  enfoncée 
dnus  la  terre. 

(1)  Variante  du  texte  allemand,  54  pirds. 


LES    SI.AVK5.  63 

cireooférence  et  a  d'épaisseur,  et  pesait  9^880  quintaux.  Ses  orne- 
mtoM  consistaient»  outre  les  inscriptions,  en  junc  image  de  Jésus- 
Cbristsous  laquelle  on  voyait  les  portraits  du  tsar  et  de  la  tsarine  (i^. 
Quelques- unes  dos  3a  cloches  sont  suspendues,  à  différens  étages,  dans 
le  clocher  isolé  qu'on  voit  À  la  droite  de  ce  bâtiment ,  lorsqu'on  tu 
place  dans  l'enceinte  formée  par  les  cathédrales.  Ce  clocher,  devenu 
célèbre  sous  le  nom  du  grand  Ivan  {^Ivdn    Féliki)^  pose  à  terre 
à  roocident   des  cathédrales  ,   suivant   l'usage;  il    est   de   forme 
octogone  jusqu'aux  3;4  de  sa  hauteur  où  il  s'arrondit  ;  élevé  d'environ 
is5  pieds  y  et  surmonté  d'un  toit  de  cuivre  doré  en  forme  de  coupole 
aa  haut  duquel  une  croix  colossale  en  lames  de  cuivre  doré  remplace 
celle  que  Napoléon  fit  descendre  et  emporter  en  181  a.  Le  grand 
bourdon  est  dans  cette  tour,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une  vue 
délicieuse.  Au-dessous  de  la  coupole  de  l'église  on  lit  en  langue  russe 
finscription  suivante  ;  «  Sous  la  protection  de  la  sainte  Trinité,  par 
ordre  du  tsar  et  grand-prince  Boris  Fœdorovitch,  autocrate  de  toutes 
les  Russies  et  de  son  Gis  le  tsarévitch  et  grand-prince  Fœdor  Boris- 
lOTÎlch  I  cette  église  a  été  achevée  et  dorée  la  seconde  année  de  leur 
régne»  7108  (  1600).  »Le  même  Boris  Godoouof  donna  à  cette  église 
ime  grosse  cloche  qui  est  peut-être  YOuspensAi  qui  se  biîsn  en  181  a 
et  qui  pesait  plus  de  i,aoo  quintaux. 

La  cathédrale  de  la  Protection  [Pakrofskoï)  de  la  sainte  Ficrge^  que 
le  peuple  appelle  du  nom  de  Vassilii  Blngennoî  ou  de  Saint-Basile, 
est  dédgnce  dans  les  anciens  livres  par  le  nom  de  la  sainte  Trinité 
sur  le  rivage  (na  rvoUySpass  na  Rvou)  et  aussi  de  Jérusalem,  C'est  que 
cette  église  en  renferme  plusieurs  dont  chacune  a  son  nom  ;  elle  a 
deux  étages  et  est  divisée  en  vingt  chapelles  ou  petites  églises  assez 
semblables  l'une  à  l'autre,  voûtées,  basses  et  communiquanl  en- 
semble. L'une  de  ces  chapelles,  consacrée  à  saint  Basile,  renferme 
la  dépouille  mortelle  de  ce  saint  qui  était,  dit-on,  marchand  de  son 
état  On  chercherait  vainemc;it  un  édifice  plus  bizarre  que  celui-ci  : 
Ivan  Vassiliévitch-le-Terrible  qui  Ta  fait  bâtir,  en  i554)  pour  rendre 
grâce  au  ciel  de  la  prise  de  Kasân  (ce  qui  est  constaté  par  une  inscrip- 
tion), le  jugea  lui-même  si  admirable  qu'il  fit  crever,  dit-on,  les 
yeux  \  l'architecte,  de  peur  qu'il  n'eut  l'occasion  de  créer  ailleurs 
un  si  beau  bijou.  Catherine  II  le  fit  restaurer  en  1784.  On  n'y  voit 
aucune  symétrie  :  aucune  de  ses  seize  tours  et  coupoles,  grandes  et 
petites,  ne  ressemble  à  l'autre,  ni  pour  la  forme,  ni  pour  les  orne- 
mens  en  peinture.  Une  bigarrure  prodigieuse  qui  étonne  sans  choquer 
■ 

(1)  lier  tn  Moti'hot'iûm,  p.  36, 
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et  qui  prouve,  dans  Tarchitccie ,  une  richesse  ioépuisable  d'ia 
nation,  mais  aussi  une  iudt-pendance  sxuvnge,  enlève  le  specutH 
confond  toutes  ses  idées  ;  nu-dessus  de  toutes  ces  coupoles  bnlb 
diversement  badij;eannces,  groupe  qui  ressemble,  ainsi  qu»  f 
Ole  dit,  à  ces  concrétions  de  stalactites  ofi  la  nature  iniite  l'ar 
lance  une  flÉche  pyramidale  surchargée  d'orueniens  de  détAlhl 
terminant  par  la  même  bnuk  h  poîule  qui  est  pour  tous  ces  é 
«ne  Torme  sacrameo telle.  Toutes  ces  petites  coupoles,  aiou  qiH 
delnnôchc,  sont  surmontées  d'une  croix  placée  sur  le  croisttolj 
doute  pour  indiquer  le  immjihc  du  chrisiianisiue  sur  la  reiigi 
Mahomet  professée  par  les  Tatars.  A  la  façndeoi 
régulier:  du  cùtc  gauche,  quelques  arcades  en  forine  de_| 
donnent  entrée  à  l'escalier  qui  mène  au  premier  étage,  et  dttS 
droit  une  arcade  d'un  autre  style  forme  saillie  devant  la  porM  g 
et  ignoble  par  laquelle  on  entre  dans  les  éjjlîses  placées  i  11 
terre.  Ce  singulier  monument ,  qu'on  notnnierait  barbare  st  11é 
était  pas  prodigué  k  pleines  mains,  est  placé  sur  une  terrasse  & 
de  laquelle  on  descend  par-devant  vers  la  Mrlle-PIirce  cl  par-dcf 
sur  le  quai  de  la  Moskva.  Cette  terrasse,  entourée  d'un  beftu  g 
eu  fonte,  n'est  pas  moins  irréi;ulière  que  le  bâtiment.  Au  lieu  i 
baisser  vers  le  milieu  de  la  place,  elle  se  tourne  v 
ftauveur  et  s'isole  du  cùtê  des  boutiques  par  une  grande  inégalîn 
terrain.  L'église  de  Vassili  Blagennoï  est  d'un  effet  ravissant  loi 
arrive  sur  la  Betlc-Pltice  par  Tune  des  portes  de  f'usikrectittk j  fl 
l'intervalle  desquelles  se  trouve  la  chapelle  de  Nolrc-Dame-d'lw^ 
L'œil  s'y  rcpOîC,  mais  sans  rien  comprendre  il  un  aspect  si  biu 
droites'êtend  le  mur  crénelé  du  KremI  avec  ses  tours,  et  un  faoul^ 
planté  d'arbres  en  borde  le  ])ied  ;  à  gauclie  les  ligcies  de  bouUqjj 
relevées  par  une  îmnieusc  et  noble  façade  forment  une  cldtur»g 
■noias  remarquable,  et  en  avant  de  cet  édilice  on  rencontre 
le  monument  eu  brome  de  Minine  et  Fojurski,  et  puis  t 
mrslo  ou  la  place  des  exécutions,  k  laquelle  se  rattachent  de  g 
souvenirs  historiques. 

Végtite  de  Mariin-lc-Coitfesscicr,  située  sur  des  hauteurs  i 
U  laouza  et  la  Moskva  dans  la  section  de  la  ville  appelée  Ragol 
est  bâtie  dans  un  style  tout  différent.  C'est  un  édilice  moderne  q 
a  comparé  h  Saint-Paul  de  Londres  ;  la  coupole  est  vaste  et  éléfj 
la  façade  régulière  et  ornée  d'un  fronton  avec  des  peintures  en  fi 
que.  A  l'occideut  s'élève  depuis  la  terre  le  clocher,  réuni  à 

e  espèced'arcadej  sa  pointe  comme  ci-lle  de  la  coupole  est  d 


1.KS    SLWr.!».  (».*) 

tout aaloiir  rèi^ne  uiip  gi-illc de  bonne  npp.ircnco.  (Connue  la  pliipiut 
(ks églises  russes,  celle  de  Saint- Martin  a  deux  compartimcns;  mais 
die  diffcre  des  autres  par  la  clarté  qui  y  règne,  par  le  bon  goût  avec 
lefpiel  l'or  etTargent  y  sont  ménages^  par  quelque  chose  dY'tranger 
^i  semble  devoir  former  la  transition  des  églises  russes  aux  églises 
litines  ou  protestantes.  De  la  magnifique  coupole  descend  au  mi- 
lieu  de  la  nef  un  lustre  immense  en  même  temps  qu'une  lumière 
vire,  symbole  des  progrès  auxquels  ce  beau  monument  religieux 
semble  destine  à  offrir  un  asile.  Sur  les  degrés  de  cette  église  on 
jouît  d'une  Tue  superbe. 

Parmi  les  autres  églises,  la  cathédrale  du  Sauveur  dans  ics  bois 
{^Mss na  borou)^]a  plus  ancienne,  et,  par  sa  forme,  la  plus  humble 
église  de  3Ioscou,  mais  située  au  Kreml  on  avant  du  château  impé- 
rial ;  celle  de  Xoire  Dame  de  Kasan  au  coin  de  la  rue  Nikolski  du 
Kitaî-Gorod,  vers  la  place;  celle  de  YJssornption  dans  la  Pakrofka, 
et  celle  de  yicolas- Grande-Croix ^  dans  le  même  quartier,  sont  les 
plus  remarquables. 

Les  monastères  renferment  souvent  dans  leur  enccinle  jusqu^À  six 
églises  dont  quelques-unes  d*une  grande  richesse;  on  y  trouve  des 
Inliliotbèques,  des  riznitsi%  c'est-à-dire  des  garde-robes  ou  trésors  , 
et  des  peintures  historiques  quelquefois  extrcmemejit  curieuses. 
Nous  allons  en  faire  connaître  les  plus  remarquables. 

Le  monastère  de  Saint-Simon  (^Simonn/sAni)  est  situé  sur  un  dii 
points  les  plus  élevés  de  la  Tagauka,  prescpte  en  dehors  de  la  ville 
etë  l'endroit  où  la  Moskva  fuit  un  nouveau  coude  pour  arriver  à  la 
barrière  de  Serpoukhof.  C'est  un  couvent  d*honi:ne'>  e}Limé  [stavmpf- 
gioit],  c'est-à-dire  indépendant  do  l'autorité  de  Tèvéque,  el  a])parir- 
naotà  la  première  citisse.  Il  fut  fondé,  dit  M.  Strahl  (i),  en  iByi), 
cfibord  en  bois  et  puis  en  pierre.  Dou/e  mille  serfs  en  dépendaient. 
Toe  vaste  enceinte  ornée  de  hautes  tours  dont  aucune  ne  ressemble 
à  l'autre,  renferme  ciuq  églises  et  les  autres  batimens.  La  couleur 
roagcy  domine.  La  première  église  est  au-dessus  de  la  porte  d'en- 
trée,et  en  face  se  présente  la  principale  nppeice  Onspcnski:  c<lk-ci 
fut  fondée  par  le  métropolitain  Photius  l'an  i4o5.  Mlle  est  surmontée 
d'une  grande  et  magnifique  coupole  entourée  de  quatre  autres  de 
dimensions   moindres.  Très  élevée  en  dehors,  elle  est  couverte  di* 
(rrsijues  d'assez  bon  goût  Lorsqu'on  est  arrivé,  en  montant  de  larges 
de^fés  en  pierre,  au/fronaos,  on  entre  dans  la  nef  sjtacieuse  et  bien 

■ 
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i*'ctnîr('-e  nu  mnvcii  des  troiâi'es  do  la  coupole  large  et  vicvûo  ;  ks 
voA tes  sont  plus  Itnsses  et  entièremt'ni  peintes.  On  y  voit,  ainsi  que 
te  long  tic»  mtirs.  In  I%eii(le  loiit  vnlidre  et  les  prindpaux  p«noa- 
liages  de  l'hisloire  bibH(|uc.  Ces  peintiircs  ont  été  remises  A  noiif  wim 
le râ^ed'AlciandrepartlesarlistES grecs,  ainsi  tju'on  rftp])ren(l pM- 
une  inscription.  L'iconosiasc  arlistement  travaillé  et  <|>n  atteint  la 
liaiitear  du  temple  est  orné  d'images  en  Tcrnieil,  et  les  portes  tt»- 
ricnnes  snnt  aussi  d'une  extrèine  rietiessc.  Au-dessus  du  rcrecl«ra 
s'élève  un  belvùdAre  dans  un  style  qu'on  peut  nommer  i^thtque, 
d'où  l'ceil  pinne  sur  le  Kreml ,  sur  la  ville  tout  entière  et  sur  la  pMtia 
In  plus  belle  de  ses  alentours  ;  aux  pieds  dn  spectateur  ser|>ei>te  ta 
Moskva  dans  de  riantes  prairies  bordées  îles  plus  riches  maîsuiu  de 
plnisauce.  Dans  le  cimetière  de  ce  couvent  on  trouve  les  monunwiu 
sompiueuxdcricbesriimilles,  nu  milieu  desquels  se  perdent  lessimplM 
croix  des  humbles  habitans  de  cette  imposante  et  colloiisale  demeunv 
Le  nouvenu  monastère  lia  Sauveur  (Noi'ospasslioï)  est  ù  peu  detKf^ 
tance  de  là ,  mnis  plus  près  de  In  rivière  et  plus  bas.  C'est  aussi  on 
courent  eximé  {stavm/jrgion)  de  première  classe,  pour  les  homnei. 
Son  origine ,  b  la  place  qu'il  occupe  maintenant ,  remonte  k  l'année 
1^63.  L'enceinte,  formée  d'une  longue  muraille,  dont  le  pourtouccM 
de  3og  toises ,  renferme  un  grand  nombre  de  maisons  peintes  m 
blanc  et  recuurertcs  en  tàle  peinte  en  vert.  On  y  entre  sous  BUT 
belle  vente  au-dessous  d'un  clocher,  qui ,  haut  de  quatre  étages  et 
d'un  style  éiégaot,  peut  être  regardé  comme  un  des  plus  beauk  ilv 
Moscou.  11  y  a  un  carillon  et  une  cloche  qui  pèse  38S  qniuinux.Dant 
la  cour,  à  droite  et  à  gauche,  sont  le  cimetière  et  les  habilatrooi 
des  moines;  en  face,  deux  églises  réunies  par  une  galerie  ,  et  aui- 
qnelles  se  joint  encore  la  chapelle  sépulcrale  de  U  famille  des  Chéré- 
ractief.  Dans  la  principale,  dont  le  toit  est  surmonté  de  cinq  cou- 
poles et  à  laquelle  on  monte  de  deux  cdcés  par  une  douzaine  dû 
marches  en  fer,  on  voit  des  peintures  fort  remarquables,  ainsi  qne 
sur  In  voAte  de  la  galerie  qui  l'entaure  des  deux  côtés.  Ces  fresques^ 
(lit-on,  furent  terminées  en  1690;  mais  elles  semblent  beaucoup  plu» 
anciennes  et  ont  un  grand  intérêt  historique:  les  6gures  sont  sur  nn 
fond  bleu  parsemé  d'or,  d'une  extrême  richesse.  Dans  la  prentiire 
galerie  on  voit  un  combat  entre  les  Eusses  et  les  Talars;  oenS'Ol. 
l'emportent,  et  la  mort,  squelette  monté  sur  un  cheval  blanc ,  >*-_ 
compagne  les  Russes,  parmi  lesquels  on  voit  encore  im  guerrier, 
de  toutes  pièces,  tenant  la  balance  de  la  justice.  Mais  pli 
tcéne  change:  désarmés,  les  Russes  s'avancent  sous  la  condt 
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christ  dont  les  paroles  sont  une  ôpoo,  ima^efjiie  la  peinture  a  figiUTr, 
et  mettent  en  fuite  leurs  ennemis.  Ceux-ci  combattent  encore  eu 
furant;  mais  ils  deviennent  la  proie  d*uD  dragon  à  cent  têtes  qui  les 
dcfore.  Il  est  curieux  dVtudier  Tarmement  de  tons  ces  guerriers. 
Ces  figures  rappellent  Torigine  du  monastère ,  car  il  a  etc  fonde  au 
tcops  de  la  délivrance  de  la  Russie  du  joug  des  Tatars.  D'autres 
pctntures  représentent  les  tsars,  les  patriarches,  les  métropolitains, 
les  saints j  les  apôtres,  et  Jésus-Christ  hii-nicnie.  Ce  couvent,  qu'on 
peut  regarder  comme  un  monument  nalioual ,  était  très  riche  autre- 
fois: 1 4,000  serfs  en  dépendaient.  La  vue,  un  peu  moins  étendue 
qne  celle  dont  on  jouit  au  monastère  de  Sinionof,  CNt  aussi  d'iint* 
grande  beauté,  et  paierait  suffisamment  à  elle  seule  Icmpressement 
do  Toyageur  à  visiter  ce  saint  lieu. 

Non  loin  du  monastère  de  Simonof,  mais  de  Tautre  cûté  de  la 
Moskva,  on  rencontre  celui  de  Danilof^  fondé  au  xiir  siècle  par  le 
grand- prince  Daniel  Alexandrovitch ,  dont  les  cendres  y  repo- 
sent (1).  Transféré  plus  tard  au  Kreml,  près  de  Teglise  de  Spai^  na 
fcroM,  il  prit  le  nom  de  Spasskuî;  mais  Fancicn  cluitre  fut  rebâti  en 
pierre  sons  le  régne  d'IvAn  Vassiliévitch-le-Terrible;  et  en  1662  1rs 
Rliqncs  du  fondateur  y  furent  transportées.  Son  enceinte  renferme 
trois  églises  et  un  cimetière,  en  outre  des  cellules  des  moiues. 

De  là ,  en  suivant  Tenceinte  qui  sépare  la  barrière  Je  Serponkhof 

de  celle  de  Kalouga,  on  arrive  au  monastère  de  la  f  itrgc  iln  D'-i 

[DonsÀoi),  Placé  dans  la  vaste  plaine  anciennement  a]ipeii.'e  Voro- 

faiefou  des  Moineaux,  il  cache  ses  tourelles  derrière  des  arbi  es  élevés. 

n  lire  son  nom  d'une  image  miraculeuse  de  la  ^'ier^e  qu'un  y  cou- 

scrff ,  et  qui,  donnée  au  prince  Dmitri  Ivanovitth,  p.ir  les  CosaLs 

da  Don,  sauva  en  iSqi  Moscou  de  l'invasion  dca  Talars  de  Peré  - 

kop.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fut  bâti  pour  des  relijiieux  du  sexe 

■tticnlin,  et  il  n'est  pas  au  dernier  ran^  des  couvent  exinus    ."iUuro 

fegûm)  de  première  classe.  Un  mur  carre,  d'une  hauteur  consid'j- 

nUe,  peint  en  rouge,  crénelé  et  orne  de  (ou relies,  forme  l'i'ncfiijte  : 

au-dessus  de  la  porte  d'entrée  est  une  ima^-e  de  la  Vier^'c  orn'-e  d'unr 

groise  pierre  précieuse,  et  de  U  on  arrive  droit  .1 1  Valise  principalv 

Une  en  ibrnue  d'ime  double  croix,  et  autour  de  laquelle  re^'no  lir.^- 

gdcrie  assez  basse.  )Jes  maisons  de  bonne  apparence  tornîfr.t  la  de- 

■eore  des  cénobites,  et  le  cimetière  brille  par  les  monii.T.riis  les 

plus  somptueiu  et  les  plus  recherches.  Cinq  e^liff-i  «fr(.r..laires  eii- 

'f    lityf/ plu-  iuiit.  f    «». 


lOiirenlU  prin(;i]iiile.  Ci'lk-ci,  dont  \e  loh  csl  siirmoiilèJ'iiiiegr.ttidi,- 
coupole  (loroc,  aulour  de  Ia<pielle  soni  rangrfs  quatre  atitm  pctnin 
i-n  \eri,  avec  des  étoiles  en  or,  est  a ssc«  spacieuse  et  très  claire.  Sa 
belle  vofile  repose  sur  deux  t-paîsscs  colonoes  (|ni ,  non  moins  <]iie 
le»  murs ,  sont  couvertes  de  fresques  représentant  des  sujets  bi- 
bliques. Au  sommet  de  la  coupole  on  voit  Dieu  créant  le  mondr. 
L'iconostase  n'élève  jiisqji'au  bord  de  cette  coupole  :  l'image  de  DJm 
le  parc  est  au-dessus  des  portes  tsarieanes;  à  droite  de  ces  portescsi 
une  image  du  Clirist,  et  à  gauclie  la  Vierge  du  Don  ,  avec  sa  riche 
auréole  parsemée  de  précieux  solitaires.  Puis  viennent  les  doute 
apôtreS;  six  de  chaque  cAtc;  te  tont  en  vermeil.  Un  luxo  qu'on  m- 
rail  tenté  d'appeler  insolent ,  s'étale  à  tous  les  yeux  sur  le  cituctifrc 
où  brillent,  dans  la  foule  obscure,  des  Nnrychbine,  des  Galllzioe. 
de^  Dolgorouki ,  des  ToUtoî ,  et  plus  encore  que  ces  nomsilliMtKS, 
les  monumens  pomprux  des  laakovief.  . 

En  continuant  a  se  diriger  vers  l'ouest,  et  ■?»  fraachissant  cneon 
une  fois  le  cours  tortueux  delà  Moskv.q,  on  arrive  au  Nopo- dévûtkti    i 
monaiCyr,  vaste  couvent  de  reli(,'1euscs  de  preniiére  classe ,  donl  In    j 
murs  crénelés  et  les  tours  imposantes,  se  présentent  ii  la  vue  contiM     ' 
une  forteresse  redoutable  nouvellement  restaurée-  Construit  en  1 5a4i 
en  commémoration  du  départ  de  la  Vierge  de  SmolensL,  ce  couvent 
servit  d'asile  et  de  dernière  demeure  à  plusieurs  grandes  princesses, 
«t  à  l'impérieuse  Sophie,  sœur  de  Pierre-le -Grand.  Il  renferme  huit     * 
églises,  un  clocher  élégaut  et  élevé,  et  un  vaste  cimetière.  Son  nom 
de  Déntchei  est  ordinairement  dérivé  du  mot  russe  qui  signifie  fiUes; 
mais  suivant  d'autres,  il  vient  de  ce  qttc  la  première  abesse  portait 
le  nom  d'Hélène  Dévolehkine,  Entre  le  couvent  et  la  ville  s'étenil 
l'immense  champ  ou  place  qu'on  appelle  Dévitché-Polê  et  ofi  se  cé- 
lèbrent les  grandes  fêtes  populaires  ,  surtout  après  un  couronoe- 
meot  En  i8ï6  ,  nous  y  avons  vu  des  tables  dressées  pour  près  de 
So.ooo  personnes.  A  ce  champ  aboutit  la  grande  rue  dite  Prénhii- 
/fA^a,  bordée  de  belles  maisons,  et  oi)  le  Kreml  se  présente  souvent     . 
dans  toute  sa  majesté.  \ 

En  entrant  dans  la  citadelle  par  la  porte  du  Sauveur ,  on  trouve  i 
immédiatement  î»  maîn  droite,  sur  la  terrasse,  d'où  l'œil  étonni  ^ 
plane  sur  la  moitié  de  cette  ville  gigantesque  et  sur  tous  les  couvens 

ns  venons  de  décrire;  on  trouve,  disons-nous,  le  couven^ 
religieuses  de  première  classe,  dit  Fosnéeenshi  okx  de  l'A 
et  fondé  en  ilS^j  par  l'épouse  de  Dmitri  Donskoï  qui  ouvre  la  J 
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Bifrro|MK.  Ce  u*est  pas  pourUol  à  cette  époque  reciilcc  que  remonta 
soD  ardiiteciare  actuelle  :  en  1721  y  Pierre-le- Grand  le  fit  rebâtir, 
et  c'est  alors  qull  prît  cette  forme  moitié  mauresque ,  moitié  by- 
notioe  qui  le  distingue.  C'est  d'ailleurs  un  des  édifices  les  plus  ré- 
galien que  Ton  trouve  dans  Moscou  :  son  style  et  ses  ornemens  sont 
tfm  goèt  parfaîL  La  coupole,  qui  s*élève  au  milieu,  contraste  avec 
les  dômes  bulbeux  des  principales  cathédrales  qui  sont  plus  au  centre 
de  la  citadelle,  à  peu  de  dislance  de  li.  Le  couvent  Voznécenski  ren- 
femie  six  églises,  dont  la  principale  fait  voir  un  magniGque  iconos- 
tase eu  grande  partie  recouvert  en  vermeil. 

Un  palaisaépare  ce  monastère  de  celui  des  Miracles  {  TchoadofjyCou- 
veat  qualifié  de  Kafiêdminu,  et  qui  est  même  nommé  Lotira  dans  des 
docuDcns  andena.  Fondé  en  i365,  par  le  métropolitain  Saint-illexis, 
qui  y  repose  à  côté  du  dernier  tsar  de  Kasan ,  et  rebâti  en  1679 1  ^ 
oMfcnt,  un  des  plus  riches  de  la  Russie,  avait,  avant  la  sécularisa- 
tîou  des  biens  du  cierge,  18,680  paysans  ser£»  (1).  Le  corps  du  bâ- 
tiawnt  n'a  rien  de  remarquable  :  on  y  monte  par  un  escalier  où  l'on 
vait  la  cmcifieatioB  du  Christ,  sculptée  en  bois,  puis  un  tableau re- 
irqwihle  du  dernier  jugement ,  et  ensuite  le  martyre  de  Jésus  - 
Cirât  cC  de  ses  apôtres.  L'église,  dont  le  toit  est  surmonté  de  cinq 
ecmpoles,  est  à  droite;  on  en  compte  trois  dans  le  couvent,  pou  éle- 
vées, mais  très  riches  et  peintes  en  fresques. 

Le  couvent  dliommes  Za-ii  on-y-  tptzs  /.  c'  eâ  t-  à  -  d  î  r  e  d  u  SuLitur  au- 
JHà  des  images,  bâti  en  i55o,  e»t  situé  dins  la  rue  Si*u/fÂ'.î  du 
Kitaî-GonxL  11  fst  eximé  s:u\T€pe£l<.n  et  dr  2'  cia«?€:.  Fondé  on 
rebâti  en  1661,  il  reçut  en  167O  ce  qu'on  appelait  l'AcaJ'rnjie  d' 
Moicou,  ou  l'Académie  slavo-jréco-iaLlDe  q-  i  n'e\iat'-  [.'us  âujour- 
dlioi.  On  y  a  substitué  une  grânJe  kCi*\':  d>  liLsrrict  kDue  j^r  !»' 
clergé  et  qui  en  i83o  recelait  ôSo  fCuIierr. 

Les  antres  couvens  remarquables  soc!  :  cCJ.  d  /-:  i-.riifj  sur   U.- 
bords  élevés  de  la  laouz^.  a%c-c  une  des  \\rr<  I-Ji  \  \<  |  ::*creî^j«:c-ï. 
oAmdela  Rencontre p  Srftf.fiJ^  qui  ri  i*:r«>cn  c-. x  c*.  •.'.  q»-t  c  -.ytif 
qu'une  procession  sciccfie'.!-:  reccC'ELJi  '.":-. ^.f  dt  '.i  \  .•:.*'  i-r.jy^r*.-  • 
de  Vladimir,  et  qui  In:-n>J-Qje  l'a  d-.zzr-.  11  -jj-î .-:.«:--  c-.  '.^  ^i'.u     «j 
iJ  renferme  six  éiziisc-s;  ce  ui  d-=    S-.-  :-.V--  i,-  ,  -,    :'.    •     .....  ^  . . 
monastère  grec,  dans  la  >:£-.!?»...  i-  K-U.-ri' :  >j  •. :  : 
oait  des  moines  d'I^cr*!.  c:  _.»:l:  i_  ~  .-:  A-  :-   -:-l_i  ......  :•.  /  o- 
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nicnski  bâti  daiib  le  Kitai-Gorod  par  le  premier  Isar  de  la  dynastie 
des  RoDianof,  ù  l'endroit  où  était  alors  la  maison  de  sa  famille. 

II.  Monumens  politiques  et  nationaux. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  KremL  C'est  à  tort  que  la  plupart  des 
écrivains  français,  allemands  et  autres  (i)  en  ont  fait  un  moDumart, 
un  château  dans  le  sens  le  plus  usité  de  ce  mot  Le  Kreml  est  une 
citadelle,  ni  plus,  ni  moins;  et  comme  celle  de  Saint-Pétenboiif]| 
et  de  plusieurs  autres  villes  russes,  cette  citadelle  renferme  e0 
qu'il  y  a  de  plus  précieux ,  de  plus  sacré  pour  les  habitant , 
des  églises,  des  couvcns,  des  palais,  des  trésors,  l'arsenal,  le  saint- 
synode,  le  sénat  et  l'ancienne  demeure  des  patriarches.  Il  est  siloé 
sur  le  plateau  d'une  colline  au  centre  de  la  ville,  et  s'élève  oonsidè* 
rablement  au-dessus  du  quai  de  la  Moskva  qui  borde,  du  côté  du 
sud ,  le  pied  de  ses  murailles  crénelées.  Il  forme  un  polygone  très  ir- 
régulier,  mais  qui  approche  de  la  figure  d'un  triangle ,  et  est  enlooré 
de  deux  côtés  de  boulevards  dont  le  plus  large  est  une  jolie  promenade 
entourée  d'une  grille,  qui  fut  livrée  au  public  en  1822  etapiielée/urdùi 
d'Alexandre.  Du  côté  du  quai ,  le  plateau  s'élève  au-Hlessus  des  mu- 
railles; et  cette  espèce  de  rempart,  qui  n'est  bordé  de  maisons  qnc 
du  côté  intérieur,  forme  une  promenade  délicieuse  où  la  vue  la  plus 
varice,  la  plus  étendue  et  la  plus  pittoresque  reste  constamment  sous 
vos  yeux.  Nous  avons  fait  connaître  les  monumens  religieux  qull 
renferme  ;  retournons-y  pour  passer  en  revue  les  plus  anciens  mo- 
numens politiques.  Comme  les  églises,  ceux-ci  ne  remontent  guère 
au-delà  du  xiv*'  siècle  ou  même  du  xv^ 

L'ancien  palais  des  tsars  est ,  dans  son  genre ,  presque  aussi  bigarré 
que  Vassili  Blagennoï  Test  dans  le  sien  ;  mais  à  l'extérieur  seulement 
On  y  voit ,  a  chaque  étage ,  des  galeries  avec  des  colonnes  et  des  croi- 
sées en  cintre.  Les  étages  superposés  les  uns  sur  les  autres  rentrent  de 
toutes  parts  à  mesure  qu'ils  s'élèvent  :  le  dernier  n'est  plus  qu'un 
petit  belvédère  à  forme  équilatérale.  Un  immense  escalier  serpente  le 
long  de  ce  singulier  édifice  et  aboutit  à  une  douzaine  de  coupoles  bul- 
beuses dont  le  palais  est  flanqué  à  gauche,  tandis  qu'à  droite  on  ne 
voit  s'élever  qu'un  seul  dôme  avec  sa  coupole  de  morne  forme.  Les 
appartenriens  de  ce  palais  sont  appelés  tcrema^  c'est-à-dire  étages  su- 
périeurs avec  saillie  en  belvédère ,  et  on  le  dit  construit  par  l'arclii  • 
lecle  Aléviso,  sous  Ivan  III  Vassiliévitch  eu  1487.  Cependant  aucun 

•  I  )  Saus  excepter  le  savant  auloiir  de  ï Abrège  de  geograplue^  M.  Adrien  Ralbi. 
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bitiuieat  semblable  ne  se  trouve  sur  les  plans  (l*01f'*arius  et  de  Mcycr- 
bergv  et  on  ne  sait  pourquoi  M.  Adelung  donne  le  nom  de  icrem 
à  celui  où  1*00  peignait  les  images  ni-cessaires  à  la  cour  et  c|ui  se  trou- 
vait beaucoDp  plus  près  du  mur  méridional  d'enceinte.  II  est  certain 
que  Margeret  ue  fait  encore  mention  en  1606  que  d*uD  château  Lati , 
dit4l|  par  un  Italien  (i  \  mais  sans  ajouter  qu*il  fût  en  pierre,  comme 
il  le  dit  très  expressément  pour  les  autres  édifices  ;  et  que  ses  succès- 
senrSyOléarius,  le  rédacteur  du  voyage  d'ambassade  de  lord  Car* 
lisle,  etc.  (a}  parlent  de  deux  palais  beaiL\  tous  les  deux;  Oléariu?» 
assure  même  qu'il  n*y  avait  pas  long-tempsque  le  second  était  construit: 

■  Le  palais  du  grand  -duc,  dit-il,  est  sur  le  derrière  du  château 
«  (Cremelin}  et  est  accompagne  de  riiùtcl  du  patriarche,  et  de  ceux 

■  de  plusieurs  boîars  qui  ont  des  charges  à  la  cour.  Depuis  peu  Ton 
«  ja  biti  un  fort  beau  palais  dt  jnerre  à  fùttlicnney  qui  est  destine 

*  pour  le  jeune  prince;  mais  le  grand-duc  continue  toujours  de  dc- 

•  mearer  dans  son pnifu's  de  bois ,  comme  étant  plus  sain  que  les  bâti- 
I  mens  de  pierre  ;3).  •  D'après  cela,  nous  croyons  que  le  monument 
décrit  plus  haut  date  non  d'Ivan  III ,  mais  du  premier  des  Romanol. 

La  Gmnovitaîa  paLitti  ou  le  palais  anguleiLX  ,'  ù  facettes  ]  qui  y 

luuelie  du  côte  di*  Touest  est  beaucoup  plus  ancienne  :  des  le  temp> 

d'Oléarius  les  tsars  y  donnaient  leurs  audiences  publiques,  et  elle  re- 

oonte  d'une  manière  certaine  jusqu'au  régue  d'Ivan  IV  \'a>silic\  itch 

i53B\  Ce  palais ,  qui  doit  sans  doute-  son  nom  à  ^on  revt-tcnient  tx- 

trrieur  qui  est  à  facettes,  et  qu'au  wii*  >i('c!e  Ir>  Rus^o  re^jrddicnt 

encore  comme  une  merveille  du  monde,  coDsirte  m  uiie  stule  salit 

roulée  ayant  au  milieu  un  énorme  pilier  ver?  Iv^uvl  U-^  xoû*.»?^.  pâi- 

lour  peu  élevées,  s'abaissent  encore.  Cette  sa)!*.  r;)|. [>'.!:•.  ii'.<>  ï'.uw.i.ij . 

historiques  en  foule.,  el  c'est  là  que  le>  empereur?,  ^['rc?  !a  solmniit- 

du  sacre,  reçoivent  les  f'  iicitatiun)  du  c'lt.'i',  t!e  L  coi.;  et  iÎl-s  hau<^ 

fonctionnaires  avant  de  ?e  mettre  à  labli-,  cii.  commi.'  \k^  aiiciin- 

tsars,  ils  sont  serais  par  le^rs  prciiiicis  o'i:Li<.r?  el  i^^ht^niLcI!uO>.  D^u^ 

l'angle  â  droite  on  voit  uo  niajri:!ique  tr'jiic  clan?  k  ç*  û*  n.'JLtut  :  V. 

remplace  celui  des  anciecs  t-i^rs  -it  coi:îr  j*t»  a\  t  It-j  p»  ri'.vî  ftp^Jif».  r . 

les  %  où  tes  écrasées  et  toute  i'ircLit'.c-.-.ro  ùt  c».:ie  t-j/.»:  lizuiit  .  11*^^ 

liistorique. 

Lr  fjGltiis  inift*  litil   itnif<-'.i:  ":    :.  .^  [•   •  •   -  -  .  :  -.     -. 
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une  seule  fuis,  el  tut  dans  rori^inc  une  simple  dépendance  Jn  pa- 
lais des  anciens  tsars,  auquel  il  est  joint  par  une  galerie.  Aussi  les 
anciens  voyagcnrs ,  et  même  Coxe,  n  en  parlent  pas.  Il  a  été  bâti 
sous  le  règne  d*Élisabeth  ;  mais  dans  son  état  actuel  il  date  seulement 
de  l'année  1817.  Sa  façade  est  tournée  vers  la  Moskvay  et  une  aile 
latérale  se  cache  derrière  la  cathédrale  de  F  Annonciation;  il  a  deux 
étages  avec  une  attique;  une  terrasse  règne  devant  le  premier,  et  Ton 
y  jouit  d'une  vue  magnifique.  Entre  le  principal  corps  de  bâtiment 
et  le  palais  des  tsars,  en  avant  de  l'aile  latérale  du  palais  impérial , 
est  l'église  appelée  Spass  na  borou,  qui  fut  long-temps  une  cathé^ 
drale  avant  d'être  déshéritée  de  ce  titre  en  1817.  Elle  est  extrê- 
mement basse  ^  et  quoiqu'elle  obstrue  l'avenue  du  palaii,  le  respect 
des  souverains  pour  les  anciens  temples  nationaux,  ne  leur  a  point 
permis  d'y  toucher.  Celui-ci  passe  pour  être  le  plus  ancien  de  Mos- 
cou et  une  imitation  de  Sainte  -Sophie  de  Novgorod,  qui  elle*méme 
passe  pour  une  imitation  de  Sainte-Sophie  de  Constantinople.  Son 
style  est  le  byzantin  ;  quoique  très  petite,  elle  renferme  quatre  cha» 
pelles.  Quant  au  palais  impérial  mémo,  il  n'est  pas  d'une  grande  ap- 
parence, et,  ainsi  que  \e  palais  fie  Nicolas  qu'on  voit  au-delà  du 
couvent  de  Tchoudof,  n'ajoute  rien  au  prestigieux  effet  de  tant  de 
constructions  bizarres  et  remarquables. 

Le  palais  patriarcal ,  fondé  par  Nicoii,  en  1 655,  est  derrière  la 
cathédrale  de  l'Assomption,  et  n'est  pas  moins  humble  que  ces  an- 
tiques églises  élevées  à  la  gloire  de  Dieu  ;  celle  des  Douze- Apôtres 
est  attenante  au  palais.  Depuis  1721,  où  le  saint-synode  fut  transféré 
â  Saint-Pétersbourg ,  le  palais  est  le  siège  d'un  comptoir  ou  d'une 
section  de  ce  collège  sacré.  Dans  l'église  on  conserve  l'ancienne  bi- 
bliothèque synodale,  ainsi  que  la  garde-robe  des  anciens  patriarches, 
et  des  vases  d'or  et  d'argent  d'un  grand  prix.  La  bibliothèque  est 
riche  en  manuscrits  de  la  Bible:  selon  M.  Schaffarik  (i),  il  j  en  a 
sept  cents  en  langue  slavonne,  dont  plusieurs  appartiennent  au  xiii* 
et  au  XIV'  siècles.  Parmi  les  manuscrits  grecs,  il  y  en  a  un  des  évan- 
giles, très  ancien,  peut-être  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse,  puis 
trois  manuscrits  en  caractères  carrés,  du  vu' et  du  viir  siècle;  un 
commentaire  sur  le  N.  T.  d'Euthymius  Zegebenus  ,  moine  de  Con- 
stantinople, contemporain  d'Alexis  Comnènc  (a).  On  y  trouve  les 

(i)  Gesch.  derSlav.  Sprache  h  Lîteratur,  p.  lag. 

(2)  Voir  l'ouvrage  de  Chrct.  Frcd.  Matiluei  :  Aotttia  codicum  niMiuscripiorum 
ifrœcorum  bibliotlivcarum  dJosquensium  sanctissimœ  Spiodi  ccc/cs,  orth.  grarc,  mu, 
c'um  partis  anecdotiSf  tahuUs  œiu'is  et  indicibus  locupleliAsimis.  Mosq.,  1776,  iu-f*. 
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atnti  de  saînl  Jean  Chrysostôme,  saint  Basile,  saint  Grégoire  de 
y^namiei  éa  collections  de  canons,  les  actes  des  conciles,  des  litur- 
^«  etc.  Uae  Bible  entière  en  slavon,  est  de  Tannt'e  1499  (c*est  la 
plos  ancienne  de  foutes  \  et  un  évangile  sla%'on  de  11 43. 

Lr  foiezi  âts  armurrs  ^oroujrînata  juiiaiii) ,  appelé  aussi  le  Tn'sor, 
nt  on  ioiiDCttse  bitiment  situé  dans  la  partie  du  nord  du  Krenil , 
près  de  la  porte  >ikoliLoi  et  eu  face  de  l'arsenal.  Ce  bâiiinent  construit 
dans  lefovt  moderne ,  et  orne  de  colonnes,  de  statues,  de  bustes  et 
de  lias-relie£&,  fut  commencé  en  1810:  il  occupe  la  place  où,  dit-on, 
s'était  trtKiTee  j ad isU  maison  que  Boris  Godounof  habitait  avant  d*ctre 
tsar.  Sa  ionsuenr  est  d'environ  3oo  pieds.  Le  trésor  renfermé  dans 
ce  sonpCufQX  bitiment ,  était  autrefois  conservé  dans  les  chambres 
tfor  H  d'ar^rmî  du  palais  du  Kxcml,  et  fut  placé  par  Anne  Ivanovna, 
en  1743,  dans  les  salles  peu  spacieuses  du  Terem  des  tsars.  En  181  a 
aa  en  sauva  tontes  les  richesses  en  les  transportant  à  >'ijni-\ovgorod, 
et,  dcppîs  la  guerre,  elles  se  trouvent  toutes  réunies  dans  la  nou- 
veOe  Orou/fvtaîa patara.  La  plupart  des  pièces  dont  se  compose  cette 
ridie  collection,  appartiennent  au  règne  des  princes  de  la  famille  de^ 
Ronanof;  cependant  il  en  est  uu  grand  nombre  qui  remontent  plus 
baut  de  plusieurs  siècles.  Malheureusement  il  est  diflicile  de  consta- 
ter l'ige  de  chacane  de  ces  dernières,  ainsi  que  Pauthenticité  des 
tnditions  qui  s*v  rattachent,  les  archives  ay.int  été  presque  détruites 
d'abord  {tendant  les  troubles  occasionés  par  les  faux  DémctriuN,  et 
iDSuitc  dans  l'incendie  de  181  a. 

Un  su{>erl>e  escalit-r  nous  mène  à  i  cM^e  principal ,  on.  d.ms  une 
longue  série  de  salles,  sont  exposes  de:»  trônes,  dos  couronnes. 
sceptres  et  autres  joyaux  .  de  I.1  vaisxîle  J'or  et  d'.iiL'oni  ci>''!»o,  des 
trophées  d'armes  et  des  drapeaux,  des  armures  ukso  et  »  îraCiZiT»  5; 
des  selles  cl  humais  enrichis  de  pi»,  rn^  pn-cienses;  des  cl  jets  d'ait 
Je  toute  espèce-  Parmi  les  tiônes  le?  p!iis  reniiiri|i;jbles  sont  ceux 
d'Ivan  III  Vaïsilîtfviîch.  en  ivoire  seuîi»té  et  d'i^n  l.'"j\aiî  ;:rec  ;  de 
Boris  Godounuf.  sic:;e  s.în^  do-sif  r  et  r-  Li"îi;v^rt  dure  '..\r.\c  d'or. 
qui  fut  donne  au  tsar  par  le  ch.ih  d».-  I\  rse  ;  tli?  dvi;v  p:i.-ii;itrs 
Romanof,  enrichis  de  pt-usieurs  n:i.l:-  is  de  |  :♦  rr»:*.  cî  «.nfiii  c-vl  li  d«.'S 
deux  frères  I\an  et  Pierre  AlLXtit'\:lch.  en  .irj.  ijî.  »:î  «lîîrirjt  Ar>,-i 
une  petite  place  au  fond  qu'oLCuiuii:  la  priri-.^îjc  S'-jj^i*?.  O:*  '.oit 
ensuite,  avec  le  plus  vif  inîtrèt.  Us  couronr-.?.  Iv  scj^.rv  ri  !•. 
tîlobe, envoyés,  dit-^m .  par i'cm|Kr».ur  jtlc  Aiexis  C  r:rir.O::- .  .1  V!a- 
dimu"  Munomaquo;  k-s  roiïr^nr'>  lî'.s  r-.vAjiiiî.^  d:-  K;^.:.  .  tl'\»- 
irikhan,  dt*  Sibiri^.  de  fir'.'-:-  .  ►!  c*  iv    j .    ii   -.:■.!:•;'' .    :  •:.•  "'  - 
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derniers  temps  chi  royaume  de  Polo^'ne,  à  la  couronne  de  liolesUf- 
le-Vaillant.  Les  croix,  crosses,  bâtons  de  commandement,  scep- 
tres, saiutes-barmes,  etc.,  sont  innombrables.  La  vaisselle  en  vef* 
mcil  ciselé  provient  en  partie  d*uD  don  fait  par  Charles  XI,  roi  de 
Suède,  au  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  en  partie  de  roffrande  du  pain 
avec  le  sel,  que  les  citoyens  de  Moscou  ont  coutume  de  faire  a  leurs 
nouveaux  souverains,  au  moment  de  la  première  arrivée  de  chacun. 
Les  vétcmens  de  Pierre-le-Grand  et  le  fauteuil  à  brancard  de  Char- 
les XII ,  fauteuil  qui  fut  trouve  a  Poltava,  sont  des  curiosités  histo- 
riques d'un  grand  prix  ;  et  un  autre  trésor  non  moins  précieux,  c*est 
l'original  du  code  de  lois  rendu  par  Alexis  Mikhaïlovitch,  en  1649, 
sous  le  nom  d*Oulojenié  Zakonn.  Ce  code  est  écrit  en  caractères  sh- 
vons  très  clégans  et  lisibles ,  sur  un  rouleau  d'une  immense  longaear, 
mais  large  seulement  de  huit  ou  neuf  pouces  ;  on  le  conserve  dans 
une  capsule  en  vermeil  faite  en  1767,  ainsi  que  Findique  une  in- 
scription. Un  autre  rouleau  de  même  nature  renferme  des  additions  et 
des  corrections.  I«es  harnais ,  selles,  couvertures  de  chevaux ,  etc. , 
sont  en  partie  des  présens  offerts,  en  différentes  occasions,  par  les 
sultans  turcs,  les  chahs  de  Perse,  ou  les  khans  de  Tatarie;  ainsi 
que  les  armures,  ils  sont  d^unc  grande  variété,  d'une  extrême  ri- 
chesse ,  et  appartiennent  à  différentes  époques.  Aux  trophées  réunis 
déjà  dans  les  salles  des  armures  et  autour  des  portraits  des  empe- 
reurs, ont  été  réunis,  en  i832,  les  drapeaux  pris  sur  les  Polonais, 
les  clefs  de  la  forteresse  de  Zamosc ,  et  les  documens  relatifs  aux 
droits  accordés ,  en  iBi5,  au  royaume  de  Pologne.  On  a  joint  aussi 
il  la  couronne  de  Pologne,  que  le  musée  renfermait  déjà,  les  insignes 
royaux  qui  ont  servi  au  dernier  couronuement ,  à  Varsovie,  cou- 
ronne ,  sceptre,  globe,  longue  épée,  manteau  d'hermine,  (i) 

La  tour  de  Soukharcf  {^Squkharcva  bachnia)  est  à  l'extrémité  delà 
Srétenka,  an  bout  de  la  rue  appelée  Garokliofskaïa ,  et  dans  celle 
dite  Sndovaïa,  dans  la  partie  nord  de  Moscou,  en  deçà  du  faubourg 
nommé  le  Rempart.  Elle  doit  son  origine  â  la  conduite  honorable 
d'un  commandant  de  strélitz  qui  resta  fidèle  à  Pierre-lc-Glrand  au 
moment  du  soulèvement  de  cette  milice  et  lui  sauva  la  vie.  Une  toar 
octogone,  surmontée  d*nn  toit  à  pic,  repose  sur  un  grand  bâtiment 

(i)  Voir  la  Description  historique  dv.  l'ancien  muséum  l'ussc,  commencée  par 
MalinoP^ki,  Moscou,  180;;  cl  Svigniiir,  Indicateur  des  ohjvts  rares  et  précieux 
qui  se  trouvent  an  muséum  de  MtKHnii  connu  snns  fc  nom  (rOroujvinnia  Palata. 
Saîiil-Pricrsbourî:,  iR?'). 
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na&sif  dont  rarcfaiteciure  n'a  rien  d«  rcmarquabie,  m  ce  n'i^  qu'elle 
coatrasle  aujounThui  avec  les  nouvelles  conslmctions  aussi  bien 
qa'aTCC  les  anciennes.  La  lour  de  SouUiaref  a  souvent  chan£;c  de 
daUoation  :  sprès  aToir  servi  d*abord  à  loger  radoiiiiistraliou  du 
rcgîment  des  stréliu,  elle  fui  convertie  en  17^3  en  corps  des  cadets 
de  la  narine. 

Le  manumcmi  tir  ^Êinînc  ci  PnJtjrsAi  forme  un  groupe  colossal  en 
brome»  placé  sur  un  piédestal  de  granit ,  poli  et  orne  de  bas-rcliet's 
de  mène  métal.  Ce  beau  monument ,  chef  d'œuvro  de  M.  Martos , 
fiit  posé  en  1818  ;  11  est  sur  la  belle  ptace .  en  avant  dos  l>ou tiques 
(isMili),  et  faisant  face  au  Rrerol.  Le  prince  PojarsLoiy  qui  fut  le  li- 
bérateur de  la  Rossîe ,  au  temps  où  les  Polonais ,  maîtres  de  Moscou 
(1610)  9  accablaient  d*avanies  le  peuple  orthodoxe ,  est  assis ,  dans  un 
costume  &  Tantique,  tenant  de  la  main  droite  son  épec  et  s'appuyant 
de  Tantre  sur  ran  bouclier.  Minine ,  le  patriotique  bourgeois  de 
BTijoi-lfo'Tgoirod  ,  s'avance  vers  lui  et  pose  sa  main  sur  I  epée  du 
prince  :  son  bras  droit  est  élevé ,  il  invoque  son  secours,  il  le  somme 
de  partir,  tout  son  maintien  trahit  Tonthousiasme.  Les  bas-reliefs  re- 
prnentent  le  dévoûment  de  cet  humble  fils  de  la  patrie ,  et  Tardeiir 
avec  laquelle  il  fut  aussitôt  imité,  ainsi  que  d'autres  traits  relatifs  au 
même  événement.  L'inscription  russe  est  ainsi  courue  :  ytti  i*ourf;cots 
JUiiune  et  au  prince  Pojarskoî ,  la  Russie  revonnaissante  ;  Fnn  1818. 

Le  tombeau  de  MatK'iïcfy  près  de  IVcole  et  de  IVglise  des  Arnié- 
niens,  dans  la  Miasnitzkuïa,  est  une  espèce  de  chapolle  sépnicrnlo 
lie  modeste  apparence,  et  dont  deux  flambeaux  renversés  font  scuIn 
roonaitre  la  destination.  On  sait  que  Matvéïef  liit  le  tuteur  de  \a- 
lalie  Narychkiue  et  Tami  du  tsar  Alexis  Mikhailovitcli  ^  qui  rle\a 
ail  trône  sa  pupille.  Il  périt  en  1682  ,  des  mnins  des  strélitz  révoltés. 
Le  comte  Ronmantsof,  qui  se  regardait  connue  un  descendant  de 
Matvéïef,  lui  a  fait  élever  cette  chapelle  sur  la  tombe  où  il  fut  in- 
humé. 

D'autres  inonumcns  nationaux  sont  le  Lohno'ic  niesin,  sur  la  lielle 
)>lace,  dont  il  a  déjà  été  question  ;  le  palais  du  sénat ,  an  Kreml  , 
avec  les  archives  publiques  9  rex])édition  du  Kreml  et  un  ^rand 
nombre  d'administrations;  le  palais  im/u'-rial  ^  aujourd'hui  en  ruines, 
du  faubourg  allemand ,  etc. 

in.   Mon  u  m  cas  des  ait»  ci  des  sciences. 

\.' Université  i/npériafe  de  Mostou.  Llle  a  >*>n  sièj^e  dan^^  un  vash 
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(*l  bel  édifice  de  la  rue  Mnkiiovaïa,  qui  est  parallèle  an  jardin  d'A- 
lexandre du  Kreml,  el  à  très  peu  de  distance  de  là.  Au  fond  d'une 
iinnoense  cour  est  le  principal  corps  de  bâtiment,  surmonté  dans  son 
milieu  d'une  vaste  coupole  dont  le  fronton  repose  sur  une  élégante 
colonnade.  De  part  et  d'autre,  deux  ailes  latérales  font  saillie  ven 
la  rue,  et  forment  ainsi  une  enceinte  dont  une  grille  peu  élerée 
achève  la  clôture.  Sous  la  coupole  est  le  grand  auditoire  de  runi- 
versilé^  salle  très  spacieuse,  ornée  de  tableaux  et  autres  décors;  de 
longues  galeries  y  aboutissent  des  deux  côtés. 

L'université  de  Moscou,  la  plus  ancienne  de  la  Russie  prcqire- 
roent  dite,  fut  fondée  par  Elisabeth  ,  et  ouverte  le  a6  avril  1755, 
dans  une  maison  attenant  à  la  porte  de  Vosskréccnsk  (  autrefins 
Kouriatny)  qui  donne  entrée  sur  la  Belle-Place,  Dans  cette  même 
maison^  appartenant  à  la  couronne,  fut  établie,  en  1756,  l'impri- 
mcrie,  et  dès-lors  les  professeurs  de  l'université  commeocèrent  à 
publier  la  Gazette  de  Afoscou,  dont  ils  tirent  aujourd'hui  un  rercoa 
considérable.  Lomonossof  rédigea,  à  la  même  époque,  les  statuts  de 
cette  nouvelle  université,  dont  le  comte  Ivan  Ivanovitch  Chouvalof , 
fut  le  premier  curai  eu  r  ;  et  comme  elle  ne  se  composait  encore  que 
des  facultés  de  droit  et  de  philosophie ,  Elisabeth  y  ajouta  celle  de 
médecine,  en  1764.  Cette  dernière  faculté  rendit,  en  1771,  de  grands 
services  à  la  ville,  alors  ravagée  par  la  peste  :  elle  obtint,  en  179S1 
le  droit  de  créer  des  docteurs. 

C'est  en  1782  que  l'université  dut  abandonner  son  local ,  devenu 
trop  étroit,  aux  tribunaux  de  gouvernement  nouvellement  institués: 
elle  Gt  alors,  sur  l'emplacement  qu'elle  occupe  encore,  l'acquisition 
d*un  hôtel  des  princes  Repnine,  auquel  elle  ajouta  successivement 
deux  anciennes  églises  et  différentes  maisons.  En  1786,  la  construc- 
tion d'un  grand  et  beau  local  fut  commencée ,  et  depuis  ce  temps 
l'université  n'a  pas  cessé  de  s'enrichir.  En  i8o4)  l'empereur  Alexan- 
dre lui  donna  de  nouveaux  statuts;  elle  fit  l'acquisition  d*un  jardin 
botani(iue  et  d'un  musée,  que  le  riche  et  généreux  Démidof,  posses- 
seur d'une  collection  très  curieuse,  augmenta  par  les  dons  les  plus 
libéraux;  son  exemple  fut  suivi  par  la  princesse  Dachkof  et  par  le 
prince  Ouroussof.  La  munificence  des  souverains  enrichit  en  même 
temps  la  bibliothofjue,  dont  les  volumes,  avant  l'incendie  de  1813, 
s'élevaient  déjà  à  plus  de  3o,ooo.  Mais  cette  catastrophe  réduisit  en 
cendres  tous  les  bâtimens  de  l'université:  le  musée  et  la  bibliothèque» 
transférés  à  la  hâte  à  Nijui-Novgorod,  perdirent  une  fonlc  d'objets 
importans;  d'autres  se  dégradèrent.  Lorsqu'en  181 3,  ou  voulut  rou- 
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ifir  kl»  ooflTs  n  {«Ihrt  loan-  ose  auboa  prv:»  %k*s»  ruines  «!e  Tan- 
daw,  et  ce  n'est  ^'<a  1S17  tjiie  cette  dernière  fut  mnûe  en  eUC 
àc  reccvmr  les coUcrâons, ansqneUes  fut  ajoate«  xLors celle  des  pcê- 

de  IL  Loder.  Elle  rvi;ut  «lepub  divers  embel* 


Vtmmtsàe  se  riTpmr  de  quatre  factiUès,  la  faculté  eihîoi>-p«>lU 
bfKt  ccUe  de  ■n'dfrîne  «  à  Uqnelle appartiennent  une  phannacie  et 
é»  1mi|mUmi  de  plirsîque  et  de  chirunne ,  où  Ton  nrçut ,  en  iSaS , 
ii5  ■aUdes;  ceâle  des  sciences  phjsico- nu  thématique»  et  celle  de  la 
Ettêmm;  aS  professenrs,  plusieurs  adjoints  et  lecteurs  y  fout  des 
cl  le  BQinkre  des  etndians  a  «[te ^  en  iSa*),  de  660  ^  1  \  nombre 
%^S  êtndîans  appartenaient  à  la  faculté  de  médecine;  aai 
ï  h  fKalte  ctliîco-poliliqiie;  37  à  celle  des  mathématiques ,  et  i53 
ï  cefle  de  la  litlêrsture. 

De  r«Bi¥crsilê  dépendent  immédiatement  la  pen»ion  noble  et  le 
gpÊtÊÊÊt.  La  preniière ,  située  dans  la  rue  Tt/mAaia ,  non  loin  de 
riMiiCisilêy  fat  fondée  en  1779,  et  le  nombre  de  ses  élèves  monte 
cadinairencBl  à  près  de  3oo.  Le  second ,  situe  à  la  porte  de  la  Pre- 
idùnenka,  reçut  son  organisation  actuelle  eu  ido3;  on  y  comptait  9 
en  i83a,  3oS  étères.  Par  oukase  du  S  dt-cembre  iSiS  ^  il  a  été  or- 
dooK  qn*à  œ  gymnase  deux  autres  soient  ajoutés. 

A  la  circonscription  de  Funiversite  de  Moscou  appartiennent  « 
outre  le  gouTemement  de  ce  nom ,  ceux  de  Tver,  laroslavl,  Kostro- 
tULj  Vladimir,  Biaizin,  Tarabof,  Orel ,  Toula,  Kalon^a  et  Smo- 
loiik,  en  tout  onze  gouvernemens.  Le  total  gênerai  des  elèv»  était, 
ai  i8i6«  de  ia,657y  dout  607  ûlles;  et  en  18^9,  de  i5,545.  (2' 

Sur  ce  dernier  nombre  : 

(0  n  a  été,  en  1808,  de  i35; 

en  i8«3,  de  6o5; 

en  i8a4,  de  820; 

en  iSaS,  de  876; 

en  :83i,  de  7x1. 

(s)  Ce  total  était,  en  1808,  de     7,898  élèves. 

en  i8a3,  de  10,914  -~ 

en  i8a4i  <!'  11,880  — 

en  i8a6,  de  i>,657  — 

en  i8i8y  de  i4t^45  — 

en  i83o,  de  i5,j75  — 

en  18 il,  de  14,9^9  — 
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G(U}  fréquonlaicnl  los  cours  do  l'iiiiiversiri' , 

272  étudiaient  à  lu  pension  noble, 
79  dans  la  haulc-ccole  de  Démidof  à  laroslavl , 

1,089  ^^"^  ^"^'^  gymnases, 

7,5o6  dans  94  écoles  de  district, 

4,94^  dans  i34  écoi(^s  paroissiales,  et 

994  dans  54  institutions  ou  pensions  particulières. 


Somme  égale  i5,545. 

■ 

Les  professeurs  et  maîtres  étaient,  en  1826,  au  nombre  de  769;  en 
1829  ,  au  nombre  de  827. 

SiiT  les  1 5,545  élèves,  3,909  appartenaient  en  propre  au  gouver- 
nement de  Moscou.  On  y  en  avait  compté  4>6^4  en  1826,  avec  497 
maîtres. 

L'une  des  galeries  latérales  du  principal  étage,  qui  aboutissent  à 
U  coupole^  est  occupée  par  la  biblioi/tèque ,  où  Ton  comptait  en 
i93o,  20,474»  et  en  i83i  ,  22,777  volumes^  surtout  de  jurispni* 
dence.  Cette  collection ,  qui  provient  en  partie  des  doubles  de  Ta* 
niversité  de  Munich,  achetés  par  le  gouvernement  russe,  et  en  partie 
des  dons  patriotiques  de  toute  espèce  qui  lui  ont  été  faits  (te!  que  It 
legs  de  tous  ses  livres  au  nombre  de  2,000,  par  le  professeur  Heym, 
mort  en  1821),  n*est  pas  précieuse:  elle  renferme  un  très  grand 
nombre  de  livres  insiguiGans,  et  n'est  tant  soit  peu  complète  dans 
aucune  branche.  Quant  à  ses  principales  curiosités,  elle  ne  possédait 
en  1826,  que  deux  manuscrits  anciens,  l'un  de  Lysias,  très  propre- 
ment écrit  et  relativement  très  récent;  l'autre,  des  homélies  de  saint 
Basile;  les  Gloses  de  saint  Thomas  d'Aquin  ,  sur  les  évangiles,  sont 
imprimées  en  i475,  ù  Nuremberg;  le  Spccidum  historiale  Fincentii 
<le  Burgundia  (3  vol.  in-fol.),  est  de  i474;  et  il  y  a  encore  un  A.  T. 
aussi  de  l'année  i475.  Nous  citerons  encore  la  traduction  de  l'Enéide, 
par  Eugène  de  Bulgnris,  imprimée  en  1791 ,  à  Saint-Pétersbourg  , 
par  ordre  de  Catherine  II;  Yilloin,  Histoire  des  oiseaux  à  plumes 
tVor^  des  colibris f  etc.  ;  l'ouvrage  sur  le  Brésil ,  de  Spix  et  Martius , 
les  2  volumes  qui  renferment  une  collection  de  bois ,  et  les  copies 
de  monnaies  et  médailles  de  tous  les  papes,  depuis  l'apôtre  saint 
Pierre  jusqu'à  Benoît  XIII.  Ce  qui  distingue  particulièrement  cette 
bibliothèque,  c'est  son  catalogue  disposé  par  M.  le  bibliothécaire 
Reuss,  suivant  un  système  à  lui,  que  Ton  trouve  développé  dans  un 
vol.  in-4^>  en  russe  et  en  latin,  et  intitulé  Ordo  bibliothccae  universi^ 

is  mosquensis  condiîus  h  FcreL  Frid,  Eeuss,  Mosq.  1 826. 
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Le  musée  d'hisioitv  naturelle  fut  ouvert  en  1806,  et  s'est  constain> 
meni enrichi  depuis;  maïs  en  18 12  il  a  été  fortement  endommagé; 
la  collection  des  polypes  en  est  une  des  parties  les  plus  reniarqua- 
blcs.  On  y  voit  aussi  la  mâchoire  de  gauche  inférieure  d'un 
aninal  gigantesque  de  la  classe  des  mammifères ,  appelé  élasmo^ 
tkenon  ,  pièce  unique  dans  son  genre  ;  un  crâne  et  d'autres  osse* 
BeOS  de  mammouth;  des  parties  fossiles  d'un  rhinocéros^  dont  Tes- 
pèoe  n'existe  plus  nulle  part  ;  une  dent  fossile  de  Tichthyosaurus,  un 
tigre  sibérien ,  un  animal  à  miuc ,  Tunis ,  et  une  collection  très  pré- 
dense  de  minéraux.  Cette  dernière  occupe  deux  salles;  la  collée- 
tiœ  d'animaux  en  remplit  deux  autres ,  et  une  cinquième  renferme 
le  riche  herbier  d'IIoffmann  (  rojr.  sur  ces  objets  la  Description 
fin  musée  d'histoire  naturelle  tle  C Université  de  Moscou,  Moscou, 
i8o6«i8a7y  3  parties,  du  célèbre  naturaliste  Fischer,  deMayence, 
le oomeiTateur  actuel  de  ce  musée;  et  le  Guide  de  t Université  im~ 
férieàe  de  Moscou^  Moscou,  1826,  in-8^).  Parmi  quelques  autres  cu- 
riosités du  musée ,  nous  citerons  encore  une  figurine  très  remar- 
quable formée  d'un  alliage  d'argent  et  d'étain  ,  et  représentant  le 
Dien  créateur,  conservateur  et  destructeur  des  Mongols ^  appelé 
lùmtmtaga. 

Le  cabinet  anatonùque  du  professeur  Loder^  acheté  en  1807,  r<^n- 
(ènne  4)396  pièces  de  préparations  anatomiques,  auxquelles  il  faut 
ajouter  a85  préparations  microscopiques  de  hieberkuhn.  La  partie 
ostéologiqua  fait  voir  la  formation  progressive  des  os,  et  des  crânes 
ui^licrcment  conformés.  Ce  cabinet,  dans  lequel  on  conserve  des 
empreintes  en  cire  et  en  pLitre  très  curieuses,  divers  monstres  et 
des  ouvrages  d'un  fini  parfait^  passe  pour  un  des  plus  remarquables 
qui  existent  dans  ce  genre. 

On  en  peut  dire  autant  du  cabinet  de  chimie  formé  en  1808 ,  sous 
les  auspices  du  comte  Rasoumofki,  détruit  en  partie  en  1812  ,  et 
rétabli,  depuis  1817,  par  les  soins  infatigables  du  professeur  Reiiss, 
dont  il  a  déjà  été  question.  Ce  savant  en  a  publié,  en  1826 ,  la  des- 
cription méthodique  sous  ce  titre  :  Index  rerum  chemicarum  ,  in 

usum  lectionum  publicarum  apud  uni^rsitatem  caes.  Mosquensem 

tditus^  Mascuœ.  Tuc  jardin  botanique  de  l'université  ,  situé  près  de  la 
tour  deSoukharef,  renferme  des  plantes  rares  ;  mais  il  est  encore 
peu  considérable. 

De  l'université  de  Moscou  dépendent  des  institutions  savantes  , 
doot  l'activité  a  produit  de  nombreux  et  d'heureux  résultats  :  i"  la 
Société  d'histoire  et  d'antiquités  russes,  fondée  en  i8<)/|,  et  composée  en 
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i83i  iJ'uiipMsiUi.'nI,  irunsccr^liiirociiIf6i>inri>ibi'CÂOidiiiiiircs;2''l!i 
Socit-ii- physiro-méduiile,  établie cii  i6o/|>ct  (itii  avoii  lai  luembret 
Ml  i63i;  et  S^ln.  Socîvté impériale  dct  ijaluraliiti-s  de  Moscou,  foiKlre 
en  iSoS,  par  M.  FUchcr,  et  <]ui  a  publie  une  série  Ae  volume»  de 
mémoires,  en  russe  et  en  françai».  Elle  avait,  en  i83i,  a3i  tncnibm. 
D'autres  associations  formées  et  ayant  leur  stô{;e  à  Moscuu,  sonli 
1°  la  Socicté  det  amis  de  la  littcraMre  russe ,  l'oodcc  à  Moscou  ,  et 
également  annexée  i  l'université.  Elle  publie  des  mémoires  intcrt»- 
sans,  dont  le  ao*  volume  a  paru  en  i8ïi,  et  comptait,  en  ift3i,  71 
membres  -,  a"  la  SorU'lé  d'iigrinillait:  est  une  association  libre  dont  le 
but  est  de  perfectionner  la  culture  en  faisant  connaître  tous  les  pro- 
cédés nouveaui ,  et  en  éprouvant  par  l'expérience  ceux  ([iii  méritent 
dïHc  encourages  ;  elle  entretient  une  école  d'agriculture. 

l^Jcadémie  impériale  de  médecine  et  de  chirurgie,  scelion  de  eeUr 
de  Saint-Pétersbourg, est  située  dans  îa  rue  Rojeslvenka,  au  uord  du 
Kilnï'Gorod.  Deux  cents  pensionnaires  de  la  couronne  y  étudient  la 
médecine  ,  la  chirur|^c,  la  pharmacie  ou  l'an  vclérinaire.  Cet  éta- 
blissement,  fondé  par  Pierre-le-Grand,  et  (|ui  fut  pendant  quelque 
temps  abandonné,  a  été  rcnonvclé  en  1S08  et  placé  sons  la  direc- 
tion du  médecin  en  chef  des  armées  russes,  c[ui  est  nussi  le  prési- 
dent de  ]■  Académie  mèdico-chinirgicalo  de  Saint-Pétcrsboui^.  En 
183g,  cette  académie  avait  i5  professeurs  et  fi  adjoints  :  3oo  ^tu- 
dians  en  suivaient  les  cours;  19g  malades  éluîent  reçus  dans  l'bdpital 
qni  en  dépend.  Dans  le  |;rand  et  beau  local  de  l'académie,  on  trouve 
une  biblioihéi|uc  d'environ  5, 000  volumes,  et  un  musée  d'histoire 
naturelle  dont  la  collection  de  coquilles  est  !n  partie  la  plus  impor- 
tante. Elle  a  un  herbier  considérable,  et  un  jardin  botanique  pour 
les  plantes  médicinales  difficiles  â  conserver  autrement. 

Uinstitiit  de  l'ardre  de  Sainte-Cathctine,  fondé  en  i8ol,  se  trouve 
établi  dans  un  vaste  et  magnifique  hâtcl,  entre  cour  et  jardin  ,  de  la 
rue  BajedoHisiaïa,  section  dite  Souekichn/ikaïa,  à  peti  de  distance  de 
la  barrière  de  Truïtza,  dans  un  air  pur  et  dans  une  contrée  presque 
champêtre.  Le  bAtiment  du  milieu  est  orné  d'un  beau  fronton  sou- 
tenu par  dix  colonnes  ;  une  grille  peu  élevée  forme  la  clôture  du 
vâté  de  la  rue.  Pour  être  admis  dans  cet  institut,  il  faut  être  de  nais- 
sance noble  et  dgé  au  moins  de  douze  ans:  les  filles  de  gentilshom- 
mes peu  fortunés,  ou  de  fidèles  serviteurs  de  l'état,  y  reçoivent  a 
éducation  soignée.  Soixante  élèves  y  sont  entretenues  aux  frais  d 
couronne,  et  plusieurs  autres  à  ceux  des  princes  ou  princenj 
lison  impériale,  ou  du  chapitre  des  ordres  ;  toutes  les  % 
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lâatf  dJle,Tmmdfty  qn  en  ^n»  la  mnoe  ror ,  a  rcW  ik  71»i^pi:al  |w^fr 
kl  paoTTCSt  fox  kmàé  ca  i8oS ,  dais  na  bir:  asuJocof  :  Tnai<  rrr 
tUbKiiffiit  est  desduê  ans  filk»  âe  parea»  d'os  r^iif  infmecr  a 
crin  des  penooaes  dont  les  cstfass  pcmvrat  rtrv  admis  à  Fliisnrat  à-. 
Snile-CatlicrÎDe.  Le  total  des  ëleves  est  d'cniiroo  i  »iX  le  nc^inbr^ 
JeipcBSÎQaBaires  paTanaes  est  très  petit ,  la  pStrpart  e:ar.t  ei)77irte»ih<« 
àfinbpoblîcs. 

VÉtokdm  comme JTT^  fondée  en  i  ^4  p^i*  1<>  luarchands  de  Mosew^n 

pour  4o  élères  pris  dans  leurs  fiaicilleiw  a  e!i  jhw  Ic^al  détruit  par  Tin- 

eeadîede  i8ia,  maïs  a  pns  d<^ii>  d(  grands  d<  veloppomen^  1  r 

hâtifm  est  à  deux  étapes  t-t  orné  d*iin  frc^ntoD  qu^  scvimenDfnt  dr> 

eobones  cdrinthieBDesi.  Dans  cette  école  oo  eoseipie,  outre  la  reli- 

gioo  et  le  russe ,  difKrentes  latipMs  étrangères,  tliisioire  •  la  ^rewira  • 

plue,  les  mathcfnatiqaesv  la  tenue  des  lirres,  la  carûrrjipliie  et  !e 

dosin.  En  iSSi,  le  nombre  de<  élèves  i-taît  de  i30,  en  i5»S  de  119, 

dont  40  bouisiers  entretenus  aux  frais  du  eommerre  do  Mc^j^cou:  U 

TÎfle  de  MoseoQ  et  quelques  auties  y  défraient  egaiement  nn  rrrt.tîn 

Boahre  d'êlères.  Cet  établissement  se  trouve  dans  la  rue  Astojeniika 

da  quartier  Prélchistenskaia.  Un  au  ire  du  même  genre  est  Xjc^tit-- 

mt  pratique  du  commerce,  situce  rue  Solianka,  djins  le  Mia:ssnitjLiia. 

Le  but  et  la  direction  sont  à-]ieu>prt-s  It-s  mêmes  qne  ceux  de  rècolr 

da  commerce  ;  le  nombre  des  élèves  est  dt*  80. 

VÈcoie  arménienne  des  frères  Lasaref  est  h  peu  do  di>t.~«nce  do 
réglise  arménienne,  dans  la  rue  du  môme  nom  n  près  de  celle  dite 
MiassniizAata,  C*est  le  seul  înslitut  de  Moscou  où  Ton  enseigne  1rs 
langues  arménienne,  turque  et  persane.  On  y  reçoit  jusquà  100 
pensionnaires  repartis  dans  trois  classes.  Il  fut  ouvert  on  181 5. 

La  bibliothèque  la  plus   remarquable  do  Moscou  est  celle  du 
comte  Fœdor  Andréîevirch  Tolstoï  dont  le  catalogue  forme  plusieurs 
gros  volumes;  dans  l'un  de  ces  volumes  ^Moscou,  i8a5,  lwii  et 
811  pp.  in-8*'),  on  trouve  la  description  détaillée  de  1093  manuscrits 
slaféno-nisses  appartenant  à  cette  bibliothèque,  et  dont  un  est  du 
u* ou zn*  siècle; 8  sont  du  xiii%  19  du  xiv',  76  du  xv^,  227  duxvr, 
4i3duxvu*et  353duxviii*  siècle;  37  sont  sur  vélin  et  11  sur  papier 
bombacin.  Un  autre  volume  ;^Ioscoii,  1829,  avec  24  fac-similc  gra- 
vés} fait  connaître  les  ouvrages  imprimés  dans  la  même  langue,  dont 
plosde  3oo  appartiennent  aux  impressions  les  plus  anciennes.  Voici 
le  titre  d'une  troisième  section  :  Comitis  Thcodori  de  Toistoy  Cata- 
logus  iiBrorn/n   antiquitate  et  raritate  memorabilium,  Petrop. ,  1828, 
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avec  suppl.  Ou  y  trouve  goo  m.inuscrits  ou  incunables,  < 
ment  aSG  impressions  du  %\'  sit-cle.  L'empereur  Nicolas  ] 
rooyennnntiSo.ooo  roubles,  l'ac^juisition  des  manuscrits  et  livresUa- 
von»  pour  la  biblioihéqiie  impèrinle  de  Saint-Pétersbourg.  —  Parmi 
les  autres  cullt.'c lions  particulières,  on  doit  distinguer  encore  la  ga- 
lerie du  prince  Michel  Pctrovilch  Galiiiyne,  comprenant  des  ma- 
nuscrits, des  livres  rares,  dos  broases,  des  inêdailles,  des  pierm 
gravées  et  précieuses,  etc.;  le  cabinet  du  chambellan  Vlassof,  (fui  se 
compose  de  marbres,  de  bronzes,  de  tableaux  et  d'une  belle  biblio- 
tfaéqiKi  la  galerie  de  M.  Massolof ,  com|}osée  de  beaux  tableaux  dff 
toutes  les  écoles;  le  cabinet  de  physique  de  M.  FciUvanof,  et  celoi 
de  médailles  et  d'objets  procicux  de  M.  Zosima,  Grec  de  naissance 
et  possesseur  de  la  plits  belle  perle  qui  soit  au  monde.  Plus  grande 
qu'une  noisette,  elle  est  parfaitement  ronde,  au  point  qu'elle  ae 
reste  pas  à  la  même  place  sur  une  surface  lisst-.  M.  Fischer  lui  a 
consoet'G  uAe  brochure. 


IV.  ÉtabUsse 


s  ffe  liienfaUaitct. 


La  Sbi^ofi  (tes  crffan 


stdet  orphelins  [vospitrUetnii  dôme) , 
il  situé  sur  le  bord  de  la  Moskva ,  entre  l'em- 
bouchure de  la  laouza  dans  celle  riviÉre  et  le  Kiiaî-Gorod,  dans  la 
section  de  la  ville  appelée  Miassnitzkaïa.  Il  serait  dilTicile  de  donner 
la  description  de  l'édilice  gi^janCesque  ou  du  groupe d'édiltces  auquel 
la  philanthropie  éclairée  de  Catherine  11  a  assigné  la  plus  belle  des- 
tination. Ce  sont  de  grands  massifs  à  quatre  étages  (snns  compter  le 
rez-de-chaussée),  surmontés  d'une  grande  coupole  avec  deux  autres 
de  moindre  dimension  ;  ils  ont  3,338  fenêtres,  et  on  y  peut  loger 
3^00  personnes.  Cet  établissement,  unique  dans  son  genre,  fut  fondé 
en  176a  sur  un  plan  présenté  à  l'impératrice  par  le  général  Betzti  : 
on  y  reçoit  tous  les  enfans  exposés  ou  abandonnés  et  les  orphelins 
privés  des  moyens  d'existence.  Ces  enfdns,  placés  d'abord  en  nour- 
rice à  la  campagne,  puis  élevés  dans  la  maison  jusqu'au  jour  où  il  est 
possible  de  les  mettre  en  apprentissage  a u-deh ors,  soitdans  la  ville, 
soit  dans  des  lieux  plus  éloignés,  reçoivent  tous  une  instruction  ana- 
logue à  leur  position,  et  apprennent  un  art  ou  un  luctier  qui  les  fasse 
ivre  an  jour  ;  la  religion  et  la  morale  forment  la  base  de  leur  édu- 
cation. On  comptait  â  l'hôtel,  en  i83i,  1409  pensionnaires  de  tout 
âge,  dont  666  garçons  et  70  filles;  4  i/i  garçons  et  446  filksél 
d^  à  l'âge  de  l'adolescence,  et  a36  garçons  et  397  hiles 
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M  flitee  CB  MuriMjt.  De  ces  derniers  oonibres,  la  moitié  était  ma- 
llde.  Les  emploTés  et  girdes  étaient  au  nomlnre  de  aSB  hommes,  et 
17^  feanes;  il  j  «rait  539  nourrices.  La  maison  entretenait  en 
ortre^  dms  la  Tille,  iSyg  garçons  et  i5a4  filles;  et  à  la  campagne 
7,969  garçons  et  9,522  filles.  En  tout ,  aa,557  personnes  en"dépën  • 
dôcnl;  ce  nombre  n'avait  été  en  i8a4  <iue  de  12,075  (i).  Un  mur 
f  woBte  fidt  la  cl6tare  do  côté  de  la  rivière  ;  du  côté  opposé  s'é- 
tend le  jardÎB  aree  une  entrée  que  décorent  deux  groupes  représen- 
tm  la  diaisté  et  Tédocation.  Outre  les  dortoirs ,  les  salles  de  tra- 
faiff  lès  «teBers,  les  réfectoires,  etc.,  on  trouve  dans  cet  immense 
fUfali^wnqit  plusieurs  infirmeries,  un  hospice  de  la  maternité,  et 
me  espèce  ée  mont-de^piété  ou  lombard. 

UBÔpiUMi  de  Sainte-Càtherine  qui  peut  recevoir  220  malades , 
XBâjfiUd  Gédùsyne  près  de  la  barrière  de  Kalouga,  fondé  en  1802 , 
et  la  Muisam  de  ckarùé  du.  comte  Chérémédcf^  à  côté  de  la  tour  de 
SocUaref ,  méritent  eiicoi^e  d*étre  remarqués  parmi  les  nombreux 
ctabKsseikieBs  de  bienfaisance  que  renferme  cette  capitale ,  et  dont 
rmiKté  sera  appréciée  dans  la  statistique  que  nous  en  donnerons 
ph»  bas. 

V.  ÈtahUssemens  militaires, 

V Arsenal  y  au  Kreml ,  couimeocé  sous  I^erre-le-Graod  en  1 702 , 

(i)  Yojez  Androssof,  Statùtileheskala  Zapiska  o  Mosàvè,  p.  i3x. 
Toîdy'saivant  le  Journal  du  ministère  de  l'intérieur,  i833,  le  mouvement  qui  a 
Ci  Heu  dans  cette  maison  dans  rintervalle  de  10  ans.  Ont  élé  apportés  : 

En  x8fta 4>6o4  enians;  a,aa7  mâles,  2,377  du  sexe  féminin. 

i8a3 4,701  —  «,«77  —  a,4îi4  — 

x8a4 5,a3a  —  a,6a3  —  a,6o9  -" 

x8a5 5,637  —  «»7^5  —  2,872  — 

x8a6 5,570  —  a,69i  —  2,879  — 

1827 5,737  —  2,741  —  2,996  — 

1828 5>09ï  —  2,564  —  *,527  — 

i8ft9 5,334  —  a,63o  —  a,7o4  — 

x83o 4,998  —  2,429  —  2,567  -4 

x83a«....  5,647  —  2,629  —  3,oi8  — 

Dans  10  ans,  52,549      —     25,576      —     ^6,973  — 

Dans  ees  lô  ans,  sont  morts  34,7x3  individus,  dont  17,434  mâles  et  17,279 
da  scie  féminin.  A  la  fin  de  1 83  x,  la  maison  entretenait  23,788  individus',  dont 
10,885  mâles  et  12,903  du  sexe  féminin.  Les  dépenses  étaient  de  17,223,993 
imiblcB. 

6. 


I  iiiiie  en  grande  partie  par  l'acte  d'i  Teu;;eance  que  lei  Françalscom- 
iiiirent  en  tSta  en  cjuittaiit  Moscou,  et  rebdii  depuis  t8i8,  est  tu 
des  plus  vastes  bltimena  de  Moscou.  C'est  ti  que  se  trouvait  une 
grande  partie  des  armures  qu'on  va  voir  maintenant  a  l'Oroujeinaïa 
Palata.  Des  caveaux  immenses  sont  destinés  à  la  conservation  des 
poudres.  En  face  <Ie  l'arsenal  sont  rangés  les  canons  pris  aux  Fran- 
çais pendant  In  retraite  de  i8ia,  et  c'est  là  qu'on  voit  aussi  avec 
(iionnemcut  l'immi^nse canon,  d'un  calibre  de  /«a  c]uintaux  ,  et  pesant 
environ  R49  quintaux  ,  pièce  énorme  qui  est  l'ouvrage  d'un  foD~ 
drur  russe;  on  y  lit  une  inscription  qui  fixe  l'époque  où  elle  fut  Toadoe 
à  l'année  1&86  sous  Fiedor  Ivanoviich. 

Le  Corps  impcrial  des  Cadcis,  dans  la  Lcrortofskaïa,  occupe  la  ma- 
jeure partie  du  palai»  de  l'impératrice  Catherine  II.  Cette  princesse 
le  6t  construire  eu  1774  et  orner  par  Guarenghi  d'une  belle  façade 
que  décorent  des  colonnes  corimhiennrs.  Le  corps  des  cadets  de 
Moscou  fut  installé  dans  ce  palais  en  iSa^  :  il  renferme  en  outre  l'é- 
cole des  pupilles  militaires.  Le  premier  établissement  avait  reçu  en 
iSajiSageten  i83t,  63flcudecs;  les  pupilles  militaires  sont  beau- 
coup plus  nombreux;  il  y  en  avait  en  i8a5  à  l'école  même  1,353,  et 
âS^dansIa  villeclies  leurs  parcns.  Un  vaste  champs'clenddevantce 
magoiBque  édifice  d'une  distribution  parfaite  et  qui  se  distingue 
encore  par  le  bel  escalier  qui  conduit  aux  étages  supérieurs. 

Im  grand  hôpital  militaire,  ua  dei  ornemcns  delà  capitale,  est  k 
quelques  pns  de  U.  Sa  première  origine  remonte  h  l'année  1706;  mais 
les  bitimeos  actuels  appartiennent  tous  aux  deux  derniers  règnes. 
BebAti  p»r  ordre  de  l'empereur  Paul ,  il  fut  inauguré  en  1801  après 
le  couronnement  de  l'empereur  Alexandre.  La  longue  façade  de  ce 
bâtiment  est  ornée  de  trois  frontons  qui  reposent  sur  des  colonues  : 
celui  du  milieu  dont  les  colonnes  sur  deux  rangées  sont  de  l'ordre 
corinthien  ,  se  distingue  par  le  grandiose  et  la  beauté  da  style  dans 
lequel  il  est  conçu.  Le  total  des  lits  d.ins  cet  btïpital  est  de  plus  de 
I  Son;  le  baron  Larrey  en  a  trouvé  l'organisation  et  les  dispositions 
admirables.  En  face  s'étend  jusqu'au  bord  de  la  laouza  l'immense 
jardin  du  palais  impérial  de  la  Slobode  qui ,  quoique  très  négligé, 
mérite  encore  d'être  vu.  Les  casernes  de  Catherine  sont  à  la  droite 
de  ce  jardin,  du  c6té  opposé  à  la  rivière. 

La  maiion  d'exercice,  parallèle  au  jardin  d'Alexandre  dans  la 
Tverskaïa,  forme  une  seule  et  immense  salle  plafonnée  et  dont  la 
toiture  se  soutient  par  une  charpente  inventée  par  le  générai  de  Bé-   1 
tancourt,  ingénieur  célèbre.  Ce  parallélogramme  don 
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àriatômr  les  prodigifses 
ifmét  te  tH»  de  lo^  sv  ai  de  br^e.  la  UhImsk  de 


TL  Liemx  mmbUa  €t  ^i 


ht  gnÊmd  dkéétn' ô^ênÊÊ  ^lÊ€é  au  ailicQ  de  la  pbce  Mcro^Z*  qui 
fcpaie  U  Ttcnkaia  iTaa  côté  ci  la  IJiawnilitaîa  de  rantre  du  Kilai- 
Gorod,  aêtécQBrtmkdqMiisnBCCBdie  de  i8ia.  Cest  «a  édifice 
coloaial  doBi  le  Irtmiom  repose  sn-  knù  crusses  coUnuks  d'ordre 
iooi<|nr  :  il  ctt  kid  daas  od  §oél  sêTere ,  peut-être  omok*  m  p^ 
lotfd;  aats  en  gtnènly  il  est  iTom  très  bel  eflec  Interieureflwst,  la 
gJk  crt  T«sle,  beUe  et  ricbr  ft  décorée-  Le  pctù  tkédirc  est  sur  la 
■tee  pbœ  ;  bmis  il  tt*a  rica  de  remarquable  soos  le  rapport  dt 
rar^tcctnre. 

n  ail^  été  qocatioa  do/ardûi  dTAUjBomdFe  ao  pied  do  Kreal, 
^la  bdle  partie  anglaise  dm  komiemFd  de  le  7Vmiiita,des  délicieux 
tkmgi  de  im  Prtsmimy  de  la  gmmdc  rme  <3mm4ov<iài  plantée  cTarbres 
et  ofinst  de  tootes  parts  ne  me  imposante»  et  duyantfùt  dm  pmimu 
impénml  ttétê;  mats  nous  deroes  mentiooner  encore  la  maivm  de 
pUisaoee  dite7fje^io«ril«rt  donnée  en  1 8^6  par  Fempereor  ?(icolas  à 
fimpératrice  son  épouse ,  et  qui  aupararant  avait  appartenu  au  prince 
Chakho&koL  Ne  se  réserrant  qu'une  modeste  habitation ,  ce  prince 
irait  abandonné  le  jardin  au  public.  Niéskouchna,  en  français 
Stuts-sottci,  est  situé  près  de  la  barrière  de  Kalouga  :  ii  est  impossi- 
ble d'avoir  une  plus  belle  vue  que  celle  dont  on  jouit  dans  le  jardin. 
Là  y  on  voit  à  ses  pieds  la  Moskva  avec  ses  étemelles  sinuosités;  au- 
delà  de  la  rivière,  le  Déritchei  MonastrT  avec  ses  coupoles  dorées, 
son  haut  clocher  et  se%  créneaux  ;  i  droite ,  une  grande  partie  de  la 
ville  et  du  Kreml;  à  gauche ,  les  oMMitagnes  des  Moineaux.  En  été, 
ce  diarmant  séjour  sert  de  rendez- vous  aux  promeneurs  :  ou  y  a 
établi  des  bains  d'eaux  minérales  artificielles,  mais  sans  trop  de 
sQoces. 

Outre  tous  ces  nombreux  établi^semens,  nous  mentionnerons  en- 
core, dans  l'intérêt  des  voyageurs,  VAssembièe  de  la  moUesse,  dont  le 
local  situé  à  VOkhotmn  riad  renferme  une  belle  salle  de  bal  ;  le  Club 
des  marchands  à  lllinka  de  Kitaî-Gorod;  le  Club  anglais  dans  la 
GraDde-Dmitrofka,  et  le  Clmb  allemamd  à  lllinka.  On  peut  se  faire 
présenter  dans  la  plupart  de  ces  clubs,  pourvu  que  Ton  ne  soit  p»« 
propriétaire  à  Moscou. 


86*  LIVRE    I.    CUAPITRE    II. 

£iifiu  le  GosU/ioi'Dpor,  immense  entrepôt  de  marchandises,  et  les 
lignes  de  boutiques  [riadki)  avec  leur  imposante  façade  le  loDg  de  la 
belle  place ,  sont  le  centre  de  commerce  de  Moscou.  U  en  a  déjà 
été  parlé. 

Statistique.  M.*Androssof  (i)  donne  à  l'emplacement  qu'occupe  U 
ville  de  Moscou  64  verstes  et  lao  sagènes  carrées  d'étendue,  dont  le 
KremI  formerait  la  118*  partie,  le  Béloï-Gorod  en -deçà  des  boule- 
vards la  ai',  le  Zemlianoï-Gorod  la  7%  et  tout  le  reste  jusqu'à  kt 
ligne  d'enceinte  appelée  Kamerkollejskii  val  plus  des  deux  tiers. 

En  déciatines  ou  arpens  russes ,  la  surface  peut  être  évaluée  à 
6,65o.  On  avait  supposé  que  i;8  seulement  de  cette  superficie  était 
occupé  par  des  constructions  :  M.  Androssof  assure  qu'en  compre- 
nant dans  le  calcul  les' dépendances  des  maisons  et  leurs  cours,  o» 
peut  élever  cette  proportion  jus^j^u'à  la  moitié.  La  douzième  partie 
de  la  sur&ce  totale  (439  déciatines  et  457  sagènes  carrées)  est  occn*- 
pée  par  des  jardins,  au  nombre  de  1639;  la  6  partie  (1089  décia- 
tines, »i4o  sagènes) par  des  potagers  dont  le  nombre  (ai 3)  diminue 
de  jour  en  jour.  Les  étangs  ou  viviers  sont  au  nombre  de  a53 ,  les. 
champs  (Joughi)  de  18,  et  148  emplaceraens  sont  restés  abandonnés» 

Quant  aux  maisons,  il  y  en  avait  à  Moscou,  dit  M.  Androssof^ 
i2,538en  1771  (2),  et  en  181  a,  6,532  suivant  les  registres  delà  police, 
ou  7,63a,  suivant  le  rapport  du  comte  Rosloptchine  (3).  Les  données 
de  M.  Lecointé  de  Laveau  (4)  diffèrent  de  celles-ci.  «  Avant  l'incen- 
die de  Moscou,  dit-il,  le  nombre  des  maisons  s'élevait  à  9,1 58,  dont 
6,341  furent  brûlées;  et  depuis  cette  époque  on  en  a  reconstruit 
8,oa7 ,  ce  qui  porte  le  nombre  des  bâtimens  plus  haut  qu'il  ne  l'é- 
tait  en  181  a.  »  Néanmoins  le  total  que  M.  de  Laveau  adopte  pour 
l'année  i8a5  ne  va  pas  au-delà  de  10,000.  M.  Androssof  reste  peu 
en  deçà:  il  compte(p.3o)en  tout  9, 4Ba  maisons, dont  3>ia7en  pierre 
et  6,71 5  en  bois.  Sur  ce  nombre,  9,555  sont  en-deçà  et  a87  en  de- 
hors des  barrières.  Les  maîsonis  abandonnées  sont  au  nombre  de  x45; 
celles  qui  n'ont  pas  été  rebâties  depuis  l'incendie  de  i8ia ,  de  6a. 

M.  Androssof  évalue  la  valeur  de  toutes  ces  maisons  à  aoo,aa6,37i 

(r)  Statistitehêsiata  Zapiska  o  Moskvè,  p.  19. 

(s)  Suivant  Biiscbiog ,  il  y  en  avait,  en  1770,  708  en  pierre  et  i  r,84o  «n  bois. 
Celle  proportion  explique  suffisamment  la  diminution  progressive  du  chiffre  total. 

(3)  La  vérité  suri' incendie  de  Moscou,  p.  24. 

(4)  Guidé  du  voyageur  à  Bfoseou,  p.  63  et  86. 
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ronUes  ;  dies  «mt  rapporté  à  U  Tille,  en  i8Si ,  un  rerenu  de 
i/wi»i8i  rcniUes.  Le  nombre  total  des  ûmneobles  inscrits  était  de 

Soirant  le  même  auteur  (p.  1 13),  il  7  a  actuellement,  à  Moscou , 
1S6  églisesi  dont  7  cathédrales.  On  y  compte  686  autels,  ce  qui  fidt 
coonaître  le  nombre  de  diapelles  ou  subdivisions  d'alises  qu'elles 
peuvent  renfermer.  U  y  a  a4i  paroisses,  dans  lesquelles  sont  in* 
sentes  68,63o  personnes  du  sexe  masculin,  et  70,65o*du  sexe  fémi- 
irin  ;  il  y  a  de  plus  9,3^6  raskolniks. 

Les  oouTau  sont  au  nombre  de  ai ,  dont  14  d'hommes  avec  i58 
moines,  et  7  de  femmes ,  avec  a4a  religieuses.  Les  premiers  possé^ 
daient  autrefois  sur  leurs  terres,  en  paysans,  95,928  âmes  (mâles); 
et  les  seconds,  33,757. 

On  comptait,  en  i83o,  188  rues,  635  petites  rues,  54  places,  et 
946,338  sagènes  carrées  de  pavé.  On  passait  les  rivières  et  leurs  ca- 
Biox  sur  8  ponts  en  pierre  et  sur  98  en-  bois. 

Suivant  le  Jomnud  de  SaintrPétersbourg  (recueil  allemand  in- 8^) , 
aaoée  1781,  Moscou  avait,  à  la  fin  de  1779,  une  population  de  137,698 
iidifîdiis  mâles,  et  de  134,918  du  sexe  féminin,  total  272,616.  Le 
OMNivementde  la  population  étant,  pendant  l'année  1780,  ainsi  qu*il 
ioit: 

Naissances,  8,6a i;  décès,  3,702. 

Le  total,  à  la  fin  de  1780,  se  trouva  être  de  277,535  âmes,  dont 
140,143  du  sexe  masculin ,  et  137,^92  du  sexe  féminin. 

M.  Lecointe  de  Laveau  donne,  pour  Tannée  1825,  le  total  de 
146,545  âmes. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  sciences  (6^  série ,  t  i, 
p.  i33)  établissent  ainsi  qu'il  suit  la  population  de  Moscou,  en  n'y 
comprenant  pas  le  militaire  : 

En  1825  :  sexemasc.  i55,i8i,  sexefém.  86,333.  Total  24i,5i4. 
En  1827  :        —  163,737,       —        9^,>957.    —     257,694. 

M.  Androssof  a  trouvé,  pour  l'année  i83o,  le  chiffre  suivant,  dans 
lequel  le  militaire  est  compris  ,  3o5,63i ,  savoir  : 

bomoMt. 

Clergé i>679 

Noblesse  et  employés  supérieurs.  .     .     10,490 
RaznoCchintsi 10,167 


kmtatt. 

lolal. 

3,267 

4,946 

11,904 

22,394 

9>379 

19,546 

A  reporter.     .     .     22,336       24,55o       46,886 
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boiniDM.  femmes.  lo(»L 

Report.     .     .  211,336  a4,55o  46,886 

Marchands  russes 8,722  7,488  16,210 

Bourgeois  russes 2i,65i  25,636  475^87 

Artisans  et  ouvriei*s 8,o35         4)4^6  12,461 

JÉtrangers 1,466         1,226  29691 

Paysans  :  i^  d'économie  (  appartenant 

autrefois  à  Féglise).  .     .  20,596        6,024  2^619 

2^  des  apanages   ....  2,098            749  2|847 

3^  des  terres  particulières.  37,794         6,789  43968S 

4^  servant  dans  les  maisons.  42,206  28,7x4  70,920 

Grades  inférieurs  de  l'armée. 

1^  encore  attachés  au  service.  i2,3qo        I9462  1S9762 

2**  congédiés 3,385  10,329?  x3,7i4 

l^lèves  des  divers  établissemens,  habi- 

tans  des  couvens,  etc 4)4  n         4>24o  8,65i 

Totaux.    .    .  184,999    120,632    3o5,63i 
Voici  ce  que  nous  trouvons  sur  le  mouvement  de  la  population  : 

NAISSAlfCES. 

i83o.  Gréco- russes    8,934  dont  4,568  mâles,  et 

4)366  du  sexe  féminin. 
"  Cultes  réformés     i33 
i83i.  Gréco-russes     7,946  dont  3,979  mâles,  et 

3,966  du  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     i35.  .1    ^ 

DicÂs. 

i83o.  Gréco-russes     10,229  ^^^^  5,3o3  mâles,  et 

4,926  du  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     194 
i83i.  Gréco-russes      9,078  dont  49761  mâles,  et 

4,317  àvL  sexe  féminin. 
Cultes  réformés     i43. 

M.  Androssof  (p.  92) ,  en  additionnant  les  naissances  des  quatre 
années  qui  ont  précédé  la  publication  de  sa  Statistique  de  Moscou, 
a  trouvé  le  total  de  18,082  garçons  et  16,762  filles,  en  tout  34,844 
naissances.  Termes  moyens  :  4,620  garçons,  4,190  filles. 


LES    SLAVES.  A9 

Il  évalue  le  nombre  moyen  des  décès  à  11,000.  Il  y  en  a  eu 

11,975  en  i8a8,  et 
9,56i  en  1829. 

Sur  le  premier  nombre  sont  morts,  dans  les  hôpitaux,  i,o36  ;  et 
sur  le  second ,  iy047«  Il  y  a  eu  dans  six  ans,  m  suicides. 

La  consommation  annuelle  est  de  103,876  bœu&,  ou  de  i,97S,6il4 
pouds  de  bœuf  9  ce  qui  fait  pour  chaque  habitant,  6  7  pouds  par  an, 
j  de  lirre  par  jour;  ajoutez  à  cela  369,653  pouds  de  poisson,  ce  qui 
&itpar  an  plus  d'un  poud  par  homme.  En  i832 ,  on  a  introduit 
dans  le  gouvernement  de  Moscou ,  pour  les  besoins  de  la  capitale , 
112,497  tètes  de  gros  bétail ,  et  27,447  de  menu  bétail.  On  importe 
annuellement  à  Moscou,  774,620  pouds  de  blé. 

Dans  les  hôpitaux  se  trouvaient  en  i83o,  25,227  individus,  dont 
18,954  individus  mâles,  et  6,273  du  sexe  féminin. 

H  y  avait  à  Moscou,  en  i832,  9  imprimeries,  dont  5  de  la  cou- 
romie;  et  2  lithographies  appartenant  à  des  particuliers. 

On  y  comptait,  en  i83i,  4,38i  ateliers,  avec  35,ii8  ouvriers  et 
io,o32  apprentis.  Dans  ce  nombre  étaient  484  fabriques  reconnues 
comme  telles ,  avec  19,5 10  ouvriers  et  1,911  apprentis.  Il  existe 
1 35  fabriques  de  cotonnades  avec  17,266  ouvriers  mâles,  et  1,742 
de  l'autre  sexe  ;  1 1 7  de  soieries  (dont  40  sont  de  belles  manufactures), 
avec  2,592  ouvriers;  3o  de  draps,  la  plupart  d'origine  récente  et 
montées  après  1822  (i);  10  de  produits  chimiques  et  d'instrumens, 
a?ec  192  ouvriers;  7  chapelleries,  29  tanneries,  une  rafBnerie 
de  sucre  établie  en  1811  ;  6  distilleries  d*eau-de-vie ,  8  de  vinaigre; 
10  fonderies  de  suif,  14  fabriques  de  tabac,  etc.,  etc. 

M.  Laveau  compte  à  Moscou,  8,396  boutiques,  dont  plus  de  6,000 
dans  les  lignes  du  Gostinoï-Dvor  ;  476  auberges  et  hôtelleries  ;  244 
restaurateurs;  i3i  kabaks  ou  débits  d*eau-de~vie ;  58  débits  de 
bière,  i35  caves  pour  le  détail  du  vin;  ii5  boulangeries;  25  phar- 
macies. 

Moscou  est  éclairé  par  3,162  réverbères;  il  y  a  33  bains  publics 
et  600  bains  privés. 


Dans  le  cUstrici  de  Moscou ,  mais  en  dehors  de  la  ville,  se  trouvent 
encore  quelques  localités  qui  ne  doivent  pas  être  passés  sous  si- 
lence. 

(i)  Aadrossof»  p.  168. 
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Le  c/uUeau  Pétrofski  {Petrofskoï  dvoretz) ,  sur  la  route  de  Tvcr,  à 
\  de  lieue  de  Moscou,  a  été  commencé  en  1770,  par  ordre  de  Ca- 
therine II.  Bâti  en  briques  non  badigeonnées  >  et  orné  dans  un  goàl 
moitié  moderne,  moitié  gothique  d'ogives  et  de  dentelures,  il  forme 
un  vaste  carré  surmonté  d'une  coupole  et  entouré  d'une  enoeiate 
circulaire.  Il  est  entouré  de  jolies  maisons  de  campagne  et  d*epdr(nts 
publics,  où  les  classes  moyennes  viennent  se  divertir.  Le  jflardin.  bo- 
tanique de  Gorenkif  du  comte  Rasoumofski,  un  des  plus  riches  de 
r£urope,  mais  qui  fut  dévasté  en  1812,  est  auprès.  C^est  au  Pf- 
trofskoï  dvoretz  qu'avant  son  couronnement ,  ou  dans  toute  antre 
grande  occasion ,  le  souverain  s'arrête  pour  faire  ensuite  soa  entrée 
solennelle  dans  la  capitale. 

Le  château  de  Kôlomenskaî-Célo^  village  connu  pour  les  concom- 
bres dont  il  fournit  la  ville,  est  du  côté  diamétralement  opposé,  sur 
la  route  de  Serpoukhof  et  sur  les  bords  de  la  Mobkva,  à  7  verstfs  de 
la  capitale.  Il  fut  bâti,  en  167a,  en  bois,  sur  des  fbndemcns  en  pierre» 
et  fut  long-temps  le  séjour  d'été  (goulbic/Uché)  favori  des  premiers 
tsars  et' de  quelques-uns  de  leurs  prédécesseurs.  En  1767,  il  fut  re- 
bâti à  trois  étages ,  dont  l'inférieur  en  pierre  et  les  deux  autres  CD 
bois  ;  il  est  entouré  de  cinq  vei^ers  et  potagers. 

Le  château  de  Tsaritsyne^  sur  la  même  route,  à  10  verstes  de  Mos- 
cou, dans  une  contrée  assez  triste,  fut  bâti  par  Patiomkine  (Potem- 
kin)pour  l'impératrice  Catheriue  II,  sur  un  terre  achetée  en  177$  au 
prince  Cantémir.  Cest  un  assez  beau  bâtiment,  en  style  gothique  mé- 
langé, et  décoré  de  la  manière  la  plus  bizarre  ;  il  est  à  deux  étages  ; 
les  fondemens  sont  en  moellons,  l'encadrement  en  pierre  de  gré,  et 
tout  le  reste  en  briques  non  badigeonnées.  Sur  les  deux  façades,  le 
milieu  fait  saillie,  et  aux  quatre  coins  de  cette  saillie ,  ainsi  qu'aux 
angles  de  tout  l'édifice ,  s'élèvent  au-dessus  du  toit  des  tourelles*  Ce 
toit  couvert  en  tôle  est  tout  noir  :  à  distance,  il  fait  avec  ces  bizarres 
tourelles,  un  effet  peu  agréable.  De  là  vient  qu'on  a  comparé  ce 
château,  généralement  triste,  à  un  cercueil  entouré  de  candélabres; 
et  Catherine  II ,  lorsqu'elle  y  alla  la  première  fois ,  l'eut,  dit-on ,  à 
peine  aperçu,  qu'elle  donna  l'ordre  de  retourner  à  Moscou.  Les  ailes^ 
également  en  style  gothique,  sont  de  meilleure  apparence.  Un  vaste 
jardin  anglais  et  un  beau  parc  entourent  ce  château  :  on  y  trouve  un 
^ac ,  un  temple  avec  des  bustes  en  marbre ,  une  île  avec  une  très 
belle  vue,  une  ruine,  des  grottes,  des  ermitages,  de  beaux  ponts, 
une  montagne,  des  précipices ,  des  orangeries ,  etc.  C'est  sur  cette 
roule,  à  environ  7  ou  8  verstes  de  Moscou  qu'on  jouit  du  magique 
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speeltde  de  la  vue  de  cette  ville  immense  qui  sème  sur  un  espace 
prodipeox.  ses  palais ,  ses  coupoles,  ses  monumensdé  toute  espèce. 
Rien  n'est  plus  imposant  ! 

K<mg$ko9a  ,  k  8  verstes  d^  Moscou  ^sur  la  route  de  Rolomna,  et 
Jsiankinayk  moins  de  4  verstes  de  la  barrière  de  Troïtza,  sont 
deux  maisons  de  plaisance  :  le  premier  héréditaire  dans  la  famille 
des  Chérémétief  y  l'autre  sa  propriété  depuis  le  mariage  du  comte 
Pierre  Borissovitch  avec  la  fille  et  hérîtière  du  dernier  prince  Tcher-- 
kasski.  L'one  et  l'autre  renferment  de  précieuses  collections ,  des  cu- 
riosités et  des  richesses  de  toute  espèce  ;  on  y  trouve  de  magnifiques 
jardins  avec  orangeries,  statues  ,  marbres  de  tout  genre,  etc.  Le  châ* 
tetn  même  de  Rousskova  est  bâti  en  bois ,  mais  l'église  et  tous  les 
taures  bit imens  sont  en  pierre;  Joseph  II  a  visité  cette  terre  et 
Catherine  II  y  est  allée  plus  d'une  fois.  On  trouve  à  Astanlina,  an 
mifiea  d'une  salle  somptueuse ,  et  parmi  de  nombreux  portraits  et 
bustes  de  Paul  >  d'Alexandre  et  de  Catherine,  une  assez  belle  statue 
eamailire  de  cette  souveraine;  le  piédestal  porte  cette  inscription: 
Vktoms poterfs,  liberaiitaie  wctnzy  etc.  Les  collections  de  cette  mai- 
son de  plaisance  offrent  des  copies  en  marbre  de  la  Vénus  de  Men- 
dias ,  de  l'Apollon  de  Belvédère ,  un  petit  buste  de  Caracalla  en  sar- 
doine,  des  tableaux  de  Claude  Lorrain,  Rembrandt,  Cignani,  etc., 
un  Talcain  et  un  Mercure: antiques,  des  estampes,  des  croquis,  etc. 
On  sait  que  le  comte  Chéréraétief ,  un  des  plus  riches  propriétaires 
de  l'empire  ,  possède  100,000  serfs  et  beaucoup  d'autres  terres  et 
diâteaux. 

Le  château  tTArkhanghelskj  à  18  verstes  et  à  l'ouest  de  Moscou, 
vers  Zvénigorod,  appartient  au  prince  lotissoupof ,  fils  de  celui  au- 
quel cette  terre  remarquable  doit  ses  principaux  embellissemens.  Elle 
est  située  sur  la  Moskva  qui  en  cet  endroit  forme  encore  une  pro- 
fonde sinuosité  ;  cinq  villages  en  dépendent.  Son  riche  possesseur 
réunit  aujourd'hui  40,000  serfs.  La  terre  d'Arkhanghelsk,  ainsi  appe- 
lée du  nom  de  l'église  dédiée  à  saint  Michel  archange ,  possède  une 
partie  des  trésors  de  Gorenki,  et  les  canons  que  l'impératrice  Eli- 
sabeth avait  fait  fondre  exprès  pour  orner  cette  belle  propriété  du 
comte  Rasoumofski,  son  favori  ;  de  plus,  elle  renferme  une  riche  bi- 
bliothèque d'environ  18,000  volumes,  une  galerie  de  tableaux  dont 
lecatalogue  a  un  peu  plus  de  400  numéros  ;  des  statues  et  marbres 
parmi  lesquels  on  distingue  l'Aniuur  et  Psyché  ,  dernier  ouvrage  de 
Caoora,  un  Amour  debout  du  même  maître,  et  l'Amour  tirant  une 
flèche  de  son  carquois,  petite  figure  en  marbre  blanc  du  sculpteur 
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russe  Kozlofski;  une  collection  de  pierres  gravées,  des  antiques  prove- 
nant des  fouilles  d'Herculanum  (i),  dévastes  orangeries  et  des  jardins 
ornés  de  plusieurs  cèdres  transplantés  de  Gorenki,et  de  beaux  marbrei 
dont  malbenreusement  un  grand  nombre  ont  été  mutilés^  en  i8ia , 
par  les  paysans  dégagés  de  tout  frein.  La  bibliothèque  est  ridie  ta 
chefs-d'œuvre  de  typographie,  comme  56  impressions  sur  vâlin  de 
Didbt,  des  Elzevirs,  la  fameuse  bible  de  Mayence,  de  magnifiques 
éditions  d'Horace,  de  Racine,  de  Milton;  elle  réunît  une  foale  d'oi^ 
vrages  sur  l'économie  rurale  et  sur  la  révolution  française,  un  ÂÊomr 
teur  complet»  de  beaux  ouvrages  de  botanique,  etc.  Parmi  lest»» 
bleaux,  on  distingue  une  Madonne  de  Raphaël ,  une  sainte  Jamilk 
du  Dominiquin,  plusieurs  apôtres  de  Rubens,  une  tempête  de  Carie 
Yernet ,  deux  paysages  de  Claude  Lorrain ,  un  Sapho  et  Phaon  de 
David  ,  un  Aurore  et  Encélade  de  Guérin,  plusieurs  tableaux  dn 
Corrége,  du  Guide ,  du  Guerchin,  d'André  del  Sarte,  du  Parmesan, 
de  Morillo,  d'Angélique  Kaufmann,  de  Hein;  des  paysages  de  Ha- 
ckert,  etc.  Les  Gladiateurs^  la  Vénus  coudiécy  le  Ganjmède  avec  Tii- 
gle,  et  un  superbe  torse ^  méritent  de  fixer  l'attention  après  les  chefii- 
d'œuvre  de  sculpture  dont  41  a  été  déjà  question.  Le  théâtre  bâti  par 
Gonzagoest  un  bel  édifice;  et  sur  la  rotonde  ou  sur  le  belvédère  qu 
surmonte  le  corps-de-logis  du  château,  situé  lui-même  sur  une  ter» 
rasse  élevé,  on  jouit  d'une  vue  très  étendue  sur  Moscou  et  ses  alen- 
tours. 

A  79  verstes  au  nord  de  Moscou,  sur  la  route  de  Tver  et  sur  les 
deux  bords  de  la  Sestra,  est  la  petite  ville  de  Klinv,  chef-lieu  de  son 
district  :  habitée  en  grande  partie  par  des  iamtchiks ,  elle  se  com- 
pose de  trois  églises  en  pierre ,  de  quelques  maisons  en  pierre,  et 
d'une  multitude  de  chétives  baraques.  La  ville  de  Kiinn  ne  doit 
point  être  confondue  avec  le  Célo  Klinn  qui  faisait  autrefois  partie 
du  patrimoine  des  Romanof  ;  elle  est  défendue  par  une  espèce  de 
fort  entouré  d'un  rempart  mal  entretenu ,  et  renferme  un  palais  inr 
périal  en  bois.  Ce  district  ne  renferme  en  outre  rien  de  reoM^ 
quable. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  de  Zvénigorod  dans  lequel  se 
trouve  compris  aussi,  en  grande  partie,  l'ancien  district  de  Yosskré- 

(i)  Cest  par  erreur  que  M.  Lecointe  de  Laveau  place  à  Moscoo  même  toutei 
ces  collections,  que  nous  avons  vues  de  nos  yeux  dans  les  galeries  de  cette  miisoB 
de  plaisance.  La  bibliothèque  du  prince  dans  la  ville  ne  contient  qu'environ  5  ou  6 
mille  volumes.  Guide  du  voyageur  à  Moscou^  p*  279. 
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ooHk^et  qui  est  situé  à  roaest  de  Moscou,  entre  le  district  de  ce  nom 
et  celai  de  Roosa.  Le  dief-lieu,  Zténigoeod,  à  4^  verstes  de  Moscou, 
éllit  une  ancienne  principauté  qo^yân  Davilovitch  légua  au  xtv* 
sièdeâ  IvAn  Ivanovitcby  son  plus  jeune  fils,  el  dont  il  est  souvent 
qamàaa  dans  l'histoire ,  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle.  La  ville  est 
fltoée  sur  une  hauteur  de  la  rive  gatiche  de  la  Moskva,  dans  une  si* 
mation  asaes  pittoresque.  A  peu  de  distance  de  là ,  également  sur  la 
Moskva  et  sur  une  antre  hauteur,  est  le  fameux  couvent  Savine  Stch- 
niffefsàif  fondé  en  1377,  par  ^^^^^  Sabbas,  un  disciple  de  saint  Serge. 
Le  nom  de  Siorqfefikoi  est  celui  de  la  montagne  où  ce  monastère  est 
bâti  :  00  le  dérive  du  poste  [storoji)  que  les  princes  de  Zvénigo- 
rod  entretenaient  en  cet  endroit.  Ce  couvent  d*hommes  de  première 
daaw  renferme  4  églises  et  des  richesses  considérables  :  il  possédait 
antiefois  17,000  serfs  et,  au  lieu  des  33  moines  qui  Thabitent  main- 
tenant, on  en  comptait  quelquefois  jusqu'à  3oo.  L'iconostase  de  la 
cMhédrale  est  orné  en  vermeil,  et  les  reliques  du  saint  sont  conte- 
Does  dans  une  chAsse  en  argent,  offrande  faite  en  1680  par  le  tsar 
Fcedor  Alexâevitch*  Son  père  Alexis  qui,  en  i65o,  avait  fait  entou- 
rer le  couvent  d'une  muraille  de  pierre,  a  fait  bâtir  aussi   dans 
TeDceinte  nne  maison  à  deux  étages  qu'il  habita  quelquefois,  et  où 
h  princesse  Sophie,  avec  les  deux  tsars  ses  frères,  chercha  un  asile, 
lonqn'en  168a  le  vieux  prince  Khovanski    fut  soupçonné  de  tra- 
mer un  complot  contre  leur  vie.  Elle  se  réfugia  de  là  à  Troïtza.  La 
grande  cloche  pèse,  dit-on,  plus  de  35o  quinlaux  et  a  cela  de  re- 
marquable qu'auprès  d'une  inscription  russe  on  en  trouve  une  seconde 
indéchiflrable  et  qu'on  ne  sait  à  quelle  langue  rapporter.  (1] 

Mais  un  monastère  plus  intéressant  encore  est  celdî  de  Fosskrê- 
censk  ou  du  Nouveau  Jérusalem,  couvent  eximé  de  première  classe,  à 
Ifi  verstes  de  Moscou ,  sur  la  rivière  Istra.  Une  muraille  élevée  et 
formant  une  citadelle,  renferme  deux  cathédrales,  deux  autres  égli- 
ses, et  en  tout  a5  autels.  La  principale  église  où  repose  son  fonda- 
teur, le  patriarche  Nicon,  a  été  bâtie  sur  le  modèle  de  leglise  du 
Saint-Sépulcre  à  Jérusalem ,  et  renferme  comme  celle-ci  plus  de 
vingt  chapelles.  Commencée  en  i656,  elle  ne  fut  terminée  qu'en 
i685.  L'enceinte  renferme  encore  un  palais  rebâti ,  ainsi  que  Tune 
des  églises ,  par  ordre  de  l'empereur  Paul ,  après  un  incendie.  En  de- 
hors de  l'enceinte  est  un  hôtel  en  pierre  pour  la  réception  des  nom- 
breux pèlerins  et  étrangers  qui  viennent  visiter  ce  couvent  et  admi- 

(i)  Racmeister,  Busshche  Bihliothek,  t.  ix,  p.  ao()  et  suivantes. 
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rer  ton  aspect  imposanl.  Il  est  siiiii-  prè^  de  b  petite  ville  du  I^^^M 
hrécenth,  aulrcfois  chef-lieu  de  district.  -f^H 

Les  dîitricis  de  Volokolam^k,  de  Rousb  et  de  MojaïsL  formcnl  1« 
partie  dccidentAle  du  gotiversenienl.  La  ville  de  V'o[.okoi.ahïk  ,  k 
loo  verstes  de  Moscou,  dépendit  long-temps  de  la  république  dr 
Novgorod  (]iit ,  en  1177,611  Torinn  l'apaaa^je  d'un  prioce  russe.  Cette 
piHncipBiilccxislaiieucore  en  i5i3,âla  mort  de  Fœdor Borïssovitchi 
neveu  d'Ivân  III  Vaiisiliévilch.  Une  forteresse  de  terre,  vieille  et  dé- 
labrée, s'élève  sur  une  hauteur  Iréa  escarpée  au  bord  de  la  Goro- 
denka.  La  ville  a  environ  a,5oo  liabitaas,  et  renferme  S  églises*  Le 
couvent  de  Volakolamsk,  fondé  eo  1^179,  possédait  autrefois  11,400 
serfs. 

RousA,  sur  la  rivière  du  même  nom,  est  plus  au  sud, à  91  versiet 
de  la  capitale.  On  la  divise  en  ville  (^'oroi/},  bourg  (piiçad),et  ea  ciAq 
slobodcs.  La  ville  située  sur  une  haute  niontagnc,cst  défendue  d'un 
câté  par  un  rempart ,  et  de  l'autre,  par  la  Housa.  De  ce  dernier  cAlé, 
on  jouît  d'une  vue  magniiique.  Outre  la  cathédrale ,  le  magasin  de 
sel  et  uae  caisse  publiffue,  toutes  les  maisons  sont  en  bois  et  recou- 
vertes en  chaume.  Rousa  qui  a  consiammcnl  partagé  le  sort  de  Zvé- 
nigorod  et  de  Rjef  ou  Rjeva ,  paraît  aussi  anctenue  que  la  première 
de  ces  deux  villes.  IvAn  Borissovitch ,  prince  de  Rousa  et  de  Rjef 
l^gua,  en  1 5o3,  son  apanage  au  grand  prince  son  oncle.  Ou  fabrique 
beaucoup  de  cuirs  dans  ce  district. 

La  ville  de  Moiaïsk,  bâtie  sur  une  petite  rivière  qui,  près  de  là, 
se  jette  dans  la  Moskva ,  est  à  97  verstes  de  Moscou  sur  la  route  de 
Viaznia  et  de  Smolensk  :  anciennement  elle  formait  aussi,  avec  son 
lenitoire,  un  apana;;e  princier.  Il  en  est  fait  mention  au  siii''sièGlei 
mais  en  iS^o  elle  dépendait  immédiaieroeot  de  la  grande -princi- 
pauté de  Moscou;  depuis  elle  en  fut  séparée  â  plusieurs  reprises,sur- 
tout  en  i38g,etn'ylit  définitivement  retour  qu'en  ij^gS,  à  la  mort  dn 
prince  André  Vassiliévitch.  Alors  Mojaisk  était  sur  l'extrême  fron- 
tière du  côté  de  la  Pologne.  La  ville  est  dominée  par  un  fort  qui, 
du  temps  de  Herberstein  était  en  bois,  mais  qu'lvûnlV  Vassilicvitcfa 
paraît  avoir  fait  construire  en  pierre.  Une  muraille  très  épaisse  est 
flanquée  de  six  tours  qui  se  présentent  au  loin  avec  avantageXe  fort 
renferme  une  église  qu'on  appelle  cathédrale,  et  U  ville  en  offre  huit 
autres,  dont  une  seulement  en  pierre.  Tout  le  reste  des  b&timens , 
saal  le  magasin  de  sel ,  sont  en  bois  et  n'ont  rien  de  remarquable  ; 
mais  dans  les  alentours  nous  signalerons  le  village  de  Borodino  où 
fut  livrée,  le  a5  et  le  -xH  aoûi  1811,  la  bataille  dite  </c  Ai  Moskvm^^ 
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qnt  lÎTia  aux  Français  l'antiqtie  résidence  des  tsars,  et  non  loin  de 
là,  Kohêcha^  où  se  trouve  un  couvent  célèbre  depuis  i4i3y  par  une 
image  miraculeuse  de  la  Viei^e. 

£o  tournant  un  peu  à  Test,  on  entre  dans  le  district  de  Véreïa  qui 
est  sur  les  confins  du  gouvernement  avec  celui  de  Kalouga.  La  prin- 
cipauté du  Qiéme  nom  se  trouve  dans  l'histoire  au  commencement 
do  XV*  siècle;  presque  toujours  dépendante  de  celle  de  Mojaïsk,  elle 
fit  avec  elle,  en  i485,  retour  à  la  grande-principauté.  Le  chef-lieu, 
ViaàU,  est  bâti  sur  les  deux  bords  de  la  Protva,  à  117  verstes  de 
la  capitale;  c'est  une  ville  ancienne  d'environ  5,8oo  habitais ,  et  qui 
est  fortifiée  par  un  rempart  de  terre  assez  élevé. 

Au  sud  de  Moscou,  le  premier  district  est  celui  de  Podol.  Son 
diei^lieu»  PonoL,  est  un  très  petit  endroit  à  3o  verstes  de  la  capitalo, 
lequel,  avant  1781^  n'était  qu'un  village  dépendant  du  couvent  de 
Saiiit*])aniel.  Entre  le  gouvernement  de  Toula  et  ce  district  est  ce- 
lai de  Serpoukhofy  où ,  comme  dans  la  plupart  des  autres,  il  règne 
beaucoup  d'industrie.  La  ville  de  SaapouEHOF  est  ancienne  et  appar- 
tenaiidéjà  en  i3a8  à  la  grande-principauté  de  Moscou;  en  1874,  le 
prince  Yladioair  Andreïevitoh  y  fit  construire  un  château  en  bois  de 
ckéne.  Située  sur  la  Nara,  qui»  à  une  lieue  de  là ,  se  jette  dans  TOka, 
die  se  divise  en  trois  quartiers,  le  fort  et  les  deux  rives  de  la  Nara. 
On  7  compte  18  églises,  dont  a  dans  le  fort.  L'une  de  ces  dernières, 
U  cathédrale,  fut  construite  en  1396.  Les  habitans  au  nombre  de 
5,Soo  sont  industrieux  :  il  y  a  dans  cette  ville  une  manufacture  de 
drap,  huit  tanneries, 7  tuileries,  une  fonderie  de  suif,  et,  dans  le 
voisinage,  deux  papeteries.  Elle  est  à  89  verstes  de  Moscou.  Ko- 
LOMVA  est  plus  à  Test,  sur  la  limite  du  gouvernement  de  Riaizân ,  à 
peu  de  distance  du  confluent  de  la  Moskva  avec  TOka ,  et  sur  la 
route  qui  mène  de  Moscou  à  Astrakhan.  Sa  distance  de  la  capitale 
est  de  94  yerstes.  Cette  ville  de  5,8oo  àndes,  assez  bien  bâtie,  est  com- 
merçante et  industrieuse  :  on  y  prépare  un  excellent  cuir  de  Russie, 
et  Tony  amène  beaucoup  de  bestiaux  du  Don  et  de  la  Petite-Russie, 
qu'on  tue  ensuite  et  qu'on  sale  pour  la  consommation  de  Moscou. 
EUe  figure  dans  l'histoire  dès  l'année  ia37  ;  en  i353,  elle  avait  déjà 
un  évéque  particulier  :  c'était  un  lieu  de  rassemblement  pour  les 
troupes  pioscovites  toutes  les  fois  qu'il  a  fallu  marcher  au-devant  des 
Tatars.  Ppur  la  garantir  contre  leurs  invasions ,  elle  fut  investie  en 
iSaS  d'une  muraille  de  pierre  assez  haute,  garnie  de  tours,  qui  sub- 
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liste  encore  au  bord  de  la  petite  rivière  deKolomenka;  cette  enceinte 
renferme  5  églises  également  en  pierre  et  un  couvent  de  religieuses. 
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On  compte  en  outre ,  dans  la  ville,  9  églises  en  pierre  et  2  en  bois. 
De  Févcché  de  Kolomna  dépendait  Kachira  qui  esta  40  verstesde  là, 
dans  le  gouvernement  de  Toula.  Bronsiitzt,  chef-lieu  d'un 'district 
de  ce  note,  est  sur  la  même  route,  à  moitié  chemin  de  Moscou  à  Ko- 
lomna. Il  n'y  a  de  remarquable  que  le  haras  que  le  gouvernement  y 
entretient.  Il  en  est  de  même  de  Bogorodsk  sur  la  Kliasma,  ville 
de  district  éloignée  de  Moscou  de  48  verstes,  et  située  sur  la  route 
de  Vladimir. 

Le  treizième  district,  le  seul  dont  il  nous  reste  encore  à  parler,  est 
au  nord,  sur  les  confins  du  gouvernement  avec  ceux  de  Vladimir  et 
de  Tver;  Dmitrof  eu  est  le  chef-lieu.  Quoique  le  nombre  deses  ha- 
bitans  n'excède  guère  3,ooo,il  est  assez  grand,  attendu  qu'il  renferme 
dans  son  enceinte  beaucoup  de  jardins.  Sa  distance  de  Moscou  estde 
62  verstes,  dans  la  direction  du  nord.  La  Iakhrama,  petit  fleuve 
d'un  cours  peu  étendu  et  qui  se  réunit  à  la  Sestra,  coule  près  de  cette 
ville  agréablement  située.  Cette  dernière  a  beaucoup  d'industrie; 
on  y  trouve  une  cathédrale  et  5  églises  en  pierre  et  a  en  bois.  A 
l'extrémité  méridionale  de  Dmitrof,  sur  le  bord  élevé  de  la  la- 
khroma  est  bâti  un  couvent  d'hommes,  en  pierre ,  h  l'invocation  des 
saints  Boris  et   Glèb,  d'une  assez  belle  apparence,  mais  presque 
désert  à  l'intérieur.  Il  est  fait  mention  de  Dmitrof  dans  les  plus  an- 
ciennes annales  :  le  grand  prince  lourii  Vladimirovitch  fit  construire 
cette  ville  en  commémoration  du  fils  qu'il  y  eut  en  11 54.  Elle  forma 
à  différentes  époques  l'apanage  des  fils  cadets  des  grands-princes,  et 
revint  définitivement  à  leur  couronne  au  xv"  siècle. — Plus  à  l'est,  sur 
la  limite  du  gouvernement  de  Vladimir,  à  64  verstes  de  Moscou ,  et 
sur  la  route  qui  mène  de  cette  capitale  à  laroslavl ,  par  Péreîaslavl- 
Zaleskoi  et  Rostof,  est  la  fameuse  laure  de  saint  Serge  dite  Troîtzkàla 
Lavrîiy  le  second  des  trois  monastères  de  ce  rang  et  le  plus  renom- 
mé après  celui  des  Souterrains  {Petchershii)  à  Rief.  Son  importance 
historique  et  religieuse  nous  oblige  de  nous  y  arrêter  quelques  mo- 
mens. 

Le  fondateur  du  couvent  de  Ttvitza,  c'est-à-dire  de  la  Trinité,  fut 
saint  Serge  qui  naquit  à  Rostof,  en  i3i5.  On  lui  donne  le  surnom 
de  Thaumaturge  {Tchoudotporetz) y  et  celui  de  Radoiiejski  ,  parce 
qu'il  établit  son  premier  ermitage  au  milieu  d'une  forêt  dépendant 
de  Radonège,  village  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gorodok.  A  côté  de 
cet  ermitage  il  éleva  une  église  consacrée  à  la  Sainte-Trinité  :  de  là 
'  le  nom  de  Troïtza.  Des  moines,  attirés  par  sa  réputation  de  sdnteté, 
bâtirent  des  cellules  tout  autour  de  ira  demeure,  et  le  reconnurent 


LES    ^.âVKS.  [)] 


■^    Vi 


j«iDe  lenr  siipcrieiir.  Telle  est  l'origine  du  couvent  en  i338.  Saint 
Sfrrge  a  joué  un  grand  et  beau  rôle  dans  l'histoire  de  Russie.  C'est 
{lAfses  duweils  queDmitrî  loannovitch  entreprit  de  marcher  contre 
If  Lhan  Mamaf»  et  le  saint  anachorète  donna  sa  bénédiction  au 
grand-prince  et  à  son  armée,  lorsqu'ils  avancèrent  vers  le  Don. 
Deux  moines  de  Troïtza  accompagnèrent  le  prince,  combattirent  h 
SCS  c6tés,  eC  l'assistèrent  de  leurs  prières  et  ^^e  leurs  conseils.  Aussi 
la  reconnaissance  de  Dmitri ,  après  la  victoire  qu'il  remporta  siu- 
les  Tatars,  ne  connut  pas  de  bornes,  et  ses  successeurs,  à  son  exem- 
ple, comblèrent  de  leurs  dons  ce  sanctuaire  national.  Serge  mourut 
m  iSgB,  l'année  même  où  lédighei  mena  encore  une  fois  des  hordrs 
de  Tatars  contre  Moscou.  Arrivées  k  Troïtza ,  ces  hordes  détruisi- 
rent tous  les  bâtimens  et  convertirent  la  place  en  une  horrible  soli- 
tude. Ensuite  lédighei  avança  jusqu'à  Moscou  et  mit  tout  à  feu  et 
a  sang.  Lorsque,  charge  de  butin,  il  fut  retourné  à  sa  résidence, 
Nieon  f  le  sucuesseur  de  saint  Serge ,  reparut  avec  ses  moines  sur 
ks  saints  lieux  dévastés  :  au  milieu  des  décombres  de  l'ancien  cou- 
vait, il  retrouva  {t^%%)  le  eor|>s  de  son  maître  en  bon  état  de  con- 
servation ,  el  construisit  de  nouvelles  habitations  pour  lui  et  les 
liens.  La  piété  des  princes  aida  Nicou  dans  cette  entreprise:  la  con- 
servation du  corps  de  saint  Serge  i>arut  miraculeuse,  et  une  curio- 
sité pieuse  fit  affluer  de  toutes  parts  les  fidèlc^s.  Le  couvent  s'enrichit 
par  leurs  dons  et  siurtoutpar  ceux  des  souverains.  Iviu  Vassiliévitch- 
ie-Tcrriblese  distingua  par  une  extrême  libéralité.  Ses  pnrrns  lavaient 
placé  sous  la  protection  du  saint,  et,  après  son  baptême,  ils  l'a- 
vaient d«ïposé  un  instant  dans  sa  châsse. 

Les  immenses  richesses  qui  s'accumulèrent  ainsi  à  Troïtza  servi- 
rent efficacement  la  cause  nationale,  au  temps  des  troubles  occn- 
siooés  par  les  ûiux  Dmitri.  Le  monastère  fut  un  refuge  pour  les 
vrais  enfans  de  la  patrie,  et  ses  trésors  soldèrent  les  défenseurs  aux- 
quels cette  dernière  dut  sa  délivrance.  Un  lieu  à -la- fois  si  redou- 
table et  Si  riche  Hxa  lattention  des  Polonais.  Sous  le  grand-hetman 
Sapieha,  leurs  troupes  l'assiégèrent  en  1609;  mais,  après  seize  mois 
de  travaux  et  de  cooobats,  ils  furent  obligés  de  lever  le  siège.  Abra- 
ham Palitzine,  moine  de  Troïtza  ,  parcourut  le  pays  pour  en  rallier 
les  forces  éparses ,  et  pour  porter  les  princes  et  les  nobles  h  faire  à 
ij  patrie  commune  le  sacrifice  de  leurs  haines  ou  de  leurs  rivalités. 
C'est  lui  qui  décida  le  prince  Pojarski  à  marcher  sur  iMoscou,  et  qui 
le  soutint  dans  cette  entreprise  que  le  succès  couronna.  La  paix  fut 
o.'udac  Sivcc    les  Polonais,  en  1G16,  dans  le  village  de  DèouUna , 
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Situé  à  4  verstes  de  Troïtza .  vers  le  nord,  et  alors  dépendant  de  ce 
couvent;  par  cette  paix,  Yladislaf,  fils  dti-roi  Sigismond  III,  renonça 
à  ses  prétentions  sur  la  Russie.  C'est  pour  cette  raison  sans  doute  qoe 
saint  Serge  fut  aussi  sumommé  le  pacificateur  (  mirottforeiz  ).  Plus  tard 
(1682)  son  couvent  devint  le  refuge  des  jeunes  tsars  Ivân  et  Pierre 
Alexéïevitch  contre  les  strclitz ,  révoltés  à  Tinstigation,  disait-on, 
du  vieux  prince  Ivan  Andréîevitch  Khovanski.  Pierre  s'y  sauva  en- 
core une -fois  à  l'occasion  d*une  conspiration  également  tramée  par 
des  strélitz,  et  qui  mettait  sa  vie  en  danger.  Aussi  combla-t-il  ce 
lieu-deces  dons,  et  ses  successeurs  l'enrichirent  à  son  exemple  (i). 
En  1764,  anoce  où  Catherine  II  confisqua  les  biens  du  clergé  an 
profit  de  l'état,  ce  couvent  possédait  106,608  serfs,  et  14  autres 
couvens  en  dépendaient.  De  ce  nombre  était  le  couvent  de-religieuses 
de  Kholkof,  à  peu  de  distance  de  Troïtza,  où  les. pèlerins  vont  en- 
core aujourd'hui  honorer  les  reliques  de  Cyrille  et  de  Marie,  parens 
de  saint  Serge.  C'est  en  174 4»  que  la  qualité  honorifique  de  iapra 
fut  conférée  au  monastère  de  Troïtza. 

Après  ce  court  aperçu  historique,  essayons  de  décrire  cet  lieax 
révérés.  De  Moscou ,  une  route  plantée  d'arbres  et  dent  les  plos 
belles  parties  sont  à  Pouchkino  Célo  et  à  Rakhmannova ,  7  mène  à 
travers  un  grand  nombre  de  maisons  de  plaisance.  Non  loin  de  la 
capitale,  on  voit  sur  cette  route  l'aqueduc  de  Mytyeha,  coostrnit 
sous  Catherine  II,  et  qui  alimente  Moscou  par  les  conduits  de  la  tour 
de  Soukharef.  Une  multitude  de  pèlerins  vont  et  viennent  dans  cette 
direction. 

Entouré  d'éminences  qui  donnent  à  la  contrée  un  nir  pittoresque , 
le  monastère  est  lui-même  sur  une  hauteur;  de  loin,  ses  flèches  et  ses 
coupoles  dorées  font  l'effet  d'une  ville  grande  et  somptueuse.  Une 
foule  de  bâtimens  en  pierre  environnent  l'enceinte  sacrée  qui  a  don- 
né son  nom  à  un  immense  bourg  (poçad)^  dont  les  maisons ,  an 
nombre  de  plus  de  mille,  et  les  églises  (6  en  pierre -et  a  en  bois), 
s'étalent  le  long  de- la  route,  là  où  elle  va  aboutir  à  l'enceinte.  Celle- 
ci,  formée  d'une  muraille  en  pierre,  forte  et  élevée,  garnie  de  huit 
énormes  tours  d'observation ,  a  une  circonférence  de  642  sagènes. 
Un  grand  hôtel  de  pierre  {postouilnu  dvor)  en  dehors  de  l'enceinte 

(i)  Fama  est  ab  omnibus  in  Moschovia  verax  crédita  qaod  lupra  qoaier  aille 
argeuteorum  rublorum  myriades  à  Magnonim  Ducum  alioramqQe  pieraie  cronta 
in  monasterio  lanctissioiaB  Trioitatis,  sub  Plutonis  ciislodiâ  defoisK,  latileal 
Meyerberg,  tter  in  dioêchopiam,  p.  54. 
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ittesd  le  TOjagmr  :  un  moine  IV  reçoit ,  et  lui  fait ,  avec  politessi* , 
les  honneiirs  de  celte  maison.  Les  boutiques  [gostinnoï  dvor)^  les  an- 
berges  et  difierentes  antres  maisons,  sont  du  côté  opposé. 

L'enceinte  claustrale  comprend  le  clocher  y  neuf  églises,  le  palais 
^laar,  la  demeure  de  l'archiroandrite,  maison  à  trois  étages  ;  puis  1rs 
oeUnles,  dont  quelques-unes  étaient  déjà  bâties  sous  Ivân  IV  Vassi  - 
lièritch,  le  bàtiiBent  à  deux  étages  qui  renferme  le  trésor  (  n'znitsa  « 
garde-robe),  et  un  grand  jardin  bien  entretenu.  £n  entrant  du  côto 
de  la  grande  place  qui  &'étend  devant  l'hûtel  des  étrangers ,  une 
allée  d'arbres  vous  reçoit  et  vous  conduit  au  milieu  de  ces  riches 
églises  constamment  assiégées  par  la  foule  des  pèlerins.  La  pins 
haute  et  la  plus  belle  est  la  cathédrale  Ouspenski ,  bâtie  à  Tinstar'^de 
Il  cathédrale  du  même  nom,  à  Moscou ,  et  surmontée  comme  elle , 
<ie  cinq  coupoles.  Une  belle  voûte  repose  sur  quatre  immenses  pi- 
liers; les  murs  sont  couverts  de  fresques,  et  on  voit  là  les  tombeaux 
de  Boris  Godounof  et  de  sa  femme,  avec  leurs  deux  enfans  ,  ainsi 
que  celui  du  dernier  titulaire  de  la  métropole,  Augustin,  mort  en 
1819.  Boris  avait  fait  beaucoup  de  bien  au  couvent.  On  j  montre  eti 
outre  la  sépulture  de  Marfa  Vladimirovna ,  femme  du  prince  Ma- 
gaasde  Danemark,  petite-lille  divan  IV  Vassi I iévi tch ,  et  la  seule 
feiéte  de  Liponie.  Au-delà  de  cette  cathédrale  est  celle  de  la  Trinité , 
le  principal  sanctuaire  de  ce  lieu,  celui  où  repose  son  fondateur. 
Elle  est  bâtie  eu  pierre  blanche ,  sur  le  lieu  même  où  la  sépulture  de 
saint  Serge  a  été  retrouvée  par  Nicon.  L'architecte  Aristotil  dp  Bo- 
logne en  a  corrigé  la  première  construction.  Cette  église ,  petite  et 
peu  élevée,  a  une  toiture  entièrement  dorée  en  or  de  ducats,  comme 
les  4  coupoles  qui  la  surmontent.  La  châsse  du  saint  est  en  vermeil  ; 
aa  baldaquin  en  argent  le  couvre,  et  repose  sur  des  colonnes  de 
même  métal;  il  fut  donnée  en  1737,  pur  Timpératrice  Anne,  et  pèse 
plus  de  dix  quintaux,  avec  les  colonnes.  Les  broderies  qui  le  déco- 
rent sont  Touvrage  de  cette  princesse.  L'image  de  Serge  ,  qui  orne 
riconostase,  est  regardée  comme  miraculeuse  :  Aiexeï  Mikhaïlovitch 
s'en  servit  comme  d'un  palladium  dans  les  guerres  de  Pologne ,  et 
elle  accompagna  aussi  Pierre-le-Grand ,  dans  ses  campagnes  contre 

Charles  XIL 

L'iconostase,  recouvert  en  vermeil  noirci  par  le  temps,  est  encore 
orné  de  deux  images,  extrêmement  riches,  de  la  Trinité  ,  données 
par  Ivan  IV  Vassiliévitch  et  par  Boris  Godounof  ;  et  tout  ce  sanc- 
tuaire, resplendissant  d'or,  d'argent  et  de  pierres  précieuses,  ren- 
ferme des  richesses  de  toute  espèce ,  offrandes  des  princes  et  de 
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lidèles.  Les  pèlerins  y  aflluent  :  ils  baisent  sur  le  front  et  sur  la  main 
les  reliques  (mochtchci)  de  Serge.  Le  prince  André  de  Radonège , 
qui  lui  céda  le  terrain  sur  lequel  il  bâtit  sa  première  cellale,  repose 
à  peu  de  distance  de  lui. 

Une  troisième  église,  à  l'invocation  de  saint  Serge ,  est  égalemeiic 
très  curieuse  à  voir  ;  les  murs  en  sont  couverts  de  fresques,  et  le  fuivé 
est  en  fonte  de  fer;  le  lieu  saint,  d^une  grande  richesse,  est  séparé 
de  l'église  par  une  grille.  L'église  de  Saint-Nicon  est  bAtie  sur  le 
tombeau  de  ce  successeur  de  l'ermite  de  Radonège;  et  quelques  au* 
très  doivent  leur  origine  ou  leurs  omemens  à  la  piété  des  familles 
de  Strogonof,  de  Razoumofeki  et  deChéréroétief.  Dans  l'une  se  troore 
riniage  miraculeuse  de  la  Vierge  de  Smolensk  ,  surBommée  Odighà" 
tria  (ductrix);  elle  est  toute  couverte  de  pierreries. 

Le  clocher,  haut  de  près  de  a5o  pieds,  et  plus  élevé  par  consé- 
quent que  rivân  véliki,  est  un  bâtiment  élégant ,  dans  le  goàt  mo- 
derne ;  ses  cinq  étages  carrés,  ornés  de  colonnes  et  de  sculptares , 
se  retirent  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  et  sont  surmontés  d'aa  toit  doré 
orné  de  quatre  couronnes,  et  se  terminant  en  un  globe  de  %  pleés 
de  diamètre  qui  soutient  une  croix  d'un  beau  travail  et  àPwit 
extrême  richesse.  Outre  la  bibliothèque^  ce  clocher  renferroe  onea- 
rillon  et  34  cloches,  dont  5  de  fortes  dimensions,  particulièrement 
celle  qui,  fondue  sous  Elisabeth,  pèse  1400  quintaux;  c'est  pevt* 
être  la  plus  forte  du  monde ,  en  ne  comptant  que  celles  qar  sont 
suspendues.  La  vue  dont  on  jouit ,  du  haut  de  ce  magnifique  clo- 
cher ,  est  très  remarquable. 

Devant  la  cathédrale  de  la  Trinité  s'élève,  sur  un  tertre,  un  obé- 
lisque en  pierre ,  que  le  célèbre  métropolitain  Platon  a  fait  poser  en 
1792.  Quatre  tables  de  marbre  blanc,  surmonté)»  de  cadrans  so- 
laires ,  retracent  les  évènemens  les  phis  importans  de  l'histoire  àa 
monastère  :  la  victoire  de  Dmîtri  Donskoî  ;  la  délivrance  de  la  Ras- 
sie  par  Pojarski  et  Minine;  un  incendie  qui  a  tout  consnraé;  la  fîiite 
de  Pierre-le-Grand ,  etc. 

La  maison  où  l'on  conserve  le  trésor  (riznàsa)  est  attenante  à  c^e 
de  l'archimandrite;  près  de  dix  pièces  renferment  des  objets précîevz 
tels  que  chasubles ,  vétemens  de  métropolitains ,  couvertures  de 
cercueils  etd'autels,  livres  d'évangile  et  missek,  calices,  eroix,  offer- 
toires, etc.;  le  tout  orné  d'une  profusion  inouïe  de  perles  et  de 
diamans,  depierrres  précieuses  de  tomes  espèces,  et  les  livres  eux- 
mêmes  garnis  en  or  et  en  argent  avec  des  pierreries.  On  montre 
un  aine]  doat  là  valeur  est  estimée  à  un  million  et  demi,  et  le  pré- 
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ôaix  livre  d'évangile  delà  tsarine  So{ihicy  et  une  pierre  où  la 
Mlore  eUe-méme,  dit-on  »  a  formé  rempreîute  d*uu  Christ  crucifie 
«fcc  00  homme  en  prières  ;  mais  la  plus  grande  curiosité  est  le  froc 
dégoenitlé  de  saint  Serge  qui  contraste  avec  la  magnificence  des  vête- 
aens  de  ses  successeurs. 

Le  palais  des  tsars,  appelé  Siussïpaiais  de  Pissarefàu  nom  de  l'ar- 
dûnandrite  sons  lequel  il  fut  reconstruit  en  1720,  est  bâti  dans  un 
stjle simple  et  antique.  Une  grande  salle,  habitée  jadis  par  Pierre- 
If-Graod,  et  qui  sert  aujourd'hui  d*aoditoire académique,  est  ornée 
de  portraits,  et,  au  plafond,  de4)as- reliefs  en  stuc  encadrés,  qui  repré- 
sentent l'histoire  de  ce  tsar,  ^armi  les  meubles,  plusieurs  pièces  sont, 
ïce  qu'on  prétend,  son  propre  ouvrage,  ainsi  que  le  petit  trône. 
Dans  les  appartemens  on  voit  les  bustes  en  albâtre  des  souverains 
deU  Rossie  et  les  portraits,  peints  en  grandeur  naturelle,  d'Elisabeth 
et  de  Catherine  II.  A  l'étage  inférieur  sont  les  classes  et  les  chambres 
des  séfMuirîstes. 

On  montre  dans  la  demeure  de  l'archimandrite  la  salle  impériale 
et  cette  da  patriarche,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  servaient  jadis 
de  téjoiir  et  de  réfectoire  aux  premiers  pasteurs  et  aux  tsars  lorsqu'ils 
fcnaîest  em  pèlerinage.  Les  portraits  qui  s'y  trouvent  sont  curieux. 

Autrefois  ce  monastère  était  peuplé  de  3oo  moines;  mais  aujour- 
d'haï  il  n'en  a  plus  que  cent  divisés  en  dix  corps.  L'infirmerie  itablie 
par  l'empereur  Paul,  est  bien  organisée.  Le  séminaire  fondé  par 
llmpératrice  Anne  en  i738,  mais  ouvert  seulement  en  1749  nms 
Elisabeth,  porte  aujourd'hui  le  nom  é' académie^  et  peut  recevoir 
jusqu'à  3oo  élèves  dont  i5o  sont  entretenus  aux  frais  de  la  couronna. 
On  ne  reçoit  que  les  fils  des  personnes  attachées  à  TÉgli'ie;  et  des 
oiaitres  séculiers  ou  appartenant  aux  ordres  religieux  eo%eignent, 
outre  la  théologie,  le  latin,  le  grec  et  Thebreu,  les  sciences  et  quel- 
ques langues  modernes.  Après  avoir  terminé  leurs  cours,  les  élèves 
embrassent  l'état  ecclésiastique  ou  rentrent  dans  le  monde,  à  leur 
choix.  Cet  établissement  a  formé  des  hommes  d'un  gran'l  mérite,  à 
la  télé  desquels  il  faut  placer  le  métropolitain  Platon,  Ttin  d(.'> 
■ôllears  écrivains  de  la  Russie.  I^  bibliothèque,  ainsi  que  nous 
Tafonsdit,  est  ao  premier  étage  du  clocher;  il  y  a  environ  ^«/i^io 
Tolomesde  livres  de  théoiogie,  d'histoire,  d'antiquités,  de  science,  etc. 
Parmi  les  aoo  manoscrits, quelques-uns,  relatif»  à  l'histoire  de  Russie, 
sont  d'oa  haut  intérêt;  quelques  autres  sont  ornés  de  miniaturtffs 
très  soignées.  On  montre  un  livre  curieux  d'astrolo;!ie  :  lathéolo'^Mf 
eslsabdivisêe  en  bibles,  harmonî'',  critique,  '  oiK-ionatcurs,  f*u: 
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De  j^raiids  jardins  potagers  eulourent  tous  ces  bâtinicns  et  l'on 
irotive  encore  dans  l'enceinte  de  nombreuses  sépultures  d'évéques, 
de  princes,  d'hommes  illustres,  au  nombre  desquels  figure  le  générai 
Sclieiu,  très  connu  dans  l'histoire  de  Russie.  Le  poçad  dépend  du 
couvent  :  celui-ci  possède  en  outre  quelques  mabons  à  Moscou  et  i 
Saint-Pétersbourg. 

Dans  le  couvent  de  Béthanie  {Vifanii)^  à  trois  verstes  deTraitsâ  et 
construit  par  Paton  dont  il  était  la  résidence,  on  montre  le  cereoeil 
en  bois  dans  lequel  saint  Serge  a  été  retrouvé.  Il  y  a  un  séminairt 
fondé  par  l'illustre  métropolitain ,  à  ses  propres  frais. 


^à"  Gouvernement  de  Vladimir. 

Long- temps  compris  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  celui  de 
Vladimir  en  fut  détaché  par  l'oukase  impérial  du  i"  septembre  177S 
qui  élève  au  rang  de  villes  de  district  7  villages;  mais  il  ne  reçut  que 
quelques  iinnécs  plus  tard  son  organisation  définitive,  et  Soudogda, 
par  exemple,  qui  comptait  alors  parmi  les  villes  de  district,  rentra 
dans  une  position  plus  humble  en  cédant  la  sienne  à  quelques  autres 
bourgs.  On  ne  peut  donc  appliquer  au  gouvernement  actuel  de  Vla- 
dimir, pas  pins  qu'au  gouvernement  de  Moscou,  des  évaluations  sta«- 
tistiques  qui  remonteraient  au-delà  de  1782. 

Il  est  borné  au  sud- ouest  par  le  gouvernement  de  Tver  et  au 
nord  par  ceux  de  laroslavl  et  de  Kostroma  ;  à  Test  par  Nijegorod  ; 
au  sud  par  Riaizan,  et  à  l'ouest  par  Moscou. 

Par  l'arpentage  général  de  1795,  son  étendue  a  été  fixée  à  835  milles 
carrés  géographiques  :  quelques  auteurs  l'ont  portée  bien  plus  haut; 
mai»  les  calculs  de  la  plupart  des  autres  la  renferment ,  à  peu  de 
chose  près^  dans  cette  limite.  Le  chiffre  9^10  adopté  par  Reymann  et 
liassel  était  exagéré  :  M.  Arsénief  le  réduit  à  880 ,  ce  qui  revient 
aux  879,  ^°  de  Schubert;  en  verstes  carrées  43,ooo. 

Généralement  plat  et  seulement  ondulé  par  distance,  ce  gouverne- 
ment se  prête  le  mieux  à  l'agriculture  :  cependant  il  n'est  pas  fertile 
dans  toutes  ses  parties ,  car  des  marais,  des  landes  et  des  sables  oc- 
cupent de  grandes  surfaces  du  côté  de  l'ouest,  ainsi  que  les  forêts. 
Néanmoins  l'air  est  sain  et  le  climat  doux.  La  partie  orientale  est 
traversée  par  l'Oka  ;  mais  la  rivière  appartenant  plus  particulièrement 
à  ce  gouvernement  et  qui  le  coupe,  dans  la  direction  du  sud-onest 
an  iiord-est^  presque  en  deux  parties  égales,  est  la  Kliazma.  £lle 
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sort  dn  f  ouverDement  de  Moscou  où  elle  a  sa  source  près  de  Solnelch- 
naïa-Gora»  district  de  Klinn;  passe  à  Vladimir  et  h  Kovrof,  reçoit  i 
gauche  la  Kolokcha,  le  Nerl,  la  Viazma  et  le  Tésa,  et  à  droite  la 
Soudogda,  ainsi  que  quelques  autres  cours  d'eau ,  et  se  joint  à  TOka 
près  de  la  frontière  de  Nijégorod.  Le  gouvernement  de  Vladimir 
est  encore  arrosé  par  un  assez  grand  nombre  de  lacs  dont  deux  très 
considérables  y  celui  de  Pogonavoïe  ou  lac  immonde 9  et  surtout  celui 
appelé  communément  Plechtcheïcvo,  mais  que  les  annales  nomment 
Kloochioc  et  auquel  Qn  donne  maintenant  le.  qom.  de  lac  de  Pé- 
reslayl  :  situé  vers  le  nord  près  de  la  ville  de  Péreïaiasvl  Zaleakoi  ; 
il  a, dit-ooy  une  longueur  de  8  verstes  sur  7  de  lai^c.  (i) 

Le  pays  est  agricole,  ainsi  que  nous  l'avons  dit;  mais  ses  produits 
ne  suffisent  pas  à  la  consommation  d'une  population  assez  compacte. 
On  j  supplée  par  les  importatipni  des  gouvernemens  circon voisins. 
La  terre  a  besoin  de  beaucoup  dç  fumier  pour  être  en  bon  rapport. 
En  1808  la  récolte  des  céréales  de  toute  espèce  étaient  de  3,307,586 
tchetvertes.  On  cultive  du  seigle,  de  Forge,  de  lavoice,  du  froment 
des  deas  saisons,  du  millet,  des  pois ^  un. peu  de  chanvre  et  de 
lin,  stc.  Les  jardins,  surtout  les  vergers,  sont  bien  entretenus  :  ces 
demiecs  sont  renommés  pour  leurs  cerises  et  pour  les  pommes  trans- 
parentes (iut/iV/tÂe),  qu'ils  fournissent;  les  potagers  donnent  toute 
espèce  de  légumes,  des  concombres  en  quantité,  et  du  houblon. 

Les  forets,  jadis  impénétrables  et  en  partie  mal  famées  (a),  sont 
en  diminution;  cependant  cette  culture  est  encore  assez  considérable. 
La  couronne  possède-  à  elle  seule  4837  verstes  cairées,  c'est-à-dire 
à-peu-près  1/9  de  la  surface,  en  bois.  L'éducation  des  bestiaux  laisse 
encore  beaucoup  à  desiier  et  le  produit  de  la  pèche  n'est  pas  d'une 
grande  importance.  Cest  donc  aussi  à  riudustrie  qu'une  grande  par- 
lie  de  la  population  de  ce  gouvernement  est  obligée  de  demander  sa 
subsistance. 

C'est  en  Russes  que  consiste  toute  la  population  :  elle  fut  évaluée 
par  Wichman,  en  181 3,  à  960,  600;  par  31.  Ziablo<$ki,  pour  181 4, 
à  i,io5,i3a;  par  M.  Balbi  pour  i8a6 ,  i,335,ooo  et  p^r  Hassel,  pour 
1819,  à  i,334«5oo,  c'est-à-dire  à  ce  même  nombre  que  M.  BalU^lui 
a  emprunté.  H.  Arsénief,  en  i83i,  le  réduit  au  contraire  à  991,000. 


(r)  Ifoller,  dam  Neues  Stuici-Pelenèurg,  /ourmal,  178a,  t  III,  p.  4  c. 
(s)  GeJlcs  de  AiooroB  doonaient  uo  asile  aox  fameux  twgatyrs  ^ont  il  est  tou- 
îcfil  question  dans  les  ccMite»  populaires  et  dans  les  annales  russes. 
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La  révision  de  179G  avait  donné  960,445  dont   4f)0,o53  mâle>  et 
500,493  du  sexe  féminin.  Les  mâles  se  divisaient  ainsi  qu'il  suit  : 

Clergé 9,254 

Noblesse .  i,4oi 

Officiers  civils 412              .  ' 

Marchands 6>4i8 

Bourgeois 6,^54 

Paysans 433,991 

Iamtchiks,etc. 2,323 


>*^.^te 


46o,o53 

A  ces  960,446  âmes  de  1796 ,  il  convient  d'ajouter  Texcédint  an- 
nuel des  naissances  sut*  les  décès,  qui  est  de  11, 756  année  commune, 
somme  à  multiplier  par  38;  le  total  Tiendrait  à  l'appui  des  ealculs  de 
Hassel,  et  ferait  regarder  celui  de  M.  Arsénief  comme  beanconp 
trop  faible. 

Nous  avons  le  mouvement  de  la  population  dans  réparcbie  de 
Vladimir  pour  cinq  années  différentes  :  réparc!nen*a  d'ature  circon- 
scription que  celle  du  gouvernement.  Ces  chiffres  peuvent  donc  nofts 
guider. 

1823  mariages     —   naiss.  4o>o24  décès  3o,9-i4  excéd.  9,110 

1825  —         8,ao2    —  43,071    —  a9»573     —  13,498 

1826  —       io,4>9    —  4îi>4oo    —  33,3 12    —  9»o88 

1827  —        9,709    —  53,535    —  34,377     —  i9,iS8 
i83o      —        8,74  a    —  5 1,509    —  43,58i     —  7>9a8 

37^072    — r     23o,539    —       171,757     —       58,782 
Terme  moyen    9268    —       46>ï07    —         34,35i     —       11,756 

Les  mariages  étâktt  à  la  population  totale  comme  i  :  ia4.  Ils  nous 
donnent  comme  chifîre  de:  cette  population  1,149,232;  les  naia* 
sances  qui  soât  dans  la  proportion  de  i  :  26  donnent  14198,782^  et 
Ic^  décès  pour  lesquels  nous  avons  trouvé  la  proportion  i  :  38  deo- 
tient  i,3o5,338.  L'excédant  est  au  total  de  la  popolation,  à-peu- 
près  comme  i  :  94.  Ces  calculs  nous  portent  à  rabaisser  le  chiffre 
fotal ,  et  &  le  restreindre  provisoirement  à  1,100,000  âmes. 

Il  ne  saurait  être  estimé  moins ,  et  il  place  le  gouvernement  de 
Vladimir  bien  au-dessous  de  celui  de  Moscou  pour  l'importance  de 
la  population  relative;  car  tandis  que  le  dernier  a  2,742  individus 
par  mille  carré  géographique,  on  n'en  ti*ouve  pour  le  premier  que 
j,25o,  proportion,  il  est  vrai,  encore  assez  avantageuse  pour  la  Russie. 
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Ob  y  compte  iS  viïles^  49^*^  villages  et  hameaux  dont  i,o6a  c^Ros  ou 
paroîsMS.  La  majctire  partie  des  paysans  sont  serfs  de  particuliers. 
Llndostrie,  principale  ressource  de  ce  gouvernement, y  est  en 
progrès.  On  y  a  compté  : 

£b  1827  .  .  35o  fabriques  avec  36,564  ouvriers. 
En  1828  .  .  337  —  avec  39,1 56  ouvners. 
En  i83o  .  .  36i         —        avec  48,176  ouvriers. 

Celte  industrie  consiste  particulièrement  en  tissus  de  lin  et  de  coton, 
et  son  principal  siège  est  i  Vladimir  et  à  Chouïa.  Chooïa  et  le  vil- 
lage dlvanovo  appartenant  au  comte  Chérémétief ,  sont  surtout  le 
centre  de»  fabriques  de  cotonnades  dont  on  comptait  60  en  1828 , 
5aDS  parler  des  métiers  établis  chez  des  particuliers,  ni  de  ceux  des 
paysans  qui  prennent  l'ouvrage  à  la  pièce.  La  fabrique  de  M.  Possy- 
liae  dans  la  même  ville  de  district  renfermait  2,722  métiers,  240 
tables  à  imprimer  les  indiennes,  et  une  machine  à  cylindre  pour  le 
aiéme  objet;  elle  a  produit  en  1828,  à  l'aide  de  3,879  ouvriers, 
79,000  pièces  diverses  et  dépensé  près  de  i  million  et  demi  de  francs 
ea  achat  de  matériaux.  Les  métiers  à  tisser,  employant  24,257  ou- 
rriers,  étaient  au  nombre  de  1 5,6 12.  On  a  vendu  dans  le  gouver- 
nement 5,610,000  livres  de  coton  filé,  et  660,000  provenant  de  fi- 
latures russes,  ce  qui,  au  prix  moyen  de  3  fr.  par  livre,  donné  une 
valeur  de  i6,83o,ooo  fr.  Les  manufactures  de  toiles  ont  employé 
6,174  métiers  et  10,190  ouvriers  qui  ont  fabriqué  53,o62  pièces  de 
toile  dite  de  Flandre,  35,673  pièces  de  ravendouk ^  99,060  pièces  de 
diverses  autres  étoffes  de  lin,  et  7,11 3  pièces  d'étoffes  de  coton.  Le 
gouvernement  ne  produit  qu'une  partie  du  lin  qui  lui  est  nécessaire; 
il  tire  le  reste  de  ceux  de  Kostroma ,  de  laroslavl ,  et  de  Nijegorod. 
Le  prix  du  fil  écru  varie  de  6n  à  67  centimes  la  livre. 

La  fabrication  de  draps,  peu  importante  dans  ce  gouvernement , 
n'occupe  que  deux  manufactures  ;  mais  les  verreries  et  les  manufac- 
tures de  cristaux,  au  nombre  de  19,  avec  1294  ouvriers,  sont  dans 
un  état  prospère.  Le  cuir  de  Mourom  est  renommé  depuis  long- 
temps; toutefois,  le  cuir  de  Russie  étant  moins  recherché  aujour- 
(Thuià  l'étranger,  cette  branche  d'industrie  baisse;  les  4^  fabriques 
de  ce  genre  employaient,  en  1828,  338  ouvriers.  Trois  fonderies  de 
\txtïi  occupaient  3,548;  l'abondance  et  la  bonté  des  produits  de  ces 
usines  sont  remarquables.  Enfin ,  on  distinguait  encore  une  fabrique 
d'eau Torte  et  d'acide  sulfuriqne,  récemment  établie,  dans  laquelle 
f^n prépare  en  oiitrr  diverses  couleurs  pour  la  teinture. 
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Ouns  le  ressort  deleparchie,ily  a  en  outre  11  écoles  ecclésiastique* 
avec  4a  maîtres,  eta,743  élÈvea;  on  trouve  ainsi  la  proportion  sui- 
vante :  1  écolier  sur  334  habitnns.  La  couronne  y  entretient  une  ty- 
pographie, la  seule  qui  exisiAt  en  i83o. 

L'éparchic  qu'où  voudrait  faire  remonler  h  l'année  988,  porte  le 
litre  de  f7o(/Hni>ef5oui>ia/,  et  autrefois,  elle  s'appelait  rfe  Vladimir 
elMouTom  ioay  waavM  en  i83o,  37  couvens,donl  7  de  femmes, 
1,067  églises  et  13  cathédrales. 

Le  gouvcrueniciit  de  Vladimir  est  divisé  dans  les  1 3  districts  sui- 
vons :  Vladimir,  Souzdal .  Chouia,  PéresUvI-Zaleskoi,  lourief-Pols- 
kii,  Pokrof,  Viazniki,  Corokhovetz,  Monroni ,  Kovrof,  Melenkî, 
Alexandrof  ei  Kirjalch. 

La  ville  de  Vladihib  ou  VoLonima ,  au  centre  do  gouvernement, 
ist  située  sous  56"  7' 38"  delaiitude,  eisous  58°  4' 56"  de  longitude, 
^173  verstes  de  Moscou  et  à  870  de  Saint-Pétersbourg.  Elle  est  bi- 
lle sur  un  groupe  de  collines  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  et  variée,  et  qui  s'abaissent  vers  le  c6lé  gauche  de  la  Rlinama, 
dont  la  rive  droite  ne  présente  aucune  émiocnce.  Cette  rivière,  asses 
large,  vient  en  aerpentantbaigner  ses  murs  (1)  et  recevoir  le  Lybed, 
i  traverse  la  ville.  On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  une 
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pbioe  couverte  de  jardins^  de  champs  fertiles  et  de  villages  asscx 
florissans. 

Quelques  auteurs  fout  remonter  rorigioe  de  cette  ville  jusqu'à 
saiDtYlAdimir-le- Grand  au  x*  siècle;  mais  ou  la  rapporte  avec  plus  de 
eertitude  soit  au  règne  de  Monomaque  (i),  soit  à  celui  de  lourii  Vla- 
dûnirovîtch  Dolgorouki,  l'un  de  ses  fils  et  prince  de  Souzdal.  Cette 
princtpaulé  étant  devenue  l'apanage  d'André  looriévitch,  il  s'y  fixa, 
vivant  alternativement  à  Bogolioubof  qu'il  avait  fait  construire  et  à 
Vladimir  qu'il  agrandit  et  orna.  A  la  mort  de  son  père,  en  ii57, 
André  transféra  dans  cette  dernière  résidence  le  siège  de  la  grande- 
principauté  qui  y  resta  attaché  jusqu'en  1 3!i8.  Kief  déchut  dans  l'es- 
tioe  des  peuples,  lorsqu'en  1169,  elle  fut  prise  de  vive  force  par  des 
princes  russes  alliés  aux  Torques  et  aux  Bérendéens,  et  lirrée  peu- 
diDt  plusieurs  jours  à  toutes  sortes  de  profanations:  à  la  faveur  de 
cette  chute»  la  nouvelle  capitale  s'éleva.  Trente  ans  ne  s'étaient  pas 
ècoolés  depuis  la  translation  du  si^ge  du  gouvernement  que  Vladi- 
air  compta  déjà  parmi  les  villes  riches  et  populeuses,  s'il  est  vrai 
que  l'incendie  de  1 185  consuma ,  outrcla  riche  cathédrale,  3:t  églises 
ea  pierre,  ou  que  Tincendie  de  1190  détruisis  4,000  maisons  (a). 
Aussi  le  chef  de  l'éparchie  de  Souzdal  prit-il,  dès  le  commencement 
du  xiii*  siècle,  l'habitude  de  résider  à  Vladimir,  et  le  métropolitain 
Crrille  II  prépara  bientôt  aprù«,  par  d'assez  fréquentes  et  de 
longues  visites,  la  translation  du  siège  de  Kief  en  cette  ville,  ainsi 
qu'il  eut  lieu  en  1299.  Mais  lorsque  la  résidence  des  deux  chefs  de 
la  nation,  du  chef  spirituel  et  du  chef  temporel,  eut  été  transférée  à 
Moscou,  Vladimir  déchut  à  son  tour  et  ne  fut  plus  qu'une  annexe  de  la 
grande- principauté  de  Mosco vie,  annexe  que  celle-ci  n'eut  point  le 
pouvoir  de  défendre  contre  les  attaques  des  Mongols,  et  des  Tatars, 
leurs  successeurs.  Vladimir  fut  plusieurs  fois  saccagé,  notamment  en 
1410,  et  resta  hors  d'état  de  se  relever  de  ces  funestes  coups. 

àujourdliui ,  à  l'exception  de  nombreuses  églises  et  maisons  en 
pierre,  Vladimir  offre  peu  de  traces  de  son  ancienne  illustration  :  il 
ne  reste  même  pas  de  vestiges  de  l'ancien  palais  des  grands-princes, 
et  \ê  parte  tVcr  n'a  de  magnifique  qu'un  nom  que  rien  ne  justifie  plus 
dans  la  réalité.  Les  historiens  font  de  pompeuses  descriptions  de  la  ca- 

\i)  Karmizine  L  11,  p.  353.  ;  tr! \v.  Nous  ne préCéroof  Torigiail  msaeque  lonqs« 
MM  tfODs  à  citer  les  uolcs  qui  d'ocH  pas  loutre  é;ë  comprâci  daoft  b  fradartioDy 
'v  mie  exacte. 

•a;  Slrabl,   Grschickte  âer  ruUiscUtm  Kircfu,  r,  I ,  p.  1S4. 


ihédrMe  lïc  l'Assorapiion  enlièrcment  revêtue  de  marltrci  t'inimcur 
cl  toute  dorée-,  mais  l'édiGcc  iictiicl  'que  Calhmnc  II  lira  du  dél». 
bremeol ,  ne  r/ptmd  plus  h  ce  dpscriptinns,  encore  que  son  aspect 
nniique  cl  cirnnge  soit  loujoni-s  imposant.  Au  second  ^tiige,<myimi»- 
HCt-vo  quelques  véleinens  princiers,  c(  des  armilrcs  complètes  de  w» 
teinps-Iâ.  Le  coiiveiil  Rnjeileiti'rnuki,  dans  ce  cju'on  appelle  le  Kr^ml, 
est  la  résidence  de  l'ardicvéque ,  et  Ait  îoaAo  en  iiyi  :  saint  Alnan- 
dre  Nefski  y  reposai!  avant  de  recevoir  ai  nouvelle  sépulttire  Mir  les 
bnrds  deluNcTn.  Avant  cette  translation,  ce  mon istérc,  encore  ati- 
jnnrd'hiii  qualifié  de  /tiifeilriilnii,  était  le  plus  cleviï  en  ran^'  aprh  la 
lalnie  laicre  {laera)  de  Kief.  Il  Ail  obliyô  do  céder  [e  rang,  d'abord 
a  Ti-oïma  et  puis  au  couvent  de  .Suint-Alexandre,  et  néanmoins  pos- 
sédnit  encore,  en  176/1 ,  7,900  serfs  mâles. 

La  popLiIalion  de  Vlmliinir  se  réduit  maintenant  i  moins  de  )t,ooo 
fîmes  :  aujourd'hui  sa  situation  cl  ses  souvenirs  Tont  tout  son 
charme. 

A  r«(lrémilé  seplenll'ionale  du  gciuverneinent,  plus  près  de  Mos- 
cou (laS  v.)qiic  du  ebef-lieii  dont  la  distance  esi  de  147  vcrstesest 
la  ville  non  moins  antique  de  P^nBsi.Avi.- ZAt.KSKOï ,  c'est-à-diro,  an* 
delà  des  bois.  Elle  se  présente  d'abord  dans  l'histoire ,  comme  uti 
apanage  princier,  :i  l'afincc  lai?;  mais  on  en  aitribue  la  fondation 
il  lourii-Vladlmirovilcb  qui ,  ayaut  perdu  dans  In  Pciile-Russie  Pé- 
reslnvlou  Péréïaslavl  sur  IeTroubè{,'e,  bâlit  une  ville  du  inéiM nom 
sur  le  laoKlechlcIiinn  et  appela  Troubège  la  petite  l'îviére  qui  y  do- 
bouche  ai)  snd-est.  Depuis,  celle  principauté  fut  aliernativeroeot 
réunie  à  la  grande- principauté  et  donnée  de  nouveau  un  apanage, 
iiisqn'en  i4o8  où  elle  fui  conférée  en  dernier  lien  fi  un  prince  lithua- 
nien ,  fils  d'Olgherd ,  pour  ctre  incorporée  à  la  couronne  après  ta 
mort  de  ce  prince.  Ce  qui  donne  ft  ces  lieux  leur  principnl  iulcr*l 
historique,  c'est  que  sur  le  lac  de  PéreslavI  pierre-le-Grand  forma 
en  1691  la  première  escadre  russe  ;  des  bâtimens  qui  la  compo- 
saient ,  une  petite  barque-  seulement  a  été  conservée. 

La  ville,  bien  qu'habitée  seulement  par  9,000  individus,  se  divise 
en  gorod ,  poçad  et  en  plusieurs  >lohodc.i.  Le  rempart  qui  entourait 
la  première  n'e.t ïste  plus.  Les  maisons  parliculiérex  ne  sont  d'au- 
cune apparence  cl  presque  chéiives;  mais  aS  églises  donnent  i  cet 
endroit,  d'ailleurs  avantageusement  situe  ,  un  aspect  imposant.  C'est 
i[ue  PéreslavI ,  anrichî  par  les  premiers  grands-princes  de  Moscou, 
dcvinisous  Elisabeth  ('744)  une  éparchic  du  titre  de  PéreslavI  et 
Jiwitrof.  DocesBglisea,  la  phta  aBcienmtjoelledelalïsiHlisimtiBDif . 
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pierre»  et  d'une  arcfailecture  remarquable.  Elle  fut  fondée  en 
tiSa,  par  Imuiî  VladimiroTitch.  Plusieurs  couveos  des  alentours  de 
b  ville, 'ne  sont  pas  moins  curieux  à  voir ,  et  contribuent  singulière- 
■MKl  à  l'effet  déjà  pittoresque  que  produisent  tant  de  coupoles.  Le 
eouvcBt  Nikitsàoif  d«dié  à  saint  r^icétas  Stilite  (stoipniA),  situé  de 
Taotrc  c6té  do  lac,  snr  une  colline  distante  de  3  verstes  de  la  ville, 
domine  la  contrée.  Son  mur  d'enceinte  est  en  pierre ,  et  son  clocber 
s'élève  à  ane  hauteur  considérable.  Les  reliques  du  saint  (avec  saint 
Cvrille  de  Tourof ,  le  seul  dans  son  genre  en  Russie ,  et  que  l'on  qua- 
lifie de  Féiikomomtehénik\  sont  conservées  dans  un  sarcophage  fort 
simple  où  reposent  aussi  les  immenses  chaînes  qu'il  a  volontairement 
portées.  £n  1764»  ce  couvent  possédait  plus  de  a,ooo  serfs.  On  re- 
marque en  ontroy  snr  la  route  de  Moscou,  peu  en  dehors  de  la  ville, 
le  couvent  GorittktH,   autrefois  résidence  de  révéque,et  bâti  sur 
me  forte  éminence.  Une  enceinte  en  pierre  renferme  plusieurs  égli- 
ses, un  beau  clocher  et  des  demeures  spacieuses.  Ëniin  ,  en  tournant 
un  peu  ao  snd,  on  rencontre  le  couvent  Daniiof. 

Celui  de  femmes  a  Alsxandrova  ,  appelé  tantôt  Ouspenskoî  et 
tmiàn  TrfOnkoî  est  aussi  digne  de  fixer  l'attention.  Il  est  de  première 
dme  et  renfermait  ordinairement  3oo  religieuses,  nombre  aujour- 
dlrai  réduit  à  lao;  ces  religieuses  s'occupent  de  l'éducation  de  jeunes 
filles  des  campagnes.  Leur  couvent  a  eu  pour  fondateur  Ivgn  IV 
Vassiiiévitdi  qui  s'y  arrêta  plusieurs  fois.  Une  mur  d'enceinte  en  pierre 
renferme  six  églises  dont  deux  cathédrales.  Quant  à  la  petite  ville 
de  district  elle-même^  il  n'y  a  de  remarquable,  eu  outre,  que  le 
haras  entretenu  par  le  gouvernement. 

Du  côté  opposé  à  Péreslavl,  vers  le  sud-est ,  est  Moubom,  sur  le 
bord  élevé  de  l'Oka  (côté  gauche),  à  1 18  verstes  de  Vladimir  et  à  291 
de  Moscou.  Cest  une  ville  tellement  ancienne  qu'elle  remonte  même 
au-^eU  delà  fondation  de  Tétat  russe^:  elle  était  alors  la  capitale  d'un 
peuple  païen,  peut-être  desMordouinset  devint  la  conquête  pacifique 
d'une  colonie  slavonne.  Un  des  héros  de  Saint- Vladimir,  llia, 
porte  déjà  le  surnom  de  Mourometz  (i).  La  principauté  resta  long* 
tems  un  apanage,  d'abord  de  Kief  et   ensuite  de  Vladimir  et  de 

(i)  l^ofez  son  histoire  et  celle  de  sa  victoire  sur  le  Solom  Rasboinik  ou  Bri- 

gud-Rossi'gnol y  dans  Engelhardt,  Russische  Miscellen,  t  IV,  p.  i3i,  sqq,  — 

iMersfein  dit  de  Mourom  :  «  A  Wolodimeriâ  24  milliariùm  rec*a  in  orientem , 

ioTasIîss^lTÎs  principatus  olim  fuit  :  cujiis  popiili  Muromani  vocabantur,  anima- 

\kmj^Mi\MS,  melle  et  piscibus  abundaiilcs.  •>  Rer.  Mosc,  Comment, 
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Rostof;  en  1462  elle  était  déjà  réunie  à  la  domination  du  prince  do 
Moscou.  Les  Russes^  à  ce  qu'il  paraît,  y  restèrent  long-tempsen  mhio- 
rilé,  car  Oléarius  dit:  «  La  ville  de  Moruma  (Mourom)  est  la  pre- 
mière des  Tartaresde  Mordva,  et  elle  est  habitée  par  des  Moscovites 
et  par  des  Tartares  :  mais  elle  est  sujette  au  grand-duc  (t).»  Outre  le 
Krenil^  elle  est  divisée  en  deux  quartiers  et  renferme  17  églises  en 
pierre;  la  cathédrale  est  un  monument  assez  curieux  du  xvi*  siècle. 
La  préparation  des  cuirs  de  Russie  est  la  principale  industrie  des 
habitans  au  nombre  d'environ  4,5oo.  Non  loin  de  là^  sur  la  rive 
oriehtale  de  TOka  sont  de  riches  mines  de  fer  et  une  d*albâtre. 

Au  nord>est  du  gouvernement  est  le  district  de  Chouïa,  ville 
dontnous  avons  vanté  l'industrie.  Le  savon  de  cet  endroit  est  re* 
nommé,  et  Ton  y  fabrique  beaucoup  de  tissus,  surtout  de  cotoo. 

SousoAL,  entre  Chouïa  et  Vladimir,  33  verstes  au  nord  de  ce 
chef-lieu,  a  donné  son  nom  au  district  voisin.  L'origine  de  cette  ville 
se  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés  :  elle  existait  avant  Saint-Vla- 
dimir s'il  faut  croire  authentique  l'inscription  conservée  à  l'église 
du  KremI  et  qui  porte  que  ce  prince  y  est  venu  en  997  pour  convertir 
le  peuple  au  christianisme  et  qu'il  a  fondé  cette  église  à  rinvocation 
de  l'Assomption  de  la  Vierge.  Après  avoir  dépendu  de  Rostof,  elle  de- 
vint la  capitale  d'une  principauté  appartenant  à  lourii  Vladimirovitcb. 
«  La  principauté  de  Souzdal,  dit  Herberstein ,  avec  le  fort  et  la  ville 
du  inème  nom  qui  est  un  siège  épiscopal ,  est  située  entre  Rostof  et 
Vladimir.  A  l'époque  où  la  résidence  des  princes  moscovites  était  à 
Vladimir,  elle  comptait  parmi  les  principautés  les  plus  marquantes, 
et  elle  était  la  métropole  de  toutes  les  villes  environnantes.  Mais  leur 
puissance  augmentant,  le  siège  de  l'empire  fut  transféré  à  Moscou» 
et  Souzdal  devint  l'apanage  des  (ils  puînés.  Cependant  les  descen- 
dans  de  ceux-ci,  nommément  Vassilii  Chouïski  avec  son  neveu,  qui 
tous  les  deux  étaient  encore  vivans  quand  nous  fumes  à  Moscou, 
en  ont  été  dépouillés  par  Ivan  Vassiliévitch.  »  Outre  l'ancien  palais 
épiscopal, on  voit  à  Souzdal,  ville  de  2,5oo,  habitans,  cinq  couvons  et 
plusieurs  églises. 

Enfin,  louRiEF-PoLSKi,  autre  ville  de  district^  à  85  verstes  du  chef-lieu 
et  à  l'ouest  de  Souzdal,  est  aussi  une' ville  ancienne  qui  doit  la  pre- 
mière partie  de  son  nom  à  lourii  Vladimirovitcb  qui  Ta  fondée  enii  53, 
et  la  seconde  à  la  plaine  ou  steppe  {jpolé)  qui  s'étend  tout  à  Tentour,  de 
Pereslavl  à  Souzdal.  Elle  aussi  a  son  Kreml ,  des  couvens  et  des 

(i)  T.  I,p.  391. 
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fgKK»;  la  Kolokcba  la  traverse  en  coulant  du  nord  au  sud  vers  la 
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Cenomestane  abréviation  russe  de  celui  de  Nijnii-Novgorody  Bas- 
Kovgorod,  qui  appartient  an  chef- lieu  du  gouvernement.  Z^ijegcrod 
appartenait  autrefois  au  gouvernement  de  Kasan,  tel  qu'il  a  été 
forme  sous  Pierre-le-Grand,  et  fut  érigé  en  lieutenance  particulière 
par  un  oukase  dn  Sseptembre  1779,  qui  y|enciava  1 3  districts ,  dont 
dea3^  ceux  de  Petchinki  et  de  Perevoss  furent  supprimés  depuis  1 786. 
n  fallut  créer  presque  autant  de  villes  qu'on  organisa  de  districts. 

Le  gouvernement  de  Nijegorod  est  borné  au  nord  par  celui  de 
Kastroma,  au  nord*  est  par  celui  de  Viatka,  à  l'est  par  ceux  de  Ra- 
siD  et  de  Simbirsk,  au  sud  par  Penza  et  Tambof  »  et  à  l'ouest  par  Via- 
dinûr*  On  lui  a  trouvé  à  l'arpentage  général  877  milles  carrés  géo- 
graphiques-: mais  M.  Storch,  en  1795 ,  et  "Wichmann,  en  181 3 ,  lui  en 
douèrent  961  (i}»ce  qui  est  aussi  le  chiffre  adopté  par  Hassel 
et  par  Schubert  qui  le  rend  plus  précis,  en  indiquant  celui  de  46,659 
fientes  carrées.  Mais  ce  chiffre  est  réduit  par  M.  iirsénief  à  880  milles 
carrés»  et  nous  adoptons  provisoirement  ce  dernier  nombre. 

En  général ,  le  gouvernement  est  plat  ou  d'un  terrain  légèrement 
ondulé;  cependant  il  offre  d'assez  nombreuses  collines  le  long  d^ 
l'Oka;  entre  Osablikovo  et  Doskiuo,  la  route  est  montagneuse  et  of- 
fre des  gorges  assez  sauvages  (2),  et  l'un  sait  que  le  cours  du  Volga , 
depuis  l^ijnii-PIovgorod  est  fortement  encaissé.  Le  sol ,  sablonneux 
an  fond,  est  mêlé  en  quelques  endroits  d'un  excellent  terreau  noir; 
quelquefois  il  est  ferrugineux,  rougeâtre,  et  renferme  de  l'ocre  et  de 
la  iem  glaise.  Une  immense  différence  règne  entre  les  terrains  eu- 
deçà  du  Volga  (au  sud)  qui  sont  fertiles  et  marneux,  et  ceux  au-delà, 
où  sont  les  plaines  de  sable.  Comme  il  n'y  a  point  de  marais,  l'air  est 
sain  et  le  climat  tempéré;  la  mortalité  e^t  ici  peu  considérable. 
Tontes  les  hauteurs  sont  couvertes  de  belles  forêts  en  partie  de  chê- 
nes et  de  tilleuls.  Le  Volga  ,  principal  fleuve  du  gouvernement,  y 
entre  à  Ratounski  ;  après  avoir  coulé  du  nord  au  sud  depuis  lourié- 
Tetz-Povoigski  jusqu'à  Kijni-Novgorod,il  tourne  à  Test  près  de  celte 

(i)  Cctt  sans  doute  par  One  faute  d'impreMaon  qu'on  lit  dan»  Ermari  'XeU^ 
mdle£ni€^  Uist,  Btrkki,\.  I,  p.  217';  691  m.  c.  g. 
[i]  Erman ,  itruc  um  die  ErtU,  Hiaoritihtr  Beri'ht ,  i.  1,  p.  1 4y. 
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ville,  poursiiivautccttc  direction  jusqu'à  Kasan  où  il  prend  celle  dusud. 
A  Nijnii-Novgorod  il  reçoit  l'Oka,  qui  termine  son  cours  long  et  tor- 
tueux après  avoir  longé  la  frontière  oricutale  du,  gouvernement  de  Vla- 
dimir et  franchi  celle  de  Nijegorod.  La  largeur  du  Volga  au-dessous 
deNijnii ,  est  constamment  de  i  verste  au  moins.  Les  autres  eaux  qui 
arrosent  le  goavernement  sont  la  Techa  et  la  Piana;  la  Soaray  af- 
fluent du  Volga  et  qui  formait  autrefois  la  limite  entre  la  Huisîe  et 
Kdsan,  appartient  au  gouvernement  de  Simbirsk.  Les  lacs  sont  peu 
nombreux  et  insignifians. 

L'agriculture  est  florissante  sur  ce  sol  fertile  et  bien  arrosé.  On  j 
a  semé  en  i8oa  577^93 x  tchetvertes  de  seigle  d*hiver  et  9649I15 
tchetvertes  de  blé  d'été;  et  récolté  i>7479  249  tchetvertes  de  seigle 
d'hiver  et  1,816,248  tchetvertes  de  blé  d'été, dont  567,129  tobeCver- 
tes  des  deux  espèces  excédaient  les  besoins  de  la  oonsommatioB  et 
des  nouvelles  semailles.  La  récolte  était  encore  beaucoup  plus  forle 
en  1808  où  elle  s*éleva  à  .4)9io,ooo  tchetvertes  de  blé.  Lacontoiii» 
mation  reste  toujours  au-dessous  de  ce  rapport.  Outre  le  blé,  on  cul- 
tive beaucoup  de  chanvre  et  de  lin,  et  dans  les  jardins,  dubonbloB, 
-de  bons  fruits  et  beaucoup  de  légumes.  De  superbes  forêts  couTrent 
de  vastes  étendues;  celles  de  la  couronne  occupent  à  elles  teoles 
1,198,052  déciatines.  Sans  être  une  branche  essentielle  de  rîndustrie 
agricole ,  l'éducation  des  bestiaux  est  très  soignée  :  le  gouyeroement 
renferme  aussi  difTérens  haras  pour  les  chevaux ,  lès  meilleurs  qoe 
produise  la  race  du  pays. 

Mais  outre  ses  richesses  naturelles,  ce  gouvernement  brille  encore 
par  son  industrie  :  il  renferme  peu  de  villages  où  Ton  ne  trouve  des 
artisans  et  des  tisseries  de  toute  espèce.  Il  y  avait  en  i83o,  20S  fabri^ 
ques  avec  6,670  ouvriers;  mais  dans  le  nombre,  on  comptait  pen  d*éla- 
blissemens  de  quelque  étendue.  La  préparation  du  cuir,  le  savon 
la  fonte  du  fer,  la  quincaillerie ,  les  cordages,  la  toile ,  sont  les  prine»* 
paux  objets  de  cette  industrie  si  active  et  qui  est  favorisée  par  le 
voisinage  du  Volga,  par  le  cours  toujours  navigable  de  l'Oka,  et  sur- 
tout par  le  grand  marché  intérieur  que  nous  feroas  connaître  en  dé- 
crivantla  ville  de  ^lijnii-'Novgorod. 

La  population  de  ce  gouvernement  est  toute  chrétienne,  mab  ne 
•consiste  pas  seulement  en  Russes  ;  ce  sont  encore  des  Bfordouins, 
dès  Tchérémisses ,  des  Tchouvaches  et  quelques  Tatars.  Comme  l'é* 
parchie  de  Nijegorod  ne  dépasse  guère  les  limites  du  gouvernement, 
ses  registres  pourront  donc  encore  nous  servir.  Voici  les  chîfTres  qu'à 
fournis  la  révision  de  1796  : 
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Noblesse 7^1 

Ctergé 7>o57 

OfHciers  civils 887 

Marchands 3,8o2 

'Bourgeois 6,18a 

Paysans 456,a3o 

Total  des  mâles 47/19929 

En  le  doublant,  on  trouve  U  somme  de  949,858  à  laquelle  il  faut 
ajouter  l'excédant  annuel  des  naissances  sur  les  décès.  On  trouve 
ainsi  on  cbîfTre  assez  rapproche  de  celui  de  1,379,900,  adopté  par 
Baasel  pour  l'année  1829  :  mais  M.  Arsénief  le  réduit  à  1,000,000,  et 
(faprèsla  description  de  Doukhofskii,  elle  n'aurait  même  été  en  iS'iS 
qnede  9549025  individus,  dont  46i>655  hommes  et  4939370  femmrs. 
Voyons  le  mouvement  de  In  population  pendant  trois  années  : 

i8i5  roariag.  9,36o  naiss.  52,3^3  décès  38,47^  cxcéd.  i3,848 
i8a6  —  9,906  —  46,977  —  38,867  —  8,110 
1S17      —        io,i57     —       52,4^3      —      40,009      —       12,4 14 

a9,4!>3      —     i5i,723      —    fi7,35i      —        34,37a 
Terme  moy.      9,807      —       ^0,577      —      ^9»' '7     —       ''tA'*»? 

Les  mariages  qui  sont  à  la  popiilation'comnip  i  :  ia4 ,  ne  donnent 
fja'un  total  de  i,ai6,o68;  les  naissances,  par  leur  proportion  dt* 
1:36,  donnent  i,3i5,oo2,  et  les  décès,  dans  la  proportion  de  i  :  38, 
donnent  1,485,446.  D'après  ces  calculs,  le  chiffre  de  M.  Arsénief  et 
celui  de  M.  Doukhofskii  nous  paraissent  très  au-dessous  de  la  réa- 
lité, et  nous  n'hésitons  pas  à  Télever  au  moins  à  1,200,000  âmes. 
Eo  conséquence,  la  population  relative  du  gouvernement  est  de  i363 
imes  par  mille  carré,  ce  qui  est  plus  que  Vladimir  et  bien  moins 
qoe  Moscou.  Cest  peu  pour  une  contrée  aussi  riche  en  ressources. 
On  compte  i3  villes  et  538o  villages  et  hameaux,  dont  762  célo^. 

H  D*7  a  dans  tout  le  gouvernement  que  deux  typographies  dont 
ToDe  k  la  couronne.  .Sous  le  rapport  universitaire,  il  dépend  de 
l'arrondissement  de  Kasan;  les  écoles  étaient  en  1826  au  nombre  de 
17  dont  un  gvmnase.  Voici  quelle  était  à  trois  époques  différentes  la 
population  de  ces  établissemens  .* 

En  iS%kj  17  écoles,  44  maîtres,  Soo  élèves 
i8a6,  17      —      43      —       5o7   — 
i83a',  ao       —      76      —        760  —     don!  12  lilleî». 
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Mais  l'éparchie  renferme  en  outre  7  écoles  ecclésiastiques  avec 
'11  maîtres  et  i342  élèves,  ce  qui  donne  cette  proportion  :  i  élève 
hur  environ  670  individus. 

Leparchie  de  Nijegorod,  érigée  en  167a  s'appelle  c/ir  Nijegorodet 
Arzamass  \  ce  dernier  nom  a  été  substitué  à  celui  d'Alatyr  ;  elle  est 
regardée  comme  étant  de  troisième  classe,  et  renfcrnie  xo  couyens, 
dont  2  de  femmes,  et  775  églises  dont  i3  cathédrales. 
'  L'administration  du  gouvernement  ne  coûte,  suivant  l'état,  que 
7i,99oroubles,  et  ses  revenus  étaient  en  1808  de  3,770,000.  Lesim- 
pùts  s'élevaient  en  i8a5à  lasommede  1,400,000  roubles.  Sesonze  dis- 
tricts sont  Nijni-Novgorod ,  Gorbalof ,  Arzamass ,  Ardatof f  Loukoia» 
nuf,  Sergatch,  Vacilh,Kniaghinine,  Makarief,  Séménof  et  Balakhoa. 

Le  chef-lieu  de  ce  gouvernement  ainsi  que  du  gouvemement  mi- 
litaire de  r^ijegorod  et  dePenza^  est  Nijni-Notgo&oi),  Novgorod  in* 
férieur ,  que  l'on  appelle  aussi  Nijni  par  abréviation.  Latitude  5^ 
19'  40'' i  longitude  61"*  40'  34''.  Il  est  situé  sur  la  grande  route  qui 
mène  de  Moscou  eu  Sibérie,  à  44 1  verstes  de  celte  capitale,  et  à  x  189 
de  Saint-Pétersbourg  ;  Kasan  en  est  éloigné  encore  de  38o  verstes. 
Le  trajet  par  eau  abrège  considérablement  la  distance  entre  les  deux 
capitales  et  Nijni.  Celle-ci  est  bâtie  sur  les  bords  élevés  de  l'Oka  et 
du  Volga,  sur  la  nve  droite  de  la  première,  et  là  oà,  parvenue  à 
une  largeur  très  considérable,  elle  se  réunit  à  la  mète  [matoiichka 
Volga)  des  rivières  russes  à  laquelle  Oléarius  donne  sur  ce  point 
4}6oo  pieds  géométriqnes  de  large.  Le  Kreml  ou  fort  gravit  la  mon- 
tagne qui  borde  les  deux  fleuves ,  et  plane  tellement  sur  la  contrée 
qu'on  l'aperçoit  déjà  à  une  assez  grande  distance.  Au  pied  de  la  ci- 
tadelle est  le  quartier  appelé  le  bas  marché  et  dans  l'encognure  op- 
posée formée  par  le  confluent  de  l'Oka  et  du  Volga  se  tient  annuel- 
lement la  célèbre  foire  de  Nijni.  La  rive  gauche  du  Volga  est  par- 
faitement plate  ;  de  la  ville,  une  pente  abrupte  descend  vers  le  fleuve; 
du  côté  de  l'Oka  cette  pente  est  moins  rapide. 

Nijni-Novgorod,  dont  une  principauté  russe^  fondée  au  milieu  de 
populations  finnoises,  a  long-temps  porté  le  nom,  est  une  ville  an- 
cienne ,  car  sa  fondation  remonte  à  l'année  £222.  Ses  princes  eurent 
long-temps  à  lutter  contre  les  Mordouins  qui  s'allièrent  avec  les  Ta- 
tars  :  dans  l'une  des  incursions  de  ces  derniers  la  ville  fut  entière- 
rement  saccagée.  Néanmoins  elle  resta  pendant  long-temps  la  capi- 
tale des  princes  de  Souzdal,  Gorokhovetz  et  Nijegorod,  princes 
dont  en  partie  elle  renferme  la  sépulture.  Ils  eurent  quelquefois  à  la 
disputer  aux  rivaux  que  les  Tatars  leur  opposèrent.  Un  decesprin- 
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ces,  Boris,  commença  en  1870  la  construction  de  la  muraille  qui 
entoure  la  yille  haute;  Vassilii-Ivanovitch  la  fit  terminer  en  i5o8  par 
un  architecte  que  les  chroniques  appellent  Pierre  Fraesin,  c'est-à- 
dire  le  Franc.  Depuis  le  commencement  du  xv*  siècle,  Nijni-Novgo- 
rod  dépendait  des  grands-princes  de  Moscou.  En  161 2,  aucune  autre 
ne  contribua  plus  à  la  délivrance  de  la  patrie  que  cette  cite  fidèle  : 
ce  fut  un  de  ses  bourgeois,  Cosma  Minine  Soukhoronkoï  qui  appela 
les  populations  aux  armes  contre  les  Polonais,  et  dans  ses  murs  le 
prince  Pojarskoï: leva  l'armée  libératrice.  Sous  le  tsac  Mikhaïl  Fœdo- 
nmtdij  elle  comptait  i38a  maisons,  !i3  églises,  a  cathédrales, 
5  couvens,  le  tout  en  bois. 

En  1787,  le  nombre  des  maisons  était  de  a,8i6  dont  a5  seule- 
ment en  pierre.  Tout  le  district  ne  comptait  alors  que  60,000  ha- 
bitans;  aujourd'hui  il  en  a  environ  io5,ooo;  et  d'après  la  statisti- 
que la  plus  récente  (1)  les  maisons  particulières  sont  maintenant  an 
nombre  de  ^,074 ,  dont  14S  eu  pierfe,  et  les  bittiraens  publics^  tous 
«D  pierre f  au  nombre  de  as. 

Le  m*ir  en  pierre  qui,  serpentant  autour  de  la  montagne,  forme 
la  clôture  de  lacitadelle,  a  5  toises  de  haut  et  près  de  1,000  de  long. 
Il  était  autrefois  orné  de  treize  tours^  tes  unes  rondes,  les  autres 
carrm ,  qui  sont  tombées  en  ruines.  Dans  rintérieur  se  trouvaient 
alors  deux  cathédrales  où  reposaient  les  princes  du  pays  ;  l'une,  celle 
qni  renfermait  le  simple  monument  de  Minine,  a  été  démolie  par 
vétusté  ;  mais  on  a  bâti  h  peu  de  distance  de  là  une  jolie  église  en 
pierre  pour  les  protestant.  Le  nouveau  séminaire  et  le  palais  du  gou- 
vernement, l'un  et  l'autre  en  pierre,  sont  d'assez  beaux  édiGces; 
près  du  dernier,  sur  une  saillie  de  la  montagne,  s'élève  l'obélisque 
en  granit  de  Finlande ,  consacré  k  la  mémoire  de  Minine  et  de  P<i- 
jarski,  dont  les  bustes,  en  médaillon  et  en  bronze,  se  voient  sur  le 
piédestal.  Cet  obélisque  a  jS  pieds  de  haut  et  consistait  en  un  seul 
bloc;  malheureusement  on  n'a  pu  le  monter  sur  la  montagne  sans  le 
briser,  el  il  a  fallu  rejoindre  les  trois  fragmens.  Rien  n'égale  la  vue 
dont  on  jouit  de  cette  hauteur  :  la  ville  s'étale  à  vos  pieds;  d'im- 
menses bazars  se  déronlent  plus  loin,  et  l'œil  suit  avec  charme  le 
cours  des  deux  grands  fleuves,  du  Volga,  aux  bords  escarpés  et  on- 
diileux,  et  de  TOka,  tonte  couverte?  de  barques  de  différentes  di- 


(1}  Donkhofskîi,  Deseriptiim  tin  gumrmemfmt  de  Ifijtgorod  ^  ta  riwe,  K«- 
wn,  1837.  Voir  Erman,  t.  I.p.  'jo5. 


mmsîans  (i).  Du  reste,  l'aspect  de  la  ville ,  avec  ses  coupoles  et  »« 
louM ,  A  quelcjiic  ehoic  d'imposant  :  sa  drcoiifêrence  osi  coiuide- 
rable;  elle  est  {■éni'ralcinciit  pavêï  en  pierre  et  il.inï  de»  rues  r^j>u> 
lieras  I  parmi  lesquelles  se  distingue  surtout  celle  qui,  dans  la  vïllv- 
basse,  court  parnllûlemcnt  à  l'Oka,  An  rencontre  de  boites  niRiwui 
en  pierre.  Nijni-Novgorod  renferme  afi  éjjlîses  (a),  tontes  en  pierre; 
i  cowvens  dont  i  de  relîj^ieuiies.  Parmi  ces  églises ,  on  t'emarr|Do 
celle  de  Stroijanor,  didire  à  la  nijissnnce  du  Chrial,  m  qui  m(  un 
beau  monument  é\e\é,  et  construit  dans  un  style  noble,  moitié  go- 
thique, moitié  vieux-russe.  Ëlleeat  en  briques  et  non  recrépie  ^iMti 
elle  est  cbargce  dWnemens  scniptés  dans  In  pierri;  blanclie  de  MtK- 
cou.  On  y  entre  par  l'église  d'hiver,  basse ,  et  que  l'on  peut  chaufTcr  : 
de  I&,  on  avance  dans  l'cgtiie  principale  surmontée  d'nnc  coupole 
majestueuse  et  dont  l'icono^iasci  richement  ilnré,  occupe  toute  lj 
hauteur. 

L'emplacement  de  la  foire  est  sur  la  rive  gauche  tic  l'Oka  «  U  où 
elle  forme,  par  sa  jonction  avec  le  Vol^^a,  une  langue  de  terre  plaie 
et  éiqidue.  On  y  arrive,  depuis  In  ville-basse,  par  un  beau  pont  de 
bateaux  de  la  longueur  de  prés  d'une  demi-verste.  Mais  le  Volga 
débordait  au  printemps;  ce  terrain  était  peu  élevé,  de  maniérv 
qu'il  n  Tallu  exhausser  de  3  à  4  toises  le  lieu  où  le  baxar  devait  Aire 
comiruit.  Pour  se  procurer  la  terre  nécessaire  et  en  même  lemp»  pnuc 
mér.ager  aux  marchands  la  faculté  d'arriva-  avec  leurs  barques  jus<}nc 
près  lies  boutiques,  on  a  crensé  de  liois  cAtés,  it  l'cnlour  de  celte 
place  k  exhausser,  un  canal  qui  communligue  avec  le  Volga,  au 
uioven  dn  lac  Mechicherskot.  On  a  ensuite  forme  un  pilotis  sur  le- 
quel les  boutiques  en  pierre  ont  <-tc  construites;  ii  millions  dt^ron- 
bles  ont  été  dépenses  i  cet  ouvrage  (3).  Apres  avoir  traversé  le  [mm 
de  bateaux ,  on  arrive  k  une  espèce  de  bsnc  de  sable  où  se  ironvenC 
déjji  d'immenses  échoppes  en  planches  [balitgani),  renfennani  des 
masses  de  fer  et  de  fonte,  des  cordages  ,  des  cuirs,  etc.  Un  second 
pont,  jeté  sur  un  bras  de  l'Oka,  meneau  baiar  proprement  dît,  vé- 
ritable ville  de  boutiques  où  s'entassent  loulea  sortes  d'étalages.  On 
tourne  alors  &  gauche  pour  arriver  sur  l'emplacement  entoure  par  k 
canal.  Le  long  du  bras  de  l'Oka  s'étendent  les  bJitimens  de  la  cban- 


(i)  RenooKrd  de  Buuierrc,  ^ijage  tn  Bunie,  p.  117,   pt  Engelhirdl 
liid'c  ^iieellea ,  I.  n,p.  65.  iqq. 

(t)  U.  EnnlD  dit  (l.  t,  p.  aog)  33  gnk'o-ruitn  cl  uuc  égte 
i$)  ^eOÊiit,  Mim.  Uui.,  1.  IV,  y,  141. 
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ccBcik  oa  de  l'bôtel  du  gouverneur  {gia^noïilom),  ornés  d'uoc  triple 
raapée  de  coloanes.  De  là ,  une  large  rue  traverse  toute  la  masse  des 
kovlkpMS  dWisées  en  douze  rangées  discontinues ,  formant  autant  de 
mes  d'une  moindre  largeur.  Ainsi  que  les  rangées  de  boutiques ,  la 
grande  me  a  près  d'une  dcmi-verste  de  long  et  aboutit  à  une  église 
msse  consacrée  à  saint  Macairef  depuis  long- temps  le  patron  de  cette 
foire  9  église  bâtie  dans  un  style  noble  et  riche.  Deux  raugéies  tnaus-' 
vénales  de  boutiques  sont  en  avant  de  l'église  h  droite  et  à  gauche  : 
ccilcs-eîi  dans  le  goAt  chinois ,  varient  Faspecl  par  la  forme  capri- 
ôense  de  leurs  toits  irréguliers ,  surmontés  par  des  flammes  et  de 
longues  banderoles  que  les  vents  agitent.  Toutes  les  rangées  se  for- 
ment de  carrés  longs,  et  chacun  de  ces  édifices  couverts  en  tôle  a 
dfs  boutiques  des  deux  côtés;  il  y  en  a  en  tout  ^ySoOy  dont  le  loyer, 
pendant  la  foire,  s'élève,  avec  celui  des  baiagam'yk  400,000  roubles. 
Od  en  a  loué,  en  i8!la,  a,o44  àvvc  i583  balaganes,  et  en  i833  , 
V^»  ^  1719  balaganes;  le  produit  était,  la  première  année,  de 
406,086  roubles  et  la  secoude,  de  4a5>3^9-  Tout  le  long  des  bouti- 
ques règne  une  large  galerie  couverte  et  dont  la  toiture  repose  sur 
S^ooo  colimnes  en  fonte.  C*est  un  établissement  \raimcnt  gigantesque. 
A  droite  et  a  gauche  de  l'églisu  de  Saint- 3Iacaire,  mais  de  part  et 
d'autre  au-delà  du  canal ,  sont  une  église  arménienne  et  un  metched 
nnabofflétau  avec  un  minaret  cylindrique.  Du  côté  de  cette  mosquée, 
vers  le  petit  lac  Bagrantsovo ,  sont  les  boutiques  en  bois  et  le  théâtre, 
(tai  cite  encore  comme  une  véritable  curiosité  le  (:rand  cloaque  qui 
<ie  trouve  sous  les  boutiques  et  avec  lequel  communiquent  plusieurs 
centaines  de  cabinets  d'aisance  en  pierre  (i),  éclairés  par  en  haut 
et  dans  lesquels  ou  entretient  un  bon  air  et  la  pro|>rete ,  au  moyeu 
lie  couraus,  de  feux  qu'on  allume,  et  de  pompes  dont  l'action  est 
renforcée  par  les  inondations  annuelles. 

La  foire  de  Sain t'-3Iaca ire  se  tient  du  i*'  juillet  au  1^^  août;  le  a5 
juillet  (vieux  ^tyle),  anniversaire  de  la  mort  du  .^aint,  en  est  le  jour 
le  plus  solennel  ;  le  couvent  dcMakarief  y  envoie  l'image  de  son  pa- 
tron pour  toute  la  durée  de  Timmense  maiclié  où  Russes,  Armé- 
niens, Boukliares,  Tatars,  Persans  et  autres  se  donnent  rendez-vous. 
Dan:>  l'orii^ine,  il  se  tenait  à  Kasan  :  mais,  dans  le  but  de  détourner 
vei-s  la  frontière  lus^e  le  riche  commerce  avec  l'A^sie,  dont  Kasaii 
t^t:iir  alors  Tentrepôt,  Vassilii  Ivanovitch  défendit  en  i5a4  aux  mar- 
chands de  son  empire  de  >e  rendre  dans  cette  ville,  leur  indiquant 

■  il   RngHhardt.  /?«.<«.  V/fc.  .  1.  IV.  |i.  iHî .  «•!  Kraian,  1. 1,  |i.  soi. 
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Makarief  pour  leur  commerce  d*échaage  avec  les  Asiatiques.  Mais 
l«s  roarcbands  étrangers  se  décidèrent  avec  peine  à  aller  acheter  à 
Makarief  les  peltetcries  et  autres  marchandises  russes  qu'ils  avaient 
trouvées  jusque-là  au  marché  de  Kasan  ;  et  les  troubles  intérieurs  de 
la  Russie,  ses  guerres  avec  les  Tatars,  contribuèrent  encore  à  les  en 
détourner.  Mais  lorsque  cent  ans  après  (1624)  les  ruines  du  couvent 
de  saint  Macaire,  détruit  par  le  khan  Oulou-Makhmet ,  curent  été 
relevées ,  l'affluenee  des  pèlerins  ranima  les  aHaîres  et  les  moines* 
firent  tous  leurs  efforts  pour  donner  plus  d'importance  au  marché. 
Cependant,  exploitée  par  eux,  cette  foii^  resta  long-temps  bornée  à 
l'échaBge'^des  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  contrées  environ- 
nantes y  et  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  xvii"  siècle  que  sa  renommée 
se  répandit.  En  i75o,  le  gouvernement  fit  construire  un  bazar  en 
bois,  grand  et  régulier ,  avec  800  boutiques;  il  en  retirait  7  à  8,000 
roubles,  somme  qui,  en  1804,  se  trouva  portt'^e  à  80,000  roubles; 
hes  boutiques  étaient  déjà  au  nombre  de  1400.  Un  nouveau  bazar  de 
a,aa9  doubles  boutiques  fut  construit  en  1810;  le  gouvernement  y 
dépena  700,000  roubles  auxquels  le  commerce  ajouta  un  demi-mil- 
lion; six  rangées  de  carrés  longs  entouraient  la  bourse,  édifice  vaste 
et  de  bon  goût,  et  rapportaient  un  loyer  de  iaQ,ooo  roubles;  nous 
avons  vu  que  ce  loyer  est  aujourd'hui  de  plus  de  400,000  roubles, 
tandis  que  les  frais  de  la  couronne  ne  sont  que  d'environ  37,000.  Ce 
bazar  en  bois  a  brûlé ,  et  la  foire  a  encore  une  fois  changé  de  place  : 
elle  transmigra  en  1817  de  Makarief  à  Nijni-Novgorod,  où  se  rencon- 
traient plus  de  moyens  d'ordre  et  plus  de  ressources  pour  les  étrangers. 

Autrefois,  la  (oire  était  gardée  par  des  Kalmuks;  aujourd'hui, 
ioo  Cosaks  et  quelquefois  des  Tatars  Mechtcheriaks  veillent  à  Tordre 
et  à  la  sûreté  des  routes.  Un  comptoir  spécial  est  chargé  de  lu  loca- 
tion des  boutiques,  et  un  autre  fait  toutes  les  opérations  de  banque. 
1^  service  habituel  de  la  poste  est  augmenté  de  deux  déparu  et  de 
deux  arrivées  extraordinaires  par  semaiue,  peudant  la  durée  de  la 
foire. 

Les  principaux  objets  du  commerce  qui  s'y  fait  sont  :  1^  les  pro~ 
(luctionsdu  pays:  des  cordages,  des  cuirs  bruts,  des  peaux  de  mou- 
tons, des  pelleteries,  des  chapeaux  et  bottes  de  feutre,  des  toiles, 
du  caviar,  de  la  vaisselle  de  bois,  des  glaces,  des  objets  de  serru- 
rerie, des  étoffes  de  toute  nature  et  des  meubles;  et  a""  les  marchan- 
dises étrangères  :  le  thé ,  le  coton  de  Boukharie ,  les  épiceries ,  les 
châles  de  l'Inde,  les  modes  et  la  bijouterie  françaises. 

Les  affaires  faites  à  cet  immense  marché  sont  toujours  allées  en 
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1*^  sorte. 

^827, 

67^000,000 

x8a8y 

7a,3i3,349 

«•^^ 

77,4:14,000 

i83o, 

84>ooo,ooo 

i83s, 

89,500,000 

!22,000,000 
21,270,100 
17,400,000 
17,335,000 
16,700,000 


totaux. 
io5, 000,000  R. 

107,383,674 
112,054,000 
1 16,818,000 
123,200,000 


fraissatit  depun  i8ïo,  où  elles  étaient  d'une  Talenr  d'envirou  107 
■îIlkNB.  Voici  quel  en  était  le  mouTement  daos  les  deraîèrcs  années. 
Les  marchandises  apportées  h  la  foire  de  Nijni-Novgorod  sont  de 
trois  espèces  :  1*  marchandises  russes ,  produits  bruts  ou  manu- 
facturés; 2*  marchandises  du  reste  de  l'Europe,  surtout  manufac- 
torées,et  denrées  coloniales;  3^  produits  et  marchandises  asiatiques, 
de  la  Chine,  des  Bouihares,  des  Kirghîses,  des  Arméniens  et  des 
Persans.  On  eu  a  évalué  la  valeur  ainsi  qu'il  suit  : 

2*  sorte.         3*  sorte. 
16,000,000 

1 3,800, 125 

1 7,23o,ooo 
15,433,000 
17,000,000 

A  ces  données  générales  nous  ajouterons  quelques  détails.  Parmi 
les  produits  russes  apportés  on  1828  ,  il  y  avait  des  poissons  et  du 
caviar  podr  i  1/2  million ,  des  écorces  d*arbres  et  des  nattes  pour 
1  million,  et  des  noisettes  pour  100,000  roubles.  En  i83o,  la  Rus- 
sie a  envoyé  à  la  foire  pour  8  1/2  millions  de  soieries,  tandis  qu'il 
■  en  était  venu  de  l'étranger  que  pour  1,700,000;  elle  avait  fourni 
|KMir  plus  de  3  millions  de  peaux  tannées  et  non  tannées ,  pour 
i,<MX>,ooo  de  poissons  séchés  et  salés.  Il  y  avait  pour  19  millions  de 
marchandises  russes,  en  coton;  et  seulement  pour  3  millions  d*é- 
trangéres.  Les  étofles  eu  laine,  de  fabrique  russe,  étaient  de  la  va~ 
le«r  de  5oo,ooo  roubles;  celles  apportées  de  Tétrauger  étaient  de 
2,200,000.  On  y  trouvait  aussi  pour  2  millions  de  pouds  de  fer,  et 
pour  plus  de  8  millions  de  pelleteries.  On  y  a  vendu  3'2,368  caisses 
de  thé  chinois,  et  3o6,570  livres  de  soie.  Les  longues  rangées  d'ar- 
moires à  vendre  sont  une  véritable  singularité;  les  Tatars^  colpor- 
teurs infatigables,  vendent  les  guenilles  et  bagatelles  de  toute  espèce 
dont  ils  <:faargent  leurs  épaules;  le  district  de  Séménof  (  gouverne- 
ment de  Nijegorod  )  fournit  de  jolis  ouvrages  d'ébénisterie  et  de 
tour;  et  le  Célo-Paviovo ,  apparteuaut  au  comte  Clerémétief,  envoie 
des  masses  de  serrui'eries  et  d'armes  do  toute  espt'ce.  (1) 

Pendant  les  quatre  ou  six  semaines  que  duiola  foire  ,  ?îijui-.No\ 
gorod  réunit  quelquefois  jusqu'à  200,000  individus.  (2} 

(i)  Oo  frou\e  des  détails  circoD«lanciés  sur  cette  fuire  daus  In  liazcttf  ruv>>  «^'^ 
Ccmmerxe  18 33,  D.  79  et  80. 
^t'  M.  Erman  dit  600,000,  1.  I,  p.  2o3.  ("est  heaiicuiip. 
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Tout  le  reste  de  rannéc  la  ville  est  mal  peuplée  ;  un  recensement  lait 

en   1825  a  donné   17,990   liabitans  des   deux  sexes,  et  parmi  les 
mdles  : 

Noblesse 388 

Clergé 477 

Marchands  sédentaires.     .     .     .  689 

Artisans  (tsékhoviyé)  et  iamtchiks  3,79^ 

Raznotchintsy 1,61 5 

Employés  et   militaires.     .     .     .  3,2190 

On  compte  à  Nijni  8  établissemcns  d'instruction,  dont: 

1"  I  gymnase  et  4  écoles  primaires.        207  écoliers  et  16  maîtres 
^^^  I  séminaire  ecclésiastique.     .     .        955       —  i3     — 

H®  une  école  d'orphelins  militaires.     1,739       —  ai     — 

2,901  5a 

Il  y  a  en  outre  2  pharmacies  et  7  hospices. 

Une  distance  de  84  verstes  sépare  Nijni-Novgorod  de  Ma&aeief  , 
petite  ville  aujourd'hui  insigniûante^  sur  la  rive  gauche  du  Volga,  à 
fendroit  où  le  Kerjénetz  y  débouche.  C'est  un  amas  informe  de  mai- 
sons en  bt>is,  bâties  dans  le  sable  et  sur  pilotis ,  au-devant  du  cou- 
vent do  Saint-Maearre,  fondé  au  temps  du  grand-prince  Va&sili- Vas- 
siliévitch,  et  dont  il  a  déjà  été  question.  Un  mur  d'enceinte,  dont  le 
circuit  est  de  5oo  toises  et  qu^  date  de  1677,  renferme  5  églises  en 
pierre,  la  demeure  de  l'archimandrite  et  les  cellules  des  moines.  De 
grands  travaux  avaient  été  faits  dans  l'intérêt  de  la  foire  qui  s'y  te- 
nait, et  d'immenses  sommes  ont  été  dépensées  pour  le  bazar,  la 
^bourse  et  le  large  canal  qui  les  entoure  ;  mais  un  incendie  dérora 
les  constructions^  et,  depuis  1817,  Makarief  reste  toute  l'année  dans 
la  profonde  solitude  dont  jadis  elle  était  tirée  au  moins  pendant  hd 
mois.  Semenof,  autre  ville  de  district,  dont  nous  avons  déjà  fait 
connaître  l'industrie  particulière,  est  au  nord  du  gouvernement  de 
Nijegorod,  sur  la  limite  de  celui  de  Kostroma.  Plus  à  l'ouest  est  la 
ville  de  Balarhna  ,  construite  en  i536  sar  la  rive  droite  du  Volga, 
dans  une  plaine,  sur  la  grande  route  qui  conduit  de  Nijni-Novgorod 
à  laroslavl.  Dans  cette  ville  industrieuse  de  3,ooo  habitans,  on 
compte  i5  églises,  outre  celles  du  couvent.  On  en  compte  jusqu'à 
70  dans  Aksamass  ,  ville  ancienne ,  située  à  ii4  verstcs  de  Nijui* 
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?iovgorod,  sur  la  grande  route  de  Penza  et  Saratof.  I.es  autres  villes 
àf  dbcrîct  n'ofTrcDt  aucune  espèce  d'intérêt. 

4*^    GoUTSEIfEMEllT    DE    KOSTEOMA. 

Il  faisait  autrefois  partie  du  «;rand  gouvernement  de  Moscou  : 
lorsqail  futérigé  eu  une  lieutenance  par  oukase  du  5  septembre  1778, 
OD  le  divisa  en  deux  provinces ,  celle  de  Kostroma  avec  onze  dis- 
tricts ^  et  celle  d*Ounja  avec  quatre;  son  organisation  actuelle  date 
d'une  époque  encore  plus  rapprochée  de  nous. 

Il  est  borné  au  nord  par  le  gouvernement  de  Vologda,  à  Test  par 
celui  de  Viatka,  au  sud  par  Kijegorod  et  Vladimir ,  et  à  l'ouest  par 
luoslavl.  On  lui  a  trouve,  ù  l'arpentage  général,  une  superficie  de 
i44i  m.  c.  g.  ;  mais  ce  chiffre  a  paru  insuiOsant  à  tous  les  statisti- 
liens  qui,  à  l'exemple  de^M.  Storeh,  l'ont  porté  à  1808.  Cependant 
M.  Arsénief  revient  h  l'ancien  chiffre  ,  en  donnant  a  ce  gouveme- 
mi'nf  1428  m.  c.  g.  d'étendue.  Nous  noii^  airélerous  à  cette  der- 
nière évaluation. 

L'aspect  du  pays  est  généralement  plat^  avec  quelqu^'S  ondula- 
tions et  les  bords  élevés  du  Volfia.  Sans  être  précisément  fertile,  le 
sol  est  assez  bon  et  se  prête  sufnsamiuenl  à  Tagriculture.  An  nord  , 
il  c&t  entrecoupé  de  marais,  et  au  bud  ,  niéle  avec  du  sable  et  de  la 
terre  glaise;  il  demande  des  encrais  Miu\c'i;t  renouvelés.  Le  climat 
est  vain  cjjoi que  asM.-z  rii^duniiv  .  ^urtnu:  nu  uurd  où  rc^ne  beau- 
CDup  d'humidité  ;  la  ]iartie  nit-iidiniia!e  e>t  plus  M-cIie  et  d'une  tem- 
pi-rature  un  peu  plus  douci*.  î.o  Voij.i  •uiii'  dan^  Ir  ^'ouvenicmenl 
un  ptii  aii-delj  âv  Iaio«!a\l.  pa^se  t-n>uiît'  près  du  thcf-Iien .  tt  cr- 
ruse  la  partie  ii:éridiu:ir.!c.  I!  y  rtroit,  >::i  It  ilw  _:i]che,  la  Kcs- 
troma  el  i  Ounja,  qui  ont  tuiiîv>  !••<  dt'U\  îr-ur  ^mjjci.'  >ur  un  plateau 
du  district  de  Sol::.ilitc1i ,  inut  an  r.ord  du  ^i.>;j\t  rxif-Uiin'i;  cliescou- 
îeijt  du  nord  an  sud,  tt  Lî  dtrniêre  couj»*;  !t.-  j«'iivi  riivOitut  t*n  deux 
liordes  presque  c^alc- ,  vl  v-  jeî'.e,  .'ifi--^  iiu  i»nj  coiirs,  dans  le 
VoUa  a  Iouriel-Povolj-!-.i.  Lj  Vetîou-d.  r:.\  ^.iri  dii  ::oi:\'incmenl 
de  \olu^da^  et  qui  priuti,  i.:i  j.-f  ;  p!..-»  ^  i\îî.  i.Tj-  ij]î*.-c:i'/n  a^srz 
«4'ii)L!abi'e y  est  ai^ïi  i.ri  .iiiliiti.v  Cai  \  ...»  ! .  ri..:]-  ■?  ;•  lî.rîiirj';  pn*'»  de 
kozmodémianïk,  aUi"  i.i  ilmitc  d*r^  ^oi*. •  rurrii!»  iiî  dt  MJT^orod  f:t  df 
kasan.  Kostrouïa  i-^t  tu  outi».*  uno*».  \.^:  j-li.':* '.r^  i.tc-: ,  d'^nt  nou» 
DoaimeroDs  celiû  deGa:;:cii,  pio  c>  j.i  .l.i»-  'Ir  ce  itoin  et  qi;i  a 
uijt'  luu^utui  de  1  >  \M>;c>  ^ui  •>dc  larjc.  Tlcc.iii  d«- 'Jchoiir.hlo ri. a, 
ji!ii>  du  ii«  frci .  qui  .4  "^  Vl  I  ^.«  «  ilr  «ÎMiii*  'r* 
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Les  habitans  s'adonnent  à  l'agriculture  dont  le  seigle  est  ici  le  prin- 
<:ipal  objet,  mais  suti  produit  suffit  à  peine  à  la  consommation;  on 
cultive  en  outre  le  chanvre  et  le  lin.  D'immenses  forêts  couvrent  le 
pays;  celles  de  la  couronne  s'étendent  sur  2^027,729  déciatines: 
elles  sont  généralement  bien  tenues  et  en  meilleur  état  que  dans 
d'autres  gouvememens.  On  y  trouve  beaucoup  de  tilleuls.  Elles  ren- 
ferment peu  de  giëîer,  si  ce  n'est  des  volatiles;  maïs  beaaeonp  de 
bétes  fauves,  telles  que  renards,  loups,  lynx,  ours,  etc.  L'édoct- 
tion  des  bestiaux  est  peu  soignée,  faute  de  bons  pâturages  ;  en  re* 
vanche^  la  pèche  donne  un  produit  assez  considérable. 

En  général ,  le  gouvernement  de  Kostroma  n'est  habité  qae  par 
des  Russes  ;  à  sa  formation  il  reçut  une  population  de  353,94o  in- 
dividus mâles,  ou  environ  700,000  habitans  des  deux  sexes;  on  en 
inscrivît  1,046,09a  h  la  révision  de  1796;  sur  ce  nombre  il  j  avait 
519,375  individus  mâles  ainsi  divisés  : 

Clergé.     . 7,940 

Noblesse  et  ofBciers  civils.  .  91^59 

Marchands 2,220 

Bourgeois 9>oo4 

Paysans.  ........  409,533 

lamtchiLs  et  autres.    .     .     .  i>4i9 

519,375 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  l'excédant  annuel  des  naissances  sur 
les  décès.  Voici  quel  a  été ,  pendant  trois  années ,  dans  l'éparchie  de 
'Kostroma,  dont  les  limites  coïncident  avec  celles  du  gouvernement, 
habité  seulement  par  des  orthodoxes,  le  mouvement  de  la  popula- 
tion. 

£n  1825,    mar.     5,696  naiss.  29,298  décès  20,738  excéd.     8,56o 

1826,  —       8,522     —     3i,7o4     —     20,888     —       10,816 

1827,  —       7>595     —     35,189    —     î»o>697     —       i4,49» 

21,8x3  96,191  62,323  33,868 

Termes  moyens    7>27i       ,       32,o63  20,774  ii>a92 

Si  l'excédant  était  également  fort  pendant  les  38  ans,  il  a  ajouté 
la  somme  de  4399096  âmes  au  chiffre  de  la  révision  de  1796,  et  le 
chiffre  de  Hass^U  i)432y700,  ne  paraîtrait  pas  très  exagéré.  Voici  ce 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  population  :  la  moyenne  des  ma- 
riagcs  multipliée  par  124  ,  donne  901,604  ;  la  moyenne  des  nais- 
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onilipUée  par  s6,  donne  833,638;  et  la  nioyeone  des  décès 
par  38,  donne  789141  a-  Évidemment ,  il  y  a  erreur  dans 
le  chiffre  de  Haasel ,  et  AL  Arsénîcf  a  raison  de  le  réduire  presque 
de  moitié  ;  son  chifFre ,  à  hd ,  est  880,000,  et  quoiqu'il  nous  paraisse 
caeore  considérable,  il  est  le  seul  que  nous  puissions  adopter.  Nous 
M  savons  k  quoi  attribuer  une  si  forte  diminution  ,  si  ce  n*est  aux 
éaigratkMiS  des  ouTriers. 

La  population  relative  du  gouTemement  est  très  faible,  car  elle 
K  donne  que  616  âmes  par  mille  c.  g.  Quant  aux  habitations  on  y 
Gonpte  17  villes  et  85i  célos.  Les  terres  sont  surtout  entre  les  mains 
ik  la  noblesse  &  laquelle  appartiennent  environ  2/3  des  paysans. 

Un  très  grand  nombre  d'habiians  du  gouvememeni  de  Kostroma, 
nûfons,  pUtriers,  charpeatiers ,  etc.,  le  quittent  en  été  pour  cber- 
dier  leur  nourriture  ailleurs.  De  ceux  qui  restent,  beaucoup  s*oc- 
mpent  à  oonslmîre  des  barques  ou  des  radeaux ,  et  à  tresser  des 
Diltes d'écoroes  {ragoji f  qu*on  emploie  beaucoup  en  Russie,  entre 
autres  pour  des  voiles.  Généralement  les  babitans  sont  industrieux  : 
ib  excellent  surtout  dans  la  préparation  du  cuir  de  Russie.  On 
conpuit  en  i8a8,  5a  fabriques  ,  dent  une  de  drap  et  11  de  toile; 
n  i83o,  il  y  en  avait  en  tout  39,  avec  5,59a  ouvriers.  Le  chef-lieu 
du  gouvernement  est  le  principal  sié^ze  de  cette  industrie. 

On  n'y  trouve  qu*une  seule  typographie  établie  par  la  couronne  ; 
il  T  a  en  outre  une  imprimerie  lithographique  appartenant  à  un 
particulier.  Le  nombre  îles  écoles  de  ce  L'ouvernemeat  qui  dtrpend 
lie  Par roudissement  unl\ersitaire  de  Moscou,  nV-st  pas  bien  consi- 
dérable non  |iliis  :  outre  un  i.nrmnase.  il  y  avait,  en  ida6,  j  écoles 
df  district  et  4  ecules  populaire»  paroissiales:  l'elat  de»  écoles,  à 
trois  époques  iliffirnmtes ,  vt;iit  le  suivant  : 

En  iSaiy   12  •colcs,  avec  iS  maîtres  et  "^  i*-,  éléve^; 
i8ji6,     9     ~  3a     —  3.H:     — 

i^3a,  \Kj    —  ;ij    —  ::ij    — 


I  ^ 


Ajoutez  à  ces  nombres.  1 1  éco!es  ecclésiastiqiitrs  avec  i^\^  *'it:'^ 
et  ^7  oiaîtres,  et  l'on  trouvera  la  proporti*»  de  i  élevé  sur  3!îS  ha- 
bitans. 

L  eparchie .  appelée  de  Ko*trcma  et  de  Gniîtrh  ,  est  de  troisi<^.'mr 
classe,  et  renfermait,  en  18^0.  i  «  couvens.  dunt  3  de  f<^mme^ ,  h'>8 
à'tises  et  1 3  cathédrales. 

Ko^troma  et  Vladimir  ont  le  même  L'OuverxK-ur  militaire  qui  n-- 
«idf  à  Kostrnma:  l'administra: ion  du  2o»iv#*m^roenl  coûte  f-n^iron 
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77,000  roubles,  et  son  revenu  s*élève  à  3,283,ooo.  Il  est  composé 
de  12  districls,  savoir:  Kostroma,  Nerekhta,  Kinechma,  lourieveti- 
Povolgski,  Makarief,  Galitcb,  Tchoukhlonia  ,  Soligalitch  ^  Kolo- 
grive,  VetlQuga,  Varna vine^  Bouï. 

KosTROiïA,  lat.  57*»  45'  Sa";  long.  58«  36'  a",  est  située  à  3«5 
vcrstes  de  Moscou  et  à  SaS  de  Sainl-Pétersbourg,  à  l'ouest  do 
gouvernement,  à  peu  de  distance  du  point  où  le  Volga  s'y  inlroduitt 
et  au  confluent  de  la  Kostroma  avec  ce  fleuve. 

Kostroma  est  une  ville  ancienne,  s'il  est  vrai  que  son  origine  re- 
monte à  Tannée  11 5a:  après  avoir  dépendu  tantôt  des  princes  de 
Souzdal  et  de  ceux  de  Vladimir,  tantôt  des  princes  de  Tver,  prise 
et  reprise  par  ces  princes,  saccagée  et  brûlée  par  les  Tatars»  elle 
fut  réunie  au  grand-ducbé  de  Moscou  ,  sous  Ivân  III  Vassiliévitch. 

C'est  une  ville  assez  riante ,  bâtie  sur  les  bords  élevés  d»  Volga  et 
composée  de  maisons  bien  bâties,  pour  la  plupart  en  pierre.  La 
belle  cathédrale ,  entourée  de  vieux  arbres,  est  sur  nne  émînence 
assez  considérable  :  elle  est  entourée  d'édiûces  de  bonne  apparence, 
parmi  lesquels  se  distingue  Thôtel  du  gouverneur  et  le  Gostinoï- 
dvor,  grand  carré  en  pierre  enlouré  d'arcades  (i).  Il  régne  beau- 
coup d'aisance  à  Kostroma  où  le  luxe  des  grandes  villes  n'est  pas 
inconnu.  Les  églises  sont  au  nombre  de  4^;  (ians  le  faubourg  ta- 
tare,  espèce  de  village  russe  habité  par  de.-»  mahométans,  on  voit 
une  mosquée  en  bois.  Il  y  a  aussi  deux  grands  couvens ,  dont  celui 
appelé  Jpatief  Troïtzkii ,  construit  sur  une  colline  de  la  rive  droite 
du  Volga,  mérite  une  mention  particulière.  Il  doit  son  origine  au 
vœu  de  Tchet,  prince  tatare,  d'embrasser  la  religion  chrétienne  si 
Dieu  permettait  qu'il  fût  guéri  d'une  maladie  grave  :  après  avoir  été 
baptisé  en  i33o ,  il  fit  bâtir  ce  couveut.  Boris  Godounof,  qui  passait 
pour  un  descendant  de  Tchet,  s'intéressa  toujours  à  cette  fondation 
de  son  aïeul.  (Test  là  que  Michel  Fœdorovitch  Romanof  se  trouvait 
avec  sa  mère  lorsqu'il  fut  appelé  en  161 3  au  trône  de  Russie;  le 
souvenir  de  celle  circonstance  est  consacre  par  une  procession  que 
célèbrent  les  moines  annuellement  le  14  mars.  Ce  monastère,  du 
nombre  des  eximés,  avait  1 1,600  serfs  au  moment  où  l'état  s'empara 
d«  biens  du  clergé  ;  il  sert  de  résidence  à  l'évéque.  Kostroma r  ville 
très  industrieuse,  renferme  beaucoup  de  fabriques  surtout  de  cuirs 
et  de  toiles;  mais  elle  compte  moins  de  t 0,000  habi tans. 

A  environ  'l\o  versles  du  chef-lieu  on  rencontre,  on  descendant  le 

(i)  Engelhaidl ,  Rimlsche  MiscclUn ,  t.  I ,  p.  loî. 
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Yolgft,  la  TÎUe  de  Ptiss,  autrefois  chef-lieu  du  district  de  Kincchnia. 
Celle  pelile  ville  riante^  doot  environ  quinze  maisons  sont  en  pierre, 
est  le  siège  d'une  industrie  considérable  :  presque  tous  les  habitaiib 
sont  tisserands.  Sa  situation  sur  le  Volga ,  au  pied  de  cinq  collines , 
est  channante  :  la  hauteur  est  couronnée  par  les  ruines  de  Tancieii 
hôtel  da  district.   • 

Parmi  les  autres  villes  de  ce  gouvernement,  la  plus  importante  est 
Gautgr,  sur  le  lac  du  même  nom,  à  ii6  vcrstes  du  chef-lieu.  Elle 
est  tncienney  car  les  chroniques  la  citent  ù  Tannée  120B,  et  elle  avait 
ses  propres  princes  lorsqu'elle  ne  dépendait  pas  de  ceux  de  Iloslof. 
Elle  doit  sans  doute  son  nom  h  Galitch ,  ville  de  la  Russie- Rouge  ou 
ttkerwpnne  :  pour  la  distinguer  de  celle-ci ,  on  l'appelle  Galitch  r// 
Ménaje,  On  y  voit  a  anciens  forls,  i  couvent  de  religieuses  et  i3 
églises.  Les  habitans  sont  au  nombre  d'environ  3,ooo.  Soligalitch 
ou  Galitch  au  sel,  est  tout  au  nord  du  gouvernemonr,  sur  la  limite 
de  celai  de  Vologda,  à  aiG  vei*stes  du  chef-lieu.  Il  y  a  des  sources 
salines  auxquelles  cette  ville  de  district  doit  son  nom.  Mak^a&ief,  sur 
l'OuDJa,  est  dans  une  belle  situation  sur  le  bord  élevé  de  cet  affluent 
(la  Volga;  c'est  une  petite  ville  industrieuse  et  commerçante  qu'il  ne 
liiat  pas  confondre  avec  le  lieu  où  se  tenait  la  foire.  Enfin ^  Iourie- 
vm-PovoLOSKiy  au  confluent -de  ces  deux  fleuves,  et  à  14^  verstes 
deKostromay  fait  aussi  le  commerce  et  a,  comme  Makarief ,  plusieurs 
grands  marchés.  Dans  les  alentours  on  cultive  le  houblon. 

V.    GOIJVFRNF.MENT    nF.    IaROSLAVI  . 

Après  avoir  dépendu  jusqu'en  1777  du  {jouvernenienl  de  Moscou, 
d'ancienne  organisation,  il  en  fut  détaché  et  forma  uuc  iieutenancc 
qui, ainsi  que  les  autres,  prit  en  1796  le  nom  de  gouvernement.  Ses 
limites  sont  :  au  nord,  Vologda;  à  l'est,  Kostroma  et  Vladimir; 
\1adimir  aussi  au  sudj  Tver  à  l'onest,  et  au  nord-ouest,  Novgorod. 
A  l'arpentage  général ,  on  a  donné  à  ce  gouvernement  5(j6  m.  c.  g., 
nombre  qui  a  paru  insuffisant  aux  statisticiens,  depuis  M.  Storch,  et 
qu'ils  ont  élevé  jusqu'à  691  m.  c.  Ce  chiffre,  ou  33^548  verstes  car- 
rées, est  aussi  celui  de  Schubert  ;  d'après  la  ciwW  de  Reymann ,  il 
serait  un  peu  moindre.  Cest  par  erreur  saus  doute,  mais  non  pas 
seulement  par  une  faute  typographique ,  que ,  d'après  ]M.  Arséniof , 
il  est  réduit,  dans  le  Calendrier  académique  de  Sainl-Pétersbonrg 
pour  Tannée  i832,  à  160  et  qu'on  |>orte  la  population  relative  à 
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(is^.W«  pi-o|>ortioo  inouïe  en  Russie  (i).  Quint  à  nous,  nous  pen- 
cIkui»  puur  le  chifTre  le  moins  élevé ,  et  nous  adoptons  celui  de  l'ar- 
|H:u(a^e  en  réduisant  la  surface  du  gouvernement  à  600  m.  c.  g. 

Le  sol  est  assez  élevé^  mais  généralement  uni,  monotone,  et  varié 
seulement  par  quelques  petites  éminences  et  par  le  lit  encaissé  des 
fleuves.  Renfermant  beaucoup  de  sable  et  d'argile  et  couvert  de 
vastes  marais  qui  répandent  Thumidité ,  il  est  d'une  fertilité  médio- 
cre. Cependant  le  climat  est  sain  et  Tair  assez  pur;  mais  les  hivers 
sont  tris  rigoureux  et  les  étés  fort  courts.  Le  Volga,  en  sortant  du 
gouvernement  de  Tver,  arrose  celui  de  laroslavl;  depuis  le  point  où 
ce  fleuve  touche  au  gouvernemeut  de  Moscou ,  il  coule  vers  le  nord  ; 
puis  à  Mologa ,  où  il  reçoit  la  rivière  navigable  de  ce  nom,  il  se  dé- 
tourne de  cette  direction  pour  prendre  celle  du  sud-est  jusqu'à  la 
ville  de  laroslavl,  où  il  fait  un  petit  coude  vers  le  nord  pour  arriver 
à  Kostroma.  Près  de  Rybinsk,  il  reçoit  la  Chexna ,  autre  rivière 
navigable  qui  coule  du  nord  au  sud.  Les  principaux  lacs  sont  :  celui 
de  Rostof  ou  de  Néro^  qui  a  près  .de  12  verstes  de  long  sur  8  de 
large ,  et  le  Nokhozéro  ;  36  autres  sont  bien  moins  considérables. 

Les  habitans  s'occupent  beaucoup  d'agriculture,  mais  les  produits 
des  champs  ne  suffisent  pas  à  leur  consommation  :  ils  s'approvision- 
nent dans  les  gouvcmemens  voisins  par  la  voie  du  Volga.  Ils  culti* 
-vent  le  seigle,  l'orge,  le  froment,  l'avoine  et  les  pois,  et  la  récolte 
annuelle  peut  s'élever  à  environ  3  ntilUons  de  tchetvertes.  Le  chanvre 
et  le  liu  sont  d'un  assez  bon  rapport;  les  potagers  sont  en  grand 
nombre  et  fournissent  de  bons  légumes,  et  dans  les  districts  méri- 
dionaux, les  vergers  donnent  beaucoup  de  cerises  et  de  pommes. 

Les  forets  ne  fournissent  que  du  bois  médiocre;  elles  renferment 
peu  de  chênes,  et  les  pins  et  sapins  sont  également  rares.  Celles  de  la 
xîouronnecouvrentseulement  191,530  déciatines.  L'éducation  des  bes- 
tiaux indispensables  à  la  culture  des  champs,  est  négligée,  sauf  celle 
<les  chevaux;  mais  la  pèche  est  d'un  assez  grand  rapport,  surtout 
celle  du  Volga. 

Les  habitans  dn gouvernement  de  laroslavl  sontRusses  et  générale- 
ment debelle  race  ;  les  hommes  sont  grands  et  bien  faits,  et  les  femmes 
très  agréables;  un  dicton  populaire  dit  «  blanehe  et  rose  comme  une 
femme  de  laroslavl.  » 

La  Gazette  du  gouvernement  de  laroslavl  (18^1,  n.  33  )a  publié  le 

(()  De  pareilles  méprises  ne  deTraîent  point  se  rencontrer  dans  un  Recueil  pu- 
blié sons  les  anitpices  d*unc  académie  si  justement  célèbre. 
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résultat  du  dernier  reccn^inrat ,  fait  pour  ranuéc  1 83o.  D*api-ès  cv. 
document,  la  population  était  de  854»ia6  individus  dont  396,950 
■iâles,el457»i76  du  sexe  féminin.  Sur  ce  nombre,  So^ioa  habitaient 
les  villes^  et  8o4>oa4 »  l^s  campagnes  ou  districts.  De  ces  districts, 
ceux  de  laroslavl  et  de  Rostof  étaient  les  plus  peuplés.  Ce  chiffre  of- 
ficiel I  par  les  raisons  que  l'on  connaît ,  est  sans  doute  trop  faible,  et 
JL  Anénief  le  porte  à  1,100,000  individus. 

La  révision  de  1796  avait  donne  752,199  individus,  dont  397,4^0 
oUks,  et  354,749  du  sexe  féminin.  Les  màJes  étaient  divisés  de  la 
niBÎcre  suivante  : 

Clergé 7*275 

Noblesse ,  660  ^ 

Officiers  civils 787 

Marchands 4»76i 

Bourgeois 10,471 

Paysans •  .  .  .     352,981 

lamtchiks  et  autres.    .  .  5i5 

397,450 

En  ajoutant  à  la  somme  de  752,199  l'excédant  des  naissances  sur 
les  décès  pendant  38  ans,  on  trouve  un  chiffre  inférieur  à  celui  de 
M.  Ârsénief.  Voici  ce  qui  résulte  du  mouvement  de  la  population 
du»  l'éparchie  de  laroslavl  (dont  la  circonscription  est  la  même  que 
celle  du  gouvernement)  pendant  quatre  années  : 

i8a5  niariag.  6,646  naiss.  33,385  décès  3 1,182  excéd.  2,2o3 

iSt6      —  7*925     —  37,5i5     —  3i,ioi      —  6,41 '1 

i8î7      —  8,459     —  39,780     —  27,261       —  12,519 

i«3o      —                     —  40,283     —  36,853      —  3,43o 

23,o3o    —     1 50,963     —      126,397      —      24,566 
Tenue  moyen     7,676     —      37,740     —       3i,599      —        6,i4i 

La  moyenne  des  mariages  pendant  trois  ans  multipliée  par  124, 
donne  la  somme  de  951,824;  la  moyenne  des  naissances  pendant 
quatre  ans  multipliée  par  26  donne  981,240,  et  la  moyenne  des  dé- 
cès pendant  les  mêmes  quatre  années,  multipliée  par  38,  donne 
1,200,762.  Dans  cet  état  de  choses,  le  chiffre  de  M.  Arsénief  nous 
parait  trop  élevé ,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  donner  à  C(' 
gouvernement  plus  d'un  million  d'habitans.  On  aura  remarqué  que 
icxcéflant  des  naissances  y  estdans  une  moins  ferle  proportion  (|U*ail- 


briquent  en  ou< 
sabols  appelés  koijr,  ci 

Iravailleiit comme  o 
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leurs,  ce  qui  vienl  ppiil-étre  dcafrétiiientcs  4^ini(;ratiom  drt  bommiK 
danïles  autres  gniivernenicna.  l'n  millioa  d'hubitans  sur  Uoo  m.  o.  g. 
donne  une  population  de  i,(t66  individus  par  m.  c.  g.,  proportÎMi 
très  avantfl^ense.  En  fait  d'habitations ,  on  ciitnptc  dans  \e  gouverius 
ment  13  villes ,  et  7170S  villages,  dont  Sfi4  célos. 

L'industrie  est  une  grande  ressource  pour  les  habilans  de  ce  }pm- 
;n[  Tertile  :  elle  est  e%eit^B  m<!ine  a  la  caut- 
il  les  paysans  ont  presqne  partout  des  métiers  A  tisser  et  In- 
s  i;ants,  des  bonnets,  des  bas,  des  h.irnais,  d«t 
s  ustensiles  de  labourage.  De  plus,  un  graud 
e  plaeeut  dans  les  capitales  eomme  jardinier»  cm 
ers  p:\rtont  où  ils  trouvent  de  l'einplui.  Ia 
3o,  au  nombre  de  io5,  avec  7,970  ouvrier»; 
t  dans  les  villes  et  districts  de  laroslavl,  de 
RosloFet  d'Ouglitch;  la  ville  de  laroslavl  en  renfermait  39,  dont  S 
de  [annerio,  4  dViorfes  de  lin ,  3  d'étoffes  île  colon,  a  manuractures 
lie  soie,  une^apeterie ,  ti  fonderies  de  cloches,  3  martinets  et  a  nu- 
mifiictures  de  tabac.  Dans  son  district,  il  y  avait  deux  mauiifactures 
de  drap.  Généralement  les  cuirs,  le  papier,  les  étoffes  de  lîn  et  de 
coton,  sont  les  principaux  objets  de  cette  industrie  (1).  Une  papeterie 
importante  se  trouve  ^  Vélikoïé-Célo,  grand  villajjc  de  district  <ta 
Roslof.  On  exporte  surtout  le  cuir  de  Russie,  de  la  toile  à  voile  cl 
autre,  de  la  viande  salée  et  du  savon. 

Ce  gouvernement  a  de  bonnes  chaussées,  et  le  Volga  avec  «es  if- 
llucns,  laMologaet  la  f.hexna,  auxquels  il  faut  ajouter  les  canaux  du 
système  de  Rybinsk  (a),  facilite  surtout  les  communications. 

laroslavl  fait  partie  de  l'arrondissement  universitaire  de  AIoscoui 
et  possède  un  collège,  S  écoles  de  district  et  4  écoles  paroissûles 
populaires  ;  voici  quel  était  l'état  de  ces  établissemens  â  trois  épo- 
ques dilïerenies  : 

altrcs,     773  élèves. 


En  i8aï. 


i833, 


—       71 


777 
1,141 


dont  37  Elles. 


L'éparchie  possède  en  outre  9  écoles  ecclésiastiques  avec  36  maî- 
tres et  1,607  élèves  On  trouvait  donc  en  tout,  dans  l'année  iSla,  im 


(i)  Gazelle  du gauP.  de  Icuoilarl,  |S3(,ti,34' 

(9)  Ce  lyBtèmr  se»  expliqué  plus  \m,  iam  la  Jescrlfitioi 

\t  Natgorod. 
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écolier  sur  359  individus.  ^^^  typographies  sont  au  uoiubre  de  deux, 
doDt  l'une  est  au  gouvememeut. 

L'épardiie  appelée  d^JaroslaH  et  de  Rostof  9l\^\\.  long- temps  sou 
ûège  dans  celte  dernière  ville;  elle  est  de  seconde  classe,  et  comp- 
laît en  i83o  dans  sa  circonscription  19  couvens,  dont  4  de  femmes, 
87B  églises  et  1  a  cathédrales. 

laroslavl  est  le  siège  du  gouverneur  militaire  de  ce  gouvernement 
réuni  à  celui  deyoIogda.Les  frais  d'administration  du  gouvernement 
devaient  être,  suivant  l'état,  de  72,000  roubles,  et  son  revenu  était, 
m  1806  f  de  3,416,000.  Les  10  districts  dont  il  se  compose,  sont  : 
Uroslavl,  Rostof,  OugTitch,  Mouichkinc,  Romanof-Borissoglebsk, 
Rjbinsk,  Mologa^  Pochékhone ,  Danilof  et  Lioubim. 

Sur  la  frontière  orientale  du  gouvernement,  du  coté  de  Rostroma, 
«tjsitué  le  chef-lieu,  Iaboslavl,  (latitude,  57*"  37'  3o";  longitude  57** 
So'),  à  741  verstes  de  Saint-Pétersbourg,  et  à  241  de  Moscou. 

Cette  ville  située  sur  le  Volga  là  où  il  reçoit  le  Kotorosth,  qui  est 
réooulement  du  lac  de  Rostof,  doit,  dit-on,  son  nom  au  grand-prince 
laroslaf  Vladimirovitch  qui  l'aurait  fondée  en  loaS.  Elle  dépendit 
soccessivement  des  principautés  de  Rostof,  de  Vladimir  et  de  Sroo- 
leosk;  mais  elle  était  devenue  un  apanage  particulier  lorsqu'en  1468 
elle  fut  définitivement  cédée  à  la  grande-principauté  de  Moscou. 

Ses  maisons  en  pierre,  s(*s  3  couveus  et  44  églises  donnent  à  la- 
roslavl  l'air  d'une  grande  ville.  Elle  est  située  sur  un  plateau  élevé 
etse cache  derrière  une  éminence  au  voyageur  qui  arrive  du  nord; 
ces  inégalités  de  terrain  ont  servi  anciennement  aux  fortifications  de 
la  Tille.  La  rue  principale,  où  Ton  entre  en  venant  de  Saint-Péters- 
bourg, est  large  et  bordée  de  belles  maisons  en  pierre. 

Parmi  les  établissemens  d'instruction ,  on  distingue  le  séminaire 
où  prés  de  5oo  élèves  se  forment  à  l'état  ecclésiastique ,  et  le  lycée  de 
Démidof  ou  l'ancienne  écoie  des  hautes  sciences  fondée  en  i8o3  par 
Paal  Grigoriéviich  Démidof  qui  assigna  pour  cette  destination  des 
terres  avec  3,578  paysans  et  un  capital  de  100,000  roubles  en  argent. 
En  i8o5,  l'école  fut  ouverte.  Démidof  y  ajouta  en  181 1  une  pension 
Qoble.  Une  bibliothèque  bien  fournie,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie  et  une  imprimerie  dépen- 
dent de  cette  école  dont  le  rang  est  immédiatement  après  les  univer- 
sités. Vingt  élèves  sans  fortune,  nés  dans  le  gouvernement  et  choisis 
dans  l'origine  par  le  fondateur,  y  étaient  entretenus  à  ses  frais.  Quant 
aux  objets  d'enseignement,  ils  sont  ceux  des  universités  ;  mais  à  cet 
«•^anl  les  statuts  du  a8  janvier  i8o5  ont  été  modifiés  en  dernier  lieu 
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par  le  statut  du  2  août  iHj'V  Ce  statut,  mis  en  vigueur  le  i*' jan- 
vier i834 ,  convertit  \o  premier  nom  de  rétablissement  en  celui  de 
lycée;  il  prescrit  que  ce  lycée  aura  un  directeur,  un  ministre  de 
la  religion^  huit  professeurs  et  deux  lecteurs ,  et  que  le  cours  sera  de 
trois  aus.  Le  nombre  des  pensionnaires  à  titre  gratuit  est  porté  à  40. 
Les  étudians  qui,  ayant  terminé  leur  cours,  entrent  au  service  de 
l'état ,  sont  rangés  dans  la  quatorzième  classe. 

Il  a  déjà  été  question  de  l'industrie  dont  laroslavL  est  le  siège  ; 
autrefois  rétablissement  de  Zatrapeznof  était  célèbre,  mais  il  a  passé 
dans  d'autres  nuins  et  n'appartient  plus  à  la  famille  de  ce  nom; 
aujourd'hui  on  cite  particulièrement  celui-  des  frères  lokovlef.  Le 
linge  et  les  cuirs  de  Russie  de  laroslavl  sont  particulièrement  re- 
nommés. Le  commerce,  qui  met  annuellement  4  millions  en  circula- 
tion ,  possède  un  vaste  Gostinoï-dvor  en  pierre.  Le  jardinage  fleurit 
dans  cette  contrée ,  et  la  ville  est  entourée  de  beaux  jardins  et  de 
potagers  garnis  d'excellens  légumes. 

On' lai  donne  a3,856  habitans ;  en  1783,  elle  n'en  avait  encore 
que  19,000.  Il  y  a  un  hôpital  et  %  maisons  de  charité.  Elle  est  le 
siège  d'un  archevêque. 

RosTOT  i  sur  le  lao  de  ce  nom ,  appelé  proprement  lac  de  Néro  et 
auquel  Nestor  donne  le  nom  deKlechlchino,  à  56  verstes  du  cheMieu, 
est  beaucoup  plus  ancien  que  ce  dernier.  C'est  avec  Novgorod  et  Kief 
l'ime  des  plus  anciennes  villes  de  la  Russie,  et  son  circuit  de  9  verfr- 
tes  marque  encore  aujourd'hui  son  importance  d'autrefois.  Avant 
l'arrivéq  de  Rurik  elle  était  la  capitale  des  Mères ,  peuple  tchoude 
de  cette  contrée.  Sous  saint  Vladimir  elle  devint^  en  991  ,  le  siège 
d'unévcché,  dont  ce  prince  investit  un  prélat  grec  nommé  Théodore, 
que  le  patriarche  de  Conslantinople  lui  avait  envoyé.  Celui-ci  bâtit^ 
en  bois  de  chêne,  la  fameuse  cathédrale  qu'un  incendie  consuma 
en  XI 60,  et  dont  les  chroniques  prétendent,  avec  leur  exagération 
habituelle,  qu'elle  n'avait  jamais  eu  et  qu'elle  n'aurait  pas  sa  pa- 
reille (i).  Mais  le  nom  de  Rostof  se  trouve  déjà  dans  le  traite  d'Oleg 
de  907.  Cette  ville  fut  de  bonne  heure  donnée  en  apanage  ,  et  elle 
résista  constamment  aux  tentatives  d'en  faire  une  dépendance  de 
Vladimir.  Les  princes  de  Rostof  ont  joué  un  rôle  dans  l'histoire  de 
Russie  ;  ils  se  maintinrent  dans  leur  titre  et  dans  leurs  possessions 
par  la  faveur  des  khans  tatars.  Dans  la  suite,  la  principauté  se  par- 
Ugea  en  deux  moitiés,  dont  Tune  fut  réunie  à  la  grande-principauté 

(i)  Sirahl,  Geschichte  der  mssisehen  Kirche,  t.  I,  p.  75. 
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deMoteon,  CH  1468,  et  doot  l'autre  y  fut  incorporée  p«r  «diat, 
fft  1474-  En  1408,  Rostof  avait  été  détruit  par  un  incendie  quîeoB- 
«■a  la  sccoMie  cathédrale  avec  ses  trésors,  ses  images  et  beaucoup 
éc  i—ninrrits ,  el  la  presque  totalité  des  maisons  :  mille  hommes  y  • 
perdÎTCBt  U  Tie. 

&oalof  se  ooaipoae  de  la  ville  et  d'un  grand  faubourg  ;  la  pre- 
BÙère  est  entcuirée  d'un  rempart  et  d'un  fossé  rempli  d'eau.  Sa  sitni- 
doD  est  pea  favorable  :  elle  est  basse  et  entourée  d'eaux  et  de  ma- 
ris. Cest  ici  qae  l'archevêque  de  laroslavl  a  sa  principale  cathé* 
Me»  bétimeot  ancien  et  richement  omé^  et  un  vaste  palais  avec 
lin  n'^iaatrr  rî  5  églises.  Dans  la  ville,  les  églises  sont  au  nombre 
de  14»  ansqaellca  il  bot  ajouter  3  couvens,  dont  un  de  religieuses. 
Ea  dehors  de  la  ville,  A  i5  verstes  de  distance  et  dans  une  situa- 
tion chamantoi  est  celui  de  Boris  et  Glèb,  qui  fut  fondé  en  i363 
ft  (joi  1  enferme  5  églises  dont  une  cathédrale  bâtie  en  1  Sai.  Ce 
roavent  possédait  ^,785  serfe.  Outre  le  gostinoï-dvor ,  la  villfe 
renferme  160  boutiques  et  1,016  maisons,  avec  5  ou  6,000  habi- 
uns. 

AneOBunencement  du  grand-caréme,  vers  la  fin  de  février,  il  se 
tiOityàRostof,  one  foire  très  importante  qui  dure  un  mois;  plus 
ileao,ooo  personnes  »  Russes,  Arméniens,  Grecs^  Tatars,s'y  rendent 
En  t83a ,  on  y  a  apporté  : 

Pour  6,071,121  roubles  de  marchandises  russes; 

Pour  3,882,670     —       march.  européennes  et  denrées  (Coloniales  ; 

Pour  j, 800,000     —  de  thé  de  la  Chine; 

Pour      109,500     —  de  coton  filé  de  la  Boukharie. 

Ce  qui  donne  nn  total  de  10,863,291  roubles,  somme  moindre  de 

567,449  roubles  des  affaires  de  Tannée  précédente.  On  a  amené  en 

oatre  des  chevaux  pour  1 2 5,ooo  roubles.  Il  y  était  venu  celte  année, 

6&  nobles ,  4,5oo  marchands  et  40,000  hommes  de  toute  condition. 

Les  revenus  de  la  ville  étaient  de  49*000  roubles;  l'on  a  payé,  pour 

boutiques,  60,000,  et   pour  lo^emens,  35,ooo  roubles  de  loyer«r 

Aussi  les    habitans  de  Rostof  sont-ils  presque  tous  adonnés  au 

commerce,  et  font-ils  à  cet  effet  de  fréquens  voyages.  D'autres 

Tojagent  comme  jardiniers  et  vont  jusqu'en  Pologne  cultiver  les 

potagers. 

On  vante  la  bcaoté  des  femmes  de  Rostof. 

OcGLiTcn,  autre  ville  de  dis:ricl,  à  102  ver>les  de  laroslavl  et 
Mir  la  rire  droite  du  Volga,  «l  aussi  d'une  origine  ancienne,  quoique 

S- 
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peu  certaine.  Il  en  est  fait  mention  à  Tannée  iai8.  Après  avoir  dé- 
pendu successivement  de  Rostof ,  de  Vladimir  et  de  Moscou  y  elle 
fut  définitivement  réunie  à  la  grande-principauté,  en  1491 9  avec 
■Romanof  et  Oust*  Chexna.  Fœdor  Ivanovitch  donna ,  en  1584)  lâ 
jouissance  de  cet  apanage  à  son  frère  Dimitri,  surnommé  d'Ouglitch, 
parcte  que  ce  dernier  rejeton  de  la  ligne  directe  de  la  maison  de  Ru- 
rik,  y  fut  assassiné  en  iSgi. 

On  rapporte  qu'avant  Tinvasion  des  Lithuaniens,  en  1607 ,  il  y 
avait  dans  cette  viHe,  alors  importante,  i5o  églises,  la  couvens  et 
jusque  3o,ooo  maisons.  L'incendie  qui  la  consuma  à  cette  époque, 
joint  aux  malheurs  dont  Ouglitch  était  assailli  depuis  l'assassinat  de 
Dimitri ,  anéantit  sa  prospérité.  Cependant  le  coounerce  et  rindus- 
trie  l'ont  fait  renaître  jusqu'à  un  certain  point  :  Ouglitch  renferme 
aujourd'hui  1,075  maisons  et  environ  6,000  habitans.  On  y  voit 
a  couvens  et  25  églises.  Les  rues  sont  couvertes  de  rondins ,  et  les 
deux  quartiers,  le  Zemlianoi-Gorod [\ï\\e  de  terre)  et  iepoçad, 
dont  se  compose  la  ville  avec  le  faubourg,  sont  entourés  d'un  rem- 
part. 

Au  centre  du  gouvernement ,  sur  Ta  rive  gauche  du  Volga  qui  a 
repris  la  direction  vers  l'est,  et  à  80  verstes  de  laroslavl,  se  trouve 
la  ville  de  district  de  Rtbiusk,  qui  est  le  principal  nœud  de  la  com- 
munication fluviale  au  moyen  des  canaux,  entre  Pétersbourg  et  le 
Volga ,  et  en  quelque  sorte  l'entrepôt  du  commerce  à  l'intérieur. 

Cette  ville,  autrefois  une  bourgade  de  pécheurs,  compte  déjà  800  * 
ans  d'existence;  mais  avant  1772  elle  était  un  bourg  insignifiant  : 
c'est  le  système  de  canalisation  qui  a  fait  sa  fortune.  Elle  a  a  verstes 
et  demie  de  long  sur  une  de  large ,  et  longe  le  Volga  en  face  du  con- 
fluent de  la  Chexna  ;  elle  est  régulièrement  bâtie  :  des  469  maisons 
dont  elle  se  compose,  148  sont  en  pierre  et  quelques-unes  considé- 
rables; on  y  trouve  beaucoup  de  boutiques,  indépendamment  du 
carré  spécialement  destiné  au  trafic.  La  ville  a  3  églises,  une  école, 
un  hospice  pour  3o  malades,  fondé  par  le  marchand  Popof,  et  un 
hôpital  pour  les  mariniers  qui  font  le  service  des  embarcations  en- 
tretenues sur  le  Volga  par  le  département  des  voies  de  communi- 
cation. Les  produits  des  fabriques  de  cuir,  d'huile,  de  chandelle,  etc., 
sont  consommés  sur  les  lieux;  beaucoup  d'habitans  se  font  accapa- 
reurs de  blé,  et  presque  tous  sont  adonnés  au  commerce  ou  au  ser- 
vice de  la  navigation  fluviale.  Le  fleuve  est  ici  tout  couvert  d'im- 
menses barques  (roschivx)  août  quelques-unes  chargent  3o,ooo  pouds; 
hnr  granàenr  les  empêche  de  remonter  plus  haut  le  Volga.  La  po- 
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pnlfttioB  esl  éraloée  à  3,ooo  habitans ,  parmi  lesquels  il  y  a  plus  de 
700  aynchandb.  Dans  les  mois  de  mai^  juin  et  juillet ,  époque  où  la 
■avigatmi  a  le  plus  d*acttvité ,  la  ville  renferme  quelquefois  jusqu'à 
So^ooo  bateliexs  (bouriaA). 

Il  se  tient  annuellement  à  Rybiosk  deux  foires  à  l'une  desquelles 
(ccHe  de  Saint-Pierre)  y  on  apporte  pour  environ  un  demi-million 
{d'autres  disent  pour  un  million)  de  marchandises;  les  toiles  figurent 
dans  cette  somme  pour  aoo,ooo  roubles.  Les  objets  principaux  du 
eooimeree  sont  les  grains,  et  les  matériaux  nécessaires  pour  leurs 
transports  y  comme  nattes,  barques,  etc.  (i) 

En  descendant  le  Volga  on  trouve ,  à  moitié  chemin  de  laroslavl , 
h  petite  ville  de  Roxahof-Boeissoglsbse,  renommée  pour  ses  ognons 
et  pour  des  tanneries  qui  n'y  entretiennent  pas   l'odeur  la  plus 
agréable.  Son  nom  vient  de  la  jonction  avec  la  ville  du  grand  et 
riche  village  de  Borissoglebsk  qui  est  en  face ,  sur  Tautre  rive  du 
fleuve,  dans  un  site  très  pittoresque,  sur  une  colline  en  demi-lune, 
qui  s'aplatit  Ters  le  Volga,  et  qu'entourent  d'épaisses  forets.  La  ville 
de  district  Mologa  ,  à  ii3  verstes  de  laroslavl,  est  insignifiante 
par  elle-même,  mais  elle  est  située  sur  le  coude  où  le  Volga,  après 
avoir  atteint  son  point  le  plus  septentrional ,  se  détourne  vers  le 
sod-est ,  et  au  confluent  de  la  Mologa  avec  ce  fleuve.  La  Mologa 
continue  la  navigation  vers  Tikhvinc  et  Saint-Pétersbourg  ;  cette 
communication  est  effectuée  en  outre  par  la  Tchagoda ,  la  Gorounia 
et  la  Somina  (a).  Les  autres  villes  de  district  n'ont  aucune  impor- 
tance. 

6^  Gouvebhemekt  dk  Kalouga. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  ce  gouvernement  fut  organisé. par  un 
ookasc  du  24  août  1776;  cependant  des  douze  districts  dont  il  fut 
alors  composé ,  l'un ,  celui  de  Vorotynsk ,  a  été  supprimé  quelques 
années  après;  à  la  place  de  celui  de  Serpeïsk,  figure  aujourd'hui 
celui  de  Med3me.  Auparavant,  Kalouga  avait  fait  partie  du  grand 
gouvernement  de  Moscou ,  à  Texception  seulement  d'une  portion  dti 
district  de  Jisdra. 

Ses  bornes  sont ,  au  nord  et  à  l'est ,  le  gouvernement  de  Moscou, 

(i)  Journal  de  Saimt'Pétersbonrç ,  i8a6,  n.  x5o. 

(3)  Engclhardt.  Russischt  MUetUen  ,  t.  I,  p.  83  et  sui%. 


J34  MVUF.   I     CHAPITRE    II. 

et  à  IVbt  encore  celui  de  Toula;  aii  sud,  Orel;  à  l'ouest  ,  Snio- 
lensk.  A  l'arpentage  général,  sa  surface  a  été  portée  à  545  m.  c.  g., 
tomme  beaucoup  trop  forte,  qui  a  depuis  été  réduite  par  tous  les 
statisticieDS.  D'après  le  calcul  de  Schubert,  le  gouverneiiient  s'ati* 
rait  que  39S  m.  c.  g. ,  ou  19,178  versles  carrées,  maïs  M.  Xnémïei 
reporte  oe  nombre  à  54 o.  Nous  ne  saurions  ici  le  prendre  |iOQr 
guide,  et  nous  n'adoptons  pas  davantage  les  calculs  déjà  anciens  de 
SoïmoiK)f(i).  Ces  derniers  sont  assez  contradictoires,  mats  ooaMneîls 
font  connaître  la  proportion  des  différens  terrains  entre  eox  ,  nons 
en  donnerons  ici  le  résultat 

Terrains  appartenant  aux  villes  et  aux  églises  3,662  déciatines. 
Terrains  dépendant  de  fermes  et  d'habitations.       71 1691 

Terre  labourable 1,259,976 

Pâturages 150,916 

Forêts 1,573,344 

Terres  incultes 83;474 

Total 3,i43,o63  déciatines. 

Ce  i|tti  ferait  3o,22i  verstest  carrées,  ou  616  m.  c.  g.  Il  su/Tit  d'un 
coup-d'œil  jeté  sur  la  carte  pour  reconnaître  combien  ce  chiffre  est 
exagéré;  nousaimons  mieux,  malgré  la  différence,  ootis  en  tenir  à  celui 
de  395  m.  c.  g.  L'erreur  du  calcul  de  Soïmonof  se  trouve  peut-être 
dans  la  proportion  beaucoup  trop  ibrte  des  forcis  aux  autres  cul- 
tures; le  million  pourrait  bien  être  de  trop.  Dans  tous  les  cas,  en 
faisant  l'addition  du  chiffre  donné  par  lui  pour  l'étendue  de  chaque 
district,  nous  trouvons  un  total  de  2,751,195  déciatines  seulement, 
ce  qui  établit  déjà  une  notable  différence. 

Le  sol  est  plat  et  monotone  ;  rarement  une  légère  éminence  inter> 
rompt  Funiformité  de  son  aspect.  Quoiqu'il  soit  bien  cultivé ,  sa  fer- 
tilité est  médiocre  et  les  produits  de  l'agriculture  ne  sufGsent  pas  à 
la  consommation.  Il  offre  beaucoup  de  sable  et  d'argile  du  de  terre 
glaise,  et  demande,  pqur  être  d'un  rapport  passable,  beaucoup 
d'engrais. 

Ce  gouvernement  est  arrosé  par  1,079  ruisseaux  et  rivières  dont 

les  plus  considérables  sont:  l'Oka,  l'Oupa,  la  Jizdra,  la  Ressata, 
le  Vouighebet,  la  Sereta,  l'Ongra,  l'Izvéria,  la  Chania ,  le  Soukho- 

(i)     Topographitcheskoié   opisanit   kaloujskavo   namèstnitchestvn.    Saint  Pé- 
^ersboiirg,  1785,  69  pages  in-4**  avec  i3  cartes. 


MS     $L4VKS.  135 

draf  y  k  Voria,  la  Taronsa ,  la  Protva,  la  Louja ,  la  Nara ,  la  Popolla, 
Il  Rcsa  et  la  BoWa.  L*Oia  y  entre  près  de  Bvlef,  en  sortant  da  gou- 
vcrameat  de  Totila,  coule  Ters  le  nord  jusqu'aux  environs  de  Ka- 
loaga^  pais  tourne  à  Test  et  forme  au  nord-est  la  limite  entre  les 
gooTerneniens  de  Kalouça  et  de  Toula ,  comme  elle  forme  plus  loi» 
celle  entre  Toula  et  Moscou.  Sa  largeur ,  à  son  entrée  dans  le  gou- 
vernement, n'est  encore  que  de  5o  sagènes;  elle  en  a  aoo  à  Fen- 
droît  où  elle  le  quitte.  Elle  reçoit  à  gauche  TOupa,  la  Jizdra,rOngra, 
Il  Taroasa  et  TC^a;  les  autres  rivières  sont  des  affluens  de  celles-ci. 
Les  lacs  sont  en  petit  nombre  et  peu  considérables  dans  ce  gouvcr- 
Dément;  le  principal  est  celui  de  Leponsk,  district  de  Moçalsk. 

Le  climat  est  assez  doux  pour  la  Russie:  cependant  les  rivières 
soot  couvertes  de  glace  depuis  novembre  jusqu'au  mois  de  mars. 

Oo  cultive  surtout  du  seigle,  et  la  récolte  abondante  de  i8o4  en 
a  donné  1,^^2,900  tcbetvertes  dont  38i,58o  furent  absorbés  par  la 
seroaille  et  par  la  fabrication  de  l'eau-de-vie,  de  manière  qu'il  n'en 
restait  que  841,3^0  tcbetvertes  pour  la  consommation,  nonibie  in- 
suffisant de  plus  de  moitié.  L'avoine,  le  froment,  l'orge  et  la  lédianka, 
donnent  un  assez  bon  produit,  ainsi  que  le  chanvre  et  le  lin.  L'acti 
vite  des  habitans  lutte  avec  un  sol  avare  et  supplée  à  son  infécon- 
dité; cependant,  dans  quelques  districts,  l'agriculture  répugne  aux 
paysans,  à  cause  de  rinsuflisance  des  terres  dont  on  ne  compte  guère 
que 6  déciatines  par  tête,  au  lieu  de  1 5.  •  i^ 

Les  forêts  qui  alimentent  des  usines  M)nt  eu  assez  bon  état;  celle> 
de  la  couronne  occupaient,  en  iSo^*  une  surface  de  217,993  décia- 
lîoes.  Les  bestiaux  sont  en  petit  nombre  et  Ton  ne  donne  pas  tout 
le  soin  convenable  à  leur  éducation;  mai>  il  y  «1  d.ins  le  fzouverne- 
ment  deux  grands  haras  où  Ton  a  dt^  chevaux  de  bonne  race.  On  a 
des  abeilles*  peu  de  gibier,  et  la  pèche  e^t  dun  très  faible  rapport. 
Les  marais  fournissent  un  peu  de  fer.  mais  on  y  ajoute  beaucoup 
de  minerai  importé  pour  alimenter  les  u^îiit-s  enircfenues  dans  ic 
f^ouvememenL 

Les  habitans  de  ce  gouvernement  sont  tous  Russes;  en  178J,  oa 
n'en  comptait  que  13^  dont  jj  ternmo  qui  ne  lussent  pas  Grands- 
Russes  :  c'étaient  des  Tcherk»->>cs .  des  Petits-Russe*,  des  KalmuL^ 
et  des  Tatars.  On  oomptait  en  ^'cueral  770.647  habitans,  en  com- 
prenant le  cierge;  la  noblesse  se  compo>3it  de  1,814  familles  ou 
d'environ  9,000  individus,  tritrl  --«î.H'.-.  ik«ni  le  s^-xe  féminin  for- 
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malt  un  peu  nioius  de  la  moitié.  Outre  171 7  familles  nobles  non 
titrées,  il  y  avait  61  familles  de  princes  et  36  de  comtes.  A  la  révi- 
sion de  1796 y  on  trouva,  s*il  faut  en  croire  Hassel,  au  lieu  de 
779>^47  individus,  845,^73  dont  377,693  mâles  et  467,780  du  sexe 
fcoiiDin,  proportion  qui  manque  de  vraisemblance.  Quant  aux 
classes  auxquelles  appartenaient  les  habitans  mâles,  ils  étaient  ainsi 
divisés  : 

Clergé 5,743 

OfBciers  civils 19678 

Marchands 4)944 

Bourgeois i3,iio 

Paysans 35o,45o 

lamtchiks  et  autres.  .  .  .  668 

376,593 
Resterait  pour  la  noblesse 
^on  employée 1,000 

377*593  individus. 

Mais  à  la  somme  de  845,373  individus,  il  faudrait  ajouter  encore 
l'excédant  annuel  des  naissances  sur  les  décès.  Voici  quel  était  pen- 
dant trois  ans  le  nsouvement  de  la  population  dans  l'éparchic  de 
Kalouga,  dont  les  limites  sont  les  mêmes  que  celles  du  gouver- 
nement : 

i8a5  mariag.  5,925     nais.  3o,320     décès  17,721     excéd.  12,599 

1826  —       8,778      —     32,206       —     20,443       —       11,763 

1827  —       8,3i2       —     35,926      —     17,623.     —       i8,3o3 

«^i^MM^M^a^^^w  ^^^mm^^^^^m^mmm  ^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^m 

23,0^5      —    98,452      —    55,787       —       4a,665 
Termes  moy.    7,671       —     32,817       —     18,596       -r-       14,221 

La  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  124»  donne  951,204; 
celle  des  naissances,  multipliée  par  26,  donne  853,542;  celle  des 
décès,  multipliée  par  38,  produit  le  chiffre  706,610.  Ce  dernier  est 
évidemment  trop  faible ,  la  mortalité  n^étant  pas  forte  dans  le  gou- 
vernement, et  la  moyenne  devant  être  multipliée  non  par  38 ,  mais 
par  45  au  moins.  Dans  cette  incertitude,  nous  adoptons  le  chiffre 
de  M.  Arsénief,  qui  est  de  810,000.  La  population  relative  est  de 
2,o5o  individus  par  m.  c.  g. ,  proportion  assez  forte  et  qui  explique 
la  gène  dans  laquelle  se  trouvent  les  cultivateurs  dont  on  a  voulu 
transférer  une  partie  dans  d'autres  gouvernemens.  Les  habitations 
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sont  :  la  villes»  8o3  célos,  et  environ  ^,880  villages^  dont  353  ap- 
lartCDant  à  la  coaronne.  On  comptait  x32o  résidences  de  nobles, 
1^41  moulins  et  95  cabarets. 

Une  industrie  active  vient  au  secours  de  l'agriculture ,  insufGsaote 
à  cause  de  la  dbproportion  entre  les  terres  et  le  nombre  des 
babitans.  Les  objets  sont  principalement  la  fabrication  de  l'eau- 
^  de-fie,  celle  de  produits  ouvrés  de  toute  espèce,  et  le  commerce. 
En  1804,  les  fabriques  étaient  au  nombre  de  85  et  produisaient 
surtout  de  la  toile  à  voile >  de  la  toile>  des  étoiTes  de  coton,  du  cuir, 
du  suif  et  du  savon  :  la  manufacture  de  tissus  de  coton  du  marchand 
Goubine,  avec  3oo  métiers,  en  était  la  plus  importante.  En  1828, 
ou  comptait  dans  seulement  8  districts ,  1 3 1  fabriques^  dont  26  de 
cotoaoades,  14  papeteries,  18  fabriques  de  chapeaux,  10  tanneries, 
14  fonderies  de  suif  et  fabriques  de  chandelles,  et  le  nombre  des 
ouïriers  employés  dans  ces  établissemcns  était  de  ii,56o.  En  i83o, 
il  était  de  18,569  dans  i56  établissemcns  industriels;  ce  qui  place 
Kaloiiga ,  sous  ce  rapport ,  immédiatement  après  Moscou  et  Vladi- 
mir. Presque  tous  les  paysans  sont  en  outre  tisserands ,  et  les  femmes 
surtout  se  livrent  à  celte  occupation. 

Les  marchands  de  ce  gouvernement  sont  fort  à  leur  aise  et  jouis- 
sent d'une  bonne  renommée  :  les  uns  exploitent  les  besoins  de  Tinté- 
rieur,  les  autres  font  même  le  commerce  à  l'étranger,  par  le  port 
d'ArkhaDgel.  L'exportation  consiste  en  fer,  huile,  eau-dc-vie,  po- 
tâs.>c,  toile,  et  toiles  à  voile.  Kalouga  et  Borofsk  soot  les  principales 
places  de  commerce. 

Kalouga  dépend,  depuis  Toiikase  du  12  janvier  i83i ,  de  l'arron- 
dissement universitaire  de  Moscou,  et  les  écoles  qui  sont  du  ressort  du 
ministère  de  rinstruction  juiblique  y  étaient,  en  1826,  au  nombre 
de  12,  dont  i  gymnase  :  les  écoles  étaient  com|)Osées,  à  trois  épo- 
ques différentes,  ainsi  qu*il  suit, 

En   1808,    écoles  18     maîtres'  élèves  802 

—  1824,       —      12         —       27       —       532 

—  i832,       —     14         —        49       —      958 

Dans  7.  écoles  ecclésiastiques,  il  y  en  avait  de  plus  1224 >  dirigés 
par  3i  maîtres.  On  trouve  ainsi  en  tout,  dans  ce  gouvernement, 
I  écolier  sur  371  individus.  La  couronne  possède  la  seule  typogra- 
phie qu'on  y  rencontre. 

En  1785,  Kalouga  u'ayant  pas  encore  d'éparchie  particulière, 
dépendait  des  diocèses  de  Kroutitzy,  de  Moscou,  de  Siefsk  et  de 
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Pereslavi  Zaleski;  l'archevêque  de  Moscou  portait  le  titre  de  ar- 
khiérei  de  Moscou  rt  de  Kalougu.  Aujourd'hui,  il  y  a  un  évéché  de 
troisième  classe  au  titre  de  de  Kalouga  et  Bort^sk  ;  on  le  regarde 
comme  le  même  que  celui  de  Kroutitzy  oa  des  éminences.  Il  ren- 
ferme 8  couvensy  dont  i  de  femmes  et  627  églises  (en  1785,  721) 
dont  12  cathédrales. 

Kalouga  et  Toula  ont  le  même  gouverneur  militaire.  Le  gonver- 
nement  civil  devait  coûter,  suivant  l'état,  65,456  roubles  :  les  reT^e- 
nus  de  la  couronne  étaient,  en  1785,  de  79'i,62o  roubles  (en  ar- 
gent) et  en  1808,  de  3,56 1,000  roubles  en  papier.  Les  districts,  au 
nombre  de  1 1 ,  sont  les  suivaas  :  Kalouga,  Malo-Iaroslavetz,  Borof»k, 
Medyne,  ÇlQçalsk,  Mechtchofsk,  Jisdra,  Kozelsk,  Likhviiie,  Péré* 
mouichl ,  Tarouça. 

Le  chef-lieu  du  gouvernement,  Kalouga,  est  situé  sous  34*  3o'  27'' 
de  latitude  nord,  et  sous  53**  56'  57"  de  longitude,  à  168  vcrstes 
de  Moscou^  et  à  866  de  Saint-PétersLourg,  sur  la  rive  gauche  de 
rOka,  qni ,  un  peu  au-dessus  de  la  ville,  tourae  du  sud  à  Test  et  qui 
y  reçoit  la  petite  rivière  de  Kaloujeka.  Rn  cet  endroit ,  l'Oka  a  6oo 
pieds  de  large  et  18  de  profondeur,  et  ses  bords  sont  très  élevés. 

On  sait  peu  de  chose  de  l'histoire  de  Kalouga ,  ville  selon  toute 
apparence  assez  ancienne  :  on  croit  qu'elle  a  plusieurs  fois  changé 
d'emplacement. 

Quoiqu'elle  n'ait  que  3,827  habitations,  dont  environ  23o  en  bri- 
gues, on  lui  donne  une  circonférence  de  10  verstes,  et  on  la  divise 
en  trois  quartiers  séparés  par  l'Oka  et  la  Koloujeka.  On  y  voit  aS 
églises  en  pierre  et  une  en  bois  ;  de  plus  un  couvent  de  religieuses 
en  pierre.  Les  rues  sont  étroites  et  torliieuses  :  Kalouga  ne  pent  pas 
passer  pour  une  belle  ville. 

'  En  1785,  sa  population  était  de  17,276  habitans,  dont  8,104  mâles 
et  9»i72  du  sexe  féminin;  aujourd'hui  elle  est  beaucoup  plus  peu- 
plée, et  on  y  compte  25,66o  âmes* Kalouga  a  un  gymnase,  une  mai- 
son d'éducation  pour  les  en  fans  nobles  indigens,  un  hospice  d'en 
fans  trouvés;  plusieurs  maisons  de  charité  et  une  pour  les  aliénés. 
C'est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  l'empire  :  outre  leur 
commerce  à  l'intérieur,  les  marchands  de  Kalouga  portent  des  peaux 
d'agneaux,  des  cuirs  de  Russie  et  de  la  cire  à  Dantzig, Breslau ,  Ber- 
lin et  Leipzig. 

Aux  environs  de  la  ville,  on  remarque  le  couvent  de  Saint-Lau- 
rent, sur  une  éminencc?,  avec  un  séminaire  fondé  en  1776  >  et  qui 
reçoit  120  fils  de  prêtres  et  de  gens  d'église  en  général;  et  Ter- 
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■ilt{^  lie  saint  Tikhon,  le  thaumaturge,  dout  le  tombeau  est  visité 
par  des  (lélerins. 

lUio-LuLOSLATmTz  cst  uoe  petite  yHIc  sur  la  Lonja  et  sur  la  route 
de  Moscou,  à  iio  verstes  de  celte  capitale  et  à  58  du  chci-lieu. 
Elle  est  remarquable  par  la  bataille  qui  y  fut  livrée  le  24  octobre 
i8ia.  Les  Russes  attribuent  la  victoire  à  Koutousof;  d'un  autre 
côté,  voici  ce  que  rapporte  à  ce  sujet  M.  de  Ségur.  Après  s'être 
rendu  maître  de  Malo-Iaroslavetz ,  le  général  Delzons  eut  a  y  com- 
battre toutes  les  forces  de  Koutousof.  Après  des  prodiges  de  valeur, 
ce  général  de  division  succomba ,  et  Guilleminot  le  remplaça  ;  le 
champ  fut  jonché  de  morts.  Mais  le  prince  Eugène  fit  une  brillante 
défense,  s'empara  quatre  fois  des  hauteurs  que  les  Russes  lui  dis- 
putaient, el  parvînt  à  les  rebuter  après  avoir  perdu,  comme  eux  , 
beaucoup  de  mondje.  C'est  ainsi  que  18,000  Italiens  et  Français,  ra- 
massés au  fond  d'un  ravin,  ont  vaincu  5o,ooo  Russes  placés  au- 
dessQS  de  leurs  tètes,  sur  une  pente  rapide.  La  position  de  Koutou- 
sof était  telle,  qu'on  ne  pouvait  espérer  de  rattacjner  avec  succès , 
et  Tannée  française  se  trouvait  exposée  aux  harcellemens  de  20,000 
cosaques  que  Platof  commandait  (i)-  »  L'embarras  qui  règne  dansée 
récit  fait  voir  qu'on  pouvait  contester  aux  Français  l'honneur  de  la 
victoire,  comme  en  effet  il  lenr  est  contesté.  Borofsk  ,  également 
sur  la  route  de  Moscou,  à  88  vcrstes  de  celte  ville  et  à  79  de  Ka- 
loQga,  est  une  ville  ancienne  qui  renferme  (?nvîron  5,ooo  habitans  : 
elle  Ggurc  dans  l'histoire  ,  surtout  pour  la  défense  que  le  prince 
Volkhonski  y  lit,  en  16 10,  contre  le  faux  Dimilri.  A  3  verstes  de  la 
ville  de  district  on  trouve  le  couvent  Pafnoulief-Borofskii ,  c'est-à- 
dire  de  Pafnoutii  le  Thaumaturge ,  fondé  en  i4'i4>  et  qui  renferme 
5  églises  et  des  trésors  considérables.  Il  est  de  première  classe.  Les 
ognons  et  l'ail  de  Borofsk  sont  renommés. 

KozELSK,  au  sud-est  du  gouvernement,  à  64  verstes  de  Kalouga  , 

et  à  23a  de  Moscou,  sur  la  rive  gauche  de  la  Jisdra,  est  depuis 

1777,  où  elle  fut  rebâtie  après  un  incendie,  une  ville  régulière  et 

de  bonne  apparence,  avec  plus  de  2,000  habitans.   On  y  trouve  4 

églises  en  pierre  et  3  en  bois;  la  plupart  des  maisons  sont  en  bois  , 

mais  elles  reposent  sur  des  fondemens  en  pierre.  Le  Gostinoï-DiHjr  est 

entouré  d'une  galerie  renfermant  34  boutiques;  il  est  entièrement 

en  pierre.  Kozelsk  date  de  loin;  on  dit  qu'elle  fut  bAtie  du  temps  dt* 

Batu-Khan  ,  et ,  dans  les  premiers  temps  de  son  existence,  elle  sou- 

;i)  Histoire  tir  Napoléon  et  Ae  la  Grande' Armée ^  I.  II,  liv.  i.\. 
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tint  contre  ce  conquérant  une  lutte  glorieuse,  sous  les  auspices  d*uo 
enfant,  du  jeune  Yassili-Timovitch ,  prince  de  TcherDigof,  dont 
Kozelsk  dépendait  alors.  Cette  ville  devint  la  propriété  des  grands- 
princes  de  Moscou ,  sous  Yassilii  Dimitriévitch.  Toutes  les  autres 
villes  de  district  n'offrent  rien  de  remarquable. 


Les  gouvernemens  que  nous  venons  de  décrire  ,  Moscou  ^  Fladi^ 
mir,  Nijegorod,  Kostmma ,  laroslapiy  Kalouga,  situés  au  centre  de 
la  Russie  européenne,  dépendaient  en  grande  partie,  plus  ou  moins 
directement ,  du  grand-prince  de  Moscou ,  ainsi  qu*on  peut  le  voir 
par  le  testament  de  Yassilii-Vassiliévitch  Temnii,  de  l'année  146a. 
Il  faudrait  y  ajouter  le  pays  de  Fiatka,  espèce  de  république  jus- 
qu'en 14^9)  année  où  elle  fut  conquise  par  les  armes  du  grand- 
prince  ,  et  Kacimofy  qui  fut  érigé  par  lui  en  khanat ,  au  profit  de 
Kacim,  tsarévitch  de  Kasan.  Mais  aujourd'hui  Kacimof  fait  partiç 
du  gouvernement  de  Riaizàn,  dont  nous  ne  devons  pas  le  détacher , 
et  Yiatka,  pays  habité  par  une  population  presque  généralement 
finnoise ,  nous  semble  devoir  être  compris  de  préférence  au  nombre 
des  provinces  tchoudcs. 

Mais  la  Grande-Russie,  ou  la  Moscovie  du  xvi"  siècle  et  suivans, 
ne  se  bornait  pas  à  un  seul  état  :  elle  était  morcelée,  grâce  au  sys- 
tème des  apanages,  et  les  Tatars,  tant  qu'ils  furent  maîtres  de  ces 
régions,  se  gardèrent  bien  d'y  rétablir  l'unité  gouvernementale. 

Parmi  les  autres  états  compris  sous  le  nom  de  Grande-Russie, 
nous  nommerons  en  premier  lieu  la  principauté  de  Tver,  qui  même 
souvent  se  trouva  en  possession  du  titre  de  grand-prince.  £lle  date 
du  milieu  du  xiii''  siècle,  et  a  eu  pour  fondateur  laroslaf  larosla- 
vitch,  frère  de  saint  Alexandre  Nefski.  Long- temps  elle  fut  la  ri- 
vale de  Moscou,  comme  cet  état  l'était ,  ainsi  que  Galitch  ,  de  la 
grande-principauté  de  Rief.  Depuis  laroslaf,  Tver  eut  constamment 
ses  souverains  particuliers  qui  disputaient  à  leurs  parens  de  la  mai- 
son de  Moscou ,  et  le  trône  de  Yladimir  et  le  titre  de  grand-prince. 
Une  haine  mortelle  divisa  les  deux  maisons,  à  partir  de  Michel  la- 
roslayitch,  troisième  prince  de  Tver  ,  jusqu'à  l'abolition  de  cette 
souveraineté.  Offensé  par  Michel,  Dmitri  Alexandrovitch  ,  prince 
de  Moscou ,  alla ,  à  la  fin  du  xiii^  siècle,  de  concert  avec  les  Novgo- 
rodiens,  porter  la  guerre  sur  le  territoire  de  Tver;  «  mais,  dit  Ha- 
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(i)yil  n'osa  pas  lui  IWrer  bataille ,  et  fit  la  paix  auprès  de 
Kadûne ,  semhUuU  reamnatire  par  là  rindépendance  de  la  princi- 
fmâéde  Teer.»  Blichel  laroslavitch  »  Dmitri  et  Alexandre  Mikhaî- 
kmtchy  ses  fib,  portèrent  le  titre  de  grand-prince  et  régnèrent  à 
Yladimir;  mais  à  la  mort  du  dernier ,  Tver^  en  butte  à  la  vengeance 
do  grand-khan,  commença  à  déchoir.  Cependant  la  même  famille  y 
régna  jusqu'en  i486,  époque  où  la  fuite  de  Michel  Borissovitch 
Kfra  Tver  à  Ivân  III  Yassiliévitch ,  qui  en  investit  son  fils  Ivin  ; 
nais  et  prince  étant  mort  cinq  ans  après ,  son  apanage  fit  retour 
àU  grande -principauté,  et  en  suivit  depuis  ce  moment  toutes  les 
fiâttitudes.  Les  villes  qui  dépendaient  de  la  principauté  de  Tver 
étaient  Staritsa  et  Kachine,  quelquefois  sièges  de  petits  princes 
apanj^y  et  en  outre  Zoubtsof,  Rjef,  Radilof,  Yonibrine,  Opoka, 
If ovoîé-Gorodok ,  Mikouline,  etc.  Klinn,  dans  le  gouvernement  ac- 
tuel de  Moscou,  y  a  aussi  quelque  temps  appartenu.  A  l'exception 
de  cet  endroit,  presque  tout  l'ancien  territoire  de  la  principauté  est 
compris  dans  le  gouvernement  actuel  de  Tver. 

7^  Gouv£aiiBMEirr  de  Tver. 

Avant d*étre  organisé  en  1776,  un  des  premiers  de  l'empire,  en 
une  Ueutenance  à  part,  il  faisait  partie  du  grand  gouvernement  de 
Novgorod,  et,  pour  une  portion  raoins  considérable  ,  de  celui  de 
Moscou.  Tous  les  districts  d'aujourd'hui  s'y  trouvaient  dès-lors  com- 
pris, mais  on  comptait  de  plus  celui  de  Krassnoï-Kholm  qui  a  été 
supprimé  ;  le  district  de  Korlchcva  a  été  organisé  par  oukase  do 
1781 ,  et  le  village  de  ce  nom  devint  ville  et  chef-lieu. 

Le  gouverneraenl  est  limité,  au  nord-ouest  et  au  nord  ,  par  celui 
de  Novgorod;  à  l'est,  par  laroslavl  et  Vladimir;  au  sud,  par  Mos- 
con  et  Smolensk  ;  à  l'ouest ,  par  Pskof.  A  l'arpentage  général  de 
1795,  sa  superficie  a  été  calculée  à  i,i35  nj.  c.  g. ,  ou  à  55,6oo 
verstes  carrées;  d'autres  l'ont  évaluée  à  5,791,000  déciatincs,  ce  qui 
revient  à  peu  de  chose  près  au  même  chiffre.  Ce  chiffre,  que  M.  Ar- 
sénicf  a  légèrement  modifié,  nous  ne  savons  trop  pourquoi,  nous 
paraît  exact;  tous  les  statisticiens  l'ont  également  adopté. 

Le  gouvernement  de  Tver,  surtout  dans  sa  partie  septentrio- 
nale, forme  un  plateau,  non  pas  «prodigieusement  élevé»,  comme  l'a 

(i)  Tome  111 ,  page  17a. 
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«lii  nis->el  '1  ,  .'.nais  cep'  ndant  d'one  élévation  qui,  en  Russie,  peul 
marqufrr.  C'est  làqtie  les  anciens  plaçaient  leur  rnons  Alaunus^  quoi- 
qu'il n*y  ait  p^jint  de  véritable^  montagnes,  nom  que  ne  mériteni 
pas  les  collîijes  de  Valdaî ,  dont  il  sera  question  dans  U  descriptioa 
du  gouvernement  de  Novgorod.  La  région  qui  nous  occupe  ici  est 
un  escarpement  de  ces  collines  ;  plus  plate  et  moins  élevée»  elle  ft 
pourtant  encoit»  des  ondulations  de  terrain,  bien  que  H.  Ennâii(ft) 
prétende  que  de  lédrovo  à  BIoscou  il  n'y  a  plus  trace  de  collines. 
Elle  est  médiocrement  fertile  ;  on  y  trouve  beaaeoop  de  lacs  (  les 
plus  grands  sont  le  Séligher,  le  Péno  et  le  Yelikoie)  et  de  mariisi 
et  la  forêt  Volkhonskienne  en  couvre  une  vaste  étendue.  L'iiir  de  ce 
gouvernement  est  sain  et  le  climat  tempéré;  il  est  arrosé  par  tme 
multitude  de  rivières ,  dont  plus  de  60  sont  considérables.  Là  plus 
majestueuse  de  toutes ,  le  fleuve  d'Europe  qui  a  le  plus  long  oootSi 
j  prend  sa  source  ;  c'est  sur  les  confins  des  gouvcmemens  de  Tvef 
et  de  Novgorod,  auprès  du  célo  Voighino-Verkhovié ,  que  le  Volgi' 
a  sa  source.  Il  découle  d'un  petit  lac  appelé  Sterje  (3),  et  qui  ap^ 
partient  au  district  d'Ostachkof,  coule  vers  le  sud-est ,  et  se  réunit 
dans  le  même  district,  près  de  Sélijarova,  avec  la  Sélijarofka,  qui 
est  un  écoulement  du  lacSéligher,  lequel  a  37  verstes  de  long;  conti- 
nuant alors  de  couler  au  sud ,  il  devient  navigable  à  Rjef ,  et  un 
peu  plus  bas,  à Zoubtsof,  il  prend  la  direction  vers  le  nord-ouest, 
où ,  après  avoir  reçu  le  Tvertza ,  il  se  détourne  vers  le  sud-est,  pour 
couler  encore  au  nord-est ,  depuis  la  frontière  du  gouvernement  de 
Moscou  jusqu'à  celle  de  laroslavl  (voy.  p.  iiS),  Un  autre  grand 
fleuve ,  la  Duna  (en  russe  Dvina  occidentale) ,  a  aussi  sa  source  dans 
le  même  district  d'Ostachkof ,  à  peu  de  distance  des  lacs  Péno  et 
Steije;  nyais  il  n'appartient  pas  autrement  à  ce  gouvernement.  Au 
nombre  des  principales  rivières  de  celui-ci,  il  faut  compter  encore 
la  Tvertsa  avec  ses  affluens  peu  considérables ,  le  Tsna  et  la  Chlina 
qui  s'y  réunissent  à  Vouichnii-Volotchok,  et  la  Mologa.  Celle-ci  a  sa 
source  à  peu  de  distance  de  Krassnol-Kholm,  district  de  Béjetsk, 
sépare  en  partie  ce  dernier  du  district  de  Youichnii-Yolotcbok ,  et 
coule  presque  toujours  au  nord,  tandis  que  la  Tvertsa  coule  au  sud, 
pour  se  réunir  au  Volga. 

(i)  Géographie  de  la  Russie^  1. 1,  p.  3 19. 
(a)  Reise  um  die  ïVelt.  Htst.  Rericht,  1. 1. 

(3)  Et  non  pas  Pterche,  comme  on  lit  dans  les  Fragmtns  de  géologie  et  de 
climatologie  asiatiques  de  M.  de  Huml)oldl,  t.  II,  (>.  3r3. 
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f  L'agriculture,  dit  le  deroier  rapport  oCiicicl  du  gouverneur  ci- 
vil de  Tver  (i),  l'agriculture,  dans  ce  gouvernement ,  est,  dans  un 
terrain  maigre  et  qui  demande  chaque  année  de  nouveaux  engrais  , 
extrêmement  restreinte;  elle  ne  fournit  guère  plus  aux  cultivateurs 
que  ce  qu  il  faut  pour  la  nourriture  de  leurs  familles  ;  et  si  la  mois- 
son n'est  pas  bien  productive,  les  habitans  de  plusieurs  districts  sont 
obligés  d'acheter  le  pain  pour  leur  argent.  On  a  semé,  en  i83a  , 
482,171  tchet vertes  de  blé  d'hiver,  <*t  91 3,4 36  tchetvcrtes  de  blé 
d'été:  le  premier  a  donné  le  troisième  grain,  l'autre  n'a  guère  rendu 
que  lisemaille.  »  Cependant,  en  1808,  la  moisson  a  été  de  4)006,43 1 
tdietverles,  dont  un  dixième,  ditHasscl,  a  pu  être  exporté.  Il  ne 
paraît  pas  que  le  seigle  rende,  comme  l'a  dit  ce  même  auteur,  le 
cinquième  et  même  le  sixième  grain,  ni  l'orge  le  quatrième;  quant 
au  froment,  on  en  cultive  peu  dans  cette  contrée.  Elle  produit  beau- 
coup de  chanvre  et  de  lin,  des  légumes  peu  recherchés  et  très  peu 
de  fruits. 

Les  forets,  surtout  au  nord,  sont  très  considérables;  celle  de 
Volkhouski  est  immense  et  impénétrable  en  plusieurs  endroits.  Les 
bois  de  la  couronne  couvrent  318,919  déciatines;  les  chênes  y  sont 
rares,  mais  on  y  trouve  des  bouleaux,  des  pins  et  des  sapins  de  la 
plus  belle  croissance.  La  chasse  n'est  pas  d'un   granxl  rapport  :   au 
lieu  de  gibier ,  ces  vastes  forêts  servent  d'asile  à  des  loups ,  à  des 
ours, à  des  renards  et  à  des  blaireaux;  l'éducation  des  bestiaux  n'est 
pas  bien  considérable  non  plus,  caries  pâturages  sont  d'une  mauvaise 
qualité^  enfîn  ,  le  produit  de  la  pèche  est  encore  insignifiant ,  si   ce 
n'est  sur  les  bords  du  lac  Séligher,  dans  le  district  d'Ostachkof.  Ce 
qui  entretient  le  bien-être  dans  le  gouvernement ,  c'est  la  naviga- 
tion du  Volga  et  de  la  Tvertsa ,  la  construction  d'une  multitude  de 
barques ,  et  le  commerce  intérieur  dont  le  siège  est  au  chef-lieu. 

La  presque  totalité  des  habitans  sont  Russes ,  seulement  il  y  a 
quelques  Allemands  à  Tver ,  et  dans  le  district  de  Vouichnii-Volot- 
chok  on  trouve  quelques  milliers  de  Caréliens,  jetés,  comme  par  un 
accident,  au  milieu  de  la  population  russe.  Ceux-là  ,  dont  le  bourg 
Karelskoïé  porte  le  nom ,  sont  des  vienx-croyans  ou  Rasholnih  ; 
bien  qu'ils  entendent  le  russe,  ils  parlent  encore  leur  langue  fin- 
noise ,  et  leur  organe  n'a  pas  appris  à  rendre  certains  sons  de  la 
langue  commune.  Au  reste,  les  dissidens  sont  si  peu  nombreux , 

(f)  Voy.  le  Journal  du  ministère  de  l'intérieur^  en  langue  russe,  Juin  i833", 
p.  aa6. 
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qu  ils  compteDt  à  peine  :  presque  tous  les  hahitans  professent  la  re- 
ligion dominante. 

La  révision  de  1796  avait  établi  la  population  à  906,910  individus, 
dont  a,744  nobles,  et  7^237  individus  appartenant  au  clergé;  cette 
population  est  aujourd'hui  portée ,  par  M.  Arsénief,  à  x,aoo,ooo; 
Hassel  l'avait  évaluée  à  i,a33,358.  Voici  quel  était  le  mouvement 
de  la  population  pendant  quatre  ans  : 

£n  1825  mariag.  9,7 5 1  nais.  48,972  décès  36,ii3  excéd.  xa,8S9 

1826  —     12,192  —    49»^4i     —     40,147     —        9»o94 

1827  —     ia,75i  —    60,268    —     28,149     ^—      32,119 
i832  —  —    60,492     —     37,848     —       22,644 

34,694  218,973  142,257  7^,7  »6 

Terme  moyen  ii,564  ^4,743  35,564  ^%^19 

L'excédant  annuel  donne  la  proportion  de  i  «^  60,  et  en  ne  calcu- 
lant celui  des  38  ans  écoulés  depuis  1796  qu'à  600,000,  on  trouve 
un  total  de  i,5oo,ooo  individus.  Comparons  ce  chifTrc  au  résultat 
du  mouvement  de  la  population. 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  26 ,  donne  x,433,936; 
la  moyenne  des  décès  multipliée  par  38,  donne  i,35i,432,  et  celle 
des  naissances  mi>ltipliée  par  25  donne,  i,423,3i8.  D'après  cela,  le 
chiffre  tptal  nous  paraît  devoir  être  élevé  à  au  moins  i,3oo,ooo.  Mais 
il  ne  donne  pas  une  population  relative  bien  considérable  :  avec 
II 54  hahitans  par  mille  c.  g.,  Tver  se  trouve  placé  entre  les  gouver- 
nemens  passablement  peuplés  et  ceux  qui  ne  le  sont  que  très  faible- 
ment. Il  y  a  i3  villes,  942  célos,  1794  habitations  de  nobles,  et 
7520  villages  ou  hameaux.  % 

L'industrie  encore  peu  florissante  dans  ce  gouvernement,  est  pour- 
tant en  progrès.  On  y  comptait,  en  1808,  3i  fabriques;  en  i83o, 
il  y  en  âv^  52  avec  1792  ouvriers ,  et  en  i832,  72;  savoir:  10  de 
couleurs,  6  âer briques,  4  de  verre ,  5  de  cordes,  3  de  draps,  8  de 
cuirs,  etc.  Les  distilleries  d'eau-de-vic  étaient  au  nombre  de  i3: 
c*est  la  branche  d'industrie  la  plus  importante  ;  les  couleurs  viennent 
ensuite.  Rjef  est  le  principal  siège  de  la  fabrication. 

Le  commerce,  au  contraire,  a  son  centre  à  Tver,  ville  située  sur 
la  grande  voie  intérieure,  le  Volga,  avec  le  système  d'eaux  qui  en 
dépendent.  Son  district,  plus  fertile  que  les  autres,  est  aussi  presque 
le  seul  qui  fournisse  à  l'exportation;  néanmoins,  son  commerce  con- 
siste surtout  dans  le  transit:  plus  île  4,000  bateaux  passent  chaque 
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année,  et  l'on  suit  que  la  grande  route  de  Saint-Pétersbourg  à  Mos- 
cou traverse  également  ce  district.  Tver  occupe  donc,  sous  le  rap- 
port du  commerce  un  rang  distingué  ^le  capital  des  marchands  s'est 
élevé  à  plus  de  17  millions.  Après  le  clief-lieu ,  c*est  surtout  Torjok, 
Bèjetsi  et  Rjef  qui  font  le  plus  d'affaires.  La  situation  des  mar- 
chands est  bien  plus  favorable  que  celle  des  autrc*s  conditions, 
comme  des  laboureurs  et  des  artisans. 

Pour  l'instruction  publique,  Tver  déi>end  de  l'arrondissement 
universitaire  de  Moscou.  11  y  a  un  gymnase  au  chef-lieu ,  8  écoles 
de  district,  ai  écoles  paroissiales,  et  un  seul  établissement  privé. 
Voici  quel  était  l'état  général  de  l'instruction  à  deux  époques  diffé- 
rentes : 

Eo  1826,  établiss.  23,  maîtres  44,  élèves  1027,  tous  de  sexe  mâle. 
En  1 832,       —      3i,      —      69,     —     i56o,  dont  20  filles. 

Dans  les  écoles  du  clergé,  il  y  avait,  en  outre,  en  i83i  ^  2,672 élè- 
ves répartis  sur  un  séminaire, sur  9  écoles  de  district,  et  9  de  pa> 
roisses.  Les  maîtres  étaient  au  nombre  de  62.  Le  total  des  élèves,  à 
peu-prés  à  ta  même  époque,  était  donc  de  4ii3^;  ce  qui  donne  la 
proportion  de  i  sur  3i4  hàbitans.  Il  n'y  a  qu'une  seule  typogra- 
phie, et  pas  une  imprimerie  lithographique  dans  ce  gonverhemeot. 
L'éparchie  de  Tver,  qui  est  de  seconde  classe,  est  très  ancienne, 
car  elle  date  de  1271;  le  titulaire  s'appelle  archevr?que  ou  évéque 
de  Tifer  rt  de  Kachine.  Elle  comprend  20  couvens,  dont  4  de  femmes, 
et  955  églises,  indépendamment  de  12  cathédrales. 

Le  gouvernement  est  en  possession  des  armes  de  l'ancienne  prin« 
cipauté  :  on  y  voit  une  couronne  d'or  placi-e  sur  un  siège  reconverr 
d'uu  coussin  vert  et  pendant  dans  un  chauip  rouge.  Tver  dépend 
du  gouvernement  militaire  de  Novgorod  ;  son  revenu  particulier 
s'est  élevé  en  1808  »^  environ  i,5oo,ooo  roubles,  et  ses  dépenses 
étaient  seulement  de  67,026  roubles,  probablement  en  argent.  Les 
districts,  au  nombre  de  douze,  sont  les  snivans  :  Tver,  iStaritza, 
Zoubtsof,  Rjef,  Ostachkof,  Vouichnii-Volotchok,  Torjok ,  Kort- 
cheva.  Koliazine,  Kachine,  Béjetsk  et  Véciégonsk. 

TvEn ,  le  chef-lieu  du  gouvernement,  est  dans  sa  partie  méridio- 
nale (latitude  56%  5i,  44",  longitude,  53°,  37',  21'),  à  161  versles  de 
Moscou,  à  537  de  Saint-Pétersbourg  p\  à  946  deMitau,  en  ligne  di- 
recte. Il  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Volga,  là  où  la  Tvertza  et  la 
Traaka  y  ont  leur  embouchure  ,  celle-ci  du  coté  du  siul-ouest,  celle- 
là  du  côté  du  nord. 
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La  ville  qui  devint  au  milieu  du  xiii»  siècle  la  capitale  d'une  prin- 
cipauté dont  nons  avons  déjà  rappelé  rin:>t()ire ,  est  assez  ancienne. 
On  fixe  son  origine  à  Tannée  1 182.  C'est  sur   la  rive  gauche  du 
Volga  qu'elle  fut  d'abord  fondée,  pour  servir  de  point  fortifié  coalre 
Novgorod  et  Novoï-Tork.  En  1371,  elle  devint  le  siège  d'uo  évé- 
ché  :  mais  en  1376  et  en  128a,  deux  incendies  successifs  la  rédui- 
sirent totalement  en  cendres.  Cependant ,  ses  princes  la  rebAtireoc  ' 
et  augmentèrent  sa  population  en  y  transportant  celle  de  Torjok  et 
autres.  Depuis,  la  ville  eut  encore  beaucoup  à  souffrir  de  guerres, 
dmcendies  et  de  pestes.  En  i486,  elle  fut  réunie  à  la 'grande-prin- 
cipauté ;  mais  en  1606 ,  elle  tomba  pour  quelques  années  au  |K>uvoir 
des  Polonais  qui  la  saccagèrent.  Catherine  II  Tayant  trouvée  dans 
un  fort  mauvais  état,  après  Tincendic  de  1763,  la  fit  reb&tir  à  neuf, 
et  c'est  à  cette  impératrice  que  la  ville  doit  sa  régularité  actuelle  et 
sa  bonne  apparence.  Catherine  l'orna  de  belles  places,  et  fit  tirer 
les  rues  au  cordeau  ;  la  résidence  qu'y  fit  plus  tard  la  grande-prio- 
cesse  Catherine,  sœur  d'Alexandre,  avec  son  époux  le  prince  George 
d'Oldenbourg,  directeur-général  des  voies  de   communication  et 
gouverneur-général  de  Tver,  Novgorod  et  laroslavl,  contribua  beau- 
coup à  la  faire  fleurir;  mais  a|>rès  la  mort  du  prince ,  sa  prospérité  dimi- 
nua, et  aujourd'hui  les  maisons  portent  des  traces  de  délabrement. 

La  ville  de  Tver  se  divise  en  ville  proprement  dite,  faubourg  et 
forteresse.  CellS-ci,  entourée  d'un  rempart  en  terre ,  autrefois  sur- 
monté d'une  muraille  en  bois(i),  est  entre  le  Volga  et  laTmaka;  elle 
renferme  l'hôtel  du  gouverneur,  le  palais  impérial,  la  grande  cathé- 
drale, le  séminaire  et  plusieurs  églises,  et  présente  de  loin,  avec  ses 
tourelles  et  ses  coupoles,  un  aspçct  fort  agréable.  La  cathédrale  est 
un  édifice  carré  surmonté  d'un  toit  pyramidal  assez' élevé,  sur  la 
pointe  duquel  se  trouve  une  petite  coupole  couverte  en  cuivre  doré 
et  entourée,  un  peu  plus  bas,  de  quatre  autres  coupoles.  Les  tours 
de  l'enceinte  et  le  clocher  sont  remarquables.  A  l'intérieur  de  l'é- 
glise, on  montre  la  châsse  du  prince  de  Tver ,  saint  Michel  larosla- 
vitcfa.  Le  séminaire,  établi  dans  le  couvent  dit  Otrotch  Ouspenskii, 
qui  fut  bâti  en  laGS  par  laroslaf  laroslavitch ,  a  été  fondé  en  1717 
par  l'archevêque  Théophilacte  Lopatinsky  pour  700  jeunes  gens  qui 
y  sont  instruits  dans  les  sciences  et  dans  les  langues  anciennes;  tous 
n'embrassent  pas  ensuite  la  théologie.  Tver  a  en  tout  a8  églises  en 

(i)  yoy.  la  planche  d'Oléarius,  trad.  de  Wicquefort,  à  la  page  33,  et  l'Atlai 

de  Leclerc. 
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pierre  et  acouTens;  flans  la  ville  qui  rst  pavve,  qui  a  des  bouU*vards 
phBlcs  d'arbres,  et  dcMit  quelques  rues,  comme  celle  tir  Mosc(m ,  sont 
fort  beUeSy  on  remurciue  surtout  Je  grand  marché  avec  le  Gosiinoi- 
étr,  k  deux  étages,  et  renfermant  environ  4oo  boutiques.  Le  fau- 
kwrg,  dont  tontes  les  maisons  ^ont  en  bois,  longe  le  Volga  sur  son  bord 
ippûléetcomHioniqQeavecla  ville  par  un  pont  de  bateaux  assez  long 
i|i'on  enlève  lorsque  le  fleuve  charie  des  glaçons  et  après  la  débicle. 

Sitnèe  dans  une  vaste  plaine  entrecoupée  de  quelques  faibles  col- 
liaes,  la  ville,  avec  son  beau  fleuve,  se  présente  des  deux  côtés  de  la 
reale  d'une  manière  très  pittoresque,  et  dans  la  forteresse,  ou  jouit 
d'une  très  belle  vue.  Peu  de  villes  russes  ont  un  aspect  aussi  flo- 
rifsant;  le  voyageur  y  trouve  des  commodités  auxquelles  ailleurs 
f  U  ne  doit  point  s'attendre.  Sur  environ  a,ooo  maisons ,  plus  de  45o 
sont  en  pierre.  La  population  s'élevait  en  i83oà  20,000  habitans, 
tot  un  grand  nombre  sont  marchands ,  et  dont  la  majeure  partit* 
tirent  leur  subsistance  de  la  navigation  du  Volga. 

À  7  verstes  de  Tver,  sur  la  route  de  Saint-Pétersbourg ,  on  voit  le 
eouvent  d*hommes  de  Saint-Nicolas  dit  Malàzkii^  qui  fut  fondé  eu 
1676,  et  rebâti  en  pierre,  en  X753;  il  se  présente  au  loin  d'une  ma- 
■ière  très  avantageuse. 

Les  villes  de  Stamitza  et  de  Zoubtsof,  chefs-lieux  de  districts,  nr 
nous  arrêteront  pas  long-temps,  quoiqu'elles  soient  toutes  deux  aii- 
cieooes,  et  qu'étant  situées  sur  le  Volga,  à  l'embouchure  de  petito 
nvières  dans  ce  fleuve,  elles  soient  Tune  et  l'autre  le  siège  de  foiit's 
et  d'un  commerce  considérable.  Rjbf,  anciennement  surnommé  Fh- 
diimrof^t  situé  plus  haut  sur  le  même  fleuve,  est  beaucoup  plus  im- 
portant. Sa  distance  de  Tver  est  de  i3o  1/2  verstes,  celle  de  Moscou 
de  258  verstes;  et  celle  de  Saint-Pétersbourg  de  600.  Voici  ce  qu'en 
dit  le  rapport  officiel  pour  i832  :  «  A  Rjcf ,  la  classe  industrielle  est 
distinguée  :  marchands  et  bourgeois  jouissent  d'une  heureuse  posi- 
tion, par  le  commerc^e  considérable  de  chanvre  et  do  blé  qu'ils  font 
avec  Saint-Pétersbourg.  Les  bourgeois  et  les  iamtchiks  préparent  le 
chanvre  à  la  filature,  et  nettoient  le  blé  pour  être  chargé  sur  les 
barques.  On  ne  remarque  aucune  débauche  chez  les  habitans;  il  j  a 
parmi  enx  peu  de  pauvres,  et  la  pernicieuse  ivrognerie  est  pour  eux 
un  objet  de  mépris.  La  plupart  des  habitans  du  district  s'occupent 
d'agiîculture  et  vivent  dans  une  honnête  aisance  ».  Rjef,  ville  an- 
cienne, est  dans  une  position  élevi'e  et  pittoresque,  sur  le  Volga  qui 
la  divise  en  deux  portions.  Ce  fleuve,  encore  peu  éloigne  de*  sa 
isource,  commence  ici  à  devenir  navigable  :  sa  navigation  occupe  un« 
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foule  lie  bras,  ainsi  que  Tindustrie^  qui  consiste  en  une  filature,  des 
blanchisseries  de  cire,  une  fabrique  de  chandelles ,  etc.  Rjef  se  com- 
pose de  1,^52  maisons  avec  la  églises;  les  habitans  sont  au  nombre 
de  plus  de  7,000.  Ostacbkof,  chef-lieu  de  district,  est  sur  une  pres- 
qu'île du  lac  Séligher,  non  loin  de  la  limite  du  gouvernement  de 
Novgorod,  à  269  verstes  de  Tver,  à  4^0  de  Moscou  y  et  à  5^7  de 
Saint-Pétersbourg.  Cette  ville  se  distingue  par  ses  établissemens  d'in- 
struction et  de  bienfaisance;  il  y  a  plusieurs  magasins  de  sel ,  et  la 
])rêparation  des  peaux  forme  le  principal  objet  de  J 'industrie  des 
hiibitans  qui  sont  au  nombre  d'environ  6,000.  A  7  verstes  de  la  ville, 
sur  le  même  lac  Séligher,  on  voit  dans  une  Sle  appelée  Stolbuo,  k 
l'endroit   où  avait  été  l'ermitage  de  l'anachorète  saint  Nil ,  le  cou- 
vent de  Nilovoy  tout  en  pierre ,  et  d'une  architecture  remarquable; 
les  ossemens  du  saint  reposent  sous  la  cathédrale.  Plus  à  l'est ,  mab 
égaleqient  près  de  la  limite  du  gouvernement  de  Novgorod,  estl« 
ville  de  Youichnii  Yolotchok ,  à  i34  verstes  de  Tver,  à  396  de 
Moscou,  et  à  40a  de  Saint-Pétersbourg,  sur  la  grande  route  qui  mène 
de  l'une  de  ces  capitales  à  l'autre.  Sa  situation ,  que  nous  indiquons  à 
cause  delà  grande  importance  de  l'endroit  sous  le  rapport  des  commu- 
nications intérieures  et  fluviatiles,  est  sous  67^  35'  a4''  de  latitude,  et 
sinis  Sa"*  a'  i"  de  longitude.  La  ville,  située  près  delà  Tsna,  rivière 
qui  a  sa  source  dans»  le  district  d'Ostachkof  et  qui  sert  à  rendre  na- 
vigable deux  fleuves  sans  l'être  elle-même,  est  irrégulière  ;  mais  elle 
renferme  plusieurs  maisons  en  briques ,  dont   quelques-unes  bien 
bâties ,  une  cathédrale  à  l'invocation  de  Notre-Dame  qui  se  présente 
avec  avantage  lorsqu'on  est  placé  sur  le  pont  jeté  sur  la  rivière,  et 
un  gostinoï-dvor  spacieux  et  bien  entretenu.  Son  nom  russe  signifie 
petit  volok  supén€ur;oTy\es  Russes  donnent  le  nom  de  voioA (d'im.  vo^ 
htchok)  ou  de  perevolok  au  terrain  par  lequel  sont  séparées  deux  ri- 
vières navigables,   comme   ici  le  Msta  et  la  Tvertza,  et  où,    par 
conséquent,  s'établissait   un   portage  (de  vol(^ouy  je  porte)  pour 
rétablir  la  communication.  Cette  4angue  de  terre  qui  esl^  d'une  lar- 
geur de  5  verstes,  a  été  coupée  sous  Pierre-le-Grand ,  par  le  canal 
qui  a  fait  de  la  ville  un  entrepôt  du  commerce  entre  la  mer  Bal- 
tique et  la  Caspienne.  En  effet,  la  Tvertza,  afQuent  du  Volga,  le- 
quel débouche  dans  la  seconde  de  ces  mers ,  est  jointe  par  ce  canal, 
ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  ailleurs  (i) ,  au  Msta ,  par  le  moyen 

(1)  Statistique  générale  de  Vempire  de  Russie,  p.  11.  —.  Voyez  aussi  Engel- 
bardr,  Russisehe  BfuceUen,  t.  Il,  p.  7- 3a. 
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dt  U  ÛblÎBay  ée  U  Tsm  et  du  Uc  Mstioo;  le  Msia  débouche  dans  le 
hcUaca,  et  celui-ci  est  en  communication  avec  la  Neva  et  la  Bal- 
ifHy  par  le  Tolkhof  et  le  lac  Ladoga  où  il  a  son  embouchurt?.  Le 
mlème  de  ^omi€kitu-roioichoA^  combinaiikOn  savante  et  conipliqu^'e 
par  laquelle  sont  rendus  navij;abli^  deux  fleuves  iroporlans,  le  3Ista 
clli  Tveitia,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  voie  de  na- 
ligalioB  à  rinlêrîeur  de  la  Russie  :  -  Cest  une  des  plus  belles,  des 
phi  vastes  et  des  plus  originales  conceptions  de  l'esprit  hnmain  », 
a  dit  le  gênerai   Belhaocourt    qui   s'y   connaissait.   Le    système 
f,   sans  compter   le    cours  du    Volkhof,   73,000  verstes 
es:  il  ▼  eoire  76  lacs,  et  106  cours  deau  giunds  et  petits;  et 
ctfte  conoeptîoa  vaste  et  originale  est  due ,  dans  son  principe ,  â  un 
MBple  meunier  russe,  paysan  sans  in»trticti«iii,  appelé  Serdukof  et 
laqnel ,  par  oukase  du  a6  juillet  17191  Pierre-le-Graud  accorda  de< 
privilèges  pour  l'exploitation  de  ce  canal,  commencé,  à  ce  qu'il  pa- 
raitpde  1708  à  171 1.  Pour  rendre  navigables  la  Tvertza  et  le  Msta , 
après  les  avoir  reunis  par  un  canal,  00  a  établi  des  leservoirsalimen- 
léi  par  la  Tsna  et-  la  Chlina   grossie  elK  >méme  par  le  lac  Vélié  du 
gouvcraernenl  de  Novgorod ,  qu'on  a  mis  en  coromimication  avec 
elle  an  travers  du  lac  Beloi;  des  écluses  avec  de  superbes  culées  en 
granit  établies  sur  le  lac  )lsiino ,  sur  la  Tsna,  et  à  son  confluent  avec 
laTvertaa,  servent  à  élever  leau  au  niienu  nécessaire,  non-seule- 
ncfit  au  lieu  même  du  parta|:e.  mais  encore  à  distance  et  jusqu'à 
Tver,  pour  faciliter  lentree  des  barques  du  Volja  dans  la  Tvertza. 
Lorsqu'en  remontant  la  Tvertza ,  gonflée  par  ce  moyen ,  un  transport 
ùtS  k  800  barques  du  VoLa  est  arrive  j  Votiichnii  -  Volotchok,  on 
ferme  derrière  lui  l'écluse  de  h  Tveri/a.  on  chas^  les  eaux  des  rè- 
sCTToirs  par  la  Tsna.  et  par  le  canal  dans  le  lac  Mstino.  qui  est  en 
quelque  sorte  un  débordement  du  Msta;  arrivé  au  Lourj  d'Opet- 
dieiiskoi-&iadok ,  une  nuuvelie  et  grande  écluse  recuit  ce  iranspoit 
au  moment  où  il  entre  dans  le  Msta  même  «iont  elie  eleve  aussitôt 
ie  niveau.  Le  lac  Vélié  qui  doit  servir  lie  principal  résenoîr  de< 
eaux,  alioiente,  ainsi  que  ooii:  l'avons  dit,  ia  Chlina,  et  l'ouvrage 
hydraulique  qu*il  a  fallu  exécuter  à  crt  etfet.  a   37  verstes  de  Ion- 
^neur,  et  en  quelques  endroiis  jusqu  j  7  to;^->  de  profondeur.  £ii 
> 774 9  l'impératrice Caihorine  II  racheta  U-  pri\itèjr  exclusif  accordi: 
à  Serdukof  et  à  ses  héritiers,  et  restaura  ensuite  ces  ouvrages  liv 
drauliques;  aussi  ia  colonne  elevce  sur  le  bord  du  canal,  porte  le 
millésime  de  179a.  Dans  la  ville  et  dun^  une  iMCjuenr  d'une  d'-mi- 
Terste,  â  partir  du  pont.  riW  6t  v-r^ttii   le  •-^n*^'  ri.    la  T^tn.  d'un 
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miignirKjue  quai  en  granit;  au-dessus  du  pont,  l'eau  n'est  plus  reir- 
fermée  que  dans  des  quais  en  planches  et  en  poutres.  Il  passe  ici 
Cous  les  ans  de  2  à  3,ooo  barques  allant  à  Saint-Pétersbourg ,  ce  qui 
anime  singulièrement  la  ville  qui  compte  environ  3,5oo  habitans. 

Mais  la  principale  ville  du  gouvernement  après  Tver,  est  Tmljor 
à  aoa  verstes  de  la  première,  à  2^5  de  Moscou  et  à  47^  ^^  SaînC* 
Pctersbourg,  sur  la  grande  route  qui  forme  la  communication  entre 
les  deux  villes ,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Tvertza.  Située  presqoe 
an  centre  du  gouvernement,  celle  v>lle  est  grande  et  de  beaucoup 
d^apparence;  les  maisons  sont  en  partie  bâties  en  briques,  et  parmi  les 
«>glises,  au  nombre  de  21,  la  cathédrale  nouvellement  rebâtie,  se  fait  re- 
marquer. Toutefois,  l'intérieur  delà  ville  ne  répond  pas  â  l'effet  qu'elle 
fait  h  distance.  Elle  est  très  ancienne,  et  a  toujours  suivi  la  destinée 
de  Novgorod;  souvent  saccagée  ou  par  les  Tatars  ou  parles  princes 
de  Tver  et  de  Moscou ,  elle  s'est  chaque  fois  relevée ,  et  elle  doit  ea 
partie  son  extérieur  agréable  à  l'impératrice  Catherine  II,  qui  vint  à 
son  sec€>urs  après  l'incendie  de  1767.  Le  couvent  de  Saint-Boris  et 
Glèb,  de  seconde  elasse,  fut  fondé  en  1019  par  Ephrem,  écuyer  des 
deux  princes,  en  l'honneur  de  ses  maîtres  :  il  possédait,  en  1764» 
a, 200  serfs.  On  fabrique  à  Torjok  des  bottines,  des  pantouttes^  des 
calottes,  des  portefeuilles,  et  autres  objets  en  maroquin  brodé:  pea 
,  de  ^T>yageurs  y  passent  sans  emporter  quelque  souvenir  de  cette  na- 
ture, et  ils  le  paient  à  la  source  plus  cher  qu'à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Moscou  où  il  s'en  vend  une  grande  quantité.  Les  bottines  et  ca- 
-  lottes  de  Torjok  se  débitent  comme  marchandises  turques  00  per- 
sanes. Hassel  donne  à  cette  ville  1 5,ooo  âmes;  mais  ce  chiffre  est  exa-^ 
géré  d'un  tiers. 

Parmi  les  autres  villes  de  district,  deux  seulement  mériteront  de 
nous  arrêter.  Bkjetsk,  sur  la  Mologa,  à  277  verstes  au  nord  est  de 
Tver,  à  4^8  verstes  de  Moscou,  et  à  63o  de  Saint-Pétersbourg,  dé- 
pendait jadis  de  Novgorod  :  c'est  une  ville  ancienne  et  de  triste  ap- 
parence; cependant,  elle  a  plus  de  3,ooo  habitans,  treize  églises  et 
deux  couvens.  Kachine,  plus  à  l'est,  à  201  verstes  de  Tver,  à 
362  de  Moscou,  et  à  706  de  Saint-Pétersbourg,  a  été  quelque 
temps  la  résidence  de  princes  apanages  de  la  maison  de  Tver;  l'ar- 
chcvéque  de  cette  dernière  ville  en  porte  aussi  le  titre.  Cette  ville 
ancienne,  souvent  ravagée  dans  les  siècles  de  barbarie,  a  encore  20 
églises  ut  3  couvens  en  briques;  il  s'y  tient  deux  grands  marchés  an- 
nuels, et  la  population  est  de  3,!>oo  habitans;  M.  Vsévoiojski  la  porte 
même  à  7,000. 


>••«• 
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A  la  Grande-Russie  appartient  encore  l'ancien  territoire  tie  N(n>' 
gmvà,  rrpablique  mixte  ou  priocière  jusqu'en  i47i>  époque  o(k  elle 
fit  ÏMorporée  i   la  Moscovie  proprement  dite.  Le  territoire,  régi 
pir  lei  princes  de  Novgorod  ou  quelquefois  par  les  gouverneurs 
qHlb?  envojaienty  vaste  et  indéfini,  comprenait  d'abord  \espaitines 
oacinq  parties,  et  ensuite  les  voiostes  ou  provinces  qui  s'étendaient 
■tee  au-deli  de  la  Petchoraet  de  l'Obi ,  aux  dernières  extrémités  du 
nord.  La  ville  de  Novgorod ,  placée  en  dehors  de  toutes  ces  divi- 
sions, était  régie  suivant  des  formes  que  nous  aurons  à  faire  con- 
■Hlre  pfus  bas  en  racontant  son  histoire,  hespaitines  étaient,  à  com- 
■eaeer  par  le  sud  ou  des  frontières  de  la  Lithuanie  d'alors ,  Che- 
loQsk,  ainsi  nooraié  de  la  rivière  Chélone,  et  s'étendant  du   lac  li- 
neo  jusqu'au  territoire  de  Pskof  ;  Dérefsk,  le  long  du  Lovath  et  k 
l'eit  de  cette  rivière,  jusqu'aux  limites  de  Tver  ;  Bëjetsk,  encore 
plus  à  l'est ,  vers  la  Mologa ,  et  conaprenant  Béjetzkoï-Verkh ,  et 
Onstioiijna-Jélésopolskaîa  ;  Vodsk,  à  l'ouest  du  Volkhof  et  le  long  de 
Is  HVéva,  entre  la  Livonie  et  la  Finlande  (gouvernement  de  Saint- 
Fétcrsbourg); enfin  Obonejsk  (gouvernement  d'Olonclz),  ainsi  nommé 
de  sa  situation  autour  du  lac  Onega ,   d'où  il  s'étendait  jusqu'au 
|iafs  de  la  Dvina  (Arkhangel).  Les  voiostes  étaient  les  su  i  vans  :  Ter 
on  Tre  (la  Laponîe),  Zavolotchié,  ou  le  pays  de  la  Dvina  (gouverne- 
Drotd'àrkhangel),  Oudoria,  Perm  et  Petchora  (même  gouvernement}, 
loQgra  et  Obdoria,  en  Sibi-rie  (i).  La  partie  septentrionale  du  gou- 
vernement actuel  de  Novgorod,  et  même  une  partie  de  celui  d'Olonel/ 
faisaient  en  i^6a,  partie  de  la  grande-principauté  de  Moscou;  de  la 
principauté  de  Novgorod,  dépendait  tout  le  reste  du  gouvernement  du 
même  nom,  et  une  portion  de  celui  de  Tver,  puis  elle  embrassait  en 
ouue  la  presque  totalité  du  gouvernement  actuel  d'Olonel z,  presque 
toute  la  Finlande ,  les  gouvernemens  actuels  do  Saint-Pétersbourg  et 
J'Arkbangi'l  »  la  partie  orientale  de  celui  de  Vologda,  et  tout  le  nord 
(le  celui  de  Tobolsk.  Mais,  pour  nous,  d*une  part,  ce  dernier  reste 
réservé  à  la  description  de  la  Sibérie;  de  l'autre,  Olouetz,  Vologda, 

(i)  Noui  avons  %uWï  pour  eu  diiisioni  la  carie  du  savaut  Lt:Lil>«r{;  et  Mùiler 
Samml,  ruu,  Cesch,,  t.  V,  p.  4^4-  l'ne  uotice  iiiléres&aute,  iniprîmée  daus  des 
jouriiaui  de  Saiul-PétersIiiMirj; ,  doanc  les  mèm^^ paiiints,  mais  uue  autre  li^le  de 
i-o/us/es.  Elle  uonifDe  ce»  deiiiicrs  :  VoloL ,  ToiJkL,  Iiirjltyv,  Gurodetz,  l'alelz, 
(Jji|iiiie,  Meleixa ,  .legpa,  /a\olotc1iié.  Tir,  l'erui,  Prirlirra,  louera»  Vologda, 
rt  cite  les  liiiiles  cuiiclus  a«ec  (Uuiiiiir  eu  I471.  Voii  ddii«  le  juuiual  Scvtrntt 
Jriltif,  l^i\  y  II.  5t  1-e  rtcil  de» (*luuiii(|iie«  tl  Mullcr,  l.  V.  y.  .'173  cl  i7  i,  roii- 
lirnueal  rn  elfct  une  autre  ilin^iun  en  n'foifty. 
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Arkhaiigel  et  la  1*^10130(10  apparticQucnt  à  l'éléiuent  tchoude,  et  ue 
doivent  point  être  mclcs  aux  véritables  llussies;  et  de  cette  manière, 
il  ne  nous  reste  a  décrire  ici  que  deux  gouvernemens,  celui  de  Nov- 
gorod et  celui  de  Saint-Pétersbourg  :  Tua  renferme  TaiicieDDe  capi- 
tale et  l'autre  la  nouvelle. 

8"    GoUVKRirjBllElfT    DE    NOVGOROD. 

D'abord  compris  dans  le  grand  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg érigé  en  1708  ,  celui  de  Novgorod  fut  organisé  en  17309  mais 
avec  de  toutes  autres  limites  que  celles  du  gouvernement  actuel  de  ce 
nom.  Outre  ce  dernier,  il  embrassait  alors  ceux  de  Pskof,  d'Olooetx 
et  deTver ,  et  une  partie  de  celui  de  Livonie.  Par  oukiisc  du  a4  août 
1776,  il  fut,  suivant  le  nouveau  système,  organisé  -en  une  lieute- 
nancc,  mais  divisée  alors  dans  les  deux  provinces  de  Novgorod  et 
4'Olonetz  ;  la  dernière  en  fut  détachée  en  1784  9  et  le  gouvernemeot 
mis  sur  le  pied  actuel,  en  1796.  Les  données  statbtiques antérieures 
h  cette  époque  ne  lui  sont  donc  plus  applicables. 

Tel  qu*ij[.est  maintenant,  ce  gouvernement  esjt  borné  au  sud  parceui 
de  laroslavl  et  de  Tver  ,  au  sud-ouest  par  celui  de  Pskof»  à  l'ouest 
et  au  nord-ouest  par  celui  de  Saint-Pétersbourg,  au  nord  par  Olo* 
netZy  à  l'est  par  Volagda.  Il  est  le  plus  grand  de  toute  la  Grande- 
Russie.  D'après  l'arpentage  général  de  1794»  il  avait  2,047  ">•  ^'  g* 
et  c'est  ce  chiffre  que  M.  Arsénief  a  adopté;  M.  Storch  l'a  porté  à 
^9^7$»  ^^  ^*  Ziablofski  à  a,5oo.  Schubert  a  trouvé  a,553  m.  c.  g.  ou 
ia5,i 29  verstes  carrées,  et  d'après  d'autres  calculs  la  super^cie  serait 
de  10,809,710  déciatines,  c'est-à-dire,  de  107,785  verstes  carrées 
'  ou  de  3,199  m.  c.  g.  C'est  ce  dernier  nombre  que  nous  adoptons' en 
Kxant  le  chiffre  à  a,aoo  m.  c.  g. 

Dans  sa  partie  septentrionale,  ce  gouvernement  est  plat  et  dans 
une  situation  basse  ^  mais  il  s'élève  à  mesure  que  l'on  avance  dans  la 
direction  du  sud-est,  non  pas  sensiblement,  mais  d'une  manière 
continue,  et  en  formante  la  fin  une  série  de  collines  d'une  pente  douce 
et  dont  les  plus  hautes  n'ont  pas  plus  de  1,000  pieds  d'élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  sont  les  collines  de  T^aldaï  ou  le 
mons  Alaunus  des  anciens,  dont  il  a  déjà  été  fait  meution  à  propos 
du  gouvernement  de  Tver  (p.  142),  et  qui  occupent  ime  surface 
d'environ  ^4  milles  carrés  géographiques.  Ces  hauteurs  séparent  le 
bassin  du  Ladoga  de  celui  du  Volga.  Voici  ce  qu'en  dit  un  observa- 
ViMir  célèbre  de  la  nature  :  «  Aussitôt  que  des  marais  de  l'Ingrie  qui 
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(jjMBfBiT  A  ahflsiler  if  httilIL  ejrw  oc  •&  &u>ni«^  o«*»;>:  »4  p«BUc 
fanK  ce  ^  «K  i^ieii«<  ocBiimiitaDcaft:  motacr'*''^  a-  1  ^for^  \  iin  ae 

bord  dACs  sa  lerri»  rctiu*:  ôt  ri^.i^  rc.  &  ^2>::>«<nM«i  s^N-iYcri 

iKiad'uBC  <A:tfibtf-  B.&aâ*;  «.'ri ta.  p:  :>  ^in>  ir<  rourJkcs  CÂV;.:rcs  en- 
tiépK  qui  »e  f«cveb2  rire  Àuf^  ^4.  ^;^  ooi^:  â'i«i>r  t[>rr  trAc^u:À<' 
H  que  le»  traces  o»  hiïrrfs  £&;  nii>  1  à<^ocit<-n.  i>  fs.^: .  c«  prt^ 
■irr  h«i ,  de»  coixi»^»  ôt  it-rre  if  tî*  p.  :> ,  «aort^si  «ii*  bi<N?*  iJ*"  crji- 
DÎtdcîAcbes  de  leur  rorhe  cinpn&^re;  cr  >;ie:  cr«  h&rK>  iïr.R^s  nM->  de 
cailloux  rofiMs»  e:  de  rniit-r.  ir.'tl.>  ^  :rv..Dcn(  do  pimt^  ca!- 
caÂres,  de  pêtruicaLKCs  tri>c-<->  o;.  chiir.^:vs  cr.  |?icr;v>  à  h.>iu  d\^ji>- 
senwns  méflie.  Lo  sviitbiAbie  L<»i:jt.'%erse.i.<D!  <fc:>coiK~hr>  oiuinairos 
a  surtout  des  kaacs  cajcaire>  a  «:ie  «.«bsertc  jusqu'aux  oQ\iron<  du 
bc  OotfCA  >  I  •.  Le  calca^  cnin:  :riolc-  de  n'ki:che>  do  siic\ .  l  axxioi^e, 
legrpsc  douioeci;  mai»,  a^Bsi  qu*L«a  \ient  do  iiro,  dos  blivsdo  cra- 
lit  de  toute  grandeur  sool  se«utt»  >ur  toute  \\  surùco,  «  t  otïnrnt  dV\- 
celle»  matériaux  pour  la  constitictioa  dts  ciuiissoes.  Le  |vxy>  lui- 
Bièiae  D*orirant  uuUe  part  de  roohos  ^r^iniiiqnos  •  ou  ne  peut  aitri- 
buer  les  pierres  de  cette  uaiurc  qu'on  trouve  eo  si  grande  aK«in  - 
daoce  sur  sa  suri  a  ce ,  qu'aux  rfû  ts  d'uuo  \asti'  inoDd.)tion.  Ce  terrain 
secondaire,  taotût  recuu\LTt  d^  >abIo  ot  t.uiioi  J'arci'.o,  est  ou  cono- 
rai  peu  ffitile,  >urtout  au  uor^i;  urais  Us  coilinos  routormont  du 
fer,  du  vitriol,  de  Talun.  ilu  ^ypso,  do  la  cli;)ii\  ot  do  la  houilio. 

Le  ::ouveroeiiieol  a  uue  iirauile  abor.dauoo  dVaux;  ou  v  ciMnpto 
près  de  60  lacs  et  une  quarautaiiio  ile  ii\ièi*os.  Los  plus  grands  lacs 
!>onl  les  trois  su  i  vans.  L'ilmou  .  d<.nt  le»  bonis  >onl  tout -;i>  t'ait  pla»>, 
tii  du  cote  du  sud-out.^l.  Sou  uouï  paraît  riro  tinnoi>  ot  sii:nilior 
piût,  ou  ouvert  ;  nucienuement  il  :»*appolait  ."Moisk  ,  ot  oV>t  pout-ôlre 
de  ce  nom  que  Joruandos  a  foriuo  celui  do  ificu,\  .Unuttnns.  Il  :i  « 
dit  Busching,  40  \erstes  clo  Ion*;  ot  3o  i!e  lar^o,  ot  la  plus  ^rnnJo  di- 
nieosiou  âorait  coile  de  fouost  ù  l'est;  cependant  du  point  où  lo  A  ol 
khofen  découle  au  côté  diroctemonl  opposô,cVst  à-diro  du  nurd  au 
sud,  la  dimension  ne  parait  pas  être  boaucoup  inoindro.  (Vost  au 
dessus  de  Nov«;orod  que  le  Volkhof  sort  de  l'Ilmon  pour  couler  au 
nord;  en  revanche,  ce  lac  roçoit  le  Cihelonc  à  Touest,  lo  Kovalli  au 

(i)  Pallas  ,  Obter%'atioiis  sur  ta  formation  dr*  montât; nt,s  et  ift  lUanfivmt-n ■ 
nrr'n-rs  au  glohe. 
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sud,  el  au  nord-est  le  Msla.  A  l'autre  extrémité  du  gouvernement, 
au  nord-est,  sont  les  deux  autres  grands  lacs,  le  Biélo-Ozéro  ou  lai 
Blanc^  et  le  lac  Vojé.  Le  premier  est  le  plus  grand  des  trois,  car  ii 
a  plus  de  4o  verstes  ou  plus  de  lo  lieues  de  diamètre,  et  forme  ui 
bassin  presque  circulaire  (i).  La  Chexna  en  découle,  et  le  met 
en  communication  avec  le  Volga ,  qu'elle  atteint  à  Rybiask.  Li 
lac  Vojé  est  bien  plus  long  que  large  :  son  plus  grand  diamètre  et( 
de  ao  verstes;  le  Svid  le  met  eu  communication  avec  le  Latcha,  lac 
du  gouvernement  d*01onetz.  Les  deux  principales  rivières  sont»  le 
Msta  et  le  Volkhof.  Le  Msta,  auquel  le  petit  lac  Mstino ,  dans  le  dis- 
trict de  Vouichnii-Volotchok  (gouvernement  de  Tver)  donne  origioe, 
a  un  cours  de  4oo  verstes  de  long.  Après  s'être  long-temps  dirigé  sut 
le  centre  du  gouvernement  de  Novgorod,  il  se  détourne  à  i'ouesl 
pour  se  réunir  au  lac  llmen  ;  dans  ce  cours ,  une  multitude  de  pe- 
tites rivières  lui  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  :  aussi,  sa  lar- 
geur à  Bronnitsy,  à  peu  de  distance  de  son  embouchure,  est  très  re- 
marquable. Le  Msta  est  un  fleuve  rapide  :  sur  une  longuetir  de  Soo 
verstes,  il  a  730' pieds  de  chute.  A  Borovitcbi,  il  forme  de  véritables 
cascades  qui  embarrassent  la  navigation,  au  point  de  rendre  impos- 
sible le  retour  des  barques  du  Volga  :  le  voyage  à  Saint-Pétersboor| 
serait  également  impossible  sans  les  écluses  qui,  près  de  Borovitcbi, 
élèventle  niveau  du  fleuve  et  le  maintiennentpendant  un  certain  temps 
à  la  même  hauteur.  £n  cet  endroit,  la  chute  est  de  ao8  pieds,  sur 
une  longueur  seulement  de  3o  verstes;  se  précipitant  entre  des  ro- 
ches calcaires,  qui,  en  partie,  obstruent  son  lit,  le  Msta  se  couvre 
d'écume  et  fait  courir  les  plus  grands  dangers  aux  convois  qui  fran- 
chissent la  cascade.  Deux  heures  sufRsent  pour  leur  faire  parcou- 
rir cet  espace  de  3o  verstes;  mais  souvent,  lorsque  l'eau  est  basse, 
des  barques  vont  se  briser  contre  les  écueils  (a).  D'autres  dangers 
les  attendaient  sur  le  lac  llmen  constamment  exposé  au  vent  :  poui 
les  prévenir,  Paul  V  lit  creuser  le  canal  appelé  d'abord  de  Noi*gprM 
et  eu  i8o4  de  Sievers,  Long  de  9  verstes,  large  de  la  à  14  toises,  ei 


• 

(i)  L  explication  de  tontes  les  mesures  russes,  ainsi  que  des  poids  et  mcYmaie 
et  d'uue  iufiiiité  de  mots  russes  dont  nous  n'bésitons  pas  à  nous  servir ,  se  trouw 
dans  notre  Statistique  générale  de  C Empire  de  Russie ^  p.  x63-i68  et  p.  479-486. 

(a)  M.  Eugelhardt  rapporte  que  dam  dix  ans,  sur  37,6a4  barques  qui  ont  prl 
ce  cbemin,  !i84  seulement  se  sont  brisées,  ce  qui  est  étonnant  si  Ton  fait  aUeolioi 
à  la  mauvaise  construction  de  ces  bÀtimens.  En  1836,  il  en  a  vu  passer  r,oooec 
c'nq  jours,  sans  qu*il  arrivât  aucun  malheur. 


iTaot  quelquefois  une  profondeur  il«*  1 1  jmrhiiHrs.  <v  canal  j\\îiil  «li- 
ifftemfnt  le  Hsta  «iii  VoILhof ,  de  rnanîère  que  les  Kai>]ucs  no  umi- 
th^t  plus  à  rilmen.  Le  Volkhof,  qui  coatînite  le  ST^ènïe  du  !ac  Ilmen 
m  lac  Ladoga  ^  qui  dc^oute  du  premier ,  et  qui  a  »oa  etcKHichunt» 
dans  faiitre,  coule  constammeut  verb  le  nord  et  pancvHirt  eoconf  U 
partie  orientale  du  gouvernement  de  Saînl-PHersbotirv:.  Ce$t  un 
fleuve  large  de  loo  à  aoo  toises,  et  par  lui-même  navigable:  ceper.- 
(iuil  son  cours  était  embarrassé  par  une  cbuie  rapide  et  danprnmse 
9vaDt  qu'on  eut  l'idée  de  tailler  un  canal  dans  le  cafcjîre  même  de 
MHi  lit,  chinai  dans  lequel,  depuis  son  onvertnre  en  i:^x>  «  le  deu^o 
mille  paisiblement,  tandis  qu'il  tourbillonne  rt  écume  daQ>  le  reste 
delà  largeur  (i).  Le  Volkbof  a  un  cours  d'environ  i-o  Tersîes.  Le 
€hi'l«iiieest  une  rivière  qui  appartient  plutôt  au  gouvernement  do 
PAufqu'à  celui  de  Novgorod;  a  peine  entre  dans  ce  dernier,  il  dé- 
bojche  dans  l'ilmen  du  côté  occidental.  Le  Lovath,  qui  sort  dn  gou- 
\friieiDent  de  Vitebsk  ,  et  cou!e  par  celui  de  Pskof  avjnt  d'atteindrr 
à  celui  de  Novgoro<) ,  au-delà  de  Kholm  ,  suit  toujours  la  direction 
du  sud  au  nord  et  se  décharge  daus  le  lac  à  quelques  \  er>  tes  deStaraia- 
Rouss,  après  avoir  reçu  l«*s  eaux  de  la  Lova  qui  suit  une  direction 
à-peu-prè>  parallèle,  h  l'est  du  Lovath.  La  3Iologa  en6n,  dont  nous 
avons  fa  il  mention  à  propos  du  gouvernement  de  Tver  dans  lequel 
elle  prend  sa  source,  forme  dans  S4)n  cours  long  de  plus  de  400 
vprstes  et  constamment  navigable,  de  nombreuses  siuu«>»ités.  Se 
dirigeant  au  nord  1  elle  entre  de  ce  gouvernement  dans  celui  de  Nov- 
gorod, district  d'Oustioujua  ;  mais  après  avoir  rtçu  au-dessus  de  la 
ville  de  district,  la  Tchagodoclitcha,  elle  fait  uu  coude  vers  le  sud- 
est,  forme  la  limite  entre  Tver  et  laro^lavl.  entre  dans  ce  dernier  gou- 
vernement, et  s'y  jette  daus  le  Vo'ga  Aoir  p.  la'j  .  Les  antres  riviérer» 
moins  considérables  peuvent  être  passées  sous  silence  ici;  il  sera 
question  plus  bas  de  quelques-unes  d*entre  elles ,  à  l'occasion  du 
svstème  de  Tikhvioe,  Tune  des  trois  communicaticms  entre  la  mer 
ùspienne  et  la  Baltique. 

Le  climat  de  ce  gouvernement,  surtout  dans  les  trois  districts 
sepimtrionaux  est  rude  et  froid,  plus  Iroîd  même  qu'à  Saint -Péters- 
bourj:;,  où  les  vents  d«*  mer  tempèrent  la  rigueur  de  riiivcr;  ici  Télé- 
Nation  du  terrain  contribue  ù  raugmeulcr,  ainsi  que  rhumidité  qu'en- 
tretiennent tant  de  lacs  et  de  rivières.  Néanmoins,  l'air  c^t  sain,  et 
li*s  froids  no  paralysent  point  encore  la  végètatifin. 

1;  Kii;;cliiardl,  iivsii^Jie  Mutrittn  .  I.  II .  p.  a 5.  ^ 
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Les  forèls  couvrent  encore  en  grande  partie  le  sol  de  ce  gouver- 
nement; celles  de  la  couronne  seules  occupant  2,727,208  déciatioes. 
L'agricullure,  généralement  languissante  ^  ne  donne  de  bons  pro- 
duits que  dans  les  districts  de  Novgorod  et  de  Demiansk;  le  terrain 
est  peu  ftçrlile ,  et  les  gelées  des  nuits  détruisent  fréquemment  Tet- 
përance  de  la  moisson.  On  a  semé,  en  i832y  276^919  tchetvertes 
de  blé  d'hiver,  et  591,359  de  blé  deté,  total  868,278,  le  premier 
donne  le  troisième,  et  Tautre  le  second  grain.  En  1808,  la  moisson  a 
été  en  tout,  de  2,163,266  tclietvertes.  On  ne  trouve  presque  pas  de 
vergers  et  d'arbres  fruitiers  dans  ce  gouvernement.  Les  habitaos,  à 
l'exception  de  ceux  des  deux  districts  nommés  ,  se  livrent  à  la  na- 
vigation fluviale,  construisent  des  barques  et  se  louent  pour  servir 
de  pilotes.  Cependant  le  chanvre  et  le  lin  viennent  bien  et  fournis- 
sent même  à  l'expoftation,  ainsi  que  le  bois  des  forêts  qui  produi- 
sent en  outre  toutes  sortes  de  fruits  sauvages,  lesquels  remplacent 
ceux  des  climats  plus  doux  ;  elles  renferment  aussi  quelques  bétes  à 
fourrure.  L'éducation  des  bestiaux  est  insigniGante  ;  mais  la  pèche 
est  très  productive.  Les  salines  de  Staraïa-Rouss  fournissent  aux 
besoins  de  ce  gouvernement  et  de  celui  de  Tver. 

L'industrie  manufacturière ,  nulle  il  y  a  moins  de  vingt  ans  ,  fait 
maintenant  quel (jues  progrès.  On  comptait  en  i83o,  20  fabriques 
avec  375  ouvriers;  en  i832 ,  le  total  des  ateliers  d'industrie  était  de 
47,  dont  2  usines  pour  le  cuivre  ;  2  manufactures  de  glaces,  16  tui  - 
leries,  11  tanneries,  6  fonderies  de  suif  et  3  de  chandelles,  2  fa- 
briques de  drap ,  etc.  Les  habitans  s'adonnent  au  commerce  et  voya- 
gent d'une  foire ,  d'un  marché  à  l'autre  ;  leur  trafic  ,  les  chevaux 
qu'ils  fournissent  aux  postes  et  la  navigation ,  forment  la  majeure 
partie  de  leur  revenu. 

La  population  professe  la  religion  dominante,  à  l'exception  seu- 
lement de  quelques  Finnois  chez  lesquels  on  rencontre  encore  le 
culte  luthérien.  Voici  le  résultat  de  la  révision  de  1 796  : 

Clergé 5,864 

Noblesse  et  employés.  3,91 3 

Marchands  ....  5,763 

Artisans 111898 

Paysans 356,ii2 

Total.     .     .     383,55o  individus  mâles. 
Kn  doublant  ce  nombre  on  a  «ne  population  do  767,100   Âmes  ^ 
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û  ftiBfraii  ajoater  rescédant  lies 
«oaligs  Afpiûs^  3C.  AneBsef  adopte  «  pour  Ta 
dfr  diMKOQO  Imes:  Wichmaim  et  X.  ZiabKofti  soaC 
dfr  ce  aombrey  Hassel  esc  aile  au-delà  de  900*0001 
dfe  verifieaQoa  nous  Danquent ,  le  mou^emenC  m^me 
■e  pourrait  rien  boqs  apprendre,  par  la  rason 
^Ictf  reboF k  répare^.  laquelle  ccnipreiid .  avec  le  goateiuc^ 
— >  ociupc >  ce{iii  d^Otooetz  i\  Dans  cet  efii2>arras*iioiis 
fie  c&âKe  ^  S.  Ar^nief .  à  aaToîr  9oo«ooo  ImesL  Cette 
|iijtia>tfiii  ihirrfitr  anus  donne  une  popaLition  relactTc  de  T<S?  tiKfi> 
lidn.  par  k.  c  ^. .  ce  «os  ce  rapport  •  comme  sons  presqœ  tons 
ics  aam.  le  gomerneuient  occupe  on  ran^  très  sal^orlooné. 

La  kièilalnas  cmMcstenC  en  10  Tiire».  et  7*9  >i  iulj^e*!>  fornuBt 
^  pvaîaeK  1j$33  villas^  appartiennent  à  ta  cooromie .  la  de- 
de  b  poste..  4^55  «ont  îa  propriété  des  noKes  qnî  ont  ia63 
K  peès  de  la  flMÎtiè  des  parson»  sent  à  la  eooraniie.  En 
iSliv  OB  a  âoenlê  la  Taccioe  à  x  1.9^0  enlans 

ni«  rkaattctioa  pab<î«pe.  ^oT-^^orod  dépend,  depuis  i$3i  y  de 
rvran&Kmnit  mûvenîtizre  de  Saiat-Pêtersèonr;  :  il  y  a  un  ^yia- 
■ase  aa  Aef-fien»  et  «eutement  nne  dixaine  d'êcofes  placées  sois 
raBCarifiè  iccsiâère.  Voici  «^ueiV  en  était  Têtat  à  deux  époques  £Ae^ 


En  i?J/3L  «cibîssetneB:»  i5  m -'très    ii  «!eves  ^•.  Joa:  -lyî  SLÎes. 
lâîi.        —  10       —      v3     —       $-> 

Il  T  if  lie  en  outre .  en  1 5  >  i ,  da&s  [<s  ecoCes  e&mctfs-jbes  par  le  c^tt- 
zi,  cest-^-tfire  daz!â  un  i<ff:n.ifrg.  «iiik«>  *  eoxes  ce  «i^âtrict  et  ~  de 
paroisàe.  4>  maiires  et  i."!^  <  ^Tts.  V:a.>i ,  la  popclitioa  ôescv*>x«s 
est  à  b  popclirioo  touLe  oooiaK  i  :  ^;>4-  L  .var^:  q-^'i:  b't  a  ai  li- 
thoenphie  ni  typcçra^îkif  •  car  ce  souTemecDf&t  asacqae  >ur  la 
)tt(e  publié  daak^  l*_i.3zu.xi^.*.i  Ai  ."^.-oÀr  -t^r  .if^  Ki-ftn.-rff,  pour  l^3Bu 
L'fparchie  de  ^^OT^crv^i  e<4  tj%-«  ascienc-e:  le  pi^ccier  rvecbc  lut 
fondé  en  9>S.  par  saiz:  ViAdimir  ;  ce  :u:  J.\K*â^m  K-: ry.-'Uni>Dir«  qui 
d'abord  occupa  ce  ïie^e  Let>  evcques  d?  >0T^>ixsi  f^ru'cnt  W 
titre  hoBohéque  ce  r^Li^-À  oc  de  selji>ei:r.  £ae,  l'cn  d'eux,  fu: 


(i .  Le  rapport  efScies  jnjrja^  ii»  'e  /.w  "&«.'  rxsuc  ^*  Jtf.z..:^-r  .v  r^irf-.^sk*. 
jÛD  ii33  .  do«Bc .  na»  parier  icnrrLfe .  k  tbcc^vsiest  scvu?  Se  U  p:;/-.'4&oo 
en  x93a:  niiniMii  3ô.i5*.  et  icre»  si.SS:^  D'aero  en  c*iiffn».  il  àciriil 
élcTcr  ccfaii  de  li  pcpcUcioa  ecBcn)e .  bi.»  «^iàesïBnt .  i»  mt  pn.vect  w  rappor- 
ter qn'à  l*eparriiâe. 
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promu >  en  1166,  à  la  diguité  d*archevè<|uc ,  ïes  fiers  Novgorodîens 
voulant  avoir  la  prééminence  sous  ce  rapport.  Novgorod  fut  donc 
le  premier  archevêché  russe  (i).  £n  1572,  il  fut  converti  en  siège 
métropolitain;  mais  en  1720  il  perdit  cette  qualité  qu*il  partage  au- 
jourd'hui avec  Saint-Pétersbourg.  L'éparchie  embrasse  Novgorod 
et  Olonetz  ;  le  titulaire ,  métropolitain  de  Novgorod  et  de  Saint- 
Pétersbourg,  réside  ordinairement  dans  cette  dernière  ville  qui,  ce- 
pendant ne  fait  point  partie  de  son  diocèse.  Celui-ci  renfermait ,  en 
i83o,  27  couvens  dont  6  de  femmes^  77$  églises  et  18  cathédrales, 
nombre  qui  était  autrefois  plus  considérable. 

Novgorod  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire  dont  l'autorité 
s'étend  aussi  à  Tver  ;  les  revenus  du  gouvernement  civil  s'élèvent , 
dit-on,  à  2,733^000  roubles;  l'état  des  dépenses  annuelles  n'est  que  de 
76,954  roubles,  sans  doute  monnaie  d'argent.  Le  gouvernement  a  con- 
servé les  armes  de  l'ancienne  grande-principauté,  savoir,  un  fauteuil 
d'or  sur  champ  d'argent;  sur  un  coussin  cramoisi  sont  placés  la  croix 
et  le  sceptre  en  sautoir,  au-dessus  est  un  candélabre  où  brûlent  trois 
bougies  ;  un  ours  est  debout  de  chaque  côté  du  fauteuil. 

Les  districts ,  au  nombre  de  dix ,  sont  les  suivans  :  Novgorod  , 
Krestsy  >  Valdaï ,  Démiansk,.  Borovitchi ,  Oustioujna,  Tchérépovet/., 
Kirillof,  Bélozersk,  Tikhvine. 

Novgorod,  anciennement  surnommée  Vélihi ,  ou  la  grande,  et 
long-temps  fameuse  dans  le  Nord,  ne  compte  plus  aujourd'hui  parmi 
les  grandes  villes  de  l'empire,  et  ne  conserve  plus  de  son  antiqno 
splendeur,  que  quelques  monumens  délabrés  et  des  souvenirs  for- 
mant nvec  son  état  actuel  le  plus  pénible  contraste.  Novgorod ,  en 
français  Nouffelie-Filie,  est  située  au  nord  du  lac  Ilmen  ,  sur  le  large 
fleuve  Volkhof  qui  en  découle,  à  182  verstes  de  Saint-Pétersbourg  , 
et  à  5i6  de  Moscou,  sous  58**  3i'  3"  de  lat.,  et  48"*  56'  17''  de  long. , 
dans  une  vaste  plaine  et  sur  la  route  qui  forme  la  communication 
entre  les  deux  capitales.  La  haute  importance  historique  de  cette 
villo  de  toute  la  Russie,  celle  dont  les  annales  offrent  le  plus  d'inté- 
rêt et  de  vie,  nous  impose  le  devoir  de  nous  étendre  sur  son  complr 
plus  que  ne  le  semblerait  comporter  sa  nullité  actuelle. 

Histoire.  Il  n'est  pas  tout~à-fait  certain  que  Novgorod  ait  d<'jà 
existe  lors  de  la  première  arrivée  des  guerriers  varèghes  :  ce  n'est 
pas  cette  ville  qui  forma  d'abord  la  résidence  de  Rurik.  Il  s'établit 
à  Slovensk  ou  Aldéïoborg  (p.  21),  lieu  situé  un  peu  plus  haut,  sur 

(x)  Strahl,  ItussiscUf  Kirchengesch ,  t.  I,  p.  174. 
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k  Yolkhof>  et  qu'on  croit  reconnaître  dans  Staroïé-Gorodichtché 
(vieUle ville , ou  vieux  bourg);  Novgorod  ou  la  Nouvelle-Ville,  ne 
devint,  qu'en  86/| ,  le  siège  de  sa  domination.  La  contrée  qu'elle  ne 
tarda  pas  i  illustrer  était  connue  dans  le  Nord   sous   le  nom  de 
Qardirik  :  celui  é^Austurgard  ou  d^Ostrogard,  confondu  par  les  uns 
avec  Gardérik,  eu  est  soigneusement  distingué  par  les  autres, comme 
désignant  une  contrée  plus  méridionale.  Tous  ces  noms  et  beaucoup 
d'autres  prouvent  que  le  mot  gard,  dont  le  sens  ordinaire  est  vilit , 
s'appliquait  à  toute  une  contrée,  et  l'on  traduit  Gardérik  par  regio^ 
msregnum,  le  point  dominant,  le  chef-lieu  de  la  contrée.  MuIIer  (i) 
cependant  l'explique  par  royaume  ou  contrée  de  Gard^  et ,  suivant 
lui,  ce  nom  de  Gan/ était  une  abréviation  de  Holmgard^  principale 
ville  de  la  contrée,  et  de  laquelle  elle  rirait  son  nom.  Hoiragard  est, 
en  effet,  un  nom  connu  aux  plus  anciens  annalistes  :  mais  apparte- 
nait-iidès  l'origine  à  Novgorod, ou  désignait-il  d'abord  Rholmogory 
la  capitale  des  Biarmiens?  c'est  une  question  diflicile  à  résoudre. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  à  l'appui  de  l'opinion  suivant  laquelle  Nov- 
gorod existait  long-temps  avant  l'arrivée  des  Varèghes ,  c'est  que  les 
annaliites  russes  l'afGrment,  que  Constantin  Porphyrogenète^  qui 
éerifait  au  commencement  du  x*  siècle-,  la  connaît  sous  le  nom  de 
ïïemogardas^  corrompu  de  celui  de  Neogardeu,  et  que  le  même  nom 
se  rencontre  déjà  dans  le  passage  de  Jornandès  cité  plus  haut.  D'a- 
près ce  passage,  «  les  Slaves  s'étendaient  depuis  la  NouvcUe-^T'iUc  ^ 
Sclavtnu/»  Rumunense,  et  le  lac  Aïusianus  jusqu'au  Dniestr,  et  an  nord 
jusqu'à  laVistule.  »  Cette  Nouvelle-Ville,  semble  d'autant  plus  être 
la  même  que  Novgorod,  qu'on  apprend  par  la  chronique  de  Sainte- 
Sophie,  que  le  lac  Ilmen  s'appelait  anciennement  Moïsk  y  nom  qu'en 
latin  on  pouvait  bien  traduire  par  Musianus.  Ainsi  Novgorod  remon- 
terait au  VI*  ou  au  v*  siècle  de  notre  ère ,  antiquité  assez  respectabU* 
pour  qu'il  paraisse  inutile  de  torturer  un  passage  de  Pline  l'ancien, 
afin  de  retrouver  l'Ostrogard  des  Scandinaves  dans  l'île  d'Oser  ici  a  , 
dont  il  est  vaguement  question  dans  ce  passage,  (a) 

Quoi  qu'il  en  soit  de  son  origine,  Novgorod  devint,  en  864,  le  prin- 
cipal siège  de  la  puissance  russe  ,  car  ses  habitans  slavons  se  soumi- 
rent à  des  étrangers  pour  mettre  tin  aux  dissensions  intérieures  aux- 

(i)  Kutzgef.  Nackridu  von  dem  Ursprunge  der  Stadt  Novgorod  y  etc.,  daus 
Samml.f  t.  V.  p.  384.  —  l^oy,  aussi  Bayer,  Geographia  Russlœ  ricinarumque 
regionum  circiter  a,  C.  948 ,  dans  Comment.  Acad.  se.  Petrop.,  t.  IX,  p.  367-41*2  . 

(a)  H,  iV.,XXXTII,  II. 
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quelles  ils  étaient  en  butte  depuis  la  première  expulsion  des  Varè* 
ghes.  Cest  peut-être  à  cette  fusion  des  Slaves  de  nimeo  avec  les 
Normands ,  si  connus  pour  leurs  entreprises  roaritimesy  que  Novgo- 
rod dot  en  partie  sa  prospëricé  et  le  cachet  propre  imprimé  à 
histoire  :  les  arenloriers  Tarèghes  coromoBÎqoèreot  an  peuple 
qnis  leur  esprit  entreprenant,  les  familiarisèreoU avec  la  mer,  hn 
firent  connaître  le  dehors,  et  jetèrent  les  fondemens  du  Tasle  eo»- 
nerce  qui  ne  tarda  pas  à  s'établir. 

Lorsque  OIeg,  en  880,  eut  transféré  à  Kief  le  siège  de  la  grande- 
principauié  ,  Novgorod  resta  sous  les  ordres  des  lieotenans  du 
prince  :  cependant,  en  970,  la  ville  obtint  d*étre  gouvernée  par  un 
fils  de  Sviatoslaf,  et  ce  fils,  qu'elle  avait  choisi,  celoi  qui  fut  plus 
tard  saint  Vladimir,  résida  dans  son  sein  jusqu'à  ce  qu'il  lut  loi- 
même  appelé  au  trône  de  Kief.  Il  envova  alors  successivement  à 
Novgorod  Dobrjnia ,  son  oncle,  et  ses  deux  fils  Vouidieslaf  et 
laroslaf  on  louriî.  Après  avoir  reçu  le  baptême ,  Tladimir  envoya 
une  armée  contre  Novgorod  pour  j  extirper  le  culte  des  idoles.  Pe- 
roun,  dont  le  culte  semble  être  parti  de  ce  point,  fit  place  au  Dien 
des  chrétiens;  et  Joachim  de  Korsonn  établit  à  Novgorod,  son  si^ 
épiscopal.  La  première  t'glise  qui  v  fut  fondée  était  à  l'invocation  de 
saint  Joachim  et  de  sainte  Anne  ;  on  j  en  ajouta  tme  peu  après  en 
l'honneur  de  sainte  Sophie,  ou  de  la  sagesse  du  Très-Haut ,  église 
alors  construite  en  bois  et  orné  de  i3  coupoles;  en  même  temps 
une  école  fut  ouverte  pour  instruire  la  jeunesse  dans  les  principes  du 
christianisme  (1).  Sous  Jaroslaf  la  ville  commença  à  fleurir  :  ce  prince 
y  établit  si  bien  son  autorité,  qu'il  oublia  même  de  payer  à  son 
père  le  tribut  d'usage,  et  qu'il  allait  y  être  contraint  par  les  armes 
quand  Vladimir  mourut.  Cet  événement  rendit  laroslaf  maître  de 
Rief  ;  mais  il  resta  toujours  attaché  h  son  ancienne  résidence,  et 
alla  souvent  la  visiter.  Son  palais,  construit  dans  la  ville  marchande, 
resta  long-temps  célèbre  sous  le  nom  de  cour  de  laroslaf.  Il  conféra 
aux  Novgorodiens  des  privilèges  qui  devinrent  la  base  de  cette  li- 
berté  orageuse,  à  laquelle  ils  durent,  dans  la  suite,  tant  de  gloire  et 
aussi  tant  de  malheurs,  et  il  leur  donna  un  code  de  loL%  conçu  etré^ 
digé  dans  l'esprit  des  légi^slations  du  nord ,  plutôt  que  suivant  les 
principes  de  l'empire  de  Byzance.  Son  fils,  Vladimir  laroslavitch , 
commença  la  construction  en  pierre  du  Kreml  et  de  Sainte-Sophie  ; 
ce  temple ,  regardé  alors  comme  un  des  plus  beaux  du  temps ,  fut 

(i)  Sirahi,  Buss.  Kirehengesch  ^  t.  I,  p.  75. 
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iniugiuré  en  io5i ,  sous  un  des  successeurs  de  Vladimir;  mais  il 
n'éduppA  pas  k  la  fureur  du  prince  de  Polotsk  qui,  ayant  pris  la 
ville  en  1067 ,  la  livra  au  pillage  et  à  l'incendie.  A  cette  époque ,  les 
habitans  de  Novgorod  furent  souvent  en  guerre  avec  leurs  voisins  , 
f( des  campagnes  heureuses  contre  les  lames  et  les  autres  Tchoudes, 
cMnmencèrcnt  à  agrandir  leur  territoire.  Le  morcellement  où  tom- 
bait alors  la  Russie,  et  les  troubles  qui  en  devinrent  la  conséquencu 
iaéfitable,  leur  permirent  de  faire  des  conquêtes  d'une  autre  nature. 
L'aotorité  des  princes  qui  les  gouvernaient  au  nom  du  chef  de  létal, 
drchut  d'année  en  année,  et  après  avoir  renvoyé,  en  1 136,  Vsévolod, 
fils  do  brave  Mstislaf  Vladimirovitch ,  ils  s'arrogèrent  le  droit  d» 
choisir  à  leur  gré  celui  qui  devait  les  gouverner,  et  même  de  poser  h 
son  pouvoir  les  limites  qu'ils  jugeraient  nécessaires.  Les  princes 
rosses,  hors  d'état  de  combattre  une  telle  prétention,  en  subirent 
tooiela  tyrannie  :  tour-à-tour  et  au  bout  de  peu  d'années,  ils  lassè- 
rent Tioconstance  de  ce  peuple,  et  furent  cougétlii's  on  expulsés  eux- 
*  m^es  et  outragés  encore  dans  la  personne  de  leurs  /foçaeiniAs  ou 
lieatenans.  Ces  poçaduiks,  jusqu'en  io55,  étaient  à  Icnr  nomination  : 
IfsNovgorodiens  voulurent  1rs  nommer  eux-mêmes,  et,  dés  Tan  1 132, 
on  les  voit  changer  tous  les  ans  ces  officiers.  Leur  charge  devint 
ainsi  une  magistrature  populaire  qu'on  a  comparée  à  celle  des  bour- 
gnemestres,  dans  les  villes  d'Empire,  Ils  paraissent  avoir  joui  d'une 
hante  considération ,  puisque  l'un  d'eux,  Likoun  Mirosinvitch ,  ma 
ria,m  II 76,  sa  fille  au  princo  de  Novgorod  Mstislaf  Rostislavitcli, 
neveu  du  grand- prince  André  Rof^oJoubivoï.  Vn  moins  iruii  siécio 
Irtntc  princes  se  succédèrent  sur  le  tronc  chanceux  de  Novgorod. 
Toujours  en  butte  à  la  méfiance  d'une  bourgeoisie  turbulente  et  pré- 
somptueuse et  à  son  esprit  d'opposition ,  ils  s'y  sentirent  si  peu 
i  leur  aise,  que  beaucoup  l'abandonnèrent  de  leur  plein  gré,  se 
bitant,  après  un  court  séjour  dans  la  ville,  de  retourner  au  milieu 
(les populations  plus  dociles  et  plus  façonnées  an  joug  que  l'ambition 
leur  avait  fait  quitter.  Et  non  eonteus  d'entrer  eux-mêmes  en  par- 
tage de  l'autorité  souveraine ,  les  Novgorod iens  élevèrent  encore 
presque  au  niveau  du  trône  le  siège  du  chef  de  leur  é;;îlise  ,  déjà 
décoré  du  titre  pompeux  de  vtmfyk  ou  seigneur.  Jusqu'en  ij65  ils 
avaient  en  neuf  évéques  dont  le  pouvoir  était  toujours  allé  en  crois- 
sant ;  mais  alors  ils  voulurent  avc»ir  à  leur  téic  un  archevêque,  et 
cet  accroissement  de  dignité  augmenta  nécessairement  rinfloence  d(* 
leur  premier  pasteur. 
I/histoire  de  Novgorod,  à  cette»  époque  reculer,  est  obscure  et  in  • 
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ecrtaiue  :  à  cd  croire  beaucoup  d'historieDs  y  l«?s  progrès  dt  cette 
ville  auraient  été  d'une  rapidité  prodigieuse.  Elle  en  fit  les  princi- 
paux dans  le  xii«  siècle.  Alors  y  des  anciens  rapports  avec  les  Va- 
règhes  et  sans  doute  pins  encore  ses  envahissemens  sur  lesTchoudes, 
envahissemens  au  moyen  descjuels  elle  finit  par  arriver  sur  la  Bal- 
tique >  la  mirent  en  rapport  aVec  File  de  Gothland  (  Visby  )  et  le 
Danemark,  et  bientôt  aussi  avec  des  vilieâ  allemandes.  Alors  Novgo- 
rod avait  des  bâtimens  en  mer,  elle  jouissait  dans  Hle  de  Gotbbnd 
du  droit  d'avoir  son  église ,  elle-même  admit  les  étrangers  à  bAtir 
dans  son  enceinte  une  cour  particulière  (i2a5)  qui  leur  servît  de  dé- 
pôt ,  et  elle  étendit  insensiblement  son  territoire  jusqu'aux  extrêmes 
limites  du  nord.  Parmi  les  villes  allemandes,  Lubeck  fut  la  pre- 
mière qui  envoya  des  marchands  dans  ces  contrées  lointaines,  et  les 
avantages  de  ces  relations  avec  une  ville  que  le  Volga  et  ses  aiBuens 
mettaient  en  communication  directe  avec  l'Asie,  tentèrent  dans  la 
suite  la  ligue  Anséatique.  Cependant  le  comptoir  établi  à  Novgo- 
rod ,  en  1276,  ne  doit  pas  être  rapporté  encore  à  cette  ligue,  ma»  à 
quelques  villes.  Le  premier  traité  que  nous  connaissions  est  de  1^69. 

L'invasion  des  Tatars,  en  isolant  cette  république  marchande, 
contribua  encore  à  augmenter  son  indépendance  :  ce  n'est  pas  qu'elle 
put  se  soustraire  entièrement  à  l'obligation  de  payer  un  tribut  an 
grand-khan  ;  mab  les  haskaks  ou  receveurs  de  ce  dernier ,  ne  furent 
jamais  admis  dans  ses  murs  :  on  envoyait  au  grand  -prince  la  somme 
pour  laquelle  la  ville  était  imposée. 

Toutefois  un  plus  grand  danger  l'avait^d'abord  menacée.  En  ia37, 
Batu-khan  avait  marché  sur  Novgorod  :  mais  arrivé  à  la  croix  eCl^ 
gnace,  à  environ  cent  verstes  de  la  ville,  il  s'était  tout-à-coup  ar- 
rêté et  avait  donné  Tordre  de  la  retraite.  Les  Russes  crièrent  au  mi- 
racle :  les  prières  du  clergé  et  l'intercession  des  saints  pouvaient 
seules  avoir  opéré  cet  heureux  changement.  Cependant  le  prince 
Chtcherbatof ,  dans  son  Histoire  de  Russie,  a  essayé  de  l'expliquer 
par  le  cours  naturel  des  choses.  Batu-Lhan,  dit-il,  «prérit  que  la  po- 
pulation aguerrie  et  nombreuse  de  Novgorod  ne  lui  livrerait  cette 
ville  bien  fortifiée,  qu'après  un  siège  de  longue  durée.  Le  butin  im- 
mense que  son  armée  traînait  à  sa  suite ,  en  la  surchargeant  de 
bagage,  l'avait  rendue  pesante,  avait  embarrassé  sa  marche  et  af- 
faibli ses  forces.  Un  seul  échec  essuyé  dans  la  Russie  septentrionale, 
pouvait  ranimer  le  courage  abattu  des  princes  russes  cachés  en 
divers  endroits,  rendre  aux  peuples  des  états  nouvellement  conquis 
le  souvenir  de  leur  ancienne  liberté  et  détruire  tout  d'un  coup  les 
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(hiits  de  ses  victoires  et  de  ses  conquêtes.  Qui  sait  d'ailleurs  si  Batu 
M  fat  pas  forcé  à  la  retraite,  ou  par  un  soulèvement  réellement  arrivé 
à  ilotérieur  de  son  empire,  ou  par  un  ordre  du  grand- khan  Oktaï.  » 

Novgorod  fut  donc  préservée  de  la  désolation  qui  marchait  ù  la 
suice  des  conquérans  Mongols  :  elle  fit  bien,  en  1 269,  sa  soumission  ; 
mabce  fut  plutôt  pour  la  forme  que  dans  le  faU,  et  sans  doute  aussi 
dans  l'espérance  de  faire  ouvrir  Torde  gorgée  de  richesses  à  l'esprit 
ctireprenant  de  ses  marchands.  Car  cette  ville,  déjà  célèbre  comme 
«ntr^tdes  marchandises  du  nord  de  l'Asie,  pouvait  faire  désor- 
fluis,  à  travers  les  camps  des  Mongols,  un  commerce  auquel  jusque- 
là,  lesBoulgars  d'une  part,  et  les  Khazars  de  l'autre ,  avaient  servi 
diolermédiaires. 

La  fortune  de  Novgorod  exaltait  le  courage  et  l'enthousiasme  de 
seshahitans  ;  qui  s'attaquerait  à  Dieu  et  à  Novgorod  la  grande!  (1)  tel 
était  leur  adage;  et  en  effet  leur  nom  était  respecté  en  Russie,  re- 
douté desTchoudes,  leurs  plus  proches  voisins  >  et  plus  d'une  fois  les 
bannières  de  Sainte-Sophie  avaient  mis  on  fuite  les  vaillaos  frères 
Porte-Glaives  et  Icfs  Suédois  non  moins  aguerris,  (a)  Outre  Torjok, 
Béjetzkoî-verkh ,  Yologdir ,  et  des  villes  cjui  n'existent  |^lus  aujour- 
d'hui, la  Permie,  Petchora,  lougra,  dépendaient,  dès  1271,  de  Nov- 
gorod; ainsi  cette  république  avait  plus  d'étendue  et  plus  de  res- 
sources que  la  grande-principauté.  Toutefois  on  est  étonné  d'ap- 
preudre   qu'avant    le   commencement  du   xiv*  siècle  une   ville   si 
commerçante  n'ait  point  eu  de  monnaie  à  elle,  ni  admis  à  la  circu- 
lation celle  des  étrangers.  Il  est  vrai  que  les  Anséa tiques  n'en  intro- 
duisaient pas  en  Russie;  ils  y  faisaient  un  commerce  tout  d'échange; 
largcnt  était  même  quelquefois  de  contrebande (3).  A  Novgorod,  les 
mortkiow  peaux  de  martres  entières  ou  coupées, en  tenaient  lieu  dans 
les  temps  anciens;  et  lorsqu'elles  furent  devenues  rares,  la  peau  delà 
tête  des  écureuils  servait  de  petite  monnaie  (4)-  En  1420  seulement 
NoTgorod  fit  battrt;  monnaie ,  lorsque  l'usage  de  l'argent  monnayé 
était,  depuis  long-temps,  introduit  par  les  Tatarsà  Moscou  et  à  Tver. 
Mais  la  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie  de  Novgorod  surpassait  de 
moitié  celle  des  monnaies  de  ses  rivales,  et  ce  fait  atteste  la  richesse 
de  la  première.  Les  relations  avec  la  ligue  Anséatique  devinrent  plus 

(i)  Kto prot'if  Boga  i  VeUkavo  Novagoroda! 
(1)  Karamzine,  t.  YI ,  p.  ia6. 

(3)  Toy,  sur  celte  nia tiere,  Sartorius,  Geschichte  dti  Ursprùngs  dér  dtutschen 
SoMsr,  3*  édit.,  1. 1,  p.  xoS- 154.  Il  fait  connaître  ks  traités  et  les  rég[temens. 

(4)  Mûlter,  t.  V,p.  430-^34. 
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intimes,  qiioiqiril  soil  faux  de  dire  que  Xovgtirod  en  faisait  partie  : 
clinquc  ville  de  la  ligne  avait  des  armateurs  pour  Novgorod  qui  pre^ 
naient  le  chemin  ou  de  ta  Neva,  ou  de  la  Narova;  quelquefois  on 
faisait  le  voyage  par  terre.  Le  comptoir  anstfatique ,  à  Novgorod 
était  entoure  de  sentinelles,  et  gardé  la  nuit  par  de  grands  chiein 
déchaînés;  souvent  les  marchandises  étaient  déposées  dans  Téglise. 

Au  XIV*  siècle,  le  lien  qui  unit  Novgorod  à  la  grande-principaoïé 
se  resserra  :  la  république  reçut  de  Moscou  ses  gouverneurs^  et  fut 
souvent  obligée  d*y  envoyer  le  tribut  qu'on  lui  imposait.  Elle  le  fai- 
sait  à  regret:  les  progrès  toujours  croissuns  du  pouvoir  central,  de* 
puis  Dmitri  Donskoï,  Talarmèrent  au  point  qu'elle  commençait  à 
chercher  un  appui  auprès  des  Lithuaniens,  dont  la  puissance  ba- 
lançait celle  de  la  Pologne  et  celle  de  la  Russie.  On  a  dit  à  tort 
qu'elle  a  été  tributaire  des  premiers  :  quelquefois  elle  a  dû  se  ra- 
cheter par  des  présens  offerîs  au  redoutable  Vitofl  ou  Vitold,  et  i 
ses  successeurs  (i4i4>  i443  et  1/171) ,  mais  jamais  Novgorod  n'a 
cessé  de  faire  partie  du  territoire  moscovite. 

La  ville,  ornée  de  temples  et  d'édifices  somptueux,  s'était  suc- 
cessivement agrandie;  en  i383,  on  avait  construit  le  grand  pont  sur 
le  Volkhof  joignant  les  deux  principaux  quartiers ,  .puis  on  avait 
ceint  d'un  rempart  celui  de  Sainte-Sophie,  et  quatre  ans  plus  tard 
(1387),  la  vil/c  marchande  de  même;  mais  dans  les  xiv*  et  xv« siè- 
cles ,  la  ville  devint  tour-à-tour  la  proie  de  la  ])este,  de  la  disette  et 
d'une  suite  d'incendies ,  comme  l'histoire  de  toutes  les  villes  russes 
en  offre  en  si  grand  nombre.  En  i388,  a4  églises  furent  consumées 
parle  feu,  et  detix  ans  auparavant  le  grand-prince  avait  réduit  en 
cendres  un  égal  nombre  de  couvens  ;  en  1409,  un  autre  incendie  dé- 
truisit i5  églises  en  pierre  et  beaucoup  d'habitations. 

La  ville  se  gouvernait  elle-même,  malgré  la  présence  d'un  prince 
ou  d'un  gouverneur  envoyé  de  :Moscou:  sa  constitution  ressemblait 
beaucoup  à  celle  des  villes  libres  allemandes  avec  lesquelles  elle  était 
en  communauté.  Les  houirs  formaient  le  conseil  de  la  ville  ,  et  leur 
charge  était  élcclivo  :  ce  conseil  était  pré-iidé  par  \e poçadnikix  temps 
(sUjjennoi)  y  auquel  était  confié  le  ))()(ivoir  exécutif.  Toutes  Its  af- 
faires civiles,  et  surtout  la  juridiction,  concernaient  ce  magistrat; 
le  prince,  chargé  tout  au  plus  du  commandement  militaire,  n'avail 
lu  rien  à  voir,  et  n'exerçait  aucune  inOuence  en  ces  matières.  Quel- 
quefois il  paraît  y  avoir  eu  plusieurs  poçadniks  à-la-fois ,  un  pour 
chaque  quartier  de  la  ville;  mais  peut-être  les  historiens  ont-ils  con- 

uio  souvent  les  anciens  poçadniks  qui  conservaient  ce  titre  honorî- 
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fiqoeavec  le  poçadnik  en  charge,  qu'ils  pouvaient  être  appelés,  par 
félectton  des  boïars,  à  remplacer.  Pour  contrebalancer  l'autorité  as- 
seiéteDduedu  poçadnik  élu  par  le  conseil,  on  lui  opposait  le  tyciats- 
Iw  (commandant  de  mille  hommes),  élu  par  la  bourgeoisie  tout  en- 
ûère.  Chargé  de  la  police,  il  avait  à  cet  effet  sous  ses  ordres  des 
ccDteDiers;  mais  il  avait  aussi  la  mission  de  défendre  les  droits  du 
peuple  contre  les  empiétemens  du  poçadnik  et  du  conseil.  Les  boïars 
étaient  choisis  parmi  les  bourgeois  les  plus  considérables  appelés 
jùUladif  c'est-à-dire  gens  domiciliés;  les  marchands  {kottptzy)  et  le 
bss-peuple  {^trhornié  /mit)  formaient  les  deux  dernières  classes.  La 
liberté  de  la  ville  s'exerçait  dans  rassemblée  populaire  (yètcha)  com- 
posée de  toutes  les  classes  réunies,  et  lebefïroi  (  vèlchcvoï kolokol)  (i) 
en  était  le  symbole  et  \e  palladium.  Malheureusement,  la  liberté»  le 
plus  souvent ,  ne  produisait  que  tumulte  et  orages;  on  cite  peu  de 
traits  décelant  ces  vertus  sans  lesquelles  elle  ne  saurait  exister.  On 
qe  sait  rien  de  certain  sur  la  durée  des  fonctions  de  tous  les  magis* 
trats.  £n6n,  la  ville  était  divisée  en  bouts  [honetz)  ou  quartiers,  au 
nombre  de  5,  dout  les  noms  étaient:  Nérofskoï,  Gontcharskoï ,  Slo- 
Tenskoî,  Zagorodskoï  et  Plotinskoï.  (a) 

Malgré  ces  formes  républicaines  et  celte  organisation  indépen* 
daote,  Novgorod  ne  contestait  pas  nu  grand-prince  son  droit  de. 
suzeraineté:  le  plus  souvent  ses  gouverneurs  ou  les  princes  par  les- 
quels il  se  faisait  représenter,  étaient  bien  accueillis;  le  tribut  était 
aajuitté  même  sous  forme  de  capitation,  el  la  ville  prêta  secours  en 
diverses  occasions  au  chef  de  Tétat.  £n  revanche,  Vassilii  loiu*iévitch 
céda,  en  i435,  aux  Novgorodiens  plusieurs  portions  de  territoire,  et 
entre  autres  Volokolamsk  et  Vologda  qui  restèrent  en  litige  entre  tes 
deux  gouvernemens,  ainsi  qu'Oustioug  et  le  pays  de  la  Dvina,  dont 
les  Moscovites  s'étaient  emparés.  Mais  pour  avoir  toujours  sous  la 
main  un  contrepoids  à  cette  puissance  croissante  des  grands-princes, 
il»  souffrirent  que  les  descendans  du  Lithuanien  Narimund,  s'éta- 
blissent à  Oréchek  et  dans  le  pays  eutre  le.  lac  Lagoda  et  la  mer« 


(j)  Par  un  singulier  quiproquo  ,  Coxc  a  dit  dans  son  Voyage  (l.  1,  I.  iv,r.  a): 
"  Oite  cloche  fut  appelée  étenitlle  par  les  liabitaiis.  »  Il  a  confondu  deux  mots 
russo  semblables.  Fvtchnoi  est  dérive  de  vetcha ,  ras.^emblôe ,  et  non  de  Dèk ,  Tes- 
parr  indêtcnninc.  Ce  mot  de  rètchnoï  est  ainsi  écrit  par  le  savant  Muller;  mai» 
t-èhlievoi  nous  paraît  préféra!)^. 

(5)  Muller,  Stummltmfi,  t.  V,  p.  4^1-4^^*  Strahl.  fiesch.  dfs  rriss.  Stnaftt  ^ 
l.l,  p.  37I-J75. 
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De  là  les  prétentions  des  Lithnaniens.  Les  relations  entre  >o%eonMi 
et  la  Lithuaoie  Jevinriut  même  si  intimes,  (|ue  le  grand-piiDce  Ca- 
simir >  6Is  (le  Ligluel  (Jagellon)  ne  craignit  pas  de  demanéerklm  ville 
(144B)  quelle  reçût  de  lui  un  gouverneur.  Cette  demande,  à  b mé- 
rité, ne  fut  pas  admise,  mais  néanmoins  on  voit  les  Nov{«orodîeiis 
joindre  leurs  troupes  aux  forces  lithuaniennes,  dans  la  guerre  oontnp 
l'ordre  Teutonique,  leur  ennemi  commun;  et  plus  d'une  fois  la  ré- 
publique fut  réduite  k  se  racheter,  par  des  présens,  des  prétoutioai 
toujours  croissantes  de  ses  ambitieux  auxiliaires. 

Mais  une  ambition  plus  puissante  et  plus  énergique  s'agitail  alort 
au  cœur  même  de  la  Russie,  et  Novgorod  en  devint  la  proie eorame 
la  plupart  des  principautés.  Ivân  III  Vassiliévitch  avait  décidé  qiie 
désormais  la  Russie  n'aurait  plus  qu'un  maître;  que  ce  maître  uni- 
que serait  le  grand-prince,  qu'il  serait  obéi  partout,  depuis  le  pied 
de  l'Oural  jusipi'aux  bords  de  la  Narova.  La  turbulence  des  Kovgo* 
rodiens  contrariait  les  vues  de  ce  despote  restaurateur,  les  orages 
des  assemblées  populaires  révoltaient  sa  fierté, et  sa  baine,  remontant 
de  reflet  k  la  cause ,  poursuivit  la  hanse  qui  se  gouvernait  suifant 
des  principes  démocratiques.  Il  n'y  avait  d'ailleurs  pas  de  temps  à 
perdre  pour  empêcher  que  lapins  ancienne  métropole  russe  ne  passât 
en  des  mains  étrangères.  Ivân ,  informé  des  négociations  de  la  ville 
avec  la  république  de  Pologne ,  n'épargna  pas  les  avertissemens  :  il 
lit  savoir  aux  pocadniks  qu'en  se  soumettant  à  ses  volontés  Nov- 
gorod aurait  en  loi  un  gracieux  souverain ,  et  il  menaça  pour  le  cas 
contraire:  ses  envoyés  furent  mal  reçus,  et  il  arma  (1471).  Un  été 
très  sec  dessécha  les  marais  qui  rendaient  la  ville  presque  inabor- 
dable k  une  armée,  et  qui  dans  cet  état  n'arrêtèrent  point  celle  des 
Moscovites.  Les  richesses  et  le  commerce  avaient  énervé  les  répu- 
blicains :  quoique  supérieurs  en  nombre  (leur  cavalerie  seule  comp- 
tait 3o,ooo  hommes),  ils  furent  battus  sur  le  Chélone,  et  ils  n'hésitè- 
rent plus  k  implorer  la  merci  du  grand-prince.  Celui-ci  les  traita  avec 
clémemie  :  flatté  de  leur  soumission  ^  il  se  contenta  de  recevoir  leurs 
nouveaux  sermens,  de  leur  imposer  un  tribut,  et  d'installer  au  mi- 
lieu d'eux  ses  lieutcnans.  Cc|>endant  les  fils  de  la  fameuse  Marfa 
Poçadnîtza,  marchant  sur  les  traces  de  leur  mère,  aussi  contraire  au 
grand -prince  que  dévouée  aux  intérêts  de  la  Pologne ,  continuèrent 
d'agiter  la  ville  par  leurs  intrigues  en  faveur  de  cette  république 
royale  :  les  citoyens  divisés  d'opinion  entretenaient  la  discorde,  et 
invoquèrent  tour-à-tour  l'assistance  d'Ivàn.  Ainsi  i'espril  de  parti 
'Hiera  de  perdre  une  population  déshéritée  de  ses  anciennes  vertus. 
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UEossie  vit  alors  un  spectacle  nouveau  :  des  citoycDs  de  Novgorod 
ifBaèrent  i  Moscou ,  les  uns  pour  se  défendre,  les  autres  pour  accu* 
ler;  tout,  pour  corrompre,  par  la  flatterie,  l'arbitre  de  leur  sort, 
inidooiiaieDt  le  titre  de  goçoudar  (souverain),  contre  lequel  s'était  ré- 
voltée jusque-là  la  fierté  de  ces  républicains,  et  dont  gospodine  (sei* 
goear)  avait  toujours  tenu  lieu.  Ivân  voulut  profiter  de  cette  trahi- 
ioo;  mais  la  ville,  retrouvant  un  peu  de  courage ,  désavoua  ceux  qui 
Tafaient  ainsi  compromise  à  Moscou  :  au  son  du  befTroi,  le  peuple, 
boDteux  et  indigné,  accourut  à  la  vètcha^  et,  usant  encore  une  fois  de 
ses  anciens  droits,  se  fit  à  lui-même  sanglante  justice  (i477)*  Ra- 
neDé  devant  Novgorod  par  ces  violences,  Ivân  se  montra  moins  fa- 
cile que  la  première  fois  :  il  exigea  de  la  ville  une  soumission  abso- 
lue, et  voulut  en  être  le  maître  aux  mêmes  conditions  que  de  Mos- 
cou. Tbalefois ,    quelques  concessions   furent  encore    faites   à  la 
prière  de  l'archevêque  :  ainsi  Novgorod  restait  dispensée  de  fournir 
des  tronpes  dans  la  guerre  contre  lesTatars,  et  la  ville  continuait 
de  s'imposer  elle-même  de  commun  accord  avec  le  prince;  mais  la 
diarge  du  poçadnik,  celle  du  tyciatskol,  furent  supprimées  ;  le  peuple 
perdit  le  droit  de  se  réunir  sur  la  place  publique,  et  le  symbole  de 
sa  liberté,  le  beffroi,  fut  transporté  à  Moscou.  Ivân  installa  ses  re- 
présentans  dans  la  Cour  de  laroslaf.  L'archevêque  lui-même  qui,  par 
des  trames  ourdies  avec  la  Pologne,  avait  encore  une  fois  fait  revenir 
Ifân,  se  vit  dépouillé  de  ses  droits  et  de  son  diocèse,  et,  poiu*  le 
remplacer ,  l'autocrate  désigna  trois  prêtres ,  parmi  lesquels  il  vou- 
lut bien  que  le  sort  désignât  le  nouvel  archevêque.  Cependant  la 
soumission  de  la  ville  était  loin  d'être  complète  :  les  hautes  classes 
ne  cachèrent  pas  leur  mécontentement ,  et  différentes  conspirations 
éclatèrent.  Pour  y  mettre  un  terme ,  Ivân  transplanta  d'alord  5o  des 
plus  riches  familles  dans  d'autres  parties  de  son  empire,  et  en  con- 
^danina,  en  1489,  mille  autres  à  la  même  déportation.  Les  boïars  et 
\esjitii  ludi  de  Novgorod  allèrent  peupler  les  solitudes  de  Mourom, 
de  Nijni-Novgorod  et  de  Rostof ,  et  des  Moscovites  les  remplacèrent 
dans  la  ville  conquise.  Les  négocians  allemands  subirent  à  leur  tour 
de  mauvais  traitemens,  et  furent  pendant  trois  ans  retenus  dans  les 
cachots.  En  1490,  Ivân  fit  entourer  le  kreml  d'une  nouvelle  mu- 
raille en  pierre ,  dont  le  Milanais  Solari  fut  Tarchitecte;  quelques 
années  auparavant,  Aristotil  avait  construit,  |)ar  ses  ordres,  un  pont 
sur  le  Volkhof.  Ce  fut  pour  la  forme,  bien  plus  que  par  le  fait,  que 
Ivân  se  dessaisit,  en  1499,  ^^  ^^"  autorité  sur  sa  conquête,  en  nom- 
mant son  second  fils  Vassilii  grand -prince  de  Novgorod  et  de  Pskof. 
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Lorsi|iit*  ce  prince  succéda  à  sou  père  daus  rautocralie,  Novgorod 
doit  «ivnir  été  (*iicore  une  vîlie  très  populeuse ,  car  on  lit  dansscsac^ 
iialesque  la  contagion  de   i5o8  lui  enle%'a  15,3^6  de  ses  kabitao^ 
La  descriptioo  qu'en  fait  £(ichard  Chancelior»  qui  y  passa  eo  i5& , 
pour  aller  à  Moscou  y  vient  à  l'appui  de  ce  fait  :  «  Après  Mosooc« 
«lit-il  (i),  Novgorod  passe  pour  la  principale  ville  de  la  Russie 
quoique  inférieure  à  l'autre,  celte  ville  ne  lui  cède  pas  en  grandetar; 
elle  est  la  première  et  la  plus  grande  place  de  commerce  cie  tiHii 
l'enipirc  moscovite  ».  D'après  Coxc  (aj,  elle  aurait  eu  jusqu'à  400,000 
habitans  daus  les  temps  de  sa  splendeur  ;  mais  nous  sommes  loin  d  «. 
jouter  foi  à  CPtte  assertion. 

Sous  Vassilii  1%-atiovitch  (iiio5--i53o),  Pskof,  la  fidèle  alliée  dp 
Novgorod,  perdit  aussi  ses  privilèges:  celle-ci,  en  attendant,  resta 
tranquille,  et  la  conduite  des  gouverneurs  moscovites  ayant  provoque 
de  justes  plaintes,  \  assilii  leur  adjoignit  même,  comme  juges-asses- 
seurs, 48  l'ituyens  choisis  parmi  les  plus  notables  de  la  ville. 

Mais  un  effroyable  orage  éclata  sur  la  malheureuse  ville  sons  ivào- 
le-TerriLle,  fils  de  Vassilii.  Ce  prince  l'avait  |>endant  long-temps 
iruitce  avec  laveur,  sans  doute  par  considération  pour  l'ai'chevcque 
Macaire  au(fuel  il  était  attaché  et  qu'il  lit  nommer  métropolitain  de 
Moscou;  mais  les  é\énemeiih  changèrent  entièrement  ses  dispositions. 
Il  venait  d'apprendre  (1570)  que  Piinen,  Icbuccesseur  de  Macaire, 
était  en  corresfiondance  avec  les  Polonais ,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire 
sans  s*étre  assuré  des  sentimens  de  ses  principaux  concitoyens  (3). 
Sa  vengeance  fut  terrible  :  une  horrible^solitiide  succéda  ù  Factivité 
bruyante  de  ces  niarcliands  in<l(>ciles.  (4) 

ivân  Vassiliévitch  alla  lui-même  présider  à  l'exécution  :  au  rap- 
port même  dos  annalistes  russes,  le  jugement  dura  cinq  semaines, 
et  c'était  peu  que  600  arrêts  de  mort  |>ar  jour;  plus  de  1,000 
en  .  iiitent  (|uelquefois  exécutés.  8'il  fallait  en  croire  quelques 
historiens,  3o,ouo  hommes  (5)  auraient  ainsi  expié  le  crime  de 
la  ville;  et  depuis  ce  moment  l'histoire  ne  parle  plus  de  privilèges 

(1)  Ilark'iiU,  t    r,  p.  a5r. 

(2)  f^tyf^tigf,  1. 1,  !iv,  IV,  rîia]».  1. 

{'i)  >fovo^ro(lieii^fs  ad  reî;is  Poloniie  j^artcs  ;iliqiianUi1iiin  propensiores  fuijts**. 
Gua'^iniii,  dans  Scriytorfs.  Itist,  mosc.^  p.  njo. 

(4")  rhiefeid,  HoiUxporicum  Hutietiicum  ^  p.  lU. 

(5)  l.a  iMulrave,  f'ojages,  riianfjluh  ttinfrHmuis,  p.  uoH,  rclraoçhant  iiu  céro» 
i<Mluit  le  chiÙVc  a  3, 000.  • 
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joDiauraUJoui  Novgorod.  Le  lien  qui  l'unissait  aux  villes  Anséati- 
qgfsfut  rompu  pour  quelque  terap&  ,  et  d'ailleurs,  lorsqu'en  i584 
j^rkbaugel  fut  bâti,  c'est  cette  nouvelle  ville  qui  devint  l'ontrepôt  du 
coDflierce  extérieur  ;  quelques  relations  furent  cependant  renouées 
cotre  Novgorod  et  Luberk  pendant  le  règne  de  Boris  Godounof. 

Dauu  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  de  ce  |>arvenu ,  dont  les 
bieofaits  ont  fait  oublier  l'usurpation,  Novgorod  tint  le  parti  du 
prince  Chouïski^  et  eut  le  roi  de  Suède  pour  auxiliaire  :  Chouïski 
ayaut  succombé,  les  Suédois  demandèrent  néanmoins  le  prix  de  leur 
ioterventiou y  et  le  comte  de  La  Gardie  s'empara  en  1611  delà  ville, 
|)Our  la  soustraire  aux  armes  des  Polonais ,  alors  maîtres  de  Moscou. 
On  négocia  même  avec  le  roi  de  Suède,  pour  former  de  Novgoro<l 
uncgramle-principauté  détachée,  eu  faveur  d'un  de  se»  princes:  mais 
ce  n'est  plus  à  la  ville  même  qu'il  faut  rapporter  ces  faits;  la  popu- 
lation avait  changé,  et  les  Moscovites  établis  sur  les  propriétés  des 
lamilles  décimées  ou  transportées  en  d autres  lieux,  suivirent  la  di- 
rection qu*ils  recevaient  des  gouverneurs  ou  des  chefs  de  Tarmée  réu- 
nie pour  combattre  les  Polonais.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  lenteurs  de 
Gustave-Adolphe  firent  échouer  ses  négociations,  et,  désespérant  de 
se  maintenir  à  la  longue  dans  INovgorod,  ce  roi  Tévacua  eu  1617, 
en  vcrUi  du  traité  de  Stolbovu,  et  se  contenta  de  la  cession  qui  lui 
fut  faite  de  ringrie  et  de  la  C'a  relie. 

£u  i65o,  le  commerce,  fidèle  à  ses  habitudes,  avait  repris,  et 
Nov|,'orod  possédait  encore  une  luis  dans  ses  murs  un  grand  nombre 
(le  uc'gociaiis  all(*mands;  mais  la  barbarie  avait  établi  son  siège  dans 
ccttf  ville  déchue,  et  les  fureurs  d'une  populace  avide  de  pillage  et 
de saoi;; opposèrent  un  obstacle  invincibleau  retour  desesauciennes 
|>rospeni('s.  Accusés  d'être  les  eouipliccs  du  favori  Morousof,  les 
marchands  étrangers  furent  dépouillés,  maltraites  et  retenus  captif^; 
les  maisons  des  riches  furent  eu  même  tenips  livrées  au  pillage,  le 
voïvode,  assailli  dans  sa  maison,  ne  dut  son  salut  qu'à  la  fuite,  et 
Idulonté  nièuie  du  métropolitain  Nicou  lut  méconnue.  Après  tant 
de  crimes,  les  nic-ueurs  durent  craindre  la  veuj^eance  du  t^^ar:  pour  y 
cchiipper,  ils  appelèrent  à  leur  secours  ,  les  uns  la  Suède,  les  autres 
la  Pologne;  mais  leurs  de.^'Seins  furent  prévenus.  Depuis  ce  temps, 
l'histoire  de  Novgorod,  gouverné  par  les  voïvodes,  ne  présenle 
plus  aucun  intérêt  particulier  et  se  confond  avec  celle  de  la  Kus;>ie 
entière.  La  ville  déchut  de  plus  en  plus,  et  la  fondation  de  Saint- 
rV'lei-sbourg  porta  \v  dernier  coup  à  ^on  connnerce.  Aujourd'hui 
.\w^oro(l'f'riff*i  n'est  plus  qu'un  vain  nom  qu'on  ose  à  peine  eui- 
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ployer  pour  disliugner  cette  ancienne  seconde  métropole  de  ses  lio- 
inonymes,  Nij ni- Novgorod ,  Novgorod  Séverskoï,  etc. 

Description.  L'aspect  actuel  de  cette  ville,  jadis  si  fière  de  sa 
grandeur,  accuserait  l'histoire  de  mensonge  si  la  transition  n'y  était 
marquée,  si  son  récit  oubliait  les  horribles  exécutions  qui,  à  plo* 
•ieurs  reprises,  dépeuplèrent  Novgorod,  si  les  rapides  progrès  d'Ar- 
khangel ,  de  Saint-Pétersbourg ,  n'expliquaient  son  appauvrisse- 
ment, et  si  quelques  couvens,  aujourd'hui  à  distance  de  la  TÎUe, 
n'attestaient  la  vaste  étendue  de  son  ancienne  enceinte.  Depuis  Uhle- 
ield ,  les  voyageurs  la  virent  décheoir  par  degrés;  elle  est  si  bas  ao- 
jourd'hui,  que  le  rapport  officiel  de  i83o  n'accuse  que  8,634  habi- 
tans,  et  du  temps  de  Coxe,  il  n'y  en  avait  même  que  7,000  ;  la  des- 
cription des  Ëlzévirs  de  i63o  (i)  lui  en  donnait  encore  ao,ooo. 

Pour  donner  une  idée  exacte  de  ce  qu'elle  est  devenue ,  transcri- 
vdns  un  passage  du  voyage  de  La  Motraye,  voyageur  qui  vit  Nov- 
gorod eu  1726  :  «  Rien  n'est  plus  trompeur  que  la  vue  de  Novgo- 
«  rod  à  5  ou  6  verstes  de  distance  :  son  étendue,  le  nombre  et  la 
<t  hauteur  de  ses  tours  et  de  ses  clochers ,  promettent  une  des  plus 
«  belles  villes  de  l'Europe;  mais  quand  on  en  approche  de  quelques 
«  centaines  de  pas,  on  commence  à  voir  que  ses  murs  et  ses  mai- 
«  sons  ne  sont  que  de  bois;  quand  on  y  est  entré,  on  les  trouve  fort 
«  mal  bâtis,  c'est-à-dire,  de  poutres  et  de  Solives  qu'on  a  grossière* 
«  ment  entassées  les  unes  surles  autres,  et  croisées  au  coin  en  carré.  On 
«  n'y  trouve  pas  les  rues  mieux  pavées,  ni  autrement  que  celles  des 
«  deux  villes  basses  de  Pieskow  ;  il  n'y  a  que  les  églises  et  très  peu 
«  de  maisons  qui  soient  bâties  de  pierres  ou  de  briques  ou  de  tous 
«les  deux;  outre  cela,  un  château  bieu  garni  d'artillerie,  à-^u* 
«  près  de  In  forme  de  celui  de  Pleskow,  mais  beaucoup  plus  grand,  hors 
«  de  la  ville,  ou  au  moins  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Wolgka(yolk- 
«  hof).  Ce  château,  qui  est  ceint  d'assez  bonnes  murailles,  communique 
«  avec  cette  ville  par  un  pont  de  bois  long  de  408  pas.  Les  plus  belles 
«  églises  sont  Sainte-Sophie,  qui  est  la  cathédrale,Saint-André,Saint- 
«  Michel,  Saint-Nicolas,  Saint-Démitrîus....  Il  y  a  peu  de  peintures 
«  dans  ces  églises  et  dans  tout  lerestequi  méritent  d'être  vues.  Il  peut 
«  y  avoir  en  tout  80  ou  85  églises  en  comptant  celles  des  monastères. 
«  Quelques  écrivains  ont  compté  jusqu'à  70  monastères  (i)  à  Novgo- 

%. 

(i)  Russia  sett  Moscovia  itemque  Tarlaria,  p.  16a. 

(t2)  Mcyerhert;  en  compte  même  jusqu'à  i8n  de  moines.  Voyez  TAIbum  et 
J'onvra/^ede  M.  Ad?lung,  p.  laS. 


LES    SLàVES.  171 

^  rocl  :c  était  apparemment  lorsqu'elle  subsistait  dans  sa  plus  grande 
•  êteodue,  car  des  restes  des  murailles,  des  tours  ou  des  clochers  qu'on 
«  ToU  encore  çà  et  là  dans  ses  environs,  marquent  que  non-seulement 
«  les  murs  étaient  autrefois  de  pierres,  mais  qu'elle  était  bien  plus 
«  grande  qu'elle  n'est  aujourd'hui  »  fp.  207,  ao8). 

Voici  ce  qu'en  avait  dit  Oléarius,  cent  ans  plus  tôt  :  «  Il  y  en  a  qui  la 

«  veulent  mettre  en  parallèle,  pour  sa  grandeur,  avec  la  ville  de  Rome; 

«  mais  ils  se  trompent.  Car ,  quoiqu'on  Tappelle  communément  fVé* 

«  Uki~fio9ogorodj  c'est-à-dire,  le  Grand  Notfogorodt  cependant  elle 

«  ne  peut  pas  entrer  en  comparaison  avec  la  ville  de  Rome.  11  y  a 

■  beaucoup  d'apparence  qu'autrefois  elle  était  bien   plus  grande 

«  quelle  n'est  aujourd'hui  :  non-seulemeut  parce  que  c'était  la  pre- 

«  mière  ville  de  tout  le  septentrion  pour  le  commerce ,  mais  aussi 

«  parce  qu'on  voit  dans  son  voisinage  des  restes  de  murailles  et  de 

«  plusieurs  clochers  qui  faisaient  sans  doute  partie  de  la  ville.  Le 

a  nombre  de  ses  clochers  promet  quelque  chose  de   plus  beau  et 

«  de  plus  grand  que  ce  qu'elle  Cbt  en  effet  :  puisqu'en  approchant 

«  de  la  ville ,  l'on  n'y  voit  que  des  murailles  de  bois  et  des  maisons 

■  bâties  de  poutres  et  de  solives  de  sapin  mises  les  unes  sur  les 

«  sauves.  »(i) 

Le  Volkhof  divise  Novgorod   en  deux  parties,  la  Sofiiskaïa  et  la 
Torgoi^ià  (-è  sous-entendre  storona ,  côté  de  Sainte-Sophie  et  côté 
marchand).  Ce  fleuve  est  profond,  car  dans  la  saison  même  011  ses 
etux  sont  basses,  il  n'a  pas  moins  de  14  pieds  de  profondeur,  et  il 
arrive  quelquefois  à  plus  de  3o  pieds.  Du  mois  d'avril  au  20  mai,  il 
grossit  rapidement.  Ou  jeta  le  premier  pont  sur  ce  fleuve  en  i383  : 
construit  en  bois  et  sur  des  cultes  en  bois  chargées  de  pierres,  il  se 
dirigeait  depuis  la  partie  sud  du  bout  slavon  de  la  Torgovaïa  vers 
l'église  Troïtzkaïa  lamskuïa,  d'oii  la  route  traversait  le  krcnil  eu 
passant  sous  In  tour  qu'on  reconnaît  nu  puits  et  à  l'image  du  Sauveur. 
Un  nouveau  pont  fut  construit  en  i5o8  :  ces  ponts  sont  quelquefois 
de^-enus  la  proie  des  flammes.  Celui  que  Ton  voit  aujourd'hui  est 
composé  de  1 1  arches,  dont  celle  du  milieu  a  80  pieds  d'ouverture; 
il  est  en  bois,  mais  les  culées  et  les  piles  sont  en  granit;  sa  largeur 
est  de  6  sagènes,  et  sa  longueur  de  1 17  i/'i.  Il  a  été  construit  suivant 
le  plan  présenté,  en  i8a5,  par  le  colonel  du  corps  des  voies  de  coni> 
munication ,  Reichel.  Sur  ce  pont ,  on  jouit  d'une  vue  belle  et  pitto- 
resque. 

;i)  TiaJ.  tic  VVicquffoi l,  I.  I,  p.  ia4,  à  r«nn«''i>  f636. 
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Le  côlé  niarchfind  ou  la  Torgovaïa,  sur  la  rive  droite  du  Volkhof* 
n'est  qu'un  triste  amas  de  cabanes  en  bois  occupant  une  vaste  éten- 
due, mais  irrégulier,  malprojire ,  avec  des  rues  souvent  sans  pavé. 
Environ  5o  églises  en  pierre  ou  en  bois ,  une  espèce  de  palais  impé- 
rial, ungostinoï-dvor  en  bois,  et  une  grande  manufacture  de  cordages 
varient  faiblement  l'aspect  misérable  de  ce  quartier,  anci^nnemeot 
siège  d'un  grand  commerce.  La  Sofiiskaïa ,  à  la  gauche  du  fleave  et 
du  côté  de  Saint-Pétersbourg,  est  entourée  d*un  rcm'part  de  terre  et 
d'on  fosse  assez  profond.  Là  se  trouve  le  fort  ou  hreml^  d'une  forme 
ovale,  et  entouré  d'un  mur  de  pierre.  Ce  mur,  assez  semblable  àcelni 
dont  est  ceint  le  kreml  de  Moscou ,  est  fortifié  de  distance  en  distance 
de  grosses  tours  rondes  et  carrées.  Nous  avons  vu  qu'après  avoir  été 
d'abord  en  bois  ^  il  fut  construit  en  pierre  en  io44  et  rebâti  en 
1490,  à  frais  communs,  par  Ivàn  III  Vassiliévitch  et  rarchevéqne 
Gennadius.  Lu  se  trouve  le  temple  vénérable,  auquel  cette  partie  de 
la  ville  doit  son  nom,  Sainte-Sophie,  dont  l'auguste  bannière  a  sou- 
vent conduit  les  Novgorodiensà  la  victoire.  Cette  cathédrale  se  com- 
pose aujourd'hui  de  deux  bâtimens,  l'église  d'hiver  et  l'église  d'été; 
c'est  cette  dernière  qui  est  l'ancienne.  Construite  en  bois  en  99a,  elle 
le  fut  en  pierre,  de  io44  :(  io5i,  à  l'instar  de  Sainte-Sophie  de 
Constantinopie.  En  1 83:&,  le  gouvernement  a  fait  restaurer  ce  temple, 
peut-être  le  plus  ancien  de  la  Russie,  en  s'ef  forçant  de  lui  conserver 
son  caractère  particulier.  C'est  un  carré  très  haut,  surmonté  d'une 
coupole  dorée  qa^entourent  quatre  petites  coupoles  ou  tourelles.  A 
l'intérieur ,  douze  immenses  piliers  soutiennent  la  voûte,  et  divisent 
la  nef  en  galeries  ou  chapelles.  L'iconostase  ,  riche,  mais  portant  les 
traces  d'une  grande  vétusté,  s'élève  jusqu'à  la  coupole;  elle  est  ornée 
d'images  dites  korsounienncs  :  de  Jésus-Christ,  de  la  Vierge,  de  sainte 
Sophie,  précieusement  ornée,  des  apôtres  Pierre  et  Paul  ;  et  tous  les 
murs  sont  en  outre  couverts  de  peintures  sur  fond  d'or,  très  curieuses 
parleur  antiquité.  Vis-à-vis  des  portes  tsaricnnes  sont  les  deux  sièges 
ou  trônt  s  du  tsar  et  du  patriarche.  A  l'extrémité  occidentale  oppo- 
sée à  l'iconostase,  on  admire  les  fameuses  portes  de  bronze,  dites 
Korsoumenncs  et  que  le  baron  de  Herberstein  a  le  premier  fait  con- 
naitrc  (i).  Korsoun  est  l'ancien  Kherson  de  la  presqu'île  de  Cri- 
mée ,  ville  grecque  jadis  riche  et  florissante,  mais  qui  fut  détruite 
par  les  Turcs  vers  la  fin  du  xiv^  siècle.  Saint  Vladimir  en  a  fait  la 

(i)  Ou  1rs  Iioiive  roprc^CJ liées  a\ec  ixaclitiule  cl  demies  avoe  érudiliou  dans 
AWelnim.  Pie  Koissiinschvn  Thiurn,t{ç.  Bcrliu.  j82  3.  iiK4**. 
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coïKpiéte  ,  «n  988  »  y  a  reçu  le  baptême  en  même  temps  que  lui  fut 
remise  la  princesse  Anne,  sœur  des  empereurs  Basile  et  Constantin,  et 
Ta  ensuite  restituée  à  Tempire  de  Byxance  (i).  La  tradition  veut  que 
ces  portes  aient  été  apportées  de  là  par  Vladimir  :  mais  les  Ggurcs 
d'évéques  catholiques  et  les  inscriptions-  latines  qu'on  y  voit  ne  sont 
pas  favorables  à  son  récit.  C'est  sans  doute  d'Allemagne  qu'elles  sont 
venues,  et  M.  d'Adeluag  regarde  l'épithète  korsoiinien  comme  géné- 
rique, les  Russes  l'ayant  appliqué  à^un  grand  nombre  de  mooumens 
très  anciens.  Ces  portes  qui  n'ont  pas  tout- à-fait  douze  pieds  de 
hantet  trois  de  large,  présentent  chacune,  dans  vingt-quatre  champs 
oacompartimens,  une  multitude  de  figures  très  curieuses,  la  plupart 
relatives  au  Nouveau- Testament,  mais  entremêlées  de  quelques-unes 
appartenant  à  la  mythologie.  Elles  sont  de  bois  et  seulement  recou* 
vertes  en  bronze;  généralement  leur  conservation  est  parfaite.  Les 
portes  dites  Suédoises  ferment,  du  côté  opposé,  l'entrée  de  la  cha- 
pelle dédiée  à  la  naissance  de  la  mère  de  Dieu  :  elles  sont  aussi  eu 
bois  et  recouvertes  en  métal  avec  des  ornemens  simples,  mais  de 
bon  goût ,  et  ont  un  peu  plus  de  8  pieds  de  haut,  et  un  peu  plus  de 
3  pieds  de  large.  D'après  les  annalistes  suédois ,  les  Russes  ou  Nov- 
gorodiens  auraient  fait  en  1188 ,  une  descente  près  de  Stockholm, 
taraient  tué  l'archevêque  d'Upsal ,  pris  le  14  juillet  la  ville  ancienne 
et  commerçante  de  Sigtouna  (sur  une  ilc  du  lac  Maelar,  à  son  em- 
bouchure dans  la  mec  Baltique),  et  tellement  ravagé  cette  dernière, 
qu'elle  aurait  perdu  à  jamais  l'état  de  prospérité  où  elle  était  alors  {1), 
Enfin,  on  montre,  dans  l'église  de  Sainte-Sophie,  les  sarcophages  de 
Vladinnir  laroslavilch,  mort  en  loSi ,  d*Annc  sa  mère,  et  fille  d'un 
empereur  de  Conslantinople,  d'Alexandra  sa  femme,  et  de  Mitchis- 
laf,  son  frère,  qui  tous  y  sont  inhumés.  Auprès  de  Sainte-Sophie, 
dans  la  partie  septentrionale  du  kremi ,  est  le  palais  archiépiscopal 
habité  par  l'évéquc  suflVagant  de  cette  ville,  et  qui  fut  bâti  en  pierre  en 
1433.  Parmi  les  batimcns  vieux  et  nouveaux  dont  se  compose  ce 
palais,  on  fait  remarquer  une  salle  appelée  Granovitaia  palatOy  où 
les  archevécpies  étaient  autrefois  ,  après  leur  élection ,  reconnus  par 
la  bourgeoisie,  et  où  ils  recevaient  d'elle  le  pain  et  le  sel.  La  demeure 
actuelle  de  Tévcqne  est  une  maison  en  pierre,  à  deux  étages,  qui  fut 
coQstniite  en  i8o/|. 
On  montre  encore  à  Novgorod ,  la  maison  de  Marfa  Boretzkaïa , 

(i)  Karamziue,  t  I,  p.  173  cl  suiv. 

(1)  KaraoïKino,  t.  Ill,  p.  9^ ,  Irad.  franc.  Ailclung,  p.  i^f-i4î»: 
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dite  poçadnitzay  parce  qu'elle  était  la  femme  d'un  poçadnik,  et  ei 
même  temps  Tàme  des  conseils  de  la  ville.  lyân  III  Vasstliévitch,  la: 
de  sa  résisUnce  et  de  ses  iutrignes,  la  fit  transférer  à  Moscoo  oè  dlc 
passa  le  reste  de  ses  joars  en  captivité.  Quant  à  la  Omrdelmntdtf^ 
dans  la  ville  marchande  {tairgoQaia) ,  on  en  voit  les  mines  près  ik 
l'église  Saint- Nicolas,  (x) 

La  situation  de  Novgorod  est  très  favorable  poor  le  otm^ 
meroe,  et  il  s'y  fait  en  effet  quelques  affaires  en  Ué,  eneëun^st 
en  lin. 

En  dehors  de  la  ville,  mais  à  une  faible  distance^  sont  sîtiiéB 
deux  monastères  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence.  Gekri 
de  Saint' Antoine  le  Romain ,  sur  la  rive  droite  du  Yolkbof ,  est  de 
deuxième  classe,  et  fut  bâti  en  iioS,  par  ce  sainte  qui,  suivait  la 
légende ,  serait  arrivé  par  le  Tibre,  la  mer  et  le  Volkhof,  assis  sur 
une  meule.  Cette  tradition  est  ancienne  :  il  s*y  rattaehe  d'autres  eîr» 
constances  encore  qu'on  peut  lire  dans  Oléarius  (2).  Outre  U  citlié- 
drale  où  reposent  les  ossemens  de  saint  Antoine, il  j  a  dans  œ cou- 
vent une  église  et  un  séminaire  fondé  en  1697 ,  par  le  métropolitaiii 
Job,  et  qui  possède  la  presque  totalité  des  livres  de  la  bibliothèque 
trèschoisie  du  célèbre  archevêque  Théopbane  Prokoporvitcb.£B  X'744f 
2,956  serfs  en  dépendaient.  Le  couvent  de  Saint*  George  y  fondé  en 
loBo,  par  laroslaf  Yladimirovitch,  était  plus  riche,  car  il  possédait, 
en  1764$  49^08  serfs.  On  le  voit  au  loin. 

Staraïa  Rouss  on  Roussa ,  autrefois  ville  de  district ,  est  à  ii5 
verstes  de  Novgorod,  au  sud  du  lac  Ilmen.  On  la  regarde  comme 
très  ancienne,  et  l'on  prétend  qu'elle  faisait  autrefois,  comme  Nov- 
gorod ,  des  affaires  avec  la  ligue  Anséatique.  Sa  situation  est  des 
plus  favorables  pour  le  connnerce ,  car  elle  est  arrosée  par  le  Po* 
lisdi  et  le  Poroocië  qui  débouchent  dans  Tllmen  ;  et  le  Lovath  et.  la 
Pola  coulent  à  peu  de  distance.  De  cette  petite  ville,  mal  bâtie,  mais 
ornée  d'un  gostinoE-dvor  en  pierre ,  plus  de  3oo,ooo  pouds  de  lin 
sont  envoyés  chaque  année  à  Saint-Pétersbourg.  Il  y  a  aussi  une  sa- 
line dont  on  évalue  le  produit  annuel  à  i5i,ooo  pouds  de  sel.  Les 
httbitans  sont  au  nombre  d'environ  5,ooo. 

(i)  M.  Engelhardt  nous  appreod  que  le  vieux  château  qui  a  donné  son  non  i 
cette  place,  existe  encore;  que  le  rez-de-chaussée  en  est  occupé  par  des  boutiques 
et  des  greniers,  et  que  Tétage  supérieur  renferme  aujourd'hui  le  bureau  de  police. 
Hussîscke  Mucellen^  t.  lY,  p.  88. 

(a)  Liv.  Il ,  irad.  de  Wicquefort,  1 1,  p.  tag. 
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iiimsT,  ville  de  district ,  à  78  versCes  de  No?gorod|  cl  à  438  de 
II0SCOU9  dont  la  route  la  traverse ,  u'a  rien  de  remarquable ,  quoi- 
qi'oBy  Toie  une  grande  maison  décorée  du  titre  do  palcds'  impénal i 
■lis  dans  son  district,  à  ^5  verstes  de  Novgorod ,  se  trouve  la  pe- 
tite fille  de  BronnU^ ,  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence. 
Elle  longe  la  chaussée  de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou ,  dans  une 
étendue  d'une  verste  et  demie  ;  on  y  compte  1 5  maisons  en  pierre 
et  «33  en  bois»  et  58o  liabitans  mâles  dont  174  vieux-croyans  {sia» 
màndtzyy  On  en  trouve  la  première  mention  faite  à  Tannée  i386^ 
sQasDnûtri  Donskoî;  IvAn  Vassiliévitch  III  et  IV,  en  marchant  contre 
Novgorod,  s*y  arrêtèrent  en  1477  et  en  1670  (1).  On  y  P^^^c  le  Msta 
wrnDpont  flottant  :  ce  fleuve  est  ici  d'une  largeur  considérable  »  et 
ToB  jouit  sur  le  pont  d'une  très  belle  vue.  En  dehors  de  la  ville,  sur 
la  route  de  Moscou ,  est  un  hôpital  en  pierre,  à  l'usage  des  colonies 
militaires,  et  non  loin  de  là  s'élève  une  butte  conique  à  laquelle  se 
nttschent  de  singulières  traditions.  Jusqu'en  1771  «  on  voyait  sor 
celte  hauteur  une  chapelle  en  bois  à  l'invocation  de  saint  Jean  Pred* 
tetekii  une  égHse  en  pierre  qui  devait  la  remplacer,  fut  mal  bitie,  et 
tonba  ea  ruines;  mais  elle  fut  rebâtie  en  i8a6.  On  ne  sait  ai  la  mon- 
tagne est  formée  par  la  nature  ou  par  les  mains  de  Thomme  :  la  tr»- 
ditioD  populaire  veut  qu'elle  soit  le  tombeau  d'un  grand  magicien. 
Tatichtclief,  suppose  qu'il  y  avait  là  anciennement  un  temple  du 
principal  dieu  païen,  et  il  place  l'ancienne  ville  de  Kholmgrad 
(Holmgard)  à  l'endroit  où  se  trouve  maintenant  le  lam  de  Bron- 
uitay.  Quoique  la  montagne  ne  s'élève  que  d'environ  16  toises  au- 
dessus  du  niveau  du  Msta,  la  vue  y  plane  sur  Novgorod,  sur  le  cour 
veut  de  Saint-George ,  une  terre  de  la  comtesse  Orlof ,  une  partie 
du  lac  llmen,  l'état-major  de  district  des  soldats  colonisés,  et  les  cou- 
vens  Khoutynski  et  Sabbas  Vouicherski(a).  Nous  ferons  encore  men- 
tion ici  du  beau  pont  sur  lequel  on  passe  le  Malo-Yolkhovets,  entre 
Nofgorod  et  Bronnitzy.  Commencé  en  i8a4  et  terminé  l'année  sui- 
vante, il  est  composé  de  1 1  travées  en  bois,  qui  reposent  sur  10  fortes 
paléesà3rangs  de  pilotis,  et  sur  a  culées  en  granit  d'une  grande  épais- 
seur. Sa  longueur  entre  les  abords  est  de  100  toise«,  et  sa  largeur  de 

(1)  Toir  dsDs  la  Sèvermia  Ptchela ,  i833,  n"  x3,  ud  article  sor  Bronnittjr,  de 
H.  KorniloTitch. 

(a)  Opî^nîe  Bronnitzkoi  goiy  i  iama  Bronnitz,  par  M.  Komilovitch ,  i833. 
How  citons  tttte  intéressante  monop-aphie ,  bien  que  nous  ayons  \m  tontes  cet 
choies  de  nos  yeux. 
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■^5  pied'.;  une  baliislraflc  f»n  fonte?  de  fer.  avec  encadrement  en  gra- 
nit, est  établie  sur  toute  sa  longueur,  h) 

Valdaî,  ville  de  district,  est  à  i34  verstes  au  sad-est  de  Nov- 
gorod, à  3i6  de  Saint-PélerslnHirg ,  à  38si  de  Moscou,  et  sur  la  roolo 
eotre  les  deox  capitales.  Elle  occupe  la  partie  la  plus  élevée  du  pla- 
teau auquel  elle  a  doDD«^  son  nom  ;  le  lac  qui  est  auprès^  dans  la 
direction  du  Dord*est,  est  plus  bas  de  80  pieds.  Tout  autour  du  lac, 
des  collines  forment  une  espèce  de  rempart;  mais  rien  ne  justifie  la 
qualification  do  Suisse  russe  qu'on  a  von  In  attacher  à  cette  contrée. 
Ij»  population  de  la  ville  n'y  est  pas  indigène,  ainsi  que  raocenl  da 
langage  le  fait  deviner:  Valdaï,  ancienne  propriété  du  couvent  Ivers- 
koi,  fut  peuplé  par  Alexis  Mikhaîlovitch,  an  moyen  de  pnsonnîers 
polonais  et  suédois  qu'il  y  établit.  On  y  trouve  un  palais  de  route 
pour  la  famille  impériale,  un  gostinoï-dvor,  '6  églises  et  un  petit 
nombre  de  bâtimens  en  pierre;  tout  le  reste  est  en  bois  et  de  mau- 
vaise apparence.  Zimogorié ,  où  1q  terrain  est  de  nouveau  aplati, 
peut  être  regardé  comme  un  faubourg  de  Valdaï,  qui  compte  environ 
3,000  habitans.  Sur  une  des  îles  dn  lac  de  Valdaï  est  situé  le  cou- 
vent de  première  classe  appelé  IversAol-Monasty'r,  dn  nom  de  l'image 
de  Notre-Dame  d'Ivérie  apportée  du  mont  Athos.  Il  fut  fondé,  en  1654» 
par  le  patriarche  Nicon,  et  frappe  agréablement  la  vue  depub  Val- 
idai; il  y  a  6  églises  en  pierre,  et,  dit-on,  une  bibliothèque  curieuse. 
Une  noire  forêt  l'environne. 

Oustioujena-Jelêsopolskaia  est  à  l'est  du  gouvernement,  à  374 
verstes  de  Novgorod,  à  468  de  Saint-Pétersbourg,  et  à  5i4  de  Mos- 
cou, sur  la  route  qui  mène  directement  de  Saint-Pétersbourg  k 
laroslavl.  Nous  faisons  mention  de  cette  ville  de  district  à  cause  du 
terrain  sur  lequel  elle  est  bâtie,  et  qui  a  pris  le  nom  de  Champ  de  fer 
(j'élèso,  fer,  et  polé,  champ)',  à  cause  de  la  quantité  de  ce  métal  qu'on 
trouve  tout  à  l'entour,  presque  à  fleur  de  terre.  Kiauxop  et  Bélo- 
ssa^  sont  les  chefs-lieux  des  deux  districts  les  plus  septentrionaux 
du  gouvernement  :  le  premier  est  à  environ  600  et  le  second  même 
a  638  verstes  au  nord-est  de  Novgorod.  Kirillof  n'est  remarquable 
que  par  le  couvent  de  première  classe  appelé  Kirillof -Bélozerskii , 
qui  y  fut  fondé,  en  iSgS,  par  saint  Cyrille.  11  est  entouré  de  deax 
murailles  épaisses  et  élevées,  flanquées  de  six  grosses  tours,  et  de 
toutes  parts  il  est  baigné  par  de  petits  lacs;  sa  vaste  enceinte  est  si 

(i)  Annuaire  du  corps  îles  ingénieurs  des  voies  de  communication,  anncei830i^ 
p.  160. 
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remplie  de  comlmctien,  que  de  loin  elle  offre  Taspect  d'une  ville 
fortifiée.  Ce  couTent  possède  une  bibliothèque  précieuse,  l'une  des 
pins  riches  riutiiza,  et  avait,  en  1764  9  11,600  serfs.  En  16 m  et 
i6i3,  lesPolonais  l'assiégèrent  vainement.  Ce  couvent  fut  célèbre  en 
Rasneàcause  de  l'austérité  de  vie  de  ses  habitans,  soumis  â  utir 
itgle  sévère;  on  se  disputait  Thonneur  d'y  entrer,  et  les  princvb 
eux-nènes  la  briguèrent  quelquefois.  Le  patriarche  Nicon  y  vécut 
dans  l'eiil  (i).  On  y  trouve  9  églises  en  pierre;  la  cathédrale  de 
Siint-Cyrille  renferme  les  reliques  de  ce  saint,  qui,  retiré  dn  monde, 
s'était  livré,  en  cet  endroit,  à  la  vie  ascétique.  Deux  autres  mo- 
Distères  du  gouvernement  de  Novgorod  portent  encore  son  nom. 
Béloiersk  est  situé  sur  le  bord  méridional  du  lac  Bélozero  ;  c'est 
une  Tille  fortifiée,  ancienne  et  assez  commerçante. 

TbLaviirs  est  le  dernier  chef-lieu  de  district  dont  nous  ayons  ù 
nous  occuper;  il  est  non  loin  de  la  frontière  septentrionale  du  gou- 
vernement, mais  au  sud-ouest  des  deux  derniers  districts,  sur  la 
TikhTinka,  navigable  en  cet  endroit.  On  compte  de  là  à  Novgorod 
197  rerstes,  à  Saint-Pétersbourg  ttSoi  verstes,  et  à  Moscou  71 3;  la 
situation  astronomique  de  la  ville  est  sous  Sg*'  38'  53"  de  lat.  et  sous 
5i*  10'  53"  de  long.  On  compte  3  églises  et  795  maisons  :  le  couvent 
de  l'Assomption,  fondé  en  i546  par  ordre  d'ivan  IV  Vassiliévitch , 
est  célèbre.  Les  habitans  sont  au  nombre  de  3,5oo.  A  peu  de  dis- 
tance de  là  est  Stolbova^  lieu  célèbre  par  la  paix  coifclue  en  cet  en- 
droit, Tan  161 7,  entre  la  Russie  et  la  Suède.  Tikhvinc  a  donné  son 
00m à  l'un  des  trois  systèmes  de  la  navigation  fluviatile  du  nord;  ce 
sTStème  exige  ici  encore  quelques  explications. 

Nous  avons  fait  connaître  plus  haut  (page  148)  la  coramunic.î- 
rion  intérieure  établie  par  le  canal'de  la  Tvertza  à  Vouichnii-Volot- 
chok:  ce  premier  système  ne  suffit  pas  à  la  navigation,  car  il  n*y  peut 
passer,  par  an,  que  4}000  bateaux  ,  maximum  invariable  dont  ou 
ne  saurait  laisser  dépendre  les  besoins  d'une  grande  capitale;  mais 
comme  il  a,  en  outre,  l'inconvénient  de  ne  pas  permettre  le  re- 
tour des  barques  dans  l'intérieur,  à  cause  des  cascatellcs  du  Volkliof 
et  plus  encore  de  celles  du  Msta,  il  se  refuse  à  l'expédition  drs 
marchandises  étrangères  et  occasionnerait  une  immense  consom- 
mation de  bois ,  les  barques  brisées  sur  la  Nova  devant  être  rem- 
placées chaque  année  par  de  nouvelles.  Ces  iuconvénieus  n'ont  point 
échappé  à  la  clairvoyance  de  Pierre- le -Grand;  mais  la  secondt; 

(i)  Slrihl,  Rtas,  Kirchen^esch  ^  1. 1  ,  p.  38  j. 
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coitiiiiiuMcation  «aire  le  Volga  et  It  Neva ,  le  système  de  Tikhvùie , 
projeté  par  ioi,  n'a  été  réalisé  que  sous  Alexandre,  et  livré  à  la 
navigntion  en  iBii.  Cest  par  la  Mologa  el  le  Siaaa  que  la  comma- 
oication  pouvait  s'établir.  Le  Siass  se  réunit,  à  peu  de  distance  de 
Tikhvine,  avec  la  Tîkhvinka,  qui  traverse  cette  ville;  non  loin  de  là 
coulait  It  Somina ,  qui  débouchait  dans  la  Mologa,  aiBuent  du  Volga. 
Mais  un  voioÂ  (voj.  page  148}  de  90  versles  séparait  la  Somina  et  la 
Tîkhvinka;  un  portage  dut,  en  conséquence,  s'établir  dans  ces  lietuc^ 
et  ce  portage  fit  connaître  l'importance  des  affaires  faites  par  cette 
route.  Ou  résolut  de  remplacer  ce  portage  par  un  canal  qui  réunît 
les  deux  rivières.  Ce  canal  a  7  verstes  de  long  et  6  toises  de  large  ;  le  lac 
Paitino  en  forme  le  principal  réservoir;  six  autres  lacs  et  quelques 
petites  rivières  fournissent,  en  outre,  l'eau  nécessaire.  La  chute,  de- 
pois  le  point  de  partage  jusqu'à  Tikhvine,  est  de  404  pieds,  et  36 
éclusesàsaset  44  autres  écluses  procurent  le  niveau  nécessaire.  Les 
bateaux  entrent  donc  du  Volga  dans  la  Mologa,  remontent  celle -ci 
jusqu'au  Tchagodoch,  son  affluent;  celui-ci  est,  par  le  Gorioun,  par 
la  Somina  et  par  le  lac  du  même  nom  de  Somina ,  en  rapport  avec  la 
Vallchina,  qui  n'est  autre  que  la  Somina  encore  très  faible;  près  du 
lac  Paitino t  ils  entrent  alors  dans  le  canal  Tikhvine,  de  celui-ci  dans 
la  Tîkhvinka,  affluent  du  Siass,  qui  a  son  embouchure  dans  le  lac 
Ladoga.  Malheureusement  les  barc|ues  du  Volga  tirent  encore  trop 
d'eau ,  et  le  Siass,  par  ses  chutes,  est  trop  dangereux  pour  qu'il  soit 
possible  qu'elles  arrivent  jusqu'au  Ladoga;  il  faut  recharger  à  deux 
reprises  et  se  servir  d'embarcations  beaucoup  plus  légères;  puis,  en 
outre,  le  Siass  a  des  dangers  même  pour  ces  canots,  et  les  sinuo> 
sites  des  rivières,  souvent  coupées,  il  est  vrai,  par  des  canaux,  al- 
longent la  navigation. 

Un  troisième  système,  le  plus  utile  des  trois  et  celui  qui  a  le  moins 
d'inconvéniens,  réalise  la  même  communication  entre  la  Neva  et  le 
Volga ,  mais  par  un  chemin  un  peu  plus  long.  Il  a  été  fait  mention 
de  ce  système  à  l'occasion  de  Rybinsk  (pag.  i3ft);  mats  comme  il  ap- 
partient en  grande  partie  au  gouvernement  de  Novgorod,  c'est  ici 
que  doit  en  être  placée  Texplication. 

Parmi  les  grands  afSuens  du  Volga,  tels  qne  la  Tvertza  et  la  Mo- 
loga, bases  des  deux  premiers  systèmes,  il  faut  compter  aussi  la 
Chexna  qni  est  un  écoulement  du  grand  lac  Biélozéro.  De  ce  der- 
nier on  arrivait,  sur  la  Kovja,  à  peu  de  distance  de  la  Vouitégra,  qui 
a  son  embouchure  dans  le  lac  Onega.  Ce  lac  étant  en  communication 
avec  le  Ladoga  par  le  Svir,  qui  y  porte  ses  eaux,  la  tâche  serédui- 
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oit  à  percer  par  vu  canal  le  volok  de  9  vers  tes  entre  la  Kovja  et 
la  Yeuilégnu  Mais  cette  tâche,  un  terrain  rocaâleux,  d'impénétrables 
hrkSf  vm  sol  sablonneux,  la  rendaient  extrêmement  difficile,  et  Tâ* 
jirtlé  du  climat  opposait  Aussi  auY  travaux  dss  obstacles  sérieux. 
BfcaMBoiBS  ib  ont  été  ccnrtés.  Pit>rre->le- Grand ,  dont  on  retroiu'e 
iMtjoois  i'inépaiaable  génie  à  la  première  origine  d'une  idée  grande 
et  féconde  es  réeullats;Pierre-le«Orand  avait  déjà  étudié,  avec  Per* 
ry,  les  moyens  d'accomplir  cette  œuvre;  on  s'en  occupa  aussi  sous 
Cidierioe  il;  mais  c'est  sous  Paul  V  qu'on  se  mit  à  l'ouvrage ,  et 
c'est  sous  Alexandre  qu'on  le  mena  à  fin.  ]>s  travaux  furent  termi- 
nés en  iSi5,  et  dès  cette  même  année ,  i,aoo  barques  profitèrent  de 
laMmrelle  voie  ouverte  au  commerce  et  aux  progrès  de  la  civilisa- 
tion. Quoique  la  distance  à  percer  ne  fàt  que  de  9  ver&tes,  toute  cette 
Toie  artificielle  a  pourtant  un  développement  de  97  versteaet  compte 
34  grandes  écluses.  Le  lac  M.itko  en  forme  le  point  de  partage;  ce 
lac  et  celai  de  Kovja  alimentent  le  canal  au  moyen  de  travaux  hy- 
(Irauliqaes  trèsi  ingénieux.  Non-seulemeut  les  barques  de  tonte  gran* 
deor peuvent  choisir  cette  route,  mais  encore  elles  ont  l'avantage 
de  pouvoir  revenir  par  le  même  chemin.  Les  travaux  furent  corn- 
Mocés  à  une  époque ,  où  la  guerre  dans  laquelle  la  Russie  était  en- 
gagée avec  la  France  et  d'autres  puissances  de  l'Europe ,  épuisait  le 
trésor:  l'impératrice  Marie  avança  les  sommes  nécessaires,  et  l^ul 
rceonnut  ce  bienfait  en  donnant  au  canal  et  au  système,  appelés  d'à- 
hoid  du  nom  de  Vouitégra,  celui  de  canai  et  système  de  Marie.  (1) 

Dans  le  lieu  sauvage  où  Picrre-le-Grand  venait  en  personne  étu- 
dier avec  Perry  le  terrain  dont  il  voulait  faire  la  base  d'une  grande 
communication,  au  milieu  des  forêts  et  des  marécages  où  le  général 
Devolant  a  retrouvé  la  ligne  tracée  en  171 1,  sous  les  yeux  du  graml 
homme,  Alexandre  a  fait  élever  un  obélisque  spr  lequel,  outre  quei- 
qoes  lignes  en  l'honneur  de  Marie  et  de  Paul ,  on  lit  cette  inscrip- 
tion :  Pierre  /««',  le  créateur  des  prospérités  et  de  la  gloire  de  som 
peupie,  consacra  ce  lieu  par  sa  présence,  larj^que,  méditant^  enj'jii  , 
le  grand  projet  de  cette  communication  par  eau,  il  s*y  reposa,  Enfans 
de  k  Russie,  songez  h  lui  avec  respect  et  gratitude  ! 

Ajoutons  enfin  qu'à  peu  de  distance  de  la  ville  de  Kirillof,  on  voit 
le  canal  dit  du  duc  Alexandre  de  Pfurtcmberg,  qui  établit  une  com- 

(1)  Oo  «M  tiouve»  9à9^  qt^e  dos  Ueui^  aulr«f  sy^léasea ,  lûi  ex|icté  complet  et 
d'une  lucidité  parfaite,  dans  les  Iîus4Mit  AlitceiUf^,  de  M.  EngeliMUPdl ,  t.  U, 
p  i-6i. 

11. 
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iilunicatioo  intérieure  entre  les  ports  d'Arkhangcl  et  de  Saint-Péters^ 
bodrgy  comme  entre  la  mer  Blanche  et  la  Caspienne,  an  moyen  d^ 
la  Dvina ,  de  son  affluent  la  Soukhona ,  du  lac  Koubinskoîé  ,  de  1^ 
Chexna  et  du  Bélozéro.  C'est  entre  le  lac  KoubinsLoïé  et  la  diexo^ 
que  le  canal  a  dû  être  creusé;  plusieurs  lacs  y  foumisseot  leurs  eaa^ 
celui  dit  Kichemskoié  forme  le  point  de  partage.  Cette  Toie  artifi- 
cielle importante  a  un  déreloppement  de  plus  de  60  verstes,  et  sur 
tonte  son  étendue  i3  écluses.  (1) 

Nous  ne  pouvons  terminer  notre  description  du  gouvemenent  de 
Novgorod,  sans  dire  un  mot  des  colonies  militaires  établies  dans  ta 
partie  occidentale,  depuis  la  frontière  dePskof  au  sud,  jusqu'à  Groo- 
sino  (au  nord),  magnifique  propriété  du  comte  Araktcheïefy  leur  pre- 
mier directeur.  Novgorod  et  Staraïa  Roussa  sont  environnés  de  ces 
établissemens,  pour  l'étude  desquels  nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
en  avons  dit  ailleurs,  (a) 

9^  GouvEawmgirr  ns  SAnrr-PémsBovBO. 

La  région  qui  s'étend  entre  le  lac  Peîpous  et  la  Narova  qui  en  est 
l'écoulement,  d'une  part ,  et  le  lac  Ladoga  jusque  vers  l'emboochore 
de  la  Yoxa  dans  ce  lac,  de  l'autre,  région  arrosée  par  la  Neva,  la 
Tossna,  l'Ijora  et  la  Louga,  fut  appelée  Ingrie  pendant  le  temps 
i|ue  les  Suédois  en  étaient  possesseurs,  la  rivière  Ijora  portant  dans 
leur  langue  le  nom  à*lnger.  Pour  les  Russes,  cette  môme  région  était 
le^pays  des  Ijores  (Ijerskaîa  Zemlia),  du  nom  d'un  peuple  ancien, 
sans  doute  d'origine  finnoise,  mais  qui  embrassa  de  bonne  heure  la 
religion  chrétienne  «que  les  Russes  de  Novgorod  lui  apportèrent  en 
même  temps  qu'ils  les  soumirent  à  leur  domination.  C'est  surtout 
saint  Alexandre,  auquel  ses  conquêtes  sur  la  Neva  valurent  le  sur- 
nom de  Nefski  (3),  qui  réduisit  ces  peuples  k  l'obéissance;  et  l'on 
a  eu  tort  de  regarder  l'Ingrie  comme  une  conquête  récente  des 
Russes ,  car  an  temps  de  Pierre-le-Grand  ceux-ci  y  sont  seulement 

i)  De  plus  amples  détails  sur  cette  intéressaDte  malière  restent  réservés  poor 
la  Statistique généraU ;  en  attendant,  nous  renvoyons  itéra tivemeot  à  lexcellent 
fniTail  de  M.  Engelhardt ,  et  à  l'Annuaire  du  corps  des  ingénieurs  des  voies  de 
communication,  i83o,  p.  i47>i5o,  etc. 

(a)  Statistique  générale  de  l'empire  de  Russie^  p.  3xo-3i3. 

(3)  Il  faudrait  écrire  Neçski  ;  mais  nous  écrivons  constamment  les  mots  comme 
on  les  prononce,  et  de  manière  que  les  Français  n'aient  qu*â  rendre  littéralement 
la  valeur  de  leurs  lettres. 
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rttitTés  daas  leurs  anciens  droits.  Elle  formait  la  pailine  Fodskma 
[roir  plus  haot,  p.  i57)  du  pays  de  Novgorod,  nom  que  l'on  peut 
dérifcr  ou  de  votla,  eau  (contrée  aquatique ,  maritime) ,  ou  des  Votes 
qui,  d'après  tous  les  anciens  annalistes  (i),  étaient  établis  autour  de 
Iimboarget  surla  Narova.  M.  Ysévolojskî  (a),  écrivain  sans  critique 
et  (Tone  science  médiocre ,  afHrme  que  cette  partie  occidentale  de  nn- 
grie portait  anciennement  le  nom  'de  lama,  et  en  cela  il  ne  fait  que 
reproduire  une  assertion  de  Tancien  Dictionnaire  géographique  en  lan~ 
gue  rosse  et  l'opinion  d'auteurs  plus  savans,  tels  que  Millier  (3),  Bti- 
scfaing  (4)  ^t  Schlœzer  (3)  ;  mais  Lehrberg  a  fait  reconnaître  cette 
opinion  comme  erronée  (6) ,  malgré  la  vraisemblaùce  qu'elle  avait 
tirée  da  nom  de  la  ville  de  lama  ou  lambourg  (7J.  An  xv"  siècle , 
Orekhovetz ,  Roporié ,  lama ,  bourgs  presque  insignîfians ,  étaient  les 
principaux  lieux  de  cette  région  ;  en  1 492 ,  Ivan  III  Yassiliévitch  y 
ajoota  le  fort  d'Ivangorod  vis-à-vis  de  Narva.  Mais,  en  1617,  la  paix 
deStolbova  la  livra  tout  entière  aux  Suédois,  alors  maîtres  même 
de  Novgorod;  et  ce  ne  fut  qu'en  1 70a  que  les  Russes  la  reconquirent 
pour  en  faire  le  principal  débouché  de  leurs  produits ,  et  même  le 
siège  de  leur  puissance,  d'où  ils  pouvaient  se  mettre  en  contact  avec 
les  richesses  du  commerce  et  avec  les  lumières  de  la  civilisation.  La 
paix  de  Nystatt ,  en  1 721 ,  leur  en  confirma  la  possession. 

£a  i7o8,^ierrc-le-Grand,  auquel  la  Russie  est  redevable  de  cette 
conquête  à-la-fois  morale  et  matérielle ,  fit  de  Tlngrie,  avec  une  par- 
tie de  la  Carélie  (la|Néva  séparait  ces  deux  provinces),  un  gouver- 
nement qui  embrassait  en  outre  Novgorod  ,  Pskof,  Tver,  Olonetz  et 
même  Dorpat  en  Livonie.  Ce  gouvernement,  considérablement  réduit 
en  1730,  fut  réorganisé  en  vertu  d'un  oukase  du  25  juillet  1779.  Au 
/ieu  des  quatre  districts  de  Pétersbourg,  Schiusselbourg,  KoporiéeC 
lambourg,  il  en  eut  sept  auxquels  d'autres  furent  ajoutés  depuis;  en 

(i)  Voyez  aussi  UerbeiisteÎD ,  CommSrer.  Moic.^  cdif.  Bas.  i57i,  p.  75-76, 
Meyerbcrg,  lift  in  3Êosch. ,  p.  69. 

{•»)  Dictionnaire,  art.  Ijtgrib.  La  même  eri*eurse  trouve  dans  Malte-Brun,  nouv. 
édil.,  t,  VI,  p.  199. 

(3)  Sammlutig,  t.  V,  p.  398.  (4)  Gtogr.,  t.  U,  p.  85. 

(5)  Nord,  Gesch.y  p.  49a.  (6)   Untersttc/tungcn,  eic,  p.  10 3-^36. 

(7)  A  son  tour,  M-tSjœgren  a'combaltu  l'opinion  de  Lehrberg,  dans  deux  sa- 
vans  mémoires  XusJl  l'académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  (6* 
série,  1. 1,  p.  263  et'suiv.-,  el-'p.3i  1-345),  en  i83r.  Cet  académicien  place  le* 
lèmes  dans  le  Za\olotclnyé.  Ce  jrest  pas  ici  le  lieu  dr  preudre  parti  pour  l'ui^  ou 
pour  l'aulre  :  il  nous  suffit  d'enregistrer  le  fait. 
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1783,  il  en  reçut  dix  parmi  lesquels   les  Anciens  ne  soot  pas  tous 
eoœprîs. 

Dans  son  état  cictueJ ,  le  gouvernement  de  Saint-Pétertboiirg  est 
borné,  à  Fouest,  par  le  lac  Peïpons,  l'Ësthonie  él  le  golfe  de  Fin- 
lande; ce  golfe,  la  Finlande  et  le  Ladoga  en  forment,  avec  une  por- 
tion du  gouvernement  d'Olonetz,  la  limite  au  nord;  à  l'est,  il  est 
borné  par  Novgorod  ;  et  nu  midi,  pur  Pskof.  Sur  son  étendue,  l'arpen- 
tage général  ne  peut  rien  nous  «npprendre,  car,  après  1795,  le  gou- 
vemementa  été  agrandi.  Schubert  lui  donne  848m.  c.  g.,  ou  4>)i9^ 
versles  carrées ,  et  ce  chiOre  est  aussi  celui  de  M.  Storch  et  de 
Wichmann;  mais  M.  Arsénief,  qui  cette  fois^  paraît  avoir  en  de  nou- 
velles données,  le  réduit  à  784.  Noas  le  prendrims  pour  guide  ;.  ce- 
pendant nous  devons  dire  que  Georgi,  en  1790,  compte  4>  128,926 
déeiatines,  ou  ^9,701  verstes  carrées  de  terres  labourables,  et  de- 
puis 1 790  le  gouvernement  a  été  agrandi. 

Généralement  le  pays  est  plat;  cependant ,  au  nord,  les  hauteurs 
d'Olonetz;  au  sud-est,  celles  de  Valdaï  y  jettent  de  légéi*es  ondulations, 
et  à  pcHJ  de  distance  du  chef-^ieu,  àDoudorof  (Duderhof),età  Krassnoï- 
Célp,  s'élèvent  quel(|ues  côtes  de  formation  secondaire ,  qu'on  appelle 
du  nom  prétentieux  de  montagnes  de  Doudorof{i),  Le  sol ,  en  partie  sa- 
blonneux est  plus  souvent  argileux,  couvert  de  tourbières  et  de  marais: 
le  climat  est  humide,  froid  et  malsain.  «  C'est,  dit  Malte*Brun  (2),  une 
contrée  basse,  couverte  en  partie  de  bois  ,  et  en  partie  de  marais  y 
d'un  sol  ingrat, où,  à  l'exception  des  jardins  maraîchers,  des  mai- 
sons de  plaisance,  des  parcs  de  luxe,  et  des  établissemens  indus- 
tritls  dépendaos  de  la  capitale ,  on  aperçoit  partout  la  stérilité  ,  la 
tristesse  et  la  misère. ...  L'année  moyenne  offre  i6a  jours  d'hiv<T  ou 
jie  gelée  constante  ;  59  jours  de  printemps,  pendant  lesquels  il  gèle 
pourtant  le  matin  et  le  soir;  t44  jours  deté,  c'est-ik-dire  où  il  ne 
gèle  pas.  Le  maximum  moyen  du  froid  a  été,  en  17  ans,  de  24*'a/ri 
R. ;  mais,  le  9  février  1810  ,  le  thermomètre  était  à  —  3o^.  Il  est 
rare  qu'il  ne  descende  pas  chaque  hiver,  pendant  deux  ou  trois 
jours,  à  aS  et  Ynéme  à  28  degrés.  La  chaleur  monte  souvent  à  37  de- 
grés; en  i8a6,  elle  s'éleva  à  35.  La  gelée  commence  ordinairement 
vers  la  fin  d'octobre  et  finit  vers  le  27  avril.  Mais  il  n'est  pas  rare 
de  vùir  durer  l'hiver  sept  mois,  et  même  dans  les  quatre  ou  cinq 

(  r)  Georgi,  Esquisse  de  téttu  naturel  et  écortomique  eU»  gouvernement  de  Sainte 
Pétert6our/f,p,^Sif  dans  sa  Description  de  Saint-Pétersbourg^  t.  II. 
(î)   < ièographif ,  {   VI,  \\,   ty»). 
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■MM  rettansy  il  n'est  pas  saos  exemple  qu*OD  ait  eu  de  ia  ueige  et 
de  laf^elée.  »  Eo  i8a6y  il  y  a  eu  ,  à  Saint-Pétersbourg,  io8  joprs 
pà  le  ihermomètre  a  été  au-dessous  du  point  de  congélatiou^  il  y  a 
tu  90  jours  sereins,  83  de  pluie  et  Sg  de  aeigo.  La  température 
■wyeiuie  de  l'année  est  de  y  8'  ;  de  Tliiver,  —  S""  3'  ;  el  de  l'été , 
i6*  7'.  En  1748»  le  thermomètre  est  descendu  à  Saint-Pétersbourg, 
jotqn'à  3o  degrés  &.  La  Neva,  couverte  en  hiver  ^  niosi  que  la  baie 
de  Kronstadt  et  le  golfe  de  Finlande,  d*iine  épaisse  croûte  de  glace  , 
gèle  ordinairement  en  novembre,  et  la  débAcle  arrive  en  avril;  ce- 
pendant elle  s'est  couverte  de  glace  le  27,  a6,  a4,  23,  aa ,  le  11  ,  el 
en  1805,  même  le  i6  octobre  (i),  et  quelquefois  seulement  en  dé- 
cembre; la  débâcle  a  eu  lieu  une  fois  le  6  mars,  et  plusieurs  fois 
du  sa  an  3i.  Des  vents ,  souvent  d'une  grande  violence  ,  régnent 
dans  cette  contrée ,  pendant  une  grande  partie  de  l'année. 

Elle  est  bien  arrosée  :  les  rivières  descendent  vers  le  golfe  de  Fin- 
lande ou  de  Kronstadt;  ce  dernier  est  la  partie  la  plus  resserrée 
de  Fantre,  entre  le  diatrict  de  Saiut-Pétersbourg  et  celui  de  Vybourg 
CB  Finlande.  «  Il  n'est  au  fond,  dit  Malte-Brun,  que  l'embouchure 
de  la  Iféva;  car  ses  eaux  douces  et  potables  jusqu'à  Kronstadt, 
eonlent,  comme  le  fleuve,  vers  l'occident  eu  temps  de  calme.  Le 
chenal  navigable  finit  par  n'avoir  que  deux  brasses  d'eau;  les  grands 
navires  de  commerce  ont  besoin  d'allégés ,  et  les  vaisseaux  de  ligne 
ne  sortent  des  chantiers  de  Pétersbourg  qu'à  l'aide  de  bâtimens 
nommés  chameaux.  »  Quant  au  golfe  de  Finlande,  voici  ce  qu'en 
dit  le  même  illustre  géographe  :  «  Si  l'on  suppose  le  niveau  de  ce 
golfe  plus  élevé  seulement  de  600  pieds,  il  s'étendrait  sans  inter- 
ruption jusque  dans  le  Inc  Ouéga ,  el  peut-être  même  joindrait-il  la 
mer  Blanche ,  car  on  ne  connaît  entre  ces  deux  bassins  aucune  col- 
line qui  présente  l'apparence  d'une  élévation  plus  grande.  Le  foiul 
du  golfe  de  Finlande  est  une  roche  calcaire,  tantôt  compacte  et 
tantôt  remplie  de  coquilles ,  qui  forme  aussi  le  fond  de  Tlngrie  et 
une  partie  du  bassin  du  Ladoga  et  de  celui  de  l'Ooéga;  mais  des 
pointes  de  granit  percent  partout  à  travers  ces  masses  calcaires. 
L'eau ,  faiblement  2»alée ,  n'est  pas  profonde,  surtout  le  long  des côles 
méridionales  qui  sont  en  pente  douce;  des  phares  nombreux  éclairent 
le  chenal  du  milieu.  •  (a) 

(1)  Il  est  donc  faux  de  dire  que  cela  n'arrive  jamais  a\aul  le  99  de  ce  mois, 
AÎDsi  qu'on  lit  dans  la  Cr'ograp/iie  de  Malle  Rnin  (noiiv.  é.lit.  «  t.  VI .  p.  199),  et 
'^.xui  Ha^scl,  vil  Mallc-Brvn  a  puisé. 

'<>>   ^V.i^r.  ,  l.  VI,  p.  19H. 
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La  >éva,  qui  ancirnnemciit  séparait  l'Ingrie  de  laCarélie,  est  le 
principal  rourant  d'eau  du  gouvernement  et  reçoit  la  plupart  des 
autres  à  l'exception  de  la  Narova ,  de  la  Louga  et  de  la  Sesira.  En 
droite  ligne  elle  n*a  qu'une  longueur  de  4o  verstes,  depuis  ScidaK 
telbourg ,  où  elle  sort  du  lac  Ladoga  y  jusqu'à  Kronstadt  où  die  dé» 
liouche  dans  le  golfe  ou  dans  la  baie  de  ce  non  ;  nais  par  la  courbe 
qu'elle  fait  vers  le  sud  elle  arrive  à  une  longueur  de  60  vcrstes.  Sci 
rives  sont  partout  assez  t*levées  ;  sa  largeur  varie  de  100  h  soo  toises, 
et  â  son  embouchure  elle  se  divise  en  plusieurs  bras.  Son  eau  ert 
limpide,  pure  et  légère;  si  elle  incommode  légèrement  les  étrangert 
qui  en  boivent,  un  doit  attribuer  cela  à  d*autres  circonstances  qu'à 
sa  qualité.  La  Neva  reçoit  à  gauche  la  Mga,  la  Tossna,  Tljon»  la 
Slavianka,  et  à  droite  la  Tchemaia  et  rokhta.  Peu  au-dessoos  de 

• 

cette  dernière,  elle  atteint  Pétersbourg,  près  do  cduvent  de  Saînt- 
AleJiandre  Tfefski.  La  Sestra  forme  la  frontière  entre  le  gouvernement 
et  la  Finlande,  et  débouche  par  le  nord  dans  la  baie  de  Kronstadt. 
La  Narova,  large  de  40  à  70  toises,  est,  comme  nous  l'aTons  dit, 
un  écoulement  du  lac  Peïpous  :  près  de  Narva  elle  forme  de  jbLies 
cascades  et  1^  verstes  pi  as  bas  elle  tombe  dans  le  golfe  de  Finlande. 
La  Louga  a  sa  source  près  du  lac  Ilmen ,  traverse  le  gouvemenient 
dans  toute  sa  largeur,  passe  un  peu  au  nord  de  Narva,  et  a  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  de  Finlande. 

Quoique  d'un  cUmat  si  humide  et  si  rigoureux  et  malgré  les  ma- 
rais qui  occupent  une  si  grande  partie  du  gouvernement,  il  est  encore 
assez  fertHe  :  on  ne  s'attend  pas  à  ce  que  ses  productions  suffisent  à 
la  consommation  de  la  capitale,  mais  les  districts  pris  isolément  ont, 
année  commune,  un  excédant  di*  céréales.  En  i8oa,  on  a  employé 
38 1 ,908  tchetvertespour  les  semailles,  et  la  moisson  a  donné  i  ,3o8,349 
te lielvertes  dont  928,874  seulement  furent  absorbés  par  la  consom- 
mation. On  cultive  surtout  le  seigle  d*hiver,  Torge  et  l'avoine;  le  fro* 
ment  manque  bien  souvent  ;  le  chanvre  et  le  lin  donnent  de  faibles 
produits,  de  même  que  les  pois,  les  haricots  et  les  lentilles.  Les  ar- 
bres fruitiers  ne  prospèrent  pas  en  plein  air,  et  lorsqu'ils  sont  greffés, 
ils  résistent  rarement  à  la  rigncur  du  climat;  néanmoins  Saint- Péters- 
liourg  est  entouré  de  beaux  jardins,  de  parcs  très  remarquables  et  de 
potagers  où  Ton  cultive  en  abondance  les  légumes  :  de  nombreuses 
^erres  chaudes  founiîsscnt  la  capitale  de  fruits,  de  moions,  d'ananas, 
«Kasperges,  d'nrtichaiix,  etc.  Les  forêts  ,  quoique  on  diminution  et 
lavagécs  par  la  méthode  qu*on  suit  pour  le  défi  iche ment  et  pour  les 
jachères, sont  encore  très  vastes,  ri  eu  partie  impénôlrablesj  celles 
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de  la  couronne  seules  occupent  387,4  lodéciaiioes.  Autour  de  ces  forêts 
on  reooeîlle  une  quantité  prodigieuse  de  baies  |  de  fruits  sauvages  e^ 
de  champignons.  Outre  les  lièvres,  elles  recèlent  peu  de  gibier ,  si  ce 
a'estla volaille;  la  pèche  donne  un  assez  bon  produit, mais  Tédocation 
des  bestiaux,  contrariée  par  le  froid,  est  insignifiante.  Le  règne  minéral 
fourntdu  granit,  de  la  pierre  à  chaux,  de  la  marne,  de  l'argile,  etc. 

Les  anciens  habitans  de  cette  contrée  étaient  tous  Tchoudes  ou 
Finnob,  les  uns  Caréliens,  les  autres  Ijores,  et  ils  avaient,  la  plupart, 
embrassé  la  réforme  de  Luther:  aujourd'hui  les  Russes  y  forment  la 
majorité,  et  le  plus  grand  nombre  même  des  Finnois  professent  le 
rit  grec  orthodoxe.  D'après  le  recensement  de  1783,  le  gouverne- 
méat  avait  545,^4 S  habitans  des  deux  sexes;  celui  de  1796  a  donné, 
sans  la  capitale,  188,91a  hommes  et  195,620  femmes,  total  384»532. 
U^Storch  adopte,  pour  la  même  époque  et  pour  le  gouvernement 
UMit entier,  le  chiffre  678,000  ;  Wichmau  Ta  porté  à  698,300  âmes, 
et  M.  Ziablofski  à  600,000,  nombres  auxquels  il  faudrait  ajouter 
l'escédant  annuel  de  population  s'il  était  plus  considérable.  Le  chifire 
de  M.  dkrsénief  est  85o,ooo.  Les  registres  dn  saint-synode  sur  le 
nMMivement  de  la  population ,  ne  peuvent  rien  nous  apprendre  avec 
eiactitude,  car  l'éparcfaie  de  Saint-Pétersbourg  s'étend  encore  sur 
l*EsthoDie  et  sur  la  Finlande  ;  cependant  le  nombre  des  Russes  *étant 
peu  coDsidérable  dans  ces  dernières  provinces,  nous  pouvons  encore 
iaire  usage  de  ce  chiffre,  mais  seulement  comme  renseignement. 
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En  1825,  mar.     4)655  naiss.  24)947  décès  a3,644  excéd.     i,3o3 

1826,  —       5,464     —     26,067     —     23,710     —         a,347 

1827,  —        4/*84     —     24,786     —     i9i6ii      —         5,175 

i4,8o3  76,790  66,966 

Termes  moyens    4*934  25,263  22,321 

Noiis  ne  connaissons  pas  le  mouvement  de  la  'population  luthé- 
rienne dans  les  campagnes;  mais  voici  quel  était  ce  mouvement  dans 
la  ville  de  Saint-Pétersbourg  : 

£0  1828,  mariages  3o3  naissances  1,067  décès  1,012 

1829,       —  321         —  1)191     —      i,3oo 

i83i,       -  2y4         —  1,102     —      1,979 

i832,      —  334        —  1,081     —     1*4^4 


1,262         —         4)43i     —      6,7i3 
TiTiiic:>  movcns  3i3         —  1,108     —      1)4'-» 8 
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I^  mouvement  parmi   les  catlioliqnes  de 
cMinme  il  suit  : 

En  rHgir^,      m;»nam»s        |«;     naissances 
i8'*»T,  —  fi\  — 

iB'îa,  —  66  — 


179  — 

Termes  moyens  59  — 

Les  ternies  moyens  rétsnis  des  trois  CQnfessioos  don 
ann^e : 


Mariages  5,3o6,  naissances  a6,5d5,  décès  24,o33. 

La  moyenne  ries  mariages  multipliés  par  114  donne 

des  naissances  multipliée  par  16,  donne  691,^10,  et  celle  des 

mnllipliée  par  38  donne  91^,^54;  mais  la  mortalité  exi 

forte  dans  la  capitale  n*est  plus  ici  dans  la  mémepropnrtinade  iftl8^ 

Nous  ne  tirerons  aucime  conséquence  de  ces  chiffres, 

puisqu'ils  n'embrassent  pas  les  nombreux  luthériens  des 

mais  nous  adoptons  le  total  de  M.  Arséuief  qui  est  de  85o^ooayet( 

nous  donne  la  popidntion  relative  de  1,084  âmes  par  m.  c  g.  Lai 

tistique  de  .Saint-Pétersbourg  nous  ramènera  sur  oe  sujet.  Les  Uii — 

tations  sont  au  nombre  de  53 17,  dont  16  villes  et  6  bourgs. 

.Sous  le  rapport  â*'  l'industrie,  ce  gouvernement  compte  pamîk^ 
plus  avancés:  il  y  avait  en  i83o,  23o  fabriques  avec  6,785  ou vrier^^ 
La  plupart  de  ces  fabriques  sont  dans  la  capitale,  ce[>enditot  il  s'en 
trouve  aussi  de  fort  importantes  dans  le  district  de  Schlàsselboorg, 
et  surtout  dans  celui  de  lambourg;  ces  dernières  consistent  en  drap, 
camelot  et  couvertures  en  laines;  il  y  a  aussi  plusieurs  verreries.  Au- 
cun goiiv('rn<!ment  n'a  un  commerce  plus  florissant  que  celui  qui 
renferme  le  principal  port  marchand  de  tout  l'empire;  nous  ferons 
connaître  plus  bas  les  produits  et  les  objets  de  ce  commerce. 

Il  sera  aussi  question  plus  tard  du  nombre  d'ét a blissemens  et  d'é- 
lèves afipartenant  au  ressort  de  l'université  de  Saint-Pétersbourg; 
quant  au  gouvernement  à  lui  seul,  il  possédait: 

En  1826    8G  établis,  avec  588  maîtres  et  5,345  élèv.  dont  i,5o4  fill. 
i832  là'?.     —  818       —         5,717  —  1,483  — 

Dans  l'éparchie  il  y  a  en  outre  8  écoles  ecclésiastiques ,  avec  4^ 

maîtres  et  837  élèves;  ainsi  le  total  des  élèves  est  d'environ  2,3oo, 

îqui  donucin  piopoition  enr<M-e  pi  n  avantageuse  de  1  écolier  sur  369 
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Inès. Oo  cimi|Me  39  typographies  et  18  lithographies,  dont  i5ty- 
nopiphies  ei  16  lithographies  appartiennent  à  des  particulier). 

L'cparcbi*  Appelée  de  ikUnt- Pétersbourg  et  Aevai,  fut  fondée  en 
1^41;  elle  est  indépendante  du  métropolitain  de  Novgorod,  quoique 
celoi^  ^flsprttnte  aussi  à  la  capitale  une  partie  de  son  titre.  Elle 
rtfiittttaiit  en  iSSo,  S  oouvens  d'hoiaineS)  donttine  /aurcy  et  a  de 
kmOMi  SSS  églises  et  17  cathédrales.  De  ces  églises ,  18  sont  dans 
iiFialafideet  6  en  Ësthonie.  Les  églises  luthériennes  finnoises,  con- 
itrailes  la  plupart  en  bois  et  dans  un  goût  particulier,  ne  sont  pas 
cQOitprtscs  dans  ces  nombres. 

I«*€tatd«if^uvenieaient  porte  les  dépenses  à  149)4?^  roubles  en 
lirait;  les  revenus  consistent  siirtout  dans  le  produit  des  douanes, 
cfipeodant  la  capitatton  et  riihpôt  immobilier  produisent  5,848,000 
mablcf.  âainfc-Pétersbourg  a  un  gouverneur-général  et  un  grand- 
MÎire  de  la  police.  Les  armes  du  gouvernement  consistent  en  deux 
ascfes  d'argem  placées  en  sautoir  sur  un  champ  rouge,  et  par  des- 
SOS  an  aeeptre  en  or. 

Le  gocvcmeraeni  est  divisé  en  nenf  districts ,  savoir  les  suivans  : 
SiiK-Pétersbourg^ Sophie,  Tsarskoïe^Célo,  Schlnsselbourg,  Novo^ 
îidapi,  Gdof»  Louga,  Oranienbaum  «C  Inmbourg. 

SAINT-PÉT£RSaOURG ,  seconde  capitale  de  l'empire  et  pre- 
■ière  résidence,  est  situé  sur  lu  Neva ,  un  peu  au-dessus  de  son  em- 
baucfanre  d<ins  la  baie  de  Kronstadt,  qui  est  un  enfoncement  du 
^e  de  Finlande;  par  59^'  56'  3i"  de  lat.  N.,  et  4?*"  ^9'  ^o'*  de 
laDg.;à698  verstes  de  Mttseou,  a  845  de  la  frontière  de  Polangen,  et 
à  1027  de  IVirneo,âur  la  frontière  de  la  Snède.  Cette  ville  est  bâtie  sur 
un  terrain  entrecoupé  d*eatix,  eu  )>artie  marécaf(enK,  presque  par- 
tait sans  fermeté,  généralement  bas,  exposé  aux  vents  et  aux  inon- 
dationsqui  arrivent  lorsque  les  vents  dti  suJ-oiiesl  refoulent  les  eaux 
de  la  Neva,  e*  sur  des  lietix  sans  ai^rémens  naturels-,  oi^k  Tari  avait 
tout  à  créer,  et  où  l'humidité,  le  froid  ,  les  changemens  subits  de 
température  contrariaient  encore  les  e1  forts  de  Tari.  On  donne  au 
terrain  que  la  viile  occupe  maintenant,  une  superficie  de  74  verstes 
carrées;  son  circuit  est  de  24  verstes;  elle  a  9  verstes  en  longueur 
et  8  en  laideur.  C'est  donc  une  des  plus  grandes  villes  de  TEurope, 
et  la  description  que  nous  en  donnerons  fera  voir  qu'elle  en  est  aussi 
une  des  plus  belles,  sinon  la  plus  belle  de  toutes. 
Histoire  (  i  ).  On  peut  regarder  conamc  le  premier  noyau  de  Saint- 

,\i  Le  rvL'ït  t|uoii  va  lire  est  surloiil  puisé  aux  «minces  que  nous  allciu)  iiuli- 
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■ '♦•(€!  îîLour;,'  .  un  l^jn   .  i-'iot .  ',oî»sf.ruit  l'an  i3oo,  bur  la  >«-»».  m  7 
vribies  de  bou  ^-iiiho-i'jjur»:.  a  I  «idroit  où  ce  grand  âeoTe  recul  h 
|K'tiic  rivière  d'Okhta.  Cet  étaMiMement  miliuire,  fonné  nr  le  1er- 
t'iroire  riMse  par  des  etraossers ,  exdta  la  jalousie  des  "Si 
«^ui  De  tardèrent  pas  à  s'emparer  de  la  place,  fom  la 
prince  André  AlexandrcH'itch.  Les  chroniques  russes 
f(»rt  f^énetz  Zemli,  couronne  do  pays,  ce  qui  est  la 
raie  du  nom  suédois  de  Landscmna^  que  les  Suédois  loi 
effet  donné.  Cependant  il  ne  parait  pas  que  les  PlovgorodîcM»  ant 
lon*;-teiiip!i  conservé  leur  conquête;  car  en  Toyant  les  Soédoiiy  Al 
1  ^47 ,  maîtres  de  5>cklus&elbourg ,  sur  le  lac  Ladoga,  on  a 
à  croire  que   Tembouchure  de  la  Xéva  et  le  fort  qui  la 
el aient  pareilLement  en  leur  pouvoir.  Pendant  quelque  temps 
]>euples  se  le  disputèrent;  finalement  il  resta  entre  les  mains  de 
auquel  il  devait  son  origine.  Les  Suédois  lui  doBnèreot  le  m 
MrenidianZf  ou  Schanz  ter  Nren ,  batterie  de  la  Neva  (1)9  et  la  ae- 
l'iiude  de  ces  dénominatioDS ,  mutilée,  a  donné  lieu  au  nom  latin  de 
Ternium^  qu*on  trouve  entre  antres  dans  les  épitres  de  Zahisky  (a). 
1  Important,  comme  clef  du  pays  et  comme  poste  militaire ,  Ifycn- 
schanz  ne  Tétait  pas  moins  pour  le  commerce,  pendant  toute  la 
(Je>  relations  de  la  ligue  anséatique  avec  Tîovgorod ,  et  sortent 
xvj'  siècle.  Sous  Alexis  Hilhailovitch,  ce  fort  et  la  slobode  tfÀ 
déf^endaity  furent  presque  détruits  par  les  flammes,  et  N 
nVtait  plus  sans  doute  qu'une  bonne  position  militaire,  nuis 
\ille  insignifiante,  lorsqu*en  1703  PiemMé-Grand  s'en  rendit  maître, 
après  un  siège  de  quelques  jours.  Ses  habitations  fournirent  alon 
de^  matérianz  pour  les  maisons  à  construire  dans  Saint-Pétersbourg, 
et  au  temps  de  Wéber,  on  ne  voyait  plus  sur  son  emplacement,  que 


«]u«T  :  Mùller,  .\otice  sur  l'ancienme  vilie  de  XremschamZy  dans 
Cficit. ,  L  T,  p.  573*584  :  Weber,  .Voureaux  Mémoires  sur  tétmt  présemt  dr  la 
Crande- Russie  ou  MJoscovie,  t.  II,  oii  tom  traite  la  descriptiom  de  Péteniovg  ef 
dr  Cronslot,  Parts,  1725 ,  io-i  a.  Outre  cette  traduction  françaiie  de  Fouvr^  de 
W<rber,  Dous  avous  80u«  les  yeux  la  deuxième  éditioo  de  roriginal  alleiMod  [Dms 
i-rranderte  HusslandJ,  Francf.  et  Leipz.,  1744*  3  vol.  io-4**  ;  et  Touvrage msic de 
l'tOgdaDof,  ÎDtitu'c  :  Descriptiom  historique,  géographique  et  topograpkiame  dSe  JSnal- 
Pétersbourg ,  depuis  sa  première  construction ,  de  1703  à  1751.  Nmiv.  édît.  de 
AoubaDof.  Saiut'Pétersb. ,  1779,  ^'^  P*S^  in-8**  et  84  plaoches. 

(0  Oléarius  (I.  i,  cap.  4)*  «t  depuis,  beauooiip  d'autres  ont  donc  en  tort 
d  écrire  Aeuschantz,  uouv«au  baslioo,eo  coufbDdanl  deux  mots  qui  se 
T.  III,  p.  3; S. 
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«luelquct ruines (i),  qui,  du  temps  de  Muller,  exisuîcnt  encore  en- 
tre Grand  et  Petil-Okhu. 

A  cette  époque ,  le  tsar  Pierre  Alexéievitch  n'avait  sans  doule  pas 
l*idée  d'établir,  sur  cette  extrême  frontière ,  le  siège  de  son  empire: 
mais  il  lui  iinportait  de  s'y  fortifier  contre  les  Suédois ,  et  aucun 
autre  endroit  ne  répondait  aussi  bien  à  ses  vues  relativement  au 
commerce  et  aux  relations  avec  l'Europe  civilisée  qu'il  cherchait  à 
assurer  à  sùa  pays.  Par  la  Neva  on  arrivait  de  la  mer  au  lap  La- 
doga; le  Volkhof  mettait  celui-ci  en  communication  avec  l'Ilmen,  et 
delà  on  arrivait,  au  moyen  du  Msta,  jusque  sur  le  Volga.  En  descen- 
dant la  Neva  jusqu'à  la  mer,  pour  en  reconnaître  le  cours,  le  tsar 
troufa,  à  son  embouchure,  des  îles  offrant  une  station  sûre  aux  bà- 
tinens  qui  pourraient  le  remonter  ;  pauvres  et  occupées  seulement 
par  les  tristes  cabanes  de  quelques  pécheurs,  ces  îles  avaient  néan- 
OMMOS  un  aspect  riant  et  formaient  d'ailleurs  la  clef  naturelle  du 
fleuve,  dont  il  importait  aux  Russes  de  défendre  l'entrée.  Pierre  ré- 
solot  aussitôt  de  former  un  établissement  en  cet  endroit 

Après  avoir  reçu  l'Okhta ,  sur  sa  rive  droite,  la  Neva  se  détourne 
à  gauche^  pour  arriver,  en  décrivant  ce  coude,  au  golfe  de  Finlande. 
Mais  avant  de  terminer  son  cours,  elle  se  divise  en  plusieurs  bras  de 
différentes  grandeurs ,  formant  d'une  part  deux  grandes  îles,  et  <tr< 
rosant  par  des  canaux  la  terre  ferme  ou  la  rive  gauche.  Le  premier  bras 
qui  se  détache  de  la  Neva  dans  la  direction  du  nord  ouest  est  appelé 
Gnmde^Nefka^  celle-ci  débouche  dans  le  golfe,  divisée  en  deux  bras, 
'dont  celui  du  nord  est  appelé  Petite-Nefka.  Depuis  le  poiut  où  la  Nefka 
s'en  sépare,  la  Neva  porte  le  nom  Grande-Néva ,  par  opposition  à  la  Pe- 
tite-Néça  qui  est  la  seconde  raroiBcation  qu'elle  envoie,  toujours  à 
droite,  danscette  même  direction  du  nord-ouest.  Ainsi  la  baie  de  Kron- 
stadt reçoit  la  Neva  par  quatre  grands  canaux  dont  l'entrée  était  dé- 
fenduepar  lanatureou  pouvait  l'être  par  l'art;  l'île  delletusari  com- 
mandait rentrée  principale.  Entre  la  Grande-Nefka  et  la  Petite-Neva 
s'étend  l'île  à  laquelle  le  nom  dePétersbourg  fut  d'abord  attaché,  et, 
plus  au  nord-ouest,  entre  les  deux  bras  de  la  Nefka,  l'île,  plus  petite 
et  divisée  en  deux,  de  KLrestofski  (de  la  Croix)  et  de  Kameunoï-Os- 
trof  (île  de  pierre).  Une  troisième  île ,  encore  plus  étendue  que  la 
première ,  était  formée  parla  Grande  et  la  Petite  Neva ,  et  par  la  mer. 
Toutes  les  branches  du  grand  fleuve  conservent  une  largeur  et  un  vo- 
lume d'eau  très  considérables;  car  celles  de  la  rive  gauche  ne  sont, 
en  quelque  sorte,  que  des  canaux  d'irrigation  qui  n  offrent  p?s  à  la 

(i)  Dos  lyerœnderte  Russland ,  t.  J ,  p.  29. 
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ui\rj:±iiOD  les  toènjf:^.  ^vaotar*-^  r'e*t  d'abord  U  Fontanàa,  ctnal  as- 
sez Uri'e,  qui,  aprë^  avoir  coulé  an  ^uâ.  prend  la  direction  derooest 
ci  drcril  aÎM  une  ligne  presque  semncircataîre  aTSnC  <fe  rejoiadre 
la  Gnnde^Jiéva.  k  «on  emboocfittre.  La  Fonlanka  a  elle-nitee  deux 
braoebef ,  le  «Mrtf/  ^  Catherine  et  la  Moîkm  ;  celni-lè  aerpeiite  par  le 
terrain  compris  entre  celle-ci  et  la  Footanka  qn*il  rejoint  fioalemeot  ; 
eelle-ci  décrit  une  coorbe  irrésuliêrey  on  une  espace  d*arc  de  cerele 
dont  le  grand  Aeove,  qu'il  rejoint  an -dessus  de  la  Fontanka,  eft  I» 
eordc.  L'inspection  du  plan  donnera  nne  idée  plùsciaîre  et  plus  coiii- 
plèce  de  cette  nature  des  localités. 

Tel  était  remplacement  qoi  semblait  à  Pierre  !"<'  poufmi  éfre  ap* 
proprié  aux  vastes  projets  qnll  roulait  dans  son  esprit,  etattssftdt 
il  se  mit  à  l'œuvre,  sans  attendre  la  conclusion  de  la  paix  qui  hri 
garantirait  la  possession  de  ce  terrain,  et  sans  se  laisser  effrayer  par 
le  danger  des  inondations  auxquelles  il  savait  bien  qu'il  était  njet. 

Il  donna  ordre  de  rassembler  pour  le  printemps  de  170)  nae 
grande  quautitéde paysans  russes,  tatars,cosaks,ka1mnks,iiiiMits,ete. 
On  fit  venir  des  ouvriers  de  tous  les  points  de  l'empire:  il  y  en  eut 
qui  avaient  fait  jusqu'à  ^00  m.  c.  g.  pour  se  trouver  au  rendes- toco. 
Kn  même  temps  Pierre  fit  camper  ses  troupes  sur  les  deax  bords  de 
la  Neva,  l'infanterie  au  nord,  en  Carélie,  et  la  cavalerie  an  snd,partm 
les  Ijores.  Celait  une  grande  difficulté  que  de  nourrir  un  tel  amas 
d'hommes  :  le  pays  d'alentour,  ravagé  pendant  de  longues  années  de 
goerre,  iilTrait  peu  de  ressources,  et  des  vents  contraires  arrêtaient 
souvent  les  convois  qu'on  envoyait  de  l'intérieur  i  travers  le  lac  La- 
doga. Les  vivres  étaient  donc  rares  et  d'une  cberté  excessive.  IHal 
nourris,  exposés  au  froid,  à  l'homidité,  souvent  dans  !*eao  jusqu'aux 
épaules,  les  malheureux  ouvriers  succombaient-  aux  fatigues  et  k  la 
misère,  et  l'on  coppte  que  prés  de  cent  mille  hommes  ont  unst 
péri  ^1).  Mais  rien  n'arrêta  Pierre  :  c'«st  le  16  mai  1703  qu'il  posa 
les  fondemens  de  sa  nouvelle  ville.  Il  choisit,  pour  y  asseoir  la  for- 
teresse, une  petite  île  de  la  Grande- Neva  un  peu  en  avant  de  celle 
du  vieux  Pclersbourg.  Cette  forteresse  ne  fut  alors  qu'un  retranche^ 
ment  en  terre  à  six  bastions  ;  en  1704,  on  y  ajouta  un  ouvrage  cou- 
ronné avec  quelques  redoutes,  et  le  3o  mai  1706,  le  tsar  posa  la  pre- 
mière pierre  d'une  forteresse  en  moellons,  qui  ne  fut  achevée  qu'en 
1740,  et  dont  l'Italien  Tressini  dirigea  la  construction  jusqu'en  l'an- 
née 1734.  Le  monarque,  pendant  ces  travaux ,  avait  ponr 

(i)   WfluT,  ur.  al!<'iii..  1. 1,  p.  447- 
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iine  petite  maison  en  bois ,  longue  de  lo  toUes,  et  large  de  3,  peinte 
es  eonlenr  de  brique,  et  revêtue  de  toile  en  dedans!  C'est  la  même 
qne  celle  qu'on  va  encore  visiter  près  de  la  pointe  sud-est  de  111e  de 
Pétersbonrg^  et  qn'un  revêtementen  maçonnerie  conserve  depuis  1 779 
i  la  vénération  du  peu  pie  et  aux  hommages  des  voyageurs.  Le  terrain 
o&la  forteresse  fut  construite ,  étant  bas  et  marécageux ,  il  a  fallu  l'éle- 
ver considéraUement,  de  même  qu'il  était  indispensable  de  dessécher 
les  marais  qui  renvironnaient.Un  poste  fut  en  même  temps  établi  sur 
nie  la  pins  occidentale  et  défendu  par  une  batterie  {strellta)  dont  le 
premier  commandant  fut  un  certain  Yassilii  Kortchmine.  L'emperear 
eut  souvent  à  lui  écrire,  et  ses  lettres  portaient  pour  adresse:  h  Vas- 
sûtt sur  i'ile  {Fassiiiott  na  Ostro/);àe  là  le  nom  de  Vassiiii-Ostrof  qui 
y  est  resté  attaché.  Les  premières  habitations  privées  furent  bâties, 
en  1704,  au  vieux  Pétersbourg;  en  1705,  les  maisons  que  de  riches 
êtnagers  avaient  fait  bâtir  de  Tautre  côté  du  fleuve,  sur  le  continent, 
eoamencèrent  à  former  une  rue  à  laquelle  les  richesses  qu'elle  ren- 
fermait faisaient  donner  le  nom  de  Miiiinnnej  et  Yassilii-Ostrof  se 
peopla  simultanément  des  nombreux  domestiques  etctiens  du  prince 
IVeDchtcbikof,  auquel  Pierre-lc- Grand  avait  donné  cette  île,  qui  en 
tinitses  revenus,  et  qui  y  avait  fait  bâtir  un  pal.iis  à  l'endroit  où 
se  tronve  aujourd'hui  le  premier  Corps  des  Cadets  de  terre;  on  voyait 
aussi  dans  cette  île  la  slohode  française ,  groupe  de  jolies  maisons  où 
Picrre-le-Grand  avait  établi  les  artistes  et  ouvriers  venus  du  dehors. 
Jusqu'alors,  toutes  les  maisons,  disséminées  sans  ordre  sur  un  vaste 
espace,  étaient  en  poutres  superposées  les  unes  sur  les  ^autres  avec 
des  toits  en  planches,  et  leur  aspect  devait  être  bien  triste,  puisque, 
long-temps  après  même,  on  lit  encore  celte  description  :  «  Toute  la 
ville  est  pour  ainsi  dire  dans  un  marais  et  entourée  de  tous  côtés  de 
déserts  et  de  bois,  excepté  la  grande  place  dont  le  terrain  est  sec  et 
dans  une  très  belle  exposition,  et  qui  n'est  point  embarrassée  de  ces 
taillis  qui  se  trouvent  partout  ailleurs  >>  (i).  Au  milieu  de  ces  marais 
s'élevaient  de  méchantes  baraques  construites  à  la  hâte,  exposées 
anx  incendies  et  aux  inondations.  La  première  maison  en  pierre  fut 
celle  du  grand-chancelier  comte  Golofkine,  bâtie  en  1710a  l'endroit 
où  la  Nefka  se  sépare  de  la  Neva,  dans  le  vieux  Pétersbourg.  L'an- 
née suivante,  Pierre  posa  les  fondemens  d'une  maison  en  charpente 
murée,  à  la  manière  prussienne,  genre  de  construction  jusqu'alors 
inconnu  en  Russie;  ce  fut  le  vieux  palais  d'hiver  dans  la  Millionne, 

[i]  Weber,  Nouveaux  Mémoires  ^  etc.,  t.  lï. 
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l'habitation  ordinaire  du  tsar  et  de  la  tsarine,  qui  y  mouriireDt  Tiin 
et  l'autre.  La  même  année,  ramirantc,  jusqtic-là  en  bois,  commença 
À  être  rebâtie  en  briques  ;  le  palais  d*été  s*éleva  là  où  la  Fontanka  «c 
détache  de  la  Neva  et  fut  bientôt  entouré  d'un  vaste  et  beati  jardin; 
le  palais  italien ,  également  avec  un  jardin ,  et  celui  de  la  princesse 
Anastasie  Ivanova,  ornèrent  la  liteine  ou  le  quartier  de  la  Fonderie, 
habité  surtout  par  des  Russes,et  nommé  pour  cette  raison  slobode  russe  ^ 
et  les  grands  de  l'empire  y  le  prince  Menchtchikof ,  le  baron  Chafirof, 
le  comte  Apraxine,  le  prince  Gagarine,  Alexandre  Kikine,  le  vice- 
amiral  Cruys,  les  généraux  lagoutchinski,  Tchemichof,  etc.,  imitèrent 
leur  maître,  et  rebâtirent  leurs  palais.  Celui  du  prince  Mencbtchikof 
éclipsa  tous  les  autres,  sans  eu  excepter,  dit  La  Motraye,  les  palais 
impériaux  «  qui  tous  ensemble  ne  le  valent  pas  »  (i)*  Ce  fiivori  de 
l'empereur  avait  encore  une  autre  grande  propriété  de  l'autre  côté 
de  la  Neva,  là  où  est  maintenant  le  palais  du  sénat,  et  qu'on  nommait 
alors  V hôtellerie  àe  Menchtchikof.  Un  oukase  du  4  avril  1714*  or- 
donna que  toutes  les  maisons  sises  le  long  du  fleuve  fbssent  bâties  en 
charpente  et  murées>  couvertes  de  tuiles,  avec  de  bons  poêles  à  l'in- 
térieur. Un  autre  oukase,  du  3  juillet  suivant,  prescrivit  aux  riches 
propriétaires  nobles  et  aux  principaux  négocians  qu'ils^  eussent  à 
faire  bâtir  des  maisons  dans  la  nouvelle  ville;  et  pour  soutenir  le 
zèle  qu'on  témoigna  de  toutes  parts,  un  oukase  du  9  octobre  de  la 
même  année  porta  que,  aussi  long-ti>mps  que  dureraient  les  construc- 
tions entreprises  à  Saint-Pétersbourg,  aucune  maison  murée  ne  pour- 
rait être  élevée  dans  une  portion  quelconque  de  l'empire  ;  enEn  un 
oukase  du  a4  octobre  décida  que  tout  grand  bateau  arrivant  sur  la 
Neva  serait  tenu  d'apporter  au  moins  3o  pierres ,  tout  petit  bateau 
io,  et  les  charrettes  des  paysans  trois  pierres.  En  même  temps 
(oukases  du  4  novembre  17 14,  et  du  14  septembre  17 15)  on  arrêta 
un  plan  régulier  de  voirie  auquel  tout  le  monde  devait  se  confor- 
mer; ou  ordonna  que  les  façades  seraient  sur  la  rue  même  et  non 
pas  à  l'intérieur  des  cours,  et  l'on  détermina  (17 19,  1720  et  1714)9 
d'une  manière  plus  précise,  le  nombre  et  la  nature  des  maisons  que  la 
noblesse  et  le  haut  commerce  devaient  faire  bâtir. 

Depuis  sa  victoire  à  Poltava,  les  projets  de  Pierre  avait  pris  beau- 
coup plus  d'extension  :  ce  n'était  plus  seulement  un  havre  et  un 
poste  avancé  qu'il  créait,  déjà  il  songeait  à  y  transférer  aussi  sa  rési- 
dence. Vassilii-Ostrof  avait  d'abord  été  désigné  pour  recevoir  les 

(0  ^*^y^f^^*i  P*  ^^5  et  265, 
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pnncîpalrA  constnietiouK  :  ce  Curent  sans  doute  les  iuondations  qui 
firent  abandonner  ce  projet.  Les  riches  et  les  seigneurs  s'établirent 
■lors  dans  ce  qu'on  appelait  \ûe  detÀmirauté^  entre  la  Grande-Nova 
et  laMoika,  autour  des  chantiers  qui  ont  fait  place  depuis  aux  élégaus 
bâtimens  de  t'Amiraulé,  et  qui,  dès  17189  avaient  été  régulièrement 
fortifias.  Voici  de  quelle  manière  Webcr  décrit  ce  quartier  aujour- 
d'hui si  grandiose  et  si  somptueux. 

«  Le  quartier  contigu  h  celui  du  Jardin  d'été ,  eu  descendant  la 
Nm,  est  ce  qu'on  nomme  l'île  de  l'Amirauté  ou  aussi  la  Slobode  des 
Jtkmands,  car  c'est  là  que  la  plupart  des  étrangers  sont  établis.  On 
yivncontre  d'abord  (là où  la  Moîka  sort  de  la  Neva)  la  grande  poste 
et  la  maison  bitîe  pour  l'éléphant  de  Perse ,  mais  où  depuis  l'on  a 
phcé  le  globe  de  Gottorp.  L'c'glise  luthérienne  des  Finlandais  et 
celle  des  catholiques,  toutes  les  deux  en  bois,  sout  dans  cette  partie 
de  r3e  appelée  aussi  Finnische  Scheereny  parce  qu'elle  est  occupée  en 
majeure  partie  par  les  exilés  de  Finl«ind«i  et  de  Suède.  Les  tristes 
cabanes  de  ce  quartier  ressemblent  plus  à  des  cages  qu'à  des  maisons. 
Il  serait  difficile  d'y  trouver  les  pcisonnes  que  l'on  cherche,  attendu 
qo'aucone  rue  ne  porte  un  nom,  et  que  toutes  se  désignent  pnr  quel- 
ques notables  habitans  qui  y  demeurent.  »  Cependant  les  maisons  de 
la  Millionne  et  celles  du  quai  du  Palais  d'hiver  offraient  déjà  un 
bel  aspect. 

Pi'tersbourg  se  composait  donc  alors  (1)  i«»  de  \^  forteresse  située 
en  avant  du  vieux  Pétersbourg  où  se  trouvaient  ensuite  %^  du  coté 
de  l'est,  laslobodc  russo-jinnoiscy  et  3"  du  côté  de  l'ouest,  la  shbftde 
tatare;lCùe  f^assii/'i-Ostrof  avec  \c  beau  palais  de  Menchtchikof, 
un  grand  jardin  public,  et  les  habitations  des  artistes  et  ouvriers 
étrangers ,  mais  du  reste  désert  ;  5°  de  Vtie  de  l* Amirauté  entre  la 
Neva  et  la  Moïka,  avec  quelques  dépendances  au  sud  de  ce  canal  ; 
6^  de  la  slobode  russe  de  la  Liteine^  et  enfin  ^°  d'un  petit  nombre  de 
groupes' de  maisons  du  cdtr  carélien ,  c'est-à-dire  de  Vybourg,  où 
s'élevait,  depuis  1709,  l'église  de  Samsou,  et  où,  en  171 1,  on  avait 
ronstniit  les  premières  habitations. 

La  principale  église  était  lu  cathédrale  construite  par  ordre  de 
Pierre-le-Grand  au  milieu  de  la  forteresse.  Cet  édifice  remarquable 
n'était  encore  que  commencé,  et  les  autres  églises  devaient  être  de 
mioce  apparence  puisque,  après  la  cathédrale,  le  Tnjîtzku  Sabor,  église 

.'i;  Voir  le  plan  de  i;ifi  dan»  Reimm,  &.  Pctcr^hurg  am  r.nAe  wines  erstfti 
Jahrhiintirrt  -. 
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eo  bois  de  la  slobode  russo- finnoise  y  de  laquelle  le  vieux  Péttrt- 
bourg  lira  le  nom  d'iie  de  la  Trinité  (i),  est  nommée  par  Webct 
eomme  la  plus  belle.  A  Test  de  la  forteresse»  tout  près  de  Téglîse  dt 
la  Trinité  9  étaient  les  boutiques  des  marchands  {iavài)^  où  se  fai- 
sait tout  le  commerce,  la  nouvelle  Chancellerie  et  le  grand  kakik 
(cabaret),  où  s'exerçait,  au  profit  du  tsar,  le  monopole  du  yîii,  dd 
l'eau-de-vie,  de  la  bière ,  du  tabac  et  des  cartes  à  jouer;  rimprime- 
rie,  le  marché  aux  guenilles  {MiiUnoï  dpor)  ^  la  slobode  des  Tatars 
étaient,  avec  la  boucherie,  à  l'ouest  de  la  forteresse,  vers  la  Petite- 
Néva;  et  la  citadelle  même  renfermait,  outre  les  archives,  une  phtr- 
mteie  centrale  parfaitement  montée.  En  1716,  un  serf  appelé  Ivân 
Niemtsof  éleva  à  ses  frais  la  première  maison  murée  de  la  Cour  des 
Galères.  Aiicun  pont  ne  réunissait  encore  les  quartiers  des  deux  cô- 
tés delà  Neva,  on  passait  ce  fleuve  en  bateau,  en  payant  au  fisc  im- 
périal quelques  kopeiks;  mais  des  ponts  étaient  jetés  sur  la  Fontaoka, 
la  Moïka  et  le  canal  qui  reçut,  dans  la  suite,  le  nom  de  Catherine. 

Dès  1710,  Pierref  avait  planté  une  croix  à  l'endroit  où  l'oncrojait 
qu'Alexandre  Nefski  avait  remporté,  en  124I)  sa  victoire  sur  les  Sué* 
dois  et  leurs  alliés,  les  Danois  et  les  Livoniens,  mettant  ainsi  sa 
nouvelle  création  sons  la  protection  du  symbole  de  la  foi  chré- 
tienne. Dans  l'espoir  d'attacher  davantage  à  ces  lieux  les  Russes  fi- 
dèles à  leurs  traditions  et  mal  disposés  à  l'égard  d'uue  résidence 
éloignée  de  leurs  sanctuaires  et  construite  en  terre  profane,  il  y  fit 
transporter,  en  1723,  lorsque  fut  achevée  la  cathédrale  à  l'invoca- 
tion de  saint  Alexandre  «  qu'il  avait  fait  construire  a  la  même  place 
(près  de  l'embouchure  delà  Tchornaïa  Retchka  dans  la  Neva)»  les 
reliques  du  saint  guerrier  qui  avaient  reposé  jusque-là  à  Vladimir. 
A  leur  arrivée,  Pierre  les  porta  kii-méme  dans  sa  chaloupe,  avec 
des  démonstrations  d'un  profond  respect  :  il  ne  voulut  abandonner 
à  personne  le  soin  du  transporc  de  cette  chAs&e  révérée ,  et  il  s'assît 
lui-même  au  gouvernail,  tandis  que  les  grands ofBciers  de  sa  cour 
tenaient  les  rames.  A  terre,  les  reliques  furent  reçues  par  le  clergé  en 
habits  de  fête,  au  son  de  toutes  les  cloches,  et  au  bruit  des  sal- 
ves de  canon  et  de  mousqueterie.  L'empereur  et  ses  premiers  di- 
gnitaires les  portèrent  dans  la  cathédrale ,  sous  un  dais  magnifique  : 
la  garde  rangée  en  parade  rendait  les  honneurs. 

Ainsi  Pétersbourg,  devenu  le  siège  du  gouvernement,  s'agrandit 
déplus  en  plus  et  occupa,  déjà  du  vivant  de  son  fondateur,  une 

(i)  La  Mol  raye,  Foyages^  p.  a'ii. 
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sorfkce  ircséteudoe.  Cependant,  à  Texception,  peut-être,  des  mer- 
teilles  du  palab  de  Menchtchikof,  il  n'y  avait  encore  rien  d«  fort 
remarqnabte ,  et  les  groupes  de  maisons  serrées  les  unes  contre  les 
autres  étaient  séparés  par  de  vastes  marécages  qu'il  fallait  dessé- 
cher avant  d'y  entreprendre  de  nouvelles  constructions.  En  1724, 
Weber,  qui  nous  fournit  ces  détails,  compta ,  il  est  vrai,  plus  de 
60,000  maisons,  mais  en  grande  partie,  dit-il ,  «  si  misérables,  que 
deux  heures  de  temps  suffiraient  pour  les  démonter  et  les  transpor- 
ter ailleurs.  Ces  cabanes  sont  surtout  dans  la  slobode  des  Tatars  (au 
TÎeax  Pétersbourg,  en  face  de  Vassilii-Ostrof),  dans  celle  des  Mos- 
covites au  sud-ouest  du  chantier ,  et  enfin,  dans  celle  des  Finnois , 
près  des  églises  des  Finlandais  et  des  catholiques-romains  (entre  la 
H(ttka  et  la  Né?a ,  auprès  des  écnries  impériales,  en  russe  Konou- 
thm)  •  (1).  Les  babitans  étaient,  outre  les  seigneurs  et  les  étrangers, 
des  soldats  de  la  garnison ,  quelques  milliers  de  paysans  annuelle- 
ment envoyés  de  tonies  les  parties  de  -l'empire  pour  les  travaux  de 
construction,  des  volontaires  de  diverses  contrées,  et  beaucoup  de 
bourgeois  de  Plovgorod. 

L'origine  de  la  nouvelle  capitale  du  Nord  différait  peu  par  Con- 
séquent de  celle  de  toutes  les  villes  russes  ;  des  cabanes  en  bois,  des 
mes  sans  pavé,  des  églises  de  médiocre  apparence,  mais  qui,  dans 
le  pays,  passaient  pour  des  chefs-d'œuvre,  d'immenses  intervalles 
entre  les  maisons  et  entre  les  quartiers.  Avec  cela,  Pétersbourg  avait 
le  désavantage  d^  ne  renfermer  dans  son  enceinte  que  deux  points  qui 
fussent  à  l'abri  des  inondations  dont  la  ville  fut  souvent  affligée, 
même  du-vivantde  Pierre,  notamment  en  171 5,  en  1721  et  en  1726, 
le  rs  novembre.  La  dernière  fut  la  pins  considérable  :  de  8  heures 
du  matin  ^  midi,   l'eau  prit  une  telle  croissance  qu'elle  s'éleva  de 
trois  archines  et  demie  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire.  Enfin ,  le 
climat  de  Pétersbourg,  et  la  cherté  des  vivres,  ajoutèrent  encore  h 
la  répugnance  des  Moscovites  à  venir  habiter  cette  ville,  q  Tout  au- 
tour, dit  encore  Weber,  il  n'y  a  que  de  vastes  et  horribles  forets 
et  des  déserts  affreux;  à  peine  si  l'on  peut  compter  un  ou  deux 
grands  chemins ,  et  les  paysans  des  environs  se  traînent  le  mieux 
qu'ils  peuvent ,  à  travers  les  bois  ,  pour  arriver  à  la  ville.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  si,  le  voisinage  de  Pétersbourg  étant  ainsi  entièrement 
couvert  de  bois  épais,  les  vents  favorables  du  sud  et  de  l'ouest  ne 
peuvent  point  communiquer  de  chaleur  à  la  terre,  et  si,  par  consé- 

(1^   Nouveaux  MvmoirrSf  t.  II. 
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queot,  les  fruits  &oDt  étoufft'S  et  saisis  par  le  froid  avant  qu'ils  puis- 
scDt  acTÎTer  à  maturité;  outre  que  les  marais,  doni  /es plus  hautes 
montagnes  sont  même  couvertes^  oe  peuvent  jamais  se  dessécher  pour 
la  même  raison.  » 

Aussi,  à  la  mort  de  Pierre- le-Grand ,  les  travaux  se  rallentireol* 
ils  coosidéiablement,  quoique  Catherine  h*  continuit  dliabilcr  Fé- 
tcrsbourg;  il  est  vrai  que  le  manque  d'argent  explique  en  partie  leur 
suspension,  car  cette  princesse,  dit  La  Motraye  (i)»  «  n'osait  oser 
des  mêmes  violences  que  Pierre  pour  en  avoir  ».  Pierre  II  alla  de 
uouveau  habiter  3Ioscou ,  et  fit  peu  de  chose  pour  la  nouvelle  Tille; 
seulement  il  exhaussa  un  peu  le  terrain  des  îles,  ordonna  la  ooo- 
itruction  de  Téglise  luthérienne  de  Saint-Pierre  dans  la  perspective 
de  Nefski ,  et  donna  à  Vassili-Ostrof  le  nom  de  Nopo^Précbrajensk , 
lorsqu'il  établit  sa  résidence  au  palais  de  McnchtchikoC  Cependant 
l'ancien  nom  prévalut.  L'impératrice  Anne  donna  la  préférence  à 
Saint-Pétersbourg, -et  j  choisît  pour  demeure  l'hôtel  du  comte 
Apraxine,  près  de  la  Kéva  et  de  l'Amirauté.  Cest  sous  elle  qoe  ce 
vaste  assemblage  de  bâtimens,  entouré  de  remparts,  et  qui  renfer- 
mait les  chantiers,  fut  orné  de  la  tour  terminée  en  une  aiguille  do- 
rée qui  sert  à  l'étranger  comme  d'une  boussole ,  pour  se  reconnaître 
dans  la  vaste  étendue  delà  ville  ;  elle  fit  creuser  et  renfermer  dans  un 
barrage  de  planches  le  lit  de  la  Moîka;  elle  construisit  des  casernes 
pour  ses  gardes ,  et  fit  rebâtir  en  pierre  divers  édifices  publics. 
Et  de  terribles  incendies  ayant  réduit  en  cendres,  dans  les  années 
1736  et  17379  des  milliers  de  maisons  le  long  de  la  Moïka  et  jas< 
qu'au  canal  de  Kriukof,  Anne  Ivanovna  nomma  une  commbsîon 
composée  de  sénateurs,  pour  rédiger  desréglemens  de  voirie  et  pour 
surveiller  les  nouvelles  constructions  ;  elle  ordonna  en  même  temps 
que  les  maisons  de  la  Millionne,  jusque-là  en  charpente,  ne  pour- 
raient être  reconstruites  qu'en  pierre,  et  elle  transféra  dans  cette 
rue  la  grande  apothicaireric  ^  dont  nous  avons  dit  que  Pierre  l'avait 
placée  dans  la  forteresse;  enGn,  elle  fit  elle-même  un  nouveau  plan 
pour  l'alignement  des  rues,  fit  exhausser  le  terrain,  agrandit  la  ville 
du  quartier  de  la  Kolomna  (mot  corrompu  de  colonie)^  et  ajouta  le 
temple  de  Yoznécensk  aux  dix  églises  grecques  et  aux  trois  autres 
que  Saint-Pétersbourg  possédait  à  cette  époque  (a).  £u  1 737 ,  Péters- 

(1)   Voyages,  p.  aa8. 

(a)  Voy«z  Reimefi ,  St,  Petcrsburg  am  En  de  seùus  ertten  JahrhumdertSg  t.  I , 
p.  91 1  tqr/.,  et  lp  p!ao  de  Saint  Pélersbourg  en  1737,  qui  fait  partie  du  méiDe 
ouvrag*. 
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bourg  g  du  côté  du  sud ,  n'avait  point  encore  débordé  la  Fontaoka , 
si  ce  n'est  le  long  de  la  Neva  ,  et  les  maisons  ne  couvraient  même 
qa'one  faible  partie  de  cette  étendue.  Indépendamment  de  la  grande 
brasserie  hollandaise  remplacée  depuis  par  l'Académie  de  médecine, 
tout  le  quartier  de  Yybourg  ne  présentait  guère  encore  qu'une  ou 
deux  meSy  dont  le  principal  ornement  était  l'église  de  Samson, 
fondée  par  Pierre,  en  1709,  en  Thonneur  de  la  bataille  de  Poltava. 
LeTKax  Pétersbourgy  au  contraire,  était  déjà  très  habité;  mais 
nie  des  Apothicaires,  qui  en  est  coupée  pair  laKarpofka,  n'était  qu'on 
imnense  jardin  «  bien  fourni,  dit  La  Motraye  (p.  a36),  non-seule- 
meDt  des  plantes  d'Europe ,  même  de  celles  qui  croissent  dans  les 
parties  les  plus  reculées  du  Nord,  et  qui  sont  les  moins  connues,  y 
ont  été  découvertes...  mais  encore  de  celles  d'Asie  jusqu'en  Perse  et 
à  laCliiDc,  etc.  »  Beaucoup  de  lignes  et  de  perspectives  étaient  déjà 
indiquées  sur  Vassili-Ostrof;  mais  jusque-là,  on  n'en  avait  réelle/* 
ment  construit  que  les  premières. 

Cependant,  la  cour  s'attachait  à  la  nouvelle  résidence,  et  cette 
qualité  resta  à  Saint-Pétersbourg  sans  interruption  :  Moscou  ne  vit 
plus  ses  souverains  que  de  loin  en  loin  et  pour  de  courts  instant 
Mais  ce  n'était  pas  tout  d'avoir  élevé  une  grande  villo:  pour  en  faire 
une  ville  belle  et  monumentale,  il  fallut  de  grands  efforts  et  beau- 
coup de  persévérance.  Elisabeth  s'en  occupa  la  première  :  c'est  sous 
son  règne  que  fut  bâtie,  en  i743,  la  belle  église  de  Saint-Nicolas 
Morskoïet  la  Spassitcllia  dans  le  quartier  dit  Marché  nu  foin;  que 
le  couvent  de  Vosskrccensk  sVmpara  d*une  grande  partie  du  terri- 
toire de  l'ancien  village  de  Smolna ,  et  que  le  comte  Raslrelli  dé- 
ploya SCS  talens  dans  de  nombreux  palais.  Le  Palais  d'été  fut  rebâti 
en  1742,  celui  d'Anitchkof  s'éleva  en  i7/|d,ctle  Palais  d'hiver,  corn- 
rneocé  en  l'j^fi,  fut  achevé  en  176a.  En  i755,  on  jeta  les  fonde- 
inens  d'un  nouveau  Gostinoï-dvor  en  pierre;  mais  le  feu  qui  dévora 
en  1780  ce  qui  restait  de  l'ancien  édifice  en  bois ,  détruisit  aussi  les 
nouvelles  constructions  ;  et  1c  bazar  carré  avec  ses  belles  voûtes  toui 
autour,  qui  aiijotirirhui  fait  un  des  ornemens  de  la  perspective  de 
Nefski^ne  fut  terminé  qu'en  1786,  sous  Catherine.  C'est  à  cette 
princesse  surtout  que  Pétersbourg  doit  sa  grandeur  et  sa  beauté; 
c*est  par  ses  soins  qu'il  est  devenu  une  des  premières  villes  de  Timi- 
vers.  Le  large  et  majestueux  fleuve  qui  l'arrose  n'avait  encore  d'au- 
tre revêtement  qu'un  barrage  en  planches ,  faible  digue  contre  les 
,:^laçons  de  l'hiver  et  les  eaux  gonflées  par  les  vents  :  Catherine  y  sub- 
stitua, le  long  de  la  rive  gauche^  un  magnifique  quai  en  granit ,  qui. 
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depuis  la  Fonderie]  usqu'à  la  Cour  des  galères ,  a  une  longueur  de  1 6Sc 
loises,  et  Cul  bordé  plus  lard  d'un  large  trottoir  exhaussé  au-dessus  du 
terrain  ;  en  même  temps  elle  fit  creuser  les  canaux  de  Catherine  et  de 
Saint-Nicolas,  ce  dernier,  près  de  l'église  du  même  iiom,ft  les  Fem^ 
ferma  dans  des  quaii  également  en  ^anit;  la  FoatankatCreii$éeet 
nettoyée  en  1780,  reçut  le  même  genre  d'ornement.  Sons  Pault  oa  k 
donna  au^si  an  cours  de  la  Moïka,  et  l'empereur  actuel  a  Ctitoontiiier, 
jusqu'à  l'Académie  des  beaux-arts,  le  quai  de  la  Neva,  qui,  sur  sa  rive 
droite,  part  de  la  Bourse  en  descendant  le  fleuve.  Pour  donner  plus  de 
solidité  au  terrain,  trop  lâche  pour  retenir  le  pavé,  Catherine  fit  con- 
struire de^  voûtes  dans  les  principales  rues  de  rAroirauté,  et  œs 
voûtes  furent  ensuite  couvertes  de  gravier  pour  le  pavage»  De  276S 
à  1787,  elle  fit  construire  à  grands  frais  des  chaussées  eanduisanl 
de  sa  résidence  aux  châteaux  voisins,  à  Strelna  et  Péterhof  »  À  Tsars- 
koié-Célo,  etc.;  et  pour  animer  ces  routes  qui  traversaient  4in  pajs 
inculte  et  désert,  elle  distribua  de  larges  portions  de  terre»  pour  éCre 
transformées  en  jardins  avec  maisons  de  plaisance  par  les  personnes 
qu'elle  favorisait  ainsi.  L'entrée  de  Saint-Pétersbourg,  sur  U  route  de 
Riga,  fut  décorée  d'un  arc-de-triomphe  en  massifs  de  granit, simple 
et  colossal  ;  Pavlofsk  att(^menta  le  nombre  des  châteaux  de  plaisance, 
et  trois  colonies  d'agriculteurs  étrangers  se  formèrent  à  peu  de.  dis- 
tance de  la  ville.  Quant  aux  monumens  dont  elle  embellit  cette  der- 
nière ,  ils  sont  innombrables  et  donneraient  liiHi  à  une  énumératioa 
trop  aride.  C'est  sous  le  règne  de  Catherine  II  que  La  Motte  agrandit 
d'un  grand  corps  de  bâtiment  le  Palais  d'hiver ,  et  que  le  chevalier 
Gnarenghi  y  ajouta  encore  une  troisième  partie,  le  théâtre  de  l'Er- 
mitage avec  la  galerie  des  Loges.  £n  1768  furent  posés  les  fonde - 
mens  de  Saint-Isaac,  église  à  proportions  colossales,  qui  fut  exécu- 
tée en  marbre ,  mais  qui ,  dénaturée  ensuite  et  partiellement  démo- 
lie, s'achève  lentement  aujourd'hui,  d'après  un  plan  plus  grandiose. 
En  1778  fut  commencée  cette  magnifique  gt*ille  du  Jardin  d'été  qui  » 
aussi  élégante  que  somptueuse,  fait  et  fera  long-temps  TadmiratiaQ 
des  voyageurs.  De  1770  à  178*3 ,  elle  fit  bâtir,  à  peu  de  dislance  du 
Jardin  d'été,  le  palais  de  marbre  où  la  pierre  et  le  métal  remplacent 
partout  le  bois.  Elle  consacra,  en  1782,  la  mémoire  de  Pierre-le- 
Grand,  par  un  monument,  digne  de  lui  et  d'elle-même,  qu'elle  lui 
éleva  sur  l'une  des  plus  belles  places  du  monde.  Par  son  ordre,  Fal- 
conet  plaça  sur  nu  immense  rocher  de  Finlande,  cette  belle  statue 
équestre  si  pleine  de  vie  et  de  grandeur.  Une  autre  partie  «de  la  ville 
fut  décorée  d'un  riche  palais  qu*eUc  donna  au  vainqueur  des  Tiurcs 
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et  qa'ella  aoiMiia,  en  Thouneur  de  cului  auquel  elle  était  redevable 
de  la  oonqnéte  de  la  Crimée ,  palais  de  Tauride ,  comme  le  nom  de 
Tclmmé  fut  attaché  à  un  autre  palais  pour  rappeler  la  victoire  sur 
Inrect  sur  aer,  rerap<9)rtée  par  un  autre  de  ses  licuteriaus.  Enfin, 
les  «âaicet  et  les  arts  reçurent  d'elle  de  pompeux  asiles  :  l'académie 
des  B6aiix<-Ajrts  fut  installée  dans  un  palais  d'une  savante  archîtec- 
tore  élevé  sur  la  rive  droite  de  la  Neva;  un  peu  plus  haut  Ton  bâ- 
tit, de  1784  à  1790,  l'Acadéuiie  des  sciences;  la  grande  Bibliothàque 
fot  coomencée  dans  les  derniers  jours  de  ce  règne  mémorablei  dans 
iapenpectivede  Ifefski  ;  enfin,  le  même  règne  vit  construire  le  grand 
tiiéllre»siur  la  place  dite  Sennaîa^  et  la  Banque  d'échange  dans  la 
Sadovaia. 

Li  population  s'était  successivement  accrue  :  à  l'époque  où  nous 
sommes  arrivé,  on  comptait  déjà  vers  a3o,ooo  habitans  des  deux 
ieies,  nombre  énorme  pour  une  ville  qui  n'avait  pas  encore  un  siè- 
de  d'existence.  Les  maisons  particulières  étaient  au  nombre  de  plus  de 
4/Kto;  il  j  avait  64  églises  de  la  religion  dominante, dont 6  cathédra- 
les, 40  paroisses,  6  églises  de  régimcns,  et  11  chapelles  particuliè- 
re»; on  comptait  en  outre  4  églises  allemandes  luthériennes,  un^ 
soédoise,  une  finnoise,  une  réformée  française,  une  hollandaise  et 
DM  anglaise;  enfin ,  une  église  catholique  et  une  ai^ménienne.  I4es 
rues  étaient  éclairées  par  5471  lanternes  ou  réverbères. 

Mais  de  grands  dangers  avaient  encore,  à  plusieurs  reprises,  me- 
BBcé  l'existence  de  la  ville  :  sans  parler  des  iDondalions  de   17 28, 
1799, 1735,  1740,  175a,  la  Neva  fit  d'horribles  dégâts  en  débor- 
dant ses  rives  dans  la  nuit  du  9  au  lo  septembre  1777.  Cette  inon- 
dation, la  plus  forte  de  tontes  celles  qui  avaient  eu  lieu  jusqu'à  cette 
époque,  fut  occasionée  par  un  terrible  ouragan  qui  soufflait  de 
l'ouest  et  du  sud-ouest ,  deux  jours  avant  l'équinoxe  d'automne,  pé- 
riode toujours  critique  dans  ces  parages ,  et  quatre  jours  après  la- 
pleine  lune.  Après  avoir  submergé  Vassili-Ostrof  et  le  vieux  Péters- 
bourg,  l'eau  se  porta  jusqu'à  10  pieds  au-dessus  de  son  niveau  or- 
dinaire (i).  Si  la  mer  Baltique  avait  une  plus  forte  marée,  il  serait 
à  craindre  qu'un  jour  Pétersbourg  ne  fût  englouti  dans  une  inondation 
aussi  forte  et  telle,  par  exemple,  que  nous  l'avons  vue  se  renouveler 
en  i8a4  »  le  7  novembre  (vieux  style),  où  l'eau  arriva  à  une  hauteur 
de  i3  pieds  4  pouces  au  dessus  de  son  niveau  ordinaire.  L'empereur 

(1)  Voir  Krafl,  Acta  Jcad,  scient.  Pelrop.,  an.  1  777,  pars  post.,  el  iiiieiiuta  4i' 
PaïiaSy  liens  Sf,Prtrrthurfi./onrna/^  1777,  I.  IV,  p.  a 70-274. 
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Alexaudre  répaiulit  des  larmes  à  la  vue  des  ravages  comiuis  par  U 
Neva  y  et  exposa  sa  vie  pour  sauver  les  malheureuses  victimes. 

Le  règne  de  Paul ,  quoique  court  y  ne  fut  pas  perdu  pour  rem- 
bellissement  de  la  capitale:  ce  prince  lui  dohnacequi  Ini  manquait 
encore ,  de  belles  casernes  pour  les  gardes ,  plusieurs  magnifiquei 
maisons  d'exercice ,  un  grand  Corps  de  Cadets  de  la  marine  y  et 
une  immense  place  pour  les  manœuvres ,  appelée  Charop-derMan , 
après  avoir  été  long-temps  un  marécage  sous  le  nom  de  T^mHùfjrMe 
Lottg  (prairie  de  la  tsarine).  C*est  aussi  sous  Paul  Pétroviteh  qne  les 
orphelins  militaires  furent  placés  dans  un  grand  bâtiment  du  quai  de 
la  Fontanka ,  et  que  fut  achevé  le  vaste  édifice  bâti  sur  la  Moïka 
pour  servir  d'hospice  des  enfans  trouvés.  Marie  Fœdorovna,  son 
épouse ,  venait  de  recevoir  comme  un  bienfait  la  coralelle  des  mal- 
heureux :  plusieui*s  asiles ,  la  plupart  élevées  sur  une  vaste  échelle, 
leur  furent  ouverts  par  les  soins  philanthropiques  de  cette  noble  sou- 
veraine, et,  dans  lenombre,  quelques-uns  enrichirent  Pétersbourg  de 
nouveaux  monumens.  De  1797  à  1800 ,  Paul  fît  construire  sur  un 
terrain  dépendant  du  Jardin  d'été,  le  palais  Mikhaïlof  que  Kotzebuë 
a  décrit  avec  tant  de  détails  dans  sa  fumeuse  Année  et  qui  sert  au- 
jourd'hui de  local  à  la  grande  école  du  génie;  il  orna  l'Hôtel -de- 
Ville  [Douma)  d'une  tour  carréCT,  et  la  Moïka  de  ce  beau  quai 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et  qui,  depuis  le  pont  des  Écuries 
(A^o/io//rA/za)  jusque  derrière  la  Cour  des  Galères,  a  i,5oo  toises  de  lon- 
gueur. Il  embellit  la  perspective  de  Nefski,  éleva  sur  le  Champ-de- 
MtLrSy  aux  victoires  du  feld-marécha  iRoumantsof-Zadounaîskî,  l'obé- 
lisque que  l'on  voit  aujourd'hui  à  Vassili-  Ostrof;  enfin,  c'est  à  lui  que 
l'Académie  médico-chirurgicale  de  Saint-Pétersbourg  doit  son  exis- 
tence actuelle- 

Les  principaux  monumens  du  règne  de  son  fils  Alexandre  sont 
l'église  de  Notre-Daroe-de-Kasan  ,  dans  la  perspective  de  Nefski , 
édifice  bâti  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre  à  Rome,  et  la  magni- 
fique Bourse  entourée  d'une  imposante  colonnade  et  si  remarquable 
déjà  par  sa  situation  pittoresque,  à  la  pointe  de  Vassili  Ostrof ,  où 
les  bateaux  qui  ont  remonté  le  fleuve,  d'une  part,  par  la  grande,  et 
de  l'autre,  par  la  petite  Neva,  se  rencontrent.  C'est  sous  l'empereur 
Alexandre,  en  i8o4>  que  la  ville  reçut  un  nouveau  règlement  mu- 
nicipal, et  que  le  service  deS  incendies,  et  la  police  en  général ,  fu- 
rent réorgauisés  d'après  uu  plan  plus  régulier  et  plus  judicieux;  les 
qnais  furent  munis,  dans  toute  leur  longueur,  de  trottoirs  élevés  en 
grandes  dalles  de  granit  ;  la  perspective  de  Nefski  prit  sa  forme  ac- 
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tiwlleavccafi  beaux  trotloirs;  la  voie  libre  au  milieu,  et  les  deux 
rangées  d'arbres  de  purt  et  d'autre;  un  pont  de  bateaux  appelé  Pé- 
tnfihimastkf  fut  établi  SHf  la  Neva,  en  face  de  la  grille  du  Jardin 
iTécé;  le  Champ-dc-Mars  reçut  pour  ornement  la  statue  en  bronze 
deSooTorofi  inaugurée  on  1801,  et  non  loin  de  là,  de  Vautre  côté 
dclaMoîka,  fut  construit  un  second  palais  Mikliaïlof,   plus  riche 
que  le  premier  9  d'une  architecture  plus  remarquable,  et  destiné  à 
^cffir  de  demeure  au  plus  jeune  frère  du  monarque.  Dans  la  Liteine^ 
MT  remplacement  àw  jardin  italien,  fut  construit  Tliôpital  des  pauvres 
malades;  et  dans  la  grande  rue  Vosskrécenskaïa  ,  le  beau  temple 
du  Notre-Dame-de-tous-Ies-Souffrans.  Mais  un    monument  de  ce 
rvgne,  remarquable  surtout  par  ses  proportions  colossales,  c'est 
rétat-major-général  et  les  ministères  réunis,  bâtiment  immense  qui, 
sur  la  place  do  Palais  d*hivcr,  eu  face  du  palais  même,  se  développe 
«fl  demi-cercle,  avec  un  double  portique  surmonté  d'un  quadrige 
eo  bronze.  Entre  son  arc  principal  et  la  façade  du  Palais  d'hiver , 
seicve  une  des  gloires  du  règne  actuel ,  la  colonne  d'Alexandre,  re- 
•jardée  comme  le  plus  grand  monolithe  des  temps  anciens  et  mo- 
dernes. La  reconstruction  de  l'église  de  Saint-Isaac,  avec  les  colonnes 
colossales  qui  régneront  tout  autour  et  dont  le  fut,  long  de  58  pieds, 
tii  également  d'un  seul  bloc  de  granit  poli,  ne  doit  pas  non  plus  être 
))assée  sous  silence:  c*ost  à  l'empereur  ^Nicolas,  autant  qu'à  son  frère, 
qu'il  faut  en  faire  honneur,  et  un  monument  d'un  vrai  mérite  qui 
appartient  exclubivemeut  au  règne  actuel ,  c'«îst  le  nouveau  théAtre 
roDstruit,  il  y  a  peu  d'années,  et  avec  une  vitesse  prodigieuse,  dans 
la  perspective  de  Nefski,  près  du  palais  d'Auitchkof.  Sous  Nicolas 
Pavlovitch ,  cette  perspective,  embellie  j)ar  Alexandre,  reçut  un 
pnrquet  en  guise  de  pavé  :  elle  présente  mninieuant  une  surface  aussi 
solide  qu'unie,  et  un  aspect  presque  unicpic  en  Europe. 

Ainsi,  d'année  en  année,  cette  capitale  du  nord ,  aujourd'hui  ré- 
{^ulière,  vaste,  imposante,  remplie  de  palais  somptueux ,  d'églises 
remarquables,  et  d'une  multitude  iniinic  de  beaux  hôtels,  s'enrichit 
de  nouveaux  monumens  :  peu  de  villes  sont  mieux  pourvues  en  ce 
t^fore;  aucune  ne  surpasse  celle-ci  en  beauté,  aucune  ne  porte,  au 
même  degré,  le  cachet  de  la  grandeur.  Cependant,  il  faut  bien  le 
dire,  tous  ces  monumens  ne  bravent  pas,  comme  le  granit  de   Tin- 
laode  employé  dans  la  construction  du  Palais  de  marbre,  de  la  co- 
lonne d'Alexandre,  et  des  magnifiques  quais  des  fleuves  et  des  ca- 
naux, l'intempérie  des  saisons  :  plusieurs  des  plus  beaux  édifices  sont 
iiâtis  en  briques,  et  les  sculjitures  qui  les  décorent  sont,  ou  en  sluc. 
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ou  en  bois;  chaque  hiver  y  laisse  des  traces  de  son  passage,  et  nulle 
|)art  le  ravage  du  lemps  n'est  plus  si.*nsible. 

Description.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  plan  de  la  ville  en 
général,  avec  les  accidens  auxquels  la  Neva,  cette  plus  grande  beauté 
de  Saint-Pétersbourg  ,  donne  lieu.  La  division  naturelle  qui  en  ré- 
sulte forme  la  base  de  la  division  olficielle  qu'il  nous  reste  h  dé- 
tailler. La  première  ))eut  étpe  résumée  ainsi  :  Pétersbourg  sur  la  rive 
droite  de  la  Neva ,  et  Pétersbourg  sur  la  rive  gauche.  La  communi- 
cation entre  les  d(Mi\  grandes  divisions  est  établie  par  trois  ponts  de 
bateaux  d'une  loni^ucur  très  considérable  :  le  pont  de  Yassili  Ostrof , 
celui  du  Jardin  d  été  ,  ou  Pétrofski ,  et  celui  de  Yosskrécensk  :  on  les 
rencontre  dans  Tordre  que  nous  avons  suivi ,  lorsqu'on  remonte  le 
âenve  depuis  son  embouchure.  Quant  aux  divisions  officielles  appc- 
\ées  parties  [tchasth) ,  la  ville  forme  12  grands  quartiei*s,  dont  9  à  la 
gauche  du  ûeuve,  et  3  seulement  à  sa  droite,  du  côté  du  nord.  Les 
premiers  s'étalent  comme  en  demi-cercle  autour  de  l'Amirauté,  de 
laquelle  troil  longue  mes  partent,  comme  autant  de  rayons,  et 
aboutissent  à  l'extrémité  de  la  ville,  aux  canaux  (Zagorodnoiet  Ligafr- 
kJi)  qui  en  marquent  la  limite.  Ces  trois  rues  sont:  Vadm'iTuhïe  perspec- 
tivedeNefski  (Nefskoi  prospekht),  ainsi  nommée  du  monastère  auquel 
elle  conduit,  et  longue  de  près  d'une  lieue,  mais  partagée  en  deux 
moitiés  à-peu-près  égales,  en  deçà  et  au-delà  de  la  Fontanka, 
moitiés,  dont  la  première  excite  au  plus  haut  degré  l'admiration  des 
voyageurs;  la  Garokhovdia  (rue  des  pois),  appelée  aussi  petite  per- 
spective de  l'Amirauté  y  qui  aboutit  à  la  caserne  des  gardes  deSémé* 
nof ,  et  la  Voznéccnskaïa  (rue  de  rAscension) ,  qui  part  de  réglisc 
d'Isaac,  traverse  comme  les  deux  autres,  sur  de  beaux  ponts  en 
fonte  ou  eh  pierre,  la  Moïka,  le  canal  de  Catherine  et  la  Fontanku, 
prend  ensuite  près  des  casernes  du  régiment  d'Izmaïlof  le  nom  de 
perspective  d'Izmaïlof  qI  arrive  jusqu'au  c«tnal  extérieur.  D'un  bout 
à  l'autre  de  ces  trois  grandes  perspectives,  la  flèche  dorée  de  l'Ami- 
rauté darde  ses  étincelles.  —  Ce  vaste  et  important  établissement  a 
donné  son  nom  aux  quatre  premiers  quartiers  dont  elle  forme  éga- 
lement le  centre  et  dont  trois  se  renferment  presque  l'un  l'autre.  Entre 
la  grande  Neva  et  la  Moïka  (vr>r.  notre  plan  )  s'étend  \e premier  quar- 
tier de  VÂmirauté  dont  une  grande  portion  est  occupée  par  les  im- 
menses places rétrofhkii,  Isaakskii,  et  du  Palais  d'hiver,  qui  au  fond 
n'en  sont  qu'une.  Là  se  trouvent  le  Palais  d'hiver  avec  l'Ermitage  et  le 
théâtre  qui  en  dépend,  le  Palais  de  marbre,  le  Jardin  d'été,  l'état- 
major- général  ,  la  grande  maison  d'exercice,  le  Sénat,  la  statue  de 
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Pierre-le-Oratidy  lu  colonne  d'Alexandre,  le  inanè^^e  des  gardes, 
IVglisedeSaint-Isaac,  la  nouvelle  Amirauti^,  etc.  Le  second  quartier 
de  r Amirauté  occupe  le  terrain,  très  peu  étendu,  entre  la  Moïka ,  le 
canal  de  Catherine  et  le  canal  transversal  de  Krinkof  :  on  j  voit  la 
cathédrale  de  Notre- Datne-de-Kasan,  l'église  luthérienne  de  Saint- 
Fîerre  et  Saint  Paul,  l'église  de  Saint-Nicolas  ifforfXoi(de  la  Marine),  le 
i:rand  Théitre,  THospice  des  enfans  trouvés,  les  écuries  impériales,  etc. 
En  dehors  de  cette  seconde  bande,  s'étend  relie  qui  forme  le  iroi- 
sième  quartier  de  C Amirauté ^  et  qui  est  renfermé,  d'une  p«irt,  entra 
la  Moïka  et  le  canal  de  Kriukof,  et  de  l'autre,  entre  le  canal  de  Ca- 
therine et  la  Fontanka  :  c'est  à  ce  quartier  qu'appartiennent  les  deux 
|>alais  Mikbaïlof,  avec  leurs  jardins,  une  seconde  maison  d'exer- 
cice,  l'église  arménienne  et  la  catholique  romaine,  le  Gosliuoï- 
dvor,  la  Bibliothèque  impériale,  le  Nouveau-Théâtre,  la  Banque 
d'assignations,  d'échanges  et  d'emprunts,  l'Hôtel  de-Ville  ,  le  palais 
Auilchkof,  l'ancien  palais  de  Malthc,  aujourd'hui  Curpsdes  Pages,  etc. 
Enfin,  le  quatrième  quartier  de  V Amirauté  s'étend ,  à  l'ouest  du  canal 
latéral  de  Kriukof,  entre  la  Moïka,  la  Fontanka,  et  le  golfe,  et  ren- 
fenDe  ce  qu'on  appelle  la  Kolomna ,  avec  l'église  de  la  Protection- 
de^la- Vierge,  des  casernes,  la  grande  manufacture  de  fonte  de  fer,  etc. 
Plus  au  sud,  entre  ]a  mer  et  la  perspective  d'Oboukhof ,  de  l'ouest  à 
Test ,  et  enti'b  la  Fontanka  et  le  canal  extérieur,  du  nord  au  sud , 
s'étend  \c  quartier  de  Narva^  auquel  appartiennent  l'arc-de-triom- 
phe,  des  casernes,  et  le  château  de  Catharinenhof,  avec  sa  belle  pro- 
menade. Sur  quelques  plans ,  ce  quartier  de  Narva  se  trouve  sup- 
primé, et  alors,  les  quartiers  de  Saint-Pétersbourg  se  réduisent  à 
iinze.  Mais  d'après  l'autre  division,  le  sixième  quartier  est  celui  de 
Moscou,  ainsi  nommé,  parce  que  la  route  de  Moscou  en  forme  la  li- 
mite occidentale.  Il  est,  d'ailleurs,  renfermé  entre  la  perspective 
d'Oboukhof  et  celle  de  Nefski,  et  entre  la  Fontanka  et  les  fleux  ca- 
naux extérieurs;  on  y  trouve  l'église  de  N.-D.  de  Vladimir,  l'hôpital  de 
la  ville,  l'école  du  commerce,  la  cour  de  chasse  et  la  caserne  de  Se- 
uiénof.  Le  quartier  de  la  Fonderie  {^Liteina)  est  le  septième  :  il  s'é- 
tend de  la  perspective  de  Nefski  à  la  Neva ,  et  de  la  Fontanka  au 
ranal  Ligol'skii.  Dans  ce  quartier,  dont  une  rue  longue  et  belle,  le 
Litéïnoï-Prospckhf ,  retrace  la  principale  dimension ,  se  trouvent  la 
fonderie,  l'arseual,  le  dépôt  d'artillerie,  l'hôpital  des  pauvres  ma- 
lades, l'institut  de  Catherine,  l'église  de  Notre-Dame-de-tous-le5- 
Souffrans,  la  manufacture  des  Gobelins,  des  casernes,  etc.  A  Test  de 
celui-ci,  le  (huitième)  «///^r/z'rr  Rojestvenskii  ou  de  la  Nativité,  occupe 
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l'angle  formé  par  le  coiiilo  que  i'ull  ici  la  Neva  en  se  détournant  k 
Touest.  Là  se  trouvent  le  palais  de  Tauride^  le  couvent  de  Saioloa, 
ou  Vosskrécensk,  des  églises  et  des  casernes,  surtout  celle  des  cheva- 
liers-gardes, etc.  Le  neuvième  quartier,  est  celui  dît  des  Foiimres 
{Karctna/a  tchasth),  sur  la  Tchornaïa  Retchka,  et  tout  en  dehors  de 
la  ville.  Il  tire  son  nom  du  marché  aux  voitures,  et  s'appelle  aussi 
lamskoî  ou  quartier  des  lamtcJùks^  voituriers  réunis  en  corporation. 
Il  renferme  la  laure  de  saint  Alexandre  Nefski ,  la  station  de  poste 
des  iamtcbiks ,  la  verrerie,  etc.  Ces  neuf  quartiers  sont  séparés  des 
trois  autres  par  la  Neva ,  dont  on  traverse ,  sur  trois  ponts  de  ba- 

.  leaux,  le  lit  large  et  majestueux,  et  revêtu,  au  moins  d'un  côté,  mais 
aussi  dans  la  majeure  partie  de  l'autre ,  d'un  quai  en  granit,  d'une 
4*xtréme  beauté.  Au  moment  où  arrivent  les  glaçons  du  lac  Ladoga,  et 
ciù  la  Neva  elle-même  commence  à  se  couvrir  de  cette  glace  qui 
l'enchaîne  pendant  plus  de  cinq  mois,  ces  ponts  sont  enlevés  pour 
être  rétablis  lorsque  cette  croûte,  souvent  épaisse  d'une  toise,  est 
formée:  on  les  enlève  aussi  au  moment  de  la  débâcle,  jusqu'à  ce 
que  le  fleuve  et  le  lac  aient  cessé  de  charrier.  Entre  la  statue  de 
Pierre-le-Grand  et  le  premier  Corps  des  Cadets,  s'étend  sur  une 
vingtaine  de  pontons,  \e  pont  d* Isaac^  dont  la  longueur  est  d'environ 
780  pieds  :  c'est  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  et  rien  n'est  com- 
parable aux  raonumeus  somptueux  qui  Penvirounent  et  qui  se  re- 
flètent dans  l'onde  de  ce  fleuve  superbe,  à  l'aspect  général  de  cette 
réunion  de  beautés.  Le  pont  d'Isaac  'mène  à  fassili-Ostro/y  île  en- 
tourée de  la  Grande  et  Petite-Néva  et  de  la  mer,  et  fornuant  le 
dixième  quartier  de  Pétersbourg.  Un  autre  pont,  celui  de  Tutchkof, 
jeté  sur  la  Petite-Néva ,  met  Vassili-Ostrof  eu  communication  avec 
le  vieux  Pétersbourg.  Les  maisons  ne  couvrent  pas  toute  la  surface 
de  l'île  :  elles  occupent,  à  Test,  l'angle  aigu  [strelka)  formé  par  les 
deux  bras  du  fleuve,  et  présentent  un  aspect  moins  imposant  que 
régulier  et  agréable.  On  y  compte  25  longues  lignes  de  maisons  bien 
bâtiesf,  suivant  toutes  la  direction  du  sud  au  nord,  et  coupées,  à  an- 
gles dcoits,  par  trois  perspectives  [prospehht) ,  la  grande  au  sud,  la 
petite  au  nord,  et,  entre  les  deux,  la  moyenne.  Les  iigneSy  dont  denx 
composent  une  rue,  u'ont  pas  d'autre  nom  que  celui  de  leur  numéro. 
I^  première  ligne  €»st  celle  qu'on  trouve  à  main  gauche,  en  venaut 
du  quai  :  le  côté  droit  de  la  rue  s'appelle  ligne  des  Cadets,  parce  que 
le  premier  Corps  des  Cadets  occupe  près  d'un  tiers  de  toute  sa  lon- 
gueur. Les  S14  autres  lignes  sont  toutes  à  gauche  de  la  première ,  de 

'  manière  que  \es  numéros  pair^  sont  toupur*  k  \i\mu  droite»  Outre  le 
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çr^id  ccablisscoieiit  militaire  que  nous  venoos  dénommer, oo  trouve 

à  Ta»lî-Ostrof  la  Bourse,  la  Douane,  rAcadémiedes  sciences,  TAca- 

dèflùe  russe  et  celle  des  beaux- arts,  les  douze  Collèges  de  l'empire 

avec  les  ardiives ,  le  Coq)s  des  Cadets  de  la  marine ,  le  Corps  des 

Mines,  plusieurs  éçlbes  et  des  casernes.  Au-delà  des  maisons  est  le 

ctmelîère  de  Smolensk,  qui  sert  à  l'inhumation  des  étrangers,  et  au 

centre  du  bord  occidental ,  sur  le  golfe  de  Finlande ,  on  arrive  au 

port  des  ga^rcs  et  au  faubourg  qui  en  dépend. 

Un  second  pont  de  bateaux ,  plus  long  du  double  que  le  premier, 
traverse  la  Grande->'é va,  au-dessus  de  U  forteresse;  on  Tappellc 
tantôt  pont  de  Souporofy  tantôt  pont  du  Jardin  d'été ^  et  encore  pot^t 
de  Pètersbourg  ou  tle  Pierre,  Il  forme  la  communication  entre  les 
qoartiers  de  l'Amirauté,  et  celui  (ii^)  qui  porte  s|>écia1cment  le  nom 
àe Pélenbourg.  Ce  quartier,  situé  entre  la  Nefka  et  la  Neva,  grande 
et  petite,  forme  une  île,  subdivisée  en  plusieurs  autres  par  quel- 
ques faibles  bras  du  fleuve.  Ainsi ,  au  sud,  un  bras  de  la  Neva  et  im 
canal  isolant  de  cette  île  la  forteresse;  au  nord-est,  la  Karpofka  en 
coupe  une  portion  nommée  tie  des  jépot/ucairesy  du  nom  du  jardin 
botanique,  qu'on  appelle  en  russe,  JptéAarsÀii ;  et  à  l'ouest,  Vtïe 
Pctrofski (de  Saint-Pierre),  s'en  détache,  en  se  divisant  encore  en 
d*aatres  petites  îles  Stins  nom.  Les  deux  dernières  îles  sont  en  partie 
désertes,  en  partie  occupées  par  dos  jardins;  les  maisons  com|>o- 
sant  des  rues  peu  régulières,  et  la  plupart  en  bois,  couvrent  l'espace 
qui  s'étend  au  nord  de  la  forteresse.  Tout  le  quartier  tient,  par  trois 
ponts ,  au  quartier  de  Vybourg,  à  File  de  Kamennoï-Ostrof ,  qui 
appartient  aux  environs  de  la  capitale,  et  à  celle  de  Vassili-Oslrof. 
Il  est  traversé  du  sud  au  nord  par  une  longue  rue  appelée  Grande^ 
Rae  ou  Perspective  de  Kamennii-Ostrofy  et  aussi  Ospcnnoï prospckht 
(Perspective  de  la  petite-vérole!  ),  et  coupé  latéralement  par  la 
Grande  Perspective..  En  avant  de  cette  grande  île ,  sur  la  Neva,  qui 
l'en  sépare  par  un  faible  bras,  ils*en  trouve  ime  petite,  tout  entière 
occupée  par  la  forteresse,  dont  Pierre  a  voulu  faire  le  boulevard  de 
l'autre,  sa  première  idée  étant  de  créer  sa  ville  dans  l'île  du  vieux 
Pètersbourg.  Cette  petite  île  de  la  Grande-Néva,  très  profonde  en 
cet  endroit,  était  appelée  parles  Finnois  lenncs-Sari  (Hasenholm  y  île 
des  Lièvres)  (i).  Les  premières  fortifications  en  terre  que  Pierre  y 
avait  fait  élever,  en  1703,  furent  remplacées,  en  1710,  par  d'autres, 
plus  régulières  et  en  pierre;  ce  travail  dura  de  longues  années^  et 

(1)  Weber»  Dm  vercrnderif  Bussfandf  Acu%iènit  édit.,  t.  I,  p.  4 4 A* 
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ce  fut  Catherine  II  qui  donna,  en  1754,  «^  la  forteresse  l'aspect  im- 
posant quelle  présente,  en  la  faisant  entourer,  du  côté  de  la  Neva , 
d'un  superbe  rcvclement  en  gr<init.  La  forteresse  est  un  hexagone 
oblong  et  irrêgulier,  avec  six  bastions ,  autant  de  courtines,  un  ou- 
vrage couronné  et  deux  ravelins.  On  y  arrive  par  cinq  portes,  dont 
celle  de  la  Neva  donne  sur  le  fleuve,  et  les  autres  sur  les  glacis;  la 
porte  Pétrofskivsl  ornée,  à  Tcxtérieur,  de  bas-reliefs  et  de  trophées: 
on  y  remarque,  entre  autres,  une  sculpture  représentant  saint  Pierre 
tenant  les  clefs,  et  au-dessus  de  la  porte  Taigle  russe,  d'une  gran- 
deur colossale  et  de,  plomb  massif,  pesant  174B  livres  (1)*  Le 
Kronwerk  (ouvrage  couronné)  est  au  nord,  au-delà  du  petit  brasda 
la  Neva;  il  est  entouré  d*un  vaste  glacis  et  de  maisons  en  demi- 
cercle.  La  forteresse  de  Saint-Pétersbourg,  bien  moins  grande  que  lo 
Kreml  de  Moscou ,  n'est  presque  pas  habitée  1  la  tranquillité  qni  y 
,  règne  d'ordinaire  lui  donne  Taspect  d*un  vaste  couvent.  On  y  tronve 
la  cathédrale  de  saint  Pierre  et  Paul ,  la  Cour  de  la  Monnaie,  des 
casemates,  etc.,  et  dans  le  reste  du  quartier  de  Pétersboorg , dont 
elle  dépend,  la  petite  maison  de  Pierre-le< Grand,  le  second  Corps 
des  Cadets,  le  vaste  jardin  botanique,  plusieurs  églises  et  des  ca** 
sernes. 

ËnGn,  le  12*  quartier  est  celui  de  Fybourg^  sur  le  continent  an 
nord  de  la  Neva,  du  côté  de  Tancienne  Carélie,  dont  Yyboui^  était 
:1a  principale  ville.  Depuis  la  grande  slobode  d'Okhta  et  la  belle 
maison  de  campagne  du  comte  Bezborodko,  ce  quartier  longe  la 
•Grande-Néva,  et  ensuite  la  Grande-Nef ka  jusqu'au  jardin  du  comte 
Strogonof  ;  il  a  peu  de  profondeur ,  peu  de  rues,  et  peu  de  régularité. 
Presque  toute  la  partie  habitée  se  trouve  de  part  et  d'antre  de  la 
grande  Perspective  de  Samson  par  laquelle  commence  la  route  de 
Vybourg,  et  qui  tire  son  nom  du  vieux  temple  [khram)  de  Samson 
dont  la  construction  fut  commencée  en  1709.  Outre  cette  église,  on 
trouve  sur  le  côté  de  Fjrhourg  l'Académie  médico-chirurgicale,  les 
magasins  de  la  ville  et  la  Brasserie  de  la  couronne.  Il  est  rénni  an 
quartier  de  la  Liteïne,  par  le  pont  de  bateaux,  dit  de  Vasihràtenfà, 

(:)  Weber  fait  mentiou  (orig.  allemand,  deuxième  édi t. ,  p.  45 1)  des  même» 
•oraernens,  maïs  il  y  ajoute  une  figure  de  saint  Nicolas,  patron  des  Russes.  Voir, 
'pour  plus  de  détails  sur  la  forlere<se,  Svignine ,  Description  des  objets  les  plus  rr- 
mùr^uabiesde  Saiiît-Pilersbourg,  en  nisseetea  fraii^b,  t.  III,  p,  i-4a,  ouvrof^ 
plein  de  confusion ,  mais  renfermant  des  choses  intéressantes  et  avec  lequel ,  joint 
à  celui  de  M.  Lecoiute  de  liâveau,  M.  Anoeid  a  fait  ses  Six  mois  êh  Rtusie. 
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Dans  les  deux  deruiers  quartiers  et  dans  une  partie  du  lo',  les 
maisons  soDt  en  bois,  quoique  la  plupart  d'une  bonne  apparence;  il 
s*eD  trouve  cependant  aussi  de  chétives^  véritables  cabanes  cbn- 
stnûtes  à  la  manière  russe,  aux  extrémités  de  ces  quartiers  et  dans 
les  slobodes  des  iamtchiks  au-delà  du  canal  de  Ligof.  Dans  les  quar* 
tiers  intérieurs,  au  coatraire,  les  maisons  sont  en  pierre  ou  eu  bri* 
qaet:  on  dirait  une  ville  de  palais.  Les  rues  sont  larges  et  belles;  les 
carreaux  d*une  seule  glace  annoncent  dans  beaucoup  d'habitations 
un  luxe  presque  royal;  les  magnifiques  quais  déjà  mentionnés  re- 
çoivent un  nouveau  relief  de  ponts  nombreux,  dont  celui  de  Panté- 
/^ùmMi  suspendu  et  en  fonte  de  fer,  et  le  pont  Egyptien  y  également 
en  fonte,  avec  des  figures  colossales,  et  des  ornemens  dorés,  tous  les 
deux  sur  laFontanka;  plusieurs  autres,  sur  la  Moïka,  et  presque 
tous  sans  exception ,  méritent  d'être  cites  pour  leur  beauté.  Gêné* 
ralement  le  pavé  est  mauvais  :  le  cailloutage  dont  il  se  compose  est 
mal  affermi,  avec  des  éclats  de  briques  dans  un  terrain  marécageux 
et  mouvant.  Déjà  il  est  remplacé  dans  quelques  rues,  dans  la  Mors- 
koiet  dans  la  Perspective  de  Nefski,  ou  par  une  voie  mac^adamisée, 
en  pir  un  parquet  de  madriers  coupés  eu  carrés  et  formant  par- 
quet. Dans  les  quartiers  où  les  maisons  sont  en  bois',  le  pavé  man- 
que presque  entièrement;  et  là,  comme  presque  partout  ailleurs, 
une  poussière  malfaisante  s'élève  dans  les  rues,  pendant  la  saison 
duude. 

Tel  est  l'aspect  de  cette  ville  encore  si  récente  et  déjà  si  colos- 
sale, où  le  seul  nom  de  Kalinkine,  attaché  à  un  pont  de  la  Kolomna, 
rappelle  quelque  chose  qui  remonte  beaucoup  au-delà  d'un  siècle, 
le  nllage  de  pécheurs  finnois  qui  existait  dans  ces  lieux  à  l'époque 
oùPien-e-le-Grand  les  envahit;  de  cette  capitale,  la  plus  jeune  de 
toutes  celles  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  et  à  laquelle  l'Amérique  seule, 
dit-on,  peut  en  opposer  une  d'une  construction  à-la- fois  si  belle  et 
$1  régulière,  mab  qu»,  à  son  caractère  de  grandeur,  ne  réunit  pas,  ce 
semble,  toutes  les  conditions  de  la  durée. 

Analysons  maintenant  celte  beauté  d'ensemble,  et  faisons  connaî- 
tre les  monumens  et  les  curiosités  qui  fixent  avec  raison  l'intérêt 
des  voyageurs  ;  après  avoir  réuni  dans  un  tableau  général  ceux  qui 
appartiennent  à  un  même  quartier,  nous  considérerons  successive- 
ment ceux  du  même  genre,  en  suivant  une  division  pareille  à  celle 
adoptée  par  nous  pour  les  monumens  de  Moscou. 
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I.   Monumens  religieux, 

A  Saint- Pctersbourg  on  ne  rencontre  pas,  comme  à  Moscou, 
église  à  chaque  pas,  et  cependant,  elle  aussi,  sans  compter  9  cou- 
vens  et  8  salles  de  prières,  en  renferme  i65,  dont  i4o  do  coite 
dominant.  Quelques-unes  de  ces  dernières  rappellent  encore  le  ityb 
russo-byzantin;  mais  la  plupart  appartiennent  à  une  architectore 
d'un  autre  geure,  et  imitent  les  constructions  les  plus  célèbres  dans 
les  villes  d'Europe.  Nous  commencerons  par  la  plus  ancienne. 

La  cathédrale  de  Saint- Pierre  et  Saint-Paul,  au  centre  de  la  forteresse» 
fttt  d*abord  construite  en  bois;  mais  en  171a,  Pierre-le-Grand  |iosa 
les  fondcmens  de  rédiûce  actuel ,  en  pierre,  exécuté  sous  la  direction 
de  Tarchitecte  italien  Tressini.  On  en  termina  le  clocher  en  1733,  et 
IVglise  était  entièrement  achevée  en  17S17,  lorsque  La  Motraye  arriva 
à  Saint-Pétersbourg  {Voyages ,  p.  228).  Voici  comment  il  la  décrit  : 
«  Le  corps  de  bâtiment  est  de  briques,  excepté  les  piliers  »  les  enco- 
gnures  et  les  consoles;  tous  les  ornemêns  d'architecture  etdesculp-» 
ture  y  sont  partout  distribués  avec  bien  du  jugement  et  de  la  dé- 
licatesse ;  le  clocher  est  tout  de  pierre,  à  la  réserve  de  la  flèche,  qui 
est  de  charpente  couverte  de  cuivre  doré  en  ceinture  vers  la  pointe; 
quatre  rangs  de  colonnes,  Jeux  d'ordre  ionien,  deux  d'ordre  corin- 
thien, l'un  au-dessus  de  l'autre,  la  supportent.  Il  y  a  un  fort  bon  ca- 
rillon. Le  portique  de  l'église  est  auguste;  les  colonnes  sont  de  pierre 
dure,  fort  élevées  et  d'ordre  toscan.  Le  catafalque  de  feu  l'empereur 
s'y  voyait  encore.  »  En  effet,  le  sarcophage  de  Pierre-le-Grand  resta 
depuis  1725,  et  celui  de  Catherine  I^^,  depuis  1727  jusqu'en  i73i, 
au  milieu  de  la  nef  sur  une  haute  estrade;  enfm  l'impératrice  Anne 
les  fit  enlever  et  placer  là  où  ils  sont  maintenant  La  longueur  de 
cette  nef  est  de  180  pieds,  sa  largeur  de  70,  et  sa  hauteur ,  sous  le 
toit  de  57  pieds;  douze  immenses  colonnes  en  soutiennent  la  voûte, 
et  au-dessus  de  l'autel ,  s'élève  une  vaste  coupole  assise  sur  quatre 
énormes  piliei*s.  Le  clocher,  au-dessus  de  l'entrée  principale,  a  envi- 
ron 340  pieds  de  haut,  il  se  termine  en  une  aiguille  surmontée  d'un 
globe  qui  soutient  la  figure  colossale  d'un  ange  au  vol ,  en  bronze 
doré.  L'étendard  que  l'ange  tient  à  la  main  sert  de  girouette  ;  le 
globe  a  cinq  pieds  et  demi  de  diamètre.  Toute  l'aiguille  est  revêtue 
de  feuilles  d'airain,  pour  la  dorure  desquelles  on  a  employé  2,814 
ducats.  Le  clocher  ainsi  que  le  carillon  commandés  à  Amsterdam , 
par  Pierre-le-Grand,  ayant  été  fortement  endommagés,  en  1756,  dans 
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un  orage,  Elisabeth  y  fit  placer  une  autre  horloge  à  carillon,  et  Ca- 
therine fit  remettre  à  neuf  la  dorure,  qu'on  termina  en  1780.  La  croix 
qui  surmonte  la  coupole  est  aussi  dorée.  Des  deux  cAtcs  d'un  icono- 
stase orné  de  29  images  et  derrière  lequel  on  conserve  des  reliques 
pKcieoses  (léte  de  saint  Jacques ,  membres  de  saints,  robe  de  J.-C), 
00  Toit,  ranges  en  plusieurs  lignes,  les  sarcophages  des  princes  en- 
serelbsous  le  pavé  de  Toglise.  A  Texception  de  Pierre  II,  mort  à 
Moscou,  tous  les  souverains  de  la  Russie  depuis  Picrre-le- Grand 
rqK)seDt  ici  :  Pierre  III ,  après  une  première  sépulture,  reçut 
ici,  en  1796 y  de  la  piété  de  son  fils,  celle  qui  lui  était  due.  De 
richt«  brocards,  bordés  d'hermine,  recouvrent  les  cercueils ,  et  une 
pla(|iie  de  cuivre,  fixée  du  côté  de  la  tété*,  marque  à  qu'els 
personnages  ils  sont  consacrés,  le  jour  de  leur  mort  et  celui  de  leur 
inbomation  (1).  On  voit  en  première  ligne ,  à  droite,  les  sarcophages 
de  Pierre-le- Grand,  de  Catherine  I"  et  d*ÉIisabelh  Pétrovna  :  sur  ce- 
lai de  Pierre,  on  a  attaché  une  médaille  en  or,  frappée  en  i8o3,  lors 
da  premier  jubilé  séculaire  de  la  fondation  de  Péterbbourg,  et  tout 
prè^  Catherine  II  a  suspendu  de  sa  main  Tétendard  du  capitan- 
pacht  tombé  au  pouvoir  des  Russes  dans  la  bataille  navale  de 
Tchesmé  (1770}.  Au  second  rang  sont  les  tombeaux  d'Anne  Ivà- 
oofo«,  de  Pierre  III  et  de  Catherine  II.  Du  côté  gauche  reposent,  en 
première  ligne ,  Anne  Pétrovna ,  duchesse  de  Holsteîn  ,  Paul  I*'  et 
Marie  Fœdorovna,  sa  femuic;  puis  Alexandre  et  Elisabeth,  née 
priuccsse  de  Bade,  et  cnfm^  le  césaix>vilch  Constantin.  Sur  le  cer- 
cueil (rAlexaudre  sont  fixées  les  médailles  frappées  pour  la  déli- 
nnDce  (le  Moscou  et  pour  là  prise  de  Paris.  Auprès  des  souverains 
reposent,  en  outre,  cinq  enfans  de  PieiTe-le-Grand  et  de  Catherine, 
>'atalie,Marçuerite,  et  Paul,  tous  morts  en  bas  âge,  et  le  tsarévitch 
Alexis,  fils  de  Pierre  du  premier  lit,  et  si  connu  pur  ses  malheurs. 
Auprès  de  lui  est  sa  femme,  née  princesse  de  Brunswick;  Maria 
Malu'îevna,  née  Apraxiue,  et  femme  du  tsur  Fœdor  Alexéîevitch, 
itMarie  Alexèîevna,  sœur  de  Pierre- le-G rand ,  complètent  le  nom- 
bre. Le  pourtour  intérieur  de  Téglise  eht  orné  de  trophées  rempor- 
tés sur  les  Turcs,  les  Persans,  les  Polonais  et  les  Fiançais;  on  re- 
marque plusieurs  queues  de  cheval,  les  clefs  de  Corfou,  celles  de 
Varsovie,  et  \e  pain  que  les  hubitans  de  cette  ville,  lorsqu'elle  fut 
prise,  en  1794,  par  Souvorof,  offrirent,  avcr  le  sel,  à  leur  vainqueur. 

(,i)  La  date  de  ta  murt  manque  ^ur  k'S  inscriplious  rcIaiivfA  à  PiiTre  III  i-t  a 
soQ  épiuse  (  j^iheriue  II. 
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Le  couvent  de  Saint"  Alexandre  Nef  ski  (  jélexandronefskaia  ipoiêfk- 
troUzkaîa  lavra) ,  le  iroi&ième  en  rang  de  lous  ceux  de  la  Russie^  eti 
situé  au  bout  de  la  longue  perspective  à  laquelle  il  a  donné  son  Bom. 
à  plus  de  4  verstes  de  TAmirauté,  dans  le  quartier  des  Ypitorai^i 
Tendroit  où  la  Tcbornaia  Retchka  (ruisseau  noir)  se  joint  à  In  Neva 
Cest  un  vaste  assemblage  de  bAtimens  surmonté  de  quatre  as  daq 
tours  et  d'une  magnifique  coupole;  un  mur  d'enceinte  en  pMffv  e» 
toure  ces  bAtimens  avec  leur  jardin.  £n  17  lo,  Pîerre«le-Grandchoisil 
'«e-lteu4M>ur  y  Ibnder  un  couvent  sous  l'invocation  de  la  Trinité»  et  j 
planta-une  croix  de  sa  main  (voir  p.  194);  en  i7iayfuibAtîeenbois,la 
première  église,  et  l'année  suivante,  le  couvent,  d'abord  aussi  enboîs, 
nais»  depuis  1716^  en  pierre.  En  même  K^mps  Pierre  commença  U 
construction  de  l'église  de  Saint-Alexandre:- lorsqu'elle  fut  termi- 
née, en  1723,  elle  fut  élevée  au  rang  d'une  cathédrale  et  reçut  la  dé- 
pouille mortelle  de  «aint  Alexandre  Ifefski,  qui  jusque-là  avait 
reposé  sur  les  bords  de  la  Volga,  dans  le  couvent  de  Gorodichtché 
Ces  reliques  révérées  furent  amenées  dans  un  cercueil  d'argent  doH 
et  déposées,  avec  la  plus  grande  solennité,  dans  les  lieux  qu'elles  de 
valent  sanctifier.  La  principale  église  de  lenceinte,  celle  que  sur^ 
monte  la  coupole,  est  la  cathédrale  de  la  Trinité,  bAtiment  du  plui 
l>eau style  (i), -construit  d'après  les  plans  de  l'architecte  russe  IvAq 
Starof,  sous  le  règne  de  Catherine  II ,  et  inauguré  en  1790. 11  esi 
nlans  le  goût  byzantin  ou  italien  :  une  voûte  simple ,  mais  élégante 
•«t  ornée  de  beaux  caissons  repose  sur  d'énormes  piliers  imitant 
4e  marbre  ('Cette  voûte,  au-dessus  de  l'autel,  s'élève  en  dôme  sou^ 
4a  majestueuse  coupole.  La  longueur  de  la  nef  est,  avec  le  parvis, 
•de  35  toises  ^  largeur  d'environ  a  a  toises,  et  sa  hauteur  juiqu'i 
la  voûte,  de  onze  toises;  la  pointe  de  la  coupole  est  élevée  d'enviroa 
100  pieds  au  dessus  du  pavé  en  pierre  polie.  L'iconostase,  orné  di 
figures  peintes  sur  cuivre,  est  en  marbre  blanc  d'Italie;  les  portei 
tsartennea,  en  bronze  doré,  enchAssent  des  agates  rouges  et  soni 
aurmontées^l'ime  auréole  resplendissante,  avec  l'image  du  Créateur 
Des  deux  «côtés  sont,  enpied,  les  archanges  Raphaël  et  Mikhaêl 
peintures  d'une  grande  beauté.  Un  tableau  de  Raphaël  Mfn|»s  repré 
sentant  l'Annonciatipn,  tableau  semblable  à  celui  qui  se  voit  au  Bel 
védère  de  Vienne,  est  derrière  l'autel,  où  repose  un  évangile  recou- 
vert en  argent  repeiissé;  d'autres  tableaux,  comme  la  Descente  it 

(x)  M.  Hand ,  Kuiut  wd  Muithum  in  Si,  Pêierêèur^,  1. 1 ,  p.  35 ,  la  regsrdi 
comme  la  plus  belle  église  de  la  capitale. 
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cnNB  et  h  Eéiorreccion  d'après  Aubensi^  rAdoration»  d*«près  k  Pé- 
ragnif  et  Mie  autre»  d'après  le  Guide ,  omeot  Téglise.  A  U  gmiche 
da  dittor  (àiBroie)y  dont  l'enceinte  est  fermée  par  une  balustrade  en 
faronar,  à  main  droite  pour  eelui  qui  entre ,  est  la  ehapeUe  dédiée  à 
MOt  Akaandre,  et  le  tombeau  où  il  repose.  Ce  riche  mausolée»  avec 
W  baldaquin  qui  le  recouvre  et  le  monument  pyramidal  adossé  con- 
tre le  mor ,  est  en  argent  massif  et  pèse ,  clit-on ,  3,a5o  livres  ;  ce  fot 
£lissbelh  qui,  en  itSa,  fit  faire  la  chisse  et  ses  ornemens  avec  le 
imaner  argent  qu'elle  venait  de  tirer  des  mines  de  KolivAq,  en  Si- 
bérie. Le  sarcophage  est  orné  de  figures  en  relief  repoussces  ;  on  y 
voit  la  victoire  de  ia4i  »  remportée  sur  les  Suédois  par  le  prioce 
Aleiandrei  et  quelques  autres  scènes  de  sa  vie  giorieua^,  comme  Aon 
foirée  an  couvent,  où  il  mourut  sous  la  bure;  la  pyramide  qui  s'é- 
lèfc  aa-dessos  est  ornée  d'armures  et  de  trophées,  et  deux  graods 
esadelabres  donnés  par  Catherine  II ,  sont  d'argent  maasif.  Toul 
aotoar  du  mausolée ,  sont  suspendus  des  tableaux  relatifs  à  l'his- 
toire dn  saint,  oui  représentant  des  membres  do  sa  famillOi,  D'fu- 
très  tableaux ,  sont  le  portrait  de  Pierre  I**,  celui  de  Catherine  II 
parLévitxki,  sainte  Marie- Madeleine  en  lapis-lazuli,  le  médaillon  e^ 
■arbre  du  métropolitain  Gabriel,  etc.  Les  églises  de  Sainte  Alexan- 
dre et  de  l'Annonciation  sont  plus  anciennes ,  petites  et  d'un  mé- 
diocre intérêt,  par  rapport  à  leur  architeclurc  :  elles  tiennent  l'^nq 
k  rinlre,  de  manière  à  former,  eu  quelque  sorte,  deux  -comparli- 
meos  d'une  même  égKse.  La  première ,  salle  basse  en  pierre ,  pctile 
et  uns  apparence,  a  quelquefois  été  honorée  du  nom  de  Westmin- 
ster de  la  Russie  :  en  effet,  outre  plusieurs  princes  et  princesses  qui  y 
oDtreen  la  sépulture,  ses  caveaux  renferment  encore  la  dépouille  de 
quelques-uns  des  hommes  qui  ont  le  plus  marqué  de  leur  temps.  T«ls 
soDt,  le  chancelier  Bezborodko  (x),  les  feld- maréchaux  Galitxyne, 
EoomaDlsof ,  et  Souvarof,  le  procureur  général  prince  Vi^emski , 
BeHkci,  le  favori  et  le  ministre  de  Catherine  II,  Panine,  son  mi- 
BÎstre  des  affaires  étrangères  pendant  vingt  ans,  des  Narychkine , 
doBi  la  pierre  sépulcrale  porte  cette  inscription  altière  :  De  leur  race 
eUwrti  Pierre-le^Grantlf  le  général  Miloradovitch,  victime  de  la  ré- 

(i)  Nous  avons  consacré  à  ce  ministre  an  article  biographique,  dans  le  t.  III 
de  VEneyclopédie  des  gens  du  monde,  et  nous  a^Tins  déposé  ou  somoMs  daoi 
rintcolîonde  déposer  dans  cet  ourrage,  vaste  et  d'une  immense  portée,  d'autres 
ooticMis  sur  la  Russie,  ses  ritles ,  son  histoire  et  ses  personnages  les  plus  aarquam, 
iwHs  et  «ivans. 
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bellion  de  i8!i5,  etc.  Les  princes  et  princesses  inhumés  dans  ces  ca- 
veaux sonl  :  la  tsarine  Prascovie  Fœdorovua,  àéeSoltykof,  et  femme 
d*IvâQ  Alexéïevitch,  morte  en  1723;  la  tsarevne  Natalle^  la  sœor 
chérie  de  Pierre-le-Grand,  morte  en  17 16;  le  jeune  fiU  de  ce  ttar, 
PierrePétrovitch ^  mort  à  trois  ans,  en  1 719;  la  tsarerne  Cathariiw 
Ivanovna  9  &œur  de  l'impératrice  Anne  «et  duchesse  de  McoUent- 
bourg,  morte  en  i733;  la  régente,  duchesse  de  Brunsvick  et  nièce 
d'Anne,  Anna  Carlo vna,  morte  en  17469  dans  l'exil;  Anne  Pétrovoa, 
fille  de  Pierre III,  morte  à  deux  ans,  en  1759;  Nataiie  Alexéïevna, 
première  femme  de  Paul  Pétrovitch ,  morte  en  1776  ;  Olga  Palovna  » 
fille  de  Paul,  morte  en  1795;  Daria,  la  dernière  tsarine  de  Géorgie; 
deux  jeui»es  filles  de  l'empereur  Alexandre  et  d'Elisabeth ,  son  in- 
comparable épouse,  etc.  En  dehors  de  cette  chapelle  sépulcrale  est 
un  cimetière  somptueusement  décoré  de  colonnes^  de  pyramides ,  de 
rochers  en  granit,  sur  lesquels  on  lit  les  noms  des  plus  illustres  fa» 
milles  de  Russie,  telles  que  Chérémétief,  Bélocelski,  Lapoukhine, 
Tchiitchagof  ;  Kbanikof  Zavadofski,  Tchernichef ,  etc.  On  distingue 
le  monument  t'Ievé  à  Lomonossof,  par  le  chancelier  comte  Vorontzof; 
ceux  de  la  famille  Iakovief;  celui  d'Izmaïlof,  en  marbre  blanc; 
celui  des  princes  moldaves  Ghika ,  etc.  Sur  ce  cimetière  est  l'église 
de  Saint-Lazare.  Deux  grands  corps  de  bâtimens  renferment  les 
cellules  en  pierre  des  moines,  deux  grands  ouditoires,  une  salle  pour 
la  réunion  annuelle  du  chapitre  des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Alexandre  Nefski ,  Tacadémie  avec  ses  classes  et  les  dortoirs  des  étu- 
dians.  Un  vaste  réfectoire  réunit,  aux  heures  du  repas,  environ  5oon 
60  moines  avec  les  jeunes  séminaristes.  Le  premier  séminaire  date  de 
1732  :  il  recevait  afors  5o  élèves;  dans  la  suite,  il  prit  un  grand  dé- 
veloppement, admit  des  élèves  qui  ne  se  destinaient  pas  tous  à  l'élat 
ecclésiastique,  et  reçut^  en  1797,  le  titre  à^ Académie:  c'est  une  écah 
latine  SUT  une  vaste  échelle;  en  'i83o,  on  y  comptait  83o  étudians. 
Dans  les  deux  tours  ^  on  conserve  la  garde-robe  et  la  bibliothèque  » 
Tune  et  l'autre  très  curieuses.  La  première  (riznitza)^  Tune  des  plus 
récentes  de  toutes,  renferme  cependant  de  grandes  richesses  :  dans 
une  série  d'armoires,  on  voit  des  vases  sacrés  d'un  grand  prix,  des 
chasubles  et  autres  vétemcns  pontificaux  en  brocard  d'or  et  d'ar- 
gent, de  riches  panagies  ou  images  que  portent  les  évéques  sur  leur 
poitrine;  des  mitres  toutes  couvertes  de  perles  et  de  pierres  pré- 
cieuses >  des  évangiles  avec  reliure  en  argent  ou  vermeil  ciselé,  des 
croix,  des  crosses,  etc.  Les  curiosités  d'un  autre  genre  qu'on  y  con- 
serve sont  :  le  bonnet  de  saint  Alexandre,  en  velours  cramoisi  y  garni 
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é*iwniiîiie;  une  canne  faite  par  Pierre- le-Grand,  et  donnée  par  lui  h  ^ 
Varcfaimandrite  du  couvent;  itne  autre,  en  nmbre  jaune,  de  Cathe> 
rine  II;  un  lit  de  pierre ,  simple  et  presque  rustique,  etc.  etc.  La  bi- 
Uiothèque  renfermait  on  i8i6(i)  7,000  volumes  et  un  grand  nom- 
brede  manuscrits  très  précieux,  le  tout  provenant  surtout  du  legs  fait 
à  ce  couvent,  par  le  savant  Eugène  Bonlgare,  de  sa  bibliothèque. 
M.  Svignine  en  fait  connaître  les  ouvrages  et  manuscrits  les  plus  eu- 
rieoi.  Le  saint-synode  a  son  siège  dans  ce  couvent 

La  cathédrale  de  Saint-Isaac^  sur  la  place  du  même  nom  qui  est 
le  prolongement  de  la  place  de  Pîerre-le-Grand ,  d'une  part,  et  de 
celle  de  l'Amirauté  do  l'autre,  est  en  construction  depuis  1768. 11  j 
aeDTironun  siècle,  on  avait  élevé  en  cet  endroit  une  église  en  bois, 
potsooe  église  en  pierre,  et  en  1768  Catherine  II  y  posa  les  fon- 
deuens  d'une  église  en  marbre,  mais  qu'elle  ne  put  achever.  I/em- 
pereor  Paul  fit  terminer  en  briques  ce  monument  somptueux;  l'é- 
glise fut  inaugurée  sous  son  fils  Alexandre  en  1802.  Mais  vers  la 
Ib  de  ce  règne ,  l'église  de  Saint- Isaac  fut  retirée  au  culte  pour  être 
achetée  suivant  les  anciens  plans.  L'empereur  Nicolas  a  imprimé 
à  cette  bâtisse  une  nouvelle  activité,  et  par  son  ordre  tout  ce  qui 
Kftait  du  complément  en  briques  fut. démoli,  t  Telle  qu'on  l'élève 
actaellenient ,  dit  un  jeune  voyageur  que  nous  aimons  à  cirer,  cette 
église  sera  par  la  suite  le  monument  le  plus  remarquable  de  Péters- 
boarg.  Il  n'entrera  dans  sa  construction  que  du  granit  et  du  marbre 
lires  l'un  et  l'autre  des  montagnes  de  la  Finlande.  Quant  à  ses  di- 
mensions, elles  rivaliseront  avec  celles  de  Saint-Pierre  à  Romo 
et  de  Saint-Paul  à  Londres.  Sa  coupole  dorée,  dont  la  forme  doit 
rappeler  celle  du  dôme  des  Invalides,  dominera  les  flèches  les  plus 
élevées  des  autres  églises  de  Saint-Pétersbourg;  enfin,  /|8  colonnes 
de  granit  poli  orneront  ses  quatre  péristyles  auxquels  on  montera 
par  d'immenses  escaliers  de  la  même  pierre  (2).  »  Le  fût  de  ces  co- 
lonnes, d'une  seule  pierre  et  poli  comme  glace,  a  environ  7  pieds 
de  diamètre  et  une  longueur  de  près  de  60  pieds;  la  plupart  sont 
déjà  debout.  La  grande  coupole  au-dessus  de  l'autel  sera  entourée 
deqnalre  autres  plus  petites,  placées  aux  quatre  coins  du  toit.  L'a-^ 
chèvement  de  cet  immense  monument  national  sera  une  des  gloires, 
du  règne  actuel. 

(i)  STÎgnine ,  Descr'^t,  des  objets  les  plus  remarquables  de  Saint-Pétfirsbottrgt 
t.  II,  p.  41. 
(«)  Renouaid  de  Bussierre,  Voyage  en  Russie,  p.  ^5. 


214  LIVRE    I.    CHAPITRE    II 

La  rathédraie  de  N,  D,  de  Kasan ,  temple  russe  doot  la  première 
pierre  fut  posée  en  iBoi  et  qui  fui  inauguré  en  1811,  ett  «a  des 
plus  beaux  nonumens  de  Saint-^Pétersbourg.  Bâtie  sur  pilotis,  tlle 
est  en  forme  de  croix  y  tournant  le  haut  bout  de  sa  nef  vers  le  canal 
de  Catherine,  et  sa  façade  du  côté  de  cette  perspective  de  NeUi 
qu\xi  a  voulu  appeler  rue  de  la  Tolérance ,  parce  qu'en  y  trouve 
entremêlées  des  églises  de  différens  cultes  y  chrétiens  et  autres»  La 
pierre  dont  on  s'est- servi  est  ^elle  de  Poudojci  pierre  de  grès  grise 
et  poreuse  qui  donne  déjà  à  ce  bâtiment  d'une  date  récente  un  as- 
pect de  vétusté.  Un  Russe  ^  Voronikhine,  a  fait  les  plans  de  cet  édi* 
6ce  et  en  a  dirigé  la  construction  :  pour  la  première  fois  pewt-éCie 
on  s'est  passé  du  secours  des  talens  étrangers.  Cependant  l'architecte 
a  imité  plutôt  qu'il  n'a  créé:  N.  D.  de  Kasan  rappelle à4a«foisAt Pan» 
ibéon  et  la  colonnade  de  Saint* Pierre.  Une  colonnade  semblable 
adossée  contre  la  nef  de  l'église,  dans  sa  longueur^  fait  face  à  la 
perspective  :  1 3a  colonnes  placées  sur  un  terrassement  à  degrés, 
aceonplées  par  deux  de  part  et  d'autre ,  appartenant  à  Tordre  co« 
rinthien  et  canndées,  forment  un  demi*cerde  d'environ  4^  Icîses 
d'ouverture  et  qui  se  termine  des  deux  côtés  par  des  portiques  à  fleur 
déterre  qui  donnent  entrée,  à  gauche  su^  le  quai  du  canal  et  à  droite 
9ur  la  rue  dite  grande  Mechtchanska'ia.  Le  milieu  de  la  cotonnade 
est  occupé  par  te  péristyle  de  U  façade  qui  est  surmonté  d'im  beau 
fronton.  Plusieurs  degrés  mènent  sous  ce  péristyle  où  l'on  voit  des 
portes  en  brome  couvertes  de  bas-rdiefs  et  les  statues  colossales, 
atusi  en  bronze»  des  grandsi-princes  Vladimir  et  Alexandre  Nefaki, 
ainsi  que  celles  de  saint  Jean-Baptiste  et  de  saint  André.  An -dessus 
de  l'édifice  s'élève  une  coupole  élégante ,  mais  un  peu  étroite  >  au- 
tour de  laquelle  règne  une  colonnade  légère  et  gracieuse.  Sur  la 
pointe  de  la  coupole  repose  un  globe  surmonté  d'une  croix  dorée. 
La  hauteur  totale  de  l'édifice  est  d'environ  aoo  pieds.  La  nef  a  aussi 
près  de  aoo  pieds  en  longueur;  sa  largeur  est  de  i a  toises,  et  de  e6 
là  où  les  doux  dimensions  se  croisent.  L'intérieur  de  l'i^tise  est  à- 
k-^fois  simple  et  somptueux  :  56  colonnes  d'un  seul  bloc  de  granit 
bleuâtre  et  poli  comme  glace  reposent  sur  des  socles  en  bronae 
doré  et  soutieunent  de  leurs  chapiteaux ,  également  en  bronze  doré 
et  d'ordre  corinthien ,  la  voôte  du  temple.  Au  haut  boot  de  la  nef 
est  un  riche  iconostase  dont  les  portes  sont  en  argent,  ainsi  que  la 
balustrade  qui  forme  un  demi-cercle  en  avaiit  d'elles,  et  les  candé- 
labres placés  près  des  images  dont  la  plus  précieuse  est  celle  deN.  D; 
^i*  Kasan,  recoirverie  en  vermeil  et  enrichie  de  peries  et  de  pierres 
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d'uae  valeur  d'environ  100,000  roubles.  ▲U'cIcimm  «In 
dHenr,  la  sainte-eène  peinte  sur  an  champ  d'or,  par  Beasonofy 
imbUo  répandre  sur  le  saint  lieu  une  lueur  mystérieuse  et  inélanoo- 
Bqne.  Le  pavé  de  Féglise  est  en  marbre  de  diflerentes  couleurs,  Kn 
afiBÇiat  vers  l'autel  depuis  la  nef,  on  trouve^  en  face  des  images  et 
léoiMS  contre  les  piliers  qui  soutiennent  la  vo&te,  à  droite  le  siège 
ittpérial  et  à  gauche  la  chaire.  Prés  de  cette  dernière  est  le  monii^ 
nent  êm  prince  Koutousof-Smolenskoï  ;  avant  d*  partir  pour  l'ar- 
néeca  i8i«  le  feld-maréchal  baisa  en  ces  lieux  l'image  sainte  de  la 
Vierge  de  Kasan  qui,  sous  IvAn  Yassiliévitch  avait  été  transférée  à 
MoMoa  et  que  dt  là  Pierre- le-Grand  avait  fait  apporter  dans  sa  nou*- 
ifUe  fille.  Le  peuple  attendait  tout  du  vieux  guerrier  et  de  l'efficaoe 
de  ee  palladiunL  Près  du  tombeau  de  Koutoosof  et  le  long  de  la- 
oef  sont  étalés  des  trophées  attestant  les  victoires  des  Russes  sur 
les  nwiçaîs,  les  Turcs,  les  Prussiens.  Outre  plusieurs  fiiisceans 
(Téfodards ,  on  voit  le  bâton  du  maréchal  prince  d'Eckmnhl ,  et 
leideb  de  différentes  rilles  ou  forteresses. 

Fimi  les  autres  églises  remarquables ,  nous  nom  bornerons  à  nooir 
■er  kssttivaDtes.  Au  rite  grec  appartiennent^  celle  de  jîM/-JVicdb||^ 
éehMaÊehir,  prèsde  lagrande  place  du  théâtre  impérial  e|  sur  le  omal 
deKiînkofy  et  celle  de  Notre^Dame-^le-Fiadimiràmm  la  lamskol selles 
loot,  Pane  et  l'autre,  dans  l'ancien  style  russe:  quatre  tourelles, plus 
oa  moins  arrondies  y  régnent  autour  de  la  coupole  ;  l'intérieur  se 
fome  de  voûtes  basses  soutenues  par  d'énormes  piliers ,  et  l'entrée 
deTeiiceinte  est  surmontée  d'un  clocher  élégant,  surtout  celui  de 
Saint-Nicolas.  Le  temple  tUt  Raskolniks,  ou  Yienx-Croyans,  dans  la- 
hmsLoî  et  non  loin  de  Notre-Dame-de-Yladimir,  est  un  carré  txè^ 
hiot  tvec  une  admirable  coupole  au  milieu,  qui  couronne  un  second. 
carré  à  moindres  dimensions.  Ses  superbes  colonnes  imitent  parfai- 
tement le  jaspe.  V église  catholique ,  dans  la  perspective  de  Kelski ,. 
est  aussi  d'une  belle  construction ,  et  renferme  le  tombeau  de  Mo-' 
reao;  celle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Poui,  des  luthériens ,  a  été  re- 
bâtie en  i83a  et  se  trouve  dans  la  même  rue,  avec  Végiise  anmémiemme 
fondée  par  les  frères  Lasaref. 

IL  Mtmumens  politiques  et  nationaux» 

Le  PsÊtaiê  impénal  d'hiver,  entre  le  quai  de  la  Neva  et  la  bellr 
filice  du  même  nom  qui  aboutit  à  celle  de  l'Amirauté,  a  été  com- 
mencé ea  1754,  par  ordre  d'Elisabeth  et  sous  la  direction  du  conHo 
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Rastrelli,  drchitccle  italien,  qui  i*a  terminé  en  1762,  après  la  mort 
de  rimpcratricc.  Il  so  trouve  sur  rcinplaccmenl  de  Tancien  palaû» 
Apraxine  ,  que  le  grand-amiral  comte  Apraxine  avait  légué  à 
Pierre  I*%  et  où  Anne  Ivanovna  avait  dôjà  fait  construire  une  rési* 
dence  qui  fut  alors  rasée.  Le  Palais  d*hiver  est  un  carré  long  irrégu* 
lier:  il  a  45o  pieds  de  long,  35o  de  large  et  70  de  hauteur.  La  fa- 
çade principale  a  une  forte  saillie  au  milieu  ;  mais  du  côté  de  la  lar- 
geur, c'est  le  milieu  qui  rentre,  tandis  que  les  deux  extrénûtés  for- 
.ment  des  saillies  très  avancées.-  Il  y  a  un  rez-de-chaussée  occupé 
par  les  ofQces  et  par  1^  gens  du  palais,  et  dont  les  pièces  sont  voû- 
ter ;  l'étage  principal ,  composé  d*une  multitude  d'appartemens 
et  de  belles  salles,  est  la  demeure  de  la  famille  impériale;  uo  at- 
4ique  est  au-dessus,  et  le  tout  surmonté  d'un  toit  presque  plat  avec 
•une  petite  coupole  «au  milieu ,  au-dessus  de  la  chapelle.  Sur  la  pointe 
(le  cette  coupole  est  un  globe  qui  soutient  une  croix,  l'un  et  l'autre 
dorés'  au  feu.  Le  long  de  la  façade ,  du  côté  de  la  place  cl  du  côté 
de  la  Neva,  régnent  une  multitude  de  colonnes;  au-dessus  de  toutes 
les  cprniches  sont  des  statues  et  des  sculptures ,  et  l'on  peut  dire 
qij'ik  force  d'ornemens,  cet  édifice  devient  lourd  ,  froid  et  préteo- 
tjeux  :  il  captive  peu  les  regards  du  voyageur.  La  grande  entrée  est 
au  milieu  de  la  façade  :  des  deux  côtés  il  y  a  des  perrons  couverts 
pour  l'arrivée  des  voitures,  et  surmontés  de  balcons.  Les  parties  les 
plus  remarquables  de  l'intérieur  sont  la  chapelle  ornée  de  beaux 
tableaux,  la  salle  blanche  et  celle  de  Saint-George ,  l'escalier  de 
parade  du  côté  de  la  placé  et  celui  du  côté  de  la  Neva,  le  dépôt 
dcsjoyaux.de  la  couronne,  où  l'on  conserve  entre  autres  le  sceptre 
avec  son  immense  diamant,  et  la  galerie  des  généraux  où  figurent 
le  tableau  haut  de  ao  pieds,  représentant  l'empereur  Alexandre  a 
cheval,  les  maréchaux  Wellington,  Koutousof  et  Barclay  de  Tolly, 
en  pied,  ot  les  portraits  de  près  de  4oo  généraux  russes,  peints  par 
l'Anglais  George  D.iwe. 

.JJMrmilage.^t  le  Tliéâtrc  de,  la  Cour  sont,  en  quelque  sorte,  la 
continuation  du  Palais  d'hiver,  auquel  ils  tiennent  par  des  galeries 
couvertes,  en  s'adossaut  au  palais  qui  porte  le  nom  du  Ccsarévitch 
G)nstantin.  Ils  ont  leur  façade  sur  le  quai  de  la  Neva ,  et  forment 
trois  bâtimens  somptueux ,  mais  très  différens  parle  style  et  l'é- 
poque de  leur  construction.  Un  canal  entre  la  Neva  et  la  Moïka  sé- 
pare le  théâtre  du  reste  du  bAt>ment;  mais  la  communication  est  ré- 
tablie par  une  magnifîquf  voûte  jetée  au-dessus  de  ce  canal,  et  qui 
supporte  une  belle  salle  qu'on  traverse  pour  arriver  au  théâtre.  Le 
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coq»  de  bâtiment  attenant  au  Palais  d'hiver  ressemble  le  plus  à  ce 
dcnûer  pour  le  style  et  les  omemens  ;  il  y  touche  du  côté  de  la 
salle  de  Saint-George.  L'architecte  La  Motte  le  construisit  en  1765 , 
pour  agrandir  la  résidence  des  tsars  :  les  omemens  y  sont  dans  la 
néflM  profusion,  et  ircrascnt  d'autant  plus  le  bâtiment  qu'il  a  peu 
de  dé? eloppement  (i).  Il  n'en  est  pas  de  même  du  troisième  édifice 
qui  fut  élevé  eu  1775*,  par  rarchitecte  Veiten.  Sa  longueur  plus  con- 
fidénble  supportait  les  omemens  ;  mais  pour  rompre  l'uniformité 
de  cette  longue  ligne,  on  ne  lui  en  a  point  donné  :  c'est  un  bâtiment 
à  trois  étages  j  d'une  élégance  simple  et  de  nobles  proportions.  Des 
galeries  voûtées  le  rattachent  au  palais.  C'est  là  que  Catherine  II 
itunissait  jadis,  en  un  cercle  brillant,  les  grands  de  l'empire  et  tous 
les  étrangers  de  distinction;  le,  déposant  la  pourpre  pour  descendre 
aa  nifeaii  de  ses  convives  et  pour  trouver ,  dans  une  conversation 
sans  apprêts  et  sans  étiquette,  des  jouissances  que  bannit  le  cérémo- 
aial,  l'impératrice  n'était  plus  qu'une  femme  noble,  aimable  et  spi- 
ritoelle,  causant  avec  abandon  et  faisant  les  honneurs  de  sa  maison 
avec  politesse  et  prévenance.  C'est  là  aussi  que  se  trouvent  ce  musée, 
ees  eoUections  et  ce^  bibliothèques  célèbres,  dont  nous  aurons. à 
parler  en  jetant  un  coup -d'oeil  sur  les  richesses  littéraires  et  d'art 
de  finiposante  capitale  dont  nous  exquissons  le  tableau.  Entre  les 
salles  sont  des  jardins,  l'un  d'hiver,  l'autre  d'été,  avec  des  volières: 
des  arbres  s'élèvent  sur  de  hautes  terrasses,  et  transportent  la  cam- 
pagoe  au  milieu  du  luxe  des  palais.  Eniin  vient  le  Théâtre ,  de 
l'autre  côté  du  canal,  en  avant  de  l'ancien  Palais  d'hiver  bâti  par 
Pierre  I"*,  et  où  ce  grand  homme,  et  après  lui ,  sa  veuve  Catherine, 
rerminèrent  leurs  jours.  Depuis,  celte  ancienne  résidence  impériale, 
par  laquelle  commence,  de  ce  côté,  la  rue  de  la  Millionne,  fut  abau- 
dancée  aux  chantres  et  aux  acteurs  de  la  cour.  Quant  au  Théâtre,  il 
forme  la  plus  belle  partie  de  tuut  ce  vaste  alignement  qui  se  déploie 
avec  majesté  sur  le  plus  beau  quai  qui  soit  au  monde  :  il  a  un  rez- 
de^anssée,  un  étage  supérieur  et  un  attique,  et  regarde  en  partie 
le  canal  où  commence  l'arcade  dite  de  Quarcnghi  y  mais  surtout  le 
flruve  et  la  Bourse  qui  est  sur  son  bord  opfMïsé.  Au-dessus  des  as- 
sises en  rustique  du  rez- de  chaussée,  entre  les  extrémités  qui  for- 
ment saillie  sur  le  milieu,  s'élève  une  riche  colonnade  d'ordre  corin- 
thien, sur  laquelle  repose  l'entablement,  et  toute  la  faradu  est  ornée 
de  statues,  de  bustes  et  d'autres  sculptures.  L'intérieur  du  théâtre 

(0  Voyez  notre  Ao/icr  m/*/' A>w«/a^<r,  Saiiil-PcleiaUiurg,  18:18,  in  8«. 
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est  peu  spacieux  et  sans  loges  :  des  colonnes  en  sluc,  imitant  le  mar- 
bre, r^nent  autour  de  l'enceinte,  et  les  banquettes  s'élèvent  en  am- 
phithéâtre jusqu'à  la  tribune  impériale.  Cet  élégant  édifice  fut  comtniit, 
en  17809  d'après  les  plans  de  l'architecte  impérial  Quarenghi,  auquel 
on  doit  aussi  la  construction  de  la  galerie  donnant  sur  le  canal  ,  et  oè 
l'on  admire  les  copies  des  fresques  de  la  célèbre  loge  de  Eapkaël  ai 
Vatican. 

Le  Palais  de  marbre  est  à  l'autre  bout  de  la  Milliooney  do  cM  du  ' 
Champ-de-Miirs,  et,  comme  le  Palais  d'hiver,  il  a  une  de  ses  façades 
sur  le  quai  de  la  Neva.  Commencé  en  1770  par  ordre  de  Catherine  II, 
ce  palais  était  destiné  par  elle  ii  devenir  la  propriété  do  prinoe  Gié» 
goire  Orlof;  mais  ée  personnage  n'existant  plus  lorsqu'on  1782  la 
construction  fut  achevée,  l'impératrice  le  racheta,  et  Paul  V  le 
donna,  en  1797,  à  son  second  fils  Constantin,  mort  en  iS3m, 
laisser  d'enfans  habiles  à  succéder.  «  C'est  un  carré  oblong, 
d*un  rei-ide-chaussée  et  de  deux  étages.  Ce  palais,  posé  sus  on  roc 
de  granit  bien  poli,  présente,  sur  le  quai,  une  longue  iaçade  à  grandka 
croisées  et  à  pilastres  de  marbre  gris.  Il  n*y  a  dans  œt  édifice  ni  pierre 
ordinaire  ni  bois;  tous  les  liens  intérieurs  sont  de  fer  ;  lesplafoMb  sont 
des  voàtes  plates;  le  toit  est  une  couverture  de  lames  de  ciûvre^  poaée 
sur  voùle  (  des  chevrons  de  fer);  toutes  les  fenêtres  sont  dea  glaces 
montées  sur  cuivre  doré;  tous  les  ferremens  et  serrures  sont  de 
bronze  doré;  l'ameublement  et  les  décorations  intérieures  répondent 
à  la  richesse  do  dehors  (i).  »  L'entrée  est  du  côté  étroit,  vers  Test; 
les  deux  façades  y  forment  saillie  sur  le  milieu  rentrant;  on  a  ménagé 
dans  ce  milieu  une  petite  cour  fermée  par  une  grille:  en  £ace  de  cette 
grille  est  un  autre  bâtiment  qui  renferme  lés  écuries,  les  remises  et  le 
manège.  La  bibliothèque  du  palais  de  marbre  se  compose  de  Soyooo 
volumes  d'ouvrages  militaires,  d'histoire  et  de  diplomatie;  elle  ap- 
partenait jadis  au  savant  président  de  l'Académie  des  Sciences,  ba- 
ron de  Korff ,  et  s'est  arrêtée  à  l'année  1770. 

Le  Palais  de  Tauiide,  dans  le  quartier  Rojestvenski ,  rue  grande 
Vosskrécenskaia ,  fut  bâti  par  l'architecte  Starof ,  aux  frais  de  Ca- 
therine II,  en  1783,  et  donné  par  elle  au  feld*maréohal  Patiomkine 
(Potemkim) ,  lorsqu'il  eut  fait  la  conquête  de  la  presqu'île  de  Crimée 
et  reçu  le  serment  d'obéissance  do  tsar  de  Géorgie.  Dans  la  soit», 
l'impératrice  acheta  ao  prinoe  ce  palais,  auquel  on  dotma  depuis 
diflërentps  destinations.  Cest  un  bâtiment  en  briques  d'un  seul  étage, 

(  I  )  L'abbé  Georgel ,  f^oyage  à  Smmi'Péiershmrg  en  ■  799— iSoo,  f .  a  1 9. 
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et  ^  •»  tiMopoM  d'itn  corps  de  biiim^tt  placé  aa  cratre,  surmoaté 
{uêb  fâMe  coupole  ^t  orné  d'un  péristyle  formé  de  six  colonnes  qui 
itppoitent  le  fronton  ;  des  deux  côtés,  des  ailes  moins  élevées  en 
fsrawnt  le  prolongement  en  ligne  droite»  et  contre  celles-ci  s'ap-> 
poicati  à  angles  droits ,  deux  pavillons  quî^  avançant  vers  la  rue^ 
(brmcnt  aunlevant  du  palais  une  cour  spacieuse  fermée  par  une  ft>elle 
grille  basse.  Ces  deux  pavillons  ont  un  attique  au-dessus  de  Tétage 
isfêrieur  el  renfermeOt  des  appartemens  et  les  offices.  Toute  la  ligne 
coaipriBe  entre  eux,  ligne  immense  quoique  d*uue  architecture  «é- 
diocre  et  sans  éclat,  ne  forme  à  Vintérieur  qu'une  seule  salle  en 
forme  de  croix,  peut-être  l'une  des  plus  belles  qui  existent.  L*  milieu, 
éthiré  par  la  coupole,  dont  la  voAte  repose  sur  un  grand  nombre 
de  colonnes  d'une  hauteur  assea  considérable  et  d'un  diamètre  de 
préi  de  deux  pieds  et  demi ,  est  la  partie  la  plus  large  de  celle  salle, 
eroée  de  part  et  d'autre  de  deux  rangées  de  doubles  colonnes  qui 
offrait  un  aspect  imposant.  D'un  bout  de  la  salle  on  voit  à  peine  lé 
LiMOon  colossal,  qui  est  à  l'autre  bout;  un  magnifique  parquet 
ràgatdans  tout  l'intenralle,  qui  est  de  près  de  cent  pas.  La  saillie 
da  milien,  par  où  l'on  entre,  est  une  espèce  de  musée  d'antiques  où 
soBt  féuns  en  très  grand  nombre  des  bustes,  des  statues^  des  sar» 
oophsges,  des  bas-reliefs  et  d'autres  restes  de  l'antiquité  dasaique 
ués  remarquables  ;  dans  la  saillie  opposée ,  on  trouve  un  partefcre 
ou  espèce  de  jardin  anglais  d'hiver,  avec  de  belles  fleurs,  un  gaaon 
loHJours  vert,  des  arbustes  et  des  bancs  en  bois  de  sycomore  pour  se 
repoaer  à  leur  oiobre.  On  y  entretient  la  chaleur  nécessaire  au  moyeli 
de  calorifères  cachés  dans  des  chemins  de  terre  bien  battus  et  de 
poiles  également  invisibles.  D'autres  richesses,  dont  Patiomidne 
avait  orné  sa  demeure  vraiment  royale ,  ont  été  dispersées,  sous 
Paul  I*,  dans  les  palais  et  châteaux  du  souverain;  quelques-unes  y 
ont  tfté  réintégrées  après  la  mort  de  ce  prince.  Derrière  le  palais  est 
un  beau  jardin  anglais,  vaste,  bien  arrosé  et  oi*né  de  délicieux  bos- 
quets. Un  canal,  dérivé  de  celui  de  Ligof,  y  forme  des  îles  réunies 
enittile  par  des  ponts,  dont  l'un  est  le  modèle  très  curieux  d'un  pont 
à  ooe  seule  arche,  ^  jeter  sur  la  Neva.  Ce  jjardin,  s'il  était  livré  aiv 
public,  serait  une  des  plus  belles  promenades  de  la  capitale. 

Vtmeien  Palais  AHkhaïlof,  dans  le  troisième  cjuartier  de  l'Ami-^ 
raaté,  non  loin  du  Champ-de-Mars  et  à  l'endroit  où  la  Moïka  se 
sépare  de  la  Fontanka ,  occupe  la  place  de  l'ancien  Palais  d'été,  dont 
dépendait  le  vaste  Jardin  fVt'té,  qui  sera  décrit  plus  bas.  Il  fut  bâti 
dans  quatre  ans,  de  1797  à  1801,  et  devint,  au  mois  février  de  cette 
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année,  la  résidence  de  Ferapereur  Paul  et  de  sa  famille.  Paul  y  ter- 
mina ses  jours,  lorsqu'il  y  fut  à  peine  installé ,  et  ce  fait  attache  au 
palais  un  intérêt  historique.  Plus  de  5,ooo  ouvriers,  pressés  par 
l'impatience  du  monarque ,  <avaient  élevé,  dans  un  temps  si  ooorC, 
ce.. monument  d'architecture;  mais  récrépies  avant  le  temps,  les 
murailles  ne  purent  sécher  convenablement,  et  une  extrême  humi- 
dité rendait  cette  habitation  malsaine.  Abandonne  par  U  famille 
impériale  immédiatement  après  la  mort  de  Paul,  le  palais  a.reço 
depuis  diverses  destinations,  et  renferme  maintenant  l'école  des  in- 
génieurs, avec  i65  élèves,  en  i83i.  L'architecture  de  ce  monament 
a. quelque  chose  de  bizarre;  mais  il  est  richement  orné  de  sculptures, 
de  statues  et  de  colonnes  en  marbre,  en  bronze,  en  granit,  etc.  «Il 
est  rare,  dit  l'abbé  Georgel ,  de  trouver  un  pareil  assemblage  de  luxe 
et  de  mauvais  goût.  A  l'extérieur,  on  ne  peut  mieux  comparer  ce 
palais  qu'à  une  bastille.  »  Il  a  49  toises  de  long  de  chaque  côté,  et 
formerait  un  carré  parfait  sans  quelques  angles  saillatis  et  d'autres 
saillies  arrondies  qui  nuisent  à  sa  régularité.  La  principale  façade 
regarde  la  rue  Sadovaïa ,  qui  se  croise  avec  la  perspective.;  mais  la 
plus  belle  est  tournée  vers  le  Jardin  d'^l'té;  celle  du  petit  Jardin  d'été 
marque  le  choeur  de  l'église  du  château ,  iet  celle  de  la  Foiitanka  est 
embarrassée  d'un  pavillon  qui  repose  sur  une  colonnade .  semi-cir- 
culaire. Aucune  façade  ne  ressemble  à  l'autre  :  toutes  sont  surchar* 
gées  d'ornemens.  <«  Les  fondemens  de  ce  palais,  dit  lé  voyageur  déjà 
cité,  sont  sur  pilotis;  le  soc  qui  sert  de  base  est  un  assemblage 
d'énormes  masses  de  granit  Ce  soc,  haut  de  5  à  6  pieds,  renfernœ 
des  souterrains  voûtés,  à  soupiraux;  le  rez-de-chaussée  est  aussi 
voûté;  le  premier  étage  est  assez  élevé,  le  second  ressemble  à  un 
entresol  à  petites  croisées  larges  et  surbaissées.  Le  toit,  couvert  de 
lames  de. cuivre,  est  à  l'italienne;  il  règne  au-dessous  une  corniche 
sculptée,  surmontée  par  une  balustrade  en  marbre,  sur  laquelle  on 
a  placé  des  statues  et  des  trophées  militaires.  La  cour  est  petite,  elle 
forme  un  octogone  régulier.  On  arrive  à  la  grande  porte  (  du  châ- 
teau), qui  est  trop  chargée  d'ornemens,  par  trois  ponts-levis;  on 
monte  quelques  degrés  de  marbre  pour  arriver  à  un  grand  vestibule 
(péristyle),  pavé  en  marbre  de  différentes  couleurs.  Dans  ce  vesti- 
bule est  un  grand  et  magnifique  escalier  de  marbre  gris ,  à  double 
rampe,  dont  les  marches,  d'un  seul  morceau,  ont  la  pieds  de  longé 
Cet  escalier  est  soutenu  par  des  colonnes  et  des  pilastres  de  granit 
bien  poli,  d'une  seule  pierre,  ayant  chacune  un  diamètre  de  3  pieds 
et  demi  et  de  i5  à  i8  pieds  de  haut.  Lr  château  est  entouré  d'eau-; 
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les  (otâés  soDl  revêtus  de  grosses  masses  de  granit  (i).  »  En  avant 
(le  II  principale  façade  du  château  est  iine  vaste  place  appelée  con- 
mittble,  autour  de  laquelle  règne  aussi  un  canal.  Au  milieu  de  celte 
place  s'élève  y  sur  un  piédestal  de  marbre  orné  de  bas-reliefs  en 
broDzef  une  statue  colossale  de  Pierre-le-Grand,  de  même  métal»  et 
ibodae  dès  I744-  £lle  a  peu  de  mérite  :  l'empereur  est  en  costume 
romain,  portant  une  eouronne  de  lauriers  sur  la  tête  et  tenant  à  la 
main  le  bâton  de  commandement  Les  deux  bas*reliefs  représentant 
la  bataille  de  Poltava  et  la  prise  de  Sclilusselbourg  intéressent  da- 
vantage. Sur  le  devant  du  piédestal  on  lit  :  Prodèdou  praçnouÂ, 
1800,  c'est-à-dire  le  petit-fils  à  son  aïeul.  Une  grille  à  hauteur  d'ap- 
pui règne  tout  autour  du  palais.  Il  serait  trop  long  d'entrer  dans  les 
àdtÈ)k  des  orneroens  d'architecture  et  de  la  distribution  intérieure, 
et  l'espace  nous;  manque  aussi  pour  décrire  les  magnifiques  alentours 
dudiâteau,  l'admirable  quai  de  la  Fontanka,  traversée  en  cet  en- 
droit par  le  pobt  suspendu  de  Pantéléimon,  les  beaux  ponts  en  grav- 
ait et  €0  fonte  sur  les  canaux  (a) ,  le  Champ-de-Mars  récemment 
régularisé,  etc.;  cette  tâdie  reste  réservée  à  une  description  pitto- 
resque dont  Saint-Pétersbourg  serait  exclusivement  l'objet. 

LeitouMtfaa  Palais  Mikfuulnf,  résidence  du  grand-prince  Michel 
Pavlovitch,  frère  de  l'empereur  Nicolas,  est  dans  le  même  quartier 
et  ï  peu  de  distance  de  l'autre,  sur  une  glace  immense  qu'une  rangée 
de  mabons  sépare  de  la  perspective  de  Nefski.  Construit  en  briques 
d'aprèiles  plans  de  l'architecte  Charles  Rossi,  il  fut  terminé  eu  182a, 
et  compte  parmi  les  plus  beaux  monumcns  de  la  capitale  (3).  Cet 
édifice,  à-la-fois  vaste  et  élégant,  se  compose  d'un  rez-de-chaussée 

(()  Vtrfoge  à  Saint-Pétersbourg  en  1799-1 800,  p.  aao-2a4.  Celte  descriplioa 
est  Ja  première  qui  ail  pu  être  donnée  de  ce  palais  :  Tabbé  Georgel  n'en  a  pas  agi 
comme  les  voyageurs  modernes,  qui  n'ont  décrit  que  les  monumens  dont  ils  avaient 
trouvé  la  description  dans  des  livres  récens  et  bien  connus.  C'est  sans  doute  parce 
qu'ils  n'avaient  guère  d'autres  guides  que  les  ouvrages  de  MM.  Svignine  et  Le- 
coinle  de  Laveau  qu'ils  ont  négligé  le  palais  Mikbaïlof  comme  celui  de  Tauride. 
Au  reste,  le  premier  se  trouve  longuement  décrit  dans  La  plus  mémorable  année 
J*  ma  vie,  deKotzebuc,  et  dans  Reimers,  49/.  Petertburg  am  Ende  seines  ersten 
Jekrkuiulerts ,  t  n,p  99-130. 

(9)  Voir ,  sur  l'achèvement  de  ces  ponts  en  i8aO,  le  Journal  de  Saint-Péters- 
bourg, 1836,  H*  63. 

(3)  El  cependant,  sauf  quelques  lignes  insignifiantes  dans  un  méchant  ouvrage 
do  chevalier  de  DomÎDicia,  nous  n'en  avons  trouvé  aucuue  description  et  presque 
aoctiae  mention,  dans  les  puvrages  les  plus  récens. 
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et  d^uii  premier  étage,  l'un  rustique»  Tautreorné  tout  le  long  de  la 
façade  d'une  rangée  de  colonnes  à  chapiteaux  d'ordre  coriathieii. 
Sons  renrablement  régnent  de  riches  sculptures >  et  il  estsurmoAté 
d'une  élégante  balustrade  qui  masque  le  toit  ;  an  milieu,  on  froMM 
chargé  d'oroemens  et  soutenu  par  lo  colonnes,  forme  une  saillie 
trancée,  ainsi  que  les  deux  extrémités  au-delà  desquelles  àcux  ailei 
s'avaneeni  encore  jusque  vers  la  place,  pour  encadrer  la  ma^îfiquc 
grille  en  fer ,  avec  dorure,  soutenue  par  des  colonnes  en  granit.  Der- 
rière ce  beau  palais  s'étend  jnsqn'ài  la  Moîka  ce  qu'on  appelle  an» 
jonrd'hui  Xe  petit  jardin  d'été ,  terrain  démembré  du  grand  et  con- 
verti an  on  jardin  anglais  enclos  par  un  grillage. 

Le  Patois  Ahitckkof,  près  du  pont  de  ce  nom  sur  la  Pontanka,  à 
l'extrémité  sod  de  la  partie  Sa  plus  brillante  de  la  perspective  de 
Nefski,  est  le  palais  particulier  de  l'empereur  actuel.  En  174B,  Éli* 
sabeth  le  fit  coi»truire  par  l'habile  architecte  comte  Rastrellî,  pour 
le  comte  Rasoomofski,  grand- veneur.  Catherine  II  fit  cadean  de  es 
palais,  devenu  la  propriété  de  la  couronne  après  la  mort  du  comte, 
au  feld-marcchal  Patiomkine,  et  celui-ci  l'ayant  vendu,  elle  le  ra« 
cheta  pour  le  lui  donner  une  seconde  fois.  En  1791  la  oouronnt 
rentra  en  possession  de  ce  bâtiment  que  Catherine  II  fit  restaurer  et 
dont  dépend  le  cabinet,  c'est-à-dire  le  siège  de  l'administration  de 
la  maison  de  l'empereur.  Il^t  d'une  construction  très  ^^ante:  sa 
façade  flanquée  de  deox  pavillons  regarde  la  Fontanka. 

La  maisonnette  de  Pierre -ie^Grand ,  au  vieux  Pétersbourg ,  sur  le 
bord  de  la  Neva,  un  peu  au-dessus  de  la  forteresse,  est  un  des  monu- 
mens  dont  le  peuple  russe  seglorifie  ajuste  titre:  le  palais  leplussorop- 
tueux  n'aurait  pas  pour  l'imagination  le  même  prestige  que  cette 
humble  demeure,  la  première  de  la  nouvelle  ville  et  dont  des  sujets  ob- 
scursne  voudraient  plus  s'accommoder  aujourd'hui.  C'est  une  maison- 
nette en  bois,  imitant  par  la  peinture  les  maisons  hollandaises  bâties  en 
briques;  elle  n'a  pas  ao  pieds  de  haut ,  sa  largeur  n'est  pas  plus  con- 
sidérable, et  en  longueur  elle  a  environ  8  toises.  L'intérieur  est  divisé 
en  trois  pièces  dont  les  murailles  et  le  plafond  sont  revêtus  de  toile. 
A  l'extérieur  on  y  voyait  divers  ornemens  et  on  avait  placé  auprès 
des  bombes,  d'où  sortaient  des  flammes,  et  un  petit  mortier  sur  le 
toit.  De  cette  maisonnette  on  a  la  vue  sur  la  forteresse ,  sur  le  palais 
de  marbre,  sur  la  grille  du  Cardin  d'été,  sur  le  Palais  d'hiver  et  l'Ami- 
rauté. Pierre-le-Grand  lui-même  ordonna,  en  1724,  d'abriter  son 
ancienne  habitation ,  si  pleine  de  grands  souvenirs,  sous  une  échoppe 
reposant  sur  des  piliers  en  pierre.  L'image  du  Sauveur  qui  orne  la 


prinâpâle  pièce  al  cflle-là  même  qui  acoompagna  le  héros  rcfor- 
■iltor  à  la  bataille  de  Poltava.  Auprès  de  la  maisonnette  on  montre 
loai  un  anvent  la  barque  dont  Pierre  se  servait  dans  ses  courses  sur 
la  HeTS  eC  qu'il  tenait  amarrée  près  de  sa  demeure. 

Le  momumeMi  de  Pùrre-le- Grand  par  Faloonet,  sur  la  place  du 
■àbe  nom,  entre  le  Sénat  et  l'Amirauté,  fut  commencé  par  ordre  de 
Callwrine  II  en  1768,  et  inauguré  par  elle  le  7  août  1782^  anni- 
fcfsaire  de  l'avènement  au  trône  du  réformateur  de  la  Russie.  Celte 
lUtoe  équestre  colossale»  en  bronze ,  placée  sur  un  piédestal  plus 
gifaalesqoe  encore  et  unique  par  sa  nature  et  son  origine ,  fait  Tad- 
airation  de  toute  l*£urope;  elle  a  17  1/2  pieds  de  haut,  et  le  cava- 
lier leul  en  a  ii.  Monté  sur  un  noble  coursier»  Pierre  est  arrivé  au 
gskip  au  haut  d'un  immense  rocher ,  symbole  des  obstacles  qu'il 
ifait  à  surmonter  pour  accomplir  son  œuvre  :  malgré  cet  effort,  il  est 
ctloM  et  étend  la  main  droite  vers  la  Neva  à  laquelle  il  commande. 
Ua  mouvement  de  sa  main  semble  sulBre  pour  créer  les  merveilles 
dont  la  statue  est  de  toutes  parts  environnée.  Pieire  a  le  vieux  cos- 
taae  rosse  (odè/eda)^  avec  un  manteau  par-dessus;  il  porte  sur  la 
léte  une  couronne  4e  lauriers;  il  est  assis  sur  une  peau  de  tigre,  et 
m  pieds  chaussés  de  brodequins  n'ont  pas  un  étrier  pour  appui. 
Entre  les  pieds  de  derrière  du  cheval  s'agite  un  serpent,  emblème 
des  mauvaises  passions  contre  lesquelles  le  héros  a  lutté;  sur  ce  ser* 
peots'appuie  la  statue  dont  le  principal  poids  repose  sur  les  pieds  de 
derrière  (ceux  de  devant  étant  en  l'air)  et  sur  la  queue  du  cheval 
soutenue  par  ce  reptile.  Le  piédestal  consiste  en  un  rocher  de  Fin- 
luide  de  granit  couleur  de  cendres ,  se  composant  d'un  bloc  énorme 
et  de  deox  pièces  rapportées;  il  a  i3  pieds  de  haut,  4^  de  long,  et 
SI  de  large  à  fleur  de  terre.  Le  bloc  était  d'une  seule  pièce  encore 
beaucoup  plus  grande  :  c'était  un  immense  parallélipipède  de  44  pieds 
de  long,  de  aa  de  large  et  de  27  de  haut.  Un  coup  de  foudre  y  avait 
fiût  une  large  crevasse.  On  en  a  peut-être  trop  réduit  les  dimensions, 
et  le  dseau  s'y  fait  trop  sentir;  plus  brut ,  ce  rocher  paraîtrait  plus 
grandiose.  En  1768  Catherine  il  eut  connaissance  de  cette  masse  de 
pierre  qui  gisait,  enfoncée  de  i5  pieds  dans  le  sol,  près  du  village 
finlandais  de  Lakhta  situé  à  plus  de  6  verstes  de  Saint-Pétersbourg, 
et  k  peu  de  distance  de  la  baie  de  Kronstadt.  Il  faut  lire  l'histoire 
des  incroyables  travaux  auxquels  il  a  fallu  se  livrer  pour  procurer  le 
transport  de  ce  rocher,  sur  un  chemin  artificiel  long  de  49I73  toises 
ou  un  peu  plus  de  8  verstes,  pour  le  charger  en&uite  sur  un  bàli- 
ment  construit  exprès  et  qui  avait  la  verstes  à  faire  sur  la  Neva, 
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puis  pour  descendre  à  terre  cette  masse  et  pour  la  placer  ensuite  sur 
un  fort  pilotis  à  près  de  lao  pieds  du  rivage (i).  Le  sculpteur  français 
Falconet  fit  à  Saint-Pétersbourg  le  modèle  de  la  statue,  à  l'exceptioo 
de  la  tête  qui  a  été  modelée  par  Marie  Callot  :  la  fonte  fut  iTabord 
confiée  à  Benoît  Ersman  ;  mais  celui-ci  ne  voulant  pas  se  confomier 
aux  vues  du  sculpteur,  il  s*en  chargea  lui-même  et  la  codsoidiiui 
en  1777,  avec  l'aide  du  fondeur  russe  Khaïlof.  Le  peu  d'épaitsear 
que  l'artiste ,  imitant  les  anciens,  a  donné  au  bronze ,  excite  l'ctoo- 
nement:  celte  épaisseur  dans  quelques  parties  est  de  6,  de  4  et 
même  de  3  Hgnes  seulement;  la  queue  a  une  épaisseur  de  4  ponces. 
Tout  le  bronze  employé  pèse  A4>o4i  livres,  et  l'on  a  mis  dans  la 
partie  postérieure  du  cheval  10,000  livres  de  fer.  Le  |x>kls  du  rocher 
était  primitivenjf  nt  d'environ  40,000  quintaux.  On  lit  sur  ses  de«x 
faces  principales  cette  inscription ,  d'une  part  en  latin  et  de  l'autre 
en  russe,  Petro  primo  Cathmna  seconda  y  MDCCLXXXII,  et  il  est  en- 
touré d'une  enceinte  formée  de  pierres  de  taille  avec  un  grillage  en 
fer.  L'ensemble  du  monument  peut  prêter  à  quelques  critiques,  et 
en  effet  il  n'a  point  été  ménagé;  mais  en  somme,  il  est  un  des  plus 
beaux  daus  ce  genre;  il  est  digne  et  du  héros  qui  en  est  l'objet, 
et  de  la  grande  souveraine  qui  le  lui  a  élevé;  Falconet  lui  devra 
rimmorVdlité.  «  L'ouvrage  a,  suivant  Diderot,  le  véritable  caractère 
des  beaux  ouvrages ,  c'est  de  paraître  beaux  la  première  fois  qu'on 
les  voit  et  de  paraître  très  beaux  la  soconde ,  la  troisième  et  la  qua- 
trième; c'est  d'être  quittés  à  regret  et  de  rappeler  toujours.  » 

La  colonne  d* Alexandre ,  sur  la  place  qui  s'étend  entre  le  Palab 
d'hiver  et  le  grand  hôtel  do  l'état-major-général,  place  qui  n'est  que 
-  le  prolongement  de  celles  d'I;saac ,  de  Pierre-le-Grand  et  de  TAmi- 
rauté,  est  un  monument  non  moins  colossal  que  celui  qui  vient  d'être 
décrit.  Il  fut  commencé  en  i83o  sous  la  direction  de  l'ardiitecte  im- 
périal, M.  de  Monferrandj  et  n'est  point  encore  entièrement  ticrminé. 
La  hauteur  totale  du  monument  doit  être  de  1 5o  pieds.  Sur  une 
estrade  carrée  et  en  dalles  de  granit  s'élève  un  piédestal  eo  bronze, 
qui  supporte  la  colonne  en  granit  rouge  qu'on  y  a  dressée  le  So  août 
i83a  ;fêtc  de  Saint  Alexandre.  Son  fût,  d'une  seule  pièce  en  granit 
rouge>  qui  reçoit  le  plus  parfait  poli ,  a  84  pied .  de  long  et  14  de 
diamètre  :  cet  immense  monolithe,  le  plus  grand  des  temps  anciens 

(t)  Reimers ,  P</êri^ur^  elc,  t.I,  p.  Sa5.  — J.  Bacmeisler,  Notice  hUtoriqut 
sur  la  statue  de  Pierre-U-Grand ,  dans  Neuts  St.  Petersb,  Jourfial^  178a  ,  t.  IV, 
p.  1-71.-—  Œuvres  de  FaU-onet ,  elc. 
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et  moderneSy  a  été  tiré  des  carrières  de  PyCterlax  en  Finlande ,  dis- 
tantes de  Saint-Pétersbourg,  par  la  voie  de  terre,  de  aïo  vcrstes  et 
parla  Toiede  mer,  de  i8o  (x).  La  colonne  aura  un  chapiteau  de  bronze 
confectionné ,  ainsi  que  le  piédestal  9  ^^ec  les  canons  enlevés  aux 
Tores  dans  la  dernière  guerre  ;  et  ce  chapiteau  sera  surmonté  d'un 
petit  dôme  semblable  à  celui  de  la  colonne  des  Victoires  de  la  place 
Vendôme  à  Paris,  ayant  sur  son  sommet  une  statue  de  la  religion. 
Ub  tel  monument  glorifie  le  règne  sous  lequel  il  est  entrepris  :  c*est 
un  litre  de  plus  que  celui  de  Nicolas  Pavlovitch  présentera  «^  la  pos> 
térité  appelée  à  le  juger. 

llobiiUqiœ  de  Roiunantsof  a  été  érigé  en  1 799 ,  sous  la  direction 
de  rarchitecte  impérial  Brenna,  sur  le  Champ-  de-Mars  (appelé  alors 
TsâHisxMe  Loug  ou  Pré  de  la  Tsarine) ,  en  l'honneur  du  feld-maré- 
dud  comte  Eoumantsof-Zadounaï«ki  (le  transdanubien),  mort  le  6  dé- 
ceflibrei796  (vieux  style).  Environ  vingt  ans  plus  tard,  il  fut  transféré 
àVaisili'Ostrof,  au  milieu  de  la  place  devant  TAxïadémie  des  beaux 
arts, qui  porte  aussi  le  nom  du  feld-marécfaal  et  vis-à-vis  du  musée 
fondé  par  le  chancelier  Roumantsof ,  le  fils  aîné  du  vainqueur  des 
Turcs.  L'obélisque,  en  granit  noir  de  Serdopol,  repose  sur  quatre  as- 
sises carrées  superposées  les  unes  sur  les  autres  de  manière  à  former 
des  degrés;  ces  assises  sont  elles-mêmes  posées  sur  un  piédestal  en 
marbre  rougeâtre,  orné  de  festons  et  de  bas-reliefs  ,  et  dont  le  socle 
est,  comme  Tobélisque,  en  granit  noir.  Ce  dernier  est  surmonté  d'un 
giobeen  bronze  fortement  doré  avec  Taigle  de  Russie  qui  étend  ses 
ailes,  de  même  matière.  Sur  le  piédestal  on  lit  cette  simple  inscrip- 
\\oïk:  Roumanttoça pobèdam  (aux  victoires  de  Roumantsof).  La  hau- 
teur da  monument,  depuis  la  hase  jusqua  la  totc  de  l'aigle,  est  ùv 
près  de  70  pieds. 

Le  monument  de  Sotworof  est  entre  \c  Champ-dc-Mars  et  le  quai 
du  Palais  d'hiver,  non  loin  du  Palais  de  marbre.  Il  consiste  en  une 
statne  pédestre  en  bronze,  représentant  ce  guerrier  armé  de  pied  en 
cap, i  la romaiue,  tenant  l'épée  delà  main  droite,  et  de  la  gauche  un 
bouclier  avec  lequel  il  couvre  la  tiare  pontificale  et  les  couronnes  de 
\ip\es  et  de  Sardaigne.  Cette  statue,  pins  grande  que  nature,  est  pla- 

(1}  Oo  (wat  lire  une  dtscriplioii ,  par  M.  Oldekop ,  des  travaux  prodigieux  qu'il 
a  fallu  eotreprendre  pour  le  transport  de  ce  monolithe  et  pour  l'arrondir  en  co- 
loone,  eo  tète  du  joli  almanach  allemand  Biarmie,  publié,  ponr  rannc-e  i833,  par 
M.  Joan  Briefr«  libraire  à  Saint-Pétersbourg ,  éditeur  de  cet  ouvrage,  et  l'un  des 
nrfodiBt  les  plus  honorables  de  la  capitale  de  la  Russie. 

i5 
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cée  sur  un  cylindre  eo  granit  orné  d'une  corniche  rougeâtre ,  d*eni- 
)>lèines  allégoriques  et  de  cette  inscription  en  langue  russe:  Prince 
Italiiski,  comte  Souvorof'RjrMniksAi^  1801.  Ce  cylindre  repose  sur  une 
double  buse  eo  granit  poli  et  dont  le  dessous  a  près  de  %  tobcs  de 
diamètre.  Par  ces  dimensions  et  celles  des  bàtimens  adjacent  ce  ■Mo- 
nument est  presque  écfasé  et  d'aucun  effet  ;  la  statae  est  d'aiUoun 
d'une  exécution  médiocre.  Le  feld-maréchal  mourut  le  5  bmii  t8oo; 
la  même  année  Paul  posa  la  première  pierre  du  monument  qni  fgt 
découvert,  en  présence  de  l'empereur  /Alexandre,  le  5  mai  1801. 

m.  Monnmens  militaires,  de  la  marine  et  ff  administration, 

VAmirautéy  immense  carré  en  briques ,.  dont  le  côté  du  nord  est 
ouvert  et  laisse  eutrer  dans  une  vaste  cour  un  canari  de  ki  Neva, 
forme  le  point  le  plus  central  de  la  ville,  et  donne  son  nom  anx  qwh 
tre  premiers  quartiers.  En  avant  de  cet  édifice ,  est  nne  place  éten- 
due, qui  aboutit,  d'une  part,  à  celle  du  Palais  d'hiver,  et  de  Fautre, 
è  celle  d'Isaac  avec  la  place  de  Pierre,  qui  en  est  le  prolongement. 
Ce»  quatre  places  bordées  par  le  Palais  d'hiver,  la  grande  maison 
d'exercice,  l'état-major  général,  le  palais  Labanof,  le  manège  des 
gardes  à  cheval ,  le  Sénat ,  et  par  la  Neva ,  forme  l'ensemble  le  plus 
imposant  :  plusieurs  des  plus  grandes  rues  y  aboutissent ,  et  l'aiguille 
dorée  qui  surmonte  le  portail  de  l'Amirauté,  sert  comme  d'on  fanal 
on  d'une  boussole.  L'Amirauté,  fondée  en  1705,  par  Pierre-le-Orand, 
était,  dans  l'origine,  un  bâtiment  en  bois,  entouré  d'une  palissade 
et  d'un  rempart ,  avec  une  tour  çn  bois  au  milieu.  Murée  en  171 1, et 
régulièrement  fortifiée  de  1716a  171 8,  elle  devint,  pour  Pétersboiirg, 
une  seconde  forteresse  en  même  temps  que  son  principal  chantier 
de  construction.  C'est  en  1 727  que  tout  l'ensemble  du  b&timent  fut 
reconstruit  en  briques,  et  en  1734,  Anne  l'orna  d'une  tour  élevée 
qu'elle  fit  dorer  avec  de  l'or  de  ducati ,  ainsi  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui. Sous  Paul,  on  y  fit  de  nouveaux  embellissemens,  on  éleva  de 
nouveaux  remparts,  on  entoura  les  glacis  d'une  balustrade,  et  on 
constniisit  dans  l'enceinte  un  vaste  magasin  en  pierre.  Voici  la  des- 
cription que  l'abbé  Georgel  en  fit  en  1799.  "  L'Amirauté  est  baignée 
sur  son  flanc  septentrional  par  la  Neva  et  entourée  de  tous  les  au- 
tres côtés  par  un  rempart  muré,  flanque  de  bastions  à  batterie ,  en- 
vironné de  fossés  pleins  d'eau,  de  palissades  et  de  glacis  pour  proté- 
ger les  chantiers  qui  y  sont  établis  :  on  peut  y  construire  a-la-fois 
six  vaisseaux  de  guerre ,  et  les  lancer  (sur  des  chameaux)  dans  la 
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Névi}  ^t  ks  porte  jusqu'à  KroiMUdt,  par  le  golfe  de  ce  noiu.  J'j  ai 
rt  99iotlir%àrt  et  lancer  à  l'eau  un  vaisseau  de  x3o  caoons  et  deux  de 
600  (i)*  Mais  pendant  le  règne  d'Alexandre,  ces  remparts,  ces  pa- 
liiMdes,  ces  ponis-levîs  disparurent  ;  la  façade  de  l'édifice  fut  en- 
tièreDeat  restaurée;  il  fut  Geiut*d*un  boulevard  à  cjuatre  rangs  d'ar- 
hKi  et  d'un  trottoir  par  lequel  les  trottoirs  des  quais  de  la  Méva 
fureat  liés  entre  eux  et  qui  rétablit  la  communication  interrompue 
en  cet  endroit.  Aujourd'hui,  la  façade  principale  est  ornée  d'un  por- 
tique et  de  plusieiu*s  frontons  à  coliuines;  sous  le  toit  règne ,  daus 
toatt  la  longueur,  un  large  bas- relief  en  stuc,  représentant  des  em- 
blèoies,  des  trophées  maritimes  et  des  figures  mythologiques.  Sur  la 
galerie,  en  avant  du  toit,  sont  placées  des  statues  qui  dissimulent,  en 
quelque  sorte ,  le  peu  de  hauteur  de  l'édifice.  A  la  voùie  d'entrée 
fsdossenl  deux  ^figures  colossales,  ou  atlantes,  portant  le  globe;  la 
tour  carrée  qui  surmonte  cette  voûte  est  entourée  d'une  colonnade 
aa-deisas  de  laquelle  s'élance  en  l'air  l'aiguille  dorée  portant  sur  su 
pointe  un  vaisseau.  La  façade  en  face  du  Palais  d'hiver  est  aussi  or- 
née d'un  beau  portique  ;  cependant,  celui  en  face  du  Sénat,  avec  son 
(4é^t  frontispice  au  milieu ,  plait  surtout  par  sa  uoble  simplicité. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  charniers;  mais  l'inténeur  renferme  eu 
outre  lin  très  beau  musée  naval  et  d'histoire  naturelle.  On  y  voit  une 
ricke  oolleciiou  xoologique  et  botanique,  des  costumes,  armes  et  us- 
tensiles des  indigènes  des  îles  Sandwich,  Aléoutes  et  des  Renards,  un 
eaaot  très  remarquable  provenant  de  ces  mêmes  peuples,  et  morne 
des  létes  en  momies  qui  leur  ont  appartenu.  «  Nous  sommes  avec 
les  sauvages  des  SIes  de  l'Océan  oriental  et  de  la  mer  du  Sud ,  dit 
M.Dupré  de  Saint- Maure;  on  dirait  qu'ils  foudèrent  un  arsenal  dans 
cette  ville;  toutes  leurs  arme»  et  armures  sont  devant  nous  :  iièches 
dentelées,  haches,  hallebardes,  masses,  carquois,  etc.  Les  visières 
faites  de  fils  d'écorce  entrelacés,  préservent ,  dil-ou  ,  les  cumbaitans 
des  coups  les  plus  meurtriers.  Voila  des  couronnes,  des  sceptres  et 
des  manteaux  d'honneur;  à  côté,  des  outils  pour  travailler  le  bois; 
ici  sont  des  chapeaux  de  paille,  des  paniers  d'osier,  des  toiles  d'é- 
curcebatliieet  tellement  triturée  par  la  pierre,  qu'elles  font  corps  et 
servent  de  linge  »  (2).  Dans  la  première  salle,  on  conserve  des  mo~ 

(i)  f^ojvg9  à  Saim^éli-ihourff  p.  913.  Dans  Tailas  de  Leclercon  trouve, 
Mlittiitrei  planches  intéreiiintei,  nue  vue  de  cette  fortertue  dans  ioootatd'«âMt. 

(a)  Otas  l'ouvra^  :  Piftnbowg^  Hoicou  et  Us  pronmees ,  le  chapitre  itititalè  : 
Trois  gramds  êiablissemuu ,  t.  III,  p.  109- 127,  renferme  deschoées  neuves.  i.e 
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dèles  lie  vaisseaux  russes  et  étrangers ,  des  machines  navales  et  hy- 
lirauliques;  dans  un  cabinet,  on  voit  des  plans  et  dessins ,  dont  quel- 
ques-uns sont  de  la  main  de  Pierre  le-Grand,  des  instrumeos  demathé- 
roatlquesy  etc.  La  bibliothèque  contient  près  deSo^oco  volume»,  dans 
lesqueU  sont  comprises  toutes  les  relations  de  voyage  par  terre  et 
par  mer.  EnGn,  noui  ferons  mention  de  la  grande  salle  où  siège  le 
conseil  de  l'amirauté ,  salle  ornée  d*un  beau  plafond  »  des  armmrîet 
de  tous  les  gouvernemens  russes,  et  de  marines. 

Vetaimn/or-gé/ierai  y  bâtiment  immense  qui  renferme  aussi  plu* 
sieurs  minbtères,  forme,  du  côté  opposé,  la  clôture  de  la  place  du 
Palais  d'hiver,  et  occupe  un  vaste  terrain  entre  cette  place,  le  qoaî 
de  la  Moïka  et  la  petite  Millionne ,  terrain  sur  lequel  Catherine  II 
avait  fait  bAtir  l'amphithéâtre  dont  se  formèrent  les  hôtels  du  comte 
Bruce  et  de  l'amiral  comte  Kouchelcf.  Il  se  développe  en  demi-cercle 
avec  uu  double  portique  au  milieu,  surmonté  d'un  quadrige  ea 
bronze.  La  principale  arcade,  ornée  de  4  colonnes  d'ordre  corin- 
thien ,  de  figures  et  de  bas-reliefs  en  stuc  et  couronnée  d'un  magni- 
fique entablement,  a  70  pieds  de  haut,  et  sous  la  voûte  près  de  60 
pieds  de  longueur.  £lle  dépasse  faiblement  le  corps  de  bâtiment 
dont  elle  forme  le  centre  et  qui  se  compose  d'un  rez-de-chaussée, 
de  deux  étages  et  d'un  attique  ;  deux  ailes  se  prolongent  des  deux 
côtés,  encore  en  dehors  du  demi-cercle.  Commeucé  en  1821,  sous  la 
direction  de  l'architecte  Rossi,  cet  hôtel  imposant  reçut,  dès  xSiS, 
les  chancelleries}  et  fut  achevé  peu  d'années  après.  «  Toutes  les  salles 
du  premier  étage,  dit  M.  de  Saint-Maure,  sont  voûtées  :  une  pompe 
fournit  de  l'eau  dans  tous  les  corridors  ;  il  y  a  des  réservoirs  dans 
plusieurs  parties  de  la  maison;  le  bois  de  chauffage  est  élevé  jus- 
qu'aux étages  supérieurs  par  une  machine  très  ingénieuse;  l'établis- 


reste  se  compose  de  jolis  riens,  souvent  un  peu  rebaltus,  et  qui  n'ont  pas  toujours  le 
mérite d*èlre  spirituels.  Malheureusemeot ,  ce  chapitre  même  trahit,  delà  part 
de  l'auteur,  des  études  iucomplèlea.  Nous  nous  bornerons  à  citer,  en  ajoutant 
seulement  que  Tacadémicien  doul  M.  de  Saint-Maure  ne  se  rappelle  pas  le  nom 
est  le  respectable  Fraehn,  si  connu  de  tous  les  savans.  ••  Ou  trouva  ,  dit-il ,  ces  deux 
cents  pièces  de  monnaies  cufiques  au  pied  d*un  chêne  déraciiié,  dans  les  montagnes 
deValdaïa;  M***,  membre  de  Pacadémie  des  sciences,  célèbre  orientaliste,  a  publié 
une  dissertation  sur  ces  médailles,  portant  la  date  du  huitième  siècle;  on  pré* 
suoie  que  les  Maures  (  !  )  venus  avant  Kurik  commerçaient  sur  La  cèle  occidentale 
de  Russie.  •  (p.  118).  Il  £iut  en  convtmir,  ceci  est  du  neuf,  si  Touvrage  du  reste 
n'en  offre  pas  beaucoup. 
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sèment  est  éclairé  au  gaz  (i).  «  C'esj  clans  ce  bâtiment  qu'a  été  traos- 
iéré  le  dépâi  des  caries,  fondé  par  Paul  V%  en  1797,  dans  le  Palais 
d'hiver.  Outre  plusieurs  ministères,  il  renferme  les  chancelleries  de 
rétit-major -général,  un  institut  de  100  jeunes  gens  logés  dans  l'éta- 
blissement, pépinière  d'officiers  instruits,  enfin  tous  les  ouvriers  utiles 
4  la  oonfection  des  cartes  et  des  instrumens  astronomiques,  géode- 
siques,  de  triangulation,  optiques,  etc.  Parmi  les  cartes  dont  on  est 
re«levable  à  eet  établissement,  il  en  est  de  très  exactes  et  de  fort 
mvcieases.  Un  observatoire  particulier  favorise  ces  travaux  (a). 
Suivant  Fauteur  cité  plus  liaut,  le  dépôt  d'anciennes  cartes  comp- 
terait plus  d'un  million  de  feuilles;  on  remarqne  une  carte  de  la 
Suisse,  en  relief,  et  ayant  3o  pieds  de  circonférence;  un  globe  ter- 
restre, mobile  au  moyen  d'une  manivelle, et  avec  lessigues  du  zodiaque 
paiHlessiis.  «  La  bibliothèque  est  imposante  de  grandeur  et  d'archi- 
tecture :  sa  forme  est  ovale;  le  pourtour  est  décoré  de  colonnes 
d'ordre  ionique  en  faux  marbre  ;  la  coupole  est  à  jour,  les  revers 
sont  peints  en  fresque,  représentant  des  sujets  militaires  de  l'anti- 
quité; au  cintre  du  plafond  règne  une  galerie  formant  bibliothèque; 
derrière  les  colonnes  sont  de  grandes  armoires  où  les  livres  sont  di- 
visés par  ordre  de  science  (  page  1 1  o  ).  » 

La  Fonderie ,  ie  vieux  et  le  nouvel  Arsenal  sont  au  bout  de  la  per- 
spective de  la  Liteine,  vers  la  Neva  contre  laquelle  s'appuie  la  pre- 
mière. Les  trois  bdtimens,  d'une  destination  analogue,  appartiennent 
ï  trois  époques  différentes  et  diffèrent  aussi  par  le  style  de  leur 
architecture.  La  Fonderie  (  Liteinoï  dvor)  a  donné  son  nom  à  tout  le 
qoarlier  de  la  Liteine,  qui  s'appelait  auparavant  Slohode  russe.  Elle 
fut  primitivement  construite  par  Pierre- le- Grand,  à  coté  de  i'hôtel  du 
premier  feidzeugmeister  (grand-maître  de  l'artillerie)  comte  Bruce, 
et  ensuite  rebâtie  en  pierre  en  1733.  C'est  un  bâtiment  carré  et 
ioforme,  dont  le  toit,  surmonté  d'une  tour,  a  presque  la  moitié  de  la 
hauteur.  Un  perron  assez  élevé  règne  le  long  de  l'étage  principal  et 
perroetaux  voitures  d'y  monter  (3).  Sous  les  voûtes  du  rez-de-chaussée 


(i)  Pétersbourg^  Moscou  et  les  provinces ,  t.  III ,  p.  i  x  z. 

(s)  Eimao,  t.  I,  p.  xi6-i  18. 

(3)  M.  AacelQt,qui  pourrait  avoir  vu  la  Fouderie,eii  fait  ua bâtiment  gothique, 
doute  pour  ne  pas  coutredire  M.  Svignine,  qui  l'avait  ainsi  décrit  avant  lui. 
Xoofela  lettre  xvi*  des  Six  mois  en  Russie  est  (le  (roira-t-on  ?)  copiée  de  la  mc- 
diasle  tredoctiou  francise  de  la  Description  des  objets  les  pins  remarquables  de 
SéuiMtersbciÊrg f  t.  II,  p.  i75«ao3;  on  retrouve  les  mêmes  termes  et  jusqu'aux 
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sont  ks  for  mes  pour  la  Ton  le  des  cânons,  et  dans  I  étage  princip»! 
3  fournaises ,  dont  chacune  peut  recevoir  mille  pouds  d'airain    Le 
vieux  Arsenal,  à  la  gauche  de  la  Fonderie,  est  on  vaste  carré  pré- 
sentant ses  trois  feçades  dans  les  rues  Liteinoï-Prospekhti  Voané^ 
censkaïa«-Nabcrejnaia  et  Zakharief  ;  la  première  en  est  la  plus  belles 
JLe  fejdzeugmeistcr  prince  Grégoire  Orlof,  après  «vcht  fait  élever 
cet  arsenal  de  1770  à  1780,  en  fit  don  à  la  couronne.  Il  en  ^ 
deux  étages,  sans  compter  Fallique,  orné  d'un  portîqike  au  milieu 
et  de  statues  aux  coins.  C'est  un  musée  d'artillerie  renfermant  de» 
objets  très  curieux,  dans  une  séné  de  grandes  salles  voûtées.  An 
res-de-chaussée  se  trouve  Tartillerie  de  siège ,  à  l'étage  du  miKeo 
celle  de  campagne  et  un  amas  d'armes  étrangères  dont  la  Russie, 
dans  différentes  gnerres»  a  fait  son  butin.  Les  principales  ourîasités 
de  ce  musée  sont  :  le  grand  étendard  des  slrélits,  où  l'on  voit  les 
membres  de  celte  milice  au  paradis  et  tous  les  étrangers  (nîèmtii) 
dans  l'enfer  ;  les  timbales  dont  on  se  servait  alors  dans  rarmëe;  le 
cabnolet  de  voyage  de  Pierre-le<îrandy  avec  un  appareil  pour  me- 
surer les  distances  parcourues;  le  char  de  parade  qui  précédait 
autrefois,  dans  les  grands  cortèges,  l'arme  de  l'artillerie;  le  cheval 
<iue  Catherine  II  a  quelquefob  monté,  empaillé;  les  obnsiers  du 
comte  Chouvâlof;  des  pièces  à  plusieurs  canons,  à  batteries  mo- 
biles, etc.;  des  modèles  de  furteresseï,  comme  oeux  de  INjachloit, 
Sehiusselbeurg ,  Y ybourg^  Derbent  et  Bakou  ;  une  statue  en  marbre 
de  Catherine  II;  et,  suivant  M.  Svignine  (1) ,  la  massue  (/wi/Atsa )  de 
Senka  Rasine,  d'un  bois  noueux  et  garnie  de  clous  d'argent,  et  son 
siège,  formé  d'un  tabouret  entouré  de  toutes  parts  de  pistolets. 
Dans  la  cour  sont  placés  divers  canons  très  anciens,  et  la  grotesque 
stattu»  de  ce  Russe  qui  a  rendu  à  sa  patrie  un  grand  canon  dont  les 
Suédois,  s'étaient  emparés  dans  leurs  guerres  avec  Pierre-le-<«randj 
et  qnlls  avaient  vendu  aux  Hollandais  {%).  Enfin  le  nonvel  Arsenal 

« 
ftotes  d'ifiB|«*esnon,  par  eBLemple:  £4èiju  au  lieu  de  IKWmg  (Ancelol,  p.  cf4, 
STÎgnine,  p.  179);  mais  ce  qu*0Q  ne  trouve  jamais ,  c'est  rindicition  de  la  source 
oà  l'auteur  a  si  largement  puisé. 

(i)  T.  II,  p.  195. 

(3)  Cette  circonstance  est  racontée  par  Reimers,  t.I,  p.  3o3;  d'après  Svignine, 
ce  serait  de  Stockholm ,  et  non  d'Amsterdam ,  que  le  canon  aurait  été  ramené  par 
un  étranger  appelé  Priiam,  dont  Reimers  fait  un  riche  marchand  russe.  M.  AneekM 
ne  s*est  pas  douté  de  la  variante  :  il  ue  pouvait  pas  d'ailleurs  être  d'une  autre  opinieo 
que  H.  Svignine.  Comme  lui ,  il  raconte  bravement  que  Primm ,  pour  cacher  sou 
larrin  (et  Pemporter  sans  doute  dans  sa  poche),  scia  lé  canon  en  plusieurs  morceaux 
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«n  ot  ea  face  de  l'autre,  a  été  bâti  en  x8o8.  La  façade,  longue  de 
110  tottes,  eu  ornée  au  centre  d*un  frontispice  dont  Fentablenient 
fit  aoottna  par  8  grosses  colonnes  d'ordre  toscan;  la  frise  a ,  dans 
lotte  sa  longtieiir,  des  ornemens  en  stuc  représentant  des  armures 
H  des  trophées.  An-devant  du  rez-de-chaussée  sont  rangés  des  ca- 
nom  en  partie  pris  ft  l'ennemi;  il  est  en  voûte  et  comprend,  outre 
les  magasins,  la  vastes  ateliers  où  le  eomtc  Araktchéief  fit  établir, 
ai  lêii,  une  machine  à  vapeur  pour  le  ferrage;  une  forge  de  60 
liMneaiiR  occupe  de  nombreux  ouvriers.  Parmi  les  salles  de  l'étage 
fipérîenr,  la  principale  est  ronde  et  couverte  d'une  coupole  qui 
ffpese  snr  seize  colonnes.  On  y  voit  de  riches  armures  des  che- 
ftliers  de  l'ordre  teutonique,  un  étendard  de  1696  du  régiment 
d'Arkkangel ,  le  drapeau  de  la  milice  de  Saint-Pétersbourg  de  i8ta, 
tfcc  l'inscription  russe  placée  sous  une  croix  :  Jn  hoc  sigm^  vùtces; 
d'astres  étendards  mutilés  par  la  guerre,  et  des  canons  neufs' pkoés 
debout  à  l'entoiir,  en  guise  de  colonnes. 

icoÈBS  miiiiaires.  On  en  compte  à  Pétersbourg  un  grand  nombre^ 
teBes  que  ï Académie  militaire ,  fondée  par  oukase  de  l'empereur 
Hicelas,  en  date  du  4  octobre  i83o,  et  sur  la  proposition  du  gé- 
oéral  baron  Jomini ,  ouverte  en  i83a ,  et  où  Ton  reçoit  les  officiers 
jasqo'aa  grade  de  capitaine,  au  nombre  d'environ  60;  le  Corps  des 
pages,  où  sont  formés  déjeunes  officiers,  et  qui  renfern>ait,  en  i83i 
i6d  élèves;  la  principale  École  des  ingénieurs,  qui  avait,  à  la  même 
époque,  i65  élèves,  et  la  principale  École  d artillerie  y  qui  en  comp- 
tait 18»;  y  École  des  enseignes  de  la  garde,  loa  élèves;  V  École  du 
mrps  des  ingénieurs  des  voies  de  communication  y  sur  la  rive  droite 
de  la  Footanka,  près  le  pont  d'Oboukhuf,  corps  savont,  très  bien 
cooiposéy  et  dont  les  principaux  chefs  furent  souvent  des  Français . 
les  twps  de  Cadets  ,  au  nombre  de  3 ,  et  Xhosfdce  des  Orphelins  mi- 
iï(B(iv^,ditdePaul.  Parmi  tous  ces  établissemens  se  distingue  lepremier 
ewpsde  Cadets  ou  corps  des  Cadets  de  terre  nobles.  Fondé  en  1731  par 
l'impératrice  Anne,  sur  la  proposition  du  feld-maréchal  Munnich  , 
il  fut  établi  à  Vassili-Ostrof ,  dans  Vimmense  hôtel  du  prince  Mench- 
tcfatkof,  devenu,  par  confiscation,  la  propriété  de  la  couronne.  Outre 
une  étendue  assez  considérable  sur  le  quai,  non  loin  du  pont  dlsaac» 
il  occupe  une  grande  partie  de  la  ligne  dite  des  Cadets,  et  a,  suivant 
H  Storch  (i),  a  verstes  et  demie  de  circuit.  «  On  compte,  dit 
Fortia  de  Piles,  qu'il  y  loge  au-delà  de   a^aoo   personnes  ;  c'est 

(1)  Gemœhide  t'on  S.  Petenùurg^  t.  I,  |ï.  180. 
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un  monde  daiis  lequel  on  ne  se  reconnaît  plus,  si  Ton  n*est  pas  fa- 
miliarisé aircc  la  quantité  de  cours,  de  galeries,  de  corridors  (i).  » 
On  y  reçoit  environ  700  élèves,  fils  de  parens  nobles,  c'est-à-dire 
qui,  employés  au  service  civil  ou  militaire,  ont  atteint  au  grade 
de  capitaine;  ils  entrent  à  Tâge  de  8  ou  10  ans>  quelquefois  même 
plus  jeunes,  et  sont  divisés  en  5  âges  ou  classes.  Eu  sortaol  îb 
passent  enseignes  dans  les  régimens  de  ligne.  Le  musée  renferme 
uuc  bibliothèque  ayant  appartenu  au  colonel  d*£ggers  (a),  une  col- 
lection de  modèles  et  des  instrumens  de  physique  et  autres.  Cette 
école,  la  plus  importante  peut-être  de  tout  l'empire,  a  beaucoup 
servi  et  sert  toujours  à  répandre  les  lumières  parmi  la  petite  noblesse, 
et  à  donner  à  l'armée  des  officiers  éclairés.  Le  second  corps  des  Cs- 
detSy  qui  occupe  un  vaste  bâtiment  en  pierre  sur  la  Pétrofka,  dans 
le  vieux  Pétersbourg^  fut  fondé,  en  1762,  par  Catherine  II,  sous  le 
nom  de  corps  de  Cadets  du  génie  et  de  l'artillerie.  Son  organisation 
est  à-peu-près  la  même ,  et  il  i*eçoit  aussi  le  même  nombre  d  élèves. 
Le  corps  des  Cadets  de  la  marine^  fondé  en  i7i5  par  Pierre- le- 
Grande  agrandi  par  Elisabeth,  transféré  à  Kronstadt  sous  Cathe* 
rine  II,  et  de  nouveau  établi  dans  la  capitale  en  1796,  occupe  un 
vaste  hôtel  sur  le  quai  de  Vassili-Ostrof,  entre  la  ix*  et  la  la'  ligne: 
tout  l'intervalle  entre  les  deux  rues  est  occupé  par  ce  bâtiment, 
surmonté  de  deux  coupoles  et  tournant  sa  façade  vers  'la  Neva.  On 
y  reçoit  de  S  à  600  élèves,  fils  de  parens  nobles,  et  âgés  au  plus  de 
10  ans.  Dans  l'intérieur,  on  voit  des  machines  et  une  frégate  avec  tous 
ses  gréemens.  1/hospicc  des  Orphelins  militaires,  établi  maintenant  dans 
l'ancien  palais  Vorontsof ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Fontanka,  prés 
du  pont  d'Oboukhof ,  fut  fondé  par  Paul  1^*  pour  les  enfans  d'offi- 
ciers pauvres  et  de  soldats,  à  Gatchina, d'où,  en  1796,  il  fut  trans- 
féré à  Saint-Pétersbourg,  dans  le  palais  du  jardin  italien,  qui  bientôt 
se  trouva  trop  petit  pour  les  1,100  élèves  qu'on  y  reçut  (c'étaient 
aoo  fils  d*ofBciers,  800  fils  de 'soldats,  et  100  filles),  et  auxquels  on 
accorda  le  bienfait  d'une  bonne  éducation.  Cet  établissement  est 
une  des  créations  les  plus  utiles  et  les  plus  honorables  du  règne  de 
Paul  (3).  Sou  organisation  a  été  depuis  modifiée;  les  fils  d'officiers 
sont  plus  nombreux  que  ceux  de  soldats,  et  les  filles  sont  placées 
dans  une  autre  maison.  Il  a  reçu  le  nom  de  son  fondateur. 

(i)  Voyage  de  deux  Français  dans  le  Nord^  t.  III,  p.  i54. 
(î)    Voyage  de  deux  Français^  etc.,  t.  III,  p.  J53. 
'(3)  Reiroers,  t.  II,  p.  29*53. 


LKS    SLAVLS.  233 

Mmsoiu  d'exercice.  Il  y  en  a  trois  à  Pétersbourg,  et  elles  dateut 
toutes  du  règne  de  Paul  1er .  Dans  chacune  un  bataillon  peut  com- 
oDodément  manceuvrer;  la  plus  grande  a  76  toises  de  long.  C'est 
celle  de  l'ancien  palais  Mikhaïlof  ;  54  croisées  élevées  introduisent 
le  jour  dans  une  magnifique  salle  large  de  17  toises  et  de  la  Ion* 
gueor  que  nous  venons  d'indiquer  ;  16  poiles  immenses  servent  à  la 
cbaufler.  La  maison  d'exercice  de  la  garde  d'Izmaïlof,  dans  le  quar- 
tier de  Narva,  est  un  peu  moins  grande  et  n'a  que  34  croisées;  mais 
la  couverture  de  la  salle  mérite  d  être  vue.  Enfin  le  troisième  édifice 
«le  ce  genre  est  dans  la  grande  MLllionne,  et  a  son  principal  portail 
sur  la  place  du  Palais  d'hiver. 

Le  corps  des   mines  [gornoï  korpous),  à  Vassili-Ostrof,  sur  le 
quai  de  la  grande  Neva»  entre  la  21e  et  la  22^  ligne ^  fut  fondé  en 
177a  et  réorganisé  en  1804.  Il  avait  déjà  existé ,  sous  Pierre-le- 
Grand >  un  collège  des  mines;  mais  cette  branche  de  l'économie 
publiqne  a  pris  plus  récemment  un  développement  extraordinaire, 
et  son  riche  produit  a  autorisé  des  dépenses  bien  pins  considérables. 
Succeisiveroent  agrandi,  le  bâtiment  qui  lui  est  consacré  est  au- 
jourd'hui d'une  vaste  étendue  :  le  toit  est  surmonté  d'un  petit  ob- 
senratoire.  Les  élèves  sont  reçus  très  jeunes  et  restent  environ  dix 
ans;  on  leur  enseigne,  outre  les  sciences  préparatoires,  tout  ce  qui 
est  relatif  à  l'exploitation  des  mines  et  à  la  préparation  des  métaux. 
Dans  l'origine,  on  u'en  recevait  que  60;  mais  il  y  en  eut  117  en 
i8o3,  et  un  voyageur  assure  qu'en   i83o  le  gouvernement  faisait 
élever,  au  corps  des  mines,  36o  jeunes  gens  (i).  Des  salles  décorées 
avec  luxe  renferment  une  collection  de  modèles  de  toutes  les  ma- 
chines employées  par  les  mineurs,  et  des  constructions  souterraines 
les  plus  ingénieuses  qui  ont  été  entreprises  dans  les  mines  de  l'Oural 
et  derAltaï.  Dans  d'autres  salles,  divisées  en  certaines  sections  par 
des  colonnes  en  marbre  de  l'Oural ,  on  voit  le  cabinet  minéralogique 
provenant  en  partie  des  collections  de  Laxmann,  de  Pallas  et  de  Fors- 
ter,  et  qui  passe  pour  le  plus  riche  de  toute  la  Russie;  dans  tout  ce 
qui  tient  à  l'oryctognosie ,  il  est  réellement  unique  (2).  On  y  trouve 
réunis  avec  méthode  des  échantillons  de  toutes  les  productions  miné- 
rales de  Tempire,  de  toutes  leurs  combinaisons  diverses,  et  une  suite 
de  morceaux  d'or  natif  fournis  par  les  lavages  de  l'Oural,  depuis  la 
grosseur  d'un  pois  jusqu'au  volume  de  26  livres  pesant.  On  y  voit, 

(1}  RenoiiarJ  de  Bussicrre ,  p.  Sa. 

[t)  EnmiD  ,  Rcise  um  die  H'e/t,  Ht  st.  fieric/tt,  I.  I.  p.  1 1 1. 
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CD  outre,  tes  lierili  ou  aî^ii  es-nu  ri  nps  de  Nertcfaiitik|  dont  fan  ntt 
(Tane  gratseur  i*emarquHble  ;  l'acbarite  de  l'Altaï ,  tm  Uoc  ^  mait- 
chite  veau  du  district  de  léLaterioebourg  et  pèsent  97  poultafeinri- 
run  3,400  livres),  et  faërolilhe  trouvé  dans  le  geaveraerneiH  ée 
léniceisk,  cjui  a  encore,  après  tout  ce  qu'on  «n  a  conpé,  un  volome 
de  trois  pieds  cubes.  Outre  le  morceau  d'or  natif  pesant  ï5  livret 
eusses  et  qui  est  le  plus  gros  que  l'on  connaisse,  on  montre  m 
morceau  de  piâtine  pesant  10  livres;  celui-là  n'est  point  nnfqoce» 
MH.  Demidorcn  ont  retire  de  leurs  mines  qui  pesaient  Jnsqu'll  19 
lÎTres.  EnGn  on  trouve  aussi,  dans  cet  institut,  une  bibliothèque 
complète  dans  sa  spécialité ,  une  collection  de  monnaies  et  ntMaiHa 
et  un  grand  nombre  d'empreinK-s.  Les  monnaies  russes  fomtnt  li 
partie  b  plus  curieuse  de  cette  collection.  Dans  te  laboratoire  de 
chimie  se  font  les  essais  pour  épurer  et  exploiter  le  platine.  Dans 
le  jardin  s'élève  uAc  mnnlagne  artificielle,  au  sein  de  laquelle  on  a 
représenté  les  gisemens  des  métaux  et  minéraux  comme  ils  se  pré- 
sentent dans  les  entrailles  de  la  terre,  le  long  d'nne  allée  formant, 
par  ses  détours,  un  véritable  labyrinthe.  Peu  d'élablissemens  sont 
pins  propres  que  celui-ci  i  exciter  et  â  satisfaire  la  curiosité  du  voya- 
geur. 

Parmi  les  antres  monumens  de  celte  section,  nous  citerons  le />«/((» 
du  Sénat  avec  une  colonnade  sur  la  place  de  Pierre,  et  une  seconde 
sur  le  magnifique  quai  anglais;  la  seconde  Jmiraaté  au  bout  de  ee 
même  quai  ;  les  grandes  écuries  impér'nilei  avec  la  belle  coupole  au 
milieu ,  situées  sur  la  Moïka  ei  au  fond  des  deux  rues  qui  en  tiennent 
leur  nom  (grande  et  petite  Kononchennaïa);  le  Manège  derrière  l'é- 
glise de  Saint-Isaac  orné  de  colonnes  et  de  chevaux  en  marbre  do 
grandeur  colossale;  les  Casernes  AeiTè^meas  de  la  garde  impériale; 
YAiteldfs  Monnaies  k  la  forteresse ,  avec  ses  deux  grandes  divisions, 
l'une  pour  la  fonte  et  l'épuration  du  métal,  l'autre  pour  le  mon- 
nayage, etc.,  etc. 

IV.  Monumens  des  tirts  et  des  sciences,  et  iitttnction  publique. 

l.'Acûdémie  impériale  des  sciences  occupe  i  Vassilî-OsIroT,  nnn 
loin  de  la  Bourse  et  de  la  pointe  appelée  Streika,  sur  le  quai  de  la 
néva  qui  fait  face  à  l'Amirauté ,  trois  vastes  bfltinMvs  réunis  entre 
eux  par  des  galeries;  le  principal  des  trois,  bâtiment  i  deux  étages 
au-dessus  du  rcx-de-chaussée ,  présente  un  frootisfûce  M^é  de  huit 
colonnes,  et  a  été  termine  en  1790;  la  distribution  intérieure  ne  ré- 
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poMi  pas  à  son  «sport  du  dehors.  Le  second  bâtiment  est  surmonte 
de  rdnervttoire.  La  haute  importance  de  ce  principal  établissement 
(badé  en  Riiisie  en  fayeur  des  hautes  sciences  »  nous  oblige  de  nous 
f  arrêter  et  dVn  faire  eonnaître  avec  détail  l'histoire  et  toutes  les 
ptities*  Outre  l'ouvrage  de  Bacmeister  (i)  »  nous  prenons  pour 
guides  les  rapports  des  voyageurs  les  plus  récens ,  nos  propres  sou- 
venin»  et  ce  qvL  a  été  publié  snci»?ssivement  dans  les  journaux 
msses.  {%) 

Pmdant  s<m  séjour  en  France ,  Picrre^lc-Grand  conçut  Tidée  de 
doter  son  empire  d'un  établissement  semblable  à  l'Académie  des 
ideBoes  de  Paris,  et  s'adressa  à  cette  compagnie  pour  lui  tracer  le 
plan  d'mie  fondation  analogue.  L'Académie  lui  indiqua  Leibnitz 
eomiae  celui  qui  méritait  le  plus  sa  confiance ,  et  bientôt  «près  le 
(sarenC  nne  entrevue  avec  cet  illustre  savant  et  philosophe.  Celui-ci 
iWupa  long-temps  de  cette  affaire  ;  et  ce  ne  fut  que  le  28  jan- 
vier 1724  que  Pierre  signa  Yétat  de  la  nouvelle  Académie.  Des  cours 
devaient  j  être  faits  sur  toutes  les  sciences ,  et  l'on  adressa  des  vo- 
niions  à  des  savans  célèbres  dans  différens  pays.  L'ouverture  de 
cette  création  de  Pierre  ne  put  plus  avoir  lieu  de  son  vivant;  on  y 
procéda  peu  après  sa  mort,  le  aS  décembre  1725.  Bayer,  de  l'isle, 
Bulfinger,  Bemouilli,  en  furent  les  premiers  membres,  et  l'archiater 
Blooientrost  le  premier  président.  Après  avoir  été  perdue  de  vue 
tous  Pierre  II ,  elle  se  releva  sous  rimpératrice  Anne  dont  elle  reçut 
ses  premiers  statuts,  et  sous  Elisabeth  qui  voulut  que  les  beaux  arts 
(hsseot  compris  dans  ses  attributions.  Catherine  II  fonda  en  1764 
pour  les  beaux  arts  une  académie  particulière,  et  laissa  à  celle  des 
sdeoees  tout  son  revenu  auquel  même  elle  ajouta.  Cette  dernière 
se  composait  alors  de  4  classes,  classe  de  mathématiques,  classe 
pbyôco-mathématique,  classe  d'astronomie  et  classe  de  physique; 
cette  dernière  embrassait  aussi  l'histoire  naturelle,  la  chimie  el 
raDitonie.  Elle  comptait  18  membres  ordinaires  et  elle  fut  illustrée 

(t)  Muai  sur  la  bibUothèque  et  le  cabùiei  de  curiosilés  et  tt histoire  naturelle 
de  l>  Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  Saiot-Pétcrsbourg»  1776,  a 54 
pages  io-8o. 

(a)  Voir  aussi  :  Coxe,  Fo)  âge ,  liv.  v,  chap.  6  ;  Voyage  de  deux  Français  dans 
le  If ord  de  l'Europe,  t.  III,  p.  ao5  et  suiv.  ;  Gcmœlde  ojon  St.  Petersburg,  RciitK 
f9i3,  p.  i3-3i  ;  Ermao,  îieise  um  die  Wclt,  Bist.  Bericht,  t.  I ,  p.  xo6-f  x  1  ; 
fOsfty  Aperçu  MstoHqtit  des  travaux  de  P Académie  impériale  des  sciences  de  Saint- 
Nlenh^g,  ékpmis  l'j^^  jusqu'à  1826;  et  Journal  de  Saint-Pétersbourg^  (8^7) 
a"  al-t5. 
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par  des  sa  vans  du  mérite  le  plus  émtnent,  tels  que  Lomonossof,  Euler, 
GroeliiiyPallas,  Guldenstsedt,  Strilter,  Georgi,  Schubert,  Schloezer, 
iEpinus,  Fuss,  Scherer,  Franc.  Beo.  UeriQann  ,  Lehrberg,  aux- 
quels, parmi  les  vivans,  il  convient  d'ajouter  MM.  Fraehn,  Storch, 
.  Krug,  Kœler  et  autres.  Aujourd'hui,  et  conformément  au  règlement 
qui  a  reçu  la  sanction  impériale  le  3o  janvier  i83o,  l'Académie 
consiste  en  Sciasses:  celle  des  sciences  mathématiques,  celle  des 
sciences  naturelles,  et  celle  des  sciences  historiques  et  politiques.  Elle 
se  forme  de  21  membres  dont  trois  pour  les  mathématiques,  deux 
pour  Tastronomic ,  un  pour  la  géographie  et  la  nautique,  deux  pour 
la  physique,  deux  pour  la  chimie  pure  et  appliquée  à  l'industrie, 
deux  pour  la  zoologie,  un  pour  la  botanique,  un  pour  la  minéra-> 
logie,  un  pour  Tanatomie  et  la  physiologie  comparées,  un  pour  l'é- 
conomie politique  et  la  statistique ,  un  pour  l'histoire  et  l'archéologie 
russes,  deux  pour  la  littérature  grecque  et  romaine,  et  deux  pour 
l'histoire  et  la  littérature  des  peuples  de  l'Asie.  lie  nouveau  régle*- 
ment  retranche  les  élèves  de  l'Académie,  réduit  le  nombre  des 
adjoints  de  20  a  10,  et  porte  son  étatk  la  somme  de  aon,ioo  roubles. 
L'Académie  des  sciences  a  publié  ses  mémoires  depuis  l'année  1728 
^dans  une  longue  suite  de  volumes  in-4°9  formant  six  séries  différentes 
et  dont  voici  les  titres:  i^  Commentarii  Academiœ  scicntiarum  imp, 
Peiropoliianœ ,  ab  an.  1726  ad  an.  1746  ;  i4  volumes  dont  le  der- 
nier parut  eu  1751.  a<*  Noifi  Commeniarit  Acad,  se.  imp.  Petrop.^ée 
1747  à  1776,  ao  tomes  en  21  volumes.  Dans  ces  deux  recueils  tout 
est  écrit  en  latin.  3**  Acta  Acad.  se.  imp.  Petrop.y  de  1777  à  178a, 
6  tomes  en  iji  volumes.  4**  Nova  Acta  Acad.  se.  imp.  Petrop. ,  de  1783 
à  1802;  i5  volumes  dont  le  dernier  parut  en  1806.  Dans  ces  deux 
ilcmiers  recueils  des  mémoires  en  langue  française  se  trouvent 
parmi  ceux  en  latin.  5°  Mémoires  de  VAcad.  imp,  des  se.  de  Saint- 
Pétersbourg ,  avec  l'histoire  de  VAcad. ,  de  i8o3  à  i83o ,  11  volumes. 
6°  Même  titre  ,  6«  série ,  divisée  dans  les  trois  classes  et  parai.ssant 
par  livraisons  de  8  à  10  feuilles,  i83o-i834,  t.  i  et  11.  Outre  ses 
membres  ordinaires  et  ses  adjoints,  l'Académie  admet  un  nombre 
indéterminé  de  membres  honoraires  et  correspondans,  nationaux  et 
étrangers.  L'empereur  nomme  son  président  et  son  vice-président. 
Éclairer  le  gouvernement  toutes  les  fois  qu'il  peut  avoir  besoin  de 
ses  lumières,  avancer  la  science  et  la  propager  dans  l'empire  par  des 
travaux  érudits  et  solides,  par  une  attention  soutenue  à  tous  ses 
progrès  dans  les  divers  pays,- tel  est  l'unique  soin  de  l'Académie 
depifis  qu'elle  a  cessé  d'être  un  corps  enseignant.  Cependant  à  cette 
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tâcbe  fondameotale  une  autre  est  venue  se  joindre  en  i83i,  année 
^laquelle  une  rente  de  ao^ooo  roubles ,  payable  sa  vie  durant  et 
josqu'àla  aS^année  après  sa  mort ,  a  été  consacrée  par  le  chambel- 
lao  p.  N.  Demidof  (  le  troisième  de  ce  nom  qui  ait  fait  une  grande 
fondation  patriotique  )  pour  être  employée  à  des  prix  de  S^ooo  r.  b.  , 
qui  seront  décernés  chaque  année  aux  meilleurs  ouvrages  en  langue 
nisse  mis  au  jour  dans  le  courant  de  Tannée  précédente.  Conformé- 
meot  aux  intentions  du  fondateur,  TAcadémie  examine  les  ouvrages 
présentés  au  concours  et  décerne  les  prix..  I^s  ouvrages  en  langues 
non  russes  ne  pouront  y  prétendre  que  lorsC|U'ils  traiteront  une 
matière  importante  relative  à  la  Russie. 

Cette  Académie  possède  un  grand  nombre  de  collections  presque 
toutes  précieuses,  mais  dont  il  esta  regretter  qu'il  n'existe  pas  de 
catalogue,  quoique  différons  académiciens  travaillent  depuis  long- 
tempa  à  combler  cette  lacune. 

I*  La  bibliothèque.  Celle  que  l'Académie  reçut  en  1726  pour 
former  le  noyau  d'une  collection  plus  riche,  fut  fondée  par  Areskine, 
arcbiater  de  la  cour  de  Pierre- le-Grand.  Ce  n'étaient  d'abord  que 
rfioo  volumes  relatifs  à  la  théologie  et  à'  la  philosophie,  lesquels, 
prisa  Mitau  en  17 149  furent  réunis  à  quelques  ouvrages  de  physi- 
que et  de  médecine  apportés  de  Moscou  et  placés  en  1719  dans 
le  palais  d'été.  Après*  les  collections  du  comte  Bruce,  d'Adam  Vin- 
nius,  de  Pitkarn,  de  Palmstrik,  celle  d'Areskine  lui-même  agran- 
dit la  bibliothèque,  et  lorsqu'elle  eut  4»^oo  volumes  il  fallut  lui 
trouver  an  autre  emplacement.  Placée  d'abord  dans  une  maison  de 
la  Liteioe,  elle  fut  augmentée  d'un  achat  que  Schumacher,  son  troi- 
sième conservateur,  était  allé  faire  à  Paris,  et  de  4B4  volumes  pro- 
Tenant  de  la  succession  du  ministre  baron  Chaûrof,  et  ensuite  trans- 
férée(i723)  àVassili-Ostrof,  dans  un  bâtiment  qu'on  avait  construit 
près  de  la  Neva  pour  la  recevoir.  On  la  rendit  publique ,  deux  jours 
de  la  semaine.  Tous  les  livres,  plans,  cartes  et  dessins  de  l'illustre 
fondateur  de  l'Académie  furent  déposés  dans  celte  bibliothèque  qui 
s'enrichit  encore  en  1735  des  livres  du  feldmaréchal  Bruce  et  du 
docteur  Policola.  La  librairie  formée  la  même  année  près  de  l'Aca- 
démie reçut  la  destination  spéciale  de  la  fournir  successivement  de 
tous  les  ouvrages  remarquables  qui  seraient  publiés  en  tous  pays. 
Un  premier  catalogue  en  3  vol.  in  8**,  mais  sans  ordre,  fut  publié 
en  1742;  il  ^t  foft  rare  aujourd'hui  et  d'ailleurs  diverses  autres 
bii>liothè<|ues  vinrent  encore  se  joindre  à  celle  de  l'Académie, 
quoique  do  1747  à  1766  tous  ses  revenus  fussent  absorbés  par  la 
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construction  (1*ud  nouvel  édifice  en  remplacement  de  Tancien  (|u*uu 
incendie  avait  détruit.  Catherine  II  y  ajouta,  en  177a  ,  la  célèbre 
bibliothèque  du  prince  Radzivil  à  Nesvige  (  en  polonais  Niespiez)  , 
dans  la  Rnssie-Noire,  et  les  manuscrits  de  Keppler  en  18  volumes 
Jusqu'alors  conservés  à  Francfort.  En  1777»  on  comptait  déjà  36yOOo 
volumes,  et  en  1794  il  j  en  eut  plus  de  60,000..  Depuis ,  des  acqui- 
sitions ont  été  foites  chaque  année ,  d'autres  académies  et  un  grand 
nombre  de  savansont  envoyé  leurs  publications,  et  des  achats  de 
manuscrits,  surtout  en  langues  orientales,  ont  été  faits;  de  manière 
que,  malgré  ce  que  l'À-cadémica  dû  céder  à  Tuniversité  de  JHoscouet 
à  celle  transférée  d'Abo  à  Helsingfors,  sa  bibliothèque  comptait  eu 
i83i ,  d'après  une  évaluation  officielle,  101,116  volumes,  nombre 
dans  lequel  les  manuscrits  sont  sans  doute ^rompris. 

Parmi  les  imprimés  ^  environ  600  ouvrages  appartiennent  à  Ja 
théologie,  et  parmi  eux  il  en  est  de  fort  curieux ,  comme  la  BibUa 
roasska  de  i5i8,  traduction  des  cinq  Uvres  de  Moïse,  faite  par  Sko- 
rina  de  Polotsk  sur  la  Vulgate  et  imprimée  à  Prague,  en  lettres  cy- 
rilliques, in-4^ ,  avec  vignettes  et  gravures  sur  bois  ;  VApottol^  c'est- 
À-dii*e,  les  Actes  des  apôtres  et  les  épîtres,  le  premier  livre  imprimé 
€n  Russie  même  (Moscou,  i564),  sur  un  papier  qui  paraît  être  de 
fabrique  anglaise  et  en  beaux  caractères;  la ^/^/f  tfOstrog,  in-foL 
(Ostrog,  i58i),  la  première  impression  d'une  bOile  complète  ;  celle 
<le  Moscou  (i663,  in  fol.).  On  remarque  encore  un  Manuel  du  sty4e 
des  compliroens,  le  premier  livre  imprimé  (en  1707)  avec  les  carac- 
tères nouveaux  éu&cipiis  {grajeâanskié  /{Vr)^}quePierre-le-Grand  fit 
fondre  à  Amsterdam;  deux  ouvrages  en  langue  glagolitique;  une  Bi- 
ble arménienne  imprimée  à  Constantinople  ;  trois  éditions  rares  de 
la  traduction  polonaise  de  la  Bible;  un  Cicéron  fleofficUsy  petit  in« 
foljo,  1466,  chez  Jean  Fust,  et  sur  vélin;  la  première  édition  (i55i) 
<ies  Commentaires  de  Herberstein,  etc.,  etc. 

L'Académie  ne  possède  pas  de /na/iK^^rriV^importans  d*auteurs  grecs 
<et  latins  :  ceux  qu'elle  a  sont  du  xiv*  siècle  ou  d'une  époque  encore 
plus  rapprochée  de  nous.  Mais  les  manuscrits  tangoii tiques  et  mongols 
trouvés  en  Sibérie ,  et  ceux  d<ins  d'autres  langues  de  l'Orient ,  sont 
précieux  :  ils  appartiennent  au  musée  asiatique,  dont  il  sera  question 
plus  bas.  L'on  cite,  en  outre,  l'ouvrage  d'histoire  naturelle  avec  les 
miniatures  de  la  célèbi*c  Marie  Sibylle  Mérian,  fleurs,  chenilles,  pa- 
pillons, peints  sur  vélin  avec  un  fini  et  une  délicatesse  admirables, 
vers  la  fin  du  xvii*  siècle;  et. la  collection  d'estampes  (animaux  et 
plantes)  du  docteur  Fothergill,  collection  qui  fut  acquise  en  I7^iu 
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D autres  objets  très  précieux  sont  :  «6  volumes  in- fol.  contenant  les 
rapports  des  ministres  de  Pierre- le- Grand  sur  leurs  négociations  de 
171 1  i  1716;  3o  vol.  de  la  correspondance  ministérielle  du  prince 
lieochtchikof  de  1703  à  1716  (i},  et  Toriginal  autographe  de  Vin- 
stmciion  rédigée  par  Catherine  II ,  pour  la  commission  des  lois ,  on 
niulolf  suivant  réliquette,  les  matériaux  dont  les  traductions  sont 
ifim  k  Sénat,  et  qui  ont  servi  pour  composer  l'instruction  de  la  commis^ 
àon  établie  poitr  faire  le  projet  des  lois.  Enfin,  nous  ferons  encore  men- 
tion des  manuscrits  suivons  :  le  Nestor  de  Radzivil,  dont  déjà  en  1 7 1 3 
Pierre-le> Grand  avait  fait  prendre  une  copie  à  Kœnigsberg;  les  An- 
oales  patriarcales  jusqu'en  i456;  la  Chronique  des  tsars  (x  254-14^3) 
avec  3,3oo  estampes;  les  livres  des  Degrés,  ceux  du  Rozriady  et  des 
livres  généalogiques  très  anciens. 

2^  hd  Musée  asiatique  qui  fut  fondé  vers  iSaS,  par  les  soins  de 
M.  le  conseiller  privé  actuel  Ouvarof,  président  de  TAcadémic  des 
sctenceset  actuellement  ministre  de  Tinstruction  publique,  et  par 
ceu&  du  savant  M.  Frashn ,  réunit  maintenant  tout  ce  qui  se  trou- 
vait dispersé  dans  les  autres  collections  d'objets  relatifs  à  lu  littéra- 
ture, aux  antiquités  et  aux  arts  de  TOrient.  Ce  sont  :  environ  3,ooo 
petits  volumes  dlmprimés  chinois,  renfermés  dans  plus  de  aoo  por- 
tefeuilles et  parmi  lesquels  se  trouvent  les  Dialogues  do  Confoutsée, 
des  Dictionnaires  chinois,  mandchou-chinois,  mongol -mandchoux, 
et  une  grammaire  mandchoue;  puis  la  riche  collection  de  livres  ti- 
bétains et  mongols,  avec  caractères,  les  uns  en  or,  les  autres  en  ar- 
gent, et  la  plupart  en  noir,  livres  provenant  en  partie  de  la  décou- 
verte faite  en  1720,  dans  un  temple  sur  Tlrtyche  en  Sibérie,  en  par- 
tie des  vovages  de  BluUer  et  de  Pallas  (2)  ;  les  manuscrits  arabes, 
persans,  turcs,  japonais,  etc.;  les  collections  de  monnaies  mahomé- 
tanes,  chinoises  et  japonaises;-  celle  d'idoles  mongoles  en  cuivre 
doré  et  qui  appartiennent  au  culte  de  Bouddha  ;  enfin ,  les  peintures 
chinoises  et  la  riche  collection  d'instrumens «  d'ustensiles,  d'articles 
de  luxe,  d'objets  d'art,  de  vétemens,  et  d'armes  des  peuples  de  TO- 
rient,  notamment  des  Chinois  et  des  Japonais.  Il  serait  trop  long  d'en- 
trer ici  dans  le  détail  des  manuscrits  en  langues  orientales,  persane, 
arabe  et  turque,  au  nombre  de  plus  de  700,  achetés  en  1819  et  en 
i825,aii  chevalier  Rousseau,  consul-général  de  France,  qui  les  avait 

(1)  Cttse,  ^fjmge,  lir.  v,  cfaap.  6. 

(a)  Smr  Us  iivreâ  mÊomgois  dctAcadcmùt  des  tcieacri,  dao»  btààtt,JoL'/ial  ton 
ikii^tW,  S*  aooée,  t.  II,  p.  111-144  el  194-319. 
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réunis  à  Bagdad  :  M.  Fraehn  les  a  décrits  dans  des  noticts  détail- 
Ices  (i)  et  les  érudits  savent  que  parmi  eux  se  trouvent  les  ouvraj^es 
des  historiens,  des  poètes,  et  des  philosophes  les  plus  célèbres.  Quant 
aux  monnaies  et  médailles  mahomctanes,  leur  nombre  était  déjà  en 
1 817  de  149S74  pièces  (2)9  il  est  vrai  souvent  doubles,  triples  et  roéme 
décuples,  et  elles  ont  été  considérablement  augnMfntécs  depuis,  surtout 
en  1828,  par  l'indemnité  payée  co  numéraire  par  la  Perse  à  la  Russie 
et  dans  laquelle  se  sont  trouvées  de  grandes  médailles  en  or,  la  plu- 
part du  règne  d'Aga  Mohammed  Khan,  beaucoup  de  monnaies  en  ar- 
gent ,  et  en  tout  633  pièces  nouvelles ,  dont  un  seUljouk  d*or  d*Iraa 
(1097)  et  un  Qtabek  d'or  de  Mosoul  (1x77),  pièces  extrêmement 
précieuses.  Ce  cabinet  peut  être  appelé  unique  dans  son  genre  en 
Europe  :  M.  Frsçhn  en  a  fuit  le  catalogue  raisonne. 

3^lLe  m  osée  égyptien,  organisé  en  1826,  eut  pour  base  la  collec- 
tion que  M.  Castiglione,  Milanais,  avait  formée  à  Alexandrie  et  au 
Caire,  et  qui  se  composait  d'environ  i^ooo  objets,  papyrus^  momies, 
idoles,  statues,  bas-reliefs,  ustensiles  et  ornemens.  En  i83i,  l'amiral 
comte  de  Heyden  l'enrichit  d'une  pierre  sépulcrale ,  avec  6gures 
hiéroglyphiques,  et  d'une  autre  pierre  trouvée  en  Grèce. 

4°  Le  mttsée  ethnographique  fut  formé  en  i83i  avec  les  vétemens, 
ustensiles,  etc.  de  divers  peuples  sibiricns  et  conservés  autrefois 
dans  le  musée  dit  Kunstkammer  ^  objets  auxquels  on  ajouta  les  cu- 
riosités recueillies  par  Mertens  pendant  son  voyage  autour  du  monde 
et  im  portefeuille  de  dessins  provenant  des  expéditions  maritimes 
faites  avec  les  bâtimens  Moller  et  Séniavinc.  La  collection  de 
dessins  consiste  en  1,028  feuilles. 

5°  Le  cabinet  de  médailles,  ou  le  Musée  numismatique  proprement 
dit,a  été  fondé  par  Pierre-le-Grand  lui-même,  mais  n'a  reçu  dans  la 
suite  que  de  faibles  accroisseniens.  Aussi  jusqu'à  ces  derniers  temps 
la  collection  des  monnaies  antiques,  surtout  grecques,  était  bien  in- 
complète; mais  en  1 8^3  l'Académie  acheta,  pour  la  somme  de 
5o,ooo  r. ,  le  riche  médailler  du  géuéral  comte  de  Suchtelen.  Le 
nombre  des  pièces  dont  se  compose  cette  précieuse  collection  monte  à 
près  de  12,000^  dont  i83  en  or,  et  3,758  en  argent.  M.  l'académicien 
Graefe,  helléniste,  s'occupe  à  en  faire  le  catalogue.  On  a  acheté  en  outre 

(i)  Voir  les  suppiémens  de  ]à  Gazette  aWeniànde  de  Samt-Péterslrourg ,  1819, 
n°  91,  et  i8a6,  d»  1 1,  aiusi  que  le  Journal  de  Saint-Pétersbourgj  iSaC,  n^  40. 

(a)  Fraihn ,  Nummi  muhammedani  qui  in  Jcademiœ  tmp.  se,  Petr'^poUiame 
Musco  asiatieo  asserva/ttur.  T.  I.  Proœmium,  p.  x. 
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f^  pièces  d'argent  imitant  les  monnaies  grecques  et  romaines  et  fa- 
briquées avec  beaucoup  d'art  par  M.  Becker  à  Ôflenbach.Le  cabinet 
rosse  est  très  curieux:  on  y  voit  une  belle  collection  de  monnaies  et' 
médailles  jusqu'au  règne  de  Catherine  II  (environ  6,aoo  pièces) ,  et 
Fempereur  Nicolas  l'a  enrichi  encore  de  toutes  les  médailles  frap- 
pées à  Saiot-Péterbbourg  sous  les  trois  derniers  règnes,  au  nombre  de 
so  pièces  en  or  y  de  78  en  argent  et  de  a  jetons  en  bronze.  On  re- 
marque encore  les  médailles  suédobes  depuis  Gustave  Vasa  jusqu'à 
Frédéric  IV  par  les  médailleurs  Karlstebi  et  Hediinger;  i5o  mé- 
dailles dorées  offrant  la  série  des  papes,  desaint  Pierre  à  Innocent  XI; 
S76  médailles  relatives  aux  évèucmens  du  règne  de  Louis  XJY,  etc. 
et  dans  le  même  local  se  conservent  aussi  les  effets  précieux  en  or 
•et eo argent,  diadèmes,  armures,  vases,  idoles ,  etc,  trouvés  à  plu- 
sieurs reprises  dans  des  tombeaux  de  la  Sibérie,  ainsi  que  les  coIIec- 
tioos  de  curiosités  formées,  dans  le  même  pays,  par  Messerschmid  et 
par  d'autres  académiciens-voyageurs. 

Ce  cabinet,  ainsi  que  tous  ceux  qui  vont  suivre  et  une  partie  du 
musée  asiatique,  faisaient  autrefois  partie  du  cabinet  (V/Ustoire  naturelle 
et  d'objets  d*art  fondé  par  Pierre  P^Ce  monarque  en  jeta  les  fonde- 
meas  par  l'achat  qu'il  fît  en  1698  à  Amsterdam  d'une  collection 
dViseaux»  de  poissons  et  d'insectes  qu'il  fît  réunir  aux  préparations 
anatomiques  et  à  la  collection  de  monstres  de  la  pharmacie  de  la 
cour  à  Moscou.  Lorsque  ensuite  ce  petit  musée  fut  placée  an  Palais 
d'été  à'Saint-Pélersbourg,  il  s'enrichit  eu  1716  du  cabinet  d'histoire 
nalurelle  du  pharmacien  Séba  et  de  la  collection  minéralogique  et 
ouochjliologique  du  docteur  Gottwald  à  Dantzig;  et  en  1717  des 
excellentes  préparations  analomiqucs  du  célèbre  docteur  Ruysch  à 
Amsterdam ,  de  son  herbier  et  d'une  collection  de  plus  de  mille 
pièces,  mammifères,  oiseaux,  amphibies,  insectes  et  papillons.  Parmi 
les  préparations,  on  admire  surtout  celles  de  l'œil  humain,  la  tête 
d'une  jeune  ûlle  embaumée  vers  1690,  et  la  suite  des  embryons.  Le 
cabinet  de  l'archiater  Are^klne  y  fut  joint  également,  en  172G,  et 
celui  de  l'Académie  prit  de  plus  en  plus  d'extension.  Il  fut  placé  en 
1728  dans  le  nouveau  bâtiment  de  l'Académie,  ù  Vassili  Ostrof,  en 
même  temps  que  le  fameux  globe  de  Gottorp  fabriqué  de  i654  à 
1664  sous  la  direction  d'Oléarius  et  que  Picrre-le-Grand  reçut  en 
don  du  duc  de  Bolstein  Frédéric  III.  Il  avait  1 1  pieds  de  diamètre 
ei  il  fallut  construire  pour  le  recevoir  un  local  à  part.  (Je  globe  a  été 
consumé  par  Kiucendie  de  i;47  et  il  n'en  resta  que  la  ferrure; mais 
il  a  été  remplacé  depuis  par  un  autre  moins  grand.  £urm ,  car  nous 
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ayons  hâte  d'arriver  à  l'état  actuel  des  choses,  l'Acadéaiie  reçnt  en 
173a  lehuste  en  cire  de  Pierre-Ie-Graod  moulé  sur  le  corps  da  défont 
par  le  comte  Rastrelli.  On  le  voit  encore  aujourd'hui  dans  an  cabi-. 
net  particulier,  placé  sur  un  mannequin  :  Pierre  V^  est  assis  sons  un 
dais  dans  un  fauteuil»  portant  son  habit  de  noces  bleu-clair  brodé  en 
argent  par  Catherine  F*;  il  a  ses  véritables  cheveux,  une  longue 
cravate  blanche  et  des  bas  brodés.  Non  loin  de  là  on  voit  aussi 
d'autres  vétemeus  du  tsar  réformateur,  ses  armes,  le  chapeaa  rond 
qu'il  porta  à  la  bataille  de  Poltava  et  qui  fut  percé  d'une  balle,  la 
jument  Lisette  qu'il  a  montée  dans  la  même  bataille,  divers  onvrages 
en  ivoire  faits  par  lui,  etc. 

Ce  cabinet,  enrichi  encore  par  ceux  du  feld-maréchal  Bnice,  de 
I.uder,de  Mùller,de  Gmelin,etc.,  fut  fortement  endommagé  et  con* 
sidérablement  réduit  par  Tincendie  de  1747  dont  il  a  déjà  été  cpies- 
tion,  et  ce  ne  fut  que  peu-à-peu  qu'on  répara  les  pertes  cruelles  qie 
cet  accident  avait  causées  à  l'Académie.  Il  est  maintenant  divisé  en 
un  certain  nombre  de  départemens  que  nous  allons  rapidement  pas- 
ser en  revue. 

6^  Dans  le  musée  zoologique  on  comptait  du  temps  de  Bacmeister 
469  mammifères  en  partie  très  rares  et  très  curieux;  M.  Erroan  y  a 
remarque  comme  particulièrement  curieuxuamusc(;7iofcA«c^  rnoschi- 
férus)  des  environs  d'Irkoutsk,  un  urus  russe,  un  tigre  tué  au  nord 
de  l'Amour,  La  collection  d'oiseaux,  unique  en  son  genre  et  presque 
complète  en  oiseaux  du  pays,  était  surtout  remarquable  par  le  nom- 
bre et  la  variété  des  oiseaux  aquatiques.  Ceux  de  la  mer  d'Okhotsk, 
complets,  paraîtront  surtout  remarquables.  Les  poissons  étaient  au 
nombre  de  353,  les  insectes  de  33^,  les  zoophytes  de  i,5oo.  Ces  col- 
lections, fortement  augmentées  par  les  voyages  entrepris  par  des  aca- 
démiciens sous  le  règne  de  Catherine  II ,  par  l'achat  qu'elle  fit  des 
objets  d*histoire  naturelle  recueillis  par  le  célèbre  Pallas ,  ne  )e  cé^ 
daient,  au  moment  de  la  mort  de  l'impératrice,  à  aucune  autre  dans 
ce  genre.  Depuis  il  s'est  encore  agrandi  par  les  envois  faits  du  Brésil 
par  l'académicien  Langsdorff,  de  mammifères,  d'oiseaux,  d'amphibies, 
etc.;  par  les  poissons ,  amphibies  et  mollusques  que  le  docteur  Sie- 
wald  a  rapportés  de  son  voyage  autour  du  monde  ;  par  la  collection  en- 
tomologique  formée  parM.  Pander  pendant  un  voyage  en  Crimée  ;  par 
les  nombreux  objets  que  Mertens  avait  rapportés  de  son  voyage  autour 
du  monde  ;  par  la  collection  de  M.  deKittlitz,  dont  3i4  espèces  d'oi- 
seaux presque  toutes  nouvelles;  par  celle  formée  au  Port-au-Prince 
par  M.  laeger ,  surtout  en  coquilles ,  etc.  Sous  le  nom  d'osscmens  de 
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mammouth  on  désigne  des  squelettes  de  grands  qtiadrii|>édes  trou- 
Tes  en  Sibérie^  des  ossemens  fossiles  d*é1éphans ,  de  rhinocéros ,  de 
baiflesy  d*oniSy  etc.  Il  y  a  cependant  une  espèce  h  laquelle  le  nom  de 
mammtmih  s'attache  particulièrement  et  qui  se  distingue  des  clé- 
phans  parla  situation  des  défenses  (i).  On  voit  une  tète  de  buffle 
ayant  ii  pouces  de  long  sur  14  de  large;  les  cornes  d'un  bouquetin 
df  Sibérie  y  dont  chacune  pèse  plus  de  1 5  livres,  ete. 

^  Vherhier  avait  été  formé  à  la  suite  des  voyages  de  Steller ,  des 
deux  Gmelin ,  de  Falk,  de  Krachenninikof,  de  Pallas  et  d'autres; 
mais  il  a  été  considérablement  augmenté  par  les  soins  de  M.  Tri- 
nius,  leJ>otaniste  actuel  de  l'Académie.  Sur  sa  proposition,  l'Aca- 
démie a  acheté  les  beaux  herbiers  de  la  terre  de  Gorenki ,  près  de 
Moscou  (voy.  p.  90),  dont  faisait  partie  celui  de  Pott  de  Rrunsvrick; 
celui  àe  Hoffmann ,  ancien  professeur  de  botanique  à  Moscou ,  riche 
en  plantes  cryptogames  et  phanérogames  ;  les  collections  non  moins 
riclia  formées  par  Sieber,  dans  différentes  parties  du  monde;  et  elle 
a  reçoeo  don,  de  M.  Ouvarof,  son  illustre  président ,  une  très  belle 
colleetîon  de  plantes  américaifies  ;  de  M.  Pander,  une  autre  des 
enfirons  d'Odessa ,  et  de  M.  Trinius ,  une  troisième  formée  par  le 
docteor  Wallich ,  à  Calcutta,  et  embrassant  surtout  les  espèces  par- 
ticulières à  l'Inde. 

8*  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'origine  du  cabinet  minéralogiqiie  7 
il  fut  augmenté  en  1767  par  l'acquisition  de  2,000  minéraux  prove- 
nant  de  la  succession  de  Henkel ,  conseiller  aux  mines  ;  puis  par  la 
collection  de  Nartof ,  par  les  voyages  des  académiciens ,  et  plus  ré.- 
cemroent  par  le  don  de  la  collection  hongroise  de  M.  Zipser,  à  y  on  - 
sohI,etpar  l'achat,  en  i83o,  de  la  collection  de  minér.aux  trè^dis- 
tingaés,  que  le  conseiller  d'état  Strtive  avait  formée  à  Hambourg, 
et  dont  la  partie  oryrtognosique ,  entre  autres,  se  compose  de  r>,4oH 
pièces.  Auparavant  ce  cabinet  possédait  déjà  deux  collections  oryc- 
tognosiques  ,  l'une  arrangée  d'après  le  système  de  IJaùy  ,  et  rniifrc? 
d'après  celui  de  Wemer.  Les  minéraux  sibîriens,  donnés  dc^pui-»  par 
ladministrateiir  des  mines,  IJerrmann  à  Zlatooust,  ont  rempli  iiii#' 
lacooe  qui  existait  dans  ce  riche  trésor.  On  remarque  surtout  dan* 
ce  cabinet  deux  imaien>e9  troncs  de  chêne  pétrifiés,  plusieurs  af-i o- 
iitbes,  un  aimant  de  4o  livres,  de  beaux  malachites,  des  lapis  la/<;li 

(t  Etbib.  lUisé  um  dit  f9eit,  R:it.  Brrichi,  Ll.  f.  lot,  Pal!a4,  Vt  .'tu lui 
SSiirUt  f^à&mj,  dliis  les  -Tor.  ikmtm.  ÏTîL  y.  ;:o.  »■?  Svrdutttf  ttitrvjsr,  l.  | . 
l».:î: Crade  Suh  m-mmonfr  mnxt'o.  t-i'-^Wn:.  >  '^' K-^i.  d^S.  I».  V  «cii*.!  I.|'  V». 
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de  Sibrric;  du  cuivre  natif,  une  masse  de  fer  natif  uu  peu  mélange 
de  verre,  malléable  et  prenant  la  rouille.  Cette  grande  curiosité  pèsi 
4o  pouds,  et  a  été  découverte  en  Sibérie >  parPallas.  (i) 

Enfin  y  les  autres  divisions  de  ce  Musée  sont  les  suivantes  :  9*  1 
cabinet  de  physique  pourvw  d'instrumens  de  toute  espèce;  10*  le  iab^ 
ratoire  de  chimie  ;  i\^  W  paviilon  magnétique,  achevé  en  i83o,ej 
pourvu  de  tous  les  instrumens  nécessaires  aux  observations  ;  1%^  k 
cabinet  d'objets  d'art^  où  Ton  voit,  outre  les  curiosités  indiquées  plw 
haut,  le  fameux  bureau  mécanique  et  musical  de  Rœntgen  ;  des  mo- 
dèles ctinstrmuehs  de  toute  espèce;  des  bas~reliefs  en  bronze  repré- 
sentant certains  moniens  de  la  bataille  de  Poltava;  des  tableaux  de 
Rembrandt,  clc. ,  etc.  ;  et  i3**  Y  observatoire  y  formant  une  tour  aplatie 
sur  Tun  des  bâtimens  académiques.  «  Malgré  les  grands  inconvé- 
niens  causés  par  sa  situation,  dit  M.  Fuss,  il  appartient  au  nombre 
des  observatoires  fixes  et  bien  montés,  et  les  observations  qu'il  a 
Iburnies  ont  été  constamment  estimées  et  recherchées.  »  Il  possède 
tons  les  appareils  nécessaires.' 

U Ermitage,  vaste  temple  des  arts,  dont  les  bâtimens  ont  déjàétc 
décrits  (p.  216),  et  dont  les  salles,  les  galeries  et  les  cabinets,  rem- 
plis de  curiosités  de  toute  espèce,  sont  eu  outre  magnifiquement  or- 
nés de  tables  en  mosaïque,  de  bassins  en  bronze,  en  jaspe,  en  mala- 
chite ^  et  eu  [>orpHyre ,  de  vases  de  grandeur  colossale ,  en  poree- 
laine  et  en  cristal,  de  candélabres,  d'horloges,  de  plafonds  peints,  de 
sculptures,  etc.  Les  collections  placées  aux  dilférens  étages  et  qui 
(|pivcnt  toutes  leur  origine' à  Catherine  II,  sont  nombreuses  et  va- 
riées :  nous  en  donnerons  un  aperçu  général  en  commençant  par  la 
plus  importante. 

1°  La  Galerie  des  tableaux  occupe  toutes  les  pièces  du  premiei 
étage  des  deux  bâtimens ,  et  la  salle  de  l'arcade  par  laquelle  on  ar- 
rive nu  troisième  qui  est  le  Théâtre  (2).  A  l'avènement  de  Cathe- 

(i)  Coxe,  Voyage^  liv.  v,  chap.  6. 

(7)  Nous  Tavoos  décrite  avec  détail ,  quoique  sans  doute  très  imparfaitement , 
et  plutôt  pour  notre  propre  instruction  que  pour  celle  des  autres ,  à  une  é|>oqu< 
où  nous  ne  connaissions  encore  ni  le  Musée  de  Paris,  ni  ceux  de  Yieune,  d« 
Dresde,  de  Munich, etc.,  dans  la  Sotice  sur  les  principaux  tableaux  du  3fuséâ  impéria 
de  l'Ermitage,  Saint-Pénersbourg,  x8a3,  x55  p.  in-ia.  Ou  doit  une  autre  descrip 
tion  à  M,  Hand,  Kunst  und  Alterihum  in  St.  Petersburg ,  l.  I,  p.  5 1-388;  e 
uno  plus  ancienne,  mais. qui  fait  cohnaîtra  seulement  uu  petit  nombre  de  la 
hleaux,  à  M.  de  Labensky ,  Galerie  de  l'Ermitage  gravée  au  trait  f^  en  russe  et  ci 
fiançais,  a  vol.  petit  in-folio.. 
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rinelltîl  ot  se  trouvait  encore  en  Russie  qu'iiu  très  petit  nombre 
deubleans  remarquables:  pour  former  la  première  galerie  »  cetir 
prineesse  chargea  successivement  Grimm,  Reifea^tein  et  Raphaël 
jfengsde  suivre  les  principales  vcnles,  et  de  lui  proposer  des  iic- 
qoisîtions  qui  méritassent  de  lui  servir  de  noyau.  De  cette  manière 
pissèrent  successivement  en  Russie  les  collections  d'Antoine  Croxat, 
à  Piris  (4oo  tableaux  et'  19,000  dessins)  ;  celles  de  Tranchini ,  à  Ge- 
lève,  et  du  comte  Baudouin  à  Paris;  puis  le  cabinet  du  ministre 
comlf  de  Brubl,  à  Dresde,  précieux  sans  doute,  mais  dont  beaucoup 
de  tableaux  étaient  décorés  de  noms  plus  pompeux  qu'exacts  (1); 
celui  de  Robert  Walpole  ,  comte  d*Ox/brd,  à  Houghton-Hall 
(ea  1779);  nnc  partie  de  celui  de  Braarokamp  ,  à  Amsterdam 
(1780);  et  sous  Alexandre,  uue  grande  partie  de  la  galerie  des  prin- 
ces Giustiniani  (  1807)  ;  celle  du  banquier  Hopc ,  à  Amsterdam 
(i8it);  et  celle  de  la  Malmaison  (181 5).  Cet  empereur  y  joignit 
tiusi  uae  galerie  pour  les  productions  des  artistes  russes.  Tous  les 
tableaux  ainsi  réunis  peuvent  s'élever  au  nombre  de  4>4oo;  mais 
en  n'en  voit  à  l'Ermitage  que  1,800  choisis  panni  les  meilleurs. 
KoQS  ne  pouvous  en  nommer  ici  que  les  phis  célèbres  de  chaque 

vcol^. 

Dans  Fécole  italienne,  les  tableaux  les  plus  anciens  sont  ceux 
(TAndrea  Mantegna  et  de  Giovanni  Bcllini  :  il  y  a  du  premier  une 
ednmtion  des  rois  très  curieuse  ;  du  second  une  adoration  de  ren- 
iant Jésus  par  saint  Pierre  et  saint  Antoine^  et  un  enfant  Jé^ui  dcrrirTc 
leqael  sont  placées  3Iarie  et  quatre  autres  vier^'cs.  On  attribue  à 
Lronard  de  Vinci  huit  tableaux,  mais  Fautlienticité  de  tous  n'est 
pas  iocoiitcstablc  ;  les  principaux  sont  :  la  Sainte-hamiUe  d'un  ear;iC' 
ï«jfe  1res  gai,  chef-d'œuvre  du  premifr  ordre;  un  portrait  ^a femme 
m  prière  qui  représente  peut-<'lre  la  Vier^*e,  mais  qui  *M  mal  coo- 
seiré;  Joeonde^  nommée  au3>i  daus  les  cat3lo;:ucs,  qaoîqn«f  à  fort, 
hhrllt:  Firrr.nnière.  A  Féporpie  qui  a  préctrdé  c«:i!e  de  It^pliaH  dp* 
partieonent  encore  :  la  SalrXr:~ramHle  m,u*  un  f>or!JqM«r  d'où  Ton 
Toit  s'ettcdre  au  luio  un  beau  p«}^a^e,  \MifrcM  piot  tur  boit, 
liant  de  prés  de  4  pieds,  et  q^s'oii  ^'.VTLij',-  à  Fra  fi^rtolomeo,  tsi^'t 
qui  appartient  '*raisen3bîiLL5t-a;*.ist  t»î..t  i-'j  \\r^'Sl^^  k'i-»jftu<f,  vyit  « 
l'un  de  5es  éîcves,  comme  \rr  ti*'îL}.;t  a  Lttc.o  V\.»-t'\u'j  ^>  ;  #^ 
Jéua  adoré  jMir  saint  Jtryp*  n  :cL':t  /"^crr^c/.V  <je  So.tn  ^  ^y^i  t?4*t 
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plus  remarquables  sont  :  la  Sainte-Famille  du  cabinet  de  Crozal,  et 
dont  Jacques  Chcrcau  a  donne  la  gravure,  mais  qui  est  mal  con- 
servée; le  Saint-George^  sur  un  cheval  blanc,  terrassant  le  dragon  :  U 
provient  de  la  même  collection  et  a  été  gravé  plusieurs  fois^  Wpièet 
aux  pieds  ainsi  nommée  des  pieds  que  l'on  voit  sous  la  table,  aiitoir 
de  laquelle  Jésus  et  les  Apôtres  sont  assis  pour  célébrer  la  Cèfie, 
tableau  sur  bois  d*un  grand  mérite  (i).  L'origine  de  Judith  el  celle 
de  la  Visitation  sont  plus  douteuses.  A  Fra  Bartolomeo  appartient  la 
Vierge  et  terrant  entoures  d'anges ,  .tableau  charmant  à  cela  près  qie 
Texpression  des  têtes  n'est  pas  assez  variée.  On  rapporte  à  Ridoifo 
Gliirlandaïo,  mais  avec  peu  de  certitude,  Une  Vierge  avec  Venfata 
vue  jusqu'aux  genoux.  André  del  Sarte  a  fourni  à  cette  collection  une 
belle  Sainte- Famille  ou  Visitation  y  peinte  sur  bois,  groupée  d'oie 
manière  originale,  et  eu  tout  semblable  à  celle  du  Belvédère  de 
Vienne;  «une  Vierge  avec  les  deux  enfans ,  où  Jésus  est  placé  sur  une 
table  et  où  saint  Jean  présente  une  croix;  la  Visitation  de  la  Mal- 
maison  avec  sainte  Catherine  ou  sainte  Anne;  une  autre  Vierge  avec 
les  enfaiiSt  où  la  madonne  est  assise  devant  un  rocher,  tenant  Jésus 
sur  ses  genoux:  saint  Jean  n'est  visible  qu'à  moitié;  et  le  portrait 
d* une  femme  vétuc  d'un  manteau  rouge.  Lcnom  de  Michel- Ange  se 
trouve  sur  un  seul  tableau  et  encore  non  comme  peintre  ,  mats 
comme  inventeur,  pour  en  avoir  fourni  le  dessin  ;  c'est  un  Ganymède 
enlevé  par  V  aigle  de  Jupiter,'  tableau  qu'on  ne  trouve  pas  indigne  du 
génie  d'un,  si  grand  maître.  Parmi  les  onze  tableaux  attribués  ata 
Titien,  celui  qui  représente  la  maîtresse  du  peintre  et.  celui  où  Tom 
voit  une  jeune  beauté  devant  une  glace ,  sont  vraiment  dignes  de  lui 
et  mériteut  le  plus  haut  intérêt.  ËnGn^  nous  citerons  encore  comme 
les  morceaux  les  plus  curieux  appartenaut  à  l'école  italienne:  le  car- 
dinal Palus ,  de  Sébastien  dal  Piombo;  la  Sainte- Famille ,  de  Palma 
Vecchio;  le  Mariage  de  sainte  Catherine,  du  Corrège,  tableau. un 
peu  diiTcreut  de  celui  û\i  Louvre  traitaul  le  même  sujet;  le  C/irisi 
au  tombeau,  du  Parmesan,  el  le  même  sujet  traité  par  Garofalo;  le 
Jeune  voluptueux  ou ^  suivant  les  catalogues,  la  Jaidinière Jouant  du 
hall ,  du  Caravage,  tableau  moral  dont  le  musée  de  Berlin  offre'Ies 
deux  suites  provenant  comme  celui-ci  de  la  galerie  Guistiniani;  le 
buste  colossal  du  Christ  portant  sa  croix  ei  \a  Sainte- Fam aie ,  d'An- 
iiibal   Carracci,  deux  véritables  chefs-d'œuvre  après  lesquels  on 
pourrait  cependant  nommer  encore  d'autres  tableaux  de  ce  maître 

(i)  llaud,  p.  10'.). 
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etde  let  deux  frères  Ago^tiao  et  Ludovico;  la  Fisiiation,  de  Denis 
Gtifalt;  le  Charpentier  ou  les  peines  de  la  vie,  et  plusieurs  autres  ta- 
bleioXy  du  Ilomîaiquio;  V Adoration  des  bergers  et  la  consuitation 
éts  Pères  sur  timmacuiée  conception ,  du  Guide  ;  V Annonciation ,  de 
riliwM»  très  dinerenle  de  celle  du  Louvre;  la  Motionne  et  l'enfant, 
cc  Mnse  écrîpantla  loi  de  Diea^  du  Guerchin  ;  Jésus^Christ  descendu 
Jk  k  croix  f  de  Paul  Ycronèsc;  le  Portrait  du  pape  Clément  IX,  de 
MartUe;  Jf^r  ramenée  vers  Sara  par  Abraham ,  de  Pierre  de  Cor  » 
nMie;  VEnfant prodigue  et  plusieurs  portraits  et  paysages^de  Salvaior 
Itosi;  la  Sainte- Cécile ,  de  C  Doice,  qiii  se  place  avec  avantage  à 
eàtédecdiede  la  galerie  de  Dresde;  les  Cyciopes,  Bacchus  et  ïejugemeni 
ik  péris  j  de  JaUc-Jordane/a presto;  plusieurs  belles  vues  de  Canalet- 
to,et  taint  Jean-Baptiste  prêchant  dans  le  désert,  de  Raphaël  Mengs. 

Hors  d'Espagne  il  n'est  peut-être  pas  une  seule  galerie  où  il  soit 
possible  d'étudier  aussi  bien  que  dans  une  grande  salle  de  l'Ermitage, 
attenante  aux  loges  de  Raphaël  y  les  productions  et  les  qualités  de 
l'école  espagnole  :  io6  tableaux,  la  plupart  choisis,  en  donnent  une 
iilée  très  complète ,  et  dans  le  nombre  sont  des  chefs-d'œuvre  de 
MvHlIo,  dCiVelasqu^z,  de  Morales  eldivino,  deLasCuevas,etc.  Parmi 
la  plus  anciens  on  distingue  la  Madonne  et  V enfant,  d'Antoine  det 
BincoB»  et  un  portrait  ^Alexandre  Farnèse  et  un  Christ,  d'Alonzo 
Saochex  Coello. 

L'Emûtage  est  riche  en  tableaux  de  l'école  flamande  ;  il  possède 
de  superbes  Rubens,  Snyders,  Teniers,  Van  Dyck  et  Bjsmbrandt. 
Les  Van  Dyck  sont  même  des  plus  grands  que  Ton  connaisse  ;  Rem- 
brandt occupe  toute  une  vaste  salle  où  ses  tableaux  sont  au  nombre 
de  39i  indépendamment  de  ceux  qu'on  rencontre  encore  dans  d'autres 
pièces;  la  longue  galerie  de  Snyders  offre,  parmi  qS  tableaux,  des 
chefs-d'œuvre  de  peinture  d*animaux;  les  Wouwermans  sont  au 
nombre  de  54;  la  vache  qui  pisse,  de  Potter  ,  jouit  d'une  grande  cé- 
lébrité; Berghem,  Van  der  Werf  et  Gerhard  Dow  (  la  Devideuse,  la 
Useuse,  V Alchimiste) ^  ont  fourni  <rexcellens  morceaux,  et  les  deux 
derniers  surtout  d'admirables  miniatures.  Parmi  les  Rubens  on  dis- 
tingue  les  portraits  dun  seigneur  hollandais  et  de  sa  femme,  Bacchus 
tf/r,  et  la  Pécheresse  aux  pieds  du  Sauveur  ;  parmi  les  Van  Dyck  » 
Charles  /«'  d* Angleterre  et  la  Reine  Henriette ,  portraits  eu  pied  ; 
François  Snyders  avec  son  éjwuse,  d'autres  portraits,  et  le  Martyre  de 
saint  Sébastien. 

Par  ses  études  le  Poussin  appartient  à  récolc  romaine,  mais  par 
sa  najâsancc  il  est  Français:  lia  fourni  à  FErmitage  19  tableaux 


248  livur  r.  cnAPirar.  ii. 

d'histoire  dont  les  principaux  sont  :  la  Sainte- Famille  où  Elisabeth 
semble  présenter  son  fils  au  petit  Jésus;  Moïse  faisant  jaillir  Cea% 
iTun  rocher;  Esther  paraissant  devant  Assuérus;  Tancrèdcj  etc.  Un 
autre  grand  peintre ,  comme  lui  la  gloire  de  la  France,  a  décoré  ee 
temple  des  arts  de  plusieurs  de  ses  inimitables  paysages ,  dont  qpri« 
ques-uns  (comme  les  quatre  parties  du  jour,  de  Cassel)  tirés  de  la 
Malmaison,  et  parmi  lesquels  une  scène  de  nuit  au  clair  de  lune  mérite 
surtout  l'admiration.  Viennent  ensuite  deux  Alexandre  dans  la  tente 
de  DantiSj  l'un  de  Mignard  et  l'autre  de  Lesueur.  Ils  ne  font  pat 
partie  de  la  galerie  française  que  l'architecte  Guarenghi  construisît 
CD  i8o4  au-dessus  de  la  descente  de  Catherine ,  et  qui  longe  an 
jardin,  pour  ainsi  dire  suspendu,  long  de  près  de  5o  toises,  planté 
d'arbres  vigoureux  et  orné  de  statues  et  de  volières.  Snr  un  plancher 
incliné  et  à  coulisses,  Catherine,  assise  dans  un  fauteuil,  se  faisait 
monter  et  descendre  ici ,  alors  que  l'âge  et  les  fatigues  avaient  dimi- 
nué ses  forces.  La  galerie  française  renferme  1 09  tableaux  dans  lesquels 
les  Poussin  sont  compris  ;  on  y  admire,  en  outre,  le  Vœu  de  Jephthé^ 
de  Mignard  ;  Moïse  exposé  sur  le  Nil  et  la  Présentation  de  Marie  f  de 
Lesueur;  des  marines  et  des  paysages  de  Joseph  Vertaet,  etc.,  etc. 
L'école  allemande  n'a  fourni  qu'un  petit  nombre  de  bonnes  peintures; 
cependant  on  trouve  des  Albert  Durer,  des  Lucas  Cranach ,  des  Jean 
Holbein,  des  Donner  et  des  Rotrcnhammer. 

Des  peintures  d'un  autre  genre  sont  les  excellentes  copies  des 
Joges  [loggie)  de  Raphaël  au  Vatican,  étendues  le  long  des  murs  et 
sur  le  plafond  d'une  galerie  bâtie  exprès  et  dans  les  mêmes  mesures 
et  proportions  que  le  célèbre  chef-d'œuvre  romain ,  maintenant  à 
moitié  dégradé  par  le  temps.  Ces  copicsqui  semblent  peintes  en  fres- 
que, tant  la  toile  est  bien  tendue,  sont  faites  par  d'habiles  maîtres 
italiens  et  ont  coûté,  dit-on  ,  la  somme  de  70,000  roubles  en  argent. 
La  Bible  fie  Raphaël  ou  les  morceaux  tirés  de  l'Ancien  et  db  Nou- 
veau Testament,  sont  au  nombre  de  62  :  ces  tableaux  sont  encadrés 
p?r  les  admirables  arabesques  de  Giovanni  Nanni;  comme  au  Va- 
tican, on  voit  au  plafond  i3  tableaux  cintrés.  Cette  imitation  a  d'au- 
tant plus  de  prix  que  le  temps  ronge  incessamment  l'original,  (i)** 

Outre  les  tableaux,  quelques  sculptures  remarquables  méritent  de 
fixer  l'attention;  ce  sont  :  Amour  et  Psyché  ^  groupe  en  marbre  blanc 
de  Caoova;  Pârisy  et  la  SaltarcUa,  du  même  maître,  et  un  Génie  du 
sculpteur  russe  Kozlofski. 

(  I )  Uaud  ,  Kfiftst  und  AlUtttium  in  St.  P^tnsburg^  p.  i  :a- 1 1 5. 
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»*  La  eofleetion  de  grapures  et  d estampes  est  placée  dans  Tétage 
sgpériear  de  l'Erinîtage  proprement  dît,  où  elle  occupe  4  pièces; 
fUe  se  rapporte  dHine  part  à  l'histoire  des  arts  du  dessin  et  de  la 
grinirei  et-  de  Fautre  à  Tethoographie  et  à  la  géographie.  A  cette 
ijernière  partie  appartiennent  les  plans  et  cartes  géographiques,  les 
rostumes  de  divers  peuples,  les  portraits  d'une  multitude  de  souve* 
nies  et  surtout  de  ceux  de  la  Russie,  etc.,  etc.  Dans  la  première  on 
renirque surtout  les  gravures  de  Marc- Antoine,  d'Albert  Durer, 
fie  Rembrandt  et  de  Michel-Ange;  des  dessins  originaux  de  Raphaël, 
desesqaisses  et  croquis  de  dilTérens  autres  grands  maîtres,  des  dessins 
iTardiitecture 9  etc.  On  compte  en  tout  i3o,ooo  feuilles  renfermées, 
avec  ordre,  dans  des  portefeuilles  de  toutes  dimensions.  Partie  des 
plai  faibles  commencemens ,  cette  collection  a  été  successivement 
augmentée  de  celles  de  Herrmann ,  de  Carlo  Mequetti ,  du  comte 
Tolstoï*  et  de  l'empereur  Alexandre. 

3»  La  collection  de  médailles ,  (t antiques  et  de  camées  est  dis- 
persée dans  plusieurs  salles  de  l'Ermitage.  Les  médailles  sont  k 
l'étage  supérieur  où  elles  occupent  les  deux  pièces  du  fond.  Dans  la 
(tartie  rosse  elles  sont  d'une  extrême  richesse  et  à-peu-près  com- 
plètes, à  partir  des  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Quel- 
ques morceaux  informes  appartienuent  à  Tépoquc  où  le  monayage 
n'était  pas  encore  usité  parmi  les  Russes;  d'autres  pièces  appar- 
tiennent à  la  domination  des  Tatars.  Les  antiquités,  qui  se  trouvent 
dans  ia  galerie  espagnole,  consistent  en  différons  objets  trouvés  en 
partie  à  Herculanum,  en  partie  dans  la  Moldavie,  ou  provenant  des 
collections  du  comte  Cliouvalof  et  de  Rcifcnstein.  On  remarque 
surtout  un  Triton  en  bronz.c,  couché  et  sonnant  de  la  trompe;  un 
bean  vase  antique  en  argent  ciselé,  un  seau  d'eau  orné  de  bas- 
reliefs,  des  plaîs,  des  anneaux  ,  des  chaînes,  etc.  £n(in  la  collection 
des  camées  se  trouve  dans  la  salle  qui  renferme  les  objets  précieux 
en  or,  argent,  filigrane,  pierrrries,  etc.  et  dans  celle  qui  contient 
la  galerie  espagnole.  Elle  provient  surtout  du  cabinet  du  duc  d'Or- 
ICiiDs  (i)  dont  faisait  partie  entre  autres  celle  de  Crozat,  et  qui  s'est 
accmc  depuis  de  ceux  de  Natter,  de  Saint-Maurice,  de  Tassié, 
du  prince  Strozzi  à  Florence  (  acheté  eu  1802  ),  du  général  Hi- 
irovo,  du  chevalier  Mallia,  à  Vienne,  etc.  Pins  de  10,000  camées 
montes  en. or  appartienuent  aux  anciens  Égyptiens,  aux  Perses, 

(1)  Voir  De  !a  C.haii  cl  I.«'Mt.»n'l,  Di-scriptîon  (/rs  pi-ifwif'jafv-f  f*hrrc<  grtn-ccs  de 
3tgr,  le  tltic  ttOrUans.  1  %ol.  Pî'.iîs  Ï7P0-8  ',. 
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aux  Étrusques  y  aux  Grecs,  aux  Romains,  et  même  aux  temps  mo* 
dernes  et  en  particulier  à  la  Russie.  Parmi  les  camées  égyptiens 
un  remarque,  outre  beaucoup  de  scarabées,  une  belle  tète  d'Istsca 
malachite  et  une  figure  d'Osiris;  un  roi  des  Parthes  est  gravé  sur  m 
diamant;  un  Thésée  étrusque  est  très  curieux,  et,  parmi  les  pîerm 
grecques,  on  voit  de  beaux  Jupiter,  une  Minerve  en  ccMnaliiie;  nae 
Vénus  sur  agate-onix,  une  Diane  et  plusieurs  Mars.  Le  camée  re* 
présentant  Persée  et  Andromède  et  qui  a  appartenu  à  Mengs,  est  aa 
des  plus  beaux  qui  existe.  Aux  Grecs  d'Egypte  appartient  le  Ptolé- 
mée  Philadeiphe  avec  Arsinoé,  qui  fut  à-la-fois  son  épouse  et  sa 
sœur.  On  trouve  ici  toute  la  série  des  empereurs  romains,  depob 
César  jusqu'au  temps  de  là  décadence,  et  quelques-uns  sont  figurés 
sur  un  assez  grand  nombre  de  pierres  :  il  y  en  a  de  très  belles  d'Au- 
guste, deLivic,  de  Tibère,  des  deux  Faustines,  d' Agrippa,  I>ru8illa 
et  Livie  réunies ,  etc,  etc.  Enfin  à  ces  gravures  figurées  il  faut  ajoa« 
ter  une  foule  de  pierres  à  chiffres  et  devises  (i).  Enfin  dans  une 
dalle  de  l'étage  supérieur  de  TErmitage,  près  des  estampes  et  des 
médailles,  on  voit  dans  des  montres  vitrées  les  pâtes  et  moules  en 
plâtre  de  Tassié,  formant,  au  nombre  de  3o,ooo  pièces,  imsupplé- 
nient  très  essentiel  du  cabinet  de  pierres  gravées. 

4^  Le -cabinet  eP histoire  naturelle  se  trouve  dans  les  loges  de  Ra- 
phaël :  devant  chaque  croisée  sont  placées  deux  armoires  vitrées  en 
forme  de  table  qui  renferment  les  minéraux.  Ce  cabinet  très  pré* 
cieux  fut  formé  par  Pallas  à  qui  Catherine  II  l'acheta  en  1786. 
Fortia  de  Piles  (2)  comptait  en  1792  en  tout  12,000  pièces  et 
disait  qu'elles  étaient  divisées  en  roches,  métaux  et  gangues;  il 
comptait  en  tout  3i  armoires. 

5**  Le  cabinet  d'objets  précieux  et  éPart  se  trouve  dans  une  salle 
attenante  à  la  galerie  espagnole  :  on  y  voit  des  bijoux  en  or,  argent, 
perles ,  brill ans  et  autres  pierres  précieuses;  des  ouvrages  très  re- 
marquables en  nacre  et  en  filigrane  ;  des  ornemens  provenant  d'an- 
ciens tsars  ;  des  armes,  instrumens,  bocaux,  aiguières,  miroirs,  cas- 
settes, boîtes,  etc.  dont  ils  se  sont  servis.  Parmi  les  objets  les  plus 
curieux  on  cite  la  riche  toilette  en  argent  de  la  grande-princesse 

(i)  Kœliler,  Observations  sur  la  célèbre  collection  de  pierres  gravées  de 
S.  31.  I.  Catherine  II,  dans  Busse,  Journal  von  Russland,  a*  année,  ♦.  I,  p.  1-35  , 
♦^l  A.  Miilotti,  Description  (tune  collection  de  pierres  gravées  qui  se  trouvent  au 
cabinet  impérial  de  Saint-Pétersbourg.  Vienne,  i8o3,  in-fol. 

(a)   f'ojage  de  deux  Français  dans  le  nonl  de  CKurope,  I.  III,  p.  a3-a5. 
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SophSeï  sceiir  de  Pierre-lo-Grand,  celle  de  la  (sarine  Kiido&M  Fœ- 
ilorovDiyUDe  collection  d*îdoles  du  Tibet,  de  riches  présoiM  fait»  h 
C^theriiie  II  par  le  sultan  turc ,  lliorloge  d*un  inccanismo  extrê- 
mement curieux  de  Coxy  mécanicien  de  Londres;  des  ouvrages  m 
ivoire  faits  a»  tour  par  Catherine  et  par  Pierrei-le-Grand ,  etc.,  etc. 
Eafia  G^f  la  bibiiothèquc  est  placée  daus  une  vaste  salle  à  plu- 
sieuis  compartimens  9  au  rez-de-chaussée  de  rËrmitage  proprement 
ilit,iOiis  les  logespde  Rapliaël  :  elle  se  compose»  dit-on,  de  plus  d» 
]oo/)oo  volumes  provenant  de  la  succession  de  plusieurs  hoinineh 
célèbres  et  de  savans  estimables.  Une  pièce  particulière  est  cousu* 
(i;éeà  la  bibliothèque  de  Voltaire  formée  de  G, 7(10  volumes  d  ou- 
vrages la  plupart  d'histoire  et  de  philosophie.  Outre  les  mauuscriu 
irt extraits  de  ce  grand  écrivain,  on  y  trouve  des  livres  nnnotéii  di* 
saroaio  et  quelques  productions  inédites,  mais  peut-être  non  ache- 
vées. Les  autres  élémens  qui  forment  la  bibliothèque  sont  méléi»  : 
les  livres  de  Diderot,  au  nombre  de  2,904  volume:»  (1)  traitent  sur- 
tout de  philosophie  :  outre  les  ouvrages  franrais  il  y  en  avait  en 
lalin,ea  italien,  et  en  anglais;  ceux  de  l'abbé  Cagli.tui^  u\\  millier 
de  volumes  environ,  appartenaient  surtout  k  rarchiiecture^  la  bi  • 
bliothèqoe  de  l'historien  russe  Chtcherbatof ,  acheti^e  eu  l'jtjiftm 
rapportait  presque  exclusivement  à  l'hittoire  et  se  comfKisait  dt; 
5,000 'volumes  et  de  beaucoup  de  manuscrits  précieuv  ;  c«'llf*%  de 
Kicubl  et  de  Zimmermann,  achetées  à  Berlin,  étaient  rïchi-\  t'U  pro- 
ductioiis  de  la  littérature  allemande  et  comptaient  enwrmble  î''fftH9*p 
volumes.  On  nomme  ensuite  parmi  le»  trésrirs  de  ce  à''\f*A  uw:  coi 
lectiofrde  lirres  de  d'Aiembert;  celle  à':  cartes  ;;éo;rraphi'|ij«'%,  d 
Bosching,  est  une  des  p2u>  richtr»  et  remplît  plu»ie:irs  arni/>ir*rv  1/4 (vr« 
placées  an  milieu  de  La  ^^.e;  ti£izx  on  r  z  y  nui  J»  LibliorW|«i«' 
privée  de  I Impératrice  e<  i>'.r a mn>eijt  îes  uf^tuhffrux  dKt4orig»4:r^;%  «^ 
;:ramaiaire5  dont  e^le  »e  acrri:*  ;<M.-r  b^r^  r^i^rcb^v  t*:Utth^\  »  l  •'■ 
tudecoaiparati\e lies  lasç^ri ezà-^  ..v.-u..''^ c/Kal  ti.t  tV.Vi^^iV •  i^ 
(berine,  dit  M-  5rL-n'-«*-  a^i  :  C'.<.'^t  ^jidf^^i  wr*  tuia^^j^n  j/f-i 
les  cours  eiruirere»  d*  ii^r»  ."ac  :--iî.'-.'x*  ^^  awr,**^./t -:'.ir#/--i, 
DOUvciiSUL.  La  Biètsbt  iiijn0c  /•.•-•:<n*  «otvr*  !»-/'•  i  >  frr;>t  *>  -Vi^- 
pertt.r  Aleiitdrt.  I>»  <l*'Z  :..!_• -t  i*-t   y  .t   :>:  .ti  *;.    y^n  r  ,»^. 
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et  d'histoire  naturelle,  avec  gravures  coloriées,  elc.  »  La  salle  est 
richement  ornée  de  bustes  et  d'auti*es  sculptures;  on  voit ,  entre 
autres ,  deux  bustes  de  Voltaire  dont  celui  de  Houdon  est  d'one 
ressemblance  frappante. 

Au  rez-de-chaussée  dn  bâtiment  attenant  au  palais  dliÎTer  est 
une  seconde  bibliothèque  dont  tous  les  ouvrages ,  au  nombre  d'en- 
viron 10,000  volumes ,  appartiennent  à  la  littérature  russe.  Dans 
l'origine  elle  était  destinée  à  remplir  utilement  Rs  momens  perdus 
des  nombreux  domestiques  du  palais:  le  comte  Orlof  avait  reçu 
l'ordre  de  Catherine  de  la  former  dans  ce  but. 

La  bibliothèque  impériale  (i)  est  un  grand  bâtiment  situé  &  Tangle 
formé  par  la  perspective  de  Nefski  et  par  la  rue  Sadovaïa  qui  la 
traverse,  et  elle  a  par  conséquent  deux  façades.  L'angle  du  milieu 
est  arrondi,  orné  de  six  colonnes  d'ordre  dorique,  et  surmonté  d*au- 
tant  de  statues  colossales  de  philosophes  grecs:  Ce  bâtiment  qui 
renferme  des  salles  vastes  et  bien  éclairées  fut  commencé  par  ordre 
de  Catlierine  II ,  d'après  les  plans  de  rarchitecte  Sokolof,  et^tcr- 
miné  en  lÔoi.  La  salle  circulaire,  grand  auditoire  orné  de  bustes 
et  de  draperies,  on  occupe  le  milieu  :  un  large  escalier  de  gra- 
nit y  conduit.  C'est  dans  cet  édifice  que  se  trouve  la  bibliothèque 
autrefois  célèbre  dans  toute  TEurope  sons  le  nom  de  bibliothèque 
de  Zaiouski.  Le  comte  Stanîslaf  Zalouski,  évéque  de  Cracovic,  l'avait 
fondée  dans  celte  ville,  et  son  héritier,  André  Zalouski ,  évéque  de 
Kief,  l'avait  ensuite  léguée  à  la  république  de  Pologne  par  ordre 
de  laquelle  elle  fut,  vers  le  milieu  du  aviii**  siècle  ,  transférée  de 
Cracovie  à  Varsovie  et  ouverte  au  public  en  1746-  On  lisait  sur  la 
porte  du  bâtiment  où  on  la  conservait  :  Civium  usai  perpétua  Za^ 
lasicorum  par  illustre  dkavit  1714*  Les  donateurs  «  n'ont  pas  laissé  de 
fonds  poury  être  attachés,  dit  le  comte  Fortia  de  Piles,  ce  qui  fait 
qu'elle  ne  peut  guère  être  augmentée;  »  cependant  elle  ne  s'arrêta  qu'à 
l'année  1770  et  les  troubles  de  la  Pologne  furent  sans  doute  cause 
de  ce  qu'on  ne  (jt  plus  rien  pour  elle  depuis  cetfe  ^nnée;  car  aupa- 
ravant elle  s'était  accrue  encore  et  par  dons  et  par  achats.  D*après 
le  même  voyageur  (a),  elle  était  mal  tenue.  «  D'abord,  dit-il,  elle 

(i)  Cette  description,  ainsi* qnc  cille  des  collections  de  rAcadémle  des  scien- 
ces ,  est  la  première  coinplèle  que  nous  connaissions.  Il  nous  sera  permis  d*cD 
prendre  acte ,  contre  la  tourbe  des  plagiaires  qui  ne  manqueront  pas  de  faire  leur 
{u'ofil  de  noire  Iraviiil. 

(a)    Voyage  J^  Jiujc  Fruurnis  dans  le  nonf  r/e  l'Europe,  t.  V,  p.  47*  5i. 
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occupe  une  InfiDÎté  de  petites  salles ,  en  trois  étages;  une  seule 
salle,  au  second,  est  un  peu  plus  décente ,  et  sert  les  deux  jours  de 
U  seiDiine  où  elle  est  publique.  Les  livres  sont  trcs  serrés  et  leur 
nombre  fort  considérable.  >  Il  ajoute  :  «  Un  seigneur  polonais  digne 
de  foi  nous  a  certifie  qu'ayant  eu  Tinspection  de  cette  bibliothèque 
neDfbnt  plusieurs  années ,  il  s'était  assuré  par  lui-même  qu'elle 
contenait  au  moins  3oo,ooo  volumes  (i)  dont  62,000  doubles.  S*il 
est  vrai  qu'où  les  ait  Tendus,  comme  on  nous  Ta  dit,  il  resterait 
toujours,  selon  ce  calcul,  a5o,ooo  volumes.  »  Ccst  ce  nombre  »  à 
peu  de  chose  près,  qu'on  a  retrouvé  après  sa  translation  à  Saint- 
Pétersbourg;  translation  qui  a  été  faite  très  à  la  hâie  et  dans  une 
mauvaise  saison.  La  capitale  de  la  Pologne  ayant  été  prise  par  les 
Russes  sous  les  ordres  du  feld-maréchal  Souvorof  et  ensuite  cédée 
aui Prussiens,  Catherine  II  se  fit  adjuger  ce  riche  dépôt  littéraire, 
complet  surtout  dans  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  Pologne, 
mais  encombré  de  théologie  et  laissant  de  grandes  lacunes  dans  U 
jurisprudence  et  dans  diverses  autres  branches.  Arrivé  sur  les  bords 
de  la  Neva  vers  la  fin  de  l'année  1795,  il  fut  déposé,  en  attendant 
qu'on  local  fût  construit,  dans  une  dépendance  du  cabinet  impérial 
où  il  resta  six  ans.  Lorsque  la  bibliothèque  fut  mise  en  ordre  en 
18x0,  le  total  des  livres  monta  à  262,646 ,  y  compris  4S,ooo  volu- 
mes composant  les  ouvrages  doubles  et  dépareillés;  de  plus  40,000 
cahiers  contenant  des  dissertations  et  des  ouvrages  peu  étendus; 
ODC  bibliothèque  particulière  de  753  voluu>es  des  ouvrages  les  plus 
curieux  imprimés  au  xv*  siècle,  et  24,874  estampes  (2).  Elle  fut 
ensuite  enrichie  par  plusieurs  dons  de  particuliers  et  par  les  ou- 
vrages doubles  de  la  bibliothèque  de  l'Ermitage.  En  i83x  on  comp- 
tait 273,  776  volumes  imprimés  et  environ  i3,ooo  manuscrits;  ce- 
pendant la  bibliothèque  fut  augmentée  en  i833  de  7,728  volumes  de 
la  bibliothèque  des  princes  Tchartoriski ,  pris  à  Poulavy ,  et  de 
iSoyOoo  volumes,  avec  i5o  cartons  remplis  de  manuscrits,  amenés 
de  Varsovie,  comme  une  espèce  de  dépouilles  opimes,  après  que  les 
Russes  furent  rentrés  dans  cette  capitale  et  eurent  rétabli  leur  auto- 
rité dans  tout  le  pays  (3).  Celte  bibliothèque  fut  successivement  admi- 

(i)  C'est  par  erreur  que  Coxe,  liv.  11,  chap.  5  ,  ne  lui  en  donne  que  100,000  ^ 
fsr,  loDg-temps  avant  lui ,  Busching  avait  indiqué  le  nombre  de  200,000  dans  s» 
Géographie. 

(9)  Sfigoine,  t.  III,  p.  169. 

(3)  Nous  avons  déjà  donné  uu  érhantiilou  Ju  \aste  et  profoud  savoir  de  Tau- 
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nisfn'cpar  le  comlo  Slrogonof  et  par  M.  Olcnine  qui  en  est  encore 
le  directeur  en  hef.  C'est  ;\  ce  dernier  que  Von  doit  l'ordre  qni  y  est 
établi.  On  la  divise  en  trois  grandes  sections  :  Les  sciences,  les  arts, 
et  la  philologie  ou  les  belles-lettres;  chaque  section  esi  ensuite 
subdivisée  suivant  les  langues.  La  théologie  occupe  one  place 
immense  dans  sa  section. 

Parmi  les  objets  rares  et  curieux,  en  petit  nombre  suivant  Fortia 
de  Piles,  ce  voyageur  cite  deux  manuscrits  d'Ovide,  sur  vélin:  «ils 
sont  extrêmement  anciens,  à  en  juger  par  la  forme  des  lettres  et  les 
abréviations  multipliées;»  un  missel  romain  très  rare,  provenant  de 
la  bibliothèque  de  Bourgogne,  et  qui  est  du  commencement  du  zT 
siècle,  «  au  plus  tard; » Breviarium  argentinensc  \àe  Strasbourg}»  ma- 
nuscrit sur  véiin,  sans  gravures,  cru  du  xii*  siècle;  Specnlam  histo- 
riale  BcHwarense,  imprimé  par  Mentelîn,  sans  nom  de  lieu,  i473; 
un  Virgile  de  Nuremberg,  1492;  les  Psaumes  de  David,  en  polonais, 
avec  des  passages  latins  intercalés  :  l'orthographe  est  en  bohème 
(Cracovie  i539,  Hungler),  on  croit  que  c'est  le  premier  livre  polo- 
nais  imprimé;  une  Bible  polonaise  de  i562,  avec  des  figures  en  bois, 
Cracovie,  in-A**,  etc. 

Mais  les  principales  richesses  de  cette  bibliothèque  ne  sont  pas 
'venues  de  Varsovie  :  leur  acquisition  est  plus  récente,  et  elles  pro- 
viennent principalement  du  musée  deDoubrofskii,  l'un  des  plus  ri- 
ches qiie  jamais  particulier  ait  formé,  et  qui  fut  acheté  par  Tempe- 
reiir  Alexandre,  en  i8o5.  Doubrofskii ,  né  à  Kief,  avait  servi  dans 
le  département  des  affaires  étrangères ,  où  il  fut  promu  an  grade  de 
conseiller  de  légation:  pendant  ses  voyages  en  Italie,  en  Espagne, en 
France,  en  Angleten*e,  en  Hollande  et  en  Allemagne,  il  se  forma 

leur  (le  Pétersbourg,  Moscou  et  ie«  provinces  :  nos  lecteurs  aimeront  i  en  connaîtra 
d'autres,  et,  daos  rioléi'èl  de  la  scienre,  nous  ne  pouvons  nous  refuser  à  ce  juste  de- 
-sir.  Fortia  de  Piles  a  vu  cette  bibliothèque  à  Yarsovîe,  en  1795,  mais  qu'importe! 
M.  de  Saint-Maure  écrit  :  «  Le  noyau  de  cette  bibliothèque  fut  celle  de.yar- 
-sovie,  dite  Zaloutsky,  transportée  ici  en  1783.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  on 
|)rit  la  peine  de  motiver  (sans  doute,  en  1783!) 'cet  odieux  culèvemeiit  :  on  dit 
{grande  nouvelle!  )  qu'il  s'opéra  avec  violence  et  sans  précautions ,  que  les  livres 
furent  jetés  des  salles  dans  une  cour  ,  où  ils  restèrent  long. temps  amoncelés;  la 
^leige  survint ,  elle  eut  à-peu'près  les  mêmes  résultats  que  le  feu.  Le  délai  qu*é- 
iprouva  le  changement  (esl-ce  chargement?)  fut  mis  à  profit  par  quelques* amîs 
fervens  des  lettres  polonaises;  ils  enlevèrent  une  multitude  d'ouvrages  moyennant 
àe%  pour'hoire  aux  sentinelles.  Ce  sont  généralement  de  fort  mauvais  bibliolliécaîrc  ' 
<pie  les  Cosaques.  •»  T.  I,  p.  180.  , 
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nue  biblîolhèqiie  précieuse  qifil  enrichit  en  France ,  après  la  prise 
<leU  Bastille,  d'une  foule  de  manuscrits  autrefois  conservés  dans 
les  archives  de  ce  château,  ainsi  que  des  débris  de  la  fameuse  biblio- 
ibèqiie  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  et  autres  de  monastères,  livrées 
alors  par  le  vandalisme  révolutionnaire  au  marteau  de  l'encan.  Ces 
ninuscrits  qui  furent  réunis  de  cette  manière,  n-^ais  dont  des  mal- 
bfnrs  arrivés  ensuite  h  leur  possesseur,  ont  considérablement  réduit 
le  BOflubre,  embrassent  quinze  siècles,  et  la  plus  grande  partie  en 
est  relative -à  l'histoire  de  France  et  à  celle  des  souverains  de  ce 
pav»|doDt  ils  conservent  la  correspondance  privée  et  officielle. 
M.  (TAdelung  en  a  donné  un  catalogue  détaillé  qui  nous  servira  de 
guide,  (i) 

Aui  plus  anciens  manuscrits  appartiennent  les  suivans:  le  Codex 
SM'Germanensis,  qui  renferme  les  épîtres  de  saint  Paul ,  on  gri^c  et 
en  latin '(a).  On  y  trouve  une  espèce  de  canon  dos  saintes  écritures 
t¥ec  le  nombre  de  leurs  versets.  L'écriture  de  ces  épîtres  est 
ro  lettres  onciales  du  iv^  siècle  ;  le  Codex  argenteus  écrit 
eo  lettres  d*argeot ,  sur  véliu  couleur  de  pourpre ,  et  orné  de 
pfécieuies  miniatures  ;  im  manuscrit  latin  du  v"  siècle ,  en  let- 
tres onciales;  plusieurs  autres  du  vi«;  le  6'  livre  de  Qvitate  Dei  y 
es  demi-oociales  du  v*  siècle;  le  plus  ancien  manuscrit  que  i*on  ait 
en  Europe  des  œuvres  de  Grégoire-le-Grand  ;  un  Isidore  de  Sc~ 
villede  la  fin  du  vu'  siècle;  un  Saint-Ambroise  du  viii**  ;  un  Minu- 
tins  Félix,  un  Cicéron  et  un  Columelle  du  ix®  ;  un  palimpseste  grec 
du  \*\  d'antres  du  xi*avec  miniatures  grecques  ;  plusieurs  autres  du 
H*  veous  du  mont  Athos  ;  le  roman  de  Troye  qui  faisait  partie  de  la 
bibliothèque  de  Charles  V,  et  dont  le  manuscrit  est  tout  couvert  de 
miniatures  et  d'arabesques;  un  ouvrage  autographe  de  René  A* An- 
joa;  un  brépîaire  d'amour  du  xiv*  siècle,  avec  miniatures;  un  autre 
oavrageeorichi  de  plus  de  3oo  miniatures;  unSénèque  et  un  Cicéron 

(i)  DiDS  le  journal  de  M.  Storch ,  Rtutland  unter  Alexander  l,  lÎTraisoQ  xvii , 
p.  354-376,  et  lÎTf.  XXIX,  p.  8a •  I X  3. 

(a)  M.  Adelung  a  supposé  ce  manuscrit  trop  connu  pour  avoir  besoin  de  dire 
tt  qu'il  renferme.  M.  Svigaiue  supplée  à  ce  silence  en  disant  que  c'est  VÉptire 
deri|idtre  saint  Paul  (toutle monde  sait  qu*il  n'en  a  écrit  qu*itne/)  ;  et  M.  AnceloC 
(p.  145)  a  copié  cela  sans  y  changer  une  syllabe,  à  son  ordinaire.  Voilà  comm<r 
CCI  iMmears  font  des  livres  :  quant  a  nous,  il  uous  a  fallu  recourir  au  Nouveau 
TrmUdg  diplomatique  des  Bénédictins,  1. 1,  p.  695  sqq,^  où  ce  manuscrit  est 
dcait  :  «  La  forme  des  lettres ,  7  est-il  dit ,  annonce  un  âge  auqnel  il  est  très  peu 
^■MMcrils  qui  poissent  atteindre.  -  fp.  696}. 
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de  senectutCy  avec  mtniaiurcs  de  Jean  de  Bruges;  un  missel  peint  poiii 
ÀDue  de  Bretagne ,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Louis  XII  ;  ut 
autre  manuscrit  avec  des  peintures  que  Ton  croit  faites  sous  la  di- 
rection de  Raphaël  (i);  un  saint  Jérôme  avec  des  miniatures  %àxm* 
râbles  :  ou  le  regarde  comme  Tiln  des  plus  beaux  manuscrits  qoi  cxii 
tent;  le  missel  de  Louise  de  Savoie ,  orné  de  a4  peintures  que  !*« 
dit  avoir  été  faites  sous  la  surveillance  de  Léonard  do  Vinci;  unlivr 
de  piété  du  connétable  Anne  de  Montmorency;  des  Heures  écrite 
en  carmin  et  outremer ,  et  ornées  de  417  miniatures;  denx  roanos 
crits  de  Jarry ,  qu'on  cite  comme  modèles  pour  la  beauté  des  carac 
tères  ;  un. ouvrage  dans  le  plus  grand  format,  moitié  dessiné,  moiti 
grave ,  et  que  le  marquis  de  Brumoy  a  fait  faire  par  un  couvent  Im 
entier;  des  extraits  du  Coran  en  écriture  cuGqne  qui ,  à  en  croire  1 
tradition^  aurait  appartenu  à  Fatîme^  la  fille  chérie  de  Mahomet 
Touvrage  de  mythologie  indienne,  apporté  en  Europe  par  le  mar 
quis  de  Hasting^;  des  manuscrits  en  langues  sanscrite,  malabars 
chinoise ,  japonaise ,  persane ,  élhio{)iennc ,  arabe  ,  turque ,  et  c 
cxuraclères  hiéroglyphiques;  une  foule  de  chroniques  eC  fl*aatn 
ouvrages  historiques  du  moyen  âge ,  tels  ^|tle  :  la  Description  ù 
monde  universel ^  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  dans  le  ph 
grand  format,  avec  618  médaillons  et  7a  belles  peintures;  les  Lim 
historiaux  du  xiv*  siècle,  a  vol.  très  grand  in-fol.;  les  Chroniques  « 
Jehan  de  Cottrcf,  2  vol.  grand  in-fol.  (2)  ;  YHistoria  tripartita  de  Cai 
siodore,  manuscrit  lombard;  V Histoire  de  Troy-la-Grande,  avec  mi 
niatures  en  camaïeu  ;  Histoire  de  Gode/ntjr  de  Bouillon,  du  xiii*  sié 
cle,  avec  miniatures;  le  manuscrit  original  de  l'Histoire  de  Franet 
par  Du  Tillet,  dédiée  à  Charles  IX  >  et  ornée  de  portraits  en  in 
niature  de  tous  les  rois  de  France;  de  origine  et  factis  Francomm 
du  xi«  siècle;  la  Clironique  d'Amboise,  dédiée  à  Charles  YIII  ;  VA 
de  la  Chevallerie^  etc.,  etc.  Enfin  les  lettres  originales  de  plusieui 
empereurs  d'Allemagne,  électeurs,  comtes  palatins,  etc.  Deschart< 
de  France  depuis  le  xiii*  siècle  ;  des  lettres  originales  de  Louis  X] 
(le  Charles  VIII,  d'A.nne  de  Bretagne,  de  Louis  XII,  de  Frai 
çoîs  I"",  etc.  ;  40  de  la  main  d'Henri  IV,  et  4  de  Louis  XIV,  enfan 
ainsi  qu'un  modèle  d'écriture  six  fois  copié  par  ce  jeune  prince,  ' 

(i)  Voir  Mon tfaucon,  Monumens  de  la  motiarchte  ftnnçaue  ^  t.  IV,  p.  108 
siiivaDtes. 

(a)  Toir  VJrt  de  connaître  et  d'apprécier  les  miniatures  des  anciens  mamt 
<'nts ,  p«ir  ral)l>é  i;  ivc ,  avec  3n  tableaux  copiés  d'après  les  plus  beaux  mamiicrii 
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0^  OD  Gt  :  Le*  rois  font  ce  qu'ih  veulent  ^  il  faut  leur  obéir.  Parmi  les 
autres  docamens ,  instructions^  procuratioDs,  bulles ,  lettres  origi- 
iiila,etc.yil  j  en  a  d'extrâmement  curieux:  nous  citerons  les  rap- 
port! des  ambassadeurs  français  près  du  concile  de  Trente,  la  bulle 
dopapeBoniface  YIII  touchant  les  subsides  que  doivent  les  ecclésias- 
tiques au  roi)  le  consentement  et  approbation  des  habitons  de  Rouen 
tm  tmté  de  pair  entre  le  roi  de  France  et  VEmjiercur  ^  1^94  >  les  né- 
«ociatioQS  du  pape  Alexandre  YI  avec  Bajaaeth  II,  pour  conclure 
nue  alliance  contre  Charles  VIII,  roi  deFrance,  etc.  Le:r  Papiers  sai^ 
sis  sur  Foitaire,  quelques  autres  saisis  sur  J.-J.  Rousseau,  sont  en- 
core très  curieux,  et  nous  ne  finirions  pas  si  nous  devions  énumérer 
tout  m  long  cette  collection  inestimable  de  pièces  relatives  à  This- 
toire  df  France  et  à  sa  littérature,  perdues  pour  la  France,  et  qu'où 
n  Tendues  à  vil  prix  à  Tétrangcr.  Nous  renvoyons  au  catalogue  de 
M.  d'Adelung. 

D*tutres  objets  de  prix  qui  ont  été  rénuis  à  cetlt?  bibliothèque , 
soot:  deux  papyrus  très  bien  conservés;  un  évangile  du  x*  siècle  ; 
lacofûe  des  Annales  de  Nestor  faite,  en  1377,  par  le  moine  Lan- 
mt(XA'iv/i/i);  un  acte  signé  de  la  main  du  prince  Pojarski  et  un 
tableaa  représentant  son  étendard  ;  le  Talmud  sur  vélin  ;  des  manus- 
crits persans,  malabares,  chinois,  tibétains,  sanscrits  et  autres.  En 
1816,  furent  achetés  ceux  de  Frolof ,  parmi  lesquels  on  remarque 
surtout  des  Nomocanons  très  anciens,  Tiui  en  grec  et  les  autres  en 
russe,  et  uu  dictionnaire  chinois-mandchou-niogol  et  russe,  en  3  vo- 
lumes. Enfin,  depuis  1828  la  collection  des  manuscrits  orientaux 
»est  considérablement  accrue  par  le  don  fait  à  la  bibliothèque ,  d'a- 
bord de  la  fameuse  bibliothèque  d'Ardébil ,  puis  de  celle  d'Aklial- 
tsikhé,  et  enfin  de  17  ouvrages  de  luxe,  écrits  et  ornés  avec  la  plus 
^Tande  magnificence ,  et  provenant  du  présent  fait  à  S.  M.  par  le 
chah  de  Perse  ,  et  apporté  à  Saint-Pétersbourg  par  le  prince  Khos- 
rewou  Khosraù  Mirza  ,  en  1829.  (i)  • 

Ardébil,  ville  fortifiée  de  rAdzerbaïdjân  et  célèbre  dans  tout 
rOrient  par  le  mausolée  du  cheïkh  Séfy,  mort  en  i334  ,  et  par  la 

(i^  Les  cent  cinqnaDte  roanuscriu  «rabes  et  autres,  presque  tous  choisis,  de 
la bibliothfqae  dltalioïki  ont  été  légués  par  ce  diplomate,  conjointfmeQt  a^er 
10  lifm,  au  collège  de  rempire,  déparleiiMat  des  affaires  élraogères,  où  ce  trcsur 
wrt  particulièrement  à  rÉlablisscweot  oriental ,  dont  le  savant  «t  »pirilu*.| 
BI.<rAile!Dngest  le  chef,  et  qui  compte  parmi  ses  profcsMîuri  deux  Français» 
UX.  Charmoy  et  Demaugc. 

«7 
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sc'pMUiire  d'une  série  de  rlialis  persân»  qui  s'y  trouvent  (i),éuuit 
tombée  au  pouvoir  des  Russes  vers  la  fio  de  Tannée  1827,  le  gé- 
néral Paul  de  Suchtelen  s  empara  de  la  bibliothèque  du  Mausolée, 
et,  malgré  les  imprécations  prononcées  d'avance  contre  le  ravisseuri 
Texpédia  à  Saint-Pétersbourg.  Cotaient  en  tout  166  volumes,  01196 
ouvrages,  en  déduisant  les  doubles.  Ces  livres,  tous  d'une  grande  ri- 
chesse, avaient  été  légués,  en  1608,  par  le  chah  Abbas-le-Graod,  i 
la  mosquée  où  reposent  les  cendres  du  cheïkh.  Vignettes,  miniatures, 
oncadremens,  dorures,  rien  n'y  est  négligé,  et  sur  un  grand  nombre 
de  titres  on  lit  les  lignes  suivanUis  :  «  Abbas,  de  la  famille  deSéfy, 
chien  gardien  du  seuil  du  sépulcre  d*Aly,  fils  d*Abou  Talib  (avec  qui 
soit  la  paix!  ),  a  légué  ce  livre  au  tombeau  illustre  de  chah  Séfy 
(  sur  lequel  Dieu  étendra  sa  miséricorde  )  ;  il  sera  libre  à  tout  la 
monde  de  le  lire,  à  la  condition  toutefois  qu'on  ne  l'emportera  pas 
hors  du  Mausolée.  Et  si  quelqu'un  osait  l'en  enlever,  que  le  sang  de 
l'Imam  Hussein  (à qui  Dieu  donne  la  paix!)  retombe  sitr  lui!  (%)  » 
MM.  Fraehn  et  Charmoy ,  secondés  par  le  persan  Mirza  Djaafar,  ont 
fait  le  catalogue  de  cette  bibliothèque  sur  laquelle  le  premier  avait 
déjà  publié  une  courte  notice  (3).  Elle  comprenait  surtout  les  ou- 
vrages suivans  :  une  traduction  persane  complète  de  la  chrooif|ue 
de  Tabery;  un  ouvrage  historique,  écrit  en  i4o5,  par  Khosraûbca 
Abid  ;  toutes  les  six  parties  de  l'histoire  universelle  de  Mirkhood  ; 
une  histoire  du  prophète  et  de  sa  famille,  par  Seyd  Ata^Allab;  1® 
Djami-Etté^arikh  ;  le  Zefer-Namch^  histoire  de  Tamerlan,  deChérûf* 
cd-din  lesdy;  le  r^f'/rA/^/7/iic*A  ,  ou  histoire  des  Rourdes  ;  le  Tes* 
keret-etch-chuéra,  histoire  et  chresthomathie  delà  poésie  persaoe* 
par  Daùletchah  ;  le  Chafi-Nameh  de  Firdaùsi  ;  le  divan  d'Envéry  ^^ 
beaucoup  d'autres  divans;  Vlskender^Nameh  ;  le  C/mh^Nameh  ^ 
Thamasp  T',  et  une  multitude  d'autres  ouvrages  poétiques. 

(c)  Voir  dansOléariiis,  Voyage  de  Moscovie  (liv.  ▼,  chap.  sS  et  a6),  la  de»* 
criptioD  de  ces  sépultures.  Il  est  du  reste  inexact  de  nommer  ce  Séfy,  comme  ^ 
fait  encore  M.  Baibi,  dans  son  excellc^nt  Abrégé  de  géographie ,  p.  674,  \t  fôf^ 
dateur  de  la  dynastie  des  Sefe<vis  ou  des  Soplàs;  ce  fondateur  fut  Izmaîl  I*';  jo^^ 
les  premiers  chahs  de  Perse  re^nrent  de  ce  cheïkh  le  liire  de  Séfides  ou  Sophi^- 

(a)  L-ne  petite  escarmouche  littcraire  %'t6\  engagée,  en  xSag,  au  sujet  de  ^^ 
enlèvement,  entre  nous  et  feu  Abel-Rémusat  (Voyez  rOiVcrfe/de  cette  ano^' 
n*"  999,  397  et  3o6).  Notre  illustre  correspondant  avait  tort,  sans  doute;  bb^" 
qui  étions-nous  pour  lui  répliquer ,  surtout  dans  une  mat  ière  qni,  après  tout,  ^^ 
nous  concerne  que  de  fort  loin  ? 

(3)  Voirie  Journal nAXcmAwà  de  Saint-Pétershourg,  iSag,  n*  4i. 
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Akbaltsikhé,  ville  clef  provinces  ibériennes  du  Caucase ,  qui  fut 
ctôkk  la  Russie  par  la  Porie-OUornane ,  en  1829,  renfermait  dans 
là  belle  nosquée  d* Ahmed ,  construite  sur  le  modèle  de  colle  de 
Siiate-Sophîe ,  une  bibliothèque  orientale  d'environ  3oo  volumes , 
qoe  le  feld -maréchal  comte  Paskévitch-Érivanski  a  également  fait 
(riiiporter  à  Saint'-Pétersboiirg,  et  qui,  comme  celle  d*A.rdébil,  a 
^décrite  par  M.  Fr»hn  (i).  I^  vainqueur  y  joignit,  en  i83o,  en- 
ffoi  5o  manuscrits  dont  il  s'était  emparé  à  Eraeroum  et  à  Baïezid. 

Eafin  »  parmi  les  18  ouvrages  de  luxe  donnés  par  le  chah  de 
Ymff  en  1819»  tous,  à  Fexception  d'un  seul ,  écrits  en  langue  per- 
siae,  on  cite  surtout  les  suivans:  la  Chronique  de  Hnfist  Abron,  mort 
Ci  i43o,  ouvrage  rare,  mais  incomplet  ;  le  Unrazr-Nameh  de  Mouin 
CUnsy,  topographie  historique  de  la  ville  de  Chiraz;  le  ChéreJ^ 
}i§mth  avec  peintures;  le  Chnhi^kah-^ameh^  ou  histoire  d*Iamaïl, 
le  feadateur  de  la  dynastie  des  Séfidos  ;  le  Chah^Namch  de  Firdaùsy; 
\tërtai  d'Eovery  ;  les  œuvres  complètes  de  Saady;  le  divan  de  Ha- 
fii;  les  (Mivres  complètes  de  Djamy;  le  divan  de  INévaï  ou  de  Mir 
AhrChir,  visir  de  Aboul-ghasi  Bahadour  khan,  en  langue  turque; 
elle  divan  du  chah  actuellement  régnant  en  Iran,  Felh-AJy. 

HAcÊdémie  impériak  ^des  bemix-arts ,  fondée  par  Elisabeth  en 
1-S4»  et  définitivement  organisée  par  Catherine  II  en  1764»  occupe 
èTanili-Ostrof,  sur  le  quai  de  la  Neva,  Tun  des  plus  beaux  bàtimens 
delà  capitale.  Ce  palais  des  arts,  élevé  de  1765  a  1788  par  i'achitecte 
rme  Kakorisof ,  en  partie  d'après  les  dessins  de  Lainotte  et  de 
Vdleo,  forme  nn  immense  carré  de  10  toises  de  haut  et  d'une  cir- 
coofcrence  de  246  toises  russes  ou  de  près  d'une  demi-verstc  (a)  ;  il 
secooiposed'unrex-de-chausséey  d'un  étage  principal  et  d'un  attique; 
la  façade  du  côté  de  la  Neva  est  ornée  dans  toutesalongueur(6o  toises) 
de  colonnes  et  de  pilastres;  le  portique  du  milieu  orné  des  statues 
d'Hneule  deFarnè&eet  de  Flore  est  surmonté  d'une  élégante  coupole 
sur  laquelle  est  assise  une  Minerve  colossale.  L'intérieur  répond  k  la 
magaifioence  de  l'extérieur  :  on  y  admire  l'escalier  de  parade,  dû  à 

(1)  /ovma/allemaud  deSaîntPétershonrg,  1819,  n"*  i38-r4o. 

{%)  Vo)ez  les  ouvrages  suiirans  :  Reiroers,  V Académie  impériale  des  Seaur* 
«rCr,8aiolMeraboarg,x8o7,«ixet  161  p.  iii-8^;SvigniDe,  t.  II,  p.  49-96,  et 
rHirage  da  pvéaideiit  actuel  de  cette  Académie ,  intitulû  :  Kratkoié  utoriiehes^ 
hié naUmmié  o  sostoyanii  imp.  Akademii  Khoudojestve  s'  1764  po  1829  god. 
Itimiit  auteur,  M.  le  conseiller  privé  d'Oléoine,  membre  uu  conseil  de  IVm- 
pire,  «leo  même  temps  directeur  do  la  Hibliothèque  impériale. 

'7- 
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l'aiv.hitccte  italien  Rusko  et  la  cour  ronde  au  centre  du  bâtiment 
renferme  encore  quatre  autres  cours  et  il  est  si  vaste  qu*on  y  lo 
jusqu'à  800  personnes.  Les  attributions  de  cette  académie  éuâi 
d*abord  comprises  dans  celles  de  TAcadcmie  des  sciences  fondée  f 
Pierre- le-Grand  :  Elisabeth  l'en  sépara  et  lui  donna  pour  directe 
le  comte  Chonvalof ,  l'un  des  Mécènes  de  la  Russie.  Catherine  II  sig 
en  i764,ses  premiers  statuts,  et  la  composa  d'un  président,  de 
recteurs,  de  a  adjoints  au  recteur,  de  6  professeurs  »  de  6  adjoû 
et  d'un  secrétaire  perpétuel;  elle  y  admit  60  enfans  Agés  de  & 
qui  pendant  9  ans  y  devaient  suivre  les  cours  de  trois  classes, 
préparant  à  la  carrière  d'artiste.  Le  premier  président  fut  le  célèb 
Betzkoï,  conseîller-privé-actuel  et  qui  jouissait  de  l'intime  confian 
de  Catherine.  Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  dugoaven 
ment  s'accrut  jusqu'à  3oo,  nombre  que  les  nouveaux  ^atuts  de  i& 
consacrèrent  comme  définitif;  et ,  indépendamment  de  ces  pensîo 
naires,  l'Académie  ouvrit  encore  à  tout  le  monde  une  école  gratui 
de  dessin.  Les  statuts  furent  encore  une  fois  modifiés  par  oukase  < 
1 9  décembre  i83o>  et,  en  vertu  de  cette  décision,  l'Académie,  dont  Tel 
est  porté  à  la  somme  221,825  r.,  doit  recevoir  tous  les  trois  ans  ' 
pensionnaires  de  la  couronne  âgés  de  14  ans  et  doués  d'heureoi 
dispositions  pour  les  arts  ;  elle  peut  admettre  en  sus ,  mais  non  à  1 
frais,  jusqu'à  cent  surnuméraires.  Le  cours,  divisé  en  deux  classe 
est  de  six  ans  (i).  Cet  établissement  possède  de  belles  collections  < 
modèles ,  de  plâtres ,  de  tableaux  originaux,  d'esquisses  et  de  dessi 
de  grands  maîtres  qu'il  doit  aux  soins  de  Chouvalof  et  de  Betski 
Le  comte  Strogonof  y  ajouta  plus  tard  des  cartons  de  Raphaël.  Les  3< 
tableaux  qui  furent  envoyés  d'Italie  par  le  premier  sont  aujourd'h 
bien  dégradés  ;  en  1 774  l'amiral  Spiridof  donna  nne  foule  de  fragme 
de  statues  et  bas- reliefs  antiques  qu'il  tf\'ait  recueillis  dans  les  il 
de  l'Archipel, et  Alexandre  I"  fit  d'autres  dons  à  l'Académie.  L'espa 
ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  plus  de  détail  sur  ces  collecdon 
auxquelles  reviennent  aussi  les  principaux  tableaux  de  ses  élèv 
Tous  les  ans,  au  mois  de  septembre,  a  lieu  nne  exposition  publiqt 
pendant  laquelle  toutes  les  salles  de  l'Académie  sont  ouvertes 
public. 

lu  Académie  impériale  russe^  qui  a  pour  mission  spéciale  de  culti\ 
la  langue  du  pays  et  d'en  faciliter  l'étude ,  fut  fondée  par  un  ouki 

* 

(k)  "Voyez  ces  statuts  eu  allemand  dans  Dcr  Russische  Merkur^  de  M.  Oldcki 
i83i,iî"  5,  6  et  7. 
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de  Catherine  II,  eo  date  du  3o  septembre  1783,  et  ouverte  le  11  cmv 
tobre  suivant  sous  la  présidence  de  la  princesse  Daschkof,  dojà 
présidente  de  rAcadémie  des  sciences.  En  1785  cette  AcAcIrnùi* 
comptait  d^à  53  membres  et,  quoique  ses  ressources  fussent  bornées, 
dk  entreprit  et  acheva  des  travaux  considérables.  C'est  ainsi 
qu'elle  publb  en  1794  son  grand  dictionoairo  étymologique  en 
5  Tol.  in-4°;  en  i8oa  sa  grammaire  dans  laquelle  la  langue  nationale 
est  ramenée  à  des  règles  fixes  et  générales;  de  1806  à  i8aa  son  die- 
lioDuaire  par  ordre  alphabétique  en  6  vol.  in-4">  et  depuis  1816  ses 
A'oKMi&f  long-temps  rédigées,  pour  la  majeure  partie,  par  M.  l'amiral 
Chidiekor,  l'un  des  plus  savans  et  des  plus  judicieux  slavinistes»  et 
dont  il  a  paru  chaque  année  unelivraison(i).  L'Académie  russe  a  même 
atrepris  la  rédaction  d'un  dictionnaire  comparatif  de  200  langues, 
prqet  auquel  Catherine  s'est  associée  en  personne  et  qui  a  produit 
4l«ix  volumes  qui  toutefois  ne  sont  encore  qu'une  ébauche.  Les 
stttols actuels  de  cette  compagnie  qui,  sous  l'empereur  Paul,  avait  ces- 
séiTélre reconnue  comme  établissement  public  entretenu  aux  frais  du 
(rêfor,  sont  du  29  mai  1818  ;  son  état  annuel  est  de  60,000  roubles. 
Outre  tes  60  membres  ordinaires,  nommés  par  élection,  elle  a  un 
grand  nombre  de  membres  honoraires  des  deux  sexes,  en  Russie  et  à 
rêtranger.  Elle  occupe  dans  la  première  ligne  de  Vàssili-Ostruf  une 
maison  en  pierre,  petite,  mais  élégante;  on  y  conserve  une  bibliothèque 
qui  eo  i83i  était  c0m|>oséede  a,4^5  volumes. 

V Académie  médicù-chirurgicaU ^  avec  les  deux  grands  hôpitaux 
qoieosoot  pour  ainsi  diredes  annexes»  celui  des  troupes  de  terre  et 
celui  des  troupes  de  mer,  forme  l'un  des  plus  grands  établissement» 
qu'oB  puisse  imaginer  et  occupe  une  longue  s«*rie  de  bâti  mens  dans 
le  quartier  de  Vybourg,  nou  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Né%a.  \jcs 
bûpitaux  fondés  dès  l'an  1718  peuvent  rece\oir,  Tuu  en  hiver  %^HHi 
et  eo  été  jusqu'à  3,ooo  malades,  T.iutre  en  hiver  i,ioomaladeset  30o 
deplosen  été  (a).  Pierre-le- Grand  avait  aussi  fondé  déjà  prèi»de  es 
grands  hôpitaux  militaires  de  Petersbourg  et  de  Moscou  de^  écol<-% 
médtco- chirurgicales.  Paul  Lr  les  réorganisa  Tune  et  Taulre  cl  leur 

(i)  La  Franrcy  BalhcuravKOicnl .  k  Miitic  p^n  de  c^  tratarjx  f-iot^ii^. 
Mail  c»  Allcau^:BC  00  en  a  prit  <t>biai»4aiKe  far  U  tnàurig^n  ëllfmkhàt'  pij. 
bliêe  CB  i8s6  et  iSa^,  «ou  ce  lr.7«  :  t'*ttem<liumjr*n  af^tr  dif.  Sprat.Ut,  \.  \ 
dn.  Siiol-PétenfccMir* .  çrand  m  %*  Il  ^n  mt  mbdu  rf%m^**!  ^u\  V  Journal 
AmdJ  de  Smmt'Pétentamrg,  rta^,  ft*'  9i  ^.C  3>. 

.1;  ReÎBrrf ,  1. 1.  !«.  09-109  .  t.  11.  p   ir^'.l-». 


262  LIVRK     I.    CTBAflTRE    H. 

donnn  le  titre  d'Académies  (Voir  celle  de  Moscou  à  la  page  80) 
Son  oukase  du  12  février  1799  fut  ensuite  complété  par  celui  di 
l'empereur  Alexandre  en  date  du  29  novembre  i8oa.  L'Académie  eo 
tretient  aux  frais  du  gouvernement  160  élèves  (suivant  d'autres  401 
élèves),  chacun  pendant  4  Ans  :  ils  sont  obligés  ensuite  d'entrer  au  te^ 
vice  public  et  d*y  rester  au  moins  8  ans  oiats  le  nombre  total  4a 
pensionnaires,  le  plus  souvent  fils  d'ecclésiastiques,  peut  s^élevor  jus* 
qu'à  5fto.  Les  cours  se  font  en  russe  et  en  allemand;  Ut  praliqoe  Ci 
constamment  jointe  à  la  théorie;  des  examens  sévères  précèdent  li 
^  réception  des  élèves  au  grade  de  médico-chirurgiens,*  et  de  nouvelle 
épreuves  dans  le  domaine  de  Ténidition  médicale  attendent  le  pelî 
nombre  de  ceu\  qui  se  font  recevoir  docteurs^  Dans  le  jardin  de  1 
slobode  maritime  est  situé  le  bAtiment  principal  »  en  briques»  ayan 
une  belle  façade  avec  deux  ailes  latérales,  mais  itiasquée  parle 
bAtisses  etivironnantes  :  là  sont  logés  les  pensionnaires  »  divisés  et 
quatre  classes;  là  se  trouvent  la  grande  sal  le  des  confëreaces,  le  cabine 
minera  logique,  les  cuisines  et  offices,  etc.  Dans  le  bâtiment  orné  d'uni 
coupole  qui,  sur  an  grand  développement^  longe  le  bord  de  la  Ifévi 
en  réùnissabt  le  grand  hôpital  militaire  avec  celui  de  la  Flotte,  son 
les  auditoires,  les  théâtres  d'anatomie  et  de  physiologie,  le  laboraloin 
de  chimie,  les  cabinets  de  physique  et  de  chirurgie^  etc.  Les  instni- 
mens  de  physique  et  ceux  d'astronomie  provieiment  du  cabinet  do 
comte  Boutourline  qui  fut  acheté  par  Alexandrie.  La  bibliothèque 
est  précieuse:  en  i8o5  elle  comptait  12^000  ouvrages  en  ao,ooc 
volumes(i).Leyi7r<///t  botanique  {\\\\  occupe,  dans  l'île  desApothicaires, 
une  grande  étendue  de  terrain,  en  est  jusqu'à  un  certain  point  um 
dépendance  :  it  est  entretenu  avec  beaucoup  de  luxe  et  dans  ses 
serres  on  voit  les  plantes  les  plus  rares  et  les  plus  délicates,  sur 
tout  celles  qui  étonnent  par  leurs  proportions  colossales.  En  i8a( 
on  comptait  80,000  plantes  de  toute  espèce  appartenant  à  enviroi 
11,000  genres.  L'Académie  médico-chirurgicale,  dont  T^/ar  est  au^ 
jourd'hui   de  386,290  r.,  est  placée  sous   la  direction  du  collègi 


(i)  M.  de  SaÎDt-Maure,  daus  un  article,  du  reste  très  mal  fait,  de  soo  livre Pé 
tersbourgf  Moscou  et  les  provinces  ^  t.  III,  p.  ta  5,  dit  3  2,000  volumes  pour  Paanét 
i83o.  II  compte  400  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Élut.  «  Lorsque  les  élève; 
sortent  de  cet  institut,  dit- il  encore ,  ils  sont  disséminés  dans  la  flotte,  Tarmée, 
les  mines,  les  villes  de  districts,  les  colonies,  les  manufactures  et  autres  établis- 
semens  de  la  couronne.  Celte  école  founiit  annitt llemeut  100  sujets;  celle  de 
Moscou,  établie  sur  les  mêmes  bases .  en  fournit  So  •» 


mréietnal  doat  la  présidence  appartient  au  médecin  en  chef  de  Tétat- 
iMJor  général. 

VVtwersàé  impériaie  de  Saint-Pétersbourg,  après  celle  de  Kiefla 
plus  jeune  de  Tempire,  fut  fondée  en  1819,  et  reçnt,  en  i8i5,  le 
même  réginne  et  les  mêmes  institutions  qui  ont  été  données  en  1804 
ittK  autres  imiTersités  russes*,  elle  occupe  encore  ,  dans  le  quartier 
de  Moscou ,  le  local  proYisoire  qui  appartenait  autrefois  à  l'institut 
pédagogique  auquel  elle  a  succédé;  mais  il  est  à  présumer  qu'elle  ne 
ttrdera  pas  à  transférer  son  siège  plus  près  de  l'Académie  des 
leiences,  dans  le  bâtiment  dit  des  Douze-Collèges,  à  Vassili-Ostrof. 
Ponr  le  moment  son  local  ne  peut  donc  donner  lieu  k  aucune  des- 
criptioD  :  l'éCal^lissement  en  lui-même  n'exerce  encore  qu'une  bien 
fiible  influence  et  ne  doit  pas  nous  arrêter  long-temps.  A  Moscou , 
ruuÎTersité  occupe  le  premier  rang  parmi  les  établisseniens  scienti- 
fiques;! Saint-Pétersbourg  il  n'en  est  point  ainsi  :  venue  la  dernière, 
iprès  les  Académies  des  sciences  ,  des  beaux-arts ,  russe,  médico- 
ciiîrorgieâle,  etc.,  elle  n'a  pu,  en  si  peu  de  temps ,  attirer  à  ses  Ic- 
coBS  11  jeunesse  dispersée  dans  la  multitude  d'établissemens  qui  lui 
sodt  ouverts.  Tontes  les  facultés  n'y  sont  pas  encore  installées.  Voici 
quel  I  été,  k  différentes  époques,  le  nombre  des  maîtres  et  celui  des 
élèves  de  cette  école  de  nouvelle  création. 

En  1824,  38  professeurs  et     5i  étodians 

1829,                —  177  — 

i83o ,  37        —  202  — 

18^1 ,  4*         —  a36  — 

A  la  circonscription  de  l'université  de  Saint-Pétersbourg  appartien- 
■eot,eD  vertu  de  l'oukase  du  12  janvier  i83i ,  les  six  gouvernement 
suivaos:  Saint-Pétersbourg,  Novgorod  ,  Pskof,  Olonetz,  Volf^da, 
Arkhaoghelsk.  Avant  i83i,  cette  circonscription  embrassait  uii  plus 
grand  nombre  de  gouvernemens.  Voici  quel  était,  dans  ers  rnémes 
sii  go<ivemeroenSj  le  total  général  des  établissemens,des  maîtres  et 
des  élèves,  à  difTérentcs  époques: 

£n  1814»  149  établiss.        720  maîtres,  7,812  «.levev 

1816,  140       —  720     —  7f849     — 

i83i,  196       —  3o9?;—  8,714     — 

i83a,  20S       —  1,042  i^avec  les  employés;  9,214     — 

Les  établissciDens  de  i832  consistaient  en  une  université,  8  gym  • 
oaies,  5i  écoles  élémentaires  d'arrotidis^f-nient ,  64  écoU  •«  [^ofiii- 
laires  paroissiales ,  et  81  y>en<i<^mn,it'«. 
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V  .  uiitver^ite  de  Saint- Pélersboarg  est  joînl  Vlmidiut pédagogiqtte 
>.tiH.^*  ^Mi  rormai^  rétabli  en  1818,  et  qoî  avait,  en  iSBo,  ai  pro^ 
i<»a«;ui>  ei^  élèves;  en  i83i ,  25  professeurs  et  94  élèves.  Les  jeunes 
;,^ua.  Jvstiués  À  Tétat  d^instiluteiirs  primaires  y  font,  dans  Fespacc 
ÙK  ^\  ans,  trois  cours  difierens  dont  le  dernier  seulement  est  con- 
^«KM-if  à  la  pédagogique  proprement  dite.  La  plupart  d'entre  eux  pas- 
sent par  un  séminaire  pour  arriver  à  cet  Institut  De  l'université 
dépendent  encore  les  ^mnaset  au  nombre  de  S,  conformément  à 
Toukaise  du  8  décembre  1828,  et  dans  lesquels  s'est  fondue  l'ancienne 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d  enumérer  tous  les  établissemens  d'in- 
struction publique  ouverts  à  la  jeunesse  de  Saint-Pétersbourg;  et 
beaucoup  de  ceux  que  nous  aurions  à  nommer  ne  dépendent  pas  de 
Funiversité.  Cependant  dans  la  grande  quantité  de  ces  écoles  il  en 
est  quelques-uues  qu'il  est  impossible  de  passer  sous  silence  :  nous 
leur  consacrerons  au  moins  quelques  lignes. 

U institui  tle  jeunes  demoiselles  de  Smolna.  Smolna^t  le  nom  d'un 
village  qu'on  voyait  autrefois  dans  Tangle  formé  par  la  Neva  là  où 
elle  se  détourne  vers  l'est,  village  dont  l'emplacement  est  aujour- 
d'hui compris  dans  le  8*  quartier  de  Saiut-Pélersbourg,  dît  Rcjest- 
venski.  Elisabeth  fit  bâtir  en  cet  endroit  une  église  et  un  palais 
qu'elle  n'habita  pas  long-temps,  mais  qu'elle  fil  convertir  bientôt 
en  un  couvent  de  religieuses  qui  prit  le  nom  de  Ynsskrécensk  et 
où  20  nonnes  furent  installées  en  i744-  Sous  Catherine  II  les  bâti- 
meus  furent  en  grande  partie  reconstruits  et  agrandis,  pour  rece- 
voir un  pensionnat  de  jeunes  filles  organisé  sur  une  grande  échelle, 
une  maison  d'enfans  trouvés  et  une  banque  d'emprunt  ou  lombard; 
maintenant  ils  forment  un  beau  et  vaste  carré  en  pierre  autour  de 
réglise  dont  la  coupole  hérissée  de  tourelles  domine  tout  le  quar- 
tier. Le  lombard  et  l'hôtel  des  en  fans  trouvés  furent  bientôt  trans- 
férés plus  au  centre  de  la  ville;  mais  l'institut  fondé  en  1764  pour 
5o  élèves  nobles  et  60  de  la  classe  bourgeoise  resta  et  reçut,  sous  le 
même  règne,  jusqu'à  200  des  premières  et  240  des  autres.  Cependant 
la  situation  économique  de  cet  établissement  et  le  plan  d'éducatjon 
qu'on  y  suivait  étaient  peu  satisfaisans,  lorsque,  par  oukase  du  12 
novembre  1796,  Tcmpereur  Paul  I*' en  confia  Tadministratioii  à 
SA  femme,  nilustre  Marie  Fœdorovna,  la  mère  des  indigenset  des 
orphelins,  l'orgueil  de  sou  sexe  par  les  bienfaits  et  les  lumières 
qu'elle  a  su  répandre  autour  d'elle  avec  une  profusion ,  fruit  de 
ses  économies,  et  avec   une  activité  que  Tâge  n'a  point  ralentie. 
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Posant  les  ^%  ans  de  cette  sage  administration ,  Tinstitut  de  Smolna 
fleuiitet  donna  l'éducation  la  plus  soignée  à  2,657  jeunes  personnes. 
On  j  reçoit  de  préférence  les  filles  de  la  noblesse  héréditaire,  mais 
*peo  fiorlonée  :  l'éducation  qu'on  offre  à  ces  jeunes  personnes  de 
haoto  naissance  est  brillante  et^  les  prépare  à  la  vie  du  grand 
Boode;  les  élèves,  au  nombre  de  3oo,  entrent  à  8  ou  9  ans  et  res- 
10119  ans;  quelquefois  elles  sont  dotées  aux  frais  de  rélablissemenr, 
et  les  iix  premières  de  chaque  promotion  ,  celles  qui  se  sont  le  plus 
distÎDgttées  par  les  mœurs  et  par  les  études,  reçoivent  le  chiffre 
en  or  de  l'impératrice  qu'elles  portent  toute  leur  vie.  Les  élèves  des 
clisses  bourgeoises  sont  admises  h  l'âge  de  onze  ans  et  en  restent  "six; 
on  en  reçoit  aoo  à  titre  gratuit  Outre  ces  pensionnaires  entretenues 
tux  frais  du  gouvernement,  l'institut  en  reçoit  aussi  moyennant 
piiement  et  le  nombre  de  celles-ci  s'élève  encore  ordinairement  à 
près  de  3oo.  L'état  de  la  maison  est  de  65o,ooo  roubles  par  au  ; 
une  foule  d'employés,  et  des  professseurs  et  maîtresses  très  distin- 
gués y  sont  attachés. 

Minstitttt  de  l'ordre  de  Sainte-Catherine ,  ordre  dont  Timpératrice 
est  ordinairement  grande  maîtresse ,  est  organisé  à-peu-pres  sur  le 
même  pied;  mais  il  reçoit  des  élèves  nobles  sans  distinction  de 
famille  et  sans  préférence  pour  la  noblesse  héréditaire.  Il  fut  fondé 
par  l'impératrice  Marie  eu  1798,  pour  60  demoiselles,  filles  d'em- 
ployés supérieurs ,  nobles  par  la  classe  à  laquelle  le  service  soit  au 
civil,  soit  au  militaire,  les  a  fait  arriver.  Il  occupe  sur  remplace - 
nsentde  Taucien  Palais  italien, sur  la  rive  gauche  de  la  Fontanka, 
OD  vaste  bâtiment,  véritable  palais  avec  un  beau  jardin.  Le  plan 
d'études  est  à -peu- près  le  même  que  celui  suivi  à  Smolna;  les 
jeunes  personnes,  reçues  à  10  ans  et  quelquefois  au-dessus,  res- 
tent six  ans  à  l'institut ,  sans  cependant  y  être  rigoureusement  as- 
treintes. On  admet  60   pensionnairps  à  titre  gratuit  et  240  payant 
chacune  900  roubles.  Depuis  sa  fondation  jusqu'en  1828,  879  jeunes 
Personnes  y  ont  été  formées  :  3oo  gratis,  a5o  aux  frais  des  divers 
iDenabres  de  la  famille  impériale,  et  829  à  ceux  de  leurs  parcns. 
^lles  des  élèves  de  cet  institut,  comme  aussi  du  couvent  de  Smolna, 
qui  ont  pris  du  goût  pour  renseignement  et  dont  la  fortune  ne 
leur  promet  pas  un  avenir  assorti  à  leducation  qu'elles  ont  reçue, 
ciklrent  dans  la  pépinière  d'où  elles  sortent  de  suite  sous-maitresses 
d  maîtresses.  Vétat  de  cette  maison  est  de  242,900  roubles.  (1) 

1 1^  Outre  les  oin rages  de  Georgi,  de  Reinxfrs  (t.  II,  p.  1 75-3)3;,  de  M.  Slun'h, 
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V École  de  commerce  est  établie  dans  la  Voiodimerskaïa,  quartier 
de  Moscou,  non  loin  de  N.  D.  de  Vladimir.  Fondée  à  Moscou  en 
i77!t  par  le  patriote  Procofii  Akimficvitch  Demidoft  elle  fut  réor* 
ganisée  par  rimp^^ratrice  Marie  et  transférée  à  Saint-fétersbouri; 
en  1800.  On  y  reçoit  a  dix  ans  60  élèves  fils  de  négociaos,  entre» 
tenus  soit  aux  frais  de  l'école,  soit  à  ceux  du  commerce  ou  de  eer- 
taines  localités,  et  100  autres  payant  800  roubles.de  peinioo.  L^ 
nombre  de  160  ne  peut  être  dépassé;  il  s'y  en  trouvait  .en  tout  it^. 
en  i832,  et  368  en  sont  déjà  sortis  après  avoir  achevé  lear  éducà-^ 
tion.  Ils  doivent  y  passer  huit  ans, cependant  la  sortie  est  facultative^ 
Sans  parler  de  l'instruction  générale,  les  élèves  reçoivent  une  édnca — 
tion  assortie  à  l'état  qu'ils  doivent  embrasser  :  on  leur  enaeigne  1^ 
calcul ,  la  tenue  des  livres ,  la  science  du  commerçant ,  la  technolo^ 
gie,  l'histoire  naturelle  sous  le  rapport  des  produits  qui  entrent  dans 
le  commerce,  etc.  Outre  le  russe,  l'allemand  et  le  françab,  ils  w^ 
prennent  encore  l'anglais,  comme  particulièrement  utile  à  leur  vo« 
cation.  A  leur  sortie,  on  cherche  à  les  placer  dans  de  bons  comp. 
toirs,  et ,  au  besoin,  ils  peuvent  rester  une  année  de  plus  dans 
l'école. 

U Institut  des  sourds-muets  est  dans  le  deuxième  quartier  de  l'A- 
mirauté, près  de  la  Moïka.  Il  fut  fondé  ik  Pavlofsk ,  «n  1806,  par 
l'impératrice  Marie,  qui  n'y  reçut  d'abord  que  11  pensionnaires 
confiés  à  la  direction  d'un  élève  de  l'abbé  Sicard  ;  mais  plus  tard  elle 
doubla  ce  nombre,  transféra  l'Institut  .à  Saint-Pétersbourg,*  en  it 
une  dépendance  de  l'hospice  des  enfans  trouvés  de  cette  ville  1  et  y 
admit,  pour  le  compte  de  celui  de  Moscou,  encore  20  élèves  de 
plus.  En  i8a8,  on  y  comptait  5i  sourds-muets  entretentis  par  la 
maison,  et  46  autres  élevés  aux  frais  de  particuliers.  Il  en  est  sorti 
des  hommes  très  capables  et  qui  se  sont  distingués  dani  différentes 
professions. 

U  Établissement  oriental^  fondé  en  i8a3 ,  dans  le  but  de  former 
ce  qu'on  a  nommé,  en  France,  ties  jeunes  de  langues  et. d'habiles 
interprètes  pour  les  relations  diplomatiques  de  la  Russie  avec  les 
gouvememens  de  l'Orient,  les  Turcs,  les  Persans,  l'Egypte,  les 

Gemœlde  von  St.  Petersburgt  X.\,  p.  807 -3 1 1 ,  et  Biusland  unter  Alexàndtr  1, 
.  IV,  p.  1^7  sqq.^  il  faut  avoir  soin  de  consuller,  sur  tous  les  élablissemens  placés 
naguère  sous  Tadaiinistratiou  de  rimpératrice  Marie  Fœdorovua ,  un  triTaH  if  es 
étendu  et  très  intéressant  de  M.  Engelhardt ,  dans  les  Russuche  BJùceilen ,  t.  I V , 
p  1*61. 
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Boiikbares,  les  Mongols,  etc.,  dépend  du  dépaitcmcut  asiatique  du 
collège  de  rempire,  aHaires  étrangères.  Il  se  trouve  établi  dans  ce 
BMNnent  dan^  an  vaste  b6tel  de  la  Grande-Morskoï.  Le  goiivemement 
V  catretient  un  petit  nombre  d'élèves  qui  y  séjournent  environ  six  ans. 
i  b  bibliothèque  de  l'établissement  a  été  réunie  celle  du  diplomate 
Itiliasky»  riche  en  maouscrils  orientaux  (voir  p.  ^57).  —  On  peut 
toBàôéter  comme  nne  annexe  de  cet  èiablissement  V Institut  kal- 
M(|f,  le  premier  de  ce  genre»  fondé  en  18)0,  dans  Tile  des  Apolhi- 
ciifV9,et  où  l'on  a  réuni  cinq  jeunes  Kaimnka,  de  Torde  Erketen  sur 
le  Volga,  avec  dix  garçons  russes  du  gouvernement  de  laroslavl , 
sons  li  direction  de  M.  Schmidt ,  le  premier  Européen  qui  ait  bien 
fait  coôoiddre  cette  langue. 

V Instant  pratique  de  tecùnoiogie,  qui  dépend  du  département  des 
naaofiictures  et  du  commerce  intérieur,  fut  ouvert  en  i83i.  Il  a 
pour  destination  de  former  des  sujets  capables,  par  leurs  connais- 
iiDcef  théoriques  et  pratiques ,  d'être  placés  à  la  tête  de  fabriques 
oocrnsines.  Guy  reçoit  iSa  élèves  pris  parmi  les  candidats  pré- 
leotés  par  différentes  villes ,  au  choix  du  ministre  det  finances. 
L'enseignement  embrasse  la  religion,  Ja  langue  russe,  la  géographie 
etdifs  notions  générales  d'histoire,  le  dessin  et  la  calligraphie  ,  les 
nMthfinatiques  et  la  mécanique  ;  ^histoire  naturelle,  la  physique  et 
JA  chimie  dans  leur  application  aux  arts;  la  technologie  en  général; 
latfiotore,  l'art  d'apprêter  les  étoffes,  la  construction  des  maclii- 
ocs,  etc.  On  trouve  dans  l'Institut  un  laboratoire  chimique  et  dif- 
fnrens ateliers.  Les  élèves  qu'on  reçoit  de  treize  à  quinze  ans,  sont 
difiiés  en  deux  /tges,  et  chaque  cours  dure  trois  ans.  Ceux  auxquels 
OD  ne  reconnaît  pas  les  capacités  requises  ne  passent  pas  du  pre^ 
niier<%f  dans  le  second,  mais  sont  placés  de  suite  dans  les  fabri- 
ques comme  ouvriers;  les  autres,  partagés  en  apprentis  et  en  com- 
pagaoBS,  terminent  leurs  études,  et  les  plus  distingués  d'entre  eux, 
surtout  s'ils  savent  plusieurs  langues,  (ont  envoyés  en  pays  étran- 
gers, lis  sortent  avec  le  titre  de  mécaniciens  ou  de  maAres-experfs , 
et  rinstitut  s'emploie  à  leur  trouver  un  placement  convenable.  Ce- 
pendant, après  les  six  ans  révolus,  ils  y  restent  encore  deux  ans 
conine  compagnons,  et  peuvent  même  être  employés  dans  les  fabri- 
ques de  la  couronne. 

h'Éeoie  pour  ta  navigation  commerciale,  réunie  à  l'ancienne  École 
de  navigation  et  de  construction ,  fut  fondée  par  oukase  dn  1 1  no- 
vembre i8ft9,  et  ouverte  en  i83i  ;  elle  est  également  dans  les  attri- 
butions du  ministre  des  finances ,  dont  ressort  le   département  des 
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inaDuractures  et  da  cominerce  intérieur.  On  s'est  proposa  an  double 
but  :  I*  de  former  pour  les  besoins  du  commerce  des  pilotes  et  des 
patrons  de  bàtimens;  et  a*  des  constructeurs  capables  pour  la  .ma- 
riae  marchande.  On  y  reçoit,  entre  quinze  et  dix-sept  ans.  Sa  élèves 
aux  frais  du  gouvernement  •  et  de  i  a  à  ao  pensionnaires  payans  ; 
les  candidats  sont  présentés  par  les  magistrats  des  populations  des 
ports.  Des  externes  peuvent  être  admis  aux  cours  de  nayigatioo. 
Tous  les  élèves  sont  divisés  en  deux  âges ,  et  chaque  âge  en  deux 
classes  :  ils  restent  quatre  ans  ;  on  exige  pour  l'admission  tme  con- 
stitution robuste ,  de  bons  certificats,  la  lecture  et  l'écriture  mases,  et 
les  quatre  régies  du  calcul.  Les  élèves  sortent  pilotes  ou  aide-pilotes. 

y  Institut  forestier  y  établi  à  deux  versles  de  la  porté  de  Vybourg, 
fut  réorganisé  en  1839;  il  forme  des  agens  forestiers  capables  et  de 
bons  arpenteurs.  On  y  reçoit  78  élèves  aux  frais  de  la  couronne  :  ils 
sont  divisés  en  6  classes  er  restent  6  ans.  Les  candidats ,  pris  de 
préférence  parmi  les  en  fans  de  forestiers,  doivent  être  forts,  de 
l'âge  de  douze  à  quinze  ans ,  et  savoir ,  outre  la  lecture  et  l'écriture, 
les  éléniens  du  calcul.  Les  pensionnaires,  non  entretenus  par  le  gou- 
vernement ,  paient  700  roubjcs  par  an  ;  ceux-ck  sont  libres  à  leur 
sqrtie  :  les  autres  sont  obligés  de  rester  dix  ans  au  service  du  gou- 
vernement. Les  élèves  les  plus  distingués  sont  envoyés  à  l'étranger, 
surtout  à  Berlin. 

U école  de  Saint- Pierre,  qui  est  la  principale  école  protestante  à 
Saint-Pétersbourg,  peut  aussi  servir  de  modèle  aux  écoles  secon- 
daires en  général.  Elle  est  dans  la  perspective  de  Nefski,  dans  les 
bàtimens  qui  entourent  l'église  luthérienne  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  laquelle  existe  en  cet  endroit  depuis  le  29  juin  1728,  où  le 
feld  maréchal  comte  de  Munich  en  posa  la  première  pierre.  L'é- 
cole fut  fondée  en  176a;  elle  jouit  de  privilèges  importans  qui  fu- 
rent encore  augmentés  par  un  oukase  du  8  février  1829  et  en  i83o  : 
plus  de  5oo  élèves  des  deux  sexes,  appartenant  aux  classes  bour- 
geoises, y  reçoivent,  dans  deux  sections  distinctes  et  dans  des  classes 
nombreuses,  une  éducation  plus  solide  que  brillante,  et  telle  qu'elle 
se  donne  dans  les  écoles  bourgeoises  allemandes. 

Le  manque  d'espace  nous  empêche  d'énumcrer  ici  toutes  les  so- 
ciétés scientifiques,  littéraires  ou  seulement  d'instruction  qui  ont 
leur  siège  dans  la  capitale,  et  nous  avons  dû  de  même  supprimer  les 
détails  trop  minutieux  sur  les  écoles.  Par  la.  même  raison  il  nous 
était  interdit  de  donner  le  tableau  complet  de  toutes  les  collections 
eh  tout  genre,  qui  se  trouvent  à  Saint-Pétersbourg.  Toutefois  on  ne 
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saurait  passer  soas  silence  la  fondation  très  remarquable  d'un  pa- 
tfioie  illustre,  jaloux  de  contribuer ,  môme  après  sa  mort ,  aux  pro- 
grades  lettres,  dans  sa  patrie.  Le  Musée  Roumantsof^  fondé  et 
doi^ par  le  chancelier  de  ce  nom,  et  ouvert  au  public  en  1827  , 
occupe,  sur  le  quai  Anglais,  Tancienne  demeure  de  ce  Mécène  russe.' 
Oatre  one  bibliothèque  précieuse  et  riche  en  manuscrits  ,  on  y  voit 
dei  médailles,  des  antiquités ,  des  curiosités  de  toute  espèce.  Nous 
dirons  ailleurs  ce  musée.  —  Parmi  les  galeries  de  tableaux,  parti- 
culières, celles  du  comte  Strogonof ,  dans  la  perspective  de  Nef^^ki  ; 
celle  du  prince  Bezborodko,  près  de  la  grande  Poste  ;  celle  du 
grtnd-veneur  M.  Cyrille  Lvovitch  Naryçhkine ,  sur  la  Fontanka  ; 
celle  de  l'amiral  Mordvinof;  celle  du  prince  BéloceUki,  etc.,  méri* 
leot  uoe  mention  particulière ,  et  nous  aimerions  à  les  décrire  si  le 
défaut  d'espace  et  le  manque  de  renseignemens  positifs  (car  nous-méme 
nonsn'avons  vn  que  celles  du  comte  Strogonof  et  de  M.  de  Naryçhkine) 
ne  s'y  opposaient.  Le  Musée  russe  de  M.  Paul  de  Svignine,  renfer- 
Biant  outre  une  bibliothèque ,  des  tableaux  de  peintres  russes ,  des 
ouvrages  de  sculpture,  des  portraits  en  miniature  de  souverains 
et  d'autres  personnages  historiques,  de  l'argenterie  antique  ,  des 
monnaies  et  médailles,  un  cabinet  minéralogique  ;  ce  musée,  dont  il  a 
ptru,  en  1829,  un  catalogue,  a  été  mîs  en  vente,  et  nous  ne  savons 
pas  s'il  n'a  été  transféré  ailleurs.  La  collection  de  cartes  du  prince 
Lal^nof-Rostofski ,est  remarquable:  on  vient  d'en  publier  le  cata- 
logue. Enfin,  pour  être  complet,  notre  tableau  devrait  comprendre 
encore  différens  autres  établisseraens ,  tels  que  \* Institut  patriotique 
pour  lao  pensionnaires  nobles  entretenues  par  la  couronne,  fondé 
primitivement  (181 4)  par  une  Société  de  dames  et  placé,  par  oukase 
doiBmai  1827  ,  sous  la  direction  de  rimpéralrice  Alexandra  Fœ- 
dorovna;  d'autres  fondations  de  dames,  plusieurs  pensionnats  par- 
ticuliers célèbres,  les  écoles  paroissiales  de  Sainte- Aune  et  de  Sainte- 
Citherine,  etc.  ;  mais  il  doit  se  borner  à  faire  connaître  ce  que  la  ca- 
pitale renferme  de  plus  important  dans  toutes  les  branches. 

V.  Monumens  et  établissemens  relatifs  au  commerce  et  à  Vindustrie, 

On  trouvera  plus  bas  un  précis  de  l'histoire  du  commerce  de 
Saint-Pétersbourg  et  de  Kronstadt,  qui  en  est  le  port,  ainsi  que  le 
tableau  de  l'état  actuel  de  ce  commerce;-  plusieurs  écoles  spé- 
cialement afTectées  au  commerce  ont  déjà  été  décrites  :  ici  nous 
avons  ï  faire  connaître  les  bâtimens   remarquables^    principaux 
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sièges  des  alTaires,  et  les  grandes  exploitations  industrielles  renfer- 
races  dans  la  capitale. 

Le  Gostinoi  dpnr  ou  grand  bazar  russe  est  un  immense  trtpèse 
renfermé  entre  quatre  rues  dont  les  deux  principales  sont  U  per- 
spective de  Nefskt  et  la  grande  Sadovaïa;  son  c6té  le  plus  long  «  près 
de  1,200.  pieds;  le  côté  le  plus  court  en  a  35o,  Constrott  cT^bord  m 
charpente  (1)9  on  commença  à  le  rebâtir  en  briques  en  175$: 
on  n'avait  fini  encore  que  du  côté  de  la  perspective ,  lorsqu'on  1780 
un  incendie  consuma  le  tout  ;  alors  on  s'y  remit  avec  plus  d'activhi 
et  eif  1785  le  nouveau  bazar  fut  achevé.  C'est  un  bâtiment  à  deos. 
étages  avec  arcades  :  il  fut  entrepris ,  dit  l'abbé  Georgel  (a)»  par  un^ 
compagnie  russe  qui  en  est  propriétaire.  Le  même  auteur  ajoute  : 
a  Ce  bâtiment  est  double ,  avec  double  galerie  en  arcades  :  il  a  ses 
jours  et  ses  boutiques  dans  Tintérieur,  sur  une  vaste  cour...  Cest  U| 
que  sont  réunis  tous  les  marchands  russes  :  aucun  marchand  étran» 
ger  n'y  habite.  Tout  y  est  boutiques,  en  gros  et  en  détail...  C'esl  un 
spectacle  curieux  pour  un  étranger  que  la  multitude  et  la  variété  de 
ces  boutiques.  Les  arcades  inférieures  et  supérieures  (dont  cbacuns 
a  X  70  boutiques)  forment,  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  Saint- 
Pétersbourg  une  promenade  très  agréable  à  l'abri  des  injures  do 
temps.  Tout  ce  bâtiment  est  en  briques,  avec  un  mastic  et  un  cfépisse* 
ment  qui  le  fait  paraître  de  pierre  de  taille  ;  il  est  voûlé  jusque 
sous  le  toit  qui  est  de  tôle  peinte  et  vernie  en  rouge.  Il  n'y  entre  ni 
bois  ni  charpente;  on  n'y  souffre  ni  poêle,  ni  cheminée,  ni  feu  (si 
ce  n'est  dans  la  lampe  qui  brûle  devant  l'image  sainte  qu'on  voit  dans 
chaque  boutique  ).  Les  mardiands  ont  leur  demeure  et  leur  cuisine 
hors  de  cette  enceinte.  Les  boutiques  se  ferment  au  jour  tombant, 
afin  de  n'y  pas  introduire  de  lumières.  Los  bonnets   et  les  boites 
fourrés;  les  pelisses,  de  gros  vases  d'étain  pleins  d'eau  bouillante 
et  bien  fermés,  voilà  de  quoi  y  braver  les  rigueurs  du  climat.  »  Les 
séries  de  boutiques  portent  des  noms  particuliers,  selon  qu'on  y  vend 
ou  des  draps,  ou  des  livres,  ou  des  pelleteries,  etc.   La   cour  très 
spacieuse  sert  aux  emballages  et  chargemens;  il  n'est  pas  nécessaire 
de  penser  eb  la  voyant,  comme  fait  M.  £rman  (3) ,  aux  caravanes 
des  Orientaux. 

(t^  En  1719.  Georgi,  Description  de  Saint-Pétershourg,  1. 1,  p.  17.  A  la  (Nige 
84,  00  dit  que  ce  fut  en  1705. 

(a)   yoYoge  à  Saint-Pétershourg,  p.  a 34. 
(1)  lieise  um  die  F'ell,  Hist,  fi. ,  I.  l,  p.  7 r. 
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Tout  autour  du  Gostinoï  d»or  sont  encore  une  multitude  d'autres 
boutiques,  échoppes,  marchés,  étalages  de  toute  espèce,  où  se 
Teodeut  des  fruits ,  des  pelleteries,  des  matelas,  des  habits,  des 
aliatens,  des  vieilleries  et  mille  autres  objets;  telles  sont  les  boutiques 
iargciiiene,\e  TcAoukinedoor^  les  méloutines  ou  boutiques  aux  fruils, 
le  long  bâtiment  couvert  en  fer  dans  la  Gosttjtaïa  ott/ùza,  le  carre 
tatrelecaoal  de  Catherine  et  celui  de  Saint-Nicolas,  etc.  Un  second 
GMtiDoi  dvor  est  dans  la  8«  persi)eclive  de  Vassili-Oîitrof.  Dans 
ccftb«ur$,  mais  surtout  dans  les  premiers,  on  rencontre  toujours 
QDgniMl  concours  de  peuple  et  de  marchands  vantant  leurs  nip|>es  à 
perte  d*haleine.  La  Douma j  TbôteU de- ville  et  le  principal  siège  de 
libourgeoisie,estnou  loin  du  Gostinoï  dvor,  dans  la  perspective.  Sa 
toor carrée,  bâtie  de  1800 à  i$oa  et  munie  d*une  horloge,  est  le  point 
le  plus  favorable  pour  voir  Saint-Pétersbourg  à  vol  d*oiseau  :  ce 
paDorama  est  euchanteur. 

\a  Banque d'échangCy  construite  sousTimpéiatrice  Catherine  d'a- 
près les  dessins  de  rarchitocte  Quarenghi,  est  un  des  bâtimens  les  plus 
curieux  de  la  capitale.  Elle  est  située  dans  le  3*  quartier  de  l'Amirauté, 
près  des  bazars,  et  aboutit  d'une  part  à  la  grande  rue  Sadovaa  où 
elle  a  sa  façade,  et  de  l'autre  au  quai  du  canal  de  Catherine,  près  du 
peut  en  diainea ,  aux  quatre  griffons.  Elle  se  compose  de  trois  bâti- 
neos  :  le  principal  dont  le  fronton  est  soutenu  par  six  colonnes  a 
deai  étages  au  dessus  du  rez-de-chaussée;  les  deux  autres  forment 
presque  un  demi-cercle  autour  de  lui  et  le  dépassent  par  devant  de 
manière  à  former  une  cour,  dont  une  belle  grille,  qui  tient  k  des 
piliers  de  granit,  forme  la  clôture.  Ces  constructions  latérales  sont 
mises  en  communication  avec  le  principal  corps  de  logis  par  deux 
colonnades  couvertes  de  terrasses,  et  ont  elles-mêmes  de  beaux  péri- 
styles. Une  i^econde  façade  devait  être  élevée  du  côté  du  canal  ;  mais 
cette  partie  du  plan  de  Quarenghi  n'a.pas  été  approuvée  par  l'im- 
péntrice  :  on  ne  voit  de  ce  côté  qu'un  bâtiment  circulaire  dans  une 
cour  close  par  une  muraille  percée  d'ouvertures  senii- circulaires 
et  garnies  de  grilles.  Ces  bâtimens  renferment  les  banques  d'assigna- 
tions et  d'échange  et  celle  du  commerce.  La  première  fondation  des 
établissemens  de  cette  nature  date  de  1768,  ainsi  que  l'a  fort  bien 
dit  Ruibière,  dans  un  passage  fort  malveillant  pour  la  Russie^  à  son 

• 

ordinaire  (i).  Ouverte  eu  1770  à-la-fois  à  Saint-Pétersbourg  et   à 
Moscou,  elle  fut  convertie,  m    1786^  en  une  banque  de  l'empire 

(1)  Histoire  Jr  r anarchie  (/e  Pologne ^  l.  IIF,  p.  u8o. 
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établie  seulement  dans  la  première  de  ces  capitales.  Elle  émit   un 
pupier<-nionnaie  qui  ne  descendait  pas  au-dessous  de  25   roubles, 
mais  auquel  vinrent  bientôt  s'ajoutei^  des  billets  de  lo  et  de  5 ,  et 
peut-être  même  des  billets  d'une  moindre  valeur,  si  Reîmers  n'apas 
été  mal  informé  à  cet  égard  (i).  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'expliquer 
l'origine  du  papier-monnaie  en  Russie  et  le  système  qu'on  a  suif  i  : 
nous  l'avons  fait  en  partie  ailleurs  et  nous  le  ferons  à  une  proehaioe 
occasion  d'une  manière  plus  exacte.  Nous  nous  bornerons  k  dire 
qu'il  y  a  actuellement  en  circulation  des  billets  au  porteur  de  5 ,  lo^ 
25,  5o,  loo  et  200  roubles.  La  banque  émet  ces  billets  et  les  reçoit 
contre  des  valeurs  en  cuivre;  elle  donne  aussi  des  billets  de  moindre 
valeur  en  échange  de  billets  d'une  valeur  plus  forte,  e\  remplace 
ceu  X  qui  sont  lacérés  ou  endommagés.—A  cette  banque  vint  se  joindre, 
en  1817,  une  banque  de  commerce  qui  commença  ses  opérations 
l'année  suivante  et  qui  possède  un  capital  de  3o  millions  de  roubles. 
C'est  à-la-fois  une  banque  de  dépôt ,  d'escompte  et  d'emprunt:  elle  a 
pour  destination  de  venir  au  secours  du  commerce  en  escomptant  les 
lettres  de  change  dont  l'échéance  n'est  pas  de  plus  de  six  mois,  et  eo 
faisant  des  avances  sur  dépôt  de  marchandises  susceptibles  d'être 
exportées.  Elle  reçoit  aussi  en  dépôt  de  l'or  et  de  l'argent ,  moyennant 
un  droit  de  garde  de  i;4  p-  0/0;  elle  fait  gratuitement  des  transferts 
d'un  compte  à  l'autre  des  négocians  de  la  place  et  aussi  avec  ceux 
des  endroits  où  elle  a  des  comptoirs:  ces  derniers  toutefois  moyen- 
nant un  droit  de  i;4  p.  0/0  et  pourvu  que  les  sommes  ne  soient  pas 
moindres  de  5oo  roubles  ;  enfin  elle  reçoit  en  dépôt  des  sommes  d'ar- 
gent et  en  paie  l'intérêt.  Elle  a  des  comptoirs  n  Moscou ,  Arkhangel, 
Odessa,  Astrakhan,  et  en  établit  un  temporairement,  chaque  année,  à 
Nijni-Novgorod  au  temps  de  la  foire.  Sous  ce  rapport  elle  fait  les  mêmes 
<»pérations  que  \dibanque  d'emprunt  fondée  en  1786  par  Catherine  U 
et  établie  de  l'autre  côté  du  canal ,  dans  le  deuxième  quartier  de 
l'Amirauté.  Celle-ci  a  pour  but  de  venir  au  secours  de  la  noblesse  et 
des  habitans  des  villes,  pour  les  aider  à  payer  leurs  dettes  et  à  amé- 
liorer leurs  propriétés.  Elle  fait  des  avances  sur  hypothèques  immo- 
bilières (terres  et  maisons  murées),  pour  8,  «la  et  a4  ans;  un  paysan 
et  sa  femme  (une  àrae)  donnés  en  gage,  servent  de  garantie  pour  la 
somme  de  i5o  à  200  roubles.  L'intérêt  est  de  8  pour  o;o,  dont  3 
pris  en  remboursement  du  capital.  La  banque  d'emprunt  reçoit  des 
capitaux  qui  peuvent,  çn  tout  temps,  être  retirés,  et  paie  l'intérêt 

(i)  T.  I,  p.  34«. 


auUUXilc  5  |>oiir  o/o  s*iU  restent  clcposus  plu^  de  six  inoU.  Si  \ik 
^nnoie  excùflu  lo^ooo  fr.,  la  banque  doit  ctre  prévenue  une  semaine 
à  t'avance;  et,  pour  des  sommes  très  fortes,  il  peut  y  avoir  un  délai  de 
quatre  mois.  Enfin  cette  banc|ue  fait  l'i^scomptc  moyennant  un  droit 
(TuD  demi  pour  o/o  par  mois.  —  Il  nous  reste  à  dire  deux  mots  du 
XoM^ortf  attaché  à  la  maison  des  en  fans  trouvés  de  Saint-Pétersbourg 
Je  même  qu'il  en  existe  un  auprès  de  la  maison  de  Mo!»cou.  C*est  à-la« 
loîsuo  mont- de-piété  et  une  caisse  d'épargnes.  On  y  prèle,  à  6  pour 
(yoparan,  sur  or  et  argent  les  3//|  de  la  valeur,  sur  d'Autres  métaux 
la  moitié,  et  sur  des  objets  de  toute  espèce  des  sommes  proportionnées 
à  la  valeur  à  laquelle  ces  objets  sont  taxés.  Le  prêt  se  fait  pour  un 
ap;  si  le  dépôt  n*est  pas  retiré  au  bout  de  Tannée  on  accorde  un 
délai  de  troi&  semaines  et,  celles-ci  révolues,  il  est  vendu  aux  criées 
publiques*  On^  peut  y  déposer  des  capitaux  :  le  Lombard  en  paie 
les  intérêts,  s'il  peut  les  garder  au  moins  une  année,  (i) 

DaDS  le  bâtiment  de  la  banque  des  assignations ,  se  trouve  aussi 
la  principale  monnaie  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Tempire»  monnaie 
d*eap«ces  et  monnaie  de  médailles.  Cest  la  seule  où  Ton  ftappe  les 
pièces d*or,  d'argent  et  de  platine;  la  monnaie  de  la  Forteresse  ne 
sert  plus  qu'à  l'aflinage.  On  [»eut  y  voir  les  poinçons  et  les  coins  de 
toutes  les  médailles  frappées  depuis  Pierre-lc-Orand.  —  Enfin,  inw. 
js&urauce  générale  contre  l'incendie  a  son  sivi^e  dans  le  même  local. 

Ia  Bourse,  magnifique  édiGce  dans  une  admirable  situation,  à 
Vassili-Qstrof ,  sur  cette  pointe  entre  la  Grande  et.  la  Petite-.Néva 
qu'on  appelle  Streika.  Établie  d'abord  uu  Vieux-Pétersbourg,  la 
Bourse' fut  transférée  à  Vassili-Ostrof  en  1735;  un  bâtiment  somp- 
tueux, en  forme  de  croix,  fut  commencé  nu  peu  plus  bas,  sur  la 
Petite-Néva,  par  Quarenghi,  en  1784;  mais  on  le  doniolit  en  180/1, 
avaot  qu'il  ne  fût  achevé,  et  déblaya  entièrement  la  place  oi^i  bien- 
tôt devait  s'élever  riin  des  plus  beaux  monuniens  do  la  capitale  du 
Nord,  chef-d'œuvre  de  rarcliilecie  Tliomou.  Commencée  en  180/1, 
la  nouvelle  Bourse  fut  achevée  en  1811 ,  mais  ce  n'est  que  le  i5 
juin  idi6  qu'elle  put  être  inaugurée;  tV'diiice  e.st  fort  beau  en  lui- 
oiêmc,  mais  l'effet  qu'il  produit  est  encore  rehaussé  par  ses  alcn- 
toursy  par  le  beau  quai  de  granit  qui  s'arrondit  devant  sa  façade, 
parleOeuve  majestueux  dont  ce  quai  est  baigné,  et  par  la  vue  dont 
on  jouit  de  ce  point.  La  Bourse,  posée  sur  un  soubassement  en  gra 

(1)  Voir  Gcorgi,  t.  I,  p.  922-:ia4:  Slorcli ,  CcnifcU^  y  l.  I  .   [>.  27f>-i7'>j 
fOiti^rdr  dtur  Frnncah  tfnns  le  Nord ^  \.  IfF,  l).   loi   lu". 
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Dit 9  csl  isolée  île  toutes  parts:  elle  tourne  sa  façade»  ornée d*aD 
gr^pe  colossal  dont  Neptune  est  la  principale  figure ,  du  côté 
dé  la  forteresse,  et  tout  autour  règne  un  portique  imposant,  doDtks 
énormeé  colonnes  s'élèvent  jusqu'à  l'attiqne  sous  lé  toit  Des  di^rés 
aéses  nombreux  mènent  sous  ce  portique;  les  colonnes,  d'ordre 
dorique  psestum,  sont  ail  nombre  de  44  »  >o  à  chacan  des  dem 
frontispices  et  i!i  aux  façades  latérales.  La  longueur  dd  bâtiniéiit 
est  de  39  toises  et  sa  largeur  de  37  (i).  Une  porfe  à  chaque  eônè 
mène  dans  la  belle  salle  voûtée  qui  occupe  tout  llntëricur,  k  l'eicep- 
riôn  senlement  de  8  pièces  où  se  font  les  écritures,  et  où  les  négo» 
cîans  trouvent  à  se  restaurer.  Le  jour  y  pénètre  d'en  Haut,  et  m» 
pas  par  les  croisées  cintrées  qui  régnent  à  l'cntour;  on  7  voit  la 
emblèmes  du  commerce  et  antres  décors.  Le  commerce  v  a  dédSéà 
l'empereur  Alexandre  un  monument  de  reconnaissance  :  le  batte 
colossal  de  ce  fondateur  de  la  Bourse  est  placé  sur  un  piédeitil 
éleyé  en  granit  poli ,  sur  lequel  se  trouve  l'inscription.  Des  deux 
côtés  du  frontispice,  mais  à  distance,  sont  deux  énormes  coloniies 
rôstfales ,  hautes  de  1 20  pieds ,  et  surmontées  de  trois  Atlantes  qui 
soutiennent  des  globes  aplatis  et  creusés,  où  l'on  peut  allumer  des 
feux  pour  guider  la  course  des  bâlimens  en  totomne.  La  basé  de 
ces  colonnes  est  ornée  de  statues  assises  :  on  niont«,  pour  arriver 
aux  Atlantes,  par  un  escalier  très  rapide  pratiqué  à  l'intérieur  de 
ces  phares.  Des  bâtimens  qui  ne  tirent  pas  plus  de  17  pieds  dVaii 
peuvent  arriver  jusqu'au  port  de  la  Bourse  :  leur  chai^ement  est 
facilité  par  deux  descentes  circulaires   qui  s'abaissent  depuis  1^ 
colonnes  jusqu'au  niveau  du  fleuve.  Tout  cela  forme  un  majestnen^ 
ensemble,  et  plus  on  en  approche,  plus  on  l'admire.  —  En  desceB" 
dant  la  Petite-Néva  depuis  la  Bourse,  on  trouve,  le  long  du  quai,  ^ 
vastes  hangards  de  la  Douane,  où  Ton  charge  et  décharge  les  bâ- 
timen^. 

Il  a  été  question  plus  haut  de  plusieurs  instituts  spécialemetit 
consacrés  au  commerce,  à  l'industrie  et  à  la  navigation;  ici,  noU^ 
auriofts  à  décrire  encore  plusieurs  grandes  exploitations  indu^' 
tricUes  qui  servent  en  quelque  sorte  de  modèles  à  toutes  les  auCi^ 
de  l'empire.  Le  manque  d'espace  nous  interdit  les  détails,  et  nc^ 
nous  bornerons  à  en  faire  une  simple  mention.  Les  principales  sof*^' 

(i)  Sui\'ant  M.  Storch,  Russland  tinter  Alexander  t ,  t.  VI  ,  p.  4o5.  Bf*'^ 
M.  Svigtiine,  et  [>ar  conséquent  M.  Ancelot,  disent  55  toises  de  long  sur  41  ^^ 
largeur. 
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U  mâimfaeture  imjwriaie  tirs  Gftbeiins ,  dans  la  graodo  rue  Yoss- 
irccoiskaîayUelaLitcinc.  On  j  voit  uue  trentaine  de  métiers  dans 
«eioile^aiide  salle  :  les  ouvriers  sont  Russes,  le  directeur  seule- 
aiBtast  Français;  la  verrerie  avec  la  manufacture  de  glaces,  non 
iiÎB  de  1a.  barrière  de  Nefsky  :  on  y  fabrique ,  pour  le  compte  de 
fempeceur,  des  glaces  d'une  grandeur  colossale  et  à  des  prix  pro- 
portioBoellenent  peu  élevés;  la  manufacture  de  porcelaine ^  sur  la 
nwte  de  Schluslelbourg ,  à  la  8*  vcrste ,  près  du  bord  de  la  Neva  ; 
liMOWi^Ariv  (t  Alexandrofsk  f  qui  dépend  de  Thospice  des  eofans- 
imiivéSy  établie  dans  un  village  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  et  sur 
lanme  route ,  à  environ  lo  verstes  de  la  ville  (i).  Il  y  a  des  fila- 
lires  de  lin  et  de  coton  et  des  métiers  pour  le  tissage;  0,900  ouvriers 
dei  deux  sexes ,  presque  tous  élèves  de  Thospiee  de  Saint-Péters- 
bourg j  travaillent.  La  fabrique  de  cartes  à  jouer,  qui  y  est  jointe, 
iieeupe  aSo  ouvriers  »  également  sortis  de  l'hospice.  On  fait  chaque 
iHwe  iao,ooo  douzaines  de  jeux. 

VI.  btabiissemens  de  bienfaisance. 

VHospicc  ties  j^nfaus  ti-ouvés ,  q\\o\(\we  fondé  |>ar  Catherine  II, 
penl  passer  à  juste  titre  [>our  uue  création  do  la  bienfaisante  Marie 
Fcpdorovna.  Ce  n était  d'abord,  et  depuis  1770,  qu'une  succursale 
de  rhospicc  de  Moscou  dont  il  a  été  question  ù  la  page  82,  «uccur- 
^e  ét^lie  alors  près  du  couvent  de  Suioliia.  En  la  transférant  en 
1785  dans  la  grande  Millionne,  ou  en  fit  un  établissement  séparé,  <*t 
Paul  1^  ayant  eu  besoin  de  ce  local  pour  deux  régiroeus  de  ses 
gardes ,  l'hospice  en  reçut  un  autre  plus  grand  et  plus  commode.  On 
acheU  sur  la  rive  gauche  de  la  Moïka,  entre  le  pont  de  Police  et  le 
poot  Rouge,  le  magnifique  hôtel  du  comte  Rasouniofski,  celui  du 
comte Bobrinski  qui  y  était  coutigu,  et  plusieurs  maisons  particulières, 
occupant  ensemble  un  terrain  do  aG^S^S  tois(*à  carrées  qui  serait 
MifEsaot  pour  y  élever  une  petite  ville;  ou  y  Ç\i  des  constructions 
dispendieuses,  et  Ton  termina  enfin  en  1798  le  vaste  et  beau  local 
occupé  depuis  par  cette  création  d'une  philanthropie  active,  à  laquelle 
l'impératrice  Marie,  pendant  tout  le  règne  de  son  fils  Alexandre  et 
jusqu'à  sa  mort,  a  voué  la  plus  touchante  sollicitude.  Le  bâtiment 
se  prolonge  sur  une  grande  partie  du  quai;  par  sa  profondeur  il 
touche  à  la  grande  Mechtcliauskaia  ;  de  vastes  jardins  en  dépendent. 

(i)  Voir  Eng**l hardi ,  Butsischf  }tiwe/icn,  t.  IV,  p.  \i-\f}. 
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Joiirnc'IU?nu'nl  de  pauvres  cnfans  exposôs  et  abandonnés  y  sont  rerns,c 
les  femmes  qui  se  font  ndracttre  dans  l'hospice  de  malemilé  qui  ci 
dépend,  y  laissent  les  petites  créatures  auxquelles  elles  ont  donné  l 
jour  ;  enfin ,  des  soldats  de  la  garnison  et  des  malheureux  de  tooti 
nature  y  portent  les  enfans  qu'ils  n'ont  pas  les  moyens  d'éleyer.  Nu 
n'est  refusé  :  quelquefois  les  admbsions  annuelles  se  sont  élevées  i 
plus  de  5,000  ;  dans  les  années  de  iSaS  à  1828  et  en  i83o  et  i83: 
il  a  dépassé  le  nombre  4>ooo,  et  dans  les  dix  ans  de  182a  k  i83i  i 
y  a  eu  39,1 14  réceptions ,  dont  19,222  garçons  et  19,892  filles.  Dan 
ces  mêmes  dix  années  sont  morts  31,779  enfans,  et  il  restait  â  lâchai^ 
derhospice,àlafinde  i83i,  13,761  individus.  I<es  dépenses  pendant  ce 
dix  années  étaient  de  1 7,052,902  roubles.  En  1828  le  nombre  total  de 
nourrissons  de  l'hospice  était  de  22^206  ;  le  nombre  de  ceux  de  la  nud 
son  de  Moscou  était  de  23,820  :  total  46,026  (i  ).  Tout  enfant  déposi 
chez  le  concierge  ou  né  dans  l'établissement  est  inscrit  sous  uo  no 
méro  qui  lui  reste  et  qui  peut  servir  b  constater  son  identité  :  il  es 
baptisé  suivant  le  rite  grec  et  remis  à  une  nourrice,  à  sa  mère  d 
préférence  si  elle  veut  le  garder  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans  moyennan 
une  pension  de  10  roubles  qu'elle  reçoit  par  mois ,  indépendammen 
des  secours  médicaux  dont  elle  pourrait  avoir  besoin.  Après  on  sé- 
jour de  trois  semaines  environ ,  les  enfans  bien  portans  sont  envoyé 
à  la  campagne  où  ils  restent  près  de  leur  nourrice  jusqu'à  l'âge  d( 
sept  ans;  les  cnfàos  faibles  et  les  pensionnaires  pour  lesquels  on  1 
payé  100  roubles  restent  à  l'hospice.  Les  autres  y  reviennent  poui 
recevoir  de  l'éducation  ,  mais  en  passant  (depuis  7  ans  jusqu'à  11 
par  la  ^maison  préparatoire  de  Gatchina  où  ils  se  dépouillent  de  h 
grossièreté  de  mœurs  qii'ils  ont  prise  chez  les  paysans,  et  où  ils  ap- 
prennent à  lire,  à  écrire  et  à  chiffrer.  Dans  la  maison  d'éducatioi 
de  Saint-Pétersbourg  les  deux  sexes  sont  parfaitement  séparés  :  h 
chapelle  forme  la  limite  entre  leurs  deux  départemens  et  là  même  h 
séparation  est  maintenue.  Les  élèves  (|ui  ont  les  capacités  nécessaire 
suivent  un  cours  complet  de  dix  ans  ;  les  plus  aptes  aux  étude 
peuvent  ensuite  en  commencer  un  second  où  les  langues  étrangère 
et  les  arts  d'agrémens  sont  compris ,  et  plusieurs  d'entre  eux  le  cor 
tinuent  même ,  aux  frais  de  la  maison  ,  à  l'université  ;  les  autres  son 
employés  dans  les  ateliers,  dans  l'imprimerie,  dans  la  pharmacie 

dans  la  manufacture  d'Alexandrofsk ,  dans  la  fabrique  de  cartes; 

• 

(i)  Engelbardt ,  iZi/f »/cAe  Altscellen^X,  IV,   p.  19-47.  Voir  aussi  Georgi 
StorchyReimers,  \»  II,  p.  176-197)  etDupré  de  Saint-Maure,  t.  II,  p.  299-319. 
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jouer,  et  dans  les  alcliers  de  diverses  professions  où  se  préparent 
lesTétemensy  chaussures,  et  autres  objets  de  nécessité  journalière 
dans  l'établissement  même  et  aussi  pour  le  dehors.  De  même  les 
filles  reçoivent  une  éducation  soignée  et  sont  placées  ensuite  dans  de 
boooes  maisons  où  les  suit  la  surveillance  tutélaire  de  l'administra- 
tioo;  celles  qui  restent  au-delà  du  terme  sont  employées  dans  les 
cui&ioes,  dans  les  dortoirs,  dans  les  écoles,  dans  les  ateliers  de 
biaochissage,  de  couture,  etc.  Lorsqu'elles  se  marient  elles  reçoivent 
une  pedie  dot  ^  en  outre  des  a5  roubles  qu'on  donne  a  tous  les  élèves 
sortaos.  —  La  Maternité  peut  recevoir  800  personnes  ;  une  école  de 
sâgies-lenunes  pour  60  élèves  y  est  jointe.  L'entretien  de  tout  l'hospice, 
avec  celui  de  Gatchina ,  coûte  annuellement  près  d'un  million  de 
roubles.  Des  colonies  agricoles  fondées  dans  plusieurs  gouvememens 
eocUpendent  (i).  Ses  ressources  sont  les  revenus  du  Lombard,  le 
monopole  des  cartes  à  jouer ,  le  droit  de  10  p.  0/0  in^posé  aux  spec- 
tideset  à  tous  les  lieux  publics  d'amusemeut,  etc.  En  i8a8  le  Lom- 
bard etla  banque  d'emprunt  avaient  reçu  en  dépôt  a4o,5o6,956  rou- 
bles; ib  avaient  prêté  sur  biens-fonds  259,771,089  roubles,  et  sur 
gages 7,800,000  roubles;  la  valeur  des  bAtimens  était  de  k^d^OA^'J 
roubles,  et  il  restait  en  caisse  15,646,61a  roubles.  L'examen  complet 
de  cet  amirable  établissement  exigerait  un  volume  :  il  ne  nous  est 
point  permis  de  nous  y  livrer. 

VHâpiial  impérial  des  pau\>res  malades ,  ouvert  par  les  soins  de 
l'impératrice  Marie  en  i8o3,  occupe  sur  l'emplacement  du  jardin 
italieo,  dans  le  Liteinoï-Prospekht>  dont  il  est  sépnrc  par  une  grille , 
un  vaste  bâtiment  à  deux  étages  avec  deux  ailes.  La  façade  principale 
est  ornée  d'un  fronton  soutenu  par  huit  colonnes.  De  vastes  jardins 
s'étendent  derrière.  On  admet  d«ins  cet  hôpital  tous  les  malades 
pauvres  et  possédant  des  pièces  régulières,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
ni  incurables,  ni  dégradés  par  la  débauche,  ni  en  couches,  ni  mili- 
taires ou  marins,  ni  enfin  domestiques  non  libres.  On  y  trouve,  dans 
a6 pièces  bien  aérées  et  proprement  entretei^uci:,  plus  de  1^0  lits; 
mais  outre  les  malades  qui  y  sont  reçus  l'on  y  traite  gratuitement  un 
nombre  bien  plus  grand  d'externes.  Une  campagne  située  entre  Pé- 
terfaofet  Oranienbanm  reçoit  les  convalcscens.  De  i8o3  à  1816  on  a 
admis  22,732  malades  et  l'on  en  a  traite  en  outre  222,755.  Mainte- 
nant on  y  admet,  année  commune,  environ  3, 400  individus.  La 
mortalité  a  été  pendant  les  quatorze  premières  années  de  i  sur  5;  à 

(1)  Engelbardl,  RussUchc  MiscclUn^  t.  IV,  p.  3a. 
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en  croire  M.  Engelhardt  (p.  4B) ,  dle^ne  serait  plus  que  de  i  à  9.  Un 
asile  pour  les  veuves,  surtout  pour  celles  de  la  charité ,  appelées i 
soigner  les  malades ,  est  joint  à  cet  hôpital. 

UBdpiial  de  la  ville  ^  dit  ^Oboukhofy  est  sittié  près  du  peut  de  ce 
nom,  sur  11  rive  gauche  de  la  Fontanka ,  quartier  de  Moscou.  Fondé 
en  1784,11  dépend  du  Collège  de  prévision  générale  (t).  Le  bâtiment 
principal,  orné  de  colonnes  est  d'une  élégante  simplicité.  Dans  les 
jardins  se  trouvent  les  chambres  d'été  dans  des  constructions  en  boîi; 
^aafond  de  la  cour  on  arrive  à  l'hospice  ^es  aliénés,  auprès  duquel 
est  encore  une  maison  de  travail.  Les  militaires ,  les  marins  et  les 
siphilitiques  sont  exclus  de  cet  hôpital  ;  ces  derniers  sont  reçus  dans 
un  hôpital  spécial  établi  dans  le  quartier  de  Narva,  près  du  pont  de* 
K^linkine;  les  femmes  prêtes  à  accoucher  ne  peuvent  pas  non  plu&. 
se  faire  admettre.  Il  entre  annuellement  dans  ThôpUal  d'ObmikhoV 
plus  de  4,000  malades,  plus  de  100  à  i5o  aliénés;  les  condamném. 
sont  au  nombre  de  1,000  et  au-delà. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Y  Institut  des  sourds-tnuets  :  l'impératrice' 
Marie,  dont  la  bienfaisance  ne  s'est  jamais  épuisée,  a  fondé  aussi  uo 
"  établissement  pour  les  aveugles,  Vhospicc  des  Orphelines  militaires, 
qui  reçoit  5o   (illes  d'officiers   et  5o    de  soldats ,  et  qui  est  nu 
démembrement  de  V Institut  de  Paul,  est  plutôt  un  établissement 
d'éducation  que  de  charité  publique.  Les  militaires  et  les  marins 
ont  des  hôpitaux  particuliers  dont  nons  avons  en  partie  fait  mention 
plus  haut  (p.  tè6i),  et  des  hospices  spéciaux  sont  destinés  h  tons  les 
individus  malades  appartenant  à  l'un  des  établissemens  de  l'impéra- 
trice ou  à  la  domesticité  de  la  cour. 

V  IL  Isieux  publics  et  d'amusement. 

Qe  tous  les  Théâtres  actuellement  existant  à  Saint-Pétersbourg, 
celui  de  VErmitage,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  217)  et 
qui  a  été  bâti  en  1780,  est  le  plus  ancien;  cependant  il  sert  rarement 
et  toujours  uniquement  aux  plaisirs  de  la  cour:  ses  proportions  res- 
treintes ne  permettent  pas  d'y  admettre  beaucoup  de  spectateurs. 
En  1783  futconstruit,  sur  uneplace  très  étendue,  séparée  deTéglise 
de  Saint-l!!}icolas-des-Matclots  par  le  canal  du  même  90m  (  2*  quar- 
.tier  de  l'Amirauté),  le  Grand-Théâtre  russe  qui  peut  contenir  3,ooo 
personnes.  Son  extérieur  est  imposant,  mais  un  peu  lourd  :  un  péristyle 
de  8  grosses  colonnes  d'ordre  ionique  soutient  un  fronton   orné 

(i)  Schnil^ler,  Statistiqut  générale,  p.  a 60» 
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d'un  bas-relief  moDtrtnt  Apollon  sur  son  quadrige  autour  duquel 
folàireot  les  Heures;  les  équipages  passent  entre  les  colonnes  et  la 
(^çide,  et  les  personnes  qui  en  descendent  sont  ainsi  à  oonveru 
OTuDiaenses  chauffoins  qui  entourent  ce  bâtiment  servent  à  entretenir 
pcncUnt  les  rigueurs  de  Thiver  de  iprands  feux  pour  les  cochers,  et 
I0  laquais.  Le  ThiâJtn  Alexandrin  est  dans  la  perspective  de  Nefski» 
près  do  palais  d'Anitchkof»  et  fut  bâti  vers  x83o;*.on  .en  vjote  le 
style  et  les  proportions«  mais  nous  n'avons  pu  encore  nous  en  former 
uM  td^  claire,  aucune  vue  ne  nous  entêtant  connue..  Le.  petit 
tktiàft  Wkhailoffgx  près  du  nouveau  palais  de  .ce  nom,  et  Ton-cite 
cacore  d'antres  salles  de  spectacles  ouvertes  depuis  un  petit  nombre 
(TiBBées.  Une  ÈcoU  de  théâtre  fut  organisée  en  1.785  et  subsiste. 
OaïkNuie à-Saint-Pétersbourg  des  représentations  en  russe,  en.  Iran- 
çoif  en  allemand,  en  italien,  et  même,  quelquefois. en  anglais.  Les 
flands  opéras  sont  chantés  dans  la  langue  nationale.  Le  premier 
opéra,  en  italien,  fut  représenté  en  1737,  et  Natalie  Aiexeïevna  éta- 
Uitcn  1716  le  premier  théâtre  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  jardin  d^étéj  entre  la  Grande-Né  va,  la  Fontanka,  la  Moïka.et 
ua  petit  canal  allant  de  la  Né V  ^  ce^^  dernière ,  est  la  principale 
prcNneoade  à  l'intérieur  de  la  cupitale.  Planté  en  171 1 ,  par.  ordre 
de  Fierre-le-Grand,  ce  jardin  élait  autrefois  et  plus  beau  et.  plus 
vaite:  il  s'étendait  au-delà  du  ciamp- de-Mars  et  de  la  Moïka  lors- 
que Paul  P'  en  fit  retrancher  tout  le  terrain  où  devait  s'élever  le 
cbâteau  Mikhaîlof^  le  terrain  du  nouveau  palais  de  ce  JK>m  avec 
soo  délicieux  jardin  en  est  un  autre  démembrement.  Il  renferme 
encore  la  mjaison  d'été  de  Pierre;  mais  c'est  du  palais  d'été  qui  s'y 
trouvait  jadis  qu'il  a  tiré  son  nom.  Aujourd'hui  le  Jardin  d'été, 
foraié  de  quelques  allées  de  vieux  tilleub  ornées  de  statues  et  de 
bustes  en  marbre ,  est  pçu  remarquable  en  lui-même  :  cependant 
il  sert  encore  de  rendez- vous  au  beau  monde  dans  les  premiers 
jours  duprintempSy  et  le  i4-^6  mai  [doukhoj-dièn)  une  grande  pro- 
menade y  a  lieu  et  les  jeunes  Glles  se  rangent  le  long  des  allées  pour 
être  vues  et  choisies  par  les  jeunes  gens  que  cette  cérémonie  attire. 
Les  Russes  nomment  cela  l* inspection  des  fillettes  [névesdine  zmotr  ). 
Mais  ce  qui  a  vahi  à  ce  jardin  une  réputation  européenne  c'est  la 
grille  qui  en  forme  la  clôture  sur  le  quai  de  la  Neva ,  et  qui  est 
encore  un  monument  à  la  gloire  de  Catherine  II.  Elle  la  fît  com* 
mencer  en  177B,  et  six  ans  après  elle  fut  achevée.  Les  voyageurs 
la  regardent  comme  un  des  principaux  orncmcns  de  la  ville  :  36  co- 
k)unes  de  granit  gris  faiblement  poli,  hautes  de  deux  toises,  ayant 
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2  1/2  pieds  de  diamètre,  et  tontes  d'un  seul  bloe,  reposent  sur  de 
socles  également  en  granit  de  6  pieds  cubes;  ces  admirables  colonne 
supportent  des  urnes  de  la  mémo  pierre  et  sont  jointes  entre  elle 
par  on  grillage  léger,  dont  les  orncmens  et  dorures  sont  d'un  boi 
goût  et  d'un  grand  effet.  Une  autre  grille  moins  riche ,  en  fonte  d 
fer,  aussi  avec  dornre^,  forme  la  clôture  du  côté  du  palais  MikbnQof 
les  deux  côtés  les  plus  longs  ont  pour  limites  les  canaux. 

D'antres  promenades  dans  l'intérieur  de  la  ville  sont  :  l 
boulevard  de  TAmirauté,  les  perspectives  de  Yassili-Ostrof,  lebeai 
jardin  du  prince  loussoupof,  et  en  hiver  le  trottoir  de  gauche  de  I 
perspective  de  Nefski  où  à  de  certaines  heures,  tout  le  beau  raoïà^ 
se  donne  rendes -vous  ;  les  galeries  du  Gastinoï-dvor  qui  a  été  roa^ 
à-propos  comparé  au  Palais-Royal  serviraient  au  même  usage  sa.-^ 
les  al  locutions  incommodes  et  obstinées  des  marchands,  infatigabL 
à  prôner  leur  marchandise  (i).  Les  promenades  hors  de  la  vilÉ 
Catharinenhof  et  les  îles,  seront  décrites  plus  bas,  lorsque  nous  sen^ 
arrivé  à  parler  des  alentours  de  la  capitale  y  cependant  nous  ferc^ 
encore  mention  ici  du  Jardin  Strogonofet  du  Jardin  Bezborodko  : 
dernier  est  près  d*Okhta  et  la  fête  du  22  juin  y  ramène  chaque  ann 
une  grande  afHuence  de  promeneurs. 

En6n  nous  nommerons  les  deux  principaux  clubs  de  Sai  1 
Pétersbourg,  centres  de  réunions  pour  diverses  classes  de  lasocié 
Le  club  anglais  occnpe  une  jolie  maison  sur  la  rive  gauche  de 
Moïka,  et  so  compose  de  trois  cents  membres,  qui  ne  sont  pas  to 
Anglais.  Il  fut  ouvert  en  1770.  On  y  lit  des  journaux  de  tous  pa^ 
on  y  passe  les  soirées  à  la  conversation  et  au  jeu ,  et  Ton  y  dÎQe 
certains  jours  de  la  semaine.  Le  club  bourgeois  est  dans  la  rue  Yoznc! 
censkaïa,  en-  face  du  bel  hôtel  Labanof,  au  coin  de  la  place  de  TAm 
raaié.  Il  fut  fondé  en  1776  et  offre  à-peu-prcs  les  mêmes  avantage 
que  le  club  anglais,  mais  sur  une  échelle  moins  grande  et  dans  ii. 
local  plus  modeste. 


•••«. 


Statistique.  Saint-Pétersbourg  a  une  longueur  de  9  versles  sur  \ 
de  large,  et  un  circuit  de  24  verstes  (2);  sa  superfîcicest  de  74  vers 
tes  carrées  ou  de  un  et  1/2  mille  géographique  carré,  superficie  don 

(1)  Toyez» . su  ries  promenades  de  Saint-Pétersbourg,  le  chapitre  intifulc  :  Le- 
conseils  d* un  promeneur  ^  dans  Faber,  Bagatelles  ,  ou  Promenades  d*nn  désœuvr 
dans  la  ville  de  Saint- Pétersbourg,  1.  T,  p.  198-0 12. 

(a)  M.  Svignîne  (t.  I,  p.  i3),  dit  33  verstes  c!  domic  de  circonférence,  mar 
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uo  treicicme  seulement  est  couvert  de  constructions  et  dont  la  Neva 

iiec  ses  eaux  occupe  une  grande  partie.  Quelques  anciens  voyageurs  lui 

Joonent,  les  uns  34yOoo  et  d'autres  jusqu'à  60,000  maisons  (i)  ;  si  cela 

o'estpas  de  leur  part  une  erreur,  ces  maisons  ne  pouvaient  être  que  de 

mâchantes  cahutes  en  bois,  au  nombre  desquelles  on  avait  compris 

tootesles  échoppes  et  autres  dépendances  des  véritables  habitations.  A 

ipesare  que  l'on  bâtit  en  pierre,  le  nombre  des  maisons  a  dû  diminuer 

consiclérablenient  :  aussi  trouve- t-on  une  différence  entre  ces  chiflres 

dti  lignedePierre-le-Grand  et  ceux  des  temps  postérieurs.  Voilà  quel 

t  été  à  diflerentes  époques  le  nombre  des  maisons  tant  en  bois  qu'en 

pierre. 


En  ï7?a> 

4,554  malsons  de 

mt     46û  en 

pierre 

;  (Busching,  t  II,  p.  89). 

'779» 

3^699 

— 

573 

— 

(Bogdaoof ,  éd.  Roubâo). 

1787, 

3,43 1 

— 

1,^91 

(Ô€orgi,  f^  I,  p.  a4). 

1804. 

7,683 

— 

(Reimers,  t.  II,  p.  aSS). 

1816, 

8,38& 

— 

3,ioa 

— 

(STignine,  t.  I). 

i8a9, 

8,911 

— 

3,624 

— 

Journaux  russes. 

i83o. 

8,169 

— 

2,824 

— 

Idem, 

i83a. 

8,i57 

— 

2,91 5 

— 

Idem. 

i833. 

8,025 

— 

2,761 

idem. 

^ous  regardons  comme  exagéré  le  nombre  des  maisons  en  pierre 

tel  que  nous  l'avons  trouvé  indiqué  pour  les  années  1816  et  1829. 

Les  chiffres  des  trois  années  suivantes  sont  empruntés  à  des  données 

officielles  publiées  dans  le  Journal  du  ministère  de  l'intérieur  et  dans 

la  Gazette  de  Saint-Pétersbourg,  D'après  ces  données,  332  maisons 

en  pierre  et  222  en  bois,  appartcnaieni,  en  i833  ,  à   la  couronne; 

19  en  pierre  et  7  en  bois  appartcnaieni  à  la  commune;  et  2,410  en 

pierre,  5,o35  en  bois ,  étaient  propriété  particulière.  On  estimait  en 

1804,  la  valeur  de  toutes  les  maisons  particulières  avec  les  terrains, 

à  70,600,000  roubles.  Il  y  avait,  à  cette  époque,  1,298  boutiques,  et 

le  nombre  exorbitant  de  6,5 14  lanternes.  (2) 

en  comptaot  les  lies  qui  fout  partie  de  la  baolietie.  Selon  lui ,  le  diamètre  est  de 
9  ventes;  il  compte  3,!oa  maisons  de  pierre  et  5,^83  en  bois;  1 13  églises  du 
colle  grec  (les  chapelles  non  comprises),  et  33  des  autres  cultes. 

(1)  Reimers,  t.  I,  p.  107.  Il  cite  Weber;  et,  en  effet,  ce  voyageur  dit  que  dans 
UD  recensement  de  toutes  les  maisons  fait  en  1 714  >  par  ordre  de  Pierre-le-Orand, 
on  eo  trouva  34,55o.  Voyez  la  deuxième  édition  de  l'original  allemand,  1. 1,  p.  Ck 
Dans  un  autre  passage,  il  parle  de  60,000.  Voir  plus  liant,  p.  195. 

(?)  Reimers,  t.  II,  p.  3 18. 
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Le  pavé  couvrait,  en  i83o,  une  siiperQcie  de  770,970  toisies 
rées ,  auxquelles  on  ajouta  vS)55o  toises  carrées  daus  le  couran 
Tannée  i83o;  total  786,5^0  toises  carrées.  La  chaussée  9  inacfl 
misée  ou  brute,  dans  l'intérieur  de  la  ville  9  avait  une  étendue 
4>s4)  toisés.  Les  trottoirs»  le  long  des  bàtimeos  de  U  couronà 
des  particuliers,  avaient  une  superficie  de  99,1  x 5  ^4  toises,  a 
quelles  1,800  toises  ont  été  aijoiitées  dans  l'année ,  et  ft,i^  te 
carrées  de  trottoirs  étaient  en  bois.  Ou  trouvait  476  emplaoea 
vides let  propres  à  recevoir  des  constructions,  et  187  fabriquei 
toute  espèce. 

Les  églises  du  culte  dominaut  étaient,  en  1882  ,  au  nombn 
140,  atiquel  il  faut  ajouter  deux  couvens  et  les  chapelles  :  les  I 
kolniks  ou  Staroobradtzy  en  avaient  5,  et  ao  appartenaient 
cultes  étrangers ,  savoir  ,  12  aux  protestans  (  9  aux  luthériens 
aux  réformés)^  %  aux  catholiques,  2  aux  arméniens,  etc.  On  coi 
tait  9  palais  et  châteaux,  4  résidences  épiscopales^  3i4  maisons 
pierre,  de  la  couronne;  a,370  des  particuliers,  et  18  appartei 
à  des  sociétés. 

Hassel  (ij  donne  à  Saint-Pétersbourg  149  grandes  rues,  un 
chés  et  9  autres  grandes  places.  Selon  lui ,  il  7  a  6  grands  et  94 
tits  ponts:  si  ce  nombre  est  faible,  celui  de  i56  ponts,  dont  ia< 
bois,  que  compte  M.  Svignine^  est  sûrement  exagéré. 

La  population ,  sur  laquelle  Kraf^  {%)  a  d*abord  donné  des  1 
seignemens  un  peu  positifs,  s'est  élevée  graduellement.  Elle  et 
en  comptant  la  garnison  (mais,  dans  la  prc*mière  année ,  sans  les 
fans  )  :    ' 

En  1750  de     74fA73,  dont     41,000  mâles     (Georgi,  t.  i,p.  i35) 

1784  —  191,846  ^ 

17S9  —  217,948  — 

1800  —  aào,2o8  — 

1804  —  271,137  — 

1816  —  386,a85  — 

1828  —  422,166  — 

i833  —  445,i35  — 


(%)  Géographie  de  la  Hassie,  1. 1 ,  p.  i85. 

(i)  Essai  sur  Us  UsbUs  des  mariages,  des  naissances  et  des  morts  delà 
de  Saint'Péiershoarg t  dans  ta  période  de  17  ans,  deptils  1764  jusque  17 
dans  Acte  Acad.  scient,  imp.  Petrop. ,  pour  Tannée  1 782. 


126,827 

— 

(idem). 

148,520 

— 

(id^y 

153,590 

— 

(Retmen,  t.  II,  p.  3i 

187,221 

— 

{idem). 

281,709 

— 

(SvigQÎne,  t.  I.  p.  i3 

a97,445 

— 

(Journaux  russes). 

291,290 

— 

{Idem). 
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Void  de  quelle  manière  1h  popularion  se  dccouiposait  dans  les 
naées  i83s  et  1833»  d'après  le  Journal  du  ministère  de  V intérieur: 

i83a.  i833. 

Clergé a,i88  1,968 

Noblesse 34,079  38,963 

Officiers  subalternes  et  soldats 39,437  59,549 

nobles aS  3i 

domiciliés  à  Saint-Pétersbourg.  .  8,5o6  6,104 

IffgocuDS  ^  domiciliés  dans  d'autres  villes.    .  ^,297  a,5a7 

innostrannii  gostei 3o  54 

Ardsans  inscrits  dans  les  corps  de  métiers  ,  à 

perpétuité t^fii'j  5,o54 

^   1   russes.    .     .  ai,5a6  ao,Qi5 

—   —    —     temporairement  j    ,  '     ^  '^^ 

I   étrangers.   .  i|i36  1,186 

.    c  domiciliés  à  Saint-Pétersbourc".  .  24.653  a3,53i 

^amito^  \                         .    „              ...    ^  \   , 

i  appartenant  à  d  autres  villes.     .  12^072  9f5i4 

ItaiBOtchÎDtsi  (gens  de  différentes  professions).  66,366  ô^fOOG 

ÊtnDgers  non-négocians 7,^99  6,409 

Oone^tiques  de  la  noblesse ^'^^^i  100  860 

Pajsaiis(itvochichiks,plotni]LS9  marchands,  etc.)  127,865  S 

Villageois  d'Okhta. 3,388  5,39^ 

Totaux. 449*^^  447fi'^5 

Pour  faire  connaître  la  proportion  du  sexe  féminin  aux  mâles , 
nous  ajouterons  les  détails  suivans  relatifs  a  l'année  1829  : 

Clergé 1,106  683  1*789 

Noblesse T   .     .     24,77'-*  «:>734  4a,5o6 

Militaires. 4^*822  9^698  'SS,S20 

Ide  Saint- Pélersbourg.             4»5oi  3,007  7,W^ 

d*aalns  TÎIJes.  ....       1,962  i,i48  3,iio 

«^^.\  domiciliés  à  S. -Prteribourg     i4,icH  8,710  itZ,iiH 

*^"i«oo  dom.  à  5aim-Petenb.       6/x^i  \^  us^lé-, 

Étrangers. 8,841  '^«094  *\ffy» 

Artisans  inscrits  daas  tes    corps  de 

métiers. 4tT^8  4,327  %tt% 

RaznotdnntsL 33,5^4  23,iS2  W/,-4^ 

Domestiqaes  de  U  ftoli&cue.     .     ■     .     ^.12^  34,24^  iot/^iH 


A  f  «ÇrtTîfT,  2  l 'V^  I  I        f  f  i  ^4  Vy       'Î2'^/>V^ 
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Report.     .    .   ai 3,6 II      111,439    3i5,o5o 

Paysans 98  ao,5a6     118,913 

Villageois  d'Okhia if437         i»49^         ^>9^2 

Totaux.     .     .     .    3i3,435     i33,46o     446,895 

Les  chiffres  suivans  feront  connaître  le  mouvemeut  de  Ta-«l- 
vient  : 

i83a.  i833. 
Arrivés  à  Saint-Pétersbourg  :   Russes  de  toutes 

conditions , ^tA^^  33,36^ 

Étrangers  de  toutes  conditions.     .     .       5,027  4,^63 
Partis  de   Saint-Pétersbourg  :  Russes  de  toutes 

conditions 3i,6o5  35,83ft 

Étrangers  de  toutes  conditions.     .     .     .  9,697  2,984 

Il  y  avait  d'étrangers,  en  i8a8,  12,986;  en  1829,  i3,935;  en  i83i, 
i3,o35;  en  i832,  8,365. 

D'après  un  tableau  différent  de  celui  que  nous  avons  donné  plus 
haut  (i),  la  population  était,  en  i832,  de  468,771  âmes,  et  sur  ce 
nombre  il  y  avait  30,70 ï  cnfans  en  bas  âge. 

En  1828 ,  on  comptait  42^,166  âmes ,  dont  297,445  mâles  et 
124,721  du  sexe  féminin  ;  en  déduisant  de  la  première  somme 
56,o5i ,  total  de  la  garnison  et  des  ofGciers,  et  12,984 ,  chiffre  re- 
latif aux  étrangers ,  il  restait ,  pour  la  population  véritable  de 
Saint-Pétersbourg,  la  somme  de  353>i3i  âmes.' 

Le  mouvement  de  la  population,  pendant  une  série  d'années,  était 
dans  deux  périodes  différentes ,  ainsi  qu'il  suit  : 

1771  mariag.  naiss.     4>78t     décès     4,779 

1772  —         4,7^9      —       4,7*7 

1773  —        5,483      -^      5,o3i 

A  reporter.  i5,023  54,537 

(i)  Nous  devons  dire  que  rarement  les'diiférens  tableaux  relatifs  à  une  même 
année  sont  d'accord,  les  uns  étant  souvent  provisoires,  les  autres  définhifi;  lei 
uns,  publiés  par  le  saint-synode ,  n'embrassant  que  les  individus  du  rite  grec,  et 
les  autres,  émanés  de  rauloritc  centrale,  tenant  compte  aussi  des  autres  confes- 
sions; et  d'ailleurs,  les  chiffres  élunt  copiés  ou  reproduits  avec  négligence,  à  la 
hâte ,  et  souvent  altérés  dans  un  intérêt  quelconque.  Il  résulte  de  cette  observa- 
tion que  les  chiffres  ainsi  publiés  font  plutôt  connaître  les  pro^iorlions  en  grcs 
qu'ils  ne  nous  apprennent  l'état  eiacl  des  choses  en  détail. 
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Report.  i5,02i3  ihfi^l 

1774  —  5,437  —  4,4^8 

1775  —  4>9^i  .  —  3,107 
,776  -  5,397  —  4,463 

1777  —  5,854  '—  5,660 

1778  —  1,347  —  5,481  —  3,990 
1780  —  i,8ao  —  5,539  -—  4,a74 
1783  —        i,4ii   -—  6,i56  —  4,957 


T^iixdeioans 

4*578 

53,848 

» 

45,446    excéd. 

8,4oa 

l^fflies  moyens 

i,5a6 

5,385 

4,544       — 

841 

i8aa     mariag. 

1,565 

uaiss.  8,079 

décès  ii,o83 

i8a3       — 

1,649 

—     8,478 

— 

9»443 

i8a4       — 

1,685 

—      8,6a9 

— 

9»75o 

i8î5       - 

i,65a 

—     8,910 

— 

ia,i53 

x8î6       — 

1,71a 

—      9»497 

— 

10,839 

i8«7       — 

u 

—      8,88a 

— 

ii,oo3 

i8»8       - 

i,o3a 

—      9»779 

— 

6,3a4 

,83i(i)  - 

1,87a 

—      9»755 

— 

10,443 

'i83i       — 

1,944 

—     9»779 

— 

ia,7a7 

i83a       — 

i,9o5 

—      9»9»a 

— 

11,075  fa) 

Totdeioans  i5,oi6  91,700  io4,84o  exe.  d.  d.  i3,i4o 

Termes  moyens    1,668  9,170  10,484       —  i,3i4 

Pendant  les  dix  années  précédentes,  de  181 3  à  i8aa,  le  mouvement 
a  été,  suivant  des  données  officielles,  peu  difTércnt  de  celui  que  nous 
venons  de  trouver,  savoir  : 

Naissances  80,  a65  décès  107,  5oo  excéd.  des  déc.  17,  a35 
Termemoy.p.  Tan.  8,  oa6  i/a    —    10,  75o  —  a,  7a4 

Si  la  population  a  été,  en  1784,  de  191,  846  âmes  voici  quelles  pro- 
portions résultent  du  mouvement  de  la  population  de  la  première 

(i)NotuMipprimoD's  dans  le  tableau,  comme  suspects ,  les  chiffres  que  nous 
troaTonspoar  Tannée  1829  :  ils  ne  set  apportent,  sans  doute,  qu*aux  individus  qui 
appartiennent  à  Téglise  grecque.  Les  voici  :  mar.  a, 546,  naiss.  6,1 33,  déc.  4,800. 
Les  deux  derniers  chiffres  sont  excessivement  petits  et  le  premier  trop  grand. 

(s)  Le  Journal  du  ministère  de  t intérieur ,  t833 ,  accuse ,  pour  i83a ,  10, 167 
BUS.,  16,96a  décès,  et  a,i85  mariages. 
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période  :  sont  à  la  population ,  les  nuiriaget  comme  i  :  ii5  ;  les 
sances,  comme  i  ;  35;  les  décès,  comme  i  :  4^*  Si  la  populatîoo 
été  en  1828  de  42^»i66  les  proportions  résultant  du  mouTcroeot 
la  population  de  la  dernière  période  sont  les  suivantes.  Sont  à 
population  :  les  mariages,  comme  i  :  ^53;  les  naissances, 
I  :  46  ;  les  décès  y  comme  i  :  40. 

La  différence  est  énorme  :  il  y  avait  dans  la  première 
laa  naissances  sur  100  décès,  et  dans  la  dernière  cette  proporcû^^ 
était  presque  retournée  ;  dans  là  période  de  i8i3  à  i8aa  il  y  avait 
même  ioonaissanci^»sur  i34  décès.  Ces  chiffres  paraissent  accablana^ 
et  ils  n'ont  rien  cependant  qui  doive  affliger.  Certes  avec  i34  àèeé% 
sur  100  naissances  et  avec  seulement  un  mariage  par  a53  âmes,  la 
population,  réduite  d'année  en  année,  finirait  bientôt  par  disparaître, 
laissant  à  Saint-Pétersbourg  une    horrible  solitude;   mais  cette 
dépopulation,  plus  apparente  que  réelle,  a  ses  remèdes,  ainsi  que  le 
prouve  le  chiffre  toujours  croissant  de  la  population  totale. 

Cechiffrc  embrasse  les  élémens  les  plusdivers  :  rarmée,les  marchands 
ambulans  et  d'autres  classes  voyageuses ,  enfin  la  masse  des  domes- 
tiques, aussi  bien  que  la  population  fixe.  Dans  cette  dernière  /  dans 
la  noblesse,  parmi  les  négocians,  les  artisans  et  les  raznotchîotsî  les 
deux  sexes  se  trouvent  à-peu-près  dans  la  même  proportion;  dans  les 
autres  classes  au  co'ntraire  les  femmes  sont  en  petit  nombre.  On 
compte  tout  au  plus  une  femme  sur  cinq  militaires,  uae  sur  deux 
bourgeois,    une  sur  deux  domestiques  et  une  sur  cinq  paysans. 
Parmi  ces  derniers  il  n'y  a  presque  que  des  décès ,  car  les  naissances 
ont  lieu  dans  leur  village  natal  qu'ils  quittent  seuls  pour  se  faire  k 
Saint-Pétersbourg,  ou  porteurs,  ou  cochers  de  droschki ,  ou  char* 
pentiers,  ou  marchands  de  fruits  et  de  galettes,  et  pour  (aire  for- 
tune à  leur  manière.  Ces  paysans,  la  classe  la  plus  nombreuse,  sont 
donc  mariés  ;  mais  leurs  femmes,  vivant  ailleurs,  ne  sont  pas  inscrites 
à  Shiint-Pétersbourg.  Après  eux ,  les  plus  nombreux  sont  les  domes- 
tiques :  dans  cette  classe  les  femmes  sont  aux  hommes  à-peu-près 
comme  1:2;  mais*  si  cette  poportion  est  beaucoup  plus  avantageuse, 
les  mariages  n'en  sont  pas  pour  cela  plus  fréquens  dans  cette  classe 
où  les  individus  ne  sont  pas  indépendans  :  ce  sont  des  garçons  et  des 
filles  qui  se  marieront  lorsqu'on   les  ^ura  renvoyés  du  service  oia 
qu'on  les  mettra  à  même  de  s'établir.  Les  naissances  et  les  mariages 
ne  se  rapportent  en  conséquence,  à  vrai  dire,  qu'à  la  population  se* 
dentaire  et  établie,  c'est-à-dire  à  la  moitié  au  plus  du. chiffre  total, 
tandis  que  les  décès  se  rapportent  à  la   totalité  et  surtout  à  une 
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(lisse  peu  aisée,  souvent  dénuée  de  tout ,  livrée  en  proie  aux  rigueurs 
excasives  du  climat^  aux  fetigues,  aux  privations  et  (pourquoi  faut- 
il  le  dire!)  souvent  aux  mauvais  traitemens.  Aussi  les  décès  en- 
lèvent-ils toujours  deux  mâles  sur  un  seul  individu  du  sexe  féminin , 
nadis  que  dans  les  naissances  le  nombre  des  mAles  n'excède'  que  de 
^  00  S  sur  loo  le  nombre  des  enfansdu  sexe  féminin. 

Si  dans  la  première  période  il  y  a  un  excédant  des  naissances  sur 
les  décès  y  tandis  que  maintenant  il  y  a  beaucoup  plus  de  décès  que 
(le  naissances  y  c'est  qu'alors  sans  doute  les  moujih  n'étaient  pas, 
comme  aujourd'hui ,  en  majorité  à  Saint-Pétersbourg;  par  la  même 
raboo  la  proportion  des  mariages  était  alors  beaucoup  moins  con- 
traire à  l'augmentation  de  la  population. 

Le  plus  grand  nombre  de  naissances  a  lieu  en  octobre ,  et  le 
moindre  en  décembre  :  ce  dernier  mois  répond  pour  la  conception 
su  mois  de  mars,  temps  de  carême  et  d'abstinence.  Sont  morts 
avant  l'âge  de  5  ans,  parmi  les  décès  constatés  par  le  saint -synode  : 

en  iB3o  sur  8,348  naiss.  3,3o5  enfans. 
i83i  —   8,470    —     4,010    — 
i832  —   8,6o3     —     3,391     —  . 

Cette  proportion  est  très  favorable  comparativement,  et  nous  en  fe- 
rons honneur  aux  lumières  répandues  daifs  la  capitale  plutôt  qu'aux 
vents  de  la  mer,  comme  le  fait  M.  Herrmanq  (i).  Plus  d'un  tiers  des 
décès  ont  lieu  à  la  suite  de  points  violens  (chez  les  enfans  surtout) , 
de  convulsions  et  de  coliques  ;  viennent  ensuite  les  fièvres  ardentes  « 
b  peiite-vcrole  et  la  phthisie.  En  i83o,  sur  les  8,348  décès  qu'on  a 
comptés  au  sein  de  l'Église  grecque  3,3 1 4  individus  sont  morts  de 
coliques,  a,o3 7  de  fièvres  chaudes,  1,1  Sa  de  phthisie,  359  de  diarrhée 
on  de  dysenterie  et  876  d'hydropisie;  2^3  personnes  avaient  péri 
sobiteoient  Les  suicides  sont  habituellement  rares;  cependant  il  y  a 
en  (kl  personnes  noyées. 

Les  tableaux  publiés  par  le  saint- synode  tiennent  compte  de  la 
naissance  légitime  ou  illégitime  deâ  nnuvcau-nés;  voici  ce  que  nous 
avons  trouvé  à  cet  e^ardpour  les  enfans  reçus,  par  le  baptême,  au  sein 
de  rÉgiise  grecque,  à  laquelle  seule  se  rapportent  ces  publications  : 


(1)  CmlcmU  statistiques  nu  la  miottaUié  em  ^mus'u  ,  dmji  lei  Mém,  tU  tAeûd. 
'af,im9àmcet  de  Seiaî'Pétenhomrf ,  €F  ym/t'i%'UÊj^  tl»  p.  iai*i47.  Voir 
Mtittfkiqac  ëece  oicaore,  àsmn  le  BmUeÛM  ttmîvfrMf,  Gt!Uf;r»|fb.  ri  .SUtnliqiw, 
lepl.  iS3o,  p.  3:j/-3S4. 
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En  1825  sur  7,685  enfans,  1,579  illégitinigs. 

1827  —  7,775      —  1,664    ^ 

,83o  —  8,348      —  1,781 

i832  -^  8,6o3      —  1,859 

Cette  proportion,  au  sein  des  communautés  protestantes,  est  infini- 
ment plus  favorable;  il  y  a  eu,  en  1826,  sur  1,029  naissances,  78en(iuis 
naturels,  et,  en  1828,  sur  i,o3i  naissances,  76  seulement. 

En  1828,  sur  9,779  naissances,  il  7  a  eu  seulement  543  eofaos 
vaccinés  (1)  ;  ce  qui,  dit  le  Journal  de  Saint-Pétersboarg  (N^5  de 
1829)  prouve  fort  peu  en  faveur  des  lumières  chez  le  peuple  de 
cette  capitale.  Cela  est  vrai  ;  mais  si  le  même  journal  ajoute  que  les 
10  enfans  qu'il  dit  avoir  été  abandonnés  dans  le  cours  de  cette 
année  prouvent  beaucoup  en  faveur  de  la  moralité  de  ce  même 
peuple,  il  oublie  évidemment  l'hospice  des  enfans  trouvés  et  sod 
immense  population. 

Relativement  au  culte,  un  huitième  des  enfans  naît  en  dehors  de 
rÉglise  grecque;  les  naissances  des  catholiques  sont  à  celles  des  pro- 
testans  comme  1  :  5.  Voici  la  proportion  qu'ont  donnée  les  années 
i83o,  3i  et  32. 

Naissances. 


rr 


Grac»  orlbod.                 protfMani                 eathol.  roin.               gr.  uoit. 

En  i83o       —         8,348     —     1,191     —       ai6       — 

• 

i83i       —         8,470     —     1,102     —       204       — 

3 

i832       —        8,Go3     —     1,081     —       224       — 

4 

Décès. 

Grwt  ortbod.                   proirMaos                 eathol.  rum.  gt.  qnu 

Eu  i83o       —         8,926     —     i,3oo     —       217  —        ? 

i83i       —       10,370     —     1,979     —       414  —       ]4 

i833      —        9>4ai     —     1,424     —       222  —        8 

Mariages. 

Orfci  orthod.                  protrstani                 caiiiol.  rom.  gr.  an».      « 

En  i83o   —    i,5o2  —   32i   —    49  —    ? 

i83i   —    1,585  —   294   —    64  —    1 

i832   —    i,5o3  —   334   —    6S  ^        2 

(1)  -Il  faut  dire  toutefois  que  ce  chiffre  ne  comprend  pas  les  enfans  dut  rich^ 
vaccinés  chez  leurs  parens,  mais  seulement  les  enfans  a  qui  cette  opération  a  ^^ 
faite  gratuitement  dans  les  lazareths  de  la  police  sanitaire. 
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Od  a  importé  à  Saint-Pétersbourg ,  pour  la  conMkiiilMiion  des 

baUliDs: 

en  i83a.  en  i833. 

Blés.  ....    pouds    3,309,298  3,857,^4 A 

tiétail.     .    .     .     têtes         i3a,8i8  109,678 

Harengs.     .     .     tonnes       53,4^8  i4i4i8 

En  vertn  d*un  oukase  impérial  du  3i  décembre  1826  promulgué 
par  le  sénat  le  17  février  1827 ,  il  y  a  et  peut  y  avoir  à  Saint- Pé- 
tersboorg,  indépendamment  des  grands  hôteb  et  des  auberges,  dont 
le  nombre  n'est  pas  limité»  35  restaurans,  46  cafés,  40  traiteurs, 
5o  cabarets ,  aSo  caves  ou  débits  de  vin ,  et  ao  petits  dépôts  de 
boissons. 

On  y  a  compté  en  i833  :' 4,9173  tètes  de  bétes  à  cornes,  et 
s6,888  chevaux.  Il  y  avait  de  plus  3,935  voitures  fermées  ou  ber- 
Hnes,  3,975  calèches,  6,5o4  droschki,  10,375  traineaux,  et  8,81a 
chariots  ou  charrettes» 

Usera  question  des  importations  et  exportations,  et  en  général 
desaf&ires  commerciales  de  Saint-^Pétersbourg,  ci-après  dans  la  des^ 
cripdon  de  Kronstadt,  qui  est  le  port  de  la  capitale.  Les  fabrique^ 
de  tonte  espèce  étaient,  en  i83i,  au  nombre  de  187. 

Les  recettes  du  bureau  de  police  s'élevaient ,  en  1829,  a  environ 
i,5oo,ooor.,  et  les  dépenses  à  environ  1,400,000  r.  Au  commence- 
ment de  ce  siècle,  le  terme  moyen  de  quatre  années  donnait  pour 
les  revenus  de  la  ville  982,604  r.,  et.pour  la  dépense  827,262  r.  (i). 
Le  revenu  se  composait  des  droits  de  douane  ou  d'octroi ,  de  Tim  - 
pot  sur  les  maisons ,  du  droit  payé  par  les  paysans  colporteurs  et 
marchands,  du  droit  de  bail  des  bateliers,  du  droit  sur  l'eau-de- 
vie  et  la  bière ,  de  celui  payé  par  les  izvochtchiks  (  à  2  roubles 
chaque),  du  bail  des  bains  publics.  Les  dépenses  se  rapportaient  à 
la  police  de  la  ville ,  aux  écoles ,  aux  casernes,  aux  prisons,  aux 
poots,  aux  canaux ,  égouts  et  trottoirs,  à  Téclairage ,  au  balayage 
et  anx  réparations  de  bâtimens. 


Dans  le  district  de  Saint-Pétersbourg ,  mais  en  dehors  de  la  ville, 
il  nous  reste  à  décrire  quelques  localités  intéressantes;  toutefob  le 
manque  d'espace  nous  force  d'abréger  les  détails. 

(0  Voir  Slorcb ,  Russland  un  ter  AUxander  /,  t.  Ifl,  p.  38?. 
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Nos  lecteurs  ne  coimaissent  encore  que  les  deux  prie 
de  l'embouchure  de  U  Neva,  celle  de  Pétersbourg  et  celle 
Ostrof:  la  première  avec  Tîle  de  la  Forteresse,  l'île  Péln 
des  .Apothicaires  qui  s'eo  détachent;  la  seconde  avec  Qo 
la  rivière  Glûukhaïa  fait  presque  une  ile  à  part.  11  y  en 
autres  cepend^uit  dans  h  banlieue  de  la  ville ,  délici/en 
nadcs  semées  de  jolies  maisons  de  campagne ,  le  long  d 
majestueux*!  dont  Fonde  pure  reflète  le  feuillage  des  né 
cônes  des  sapins.  Le  parfum  des  fleurs  y  embaume  Tair  des  u 
et  le  long  crépuscule  de  juillet  qui  louche  à  l'aurore  sans 
nuit  snr  ses  pas,  projette  sur  leurs  bords  animés  upe  lueu 
dont  les  vapeurs  et  les  brouillards  ae  triomphent  pas  à  a 
de  l'année. 

Kamennyi-Ostmf,  ou  l'Ile  de  pierre,  atitrefois  la  pn 

diancelier  Bestoujef-Rumine  (i),  occupe  le  sommet  de  l'a 

par  les  deux  bras  de  la  Nellui  ;  d'agréables  villas  qu'on  : 

datcha  en  couvrent  une  grande  partie ,  surtout  le  long  € 

Neflia;  à  Forigine  de  ce  brss  du  gratid  fleuve  se  irouve 

impérial ,  idmple  mais  élégant ,  avec  son  jardin.  Des  deu 

cette  résidence  d'été  d'un  grend-prince ,  la  Neva  est  Ira» 

deux  ponts,  l'un  flxe,  l'autre  posé  sur  des  bateaux.  Le  pre 

i  Ktimennyi- Ostrof  9  depuis  la  perspective  de  ce  nom  qui 

sud  au  nord  le  vieux  Pétersbourg;  Tautne  forme  la  comr 

entre  l'ile  et  ie  continent  «arélien ,  ou  nord  de  la  Neva ,  oi 

«outre  d'abord  le  heuu  jafdin  Strogonqf  et  les  jolis  village 

Vière  Tckornaia  Retchka ,  qui ,  ramification  du  groad  fleu\ 

jcette  contrée;  puis  Novaïa  et  St^rata  Dcrêwta  (Nouveau  et  ^ 

1age).Un  troisième  pont, au  nord-ouest,  mène  de  l'île  à  < 

lagfaine  :  près  du  pont  on  a  bâti  en  bois  un  joli  petit  théâ' 

acteurs  russes ,  français  él  italiens ,  donnent  «n  été  des 

tations.  «  Rien  de  plus  enchanteur,  dit  avec  raison  M.  An 

ces  maisons  de  campagne  qui  peuplent  Krcstofski  et  Kam 

trof.  Variées  comme  les  caprices  de  l'homme,  parées  des  pi 

couleurs,  construites  en  bois  de  sapin,  et  légères  comme 

aériens  d'uue  fée ,  elles  semblent  fouler  à  peine  le  sol  verd 

lequel  elles  reposent.  Un  système  uniforme  d'architecture 

présidé  à  leur  construction  :  l'Italie ,  la  France ,  l'Angh 

(i)  Voir  notre  notice  sur  ce  célèbre  homme  d*élat  russe ,  daus  l'J?. 
iUsg€M  du  mondûp  L  lU, 
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Holbnde  ou  la  Chine  ODt  fourni  les  modèles ,  et  cette  réunion 
pittoresque  sentie  un  piquant  ajbrégé  des  fantaisies  de  toii$  les 
pples  (i)  ». 

t'i)e  KrçitçJ^ki,  /ou  de  la  Croi:i^ ,  séparée  ^e  Kamennyi-Ostrof  par 
OD  htfA  de  la  petite  Ncfka ,  en  est ,  jusqu'à  un  certain  point ,  le  pro- 
longement; mais  elle  est  beaucoup  plus  grande,  sa  longueur  (de 
Testa  Touest)  étant  de  près  de  six  verstes,  sur  une  vcrste  de  large, 
ancienne  propriété  du  comte  Rasoumofiki ,  elle  appartient  depuis  le 
epnmiepceiiijSiU  de  ce  siècle  au  prince  Biélocelski-Biélozcrski ,  qui  y 
poisédr  un  château. de  chasse  au  milieu  de  la  foret ,  vers  la  rive  mé- 
ridionalei i^pn  loin  de  Téglise.  «  Ici  cène  sont  plus,  dit  M.  Renouard 
(p.  ki]f  ces  bosquets  où  l'on  est  parvenu,  à  force  de  soins,  d'art  et 
de  dépenses,  à  ^léler  le  chêne,  l'acacia  ,  le  hêtre  et  tous  les  arbustes 
les  plus  gfaçiciuL,  à  la  sombre  verdure  du  sapin,  au  feuillage  p&lc  et 
HcmUafit  du  bQuleau;ce  ne  sopt  plus  (comiiie  à  lêlaghine)  ces 
lUée^  garpi/»  du  sable  le  plti^  ^>  ^^^  étangs  couverts  de  cygnes,  et 
cei  fabriques  élégantes  qui  paraissent  et  disparaissent  tour-à-tour 
déniée  des  groupes  d'arbres  et  de  fleurs  :  ce  sont  de  vastes  forêts 
de  tfifiuSf  parsciinées  de  cabanes  russes  (il  y  a  au  nord  de  l'ile  un 
gr^  village),  et  parées  de  longues  allées  régulières,  au  bout  des- 
qoellei  ou  aperçoit  l/s  golfe  de  Finlande  avec  ses  voiles  et  sç's  brouil- 
knb.  •  Cissi  cependant  au  milieu  de  ces  forêts  que  le  peuple  russe 
TJrot  surl,out  cjiercher  ramusenit'ut  eu  été  :  T^e  retentit  alors  des 
cris  de  joie  de  )a  foule  et  des  sons  aigus  de  la  musique  champêtre. 
Des  balançoires ,  ou  Aatc/ici/iiy  et  des  niontngnes  russes  attirent  les 
flots d0  ces  hommes  avides  de  jouissances,  et  les  éclats  bruyans  des 
spect^urs  répondent  à  la  gaîté  non  moins  franche  de  l'heureux 
moii^k,  £n  même  temps  des  gondoles  aux  couleurs  éclatantes 
vogueiU  tout  autour. et  le  chant  russe  tantôt  vif  et  malin,  tantôt  mé- 
Incolique  et  languissant,  domine  le  murmure  des  flots  populaires  et 
tes  sous  éclatans  de  la  musique. 

lâagl^ne,  Entre  Krestofski  et  le  continent,  au-dessous  de  Kamen- 
oji-Ostrof,  s'étend  une  île  aux  rians  bosquets,  aux  allées  en  voûtes, 
aux  chemins  bien  sablés  :  lieu  enchanteur,  doux,  paisible,  mélan- 
colique; vaste  jardin  anglais,  que  le  bruit  de  la  multitude  nVuvahit 
qa'upe  fois  Tannée,  le  jour  de  la  fête  de  son  auguste  propriétaire. 
Successivement  appelée  île  Michinskoï,  Melgounof,  lélagliine,  à 
mesure  qu'elle  changea  de  maîtres,  elle  conserve  ce  dernier  nom  , 

(i,  Lettre  ixit,  p.  229.  Voyez  aussi  Renouard  de  Bu&sierrr,  leii.  m,  p.  40-',  4. 

»9- 
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Cl  appartient  maintenant  à  rîmpératrice  Alexandra  Fœdorotiu, 
dont  le  délicieux  palais  se  cache  derrière  lei  ai1)res ,  non  lom  di 
pont  et  du  théâtre  de  Kamennyi-Ostrof.  Les  principales  allées  de 
cette  île  9  qui  a  près  de  deux  verstes  de  louguéùr  (de  l'est  à  l'oaest), 
aboutissent  au  palais ,  et  lui  ouvrent  une  perspective  sur  le  golfe  de 
Finlande. 

Au  sud  de  la  ville^sur  le  bord  du  même  golfe,  une  promenade  plrs 
bruyante  et  moins  suave,  appelle  le  peuple  tons  les  dimanches,  et 
lui  donne  rendez-yous  avec  le  monde  élégant  le  premier  jour  de 
mai,  pour  le  Longchamp  des  Russes.  C*est  Caiharinenhef ^  Kea 
champêtre  bien  arrosé,  avec  de  belles  allées,  de  jolis  bosquets,  des 
jardins  publics,  des  restaurateurs,  des  montagnes  russes,  des  escar- 
polettes, des  bals  sur  la  pelouse,  et  des  forêts  tout  à  l'entoar.  En 
rhonnenr  d*utie  victoire  remportée  en  cet  endroit  sur  les  SnédcriSi 
le  7  mai  i'^o3,  Pierre-le-Grand  bâtit,  en  171 1 ,  sur  le  golfe  en  ftet 
d*un  groupe  d'îles  dont  Tiine  est  celle  de  Goutouïef ,  un  petit  palais 
en  bois  qui  reçut  le  nom  de  l'impératrice.  Puis  on  joignit  à  Cathi- 
.rinenhof  des  maisons  de  plaisance  pour  les  princesses  leurs  filles  : 
on  les  appela  Élisabethenhof  et  Aiinenhof.  Ces  dernières  n'existât 
plus  aujourd'hui  ;  mais  le  palais  en  bois  de  Pierre-le-Grand  subsiste^ 
quoique  peut-être  transformé.  Il  est  extrêmement  simple,  mais  de 
bon  goût ,  et  l'on  voit  auprès,  d'une  part ,  une  pièce  d'eau  en  forme 
ronde  et  entourée  de  bosquets,  et  de  l'autre,  un  pont  de  chaînes 
fort  élégant.  On  dit  que  les  chambres  de  cette  villa  sont  restées 
dans  l'état  où  elles  étaient  du  temps  de  Pierre ,  et  l'on  y  conserre, 
dans  des  armoires,  plusieurs  pièces  de  ses  vétemens,  un  habit  de 
gala  et  un  justaucorps  de  bufHe  qu'il  aurait  porté  à  Poltava.  Os 
visite  encore  un  bâtiment  avec  un  belvédère  d'où  l'on  jouît  d'une 
belle  vue  sur  le  golfe,  et  qui  paraît  remplacer  l'observatoire (/'o^ 
sornoî  dvoretz),  que  le  fondateur  de  la  marine  moscovite  avait  établi 
dans  cet  endroit.  Près  de  là  est  le  pavillon  des  Lions ,  espèce  d'édi^ 
fice  gothique^  dout  les  arcades  à  ogives  sont  surmontées  d'une  aignill^ 
Le  Vauxhall  est  un  vaste  et  beau  local  d'une  architecture  riaotei 
mixte  et  à  moitié  gothique ,  avec  une  belle  rotonde  à  grands  vitrant 
au  milieu. 

Près  de  Catharincnhof,  à  la  porte  de  Riga  ou  à  l'arc-de-triompli^t 
commence  la  route  de  Péterhof,  célèbre  par  la  multitude  de  jolie* 
datclia  qui  la  bordent  du  côté  gauche ,  celui  de  droite  laissant  plioer 
la  vue  sur  le  golfe  de  Finlande.  La  construction  de  cette  belle 
chaussée  fut  commencée  en  1768  et  terminée  en  1787;  des  pyi**' 
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CD  granit ,  marbre  et  jaspe  entremêlés ,  marquent  les  distan- 
ça aiverstes»  et  des  ponts  en  pierre 9  voûtés,  rétablissj^nt  la  cora- 
sonicationy  lorsque  des  fossés  l'ont  interrompue.  Ç*est  sous  Cathe- 
rioe  II  que  furent  construites  les  principales  maisons  de  plaisance, 
fortoat  celles  du  côté  droit.  Quelques-unes  ont  de  grt^nds  parcs,  des 
lerres  et  des  orangeries ,  des  fabriques  et  omemens  de  toute  espèce, 
et  sont  en  partie  oçTertes  au  public  On  distingue  Krassnaïa  Mouisa, 
urrede  la  famille  Naryschkine;  £aba,  qui  appartenait  à  la  prin- 
coie  I)asdikx>f;  Ifahl  hah!  ou  Lœventbal,  également  à  la  famille 
llarjschkine;  I4  tietre  d'Ostermann-Tolstoï,  où  des  colonnades  réu* 
aineiit  deux  pavillons  avec  le  corps-de-logis;  celles  de  Chérémétief, 
JeCkouvalof,  de  Démidof,  de  Khitrovo,  etc.  Krassnoi  KaboA- ,  à 
Il  ai*  yentey  est  une  auberge  très  fréquentée  en  hiver  et  renommée 
pour  ses  gauffres  et  ses  montagnes  russes. 

Noos  arrivons  au  port  de  Saint-Pétersbourg,  le  pfcmier  de  toute 
llRnssie,  k  Kronstadt,  ville  importante  qui  deqnande  une  descrip- 
tioi  détaillée  (i),  quoiqu'elle  ne  soit  pi^s  une  ville  de  district. 

IiHe  de  Kotiùie,  c'est-à-dire  ^e  la  Marmite,  appelée  anciennement 
fgÊm'Sari  ou  ile  des  Rats ,.  est  à  !|5  verstes  de  l'embouchure  de  la 
Héia,  dans  l'eau  douce  d,e  la  baie  de  Kronstadt  qui  est  un  enfonce- 
ment du  golfe  de  Finlande,  entre  Oranienbaum  et  Sestrabek  (voyez 
f,  3oi  ).  Entoura  d'un  grand  nombre  d'îlots  et  d'écueils ,  elle 
s'éleod  dans  la  direction  du  sud-est  au  nord-ouest,  et  se  termine  en 
lipe  pointe,  appelée  Tolboukhina-Koza,  où  se  trouve  le  phare  et 
uo  télégraphe.  L'autre  extrémité  a  près  de  deux  verstes  de  large , 
dimension  qui  se  rétrécit  à  mesure  qu'où  avance  vers  le  phare;  la 
longueur  de  l'ile  est  d'environ  huit  verstes  :  elle  est  généralement 
déserte,  couverte  de  sable  et  de  grosses  pierres.  Après  avoir  com- 
maicé  la  construction  de  Nyenschanz,  Pierro-le-Grand  envoya 
Menchtchikof  à  l'île  de  Retou-Saripour  eu  déloger  les  Suédois  et  pour 
les  empêcher  de  mettre  obstacle  aux  travaux  entrepris  ;  les  Suédois 


(i)  Outre  nos  souvenirs,  nous  la  puisons  dans  Svîgnine»  t.  lY,  p.  x  13-173 , 
etdans  Reûners,  1. 1,  p.  i4i-i5o  (avec  une  carte).  Ce  fut  le  9  juin  1817,  que  le 
bUeni  à  vapeur  de  Saint-Pétersbourg  nous  y  transporta  :  nous  y  vîmes  appareiller, 
iprès  avoir  passé  lu  revue  de  Tempcreur,  la  flotte  de  ramiral  Siniavine,  qui  alla 
ienoc;er  foos  les  ordres  du  comte  de  Heyden ,  et  prit  part  à  la  bataille  de  Navarin . 
LViiiral  Kioord,  qui  a*est  fait  connaître  depuis  dans  les  mêmes  parages,  eut  la 
boalé  de  mettre  à  notre  disposiiiou  un  cutter  avec  i5  hommes  de  la  marine  , 
pMur  Cûrc  le  trajet  à  Oranienbaum. 
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furent  forcés  à  la  retraite,  et  la  marmite  {Aotet)  é[a*U^  àb'aiidôbiiiféiit 
daDS  l'île  lui  valut  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Outre  deux 
beaux  clu^Des,  on  n'y  trouva  guère  de  végétation;  quelque  pauv^ 
pécheurs  en  formaient  toute  la  population.  L'île  prérëntait  tinexdèt- 
lent  ouvrage  avancé  pour  la  défense  de  la  capitale ,  ses  deux  côtés 
doDhinant  les  deux  canaux  par  lesquels  oh  arrive  dans  là  Neva.  De 
Ces  Jeux  canaux,  celui  du  nord,  obstrué  d'éùueils  et  plein  de  bas- 
fonds  offre  un  abord  trop  dangereux;  celui  du  sud  est  Seul  prati- 
cable, encore  ne  l'est -il  que  par  un  étroit  chenal  qui  longe  la  côté  de 
nie.  De  là,  les  bâtimcns  qui  tirent  moins  dé  Sel^t  pieds  Jeib 
peuvent  même  avancer  jusqu'à  Saint-Pétersbourg. 

L'année  même  de  la  conquête  (  i7o3),  Pierre- le-l&ratid  fit  étévef 
en  face  du  port,  dé  l'autre  côté  du  chensil,  un  château  fort  qui  reçut 
d'abord  le  nom  de  Kronstadt  et  ensuite  celui  de  Kronschloit  (chdteao 
couronné)  qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  Dans  bei  endroit  le 
passage  a  edvirbh  i8o  toises  dé  làhge.  D'immenses  tràvani  furent 
entrepris  pour  asseoir  les  fondemens  du  château  qui  d'abord  cobsis- 
tait  en  une  tour  ronde  de  bois,  à  trois  étages ,  pouvant  recevoir  plus 
d'un  millier  de  soldats  et  défendue  par  70  canons.  Cette  tour  a  été 
remplacée  depuis  par  un  polygone  en  pierre  avec  de  doubles  bat- 
teries. Du  haut  des  remparts  de  Kronschlott  on  peut  couler  à  fofkd 
tous  les  bâliraens  qui  voudraient  forcer  l'entrée  du  port.  Dans  leur 
centre  se  trouvent  le  magasin  à  poudre  et  des  forges  poiir  les  bou- 
lets. Plus  au  sud-ouost,  mais  à  peu  de  distance  de  KrObschlott,  est  le 
Rieshanky  écueil  sur  lequel  Paul  P'  a  fait  élever  d'autres  fortifications 
sous  le  canon  desquelles  passent  les  bâtimens.  EnGn  vis-à-vis  de 
Riesbank,  du  côté  de  file  de  Kotline,  est  la  Citadelle,  bastion  placé 
sur  un  îlot  et  qui  achève  ce  système  de  défense. 

Kronstadt  (lat.  Sq**  58' 26",  long.  kT»  '^o  i5")  est  bali  sur  l'ex- 
ti'émité  sud-est  de  Tile  de  Kotline,  là  oii  elle  a  le  plus  de  largeur;  la 
distance  de  Pétersbourg  serait  à  vol  d'oiseau  de  3o  verslës;  par  lé 
chenal  on  en  compte  41  1/^  9  ^t  par  Oraniciibaiim  4?  9  dont  40  par 
terre  et  7  sur  la  baie.  De  loin  Pierre  dirigea  la  construction  de  ce 
port  à  laquelle  présidait  Alexandre  Mcichtchikof  ;  c'est  de  lui  que 
le  bastion  sur  la  côte  occidentale  prit,  dès  Tannée  1710,  le  nom 
d'Alexaudro;  et  dans  les  années  suivantes  il  s'éleva  une  ville  bien  for- 
tifiée  sur  ce  banc  de  sable.  Vers  1720,  cet  éuiblissement  échangea  son 
premier  nom  de  Castel  contre  celui  de  Kronstadt  qui  lui  resta ,  et 
la  ville,  agrandie  successivement ,  devint  de  plus  en  plus  florissante. 

Défendue  de  toutes  parts  de  bastions ,  de  ravelins  et,  du  côté  de 
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rite,  parmi  cânâl»  elle  formé  an  triangle  irrégulier  d^  la  base 
s'appuie  contre  ce  canal.  Kronstadt  est  bien  construit  :  cependant 
ses  maisons,  an  nombre  de  plus  de  mille,  sont  pour  la  plupart  en 
bois  et  à  un  seul  étage;  le  gouvernement  en  possède  environ  i3o  eu 
pierre,  et  3o  autres  en  pierre  appartiennent  à  des  particuliers.  Troi» 
^lises  et  deux  chapelles  appartiennent  au  culte  grec  :  celle  de  la 
Transfiguration  fut  b4tie  en  bois  par  Pierre- le-Grand;  elle  est  vaate 
et  surchargée  d'images;  celle  de  la  Trinité,  au  cimetière,  est  encore 
plus  ancienne ,  mais  hors  de  Tenceinte  de  la  ville  ;  celle  de  Saint- 
André  au  contraire  est  dans  son  centre  :  ce  bâtiment  moderne  est 
dans  le  goAt  byzantin ,  élégant  et  sunnonté  d'une  belle  coupole.  Les 
luthériens,  les  anglicans  et  les  catholiques  ont  également  leur  église. 
On  divise  ta  ville  en  deux  parties,  celle  du  Commandant  et  celle  de 
TAiDirauté,  subdivisées  en  quatre  arrondissemens.  La  plupart  des 
rues  sont  pavées  et  quelques-unes  ont  une  espèce  de  trottoir;  la  me 
€!atfaerine  est  celle  qui  a  le  plus  d'apparence.  Le  terrain  est  n^aré- 
cageux  ,  et  il  a  fallu  exhausser  les  rues  pour  les  mettre  à  l'abri  des 
eaux.  Le  centre  de  la  ville  est  coupé  par  deux  canaux  très  remar^' 
qoables,  dont  l'un,  celui  de  Pierre,  sert  au  radoub  des  navires,  et  dont 
Tantre,  celai  de  Catherine,  facilite  les  appro vision nemens  et  l'arri*- 
Tée  des  marchandises  dans  le  port  :  ils  communiqcient,  le  premier 
avec  le  port  mitoyen ,  et  le  second  avec  le  port  marchand.  Le  canal 
de  Pierre,  commencé  en  1721  et  terminé  sous  Elisabeth,  est  en  forme 
de  croix,  long  de  36o  toises  (i)  et  large  d'environ  i5  toises:  ses  bords 
sont  revêtus  en  pierre  de  taille.   A  son  entrée,   au  port  mitoyen, 
s'élèvent  deux  pyramides  avec  des  inscriptions  en  langue  russe;  par 
l'une  des  branches  de   la    croix   il   est  en  communication  avec  le 
dock  ou  réservoir  de  construction ,  où  dix  vaisseaux  de  ligne  peuvent 
en  même  temps  être  réparcs.  Le  fond  de  ce  bassin  est  pave  en  granit 
et  ses  bords  sont  revêtus  en  pierre  :  ainsi  que  le  canal ,  il  peut  dans 
l'intervalle  de  quelques  jours,  être  mis  à  sec,  et  sept  heures  suflisent 
pour  le  remplir.  La  dessiccation  se  fait  au  moven  d'une  machine  à 
vapeur.  Le  canal  de  Catherine,  commencé  en  1782  et  dont  les  tra- 
vaux furent  continués  sous  l'empereur  Alexandre,  est   beaucoup 
plus  long;  ses  bords  sont  revêtus  en  granit.  Par  l'Étang  italien  il 
communique  avec  le  port  marchand,  d'où  les  barques  y  descendent 


(1)  Suivant  Reimeri;  maif  suivaut  M.  Svigiiioe,  de  740  Mgéoes,  re  qui  hit 
le  double. 
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pour  prendre  les  chargemens  dans  les  magasins  qi^  le  bordent  de 
part  et  d'autre. 

Entre  les  deux  canaux  est  l'ancien  Palais  italien  construit  aux  fni$ 
du  prince  Menchtchikof  et  long-temps  habité  par  lui  :  il  est  surmonté 
d'une  tour  sur  laquelle  est  placé  le  télégraphe.  Aujourd'hui  cet  an- 
cien palais  est  occupé  par  l'école  des  pilotes  des  équipages  de  la 
Baltique  y  vas^e  établissement  où  près  â(d  3oo  jeunes  élèves  se  for- 
ment à  la  profession  de  marin;  on  y  reçoit  aussi  ao  élèves  destinés 
pour  le  service  de  la  navigation  commerciale.  L'hôpital  de  U 
marine  est  un  établissement  vaste  et  très  bien  entretenu;  les  officijen 
de  la  marine  sont  reçus  dansi  un  Ipçal  particulier;  2y5oo  lits  sont 
affectés  aux  malades.  Noi^. citerons  en  outre  l'arsenal,  la  fonderie, 
l'amirauté,  les  casernes  ou  douze  pavillons,  le  Go^tinoï-dvor,  U 
Douane ,  le  Club  de  la  noblesse  et  le  Jardin  d'été  avec  la  maison- 
nette de  Pierre-le-Qrand.  Pierre  avait  fait  planter  cç  jardin  aotou^ 
de  son  habitation,  mais  le  même  n'existe  plus  aujourd'hui,  si  ce  n'est 
qudques  vieux  chênes  qu'il  avait  plantés  de  sa  main.  Sur  le  toîtd'oo 
pavillon  en  forme  de  temple  placé  dans  ce  jardin ,  sur  une  hauteor, 
on  jouit  d'une  très  beVe  vue  sur  la  capitale  :  au-dedans  on  voit  un 
buste  de  Pierre-le-Grand,  posé  sur  une  colonne  où  on  lit  en  rosse 
cette  inscription  :  lia  fondé  Kronstadt  en  zyoB.  Les  allées  touiïaes 
de  ce  jardin  servent  de  promenade  publique. 

La  population  fixe  de  KLronstadt  est  peu  nombreuse  :  sans  la  gar- 
nison, les  élèves  des  écoles  de  marine,  les  ouvriers  du  port  et  les 
matelots,  elle  ne  s'élèverait  pas  à  plus  de  5,ooo  âmes;  mais  elle  est 
habituellement  et  surtout  en  été  de  3o  à  40,000  individus  apparte- 
nant à  diverses  nations.  Après  les  Eusses,  les  Angkds  sont  en  ma- 
jorité. 

Les  ports,  au  nombre  de  trois,  sont  au  sud  de  la  ville.  Le  port 
militaire,  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l'île,  avance  le  plus 
dans  la  mer.  Il  peut  recevoir  jusqu'à  35  vaisseaux  de  haut-bord , 
sans  compter  les  petits  bâtimens;  un  môle  de  400  sagènes  le  met  en 
communication  avec  la  ville.  On  peut  le  nettoyer  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur  inventée  par  le  général  Bétancourt,  ingénieur  ha- 
bile. Entre  le  môle  et  le  canal  de  Pierre  est  le  port  mitoyen  où  se 
tiennent  «aussi  quelquefois  des  bâtimens  de  guerre,  mais  qui  sert 
surtout  à  l'équipement  des  navires  et  à  recevoir  ceux  qui  ont  besoin 
^'étre  radoubés  (i).  On  y  trouve  un  magasin  à  poudre,  des  ateliers 

(i)  -  On  achève  d'ordinaire,  dans  les  chantiers  de  Pétersboiirg ,  la  carcasse  des 
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où  se  prépare  le  goudron ,  et  des  chantiers  de  constnietion.  Enfin  le 
port  marchand  est  celui  qui  est  le  plus  à  Touest,  du  c6ii  de  Kron* 
schlott  :  il  peut  recevoir  mille  navires,  et  au  nord-ouest  il  est  en- 
touré d'un  bastion  que  Pierre- le-Grand  avait  fait  élever  en  bois  , 
nuis  qui  est  aujourd'hui  revêtu  [en  grande  partie  de  blocs  de  gra- 
nit. Trois  cents  bouches  à  feu  sont  placées  sur  ce  rempart  qui  forme 
ope  promenade  très  agréable,  où  l'œil  suit  avec  intérêt  le  mouvement 
dn  port  et  de  la  rade,  ou  se  repose  sur  les  imposantes  fortifications 
deKrottscfalotty  ou  erre  au  loin  sur  les  flots  de  la  mer  jusqu'à  l'ex- 
tréme  horison.  Ces  trois  ports ,  d'une  profondeur  convenable ,  et 
iosqoels  on  peut  joindre  encore  V^tang  italien ,  offrent  un  abri  sûr 
aoz  navires  :  mab  ils  ont  cet  inconvénient  que  l'eau  y  est  douce^  et 
que  les  bâtimens  y  sont  sujets  à  une  dégradation  plus  rapide  qu'ail- 
jeiurs.  Cenx-çi,  de  pliu,  y  restent  emprisonnés  une  grande  partie  de 
riDDée  par  les  glaces,  dont  la  baie  de  Uronstadt  est  couverte  tout 
rUfer,  et  qui  scmt  tellement  épaisses,  que  des  corps  d'armée  ont 
po quelquefois  y  passer  sans  accidens ,  y  camper,  et  même,  dit-on, 
yaBuaier  des  feux.  Les  premiers  bâtimens  sortent  vers  la  fin  d'à- 
n3,  les  derniers  arrivent  vers  la  fin  de  novembre  ;  cependant  en 
i8s8,  le  dernier  bâtiment  est  entré  le  i3  décembre,  et  en  1829,  le 
prôner  n*est  pas  sorti  avant  le  la  maL 

BistoÙT  et  mouvement  du  commerce.  La  navigation  commerciale 
fotoaTerte  k  Saint-Pétersbourg  et  dans  son  port,  en  171 3.  Pierrir- 
le-Grtnd  défendit  expressément  de  transporter  à  ilrkhanghelsk ,  le« 
■ardiaodises  des  villes  et  provinces  de  fintérieur  ;  il  voulut  que 
ceitnnsports  fussent  dirigés  sur  la  nouvelle  capitale,  et  ordoonjA 
Béne  aux  principaux  négocians  du  port  de  la  Dvina  de  venir  s'é- 
tiblir  à  Saint-Pétersboui^.  Du  dehors,  16  bâtimens  arrivèrent  eu 
1714  :  on  sait  que  Pierre  en  personne  avait  servi  de  pilote  au  Uol- 
landais  qui  était  entré  le  premier  dabs  la  T^éva.  En  I7i5,  il  arriva 
SSnTircs;  dix  ans  après,  ce  nombre  s'élevait  déjà  k  vx^.  En  1719, 
Piore  avait  ordonné  à  tous  les  marchands  de  Km  empire  d'eoToyet 
le  tien  de  leurs  mardundi^es  destinées  à  être  exportée»  ,  sinon  le 
loat,  \  Sajnt-Pétersbours:.  Chaque  anooe  vyvaXM  depuis  au  ■ftour^r- 


pwlAâBE^..  ei  r'crt  à  KroDfiUât  ■culcMept  qv  w  h«  éqa^  Os  «^  «lUi^  de 
hijtmqiarkr,  depû  k  oipiulr ,  nr  ds  Axmmtmur  éttuanuk,  dbu  d^JUr 
kl  iaoEs  dr  bUt  dont  l'otréBité  do  ço)k  est  jNnoBMr,  et  q«î  iwàmrrmMn^  t 
tàfmATtBJ^aÊMànrtàtkkStxk,  qne  JBÉur  kf  smts  du  «qbumtw:  vêA  ÏMmmt 
^îÊiça,  »  TfcfSBaiard  de  l^ii«ùcrrf.  p.  B 1  s 
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mcttit  du  port:  âDJûarcThui  près  des  deax  tie^  du  cdnaùnette  exté- 
rieur de  là  Rùsdë  se  font  par  Kronstadt.  Voici  qael  à  été,  à  diffé- 
rentes  époques ,  le  nombre  des  navires  entrés  : 

1777  bâtiniens  730  dont  38a  anglais^  x38  hollandais. 

1778  —  60a  -*-  a5a  —  147  — 
Ï779  —  7o5  —  3i4  —  119  — 

1780  —  554  —  a8a 47  — 

1784  —  890  —  365  -  58  — 

En  x8oô  sont  entrés  84a  bâtîmens;  en  1801,  io56;  en  tStn^  1016; 
efa  i863,  1096$  mais  beaucoup  moins  de  t8o8  à  i8i3  ;  en  t8i4v 
974;  en  iSiS,  i,a47;  en  1817,  1,70a,  le  nombre  le  plus  élevé  qiâ 
ait  été  atteint;  en  i8a7,  i,a57  ;  en  1839,  i,5o8;  eu  1830,  f,4*)r 
en  i83i,  1,598;  et  en  i83a,  i,4o4- 

Pour  indiquer  la  part  que  prend  aujourd'hui  chaque  nation  à  c^ 
commerce  maritime,  nous  dirons  que  sur  les  i,5o8,  ou,  en  y  syoa — 
tant  ceux  qui  ont  hiverné  dans  le  port,  sur  les  i,5ai.bâtimens  d^^ 
l'année  1829,  a5  seulement  étaient  russes,  836  anglais,  99  hoUan-^— - 
dais,  91  prussiens,  88  danois  ,  71  français,  S6  suédois  et  17  nor — 
végiens;  64  de  Lubeck,  6a  des  Étata-Unis,  17  de  Hambourg;  %  S 
hanovriens,  11  d'Oldenbourg,  41  du  Mecklenbourg,  6  de  Brém^  , 
I  de  la  Toscane.  A  ces  chiffres  nous  ajouterons  encore  les  suivai 
pour  mieux  faire  connaître  ces  mêmes  proportions.  Ont  été  charge 
en  i83a9  sur  des  bâtimens  : 

anglais,      pour  entrer  7i,3ai  last,  pour  sortir  70,861  last. 

russes  —  'io,634  —  —  îï»oo9  — 

américains  --  9,681  —  —  9,681? — 

prussiens  —  7»899  —  —  7,6aa  — 

français  —  6,oo3  —  —  5,894  — 

hollandais  —  4,364  —  —  4,45a  — 

lubcckols  —  3,1 53  —  —  *i737  — 

Venaient  ensuite  le  Danemark ,  la  Suède ,  la  Norvège»  le  Hano^ 
Brème,  le  Mecklenbourg,  etc. 

La  valeur  des  importations  et  des  exportations  et  le  montant 
revenu  des  douanes  étaient ,  pendant  deux  périodes  diffèrent 
ainsi  qu'il  suit  : 

£111717  impot^t.     i88,85ar.  export     aa3,o5i  r.  droits    .... 
.      J7a5      —      i,5oo,ooo        —       i,5oo,ooo?      — 
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Eo  i7{%  import. 

ezport. 

droits    470,000 

1749      —     a,94îi,a4a 

.  — 

3,i84,3aa 

— 

175a      — 

— 

—        810,000 

1755      —      3,3:ii>875 

^ 

4i55o,o6o 

—  ■ 

1762      — 

— 

—     1,570,000 

177a      — 

— 

—     2,670,000 

1775     —     7.794,169 

. — 

9f34a,58é 

— 

1786      — 

— 

—     3,278,050 

C^fstde  rolfbtl»  en  alrgétot  qu'il  est  ici  ^tre^titid,  et  nous  iiidi^ons 
Il  vilear  nomioale  sans  entrer  dans  l'estimation  de  la  valeur  réelle, 
suivant  fe  taux  dû  rouble  aux  difTérentès  époques. 

La  seconde  période  commence  avec  ce  siècle,  et  nous  la  cohli- 
ooons  jusqu'à  ce  Jour.  t.e  tableau  suivint  qui. fait  connaître  les  im- 
portations, les  exportations  et  les  revenus  des  douanes  de  Kroô- 
Kadt,  est  tiré  de  la  Gazette  russe  du  commerce. 


importadoM  tiportaiiolM  AroiU  dt  4odlM. 

1801  27,074,118  "    31,110,996  5,684,2«9 

i8oa  24,735,783  30,695,561  6,3i2,5o9 

tM  22,845,472  31,893,082  7»079,39$ 

1804  21,006,478  29,565,661  ^,972,526 

i8o5  20,478,047  3b,  1 5 1,653  é,ô85,22i 

mSoS  18,710,234  28,997,388  5,23o,3oo 

1807  18,114,443  28,945,545  4,982,461 

1808  1,452,223  5,875,896  9i8,o56 

1809  5,159,798  2o,3i4,4o6  2,277,908 
2810  io,o58,485  25,798,279  3,204,847 

1811  25,472,332  39,838,862  5,562,332 

1812  41,739,114  59,626,165  10,023,966 
i8i3  8o,6i3,958  55,173,681  15,475,972 
1814  75,169,453  92.  "68,886  11,905,177 
x8i5  65,961,238  107,989,493  10,684,924 
x€i6  90,204,829  77,766,729  i3,9o8,4i6 
1817  118,743,838  100,704, ii3  io,986,3o5 

Y  Sx8  i5i,258,9o4  100,675,732  ii3,i63,29i 

Y  819  iii,io6,3i5  84,998,642  20,623,839 
X  620  168,256,897  io5,b85,92o  a'9,747,994 
m  821  135,420,718  100,631,673  à5,î^o7,7o5 
^822  104,166,738  97,932,490  2i,656,o56 

X823  105,969,720  104,070,326  22,386,579 
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Innée*  impMtatioo*  ciporUlioiis  énitêàt 

i8a4  120,4^3,890  97t7299Si8  27,012,661 

i8a5  115,164,068  iai,i74«898  3o,o56,764 

i8a6  iao,i88,634  9i>59i,5i4  3i,633,4i3 

1827  ia6,666,4i5  116,794,217  34,So3,7aa 

i8a8  131,480,5721  107,207,647  36,658,5 14 

1829  i49,i35,4o3  107,428,928  4i,i84,83i 

i83o  131,943,176  111,255,171  37,597,566 

i83i  i5o,3o3,54i  115,958,678  43,118,367 

i832  156,976,657  ii3,543,825  48,2^7,378 

Parop  les  marchandises  importées  et  exportée^  en  i832 ,  étaient 
pour  le  compte  de  : 

Inpocutiont  «j^orMioat  total 

Marchands  russes.  124,899,602  r.     69,619,372     i94>Si8,974 

Négoc.  étrangers  (i>iiio^ 

trannii  gosiei).  3 1,542,375        43,555,026       75,097,402 

Voyageurs  et  patrons  de 

bAtimens.  534,679  369,4^6  904^106 

Détaillons  maintenant  les  importations  et  les  exportations ,  afin 
de  bien  faire  connaître  les  objets  les  plus  essentiels  du  commerce 
de  Saint-Pétersbourg  et  de  Kronstadt.  Nous  choisirons  les  années 
i83i  et  i832. 

Importations, 

i83i.  i832. 

Or  et  argent. 16,000^000  roubles 

Coton  filé 32,160,700  40,000,000 

Cotonnades 3,609,612  3,4oo,ooo 

Étoffes  de  laine 6,261,794  8^000,000 

Toiles  et  étoffes  de  lin.   .    .  364,883  5oojOOo 

Soieries 3,637,188  5,700,000 

Café 2,507,814  4*^00,000 

Sucre  brut 20,290,639  25,5oo,ooo 

Vins. 8,335,269  7,000,000 

Liqueurs 863,ooo 

Drogues  médicinales.     .     .  1,400,000 

Tabac 1,9^5,917 

Fruits. 1,813,698 

Fromage 862,609 
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Expartaiions, 

i83i.  i83a. 

Blé. ia,956,6oo  5yOOo,ooo  roubles 

Fer.  .    •    - 3,893,330  7,5oo,ooo 

Cuivre* 5,5oo,ooo 

(JiaDvre. 2,377,544  i5,ooo,ooo 

Lin a,5ao,9a6  4>ooo,ooo 

Huile  de  graine  de  chènevis.  1,249,146 

Harchandises  en  bois.  .     .  2,377,544 

Sm£ 35,181,270  37,65o,ooo 

Étoffes  de  lin ,  toiles.    .    .  6,215,175  6,800,000 

Toile  à  senriettes.     .     •    .  290,000 

Tabic 33i,74i 

Ywoi  tannées  et  préparées.  1 38,2 18 

louftes  et  peaux  non  prépar.  3,4  53,63  7  3,6 1 0,000 

Cordages. 1,000,000 

Potasse. 2,5oo,ooo 

Une  investigation  sévère  attend  à  Kronstadt  les  marchandises  et 
les  effets  des  voyageurs  :  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'exposer  le  système 
prohibitif  établi  par  le  gouvernement  russe ,  non  pas  seulement  à 
r^rd  des  marchandises  étrangères;  nous  aurons  à  apprécier  ail- 
leurs les  tarifs  des  douanes  et  les  réglemens  administratifs ,  ainsi 
que  la  nature  de  l'entrepôt  Notre  StaUttique  générale  n'a  fait  encore 

qa'efHeurer  ces  questions. 

Dne  communication  régulière  est  ouverte  entre  Kronstadt  et  Lii- 

l>eck ,  au  moyen  d'un  bateau  à  vapeur  qui  reçoit  des  marchandises 

^^  des  passagers. 


^our  compléter  la  description  du  district  de  Saint-Pétersbourg 
Sfiiî  tourne  autour  de  la  baie  de  Kronstadt,  depuis  Streloa  jusqu'à 
1^  rivière  de  Sestra,  limite  du  gouvernement  au  nord -ouest,  et  qui 
oocupe  surtout  la  côte  septentrionale  de  cette  baie  ;  pour  la  com- 
I^^ter,  il  nous  reste  à  parler  des  villages  agréablement  situés  de 

^oxoMi  et  de  Moulina^  où  beaucoup  dlubitans  de  la  capitale  vont 
l^aser  la  belle  saison:  le  premier  situé  au  milieu  de  lacs  et  de  ooU 
laves,  l'autre  sur  l'Okhta;  et  enfin  de  Sestrabek ^  grand  village  situé 

^  %  verstes  au-dessus  de  rembouchure  de  la  Sestra  dans  la  baie  de* 
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Kronstadt.  Sestrabek  est  célèbre  par  la  mauu facture  d'armes  qai  y 
est  établie.  Fondée  en  1716,  par  Pierre- le-Grand,  surtout  pour  les 
besoins  de  la  flotte,  elle  a  été  reconstruite  en  1758  et  en  1780  /et 
depuis  agrandie  à  plusieurs  reprises.  £lle  excelle  surtout  dans  la 
fonte.  On  y  compte  près  de  3o  forges  où  se  préparent  les  armes  pour 
les  troupes ,  et  le«  ferrures  et  la  serrurerie  nécessaires  à  la  marine. 
Elle  occupe  400  ouvriers,  et  foprnit  annuellement  3o,ooo  pièces 
d'armes,  d'ancres ,  etc.  Le  fer  mis  en  œuvre  est  de  10,000  pouds, 
et  la  consommation  de  charbon  s'élève  à  3o,ooo  ponds,  (i) 

De  méfiie  que  le  district  de  Saii^t-Pétersbourg  longe  )a  baie  df 
Kronstadt ,  de  même  celui  de  ^chlusselbourg ,  à  l'est  du  prero^ier, 
s'étend  le  long  du  lac  Ladoga ,  que  ces  deux  districts,  réunis  en  uij^ 
espèce  de  langue  de  terre,  séparent  de  la  mer.  La  Neva,  qui  décpa^ 
du  lac,  divise  le  district  de  Schlusselbourg  en  deux  parties,  l'ju^ 
carclienne  et  l'autre  ijorc  ouingrlenne.  Le  chef-lieu,  ScHLussuBOuao, 
à  58  verstes  et  derpie  de  la  capitale,  est  exactement  à  l'endroit  QJi  le 
fleuve  quitte  le  Ladoga;  la  ville  même  est  du  côté  gauche  de  la  l^év^ 
dans  l'angle  qu'elle  forme  avec  le  lac,  et  la  forteresse  est  sur  uo^ 
île  à  l'entrée  du  fleuve.  Cette  île  faisait  très  anciennement  partie  de 
la  domination  «loscoviite,  ou  au  mpins  de  .celle  .de  Noygorqd  :  file 
s'appelait  alor$  Orekbovet^ ,  c'est-à-dire  Tile  aux  Noi^etties  {orekk^ 
nom  .qu'on  a  ensuite  abrégé  en  Qréçhçk.  £n  1 3^4  »  Ipjurii  D.aoilQ* 
^itch,  grand-prince  de  Moscou  /et  princ/e  de  Novgorod,  y  QtctabJîr, 
pendant  sa  campagne  contr/e  Vybourg,  un  petit  ibrt  où  bientôt  pri^ 
naissance  un  commerce  avec  Rével.  Nous  avons  dit  plus  haut  que 
les  Novgorodiens  furent  obligés  de  faire  cession  d*Oreklvovctz  et  de 
Ladoga  à  Nariround ,  (ils  de  GhédimiAC ,  et  que  les  Lithuaniens  en 
restèrent  maîtres  quelque  temps:  en  i347)  Magnus,  roi  de  Siihàe^ 
s'empara  d'Orekhovetz  ;  mais  cette  ville  ayant  été  reprise  en  i359 
par  les  Novgorodiens,  ils  la  firent  entourer  d'une  muraille  en  pierre. 
Depuis  cette  époque  les  deux  peuples  se  la  disputèrent  constam- 
ment, et  elle  changea  souvent  de  domination.  Les  Si^écjiois  V^PP^ 
lèrent  Nœteborgy  parce  que,  dit  pié^rius,  le  cbàteau-fotr.t  avait  I9 
forme  d*une  noix  (1).  Au  temps  de  Herberstein,  Nœteborg  apparte- 

(c)  SuÎTaDt  le  Dietionuaire  de  M.  Vtéroloj^y ,  dont  il  a  pani ,  en  |833 ,  imp 
préteodue  troisièoie  édition.  lippus  ne  citons  .qu'avec  jMt)e  e^^tréipe  défiaoce,  et 
faute  de  doonéesplus  certaines,  cet  ouvrage  compilé  saos  beaucoup  de  soin  et  de 
critique. 

(a)  Cela  est  absurde,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  risible  encore,  c'est  que,  pour 
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mit  encore  aux  Moscovites;  mais  Oiéarius  le  trouva  entre  |es  mains 
des  Suédois  qui  l'avaient  pris  sous  la  conduite  de  Jacques  de  l^B. 
Girdie*  Enfin,  ^n  octobre  1702^  Pierre  V  en  fit  la  conquête  défini- 
ijve,  et  changea  son  nom  de  Nœleborg  en  Schlusselbourg,  a  parce 
qu'il  ouvrit,  dit  Waber^  la  porte  aux  conquêtes  des  Russes  ».  Le 
iBémeauteury  qui  le  visita  à  la  sujte  de  Pierre,  ajoute  :  m  Ce  fort  a 
4e$iuiraill,es  hautes  et  épaisses  et  six  bastioQs,  et  commp  de  toutes 
parts  il  est  entouré  ,d'eau  d'un  cours  rapi/de,  on  s'étQU^e  que  les 
Rosses  aient  pu  y  monter  à  l'assaut  et  le  preuf^e.  Le  tsar  i^e  sejborpe 
pas  à  le  faire  fortifier  d'ouvrages  extérieurs,  il  y  fait  biiir  aussi  des 
casero.es  d'une  construction  très  solide,  et  qui  pourront  r/ecevoir 
jusqu'à  4yOOo  soldats  »  Ou  ^t  que  cette  forteresse  a  fouyent  seryi 
de  prison  jd'état.  La  ville  de  Scbiusselbçurg ,  ^vec  environ  400  mf  i» 
fonseoboîs  et  quelques-unes  en  pierre,  est  ai^imée  par  la  navjga- 
doodeia  Piéva  et  du  Ladoga,  sur  lequel  sont  établies  pu  cet  ep»- 
4roit plusieurs  écjuscs.  Les  habitans,  ^u  nombre  de  plus  d^  3,ooo, 
foat  le  commerce,  se  livrent  à  l'industrie  et  cofiduisenlt  les  barques. 
LeebAteau  de  Prilay  assemblage  immense  «de  bàtimens  de  briques  (z), 
das*  le  même  disuict  et  à  a5  verstes  de  Pétersbourg ,  s'élevait  au- 
trefois près  des  caacatelles  de  la  Wéfj^j,  là  où  l'Okhta  m  son  embou- 
dmie  dans  ce  fleuve  et  à  son  point  le  plus  méridiMial.  Catherine  H 
ayant  acheté  cette  terre  en  1784,  y  4.  commencé  de  grandes  c<>n- 
stroctioDS  auxquelles  on  ne  donna  pas  suite ,  e^  que  même  on  dé- 
polit après. 

NovaIa-Laboga  ,  k  xl%S  verstes  de  Pétersbourg  est  le  chef-lieu  du 
district  sjyiué  au  Srud-est  du  Ladoga^  entre  ce  lac  et  les  gouyernemens 
d'Olooetz  et  de  Novgorod.  On  Tappelle  Nouveau- Ladoga  pour  le 
distinguer  du  Vieux  -Ladogaou  Je  Siaroïé-Gorodiehtché  qui,  suivant 
(yidipies  auteurs,  serait  le  même  endroit  que  Aldeïoborg,  jdont  le 

toDfe|ireoTe,  le  grave  Oiéarius  (  Hv.  i,  chap.  4,  p.  8  del'orig.  allemand)  renvoie 
le  lecteur  an  plan  qu'il  en  donne,  et  qui,  cependant,  ressemble  plutôt  à  toute 
Jirtre  chose  qa*à  une  noix.  Nœtehorg  est  tout  booneroeot  la  Iraductiou  d'Orekho- 
idi,  mot  dérifé  de  ortkh,  qui ,  comme  nœt,  signifie  noix  ou  noiseiie.  Aii  reste, 
as  peut  cooauller,  sur  Orechokh  :  MuUer,  Saauniun^  ru*^.  Geschichte  ,  t.  V  , 
p. 42a>a8  ,437.  5o6  ;  Weber ,  orig.  allemand ,  1. 1,  p.  117;  Meycrberg,  Iter  in 
Motehùviam,  p.  ôij,  et  Uerbersteio,  Comment,  rer,  Moscov, ,  edil,  Basil.  1571 , 
p.  75-7G.  Ce  dernier  en  parle  aiusi  :  »  Ad  ciijus  (Nevœ)  ostia,  sub  dominio  Mosci , 
in  nedio  flamine  silum  est  castrum  Oreschak,  quod  Germani  Nutemburg  appellanl.» 
(i)  f^o)age  de  drux  Français ,  t.  IV,  p.  397. 
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nom  venait,  suivant  M.  Vsévolojsky  (i)  «  du  lac  qui  s'appelait  anpara* 
Tant  Aldogaet  que,  par  une  transposition  des  deux  premières  lettres^ 
nous  nommons  Ladoga*  »  Cette  ancienne  ville,  dont  il  ne  reste  plus  au^ 
jourdliuique  quelques  masures,  était  située  sur  le  Yolkbof,  à  dix  ventes 
da  lac;  un  poçadnik  de  Novgorod  en  fit  rebâtir  le  chAteaa  en  pierre  , 
Fan  11x6.  Du  temps  d'Oléarius,  ce  château  ne  paraît  plus  avoir  existé; 
mais  à  cette  époque  la  ville,  dont  il  &it  mention,  devint  avecKexhol^ 
le  siège  d'un  diocèse.  Après  1704 ,  année  où  la  nouvelle  ville  fut  coq» 
struite,  l'ancienne  (ht  presque  totalement  abandonnée  par  ses  hibitaai. 
Cette  nouvelle  ville  est  située  sur  la  rive  gauche  du  Yolkhof,  peu  au- 
dessus  de  son  embouchure  dans  le  lac.  Quoiqu'elle  ait  à  peine  1  ,aoo  ba- 
bitans,  elle  est  importante  par  sa  situation  sur  le  canal  qui  fait  le  ocead 
d'un  vaste  système  de  navigation.  Nous  parlerons  d'abord  du  camU  de 
Zodb^  qui  commence  près  de  la  ville  et  aboutit  â  la  Neva,  près 
de  Schlusselbourg,  après  avoir  suivi  les  sinuosités  du  Uc  dans  mie 
longueur  de  104  verstes.  Autrefois  les  barques  arrivées  sur  le  Yolkbof 
traversaient  le  lac  Ladoga  pour  entrer  dans  la  Neva  :  cette  naviga- 
tion souvent  orageuse  avait  de  grands  dangers  pour  de  frêles  embar- 
cations, déjà  secouées  et  tourmentées  aux  casci^telles  de  BorovitcU. 
Pour  les  prévenir,  Pierre-le-Grand  adopta  en  1718  le  projet  que  hd 
avait  présenté  un  général  appelé  Pissarcf ,  projet  que  Munnich  loi 
prouva  plus  tard  être  inexécutable.  Munnich,  alors  général ,  proposa 
un  nouveau  plan  en  17^3  :  celui-ci  fut  exécuté,  et  les  travaux  furent 
achevés  en  1782.  Cependant  le  canal  a  encore  souvent  dcmné  lien 
depuis  à  des  travaux  considérables,  et  les  écluses  à  sas  en  granit  de 
Ladoga  et  de  Schlusselbourg  occupent  même  dans  ce  moment  lei 
ingénieurs  des  voies  de  communication.  Le  canal  a  de  zoâ  14  pieds 
de  large,  et,  suivant  la  saison,  une  profondeur  de  4  à  8  pieds; 
son  niveau  est  plus  haut  de  quelques  pieds  que  ceux  de  la  Neva  et 
du  Yolkhof.  Quatre  petites   rivières,  la  Kabona,  la  Lava,    U 
Cheldikha  et  la  Nasia  l'alimentent, conjointement  avec  divers  réser- 
voirs d'alentour.  Il  y  a  ao  grandes  et  une  multitude  de  petites  éclu- 
ses. L'empereur  Paul  ordonna  en  1799  '^  construction    de   troi* 
nouvelles  embouchures  du  canal  dans  le  Yolkhof,  avec  des  écluse 
à  sas  en  granit,  et  en  1800  celle  d\ine  nouvelle  embouchure  dan 
la  Neva  ;  et  sur  l'ancienne  embouchure,  près  de  Schlusselbourg,  01 
construit  actuellement,  aussi  en  granit,  quatre  écluses  à  sas  conti- 

(i)  Dictionnain,  au  mot  Ladoga  (vieux);  mais  cette  assertion  a  besoin  d'être 
appuyée  par  des  preuves. 
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^^chacnnc  lougue  de  iGG  pieds  ci  lar|;e  de  ^9  pied:»,  un  grciiid 
1)^11  entre  le  canal  de  Ladoga  et  les  écluses,  et  enfin,  ù  TeutriV 
JeeeUes-ciy  un  double  pout-Ievis  en  granit  laissant  à-la-fois  entrer 
et  sortir  les  barques  et  séparant  les  deux  issues  par  8  colonnes  rolos- 
siles  de  granit  avec  des  corniches  en  for  (i).  Chaque  année  aSjOOo 
bsrqoes  allant  à  Saint-Pétersbourg  passent  par  le  canal  de  Ladoga. 
\jttanaldu  Siassén  est,  pour  ainsi  dire,  la  continuation  de  l'autre 
c^é  duYolkhof.  Comme  le  premier,  celui- ci  a  pour  destination  du 
fiire  éviter  aux  barques  la  navigation  dangereuse  du  Ladoga^  main 
il  se  rapporte  spécialement  au  sysléroe  de  Tikhvine  (voir  p.  177), 
Undis  que  l'autre  aboutit  directement  au  système  de  Vouichnii 
Voiotchok  (p.  14S).  Le  canal  du  Siass,  commencé  en  1799  sous  la 
direction  du  général  Gerhardt  et  terminé  après  cinq  ans,  forme  une 
coamunîcation  directe  entre  leSiass  et  le  Volkhof  :  il  longe  en  droi- 
te ligne  le  lac  Ladoga ,  n*est  alimenté  que  par  ces  deux   flnuvet, 
peut  se  passer  de  toutes  écluses,  et  à  10  vorstes  de  long  sur  9  toises 
de  large.  Enfin  le  canal  {in  .SWr  continue  le  canal  de  Ladoga  et  celui 
do  Siass  jusqu'à  l'embouchure  du  Svir  dans  le  lac,  et  prévient  ainsi 
les  mêmes    dangers  pour  la  navigation    du    système   do   Marie 
(p,]79).  I«e canal  du  Svir  longe  aussi  le  bord  du  lac  à  peu  d'intervalle 
rtdiDS  une  longueur  de  37  verstes;  il  n'a  d'autre^  écluses  que  celtes 
qu'il  1  fallu  établir  sur  le  golfe  Zagoubskoïé  où  il  coupe  le  lac  jiis^ 
qn*à  l'embouchure  du  .Svir.  Commencé  en  i8oa,  par  le  général  lievo- 
laat,  il  a  été  terminé  dans  la  neuvième  annf'e  (9.).  En  consi'qiience  toiit^» 
leskMirqnes  qui  vont  à  Saint-Pétersbourg  uu  qui  en  y'urnnvttt  pu^vnt 
à  !(oîaia-Ladoga  que  cette  navigation  anime  sinp!uii4't-«'nj«fnt  «'U  étr. 
Afouestdu  district  de  Schiusselbour;:  et  au  siit\  du  liibiit'i  d'r 
S^Dt-Pétersbourg  sont  ceu\  de  Sophie  et  dtf  Tsarsi;o'ié-C«rlo.  Vif'iii», 
petite  «il I**  à  22  verstes  de  la  rapitaile,  tire   Min  nom  tï'tîot:  t-i^'nui 
par  laquelle  Catherine  II  a  %oulu  imiter  co  petit  la  Sainte-Sopbie  â^ 
CoDStantinople.  Sophie,  construite  en  1785,  était  destinée  à  â^stuit 
nae  ville  considérable;  mais  cet  a\;inîagc  lui  a  été  enlevé  par  'l^ih- 
koie-Célo  qui  e^t  à  une  vt-iste  de  là.  auït>i  4  22  verbes  de   ^«tcib' 
bcnrcft  sur  la  route  de  Mok-ou.  lbAiLî>Kou-Cixo  ou   le  MUa;:*?  eu 
tsar,  situe  dans  une  contrée  b;>is'e,  nou  loiu  ties  folliiieb  de  i>oi:ôo- 
rof ,  e»t  la  r<-sideoce  d'été  de  IViijjH.ifui  ;  on  y  aduiiie   ôe  jiiii^'t*-' 
Sqnes créations ,  dont,  il  y  a  un  peu  lAub  d  ul  bi^cie.  li  uVi.bli^Lt  <'V- 

'i-  V^Tfz  EBccdhardt .  MLi-siisckf  Mtip.itit*,  '.  il.  p.  vâ-^v 
•)  Eiçeikirât.  iénd.,  p.  3;  et  5d. 
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corc  aucune  trace.  Alors  il  y  avait  là  une  campagne  appelée  Sars- 
kaîa  ou  Saari  (mot  finnois  qui  signifie  île)  :  après  la  conquête  ,  eu 
1708,  Pierre  P''  affecta  nu  cabinet  impérial  Saari  avec  les  villages 
de  Pourkolo  ou  Pouikova ,  Slavianka ,  Anteih  (maintffnant  Kolpina), 
Kononova  cl  Mosino  ,  ainsi  que  toutes  les  terres  qui  en  dépendaient. 
£n  même  temps  il  affecta  le  village  de  Gatchina  avec  ses   dépen- 
dances à  la  maison  de  la  tsarevne  Natalie  Alexéïevna,  et  le  réunit  à 
Saari,  après  la  mort  de  cette  sœur.  £u  1710,  le  tsar  fit  construire  à 
Saari  quelques  maisons  en  bois  pour  lui  et  la  tsarine,  avec  deux  ca> 
banes  de  paysans  pour  la  cour  et  pour  les  domestiques.  A  Test  des 
maisons  il  fit  planter  le  jardin  auquel ,  depuis  Tadièvement  de  la 
partie  anglaise  et  du  jardin  nouveau,  on  a  donné  le  nom  de  Vieux- 
Jardin;  il  y  plaça  uue  orangerie,  et  ordonna  aux  paysans  de  se  rap- 
procher en  concentrant  leurs  cabanes  dans  des  endroits  boisés,  sur- 
tout sur  les  rivières  de  Kouzmina  et  de  Pouikova.  Toute  cette  petite 
colonie  champêtre  reçut  alors  le  nom  de  Thicrgarten  (ménagerie). 
On  fit,  eu   171 1 ,  Tarpentage  des  terres  du  domaine,  et  Ton  trouva 
une  étendue  de  121,754  dcciatiues,  dont  une  partie  seulement  était 
en  culture  :  Tarpentage  ayant  été  fait  ranuée  suivante  pour  Tlngrie 
tout  entière,  on  lui  trouva  une  étendue  de  1,164,^1 3  déciatines.  Le 
a  novembre  17 16,  on  inaugura  la  première  église  de  Saari,  bâtie 
en  bois  :  c'est  alors  (pie  cet  endroit  commença  a  être  appelé  ci'h 
(village  à  église)  du  Tsar,  ou  Tsarskoïé-Célo  (1).  Pierre  embellit  suc- 
cessivement la  maison  de  plaisance  qu'il  consacrait  à  l'impératrice , 
et  planta  lui-même  la  belle  allée  de  platanes  qu'on  voit  eucore  au- 
jourd'hui. Catherine  P%  pour  lui  ménager  une  surprise,  fit  bâtir  en 
son  absence  un  palais  en  pierre.  Mais  ces  constructions  furent  dé- 

(i)  Un  jouraalisie  français,  il  y  a  peu  d'années,  rclournant  les  mots ,  a  lait  de 
cet  endroit  aujourd'hui  si  célèhi>e,  la  résidence  du  tsar  Cèlo  :  ou  espère  que  l'A- 
radémic  des  sciences  russe  voudra  bien  proposer  un  prix  pour  celui  qui  pourra 
donner  quelques  renseignemens  *sur  ce  tsar,  sans  doute  d'une  haute  antiquifé. 
L'origine  du  nom  de  Saari  ou  Sarskoï  Muisa  était  sujette  à  controverse  :  Reiroers 
(t.  I,  p.  x53)  le  dérive  de  Sarah,  nom  de  baptême  d'une  noble  dame  suédoise  ,  à 
qui  la  terre  avait  autrefois  appartenu;  M.  de  Svignine  (t.  II,  p.  137-174),  au 
contraire,  ne  connaît  que  la  vieille  Hollandaise  Sarah ,  chez  qui  Pierre  allait 
quelquefois  boire  du  lait  Notre  version ,  empruntée  au  Journal  allemand  Je 
SahU'Pétersbourg  (1827,  n**  38),  qui  assure  avoir  puisé  ses  données  dans  les 
archives  mêmes  du  chAteau,  doit  mettre  fin  à  cette  contestation,  et  c'est  bien  à 
rrgret  que  nous  dépouillons  la  grande  dame  suédoise  et  la  vachère  hollandais 
d'uu  honneur  pour  lequel  elles  seraient  en  droit  de  faire  valoir  la  prescription. 
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Boliet  dans  U  suite  :  à  leur  place  Elisabeth  fit  élever,  en  1744  ,  le 
gngnîfiqpie  chAteau  actuel  ,  que  Catherine  II ,  à  qui  sont  dus  ses 
piîocipaux  embellissemens ,  affectionoait  particulièrement.  C'est  un 
édifiée  long  de  780  pieds,  ayant  79  croisées  de  front,  sans  compter 
les  deux  ailes.  Le  corps-de-logis  du  milieu  et  deux   autres  qui  y 
deaaeot  par  des  constructions  intermédiaires,  sont  saillans  sur  le 
reste  de  la  façade  et  ont  des  toits  plus  élevés  ;  les  toits  des  deux 
ailes  s'arrondissent  en  coupole  :  celle  de  gauche  renferme  l'église  et 
est  cootiguë  aux  bâtimens  du  Lycée.  Au  milieu  est  un  fronton  soutenu 
par  quatre  colonnes  et  portant  un  écusson  au  chiffre  d'Elisabeth. 
jje  r«B-de-chaussée  est  surmonté  de  deux  autres  étages;  deux  esca^ 
liers  formant  demi-cercle,  y  mènent  par  le  bâtiment  du  milieu. 
Toute  la  façade,  d'un  ensemble  un  peu  lourd ,  est  chargée  de  co* 
lonnes  et  de  pilastres  corinthiens  et  composites;  des  statues^  et  des 
Tases  ornait  la  balustrade  dej'entabtement;  les  croisées  sont  enca- 
drées dans  des  festons ,  et  des  cariatides  sont  placées  entre  celles 
de  l'étage  inférieur  (i).  Autrefois  tous  ces  omemens  étaient  dorés  ; 
mais  ce  luxe  inutile  n'a  pu  réMster  à  la  rigueur  du  climat ,  et  a  peut- 
élre  souffert  aussi  de  l'incendie  de  1820.  La  cour  du  château  est 
imiiieBse  :  à  la  réserve  d'une  grille  un  peu  bizarre  qui  répond   an 
milien  de  l'édifice,  elle  est  partout  entourée  de  bâtimens  arrondis, 
fort  bas,  et  pareillement  ornés  de  sculptures,  de  colonnes  et  de  ba- 
lustrades; \k  se  trouvent  les  offices ,  les  cuisines ,  etc.  Une  autre 
grille  en  face  forme  l'une  des  entrées  du  jardin  immense  dont  le 
cbâteau  est  de  toutes  parts  environné.  L'intérieur  de  l'édifice  répond 
à  eclte  magnificence  extérieure  :  les  dorures ,  les  riches  boiseries,  les 
glaces,  les  cristaux,  les  mosaïques,  les  candélabres  et  les  giran- 
doles y  abondent  ;  parmi  les  tableaux  il  y  en  a  peu  de  vraiment  re- 
marquables. Un  petit  salon  est  revêtu ,  de  haut  en  bas ,  d'ambre 
jatme  provenant  d'un  cadeau  fait  par  le  loi  de  Prusse  Frédéric-Guil- 
lasmel*'  à  Anne  Ivanovna;  un  autre  l'est  de  lapis  laznli  jusqu'à 
liaolcor  d'appui  ;   un  cabinet  est  orné  de  colonnes  de  porphyre , 
deox  autres  sont  entièrement  revélos  de  verre  blanc;  le  salon  chinois 
est  décoré  d'une  manière  analogue  a  son  nom;  dans  une  autre  pièce 
on  adoiire  des  arabesques  faites  à  Rome.  Quelques-unes  vont  enri- 
chies ou  incrustées  d*agates,  de  jaspe,  de  nacre  de  perle,  etc.;  d'au- 
tres sont  tapissées  de  gobelins  ;  on  en  voit  une  en  boiseries ,  avec 
figares  chiniHses  en  or  sur  laque  de  Chine.  La  distribution  des  ap- 

(i)  Tojez  la  bdie  toc  do  château  de  T&anLoié-Olo ,  dans  l'atlas  de  I^ecl«n\ 


parvînimi  ^.t  f.i.r*  ^i-  •'^i'f  «rrr^f  .•»»?  -es  -ijiir^  «ic  rrcfptMM .  ^ bal 
«fi  mrres.  -u»  :miv*>iic  ii>i  'ri.*rc  lie  u  cfMir.  et  les  pièce»  hibilêadi 
ffwrr  <iii  jjriiixi.  I^  jaierii»  df»  bal  i  r  «^  pi^fd»  de  kmg  jor  Sa  àt  brge^ 
«t  occupe  deux  *tt2i^  :  e{\e  esc  isriairée  par  9  ciuiaêes  dosUes 
de  chaque  côfé.  A>it  ilri  dti  chAreai  foaC  conû^iB ,  dneôcéds 
iardm,  d'une  p  irt  îc  Baji.  «"C  de  l'jatre  Li  paierie  dite  Cokmaadede 
CmuifiiO.  Le  Bain  ne  i  denx  ^U;» .  et  aoe  de  ses  pièces  csl  revêlM 
en  aq^itit  et  j'tspe  de  Aa&s^  ;  «9n  ▼  ▼oie  des  Bosaîc^aes,  des  ba»-re- 
He£'i  ec  det  iLame^  de  nurbre.  P^r  ace  arcade  Miranalée  d'usé  ici^ 
rairie,  îl  coaiaino:q':e  a  U  Coioocaie  de  Caoïêroa,  Kifîmf  tdelwi 
htyn  3oâc  et  À  de^ix  «ïtjçn.  d'une  arciti?ectiire  éîc^raBfe  et  Wgto.  U 
^1  vîcré  Aen  dein  côce»  :  acrour  de  feti^  snpériettr  rcçœ  «ne  a>- 
tr^na-ir  en  marbre  1  ,  oxirozinre  de  plosietirs  froatoos,  et  son 
eeilti  co\or,uide  on  a  place  des  statces  et  des  bustes  en  brooie  et  n 
narhrf' ,  dont  qTiel'î>ies-uDs  antiques^  Cet  édiSce  a  270  pieds  de  loag 
et  environ  2  S  de  lar^e  :  on  escalier  clonble  descend  de  la  coiomude 
laiérale  au  jardin,  où  il  aboutit  à  un  lac,  snr  le  bord  doipiel  sVélète 
un  petit  temple.  Sur  les  piédestaux  cpii  encadrent  les  nmcfaes,  là 
oà  les  drux  escaliers  se  confondent,  sont  pîacêes  les  statues  eobi- 
M*es,  en  bronze.  d'Hercnle  de  Famès^  et  de  Flore,  l'one  et  Faiitre 
fonduei  i  Saint-Péter^boiinr.  —  Un  autre  bâtiment  de  cette  rési- 
dence  în^périaie  est  le  Palais  d'Alexandre,  en  pierre,  simple,  mais 
d*nn  MyÏK  c-levé.  La  farade  principale  est  ornée  cTiine  colonnade pir 
laquelle  les  deux  aiies  latérales  sont  liées  au  palais,  ^on  loin  de  là 
est  i'e^pece  de  grotte  formée  par  des  pièces  de  rocs,  dite  Capricf,  et 
par  ou  passe  la  chaussée  qui  mène  de  Pctersbours;  au  chiteau.  Celte 
grotte,  entourée  d*arbrps,  est  surmontée  d*un  kiosqne  chinois,  et  à 
|ieu  de  dfstamcc  hC  trouve  tout  un  village  dans  le  même  style,  avec 
nue  pagode,  et  le  petit  théâtre  également  chinois.  —  Quant  aux 
jardins,  ils  sont  immenses,  et  différent  par  leur  nature  comme  ptf 
leur  â^e.  Dans  Tim possibilité  d'eu  décrire  ici  même  les  parties  les 
plus  airieuses,  bornons-nous  à  dire  que  la  plantation  primitive  a 
con>ervé  en  partie  sa  froide  régularité;  mais  que  la  nature  estabaa- 
donnée  à  cllcmcme  dans  le  jardin  anglais  et  dans  le  Thtergartea, 

(f )  Georgi ,  t.  If ,  p.  4^4 ,  dit  que  ces  colonnes  sont  en  mu-bre;  d*kprèi  Fortii 
de  Piles,  au  contraire,  elles  sont  •«  de  briques,  cannelées  et  d*ordre  iooiqiie* 
(t. IV,  p.  )84);  noire  mémoire  ne  nous  fournit  pas  le  moyen  de  prononeer  entre 
le  psnégyrikie  et  laMÎlique,  souvent  un  peu  trop  sévère  et  trop  peu  disputé  1 
îrouier  beau  ce  qui  réellemeiU  plaît  à  la  vue  et  mérite  ratlcntioa. 
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moitié  forêt,  moitié  jardin  ;  que  le  jardin  d'Alexandre,  où  les  orne- 
«eus  chinois  abondent,  est  entouré  d'un  parc  d'une  grande  étendue. 
Une  laiterie  allemande  ou  suisse  est  auprès  :  on  y  voit  de  superbes 
bétes  à  cornes  bien  logées  et  proprement  entretenues.  Des  canaux,  des 
lacs  et  étangs  arrosent  ces  jardins ,  et  des  conduits  y  font  arriver  les 
eanx  de  la  terre  de  Taïtza;  deux  étangs,  appelés  lacs,  sont  unis  par 
UD  canal  sur  lequel  on  a  jeté  le  magnifique  pont  voûté,  avec  une  co- 
lonnade en  marbre  blanc  et  bleu  de  Sibérie.  Parmi  tous  les  innom- 
brables monumens  et  fabriques  des  jardins,  nous  citerons  l'Amirauté 
qui  abrite  de  petits  navires  dont  on  se  sert  sur  le  lac,  des  cygnes, 
des  canards  du  Cap,  etc.  La  colonne  rostrale,  élevée  sur  le  grand 
lac,  en  l'honneur  du  comte  Fœdor  Orlof,  pour  la  victoire  qu'il  a 
«emportée  en  1770,  sur  les  côtes  de  la  Morée;  une  autre  colonne 
consacrée  à  la  gloire  du  comte  Alexci  Orlof  Tchesmenski  ;  l'obélisque 
en  marbre  destiné  à  conserver  la  mémoire  de  la  bataille  gagnée 
contre  les  Turcs  par  le  feld-maréchal  Roumantsof  Zadounaïski ,  en 
1770,  sur  la  rivière  de  Kagoul;  l'arc  de  triomphe  en  marbre,  par 
lequel  Catherine  II  a  voulu  récompenser  le  dévoûment  que  montra 
le  prince  Grégoire  Orlof ,  à  l'occasion  de  la  peste  de  Moscou,  et  qui 
est  placé  à  l'entrée  du  jardin,  du  côté  de  Gatehina;  puis,  à  l'entrée 
du  côté  de  Pavlofsk,  le  beau  portique  en  fonte  de  fer,  avec  cette  in- 
scription en  russe  et  en  français  :  A  mes  chers  compagnons  d'armes, 
par  laquelle  l'empereur  Alexandre  a  voulu  témoigner  sa  reconnais- 
sance à  l'armée;  la  ruine,  débris  mensonger  du  moyen  âge,  qui  me-* 
nace  incessamment  de  crouler ,  et  au  haut  de  laquelle  on  jouit  d'une 
v<oe  étondiie  ;  le  kiosque  turc  et  le  Champ  des  Roses,  l'Ermitage,  la 
Montagne  russe  ou  des  traîneaux  ,  le .  tombeau  romain ,  les  cas- 
cades, la  statue  en  bronze  de  la  laitière  Pcrrctte,  etc. ,  etc. 

La  ville  de  Tsarskoïc-Célo,  régulièrement  bâtie,  n'a  guère  encore 
qu'un  millier  d'habitans:  elle  possède  un  lycée  où  sont  entretenus  aux 
frais  du  gouvernement  5o  jeunes  gens  de  pareus  nobles  et  où  l'on 
reçoit  en  outre  1 10  pensionnaires  payans.  Dans  cet  établissement  1 4 
professeurs  .enseignent  les  langues  anciennes  et  modernes ,  l'histoire, 
\ji  géographie,  les  mathématiques  et  la  littérature. 

Un  chemin  semblable  à  celui  de  Péterhof,  large  et  bien  battu, 
avec  des  pyramides  eu  marbre  pour  marquer  les  distances  en  verstes, 
mène  de  la  capitale  à  Tsarskoié-Célo  :  sous  Catherine  II ,  cette 
chaussée  était  éclairée  au  moyen  d'environ  1,100  ]anternos(i).  £ntre 

(1}  Rcimcrs,  1. 1,  \\.  ox^'i. 
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U  6«  et  la  7*  vente  od  rencontre  à  gauche  le  petit  p&laisde  Tcl^sméy 
édifice  triangulaire,  gothique,  avec  tourelles,  créneaux  et  Titres  en 
couleurs.  «  Ce  qui  donne  de  rintérét  à  l'intérieur  de  cette  maison 
de  plaisance,  dit  M.  Storch,  est  une  collection  extrêmement renuur^ 
quabie  de  portraits  de  tous  les  princes  des  maisons  souveraines  de 
r£urope,  portraits  qui  se  rapportent  à  l'année  1775,  qui  la  plu- 
part ont  été  offerts  et  envoyés  parles  différentes  coars  et  parmi  les- 
quels se  trouvent  des  chefs-d'œuvre  de  première  classe  (1).  » 
Plus  loin  est  le  village  des  colons  allemands  dit  des  vùtgt-^ieuA 

A  cinq  verstes  de  Tsarskoïé-Célo ,  un  peu  plus  au  sud-est  >  est  le 
château  de  Paviofsk,  M.  Storch ,  pour  préciser  le  caractère  propre  à 
chacun  des  deux  châteaux  de  plaisance,  a  comparé  le  premier  à  une 
épopée  et  le  second  à  une  idylle.  Quoi  qu'il  en  soit,  Pavlofsk,  bAti  en 
1780  et  restauré  en  i8o3  après  un  incendie,  tire  son  nom  de  l'empereur 
Paul,  son  ancien  propriétaire,  et  doit  sa  célébrité  moins  à  ses  déli- 
cieux jardins,  où  la  nature  la  plus  riante  se  montre  sous  mille  formes 
différentes,  qu'au  séjour  que  l'impératrice  Marie ,  veuve  et  héritière 
de  Paul ,  y  faisait  habituellement  en  été.  Rien  de  plus  simple  que  le 
palais  en  lui-même  :  c'est  une  maison  carrée  de  médiocre  grandeur, 
surtnontée  d'un  dôme  entouré  de  colonnettes;  mais  l'intérieur  en  est 
remarquable  autant  par  le  goût  que  par  la  richesse.  Indépendam- 
ment des  gobelins,  des  tables  et  cheminées  en  malachite,  en  lapis 
lazuli,  etc,  on  y  trouve  une  bibliothèque  choisie,  riche  en  ouvrages  de 
luxe,  des  sculptures  dont  quelques-unes  antiques,  et  une  collection  de 
tableaux  fort  remarquable  de  différentes  écoles.  On  y  admire  des 
peintures  de  Léonard  de  Vinci ,  de  Paul  Véronèse,  d'André  delSarte, 
de  Sasso  Ferrato,  de  C.  Dolce,  de  Murillo,  de  Poussin,  de  Eubens, 
de  Mengs,  de  Creuse  et  de  superbes  Yernet  (2).  Les  jardins  sont 
immenses;  on  y  arrive,  depuis  le  palais,  en  passant  sous  un  beau 

(i)  Gemœlde,  1. 1 ,  p.  93.  Cet  éloge  peut  paraître  emphatique,  et  la  flMuviÎM 
humeur  du  comte  Fortia  de  Piles  lui  a  fait  Toir  les  choses  tout  autremeut  que 
M.  Storch  ne  les  a  aperçues  alors  dans  son  enthousiasme  de  jeune  homme.  Le 
voyageur  français  dit  tout  juste  le  contraire  :  •*  Les  portraits  sont  pour  la  plu|iart 
détestables,  quelques-uns  moins  mauvais ,  mais  on  n*en  trouverait  pas  un  à  citer.  » 
A  qui  en  croire ,  après  cela  ?  et  malheureusement ,  nous  n*avons  vu  nous-roème 
Tchesmé  qu'en  passant.  Nous  devons  dire  toutefois  que,  un  peu  plus  haut,  Fortia 
avait  dit  que  le  portrait  de  Louis  XY  par  Thomire  (1773)  était  fort  bien  peîut. 

(a)  Le  peintre  esthonicn  Ignatius  a  donné  une  notice  de  cette  galerie  de  ta- 
bleaux, dans  Si.  Petersburgische  Zeitschrijt  de  M.  Oldekop,  t.  YIU,  p.  47-187 
et  a43  *qq.  Les  amateurs  feront  bien  de  la  consulter. 
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portique  dû  à  Tiirchitecte  Camcron.  Ils  sont  phintrH  dans  lo  ^o\\X  nii 

priais  et  entourés  de  forêts  :  les  chemins  ot  roiitcn,  dît  M.  di*Svi(;niiio, 

^t estimés  être  d'une  longiienr  d'environ  i5o  vorsies,  ce  (|iii  |)nr.iil 

nrodi^etiX.  Prés  d'nn  vaste  bassin  sVlùvent  des  collines  pittorescpieH  : 

ici OD ruisseau  coule  paisiblement,  là  il  se  précipite  en  cascade  avec: 

fracas.  A  des  parties  sauvages  ou  mélancoliques  succèdent  de  rinns 

berceanx  de  fleurs,  de  délicieux  bouquets  d'arbres ,  des  tapis  de  ver- 

dttreeouverts  d'un  email  varié.  Aux  plus  heureux  accidens  du  t«*rraiii 

l'art  a  su  allier  ses  ressources  :  ici  l'Ermitage  et  les  Ohulets  vous  (}(- 

freot  la  fraîcheur  et  te  repos ,  là  le  Pa\  illon  des  ro^ies  vous  attire  par 

son  parfum,  plus  loin  les  ruines  de  la  tour  gothique  de  PU  vous  in* 

vitent  à  la  méditatiou,  et  le  bosquet  de  famille,  où  un  arbre  nrarque 

la  naissance  de  chaqueprince  et  princesse,  vous  plonge  dans  une  douée 

m<*lancolie. Bientôt  la  gracieuse  volière  éveille  des sentimens  plus  gaix, 

et  au  loin  la  ferme  vous  ramène  à  la  vie  ordinaire,  à  m,*^  travaux,  k 

ses  plaisirs.  Mille  contrastes  s'offrent  à  la  vue  du  promeneur  livre 

tonr-shtour  aux  impressions  les  plus  oppov^  :  ici  un  tUràira  du 

verdure  ou  un  brillant  pavillon  turc,  et  la  le  sombre  inauvilée  d<; 

Panllfr,  l*île  ombragée  de  cyprès  où  repose  A lexandra  l'a  vlovna, 

et  le  temple  on  Hélène  Pavlovna  prend  son  ess'ir  vers  le  ciel,  fji 

mausolée  est  au  milieu  de  U  forêt  :  en  chemin  tortueux  men^  entre 

Jes  sapins  à  la  chapelle  mortuaire  où  se  troiïve  le  beau  monument 

de  3fartos  élevé  en  1809  psr  r.rdr*-  d»r  riuipf'ratrice  M-'if  ie  âitni  la 

statue  embrassa  l'uru**  r*:!  rvsfer.Te  î'S  rfrsdre»  de  vki  «'j/ouï.  •  /m 

j*ai  vu  pleurer  le  rraiLrc    =  Ji:  M  C*':.l'3.  P.-'.-s  d?i  p-i\i!î'.«i  *i'ï.\\^,:\/*:*\i 

une  larce cascade  rT'i-CT  *'.<:■  r*:  •  i^rz  *? r ?:•"::. ï^o r^ «r  cJr:'.oî'>f.r;«r^r'  .!/*•!. t 
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Gatchina y  hcoiiicoup  plus  au  sud,  à  $7  verstes  de  Pétersbourg,  sur 
la  route  de  Smolcnsk  ,  est  une  petite  ville  régulièrement  bâti«,   sur 
rijora.  Elle  doit  sa  splendeur  à  Paul  V  dont  elle  fut  le  séjour  fayori 
et  qui  réleva  au  rang  de  ville  en  1796.  Outre  la  manufacture  de 
porcelaine  et  quelques  autres  fabriques  ^  on  trouve  daus  cette  ville 
un  hôpital  avec  cent  lits ,  une  écolo  gratuite  pour  les  deux  sexes,  el 
la  succursale  de  Thospiee  des  en  fans  trouvés  de  Saint-Pétersbourg 
pouvant  recevoir  elloméme  plus  de  800  élèves.  Cet  établissement 
remarquable  occupe,  dans  le  voisinage  du  palais,  un  vieux  bâtiment 
que  riiupératrice  Marie  a  fait  agrandir  en  180a  de  deux  étages  et 
qui  fut  inauguré   Tannée   suivante  pour  sa  nouvelle  ciestination. 
Nous  avons  déjà  dit  (p.  176)  qu'après  avoir   été  élevés  dans  les 
villages,  les  enfans  abandonnés  entrent  à  6  ans  dans  la   maison  de 
Gatchina  et  y  restent  jusqu'à  9.  On  leur  enseigne  la  lecture  l'écri- 
ture, le  calcul  et  la  religion,  et,  après  ce  cours  triennal,  les  uns  sont 
envoyés  à  Thospice  de  Saint-Pétersbourg  pour  continuer  leurs  études 
et  les  autres  à  la  manufacture  d'Alexandrofsk  pgur  y  faire  leur  appren- 
tissage. Le  château  de  Gatchina  qui  fut  bâti  en  1770  par  le  prince 
Grégoire  Orlof  et  que  Catherine  II  racheta  en  1784  de  ses  héritiers, 
pour  en  faire  don  au  grand-prince  son  Gls^  est  un  édiBce  à  trois  éta- 
ges en  pierre  de  Poudoge  dont  la  couleur  de  paille  lui  est  restée.  Ce 
château  est  situé  sur  l'Ijora  au  milieu  des  ondulations  des  collines 
de  Doudorof  ;  autour  du  corps  de  logis  i-ègnent  deux  ailes  semi- 
circulaires  qui  le  mettent  en  communication  avec  des  constructions 
latérales  moins  élevées,  dont  les  quatre  coins  sont  flanqués  de  ton— 
relies.  Les  ailes  sont  à  deux  étages  :  le  second  est  formé  par  un& 
colonnade  en  marbre  cendré.  I/inlérieur  du  château ,  plutôt  élégant, 
et  de  bon  goût  que  somptueux,  offre  cependant  dans  lappartement  dtt 
feu  Maiie  Fœdorovna  des  pièces  pleines  de  magnificence.  Le  vaste 
jardin  anglais,  iibondamnient  arrosé  d'une  eau  limpide,  présente  une 
inépuisable  variété  :  la  nature,  très  pittoresque  en  cet  endroit,,  a  laissé 
peu  à  faire  à  l'art  qui  cependant  y  a  prodigué  ses  ressources.  On  trouve 
dans  le  jardin  impérial  de  beaux  gazons,   des  terrasses  élevées,  de& 
lacs,  des  îles,  surtout  celle  d'Amour,  de  charmans  bosquets,    des 
parterres  ornés  de  mille  fleurs  ,  le  tout  animé  d'un  grand  nombre  de 
vases,  de   statues,  de  temples,  d'obélisques.    Alu    château  appar^ 
tiennent  un  théâtre,  un  manège,  une  chapelle.  Une  faisanderie  en 
pierre  se  trouve  dans  le  bosquet  appelé  Sylvie.  Une  belle  route  raène 
de  Tsarskoïe-Célo  à  Gatchina  :  près  de  l'avenue  du  château  s'élève 
uu  obélisque  de  près  de  100  pieds  de  haut  (avec  le  piédestal)  et  qui 
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«lonme  toute  la  cootrée>  le  coDoctable  ou  la  place  quUl  occupe 
^tant  aussi  très  élevé.  La  petite  ville  golhique  ^*Insterbourg  et  le 
bourg  appelé  du  nom  de  Marie  dépendent  de  Gatchina.  (i) 

Kolpina^  sur  Tljora,  h  une  faible  distance  de  son  embouchure 
dans  la  Neva,  est  un  bourg  remarquable  par  les  ateliers  de  l'Ami- 
rauté qui  j  sont  établis  et  où  Ton  fabrique  des  ancres,  des  câbles, 
des  mstrumens  de  matht^matique:; ,  etc.  On  y  trouve  des  forges,  des. 
fonderies,  des  martinets  et  autres  usines.  Non  loin  de  là  est  la 
oilooie  allemande  dite  des  vingt- neuf  dont  chaque  chef  de  famille 
paie  aoDuellement  à  la  couronne  a5o  roubles.  Tossna^  le  second 
relai  de  poste  sur  la  route  de  Moscou  {Ijora  est  le  premier},  à  58 
ventes  de  la  capitale,  est  un  grand  et  beau  village  remarquable  par 
le  poot  jeté  en  cet  endroit  sur  Tljora  qui  traverse  le  village  :  la 
longueur  totale  de  ce  pont  entre  les  abords  est  de  i47  pieds,  sa 
largeur  de  38  pieds,  et  son  ouverture  de  8o  pieds.  La  travée  est 
composée  de  pièces  de  bois  d'uue  forme  courbe,  boulonnées  en- 
semble par  des  moises  pendantes  qui  les  rattachent  au  corps  du 
pliDcher  et  par  des  moises  horizontales  qui ,  étant  établies  sur 
toute  la  largeur  du  pont^  servent  à  relier  les  6  rangées  de 
courbes  dont  le  svstème  est  forme.  Les  extrémités  de  la  travée  sont 
établies  sur  les  demi-piles  saillantes  des  culées,  construites  en  beau 
granit  et  dont  les  courounemens  se  trouvent  au-dessus  du  niveau 
des  pkis  hautes  eaux.  La  balustrade  en  fonte,  qui  orne  ce  pout  dans 
toute  sa  longueur ,  a  la  forme  généralement  adoptée  pour  tous  les 
ponts  de  la  magnifique  chaussée'qui  mène  de  l'une  des  deux  capitales 
àrautre(2).  Cet  ouvrage  a  été  exécuté  en  1824  sous  la  direction  du 
colonel  Reichel. 

Le  district  d*Oranienbaum  occupe  toute  !a  côte  méridionale  de  la 
baie  de  Kronstadt.  Le  chef-lieu,  OBA^iEiiBAuif ,  est  une  petite  ville 
(i environ  i,aoo  habitans  située  sur  la   baie,   à  34  i/a  verstes  de 
.Sainl-Pétersbourg  et  à  7  de  Kronstadt  dont  Tile  s'éteud  en  face. 
Tne  petite  colonie  allemande  est,  auprès.    La   ville  n'a  de  remar- 
quable qu'un    hôpital  pour    tes  marins  et    le  château   impérial, 
autrefois  la  résidence  d'été  du  prince  Menchtchikof  qui  Ta  bâti  en 

(>)  Voyez  Reimers,  L  II,  p.  898  sqq.  Campenhausen  ,  Âus%vahl  topogra- 
F^^^cher  Mierk^'W-digkeiUn  des  Si,  Peienburg.  Gouvernements.  Riga,  1797  ,  L  I, 
P-  X-36,  et  pour  les  eofans  trouvés ,  Journal  russe  du  min.  de  Tint,,  janvier  x833. 

\»)  Jitnuaire  du  cor^ts  des  irtge'riifurf  des  tfûrs  de  communication,  année  i83oj 
!*•   «  70  stfq. ,  a%fc  6gure. 


314  LITRB  X.   CHAMTRK  II. 

1727.  On  sait  que  la  couronne  a  acquis  par  confiscation  toutes  les 
propriétés  du  prince;  c'est  elle  qui  a  fait  ajouter  an  principal  corps 
de  logis  toutes  les  constructions  accessoires.  L'empereur  Pierre  III 
affectionnait  ce  séjour,  où  il  s'environnait  de  sa  garde  allemande  et 
où  il  avait  fait  élever  une  petite  forteresse.  «  En  effet,  dit  le  comte 
Fortia  de  Piles,  cette  habitation  nous  paraît  devoir  mériter  la  pré- 
férence sur  toutes  les  maisons  de  campagne  impériales  :  on  ne  doit 
pas  y  chercher  la  bonté  du  sol  qui  est  introuvable  autour  de  Saint- 
Pétersbourg^  jusqu'à  une  grande  distance  :  il  faut  donc  se  contenter 
de  la  position,  et  à  cet  égard  aucun  site  ne  peut  être  comparé  à 
celui  d'Oranienbaum  :  on  y  découvre  en  plein  Pétersbôurg,  Kron- 
stadt, le  golfe  et  sa  côte  septentrionale  (i).  »  Le  château  s'élève  sur 
une  terrasse  au  bord  de  la  baie  :  il  a  lui-même  trois  terrasses  ren- 
trantes l'une  sur  l'autre  et  qui  régnent  dans  tout  son  vaste  développe- 
ment. Au  milieu  est  l'ancien  corps  de  logis  avec  un  fronton  et  deux 
toits  superposés  l'un  à  l'autre;  il  s'élève  de  beaucoup  au-dessus  des 
deux  ailes  latérales  qui  se  prolongent  circulaire  ment  jusqu'aux  deux 
pavillons  arrondis  en  coupoles  qui  sont  aux  deux  bouts  et  dont  Tun 
est  la  chapelle.  Ces  deux  pavillons  communiquent  au  grand  corps-de- 
logîs  par  la  large  terrasse  inférieure  et  aussi,  au  moyen  de  deux  esca- 
liers, avec  la  terrasse  qui  règne  devant  le  second  étage,  lequel  seul  a  des 
croisées  ouvertes  sur  la  baie,  tandis  que  celles  du  premier,  ornées  de 
sculptures  et  de  candélabres,  ne  sont  pas  percées.  L'entrée  à  Pelage 
supérieur  de  ces  ailes  est  pratiquée,  dans  la  façade  du  corps-de-logis 
qui  a  encore  deux  étages  au-dessus,  par  un  large  escalier  extérieur 
qui  monte  en  droite  ligne  depuis  le  jardin  de  devant.  Celui-ci  occupe 
une  partie  de  la  vaste  cour  fermée  par  une  grille;  le  grand  jardin 
est  derrière  le  châleau  :  on  admirait  autrefois  ses  orangeries,  sa 
tour  de  porcelaine,  sa  montagne  russe  [katalata  gora] ,  et  Télégant 
ermitage  de  Catherine  II ,  alors  grande-princesse.  Un  canal  large  de 
10  toises  sert  à  conduire  les  yachts  et  chaloupes  depuis  les  terrasses 
du  château  jusqu'au  golfe  on  à  la  baie  de  Kronstadt 

Le  château  impérial  de  Peter/iof  tsi  à  8  verstes  d'Oranienbaum,  en 
se  rapprochant  de  la  capitale  (à  a6  verstes),  et  sur  la  même  baie  de 
Kronstadt.  Pierre-le-Grand  Qt  commencer  la  construction  de  cette 
résidence  vers  Tannée  17^0,  par  l'architecte  Leblond  ,  et  depuis, 
sous  tous  les  règnes,  des  cmbellissemens  y  ont  été  apportés.  Situé  sur 

(i)  Foyage  de  detix  Français  ^  t.  IV,  p.  376.  Voir  la  belle  planche  de  TAtlas 
de  Leclerc ,  où  Oranienbaiim  est  figuré. 
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gp  monticule  élevé  de  60  pieds  au-dessus  de  la  mer ,  le  château  n  !ia 
principale  façade  du  côté  de  la  terre,  vers  les  jardins,  lin  immense 
eorp»-de-logis  avec  cinq  parties  saillantes,  dont  le  frontispice  du 
fiiliea,  est  place au-Jessus d'un  terrassement  à  gradins;  ce  rorps-de- 
togis  est  à  trois  étages  en  comptant  le  rez-de-chaussée.  Deux  ailes  à 
iiB étage,  un  peu  en  arrière  de  l'alignement ,  le  prolongent  jusqu'aux 
deox  grands  pavillons  en  forme  de  dômes  qui  sont  au  bout  et  dont 
fno  est  la  chapelle.  «  Ce  château  ,  dit  un  voyageur  non  prévenu 
contre  la  Russie,  n'est  remarquable  ni  par  son  architecture,  ni  par 
la  richesse  ou  le  bon  goût  de  ses  décorations  intérieures.  Ses  cou- 
poles et  ses  tourelles  moscovites  méritent  à  peine  quelque  mention. 
Sa  position,  au  contraire,  est  extrêmement  belle  :  placé  au  sommet 
(Taoe  colline  pen  élevée,  mais  très  rapprochée  de  la  mer,  il  domine 
ta  même  temps  les  bosquets  du  parc  et  les  eaux  grisâtres  du  gnife 
qu'oR  voit  sillonnées  en  tout  sens  par  des  bâtimens  de  guerre  et  de 
commerce,  et  au-delà  desquelles  on  aperçoit  les  premières  hauteurs 
de  la  Finlande.  Devant  le  château  s'étend  une  large  terrasse  ;  les 
foAtfs  qui  la  soutiennent  livrent  passage  à  deux  volumes  d'eau  con- 
sidérables, qui ,  tombant  de  cascade  en  cascade,  vont  se  réunir  dans 
on  bassin   de   marbre  (  au  milieu   duquel^  s*éléve ,  quand  les  eaux 
jouent,  la  grande  gerbe  de  Neptune  avec  mille  jets  d'eau  à  l'entour) 
pour  s'écouler  ensuite  dans  la  mer.  L'architecture,  la  sculpture,  l'art 
du  peintre  et  du  doreur,  ont  été  mis  a  contribution  pour  Tornem^nt 
de  ces  (deux)  cascades  et  de  ce  basiin  ;  mais  tous  ces  Sfiins  (  ces  ci- 
gognes, ces  nymphes,  ces  crapauds  dorés,  ces  ^gladiateurs,  ces  tri- 
tons, ces  rochers  d'or  et  d'azur)  et  toutes  ces  dépenses  n'ont  abouti 

qu'à  une  production  â-la-fois  magnifîque  et  grotesque qu'on 

quitte  avec  plaisir  pour  s'enfoncer  dans  les  belles  allées  du  parc  '1^.  » 
«  Là,  continue  le  jeune  voyageur,  là,  tuut  éveille  le  souvenir  de 
Pierre-le-Grand.  Ces  chemins,  il  les  a  tracés  de  sa  main  ;  ces  chênes 
centenaires,  peu  faits  dans  l'origine  pour  ce  pays  septentrional  ,  il 

les  a  plantés  lui-oiênie Au  milieu  de  leurs  branchages  touffus  l'on 

aperçoit  deux  maisons,  detïx  modestes  retraites  qnll  a  fait  constniirc 
el  qu'il  a  souvent  habitées.  L'une  porte  le  nom  de  Marly,  Elle  ren- 
ferme  4  ou  5  petites  chambres,  garnies  encore  des  meubir;  simples 
et  presque  grossiers  qui  servirent  au  plus  g;snd  emp^rreur  de  la 

(i)  Rcnoord  deEBakferre.  rtnc.i  fnHuuie,  p,  î^.  V^r  ao«i  Vf^fai^t  dis 
iems  FrmÊcmu  ^  t.1Y,  fL  Srx-.Kôaen.  Ll.  p.  i54.<^  LU.  p.  39:i,  tl  !a  Ml*9 
pliDehe  de  TA  lias  de  Lerkrr.  9c*»  b'avou  aalbf^rciff^flkieX  ;  »  vu  '.*•  rbéteaiL 
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Russie L'autre  maisonnette  a  reçu  le  nom  de  Monplaisir.  Celle4à 

semble  prête  encore  à  recevoir  Thôle  illustre  qui  l'habîta  il  y  a  déjà 
plus  d'im  siècle  :  dans  sa  chambre  à  coucher  tout  est  maintenu  tel 
qu'il  l'avait  laissé  à  sa  mort....  On  dirait  que  le  tsar  va  pénétrer  dans 

cette  chambre  pour  y  prendre  du  repos A  côté  de  là  se  trouve  la 

cuisine  de  Picrre-le- Grand,  véritable  cuisine  d'ouvrier  :  petite,  basses 
et  garnie  des  plats  d'étain  sur  lesquels  l'ancien  matelot  de  Saardam 
ne  dédaignait  point  de  prendre  ses  repas.  »  La  chapelle  du  château 
où  conduit  une  petite  Cerrasse,  est  jolie  et  bien  décorée;  dans  la 
grande  salle  de  bal  ou  d'audience,  qui  a  78  pieds  sur  44»  on  voit  les 
portraits  de  Pierre  ler,  de  Catherine  l**,  d'Anne,  d'Elisabeth  et  de 
Catherine  II,  en  uniforme  du  régiment  des  gardes  ,  teUe  qu'on  l'a 
vue  le  jour  de  son  avènement  au  trône;  vis-à-vis  sont  les  tableaux 
de  Hackert  représentant  les  victoires  d'Orlof  dans  l'Archipel.  Outre 
Monplaisir  et  Marly ,  Fortia  de  Piles,  nomme  encore  parmi  les  cu- 
riosités de  Péterhof,  l'Ermitage  et  la  Maison  de  Pierre  1er  ;  il  faut  y 
ajouter  le  Bain  où  Ton  voit  une  pièce  d'eau  avec  une  gerbe  tour- 
nante d'on  fort  joli  effet.  Un  second  jardin  est  du  côté  de  la  mer  ; 
un  canal  forme  la  communication  avec  celle-ci,  et  il  est  entouré  de 
figures  et  de  jets  d'eau.  Les  fêtes  de  Péterhof,  qu'Alexandre  avait 
coutume  de  donner  en  Thonncur  de  sa  mère,  le  %%  juillet ,  et  auquel 
tout  Pétersbourg  était  invité,  ont  acquis  une  grande  célébrité.  — 
bu  reste,  Péterhof  est  une  simple  slobode  en  bois  avec  une  église  en 
pierre. 

Strelna  est  bâti  des  deux  côtés  de  la  route  de  Péterhof,  à  x8  verstes 
de  la  capitale.  C'est  un  grand  bourg  qui  a  son  nom  de  la  Strelka , 
ruisseau  qui  débouche  là  dans  la  mer.  Sa  situation  est  élevée ,  de  ma- 
nière qu'on  y  jouit  d'une  vue  très  étendue.  Strelnaïa-Muisa ,  dont 
Pierre-le-Grand  avait  d'abord  eu  l'idée  de  faire  son  Versailles  ,  fut 
construite  en  1711;  mais  Péterhof ,  ayant  ensuite  été  préféré,  il  la 
donna  à  sa  fille  Elisabeth  :  celle-ci  y  fit  d'abord  faire  quelques  con- 
«structions  pour  achever  le  palais  de  son  père ,  placé  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  côte;  mais  les  travaux  ne  tardèrent  pas  à  être  in- 
terrompus. Alors  Strelna,  oublié  de  ses  maîtres ,  déchut  :  son  jardin, 
planté  dans  le  goût  français ,  devint  sauvage,  ses  eaux  limpides  se 
troublèrent,  et  le  palais  lui-même  était  prêt  à  tomber  en  ruines, 
lorsque  Paul  I"  en  fit  don  (1797)  au  césarévitch  Constantin  qui  en 
fit  sa  résidence  d'été  et  qui  ordonna  de  nouvelles  constructions. 
Mais  en  i8o3,  un  incendie  dévora  une  grande  partie  du  palais  ,  et 
<r'est  alors  que  l'empereur  Alexandre  le  fit  rebâtir  à  neuf.  C  est  un 
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bâtiment  de  trois  étages  ado^  contre  îin  rempart  à  double  gradin; 
derant  le  premier  étage,  du  côté  du  jardin ,  règne  une  terrasse  en 
pierre,  avec  une  balustrade  fort  élégante,  et  trois  belles  voûtes  sou- 
tenues par  4^  colonnes  d'ordre  dorique,  y  donnent  accès  à  la  cour^ 
le  toit  du  frontispice  est  surmonté  d'un  belvédère  où  la  vue  plane, 
d'une  part  sur  la  roer,  de  l'autre  sur  tout  le  district ,  jusqu'aux 
montagnes  de  Doudorof  et  de  Poulkova.  Le  jardin  occupe,  du  côté 
du  golfe,  une  versle  carrée  d'étendue:  il  est  dans  le  goût  hollandais; 
un  vaste  jardin  potager  en  dépend.  —  Non  loin  du  château  est  la  ca<- 
seme  du  régiment  des  gardes  à  cheval,  avec  l'infirmerie  de  ce  régi- 
ment. Plus  près  de  Pétersbourg  et  à  droite  du  chemin  de  Péterhof 
on  voit  le  couvent  de  la  Trinité  à  l'invocation  de  sa/nt  Serge ,  dont 
réglîse  est  visitée  chaque  été  par  des  milliers  de  pèlerins.  Dans  le  ci- 
metière sont  les  caveaux  de  plusieurs  grandes  familles,  comme  celui 
des  Zoubof ,  et  le  beau  monument  d'une  princesse  Galitzyne  (i).  Les 
colonies  allemandes  de  Neudorfet  de  Neuhausen  sont  voisines  du 
bourg  de  Slrelna  ;  celle  de  Kipèney  où  règne  un  ordre  exemplaire , 
où  les  champs  sont  supérieurement  cultivés  ,  où  In  maison  d'école 
rcimit  un  grand  nombre  d'enfans,  en  est  à  a4  verstes;  c'est  un  relai 
de  poste  à  40  verstes  de  la  capitule. 

Ropcha^  non  loin  de  Kipcne,  a  un  château  impérial  avec  un  très 

beau  parc  qui  aboutit  â  la    route  de  Riga.  Ou  sait  que  Pierre  III 

^rmina  sa  vie  dans  ce  châteuu ,  qui  est  encore  bien  conservé  et  dont 

la  façade  est  passable.  Le  village  russe  qui  est  auprès  se  compose , 

oomrae  la  colonie  allemande,  d'un  grand  nombre  de  maisons  en  bois, 

toutes  bâties  sur  le  même  modèle,  aux  frais  de  la  couronne. 

Enfin,  la  dernière  ville  de  ce  district,  Koporiè^  autrefois  elle-même 
c^hef-lieu  de  district ,  n'a  plus  aucune  importance.  Son  existence  re- 
v^ionte  ù  l'année  iiHo,  où  Dmitri  Alexandrovitch  la  bâtit^en  pierre; 
la  vieille  forteresse  est  en  partie  conservée.  Krassnoï-Céloy  dans  une 
l^elle  contrée  est  connu  par  les  manœuvres  annuelles  du  corps  de  la 
Carde  et  par  le  camp  qu'on  y  établit  dans  ces  occasions. 

Le  district  de  lambourg,  sur  le  golfe  de  Finlande  est  traversé  par 

la  route  de  Riga,  ainsi  que  le  précédent.    Iamroubo   petite   ^ille 

(à  1181/  a  verstes  de  Saint-Pétersbourg)  toute  construite  en  bois,  à 

l'exception  de  l'église ,  du  relai  de  poste  et  de  la  grande  fabrique 

d*indiennes,  en  est  le  chef-lieu.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  de 

la  Louga,  dont  les  bords  sont  élevés  et  qui  de  I&  se  dirige   vers   le 

(1)  Voir  S%ignine ,  t.  III,  p.  53  sqq,t  avec  figure. 
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golfe  de  Finlande.  On  passait  cette  rivière  sur  un  pont  de  bateain 
que  la  crue  des  eaux  rendait  impossible  de  maintenir  an  printemps 
et,  par  l'extrême  hauteur  du  rivage  et  la  rapidité  de  la  descente,  le 
abords  devenaient  très  difficiles  :  ce  pont  temporaire  vient  d*étn 
remplacé  par  un  pont  en  chaînes  construit  sous  U  direction  du  gé- 
néral Traitteur  et  reposant  sur  de  hautes  culées  en  pierre.  L'ouver 
lure  du  pont  est  de  4^0  pieds  (i).  lambourg  s'appelait  plus  ancieaM 
ment  lama  :  l'on  sup|)osait ,  mais  à  tort ,  qu'il  a  été  le  chef-lieu  dl 
peuple  finnois  des  lames  ou  lémes.  Le  savant  Lehrberg  (2)  aflâraic 
qu'il  n'est  jamais  question  de  cette  ville  dans  l'histoire  avant  l'année 
i384:  à  cette  époque  les  annales  russes  rapportent  qu'elle  a  éU 
bâtie  en  pierre  par  les  Novgorodiens.  Elle  se  distingue  surtout  pai 
son  industrie  qui  consiste  en  grande,  partie  dans  la  fabrication  d> 
couvertures  en  laine  et  de  camelot;  la  belle  manufacture  d'indienne 
du  négociant  Tesch  n'est  plus  en  activité;  mais  dans  le  district  il  y 
des  verreries  des  sciei*ies ,  etc. 

La  ville  de  Narva  ,  fameuse  dans  l'histoire,  appartient  an  méiki 
district  (3);  elle  est  sur  la  frontière  de  l'Esthonie,  à  20  verstes  de  lai^ 
bourg,  du  côté  de  Dorpat  et  à  iBg  verstes  de  Saint-Pétersbourg  d(^i 
la  roule  est  ici  rejointe  par  celle  de  Pskof.  Narva  est  bâtie  sur  I4 
bords  élevés  de  la  Narova,  rivière  rapide  et  poissonneuse  foni»^ 
par  l'écoulement  du  lac  Peïpous  et  qui ,  12  verstes  plus  bas,  se  je^ 
dans  le  golfe  de  Finlande;  on  la  passe  entre  la  ville  et  le  fauboisj 
sur  un  pont  en  pierre  achevé  jen  1828.  L'origine  de  Narva  « 
douteuse  :  suivant  l'opinion  vulgaire,  Yaldemar  II,  roi  de  Danemas 
l'aurait  construite  en  121 3  ;  mais  jusqu'au  milieu  du  xiii*  siècle  I 
annales  de  Novgorod  parlent  souvent  de  la  Narava  sans  jamais  fai 
mention  d'une  ville  de  ce  nom ,  et  ce  n'est  qu'à  l'année  i256  qu'el  I 
rapportent  que  les  Suédois,  les  lèmes,  les  Sou  mes ,  les  Didman,  ses 
venus  et  ont  commencé  à  bâtir  une  forteresse  sur  la  rivière  (  a 
Narva  était  alors  comprise  dans  l'Esthonie  ou  formait  un  territoi 
séparé.  La  ligue  auséatique  y  établit  un  comptoir,  et  de  là  ses  msn 

(1)  On  peut  en  voir  le  dessin  daus  X Annuaire  du  corps  des  ingénieurs  des  x^^j 
de  communication ,  année  x  8  3o ,  p.  209. 

(2)  Untersuchungen  y  ^.  107. 

(3)  C'est  par  erreur  que  Hassel,  Géograptùe  de  la  Russie  tf  Europe ,  p.  197» 
lait  ie  chef-lieu  d'un  district  à  part . 

(4)  Lehrbergf  Estonica ,  dans  Oldekop,  St,  Petersburgische  Zettschrift^  t. 
p  ao3. 
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cbtnds  pénétraient,  par  le  lac  Peïpoiis,  dans  rintérictir  de  la  Russie. 

Mais  depuis  le  xvi^  siècle  cette  ville,  victime  de  la  rivalité  des 

Suédois  et  des  Eusses,  fut  souvent  en  butte  aux  horreurs  de  la  guerre. 

En  i553  elle  tomba  au  pouvoir  d'Ivan  IV  Vassiliévitch,  dontTaïeul 

avait  déjà  fait  construire  aux  portes  de  Narva  le  fort  appelé  de  son 

nom  Ivàngorod.  Mais  La  Gardie  ayant  reconquis  Narva  à  la  Suède  en 

i58i  ,  les  Russes  firent  en  1590  et  en  i658  d'inutiles  efforts  pour 

s*en  rendre  maîtres  de  nouveau.  Pierre- le- Grand,  décidé  h  ne  pas 

laisser  entre  les  mains  de  ses  ennemis  les  plus  formidables  cette  clef 

de  ses  états,  l'assiégea  en  1700;  mais  1c  3o  novembre  (nouveau  style) 

Charles  XII  y  battit  avec  8,000  hommes  son  armée  forte  de  38,ooo 

et  commandée  par  le  duc  de  Croy.  L*ai1e  droite  des  Russes,  acculée 

contre  laNarova,  se  rendit  le  jour  même,  et  l'aile  gauche  en  fît  autant 

le  lendemain  :  la  perte  des  Russes  dans  cette  sanglante  journée  est 

portée  à  16,000  hommes.  Mais,  impatient  de  venger   leur  défaite, 

Pierre-le- Grand  prit  Narva  d'assaut  le  20 août  1704»  «iprès  une  lutte 

héroïque,  et  au  bout  de  sept  jours  la  capitulation  d'Jvangorod  lui 

livra   toute  ringrie.  Depuis  ce  temps  Nar va  est  restée  ville  russe; 

elle  a  conservé  presque  tous  ses  privilèges  et  ne  faisait  long-temps 

partie  d'aucun  gouvernement.  On  la  divise  en  vieille  et  en  nouvelle 

^îlle.  La  première,  bâtie  en  pierre  sur  la  hauteur,  est  entourée  de 

^QQes    fortifications   qui  viennent  d'être  restaurées;  la  seconde, 

appelée  Hakehvcrky  est  en  bois, basse  et  mal  pavée;  le  tout  a  à  peine 

^fOoo  habitans,  Allemands,  Suédois  et  Russes,  qui  se  livrent  à  Tindus- 

^^^  9  au  commerce  et  h  la  pèche.  On  vante  différens  poissons  de 

^•rva,  surtout  ses  saumons  fumés.  Les  deux  églises  en  pierre  de  la 

^'^ille  ville  sont  aujourd'hui   l'une  aux  orthodoxes  et  l'autre  aux 

'^^bériens;  dans  le  faubourg,  presque  exclusivement  habité  par  les 

^^s&ses,  sont  deux  autres  églises  en  bois,  dont  l'une  pour  les  Finnois. 

^  ^«de  l'entrée  du  faubourg,  du  c6té  de  l'ingrie,  la  ville  avec  ses 

°^Mx clochers,  avec  deux  autres  tours  dont  l'une  est  celle  de  l'Hôtel- 

"^^ville,  se  présente  favorablement  Le  nouveau  pont  jeté  sur  la 

^^iX)va  aboutit  à  cette  forteresse  à* Ivangorod ^   construite  sur  un 

""^^^^ihcr  en  1491  par  Ivan  III  Vassiliévitch;  ses  créneaux  et  ses  nom- 

^^uses  tours  rondes  font,  à  cette  hauteur,  un  très  bon  effet;  mais  ses 

''^  brailles  sont  vieilles  et  délabrées.  Outre  une  petite  église  dont  la 

^^dation  est  attribuée  à  Pierre-Ie-Grand ,  cette  citadelle  renferme 

**  ^^  5  magasins  et  des  casernes  en  pierre  nouvellement  bâties. 

Jl  deux  verstes  au-dessus  de  la  ville  sont  les  belles  cascades  de  la 
*^rovaqui  à   cet  endroit  cesse  d'être  navigable.  Là  une  île  appelée 
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Kranholm  partage  en  deux  le  cours  du  fleuve  ;  mais  la  largeur  d 
deux  bras  rcsie  con:)idérable  :  d'immenses  pièces  de  rochers,  en  c 
struant  Vun  et  Tautre,  produisent  deux  chutes  très  rapides  et  btu 
d'environ  quinze  pieds;  celle  qui  est  au-delà  de  la  scierie  établie  ài 
nie  est  peut-être  la  plus  importante  des  deux,  quoiqu'on  néglige  « 
vent  de  l'aller  voir  (i).  On  pèche  en  cet  endroit  des  truilessaumoiMM 
Le  district  de  Gdof  est  au  sud  de  celui  de  lambourg;  il  loi^ 
l'est  la  Narova  et  le  lac  Peïpous  dont  la  partie  méridionale  pn 
le  nom  de  lac  de  Pskof.  Le  chef- lieu ,  Gdof  ,  près  du  lac  Péîpott 
210  i;i  verstes  de  Pétersbourg  et  sur  la  route  de  Pskof,  est  une] 
tite  ville  sans  importance  que  les  Suédois  ont  souvent  disputée  i 
Russes.  LouGA,  le  chef-lieu  du  district  voisin,  à  l'est,  est  à 
verstes  de  la  capitale  et  sur  la  rivière  du  même  nom.  Il  n'a  d* 
ville  que  le  nom.  La  route  de  Smolensk  le  traverse. 


Les  portions  de  la  Grande-Russie  que  nous  avons  jusque-là  | 
secs  en  revue  sont  :  la  grande-principauté  de  Moscou  et  les  p 
cipautés  de  Tver  et  de  Novgorod.  Parmi  les  états  de  celles  qu'il  t 
reste  à  décrire ,  les' principales  étaient:  la  république  de  PsAo^ 
principauté,  quelquefois  la  grande-principauté  de  RiaUdn,  et  q 
ques  petits  états  plus  ou  moins  dépendans  des  autres.  Mais  ic 
limites  deviennent  plus  difBciles  à  établir,  et  il  n'y  a  plus  guèn 
rapports  entre  les  territoires  des  états  d'autrefois  et  ceux  des  ( 
vernemens  de  l'époque  actuelle.  Le  territoire  de  la  république 
Pskof  nous  en  fournit  la  •  preuve  :  toute  sa  partie  septentric 
est  aujourd'hui  comprise  dans  le  gouvernement  de  Saint-Pétersbc 
sa  partie  méridionale  appartient,  il  est  vrai,  au  gouvernement  a 
de  Pskof,  mais  elle  n'en  forme  que  la  moitié,  et  l'on  y  a  réun 
terres  qui  dépendaient  alors  du  territoire  de  Novgorod  ,  ou  qui 
maient  la  principauté  de  Toropetz ,  laquelle,  au  xv'  siècle,  était 
la  domination  lithuanienne,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  car 
Lehrberg.  Abandonnant  donc*  des  divisions  historiques  où  nous 
contrerions  trop  de  chances  d'erreur,  nous  nous  attacherons  exe 
vement  à  la  circonscription  actuelle.  Il  nous  suffira  d*ajouter 
l'aulofité  de  la  république  de  Pskof,  dont  la  ville  du  même 
formait  le  siège,  s'étendait  sur  douze  villes  de  districts  :  Izb< 

(i)  La  roéme  chose  uous  était  arrivée  à  une  première  visite  en  i8a5;  mai: 
y  sommes  retourné  en  1827. 
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OpololMy  Vouibor,  Gdof,  Volodimirsk ,  Krassnoï,  Kobouilt,  Yref , 
Yélîé,  €tc  ;  que  la  grande  principauté  de  Riaisàn  comprenait  Riaisâu , 
j^chira(eD  latin  Corsira)^  Toula ,  Mtsensk  ,  Odoïef,  Yorotinsk  et 
laéflie  Kalouga;  enfin  que  de  faibles  portions  des  gouvemeraens  de 
Riaisân,  de  Toula,  d*Oel,  de  Tambof  et  de  Koursk  (  par  exemple 
Briaosk  )  dépendaient  de  la  Sévérie,  mais  que  le  surplus  appartenait 
00  à  la  grande-principauté  de  Moscou  ou  à  celle  de  Riaisàn,  ou  con'> 
i^fliten  une  steppe,  pour  ainsi  dire  sans  maître,  territoire  long- 
temps litigieux  entre  les  Russes ,  les  Tatars  et  les  Cosaks  de  TOu- 
^oe.  Aussi  quelques-unes  de  ces  contrées  pourraient-elles,  à  bon 
droiti  être  retrauchées  de  la  Grande-Russie.  C'est  eh;,i5i6,  ainsi 
qa'il  sera  dit  plus  bas,  que  la  graude-principauté  de  Riaisàn  fut  in- 
corporée à  celle  de  Moscou;  elle  se  composait  alors  des  domaines 
iaunédiaCs  suivans:  Pereslavl-Riaisanskoï,  Pronsk ,  RostislavK  Pe- 
rcfitefsk,  Yieux-Riaisàn,  etc.  A  en  croire  M.  Ysévolojski  (i),  la  ville 
deVoronège  en  aurait  constamment  dépendu,  ce  qui  demanderait 
à  être  prouvé;  ce  nom,  qui  figure  déjà  sur  la  carte  d'Oléarius,  man- 
que dans  les  anciennes  descriptions  de  la  grande-principauté  qui  se 
iroovent  dans  les  Républiques  des  Ëlzévirs.  Néanmoins  nous  recon- 
uissons  qu  il  y  a  autant  de  motifs  pour  la  placer  dans  la  Petite-Rus- 
sk  qu'il  j  en  a  pour  l'attribuer  à  la  grande. 

10^  Gouvernement  de  Pskof. 

Enclavé  d'abord  dans  le  grand  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourg, et  attribué  ensuite  à  celui  de  Novgorod,  le  gouvernement 
de  Pskof  fut  détaché  de  ce  dernier,  sousCatherincII,et  organisé  on 
lieuietiance  particulière,  en  vertu  d*un  oukase  du  14  août  1776;  le 
district  de  Porkhof  et  quelques  autres  portions  du  gouveniement  de 
Novgorod  y  furent  alors  ajoutés ,  mais  Polotsk  en  fut  distrait  pour 
former  momentanément  un  gouvernement  à  part.  Ainsi  que  son 
cheMieu,  les  Allemands  appellent  le  gouvernement  de  Pskoî  PiesAotv 
00  Plcskau;  on  verra  plus  bas  si  c'est  avec  raison. 

Il  est  borné  au  nord  par  les  gouvernemens  de  Saint-Pétersbourg 
et  de  Novgorod,  à  Test  par  ceux  de  Tver  et  de  Smolensk,  au 
sud  par  Vitebsk,  et  à  l'ouest  par  la  Livonic;  sur  un  espace  as- 
sez restreint,  le  lac  de  Pskof  forme  la  limite  entre  le  gouverne- 
ment et  ceux  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Livonie.  l)'a|)rès  Tarpen- 

(i)  Dictionnai/f,  t.  II,  p.  3  3y. 

i.i 
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lagc  géiicr.il  de  179^  »  on  lui  a  donné  nue  étendue  de  7^3 
géogr.,  que  M.  A.rsénier porle  à  768;  mais  ce  chiffre,  sa 
trop  peu  élevé,  fut  porté  par  M.  Sîorch  à  i^oAS,  et  adc 
celte  forme  par  ies  statisticiens;  les  5o,733  verstes  carrées  < 
bert  répondent  à  ce  même  nombre  ;  peut- être  paraîtra- t-il 

Le  pays»  assez  élevé  à  l'est  et  au  sud ,  et  parsemé  de  bloc 
nit«  s'abaisse  vers  le  nord  et  Touest  par  des  pentes  très  don 
sable  et  les  marais ,  dit  Malte-Brun  (  1  ) ,  remplacent  le  sol  arj 
calcaire>coquillier  des  hauteurs.  La  fougère  et  le  gazon  tapi 
marais.  Un  ciel  nébuleux  couvre  ce  pays  maigre  et  peu  fer 
pourtant)  grâce  à  sa  faible  population,  exporte  de  grande 
tés  de  grains.  A  peine  voit-on  un  chêne,  un  pommier; 
prunus padus  abonde;  les  ruches  d  abeilles  sont  des  troncs 
cretix;  tout  est  sauvage,  mais  non  pas  sans  quelques  parti< 
resques,  L*eau  des  lacs,  extrêmement  limpide,  montre  le 
découvert.  L'écureuil  volant  anime  les  forêts  qui  fournis 
mâts  des  poutres ,  des  planches...  Un  véritable  voyageur  coi 
un  jour  ce  plateau  de  Pskof  et  de  Polotsk  avec  celui  de  l'intc 
la  Prusse  orientale.  A  égale  distance  de  la  Baltique,  à  c 
égale  j  ils  doivent  offrir  un 'parallèle  curieux  pour  la  gét>] 
Sans  posséder  de  grands  fleuves,  ce  pays,  que  la  Duna  ne  ù 
fleurer,  mais  qui  donne  naissance  au  Chélone ,  est  assez  biei 
Le  dernier  suit  la  direction  à  l'est  pour  se  jeter  dans  le  lac 
la  Vélikaïa  coule  au  nord-ouest ,  et  a  son  embouchure  da 
de  Pskof;  leLovath  coule  au  nord-est  et  entre  au-dessous  d 
dans  le  gouvernement  de  Piovgorod,  où  le  lac  Ilmen  le  rc 
reiliement;  la  Toropa ,  la  Pskova  et  la  Tchérékha  sont  dt 
rivières  que  nous  nous  bornons  à  nommer.  Parmi' les  lacs, 
cipal  est  celui  de  Pskof,  au  nord-ouest  du  gouvernement  e 
du  lac  Peïpous,  avec  lequel  il  est  réuni  par  une  espèce  de  dé 
longueur  de  ce  lac  est  d'environ  ao  verstes.  Tous  les  autres 
Animent  plus  petits,  quoique  encore  considérables:  tels  soi 
Poiisto ,  vers  la  frontière  de  P^ovgorod ,  le  lac  Tsévlo  di 
côté,  et  au  nord-est  les  lacs  Jestso  et  Dvinié.  Le  climat ,  ass 
blable  à  celui  de  Saint-Pétersbourg,  est  froid  et  nébuleux ,  n 
pas  insalubre. 

L'agriculture  forme  la  principale  richesse  des  habit  ans.  G 
ment  le  sol  est  d'une  fertilité  médiocre  ;  ce  n'est  qu*au  m 

(1)  Géographie^  nouv.  éJit. ,  l.  VI,  p.  a58. 
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|)ons  engrais  qu'on  le  rend  productif.  On  y  cultive  peu  de  fromenr , 
niais  le  seigle,  l'orge  et  lavoine  y  viennent  en  ubondance,  en  sorte 
que  la  consommation  laisse  annuellement  un  excédant  de  plus  d'un 
jnilliuii  de  tchctvertes  pour  l'exportation.  Le  produit  total  est  d'en- 
viron trois  millions  et  demi.  Apres  le  blé,  on  cultive  avec  le  pins 
<)esaio  le  chanvre  et  le  lin.  Les  forêts  couvrent  une  vaste  étendue, 
et  quoique  les  chênes  y  soient  rares ,  elles  fournissent  i^n  très  beau 
bois.  Elles  abondent  en  gibier  et  en  bétes  fauves,  surtout  en  loups 
et  en  ours.  L'éducation  des  bestiaux  n'est  point  ici  d'un  grand  rap- 
port, et  les  abeilles  sont  moins  fréquentes  que  dans  d'antres  con- 
trées. £n  revanche  des  rivières  et  des  lacs  très  poisiionneux  pour- 
voient en  partie  aux  besoins  des  habitans  des  campagnes. 

La  grande  majorité  de  la  population  consiste  en  Russes,  profes- 
sant le  culte  grec  orthodoxe  ;  seulement  sur  les  confins  de  la  Livonie, 
on  trouve  un  petit  nombre  de  Lettons,  et  sur  ceux  de  l'Ingrie  quel- 
ques Finnois;  à  cette  dernière  race  appartient  aussi  la  colonie  es- 
tbonienne  établie  près  du  chef-lieu.  En  1796,  il  y  avait  629,217 
habitans  y  &;ms  la  noblesse,  et  (i3j,5o2  la  noblesse  comprise; 
M.  Arscuief  en  a  trouvé  640,000  pour  Tannée  i83z  ;  deux  relevés 
faits  en  1827  et  en  1828  précisent  ce  chiffre,  en  donnant  l'tin  un 
total  de  638,876,  l'autre  de  638,373  individus.  La  proportion  des 
deux  sexes  était  la  suivante:      Sexe  masculin     3i2,923 

féminin       325,855 

2,a85  individus  appartenaient  à  la  noblesse  et  3,687  ^^  clergé. 

Voici  quel  était  pendant  trois  ans  le  mouvement  de  la  |)Opulation 
dans  Tcparchie;  cette  dernière,  il  est  vrai,  embr«is  c  aussi  la  Li\u- 
nic  et  la  Courlaode,  mais  dans  ces  deux  provinces  le  nombre  des 
Grecs  orthodoxes  est  si  minime  que,  dans  le  fait,  1rs  chiffres 
s'appliquent  à-peu-près  exclusivement  au  gouvernement  qui  nous 
occupe. 

En  i8i5  mariag.  5,o53  naiss.  23,o4i  décès  15,289  excéd.  7,752 
i8a6  —  6,689  —  25,112  —  17*779  —  7,333 
1827       —       5,792     —     28,264     —      1^,566     —     13,698 

17,534  76,417  47>634  28,783 

Termes  moyens      5,844  a5,472  15,878  9»594 

L'excédant  est  au  total  de  la  population  à-peu-près  comme  i  est 
à  65;  dans  38  ans  il  aurait  ajouté  à  la  population  de  1796  environ 
3oo,ooo  âmes. 

21. 
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La  moyenne  des  maria{|[es  multipliée  par  1^4»  donne  7^4,655; 
celle  des  décès  multipliée  par  38,  donne  6o3364;  celle  des  naissances 
multipliée  par  a6,  donne  661,272.  Ces  calculs  prouvent  que  l'excé- 
dant n'a  pu  être  toujours  aussi  fort ,  et  confirment  le  résultat  di*s 
deux  relevés  ci-dessus^  porté  à  638,ooo.  Cette  contrée  est  donc 
mal  peuplée,  soit  qu'on  lui  donne  1,04 5  milles  car.  géog.  d'étendue^ 
soit  qu'on  réduise  ce  nombre  à  7^3;  dans  le  premier  cas  la  popula  - 
tion  relative  serait  de  610  âmes  par  m.  car.  géog.^  et  dans  le  second 
de  800.  Les  villes  sont  au  nombre  de  10,  et  l'on  compte  en  cotre 
435  paroisses  ou  célos,  et  beaucoup  de  villages  et  de  hameaux. 

On  excelle  à  préparer  les  peaux  dans  ce  gouvernement ,  mais ,  en 
somme,  sa  population  n'est  pas  très  industrieuse,  car  on  ne  comptait 
en  i83o  que  61  fabriques,  avec  376  ouvriers;  il  y  a  eu  cependant 
depuis  1808  un  progrès  manifeste.  L'industrie  domestique  elle- 
même  est  peu  considérable  et,  malgré  l'abondance  de  grains,  les 
distilleries  d'eau-de-vie  sont  assez  rares  dans  le  pays.  En  consé- 
quence, outre  sci  produits  naturels ,  le  bois,  le  goudron ,  le  blé,  le 
chanvre  et  le  lin ,  les  habitans  n'ont  guère  à  exporter  que  les  cuirs 
de  Russie.  Ce  commerce  n*est  pas  toutefois  sans  importance  :  Pskof 
et  Toropetz  en  sont  les  principaux  sièges. 

Pskof  ne  se  distingue  guère  plus  sous  le  rapport  de  l'instruction 
publique;  le  gouvernement  est  du  ressort  de  l'université  de  Péters- 
-bourg  et  possédait 

en  1826  18  établissemens  37  maîtres  et  589  élèves. 
en  i83a  41  —  67        —        i,a4o     — 

il  y  avait  donc  un  progrès  évident ,  mais  dans  cette  dernière  année 
le  gymnase  de  Pskof  ne  figure  plus  sur  les  listes.  On  comptait  de  plus 
en  i83i ,  dans  les  écoles  du  clergé  7  écoles,  24  maîtres  et  870  élè- 
ves; total  des  élèves:  2,110,  ce  qui  en  fait  i  sur  3o2  individus.  Il 
n'y  avait  d'autre  moyen  de  publicité  qu'une  seule  presse  typogra- 
phique entretenue  par  la  couronne. 

Le  titulaire  de  l'éparchie  de  Pskof,  Livonie  et  Courlande  est  or- 
dinairement un  archevêque;  elle  est  de  deuxième  classe  et  renfenne 
11  couvens,  dont  3  de  femmes,  et  4^0  églises  dont  9  cathédrales; 
en  1776,  le  nombre  des  églises  n'avait  été  que  de  299. 

Les  armoiries  du  gouvernement  consistent  en  un  tigre  au-dessus 
duquel  une  main  parait  dans  les  nuages.  11  est  quelquefois  subor- 
donné au  gouverneur  militaire  de  Smolensk  ;  mais  depuis  long-temps 
il  est  réuni,  avec  les  provinces  balliques,  sous  un  même  gouver- 
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Bfur-général.  £n  1808,  la  couronne  en  a  tiré  un  revenu  de  a,ai4)Ooo 
roubles  banco,  et  Tctat  officiel  des  dépenses  est  de  51,794  roubles 

L»  districts^  au  nombre  de  8,  sont  les  suivans  :  Pskof ,  Porkhof, 
l^[iolo),ToropetZyyclikié-Loukl,  Novorjcf,  Opotcha  et  Ostrof. 

psKOF,  sur  la  rive  droite  de  la  Vélikaïa^à  7  versles  de  son  em- 
jjouchiire  dans  le  lac  de  Pskof ,  est  à  33o  verstes  de  Saint-PéterS'» 
bourgelà  721  de  Moscou,  par  57*^49'  ^^'*  de  latitude  et  46^  o'  5i" 
Je  kHigitude. 

Son  nom  allemand ,  PlesAow  ou  Pleskau ,  est  peut-être  le  plus  an- 
cieD  que  cette  ville  ait  porté,  car  Thistorien  Cedrcnus  Tappelle 
QAMxc&i;  Pskof  en  est  sans  contredit  l'abréviation.  On  attribue  la 
(bndition  de  Pskof  à  sainte  Olga  ,  et  ce  qui  est  certain  c'est  que  dès 
TaDOt'e  903  il  en  est  fait  mention  dans  l'expédition  d*Igor.  Le  par- 
tage fait  par  Vladimir  I**  de  ses  états  entre  ses  fils ,  donna  à  Pskof 
soo  premier  souverain  particulier  ;  cependant,  le  plus  souvent,  cette 
ville  dépendait  du  prince  de  Novgorod ,  et  bientôt  elle  s'habitua  à 
iMirtager  en  'toutes  choses  le  sort  de  cette  ancienne  métropole  dont 
die  adopta  la  constitution,  dont  l'évéquc  était  le  sien ,  au  commerce 
de  laquelle  avec  les  villes  anséatiques  elle  participait ,  et  dont  elle 
sut  si  bien  suivre  l'exemple  que  Novgorod  ne  tarda  pas  à  voir  en 
elle  une  rivale  qui  excitait  sa  jalousie.  Douze  districts  dépendaient  de 
la  république  (p.  3ao),et  la  population  delà  ville  doit  avoir  été  con- 
sidérable, s'il  est  vrai  que  la  peste  de  1466  y  moissonna  48,ooo  per- 
sonnes (i).  Plus  d'une  fois  Pskof  se  brouilla  avec  Novgorod;  mais 
leurs  mésintelligences  furent  toujours  de  courte  durée,  ces  villes 
ayant  mutuellement  besoin  Tune  de  l'autre  pour  leur   sûreté,  et 
Piskof  tirant  du  territoire  de  Novgorod  tout  le  sel  dont  on  y  avait 
l>csoin.  L'autorité  suprême  resta  entre  les  mains  des  poçadniks  et 
de  l'assemblée  populaire   jusqu'en   iSoq,  où  le  grand-prince   de 
Moscou,  maître  de  Novgorod ,  exigea  aussi  une  soumission  com- 
plète de  la  part  des  habitans  de  Pskof  qui,  hors  d'état  de  résister, 
prêtèrent  le  serment  d'obéissance   et  livrèrent  leur  beffroi  (a).  La 
Tille, dont  les  fortifications  avaient  souvent  résisté  aux  attaques  des 
dteraliers  de  Livonie  et  à  celles  des  Litlnianiens,  fut  aussi  vaine- 
ment assiégée  par  les  Polonais,  en  i58] ,  et  resta  constamment  au 
pouvoir  des  Eusses.  Mais  insoumise  comme  Novgorod ,  elle  se  ré- 

(1]  Slrahl,  Buù.  Kircheng.^  1. 1,  p.  478. 

(ï)  Mfiller,  Sommfun^  Huss,  Gesch, ,  t.  V,  p.  4y6-5oo.  —  Herbersleiii ,  |».  7O. 
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volia  encore  en  i65o  contre  raniorîlc  du  Isnr,  et  manqua  dPétre 
aesié^ée  (i).  Depuis  i588  elle  avait  son  cvéque  particulier,  aprè» 
avoir  long-temps  appartenu  à  réparcliie  de  Novgorod. 

Pskof ,  bien  ({ue  déchue  aujourd'hui  de  sn  puissance,  esc  toujours 
nne  grande  ville  par  sou  étendue.  Au  centre  est  situé  le  KremI,  en- 
touré d'une  uutraille  qui  date  du  règne  du  prince  Donnante  ou  Dov- 
mante ,  à  la  fin  iUi  xiu*  siècle,  et  dite  Domantoi^a  Stena ,  muraille  de 
Domante.  On  y  voit  sur  le  bord  de  la  Vélikuïa  l'ancienne  habitation 
des  princes  et  la  cathédrale  de  la  Trinité.  Autour  du  Kreml  s'étend 
en  deiui-hme  la  moyenne  ville;  elle  est  aussi  entourée  d'une  muraille, 
ainsi  que  la  grande  ville  qui  renferme  les  deux  autres,  et  à  taquelle 
ou  donne  7  verstes  di*  circonférence.  Il  y  a  en  outre  un  grand  fau- 
bourg. C'est  sans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à  La  Mohraye  (  pag.  ao5  )  : 
«  Pleskow  pourrait  s'appeler  Tesseropole ,  ou  ville  quadruple,  éfaiK 
divisée  eu  quatre  quartiers  murés,  dont  deux  qui  sont  sur  la  rivi» 
méridionale  de  la  Yélikaïa  sont  beaucoup  plus  bas  que  ceux  qui 
sont  sur  la  rive  orientale.  ^  Il  continue  ainsi  :  «  I^es  murs  sont  nn- 
clcns  et  passablement  l>oni.  Cette  ville  est  commandée  ])nr  un  chA* 
teau  assis  sur  un  rocher  :  elle  n'a  rien  de  plus  considérable  que  ce 
que  je  viens  de  remarquer,  si  ce  n'est  quVIle  est  bien  peuplée  ,  fî  it 
un  assez  urand  commerce  de  grains ,  de  chanvre ,  de  lin ,  de  miel , 
dé  cire,  et  qu'elle  est  agréablement  située  à  quelques  deux  verstes 

au-dessous  de  Tendrciit  où  la  rivière  sort  du  lac ;  elle  n*a  rien 

aussi  de  plus  méprisable ,  srs  environs  sont  fort  rians.  ■  L-n  voyageur 
plus  récent  décrit  Pskof  en  ces  mots  :  «  Des  murailles  en  ruine  ,  dé- 
bris des  kiècles  passés,  quelques  remparts  élevés  contre  les  Suédois 
par  Pierre-le-Grand,  des  rues  larges  et  désertes,  60  églises  de  ché- 
tivo  apparence,  enfin,  une  cathédrale  antique,  resplendissante  à 
l'intérieur  de  dorures  massives,  voilà  tout  ce  qui  peut  fixer  à  Pskof 
l'aitenlion  du  voyageur.  »  (a) 

Pskof  renferme  un  grand  séminaire  ecclésiastique,  avec  plus  de 
100  élèves,  et  quatre  couvens;  le  gymnase  ne  parait  pas  encore  orga- 
nisé; le  gostinoï-dvor  est  en  pierre.  Il  se  tient  annuellement  dans 
cette  ville,  du  8  au  18  février  (  v.  st.  )  une  grande  foire  où  l'on  a 
vendu,  en  1826  ,pour  1^7, 5o5  roubles  de  marchandises,  et  en  1827, 

(i)  Oiéarius,  lir.  iit,  chap.  17,  traductiou  française, p.  3o3.  On  peut  consulter, 
sur  rhistoire  de  cette  ville ,  Pouvrage  d'Iliinski  :  Istoritcheskoîé  opicaniê  goroda 
Pskoiwt.  — Hcrbersteia  assure  que  les  Moscovites  en  ont  renouvelé  la  population. 

{•x}  Kcaouard  de  Russicrre ,  f'oyage  en  Bussir,  p.  a6o. 
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poar  164,645.  On  avait  apporté  des  draps,  de$  stncrii^,  il««  vtuAVvi 
asutiqucsy  des  lÎTres,  Ce  la  Taissclie,  des  |)ellcteries,  dei  uhji*U  de 
fiotamet  etc.  Parmi  les  1,486  maisons  9^  sont  en  pieire,  et  i!ii 
oQt  10  moins  des  fondemcos  en  pierre.  D*»près  des  dunninni  ol(t-< 
cielies,  on  compte  à  Pskof  8,78 1  hnbituns. 

Les  districts  de  Porkliof  et  de  Kholm,  qui  forment  avec  ct-Uii  do 

pskof  la  portion  septentrionale  du  gonvernenient ,  n'oflrcnt  rien  de 

remarquable;  mais  le  chef-lieu  de  celui  de  Toropetx,  au  hud-eil, 

mérite  Je  fixer  un  instant  notre  attention.  Toropktx,  k  35o  verstesde 

ptkof,  à  556  de  Saint-Pétersbourg  et  A  708  1/^  do  Moscou ,  tire 

lonoom  de  la  rivière  Toropa  qui,  coulant  de  là  au  midi,  se  joint  & 

laDuna  près  des  confins  des  gouvcrncnicns  de  Pskof,  de  Vitebsk  et 

lie Smolensk.  C'est  une  ville  ancienne  et  commerçante;  sa  popula- 

lioD  que  Hassel  porte  à  1 2,000  liabitans ,   ne  sVlève  guère  qu'à 

7,5oo;  00  j  prépare  des  peaux  de  bonne  qualité.  Par  la  Toropa,  la 

ville  est  en  commimication  avec  la  Pologne  et  avec  Riga ,  et  dans 

oœ  position  extrêmement  avantageuse  pour  le  commerce.  Kilo  «si 

du  reste  entourée  d'eau  de  toutes  parts  et  baignée,  outre  la  Toro- 

pi,  parTObcha  et  TOuklénika,  ainsi  que  par  les  lacs  «Solomino, 

Solikof,  OnUeîn,  K.oudine ,  Koudenetz  et  last^y,  qui  tous  sont  |K>is* 

soooeux.  Sur  une  ile  de  la  Toropa  on  voit  encore  raiicien  fort  avec 

ses  remparts  presque  détruits.  Toropetz  renferme  une  cathédrale  « 

i3  églises  et  a  couvens;  les  maisons  en  pierre  html  peu  nombreuses 

et  les  rues  n'ont  d'autre  pavé  que  ic*s  plancher»  en  rondins. 

On  assure  que  le  premier  nom  de  Toro|>etz  fut  hrivitch,  l/ori^ine 
de  la  ville  est  inconnue  ;  mais  il  en  eiit  fait  iiientiou  à  J*é|>oquc'  Je  la 
conversion  de  Vladimir  au  christianisme,  qui  v  était  introduit  dés 
le  x'  siècle;  néanmoins  aujourd'hui  même  00  conserve  encore  beau- 
coap  de  fêtes  et  de  tradilions  païennes.  Les  Slaves ,  fondateurs  de 
Toropetz,  y  établirent  une  république  aristocratique 9  qui  exista 
pendait  tout  le  xii^  siècle;  mais  au  xiii*"  la  ville  perdit  M  liberté 
et  fut  soumise  à  des  princes  dont  le  premier  fat  Mstislaf  Mstisla- 
vitch-Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  H  le  tomba  au  pouvoir  des  Polonais. 
Reprise  par  les  Russes  Tau  ifkio^  elle  a  été  depuib,  a  plusieurs 
rrprides,  dévastée  par  des  incendies  *  celid  de  J7!>H  cott^uiua,  dit- 
<ia,  7  éjdtses  et  S80  habitat icms.  >  i 

■  i^  Afffîcr  historique ,  fféofrapJitqmf  mt  ftuitti^mt  *u»'  im-viile  dr  ioi-vftelz,  |i*i 
Nnv  Irwlionof .  iradiiUr  par  h«<:HMSWt«T.  cUtt»  St.  yei€rshu»^.  Jouruu^,  >  >'l  . 
».  -S-SS. 
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Le  district  de  VELiRiié-LonRi  (grandes  prairies)  coutinue  la  li- 
sière méridionale,  à  Touest  de  Toropelz.  Le  chef-lieu  du  méine  nom, 
à  «Sq  1/2  verstes  de  Pskof ,  à  465  de  Saint-Pétersbourg  et  à  617  i;a 
de  Moscou,  est  situé  sur  le  Lovath  et  sur  la  grande  route»  qui  de 
ringrie  mène  à  Smolensk.  On  y  compte  plus  de  3,ooo  habitans,  7 
églises  dont  4  eo  pierre,  et  un  grand  nombre  de  fabnques  de  cuir  de 
Russie;  c'est  aussi  une  ville  très  ancienne. 

.  Parmi  les  autres  districts  nous  nous  bornerons  à  citer  celuid'Oslrof, 
le  plus  occidental  du  gouvernement;  il  est  séparé  de  celui  de  Pskol' 
par  la  Yélikaïa.  Osteof  ,  sur  la  route  de  Vilna ,  à  5i  verstes  de  Pskof, 
u'a  rien  de  remarquable;  mais  une  autre  ville  de  ce  district,  Iz-^orsky 
mérite  une  mention  particulière  pour  avoir  été  le  siège  de  Tua  des 
trois  Varèglies,  fondateurs  de  Tétat  russe,  de  Trouvor,  frère  de 
Rurik(86si);  son*nom  lui  vient,  dit-on,  dlzbor,  fils  de  saint  VUr 
dimir.  Différens  écrivains  lui  donnent  aussi  ceux  de  Starigrad 
(vieille-ville),  de  K/tounigradel  iVOigkinegrad;  ce  dernier  nom  se  rap- 
porte à  la  princesse  Olga.  Izborsk,  qui  a  été  quelquefois  le  siège  de 
petits  princes  apanages ,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg  insigni- 
fiant. Petchory  (en  allemand  Pitchour) ,  sur  les  confins  de  Pskof  et 
de  la  Livonie  et  sur  la  route  de  Yerro,  était  du  temps  de  Mèyerberg 
la  première  ville  russe  de  ce  côté-là.  Près  de  cette  petite  ville  est  le 
fameux  couvent  Pskovo-Petcherskii^  de  première  classe  (depuis  1 81 3) 
et  entouré  d*nne  muraille  en  pierre.  Ce  couvent  a  son  nom  d'une 
grotte  jadis  habitée,  dit-on,  par  un  saint  homme;  il  fut  fondé  en 
1473  et  construit  dans  sa  forme  actuelle  en  i5i9.  En  1764  »  il  pos- 
sédait 4 y 000  paysans. 

11^  Gouvernement  de  Riaisaic. 

Il  faisait  partie  du  grand  gouvernement  de  Moscou,  et  en  fut  dé- 
taché par  oukase  du  a4  août  1778,  pour  former  une  licutcnancc 
particulière;  on  lui  donna  alors  le  nom  de  l'ancienne  gi*ande  prin- 
cipauté dont  il  avait  formé  le  noyau. 

Ses  bornes  sont  :  au  nord ,  le  gouvernement  de  Vladimir;  à  l'ouest 
ceux  de  Moscou  et  de  Toula,  au  sud  et  à  l'ouest  Tambof.  Hassel  lui 
a  donné,  en  suivant  la  carte  de  Rejmann,  781  m.  c.  géogr.  d'éten- 
due; M.  Arsénief  réduit  ce  chiffre  à  73o,  et  les  évaluations  plus 
précises  du  général  Balachef  que  nous  avons  sous  les  yeux  le  fixent 
à  7!i3  milles  c.  géogr.  ou  à  35,4^4  verstes  carrées,  ou  à  3,690^02^ 
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(IcciatiMS  (i).  Sar  ce  total  de  Tctendae,  18,782  déciatines  appar- 
ticQDCDt  aux  villes  et  aux  slobodes  et  comprennent  aussi  les  pAtu- 
raeeseooiinQnaux;  3,67 1,^40  déciatines  sont  aux  districts.  Du  reste 
ce  total  est  spécifié  de  la  manière  suivante  : 

1,708,859  déc.  de  terres  cullivées  ou  labourables. 

277,488  —    —pâturages. 
1,412,691  —    —  forcis. 
54*539  —    —  habitations. 

236,443  —    —  terres  incultes  et  indéfrichables. 


Sommcégale  3,690,020 

L'Oka  est  le  principal  fleuve  de  ce  gouvernement,  dont  il  forme 
un  instant  la  limite  du  côté  de  Moscou  ;  pour  arriver  dans  son  cen- 
tre elle  coule  avec  beaucoup  de  détours  au  sud- est  et  se  détourne 
ensaite  vers  le  nord ,  se  dirigeant  vers  Mourom ,  gouvernement  de 
Vladimir;  beaucoup  de  petites  rivières  s'y  déchargent.  Le  Don,  qui 
sort  du  gouvernement  de  Toula,  et  u*est  point  encore  navigable ,  ar- 
rose (a  partie  sud-ouest  du  gouvernement.  Les  lacs  sont  nombreux , 
mais  peu  considérables;  cependant  nous  citerons  dans  la  partie  sep- 
tentrionale les  lacs  Pogojskoï,  Svaitoï,  Yelikoïé,  Martinof,  qui  en- 
semble n'en  forment  qu'un  d'où  découle  le  Pra  dans  la  direction  du 
sud  et  où  débouche  au  nord  la  Polia;  enfin  le  lac  deGoucefsk. 

Le  territoire  du  gouvernement  de  Riaisân  est  divisé  par  l'Oka  en 
deux  parties  inégales  et  d*un  aspect  très  différent.  Celle  qui  est  si- 
tuée au  sud  de  cette  rivière  et  sur  sa  rive  droite  est  élevée  ;  l'air  y 
est  pur,  le  climat  bon  et  le  sol  fertile;  l'agriculture  est  la  principale 
et  presque  Tunique  occupation  des  habitans ,  particulièrement  dans 
les  districts  d'Oranienbourg  et  de  Donkof  où  Tcpoque  de  la  récolte 
attire  ordinairement  un  grand  nombre  de  moissonneurs  des  gouver- 
nemens  voisins.  L'autre  partie  du  territoire,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Oka ,  est  en  général  unie ,  basse ,  couverte  de  bois ,  de  marais  et  de 
lacs;  les  lieux  .découverts  sont  sablonneux  et  ne  peuvent  recevoir 
aucune  culture.  De  cette  circonstance  il  résulte  que  les  habitans  de 
ces  districts  sont  obligés  d'acheter  les  grains  nécessaires  à  leur  con- 

(i)  Voir  te  tableau  en  langue  russe  dressé  pour  Tannée  i8at    et  intitulé  : 
Oèchiebaia  slattstilcheskaia  TabRtza  goubemii  sosloîaehfcfûkh  pod  gtavnom  ou" 
pravla^km  gheneral'-goubernatora  Balacheva.  Voir  aussi  la  Notice  sur  le  gouvcr» 
tirmefitiU  Biaizan,  àèns  le  Jour /tai  efe  Saint'Petcrs/fotirgf  1817,  ti"  17. 


330  LIVRR    I.    CHAPITAX    II. 

tammation  et  d'aller  travailler  au-dehors  pour  s'en  procurer  les 
moyens.  «  L'uniformité  des  plaines  centrales,  dit  Malte-Brun  (i), 
cesse  un  peu  dans  le  gouvernement  de  Riaisân;  pourtant  les  districts 
siturs  au  sud  do  la  capitale  (c'est-à-dire  du  chef-lien)  offrent  dans 
leur  sol  fertile  en  grains  peu  de  variétés  pittoresques.  Les  collines 
agréables,  les  coteaux  ombrages,  les  vallées  abritées,  ne  commen- 
cent que  sur  les  bords  de  TOka.  Plus  au  nord,  la  contrée  prend  un 
caractère  agreste  :  de  vastes  Toréts  entQrirent  les  lacs  nombreux 
et  en  partie  considérables  (lo  vcrstes  au  plus)  du  district  de  légo- 
riefsk ,  et  dont  la  rivière  de  Pra  conduit  les  eaux  dans  l'Oka  v.  Le  Don, 
rOcelr  et  la  Pronia  sont  encaissés  dans  un  lit  rocailleux.  Le  pays  est 
sain  et  son  climat  tempéré. 

Généralement  fertile ,  le  gouvernement  de  Riaisân  Test  surtout 
dans  la  partie  méridionale.  Il  produit  une  grande  abondance  de  blé 
dont  l'excédant  entre  dans  le  commerce.  En  i8ai ,  on  en  a  semé 
i,827,'ii6  tchetvertes  et  récolté  6,49^>3i6  tchetvertes;  la  moyenne 
des  moissons  est  habituellement  de  5  à  6  millions.  On  cultive  de  plos 
le  t<ibac  :  celui  de  Bereznikof ,  petit  endroit  à  peu  de  distance  du 
chef-lieu,  est  très  fort  et  d'une  qualité  supérieure.  Dans  les  districts 
de  Zarnïsk  et  de  légorief  on  cultive  avec  succès  le  houblon  dont  on 
expédie  d'à  grnndes  quantités  à  Moscou  et  à  Saint-Pétersbourg.  Le 
jardinage  produit  d'excellens  légumes ,  surtout  des  choux  :  on  com|)- 
tait  en  1821  7,/|!27  jardins  et  6a,a38  potagers;  les  produits  de  cette 
ouUurc  ont  leur  débouché  soit  h  Moscou,  soit  dans  les  foires  pério- 
diques des  alentours. 

Noos  avons  vu  que  près  de  la  moitié  de  la  superficie  consiste  en 
terres  labourables:  les  forets  en  occupent  près  d'un  tiers;  de  celles- 
ci  4^71743  déciatines  sont  a  la  couronne.  Les  plus  belles  sont  dans 
la  partie  septentrionale  :  outre  les  pins  et  les  sapins  ,  ellesse  compo- 
sent de  chênes,  de  tilleuls  et  de  bouleaux.  De  beaux  pâturages  fa- 
vorisent l'éducation  des  bestiaux;  mais  au  lieu  d'entretenir  de  nom- 
breux troupeaux,  on  loue  le  plus  souvent  ces  pâturages  aux  pay- 
sans de  rOukraine,  qui  y  conduisent  des  troupeaux  de  bœufs.  £11 
1S24 ,  ou  comptait  292,172  létes  de  gi'os  bétail  et  769,976  moutons; 
le  prince  N.  Dolgorouki  possédait  dans  le  village  de  Deugtinniyé- 
Borki ,  district  de  Sapojok ,  5,ooo  moutons  de  race  moldave.  On 
comptait  en  même  temps  334iix6  chevaux  et  In  couronne  en  réu- 
nissait 1,000  dans  son  haras  de  Skopine.  La  pêche  et  la  chasse  sont 

(1)  Noiiv.  éd.  T.  VI.  p.  »9^. 
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(TuD  fiiibic  rapport,  mnis  suffisantes  pour  la  consommatioD  ;  on  prend 
(les cailles  en  grande  quantité;  les  abeilles  donnent  un  revenu  an- 
nuel (Tenviron  25o,ooc  roubles.  Les  earrières  fournissent  des  meules 
et  des  dalles  pour  le  pavage. 

li  quelques  milliers  de  Mordouans  et  de  Tatars  près^  la  popula- 
tion ne  consiste  qu*en  Russes.  La  révision  de  1796  avait  donné,  sans 
Il  noblesse,  94I9369  individus  dont  449>4^3  mâles  et  t^c^i^gf^G  du 
^xeféminia;  le  général  Balachef  porte  ce  nombre,  pour  iBai, 
i  i,o32,o439  Qt  la  Not/'ce  du  Journal  de  Saint-Pétersbourg ,  pour 
i824)à  i,i5a,!2i7,  et  pour  18^27  (approximativement),  à  1,204,127; 
M.  Arscnief  révalue,  pour  i83i ,  ù  1,100,000,  et  Hassel ,  que  Malte- 
Brun  a  pris  pour  guide  ne  s'arrête  qu'au  chiffre  de  i,3oo,ooo.  Pour 
nous  fixer,  «i  cet  égard,  examinons  le  mouvement  de  la  population 
pendant  un  certain  nombre  d'années;  l'éparchie  de  Rinisân  ayant 
les  mêmes  limites  que  le  gouvernement,  les  chiffres  publics  par  le* 
sainl-syuode  peuvent  nous  servir. 


1823  mar. 
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La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  i, 355,836; 
celle  des  décès  multipliée  par  38  ne  donne  que  887^566;  mais  la 
mortalité  étant  évidemment  faible,  il  faut  multiplier  cette  moyenne 
par  un  chiffre  plus  fort  assorti  h  celte  proportion  avantageuse;  la 
moyenne  des  naissances  multipliée  par  26  fait  1,276,^04 ,  ce  qui 
serait  à*  peu-près  le  chiffre  de  M.  Balachef,  plus  l'excédant  de  dix 
à  douze  ans.  Ces  calculs  nous  autorisent  ù  fixer  la  population 
à  1,200,000  âmes,  chiffre  qui^  divisé  par  723,  donne  pour  la  po- 
pulation relative  x,66o,  proportion  assez  avantageuse.  On  comptait 
en  1821 ,  12  villes  et  3,43^  villages  ;  6,410  maisons  dans  les  villes  «t 
126,602  dans  les  villages;  eu  tout  i33,oi2;  853  villages  avaient  des 
églises. 

En  admettant  comme  total  de  la  population  en  1821  ,  le  chiffre 
i,o32,o43,  le  général  Balachef  le  divise  ainsi  :  dans  les  villes  et  leurs 
l>anlicues.{9/)8o,  dnnslos  di«>lrict*  98'/,!^^;  payant  l'impôt  993,23'!, 
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riant  de  Moscou,  Lariiic,  moyenDanl  un  don  de  120,000  roubles,  a 
fojidi':  ni  1819  dans  sou  village  natal  de  Loubitchi,  district  de  Za- 
laïsk,  une  école  où  Ton  enseigne  la  lecture,  lecriture,  la  religion,  l^*^P 
la  grammaire  et  rarithraétique;  ce  patriote  a  doté  le  inéine  village  1-^ 
d'une  banque  d*emprunt  au  capital  de  40,000  roubles.  *  ^ 

Riaisân  est  le  siège  d*uu  gouverneur  militaire  dont  dépend  aussi 
Tambof; on  évaluait  en  i8u8  les  revenus  du  gouvernement  43,961,000 
roubles;  l'état   des   dépenses   n'excède  pas  nominalement  67,4^^ 
roubles  en  argent.  M.  Balachef  nous  fait  connaître  en  détail  le  re- 
venu de  la  couronne  dans  Tannée  i8ai  ;  voici  ses  chiiTres  : 

Impôts' directs  de  toute  nature  .     .  3,980,317  roubles. 

Boissons 5,4i3,/|43 

Sel 141,601 

Forêts 5,5o7 

Poste 118,776 

Obrok  (i)     .     . 3,309 

Recettes  diverses 54 5, 1 53^ 

Total 9,208,116 

Les  armes  du  gouvernement ,  qui  sont  celles  de  Tancienne  grande' 
principauté,  consistent  eu  une  figure  de  prince  dans  un  champ  d^ci^^'^ 
le  prince  tient  de  la  main  droite  une  épée,  et  de  lu  main  gauclit^  ^^* 
fourreau.  Riaisânest  uncéparchic  de  seconde  classe,  dont  le  tituia^'^ 
porte  communément  le  litre  d'archevêque  de  Riaisàn  et  de  Zmms'^  * 
14  couvons  dont  3  de  femmes  et  832  églises,  dont  11  cathédrales,  %^^^' 
pendent  de  cette  éparchie. 

Les  districts,  au  nombre  de  11,  sont  les  suivans  :  RiaisAn,  2^*"^' 
raïsk,  légoriefsk,  Kacimof,  Spask,  Snpojok,  Raîjsk,  Ranenbou —  -^ 
ou  Ornnienbourg,  Donkof ,  Skopine,  Pronsk  et  Mikhaïlof. 

RiAiSAN,  chef-lieu  du  gouvernement,  situe  par  54°  37'  41"  de  h      ■^*' 


et  57°  a5'  39"  de  long. ,  au  sud-est  de  Moscou,  dont  il  est  éloigné  ^^ 
190  verstes,  et  à  888  verstes  de  Pétcrsbourg,  est  bâti  sur  la  Tro^  ''^'' 
ïïége,  qui  est  un  bras  de  TOka  et  a  une  verste  de  ce  fleuve.  C'est  ui  ^  ^^ 
ville  insignifiante ,  mais  quia  fait  de  grands  progrès  depuis  178^===^''' 
où  Ton  n'y  comptait  encore  que  i,863  habitans,  tandis  qu'on  lui  -— ==^*" 
donne  aujourd'hui  8,866  (a).  On  y  trouve,  outre  les  restes  de  Tai 

(i)  Voir  woXxt  Statistique  générale,  p.  287. 

(a)  Nous  lisons  aiosi  on  lieu  de  1 8,866  que  dous  avons  trouvé  dans  let  rapport:         ** 
satis  doute  par  uuc  faute  d'impression. 
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ciflg  rempart  et  rarchevéché  qui  est  l'ancien  palais  des  princes,  trois 
ddiédraleSt  17  églises»  dont  3  en  pierre ,  4  couvens,  1  séminaire,  etc. 
Ij  plupart  des  maisons  sont  en  bois  et  un  plancher  en  madriers  oc- 
cupe encore  la  place  dn  pavé. 

I^aisân  n*esc  pas  l'ancienne  ville  de  ce  nom  ,  première  capitale  de 
la  grande-principauté  :  culle-ci,  détruite  par  lesTatarsen  i56d,  oc- 
cttps^t»  dit-on»  l'emplacement  actuel  de  Stamïa-Riaisdn y  village  sur 
roka»  i  5o  verstes  vers  le  sud-est  du  chef-lieu;  elle  devint,  par  le 
partage  que  Vladimir- le-Grand  6t  de  ses  états  entre  ses  fils,  le 
si^e  d*UDe  principauté  particulière  qui  s'éleva  à  une  puissance  res- 
pectable. Mais  la  ville  actuelle  de  Riaisàn  ne  porte  ce  nom  que  de- 
puis 1778  où  Catherine  II  le  lui  imposa  :  auparavant  elle  avait  celui 
Je  Péréîaiilavl  Riaisânskoïé ,  et  c'est  sous  le  grand-prince  de  Riaisàn 
Qieg  qu'elle  estait  de  venue  la  résidence.  On  ne  connaît  pas  l'époque  pré- 
cise de  sa  fondation.  Riaisàn  n'a  jamais  rien  eu  de  commun  avec  le 
RTsaland  des  sagas  y  que  rappelle  Malle-Brun,  à  l'occasion  de  cette 
ville,  dans  la  précieuse  description  qu'il  a  donnée  de  ces  coutrées.  (1) 

Zasusk  sur  l'Ocetr  et  sur  la  route  de  Moscou,  à  i34  verstes  de 
cette  capitale ,  à  832  de  Saint-Pétersbourg  et  à  56  du  chef-lieu,  est 
à  peu  de  distance  de  la  limite'  des  gouvernemens  de  Toula  et  de  Mos- 
coo.  Elle  est  digne  d'attention  par  la  citadelle  ou  le  Kreml  qu'on  y 
trouve  encore  et  par  les  foires  et  marchés  qui  s'y  tiennent,  surtout 
pour  le  commerce  des  bestiaux.  On  évalue  la  population  à  4,5oo 

âmes. 

Racimof,  sur  la  rive  gauche  très  escarpée  de  TOka,  a  Tendroit  où 
cette  rivière  reçoit  la  Babiuka,  est  à  i35  verstes  de  Riaisàn,  sur  la 
route  qui  mène  de  là  à  Nijni -Novgorod  ,  à  3a5  verslcs  de  Moscou  et 
4  i,oa3  de  Pétersbourg.  I.a  slobode  tatare  est  sur  un  point  très 
ékïvé:  mais  toute  la  ville  est  située  sur  une  éminence.  Voici  ce  qu'en 
dit  M.  Vsévolojski  dans  son  Dictionnaire  :  a  La  montagne  sur  laquelle 
elle  est  située  est  calcaire,  ainsi  que  tout  ce  bord  de  l'Oka  qui  abonde 
eu  pierres  de  taille;  malgré  cela  toute  la  ville  est  bàlic  en  bois  et 
pavée  de  môme.  Les  Tatars,  pendant  leur  domination,  ont  mieux 
profité  de  cet  avantage  ;  car  on  voit  jusqu'à  cette  heure  des  restes 
de  plusieurs  bàtimens  considérables  en  pierre,  particulièrement  les 
mines  du  palais  des  rois,  une  tour  qui  servait  de  beffroi,  une  mo.s- 
quéc  et  un  cimetière  dans  lequel  on  aperçoit  encore  un  grand  mau- 

(1)  Géagrûpiùe,  t.  YI,  p.  296  de  la  nouvelle  éditiou,  si  labQrieusement  com* 
plclée  par  le  savant  M.  Huot. 
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solce  élevée  sur  la  tombe  du  terrible  khan  Chag-Ali,  mort  en  iS^o 
avec  une  inscription  arabe.  Kacimof  contient  actuellement  2  couvetis, 
11  églises,  a  chapelles >  2  mosquées ,  1  maison  de  charité  et  7^3 
(sans  doute  1,700?)  maisons.  »  Le  même  auteur  donne  à  Kacimof 
4,549  habitans  des  deux  sexes;  d'autres  ont  porté  ce  nombre  jusqo'^ 
9,000  et  «u -delà;  on  y  compte  plus  de  5oo  Tatars. 

Kacimof  n*a  jamab  fait  partie  de  la  grande-principauté  de  Riaisàn; 
ainsi  que  nous  Favons  dit  plus  haut,  cette  ville  dépendait  de  celle  de 
Moscou.  On  assure  qu'elle  se  nommait  Gorodetz  au  moment  où  Vju. 
silii  Vassiliévitch  temnoï  la  conféra  comme  apanage  à  Kacim,  fiU 
du  tsar  de  Kasân,  et  que  le  parti  contraire  à  la  Russie  avait  expabé. 
De  Kacim  la  ville  prit  le  nom  de  Kacimof.  Elle  forma  alors ,  sons 
la  suzeraineté  des  princes  de  Moscou,  une  tsarie  tatare  jusqu'au 
règne  de  Mikhaïl  Fœdorovitch ,  où  Tapanage  fit  retour  à  la  conrooBe« 
A  Kacim  succéda  Danijar  ;  en  1488  celui-ci  eut  pour  successeur  son 
fils  Nordoulat,  qui  laissa  le  trône,  en  1496 ,  à  son  fils  Sallygân.  Le 
dernier  tsar,  Ourmamet,  périt  en  i6ioà  Kalouga.  Oléarius  (1)  « 
trouvé  le  demier'rejeton  de  sa  famille  k^Kacimogorody  qui  est  notrt 
ville  de  Kacimof;  la  planche  qui  accompagne  son  récit  montre  les 
ruines  de  la  tour  et  autres  dont  parle  M.  Vsévolojski. 

Les  autres  villes  de  district  ne  sont  pas  assez  considérables  pour 
mériter  une  description ,  et  il  n'y  en  a  pas  d'autres  dans  le  gouver- 
nement. 

12".  Gouvernement  de  Toula. 

Toula  a  formé  d'abord  une  province  du  grand  gouvernement  de 
Moscou,  et  en  fut  détaché  en  1777  pour  former  une  lieutenance sé- 
parée. Gouvernement  depuis  1796,  cette  contrée  est  bornée  au  nord 
par  celui  de  Moscouj,  à  l'est  par  celui  do  Riaisân  et  dans  une  faible 
étendue  par  celui  de  Tambof,  au  sud  par  Orel  qui  le  contourne  aussi 
à  l'ouest  où  Kalouga  forme  surtout  la  limite.  (2) 

Jl  l'arpentage  général  on  a  trouvé  au  gouvernemçnt  qui  nous 

(1)  yoyage,  Irad.  de  Wicqueforl,  in-fol. ,  1. 1,  p.  38g. 

{%)  Le  tableau  de  M.  Balachcf  cité  plus  haut,  comprend  aussi  le  gouTerneineflt 
de  Toula  ;  il  nous  a  été  foil  utile.  A'défaut  de  la  Desrripliuu  de  ce  gouTeroemetit, 
publiée  eo  nu&e  et  en  français  (Toula,  1774»  in-8°),  par  ie  professeur  Dilihei, 
nous  Doos  KrvoDS  d'un  {extrait  de  son  livre  imprimé  daus  le  recueil  allemand 
acadëtniqne  yeae*  St.  Petcrsb,  Journal,  aouée  178a,  1. 1,  p.  7  iSS.  Des  joamaux 
\  '->(  rectsïf  cous  out  fourni  quelques  autres  données* 


LES    SLAVES.  337 

locvpe  53i  m.  c  g.;  ce  chiffre,  M.  Arsénief  l'a  porté  à  545 ,  et  Has- 
lelf  suifânt  la  carte  de  Rcymann  ,  à  558.  D*aiilres  en  ont  adopté  un 
)|oi  &iUe.  M.  Balachef  a  repris  le  chiffre  de  l'arpentage  et  il  l'a 
pécifié  ainsi  qu'il  suit,  il  réduit  les  53 1  m.  c.  g.  en  26,0^6  verstes 
;iiTées  ou  en  %ynii,o$ii  déciatincs,  ainsi  partagées  : 

Terres  en  culture  ou  labourables.     .     .     .  1,888,317 

Pâturages 213,178 

Forêts A76,3a6 

Habitations  et  dépendances 68,791 

Terres  improductives 68,469 

Somme  égale  a,7 1 5,o8 1 

Cette  contrée  plate  et  monolonc,  mais  riche  et  bien  peuplée,  n'o/Tre 
ni  lacs,  ni  rivières  considérables;  car  l'Oka  n*y  touche  du  côté  de 
Pooe&t  que  pour  en  marquer  la  limite  septentrionale,  et  le  Don  qui 
jsort  du  lac  Ivanof,  à  peu  de  distance  de  Toula  ,  n'est  encore  qu'un 
ruisseau  sans  importance.  Cependant  elle  ne  manque  pas  d'eaux, 
irrosée  qu'elle  est  par  de  petites  rivières  (suivant  M.  Vsévolojski, 
par  plus  de  aoo) ,  telles  que  TOupa,  la  Krassivaïa  Metcha,  le  Tchcm, 
bSôuja,  la  Plava,  TOcetr,  etc. 

«  Cestdans  une  plaine  uniforme^  dit  Malte-Brun,  que  s'étend  le 
gonremement  de  Toula;  et  cette  plaine,  pour  îaxre  excuser  son 
aspect  monotone ,  n'a  pas  même  le  mérite  d'une  grande  fertilité  (1).  » 
Cette  dernière  observation  manque  d'exactitude,  et  Malte-Brun 
semble  la  réfuter  liii-mcme  eu  continiianf  ainsi  :  «  Car  lorsque  nous 
aoroDS  dit  qu'il  y  vient  beaucoup  de  seigle,  de  blé  sarrasin,  de 
millet,  nn  peu  de  froment;  que  le  jardinage  produit  des  pommes, 
des  cerises,  des  choux,  des  pois-goulus,  .des  concombres;  que  les 
forêts  contiennent  tous  les  arbres  communs  à  la  Russie  centrale, 
mais  en  faible  quantité;  que  les  abeilles  nourries  de  la  fleur  de  til- 

• 
(1)  Ge'ograpide  f  nouv.  cdit. ,  t.  VI,  p.  296.  Nous  citons  ces  passages,  quoique 

nous  ne  pensions  pas  qu'un  pays  ait  besoin  de  se  faire  p«irdonner  sa  nature,  et 

quoicplls  renrermonl  des  erreurs  matérielles  dont  nous  ne  prenons  pas  sur  nous 

la  responsabilité.  Qu*e5t-ce,  par  exemple,  (\ue\c  petit  royaume  de  Toula?  Nous 

neioascriTons  pas  non  plus  aux  réflexions  politiques  qui  suivent,  et  que  Malle- 

Bran  a  Induites  de  Hassel;  enfin,  il  ne  nous  est  pas  démontré  que  la  population 

èigooferoement  soit  d^origine  finnoise,  ^ialitcho  ou  autre.  Du  reste,  nous  ren- 

doubommage  à  Térudition  de  Malle-Brun,  el  nous  admirons  le  vif  coloris  de  son 

tableau. 
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leul  et  de  sarrasin ,  donoeDt  de  bon  miel;  que  les  oiseaux  cbanUiis 
sont  apprivoisés  y  insLriiits  et  exportés  en  asseï  grand  nombre;  enfin 
que  la  chasse  et  la  pèche  sont  peu  productires ,  nous  n'aurons  rien 
omis  de  ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  petit  rojaume.  Mais 
cette  plaine  monotone  est  cultivée  avec  beaucoup  d'assiduité  jsi 
même  a^c  beaucoup  de  soin,  par  une  population  nombreuse  de  serfs» 
laborieux,  dociles  et  obéissans.  »  Le  fait  est  que,  sans  être  agréable 
ni  pittoresque,  le  sol ,  un  peu  maigre  et  sec ,  est  néanmoins  très  pro- 
ductif et  la  culture  l'améliore  tous  les  jours;  deux  fiers  du  gouver- 
nement y  sont  propres ,  et  Uassel  dit  avec  raison  que  <  on  ne  voit  à 
perte  de  vue  que  des  champs  de  blé  et  des  prairies  entrecoupées 
de  légères  éminences  (surtout  le  long  des  rivières)  (i).  »  Le  climat 
est  sain  et  assez  tempéré. 

Les  districts  de  Bogoroditsk  et  de  Biélef  sont  les  plus  propres  à 
l'agriculture  ;  mais  celle-ci  forme  dans  tout  le  gouvernement  la  prin- 
cipale occupation  des  habitans.  En  1 808 ,  la  moisson  a  donné  6,6 1 6,359 
tchetvertes  de  blé,  ce  qui  est  beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la 
consommation.  En  1821 ,  on  a  semé  1,864,981  tchetvertes»  et  récolté 
5,672,^17.  On  obtient  généralement  le  fi'  ei  même  le  5*  grain.  On 
a  moulu,  en  i8ai,  1,764,471  tchetvertes  de  blé;  mais  ce  chiffre  ne 
représente  pas,  sans  doute,  toute  la  consommation.  Le  froment  et  la 
{édianka  viennent  presque  exclusivement  dans  les  deux  districts  nom- 
més ci-dessus;  le  seigle ,  l'orge  et  l'avoine  réussissent  dans  tous.  Pres- 
que tous  les  paysans  cultivateurs  ont  un  jardin  où  ils  plantent  beau- 
coup de  légumes;  il  y  en  avait  en  tout,  en  i8ai ,  près  de  5o,ooodout 
5,871  jardins  proprement  dits,  et  4^»4^o  potagers.  On  cultive  aussi 
beaucoup  de  chanvre  et* de  lin.  Les  forets  ne  couvrent  guère  qu'un 
sixième  du  gouvernement;  65,665  décîatines  alimentent  la  manu- 
facture d'armes  du  chef-lieu.  Ainsi  que  l'a  dit  Malte-Brun,  la  chasse 
et  la  pèche  ne  donnent  qu'un  faible  produit;  l'éducation  des  bes- 
tiaux est  aussi  peu  avancée.  Cependant  on  comptait,  en  1821, 
292,559  têtes  de  gros  bétail ^  et  1,066^976  moutons. 'Les  chevaux 
étaient  au  nombre  de  36 1,81 1  ;  41  haras  en  entretenaient  2,418.  Les 
produits  du  règne  minéral  sont  peu  considérables ,  si  ce  n'est  le  fer. 

Sauf  quelques  ouvriers  et  colons  allemands,  toute  la  population 
consiste  en  Russes ,  et  réparchic  du  culte  grec  orthodoxe  om- 
brasse tout  le  gouvernement ,  sans  aller  au-delà.  La  révision  de 
X796  avait  donné  798,961   habitans,  et,  en  comptant  la  noblesse, 

(1)  Géographie  {ic  ia  Russie  et  Europe,  p.  474. 
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]Mi^S  Bf.  Baiftchef  porte  le  toul  à  969,94^;  Hastd  l'a  élevé  à 
ifififiêùf  et  M.  Arsénief  adopte  le  même  chiffre  1,100,000.  Pour 
000  fiier  au  milieu  de  tant  de  yariaDtet»  consultons  le  mouvement 
lie  II  population  pendant  une  série  d'années  : 


£0  iSaS)  mar.      —    naiss.  44>364  t 

lécès  17,985  c 

ixceâ,  16,379 

i8aS     —       9,014    —    44>6o6 

—    ar,o4a 

-—      i3,564 

i8a6     —     10,190    —    44,309 

—     26,547 

—      17,761 

1817     —     10,468    —    48,554 

—     a4,4aa 

—      *4,i34 

i85o     —       7,a8i    —    5a,oo7 

—    34,6o3 

—      17,377 

36,963    —  a33,74o 

—  114,599 

—    109,116 

Xennes  moyens    9,240    —    46,768 

—    «4,919 

—      11,843 

Ua  exeédant  si  considérable  a  dû  beaucoup  ajouter  k  la  population 
de  rinaée  1796,  et  fait  déjà  incliner  la  balance  du  côté  du  chiffre 
leplosfort 

U  mojeMie  des  mariages  multipliée  par  114  donne  1,145,760; 
celle  des  décès  multipliée  par  38  donne  946,911,  et  celle  des  nais- 
snees  multipliée  par  16  donne  1,115,968.  D'après  toutes  ces  don- 
■éeit  le  diiffire  1,100,000,  loin  d'être  trop  élevé,  ne  l'est  pent*étre 
ptianei;  mais  nous  l'adoptons  comme  le  plus  probable.  Il  résulte 
delà  |iour  ce  gouvernement  une  population  relatiye  de  1,071  âmes, 
proportion  tris  forte  pour  la  Russie,  et  à  laquelle  n'atteignent  en- 
coie  qu'un  petit  nombre  de  gouvernemens.  On  comptait,  en  1811, 
Il  villes,  i  slobode  et  3,i63  villages;  les  célos  pouvaient  être  au 
nombre  de  860.  Il  y  avait  en  tout  111,573  maisons,  dont  io,453 
dam  les  villes,  4,490  dans  la  slobode,  et  ioo,63o  dans  les  célos, 
villages  et  hameaux. 

Pour  pouvoir  indiquer  la  proportion  entre  les  différentes  classes 
dliâbitans,  nous  adopterons  un  instant  la  {Mpolation  évidemment 
trop  faible  de  M.  Balachef.  Les  969,941  individus  se  décomposaient 
âiaii:  483,974  mâles  et  485,968  du  sexe  féminin;  67,868  dans  les 
filles  00  auprès  des  villes,  et  901,074  dans  les  campagnes;  14,804 
penoanes  exemples  de  Timpêt  et  931,715  qui  le  paient.  Le  tableau 
fliîvant  spéciâe  ce  nombre  encore  davantage  : 

Classes  exemptes  de  l'impôt  :  Clergé  .     .     1  i,i5i  dont  6,046  mâles. 


Noblesse     .       6,407 

3,146 

Raznoteliîntsi    3,798 

ï,797 

lamtchiks.     .     2,347 

i,i46 

2/i,8o/| 

12,1'î'i 

22. 

5,644  dont  a^iiniflo. 

33,394 

i5»658 

i88,36o 

68,089 

335 

i56 

750,497 

376,863 

1,810  . 

893 

2^675 

i,s8a 
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Classes  payant  l'impôt  :  Marchands   . 
Bourgeois  et  artisans    .     .     . 
Paysans  de  la  couronne     .     .     . 
Paysans  du  domaine     .     .     . 
Paysans  des  particuliers.     .     • 
Cultivateurs  libres .... 
Ouvriers    des    fabr.    et  roanuf. 

Total  un  peu  difTéreiit S^lfiig      4779888 

Les  habitations  sont  généralement  étroites  et  mauvaises ,  à  canse 
du  manque  de  bois;  il  règne  pen  dTàisanee  dans  ce  gouvemenwDt, 
sans  doute  à  cause  de  la  surabondance  de  la  population,  dans  un 
temps  où  les  procédés  nouveaux  ^et  l'activité  de  l'industrie  n'eut 
pas  exploité  encore  toutes  les  ressources  du  pays. 

Généralement  les  habitans  du  gouvernement  de  Toula  sont  cuiti- 
vateurs  plutôt  qu'industriels;  on  vante  bieu  leur  industrie  domesti- 
que,  mak  outre  In  grande  manufacture  d'armes  qui  sera  décrite  plus 
bas ,  on  ne  cite  pas  beaucoup  d'usines  ou  fabriques  considérables. 
On  n'en  comptait  en  x8o8  pas  plus  de  37;  M.  Balachef  en  indique 
197,  avec  Q,38o  ouvriers,  mais  dans  ce  nombre  sont  compris  les 
ateliers  d'un  ordre  inférieur.  Le  tableau  ofBciel  de  l'année  18S0 
donne  7a  fabriques ,  avec  2,490  ouvriers.  Il  paraît  que  dans  ce  nom- 
bre les  ouvriers  de  la  manufacture  d'armes  ne  sont  pas  compris. 
La  fabrication  du  cuir  est  encore  la  branche  la  plus  importante. 
On  comptait  de  plus,  en  i8ai ,  1,1  ^29  moulins  dont  628  à  eau;  38 
brasseries  d'eau-de-vic  de|  grains,  et  376  cabarets.  Dans  les  bras- 
series, la  distillation  a  donné  1,1 88,685  védros,  et  un  revenu  de 
3,341,978  roubles;  735,175  védros  se  sont  vendus  dans  les  cabarets. 

Sans  être  florissant,  le  commerce ,  dans  ce  gouvernement,  n'est 
pas  sans  importance  :  il  a  son  principal  siège  k  Toula  et  à  Biélef ,  et 
consiste  surtout  en  grains,  en  chanvre  et  en  lin;  la  première  ville 
fait  en  outre  beaucoup  d'affaires  en  coutellerie  et  bijouterie  en  fer 
et  acier,  comme  tabatières  incrustées  de  métaux  précieux  et  autres, 
en  ustensiles  et  armes,  en  quincaillerie,  etc.  Le  fer  en  barres,  le  sel 
et  les  denrées  coloniales  sont  les  principaux  objets  d'importation. 

Pour  rinstructioii  publique,  Toula  dépend  de  l'arrondissement 
universitaire  de  Moscou:  le  nombre  des  élèves  et  des  établissemens 
n'y  est  point  proportionné  à  la  force  numérique  de  la  population. 
On  y  trouvait  en  iSii  : 
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Écoles  du  clergé      7  avec  a,o4i  élèves 
-i-    civiles  la    —       65a     —     ei  7^  maîtres. 

—     milît  I     —         78    — 

ao     —     *>77ï     — 

le  nombre  et  la  population  des  écoles  ressortissant  du  ministère 
^e  l'instruction  publique  avaient  diminué  en  i8a6  :  il  y  avait  alors 
dans 9 écoles  (dont  un  gymnase),  646  élèves  avec  89  maîtres.  De- 
puis, la  proportion  s*èst  améliorée,  et  en  combinant  les  données 
dedeax  années  consécutives  nous  pouvons  donner  pour  i83x  et  i83a 
le  total  suivant  : 

Écoles  du  clergé  (i83i)  9  écoles  a,ao4  élèves  et  36  maîtres. 
Écoles  civiles       (i83a)  a4     —      1*607     —  a8      — 

École  militaire    (i83a)    i      —  94     ..  1 1       .«. 

^4  3,905  75 

ee  qui  ne  donne  toujours  que  t  seul  élève  sur  a8x  halbitans.  Les 
éeoles  du  clergé  consistaient  en  i  séminaire,  4  écoles  de  district,  et 
(  écoles  paroissiales  ;  les  écoles  civiles  en  i  gymnase ,  8  écoles  de 
district  et  i3  écoles  communales.  Il  y  avait  a  typographies  de  la 
cooroDiie  et  a  lithographies  appartenant  à  des  particuliers. 

Le  chef  de  l'éparchie  qui  paraît  être  de  fondation  récente  (  car 
die  ne  figure  pas  sur  les  listes  relatives  aux  années  1776  et  1793 
que  nous  avons  sous  les  yeux  } ,  porte  le  titre  d*évéque  ou  d'archc- 
▼éqne  de  Toula  et  de  Biéief;  en  i83o  il  y  avait  dans  son  diocèse 
Scouvens  dont  a  de  femmes,  et  849  églises  dont  9  cathédrales.  En 
iSii  on  comptait  dans  6  coovens  33  moines  et  114  religieuses;  il  y 
nail  86  églises  dans  les  villes  et  773  dans  les  campagnes. 

Toula  est  le  siège  d'un  gouverneur  militaire,  dont  a  dépendu  quel- 
quefois Kalouga,  mais  qui  d'autres  fois  réunissait  les  gouvcmemens  de 
Toula,  Tambof,  Riaisân,  Orel  etVoronège  sous  son  autorité.  Uétat 
dngooTemement  était  en  1796  de  67,456  roubles  en  argent;  en  180H 
00  évaluait  le  revenu  de  la  couronne  à  3,456,ooo  roubles  en  papier, 
eC  en  i8ai  à  9,ao8,ii6.  Ces  revenus  M.  Balachef  les  a  spécifiés  d^* 
\m  oianière  suivante  : 

Impôts  directs  de  toute  nature.     .     .     .  a,a73,47a  r. 

Bobsons 5,946,435 

Sd 354,993 

Forets 49>974 

A  reporter 8,^'/ '1,874 
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Report Sf6^^iK'J^ 

PDftCe.              163,988 

Obrok i3,47i 

Recettes  diverses 509,839 

Somme  égale  9^3121,172 

On  comptait  en  i783>  j>armi  1,816  familles  nobles,  io5  princièresa 
8  de  comtes. 

Les  districts,  au  nombre  de  i a,  portent  les  noms  suivans  :  Tool», 
Aiexine,  Kachira,  Vènef,  lépifaoe,  Icfirémof,  Bogoroditsk,  Novocil, 
Tchem  ,.Kjrapiyna ,  Odoief  et  Biélef. 

Toula,  le  cheMieo  du  gouyemement,  est  situé  sur  rOupa,par 
54*  II'  iS"  de  lat.  N.  et  55^  19'  8'  de  longitude,  à  17$  Tersies  de 
Moscou  et  à  873  de  Pétersbourg.  o  La  ville  de  Toula,  £t  Cfarke  (1)^ 
prise  de  la  hauteur  qui  la  domine,  et  sur  laquelle  passe  l>  route  de 
Yoronège ,  est  très  belle  \  le  Russie  u'offre  pas  d'aspect  plus  agréable: 
la  ville  même,  ses  nombreux  bitimens  blancs,  ses  dûmes,  ses  tours, 
ses  aiguiHes  élevées,  les  arbres  qui  bordent  les  éminences  voisines , 
ceux  qui  sont  disperses  dans  la  vallée ,  et  les  nombreux  troupeaux 
paissant  dans  les  pâturages  qui  environnent  la  ville,  tout  concourt  à 
rendre  ce  coup-d'œil  enchanteur.  L'air  retentit  sans  cesse  du  bruit 
agréable  des  manufactures ,  du  son  des  cloches ,  des  cris  des  bestiaux 
et  des  bruyans  concerts  des  paysans  qui  chantent  leurs  airs  na- 
tionaux et  s'accompagnent,  soit  en  frappant  des  mains,  soit  à  l'aide 
de  leurs  pipeaux  rustiques.  On  aperçoit  aussi  les  nombreuses  cara- 
vanes de  rOukraiae  et  du  Don  déOlant  eu  longues  lignes  sur  un 
vaste  espace.  Tout  cet  ensemble  formait  un  contraste  si  remarquable 
avec  les  scènes  dont  nos  yeux  étaient  frappés  depuis  si  long-temps 
dans  les  froides  régions  du  nord ,  que  nous  nous  crames  un  moment 
transportés  subitement  dans  d'autres  climats.  » 

La  ville  actuelle  n'est  pas  ancienne,  elle  ne  remonte  pas  au-delà 
de  l'année  i5o9  ^^  ^  grand-prince  Yassili  Ivanovitch  la  fit  con- 
struire; mais  non  loin  de  là,  dit  M.  Vsévolojski,  existait  déjà  plus 
anciennement  une  ville  du  même  nom  qui  toutefois  ne  figure  pas 
dans  l'histoire  du  pays.  Yassili  Tavart  fait  fortifier,  suivant  l'usage 
rosse,  d'un  mur  en  bois;  de  i5i4à  i5ai  on  y  substitua  un  mur  en 
pierres  de  taille  et  en  briques,  carré,  crénelé  et  ayant  quatre 
tours  à  ses  angles  :  restauré  en  1784,  ce  mur  remarquable  subsiste 

(i)  Voyages  en  Btissie,  en  Tartarie  et  en  Turquie,  1. 1,  p.  a4o. 
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eaeore  ea  partie;  mms  il  n'a  jamais  pu  défendre  la  TÎIIe  de  l'invasion 
Jes enaeniis 9  Talars ,  lithuaniens,  Polonais  ou  autres.  Toula ,  placée 
surlar^niteque  les  Tatarsde  la  Crimée  suivaient  pour  marcher  con- 
irtMoseon,  a  souvent  été  incendiée  et  livrée  au  pillage;  de  plus, 
cette  ville,  souTent  disputée  aux  grands- princes  ^t  souvent  aban- 
donaée  par  eux,  marquait  peu  de  soumission  an  trône  de  Moscou  et 
«nbnsiait  souvent  le  parti  de  ceux  qui  l'attaquaient.  Elle  se  déclara 
Meeessivement  pour  les  faux  Démétrius  et  devint  une  place  d'armes 
du  fimeux  brigand  Khlopka  (i).  Eu  1717  la  manufacture  impé- 
rîile  iTarme»  y  fut  établie.  Depuis»  la  ville  eut  encore  quelquefois  à 
sooffirir  des  ineendies:  celui  de  1781  mit  en  cendres  3oo  maisons, 
etcdû  de  i834  (juiUet)  en  consuma ,  dit-on ,  jusqu'à  i>aoo  y  com- 
prit la  partie  du  Goslinoï-Dvor  qui  était  en  bois. 

d  n'est  pas  étonnant  que  des  malheurs  de  ce  genre  aflENgcnt  de 
leaps  à  autre  une  ville  bâtie  pour  la  majeure  partie  en  bois,  ayant 
des  mes  étroites  et  tortueuses.  Du  reste  Toula  est  une  des  plus 
grtndes  de  celles  de  second  ordre  :  d'après  les  rapports  officiels  de 
i93o,  elle  avait  35,709  habitans.  On  lui  donne,  en  y  comprenant 
les&nbourgs,  un  circuit  de  i4  vcrstes.  De  ses  28  églises  trois  seule- 
ment sont  en  bois  ;  il  y  a  en  outre  a  couvens  avec  un  séminaire , 
17  hospices^  mu  théâtre  et  baamcoup  d'autres  établissemens  publics. 
Le  Gostindi-Dvor,  outre  ses  3oo  boutiques  en  pierre ,  en  compre- 
nait un  plus  grand  nombre  construites  en  bois.  Les  trois  quartiers 
de  la  ville  sont  entourés  d'un  pareil  nombre  de  faubourgs.  Entre 
ceox  qui  sont  séparés  par  la  rivière,  la  communication  est  rétablie 
par  des  ponts  dont  l'un,  en  pierre,  est  jeté  sur  un  ravin  profond, 
au  milieu  de  la  ville.  «  Ses  boutiques  et  ses  places  publiques,  dit 
Darke,  offrent  plus  d'activité  et  d'industrie  qu'on  n'en  trouve  ordi- 
oairement  en  Russie.  Le  nombre  des  marchands,  en  y  comprenant , 
je  pense,  les  femmes,  est  porte  à  4»ooo.  On  y  voit  quelques  ncgo- 
citas  très  riches.  »  Le  gymnase  et  le  corps  des  cadets ,  ou  École  d'A- 
lexandre, méritent  d'être  nommés.  Le  premier  est  entretenu  aux 
frais  de  l'état,  l'autre  par  la  noblesse  et  au  moyen  d'un  fonds  qu'elle 
lui  a  assit^né.  On  y  enseigne  la  religion  et  l'hiâtoire  biblique,  Ta- 

(i)  On  trouve  sur  ce  personnage  d'un  genre  à  part,  sur  sa  bande  et  sur  sa 

Btnière  de  faire  la  guerre ,  des  détails  intéressans  et  curieux ,  dans  le  romau  do 

M,  Boulgarioe,  le  Faux  Démétrius,  4  \ol.  in-ia.U  en  a  paru  une  traduction  fran- 

çaise  due  à  M.Victor  Fleury,  et  dont  Tcdileur  est  M.  Bricff.  Paris,  i83a,  4  vol. 

iii-ia  ,  cbez  Levraut I. 
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rithmétique ,  la  géométrie  et  la  trigonométrie;  les  langues  russe, 
française  et  allemande  ;  Talgèbre ,  la  géographie  y  l'histoire  générale 
et  rhistoire  russe  \  la  physique ,  l'architecture  civile ,  la  conDaissane^ 
pratique  des  lois,  Fartillerie  et  la  fortification;  la  rhétorique  et  1^ 
littérature.  Les  élèves  sont  des  enfans  sans  fortune  de  la  noblesse;  | 
leur  sortie  ils  passent  enseignes  dans  l'armée.  Le  nouveau  local  pet^j 
recevoir  i5o  personnes;  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  nombre -des  élèfei 
était  en  i8Ba  de  94  et  celui  des  maîtres  de  11.  Toula  a  des  fabriquer 
de  quincaillerie,  de  bijouterie  en  acier,  de  coutellerie,  etc. 

Mais  rétablissement  le  plus  important  de  Toula  c'est  sa  célède 
manufacture  d'armes  (ij.  On  en  fait  remonter  l'origine  à  l'année  i6)s: 
mais  l'établissement,  fondé  dans  cette  année  par  le  Hollandais  Vin. 
nius  et  qui  fut  le  premier  qu'on  eut  en  Russie  pour  la  fabrication  et 
pour  la  fonte  du  fer ,  s'élevait  à  i5  verstes  de  Toula  sur  l'emplaee- 
ment  de  l'ancienne  ville  de  ce  nom  ;  il  tirait  son  minerai  des  envirom 
de  la  rivière  Aleva  et  de  Dédilof  ^  bourg  du  district  de  Biélef  ;  beau- 
coup d'autres  forges  et  fonderies  de  ce  genre  existaient  dans  ks 
gouvememens  de  Toula  et  de  Kalouga.  La  manufacture  dont  noui 
avons  à  parler  est  encore  une  création  de  Pierre -le^Grand  ;  il  réta- 
blit par  oukase  du  i5  février  171a. 

Les  premières  machines  mues  par  l'eau  de  la  rivière  Onpa  furent 
construites  par  un  forgeron  russe  appelé  Sidorof,  autrement  Kra- 
eilnikof,  assisté  du  soldat  Batichtchcf  qui  lui-même  inyenta  plu- 
sieurs machines  curieuses  pour  le  forage  des  canons  à  fusil.  Un 
grand  édifice  en  pierre ,  qui  a  été  converti  depuis  en  un  arsenal  el 
en  divers  magasins,  fut  destiné  aux  difFérentes  manipulations  ;  il 
fut  construit  de  I7i3  à  1718  par  les  prisonniers  suédois  qui  avaieni 
déjà  creusé  le  canal  du  lac  Ivanof ,  destiné,  s'il  avait  pu  être  ment 
à  fin,  à  joindre  l'Oka  et  le  Don.  Pendant  les  années  1787  et  suivan- 
tes, la  manufacture  fut  réorganisée  et  agraildie;  mais  c'està  des  étran- 
gers, à  l'Anglais  John  Jones  et  à  l'Écossais  Gascoigne  que  la  Russii 
doit  les  perfeettonneraens  les  plus  récens  et  les  plus  utiles  qui  y  on 

(1)  Opiçanié  Toulskavo  oroujeînavo  zavocfa,  par  Joseph  Hamei.  Moscoo,  1826 
XX,  a63,  69  et  vi  pages  in-4^,  avec  la  planches.  Nous  ne  pouvons  donner  de  celt 
savante  description  que  quelques  extraits  qui  nous  sent  fournis  par  les  journaux 
Quelques-unes  de  ces  données  nous  semblent  marquées  au  coin  de  rexagératîon, 
commune  à  tons  les  écrivains  russei.  M.  Tanski ,  jeune  officier  polonais,  parte  d 
la  manufacture  de  Toula  dans  son  Tableau  du  système  militaire  de  la  Russie 
p.  293,  mais  sans  nous  dire  où  il  a  puisé  ses  rcnseigncmeus. 
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é(é  apportés,  surtout  en  i8r7.  «  Au  moyen  de  ces  perfectionnemensy 
dit  M.  Tanski,  la  quantité  d*amies  à  feu  qu'on  peut  fournir  par  an 
s*ëèf9  à  5o>ooo  fusils  ou  mousquetons,  et  à  aS^ooo  armes  blanches; 
Il  oikhoire ,  le  corps  de  platine ,  la  batterie ,  la  noix  et  la  bride , 
soat  fabriqués  eu  fer  chaud  malléable  et  au  coin.  Les  principales 
innés  qui  sortent  de  cette  manufacture  sont  des  fusils  pour  l'infan- 
leriei  des  carabines  de  cavalerie ,  des  mousquetons,  des  pistolets, 
lies  baïonnettes  et  des  piques.  »  Le  nombre  de  5o,ooo  fusils  est  le 
■éneque  celui  qu'on  avait  indique  en  1790  au  comte  Fortia  de 
piles.  Ce  voyageur  écrit  à  ce  sujet  :  «  On  nous  a  dit  qu'on  pouvait 
Mit  jusqu'à  1,000  fusils  par  semaine;  nous  n'en  croyons  rien  »  (i). 
Opendant  nous  trouvons  ailleurs  des  chiffres  bien  plus  élevés.  Ce- 
lui de  fiasse!  est  plus  bas  de  beaucoup  :  suivant  lui,  la  manufacture 
pourvoit  chaque  année  à  l'armement  de  i5,ooo  hommes  ,  indépen- 
damiaent  des  objets  divers  en  fer,  en  acier  qui  y  sont  fabriqués. 
%,  Tanski  dit  encore  :  «  le  total  des  ouvriers  du  sexe  masculin  qui  y 
lont employés  est  de  7,071  et  de  9,61 3  du  sexe  féminin,  non  com- 
pris 3,S6a  paysans  dans  les  dépendances  de  la  manufacture.  Son  en- 
trelies  coAte  i^^iôS  roubles.  La  Sibérie  lut  fournit  70,000  pouds 
de  ktx  rt  10,000  d*acier  brut.  »  Malgré- ce  grand  nombre  d'ouvriers , 
les  ateliers  r  marteaux,  fonderies,  fourneaux,  etc.,  ne^sont  pas  nom- 
breux; nais  il  faut  savoir  que  la  plupart  des  ouvriers  travaillent  chez 
eux.  M.  Tanski ,  ennemi  généreux  de  la  Russie ,  ne  répète  pas  cette 
iMerdoB  àe  M.  Huot  que  «les  ouvrages  sont,  en  général,  d'une  qua- 
lité médiocre,  »  et  l'on  ne  pourrait  sans  doute  plus  dire  aujourd'hui , 
i?ec  le  comte  Fortia,  qu'il  est  très  rare  de  trouver  quelque  chose 
qui  n'ait  aucun  défaut.  «  Les  mines  de  fer  ,  dans  le  voisinage  de  la 
ville,  sont  très  considérables,  dit  Clarke;  elles  occupeut  une  éten- 
dnedeplusde  10  milles  (anglais),  dans  une  contrée  quelquefois 
nootagneuse,  couverte  de  forets  épaisses.  La  totalité  du  sol  envi- 
roonant  est  imprégnée  de  fer  ;  mais  le  minerai  le  plus  riche  se  ren- 
coDtre  vers  l'ouest;  il  est  à  peine  caché  par  un  banc  tantôt  de  sable 
mêlé  avec  le  terreau ,  tantôt  de  sable  pur  de  1 4  pouces  au  plus  d'é- 

(i)  Vofoge  de  deux  Français,  etc. ,  t.  Y,  p.  4.  Clarke  {Voyages  en  Russie,  en 
Tartvie  et  en  Turquie,  1. 1,  p.  al^)  fait  une  observation  semblable  :  «Malgré 
ton  les  obflaclet,  dit-il,  on  prétend  qu*il  sort  de  la  nianufactare,  daus  le  cours  or- 
ëÊÙn  des  afibiret  et  sans  aucun  ordre  particulier  dn  goufemenient ,  i,3oo 
■oaqncte  par  senaine;  mais  on  donne  le  nom  de  mousquet  à  des  objet»  qui  à 
pùeoirt  quelque  rcsscmblauce  avec  cette  arme.  • 


,iio  JSuillnil*  ' 
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rithméltque,  1k  g^iomcinc  «i  la  trigouométrle; 

irau^tni!  et«lltiinaiiJc;riiI^-^ro,  la  {-«oi^niiil  < 

et  l'hiïloirc  russe  ;  la  [.byii/iur,  l'a rebi tiret-  -*  àf  Raloog».  i  S» 

pratîi|iie  des  luis,  l'ailillinic  €t  U  forlil  .  *iwce ,  formùe  purta 

lillcrsiure.  Lei  élève»  Koai  du  ralut        ,  ^^  d'en  vira»  i 

leur  »artie  ils  pMcnl  ctnâgoniMn»       ^''•aMOat  urne  bonne  liiôn 

recevoir  i5»  pcrtoou«a;  aîaù  mrï*     y'  0^  '^  uHnra  df  IkivhnKm- 

t-uitMi  tH3a  de 94  et  celflidM"    .y^tttmX,  scparr  par  l'Okul'' 

de  quiacaill^ric,  du  bijoaMno     y^^  «rWe»  do  Moscmi ,  hI  i  lO* 

Mai»  rôlubJUtemcnt  U  pt<    ^-^./i^-iinTmenieiis.  Ccsr  iioc  *iUt  d« 
manufacture  iI'ani».>B(iJ.Oi    ^■^^[^«:clle  était,   ptmdsr  '""* 

nuis  rétabliuemvat ,  fiic  -'l-'l!^'-  "^  détrôné  d«  IU»^n.  Vw»»"  > 
nii«  ui  qui  fut  le  prsm'  ^  '/^^^  *  Tctila ,  r 
pour  la  fooio  du  fer  ''V' ij»o  h*'"'**'"'  ''"''t  licaueoup  At  ni»i 
ment  de  l'anciaiiH!  -^^^jj^  Je di*tricls  nous  no  nommerons  pli"  * 
«lu  la  riri*re  Aler  C^»^g,  «r  l'Onpn,  non  loin  de  la  IronliAte  *  ■* 
coup  d'auim  it  ^^'"''^^  J""  Tout».  Celte  ville  de  3,ooo  âin^^ 
t'OuvtrriMtmrat  j'^j*'*^j^»deTchomigof,et  puraîl  avoir  doai»-  ** 
Jivoùsipark  ^tJi^  (j/.**'''-  Biii-er.à  lat  versles  de  Toula,  e*^ 
blitparoul       ^^^^^Upl**  imporW'o  du  gooTernemenl.  Elle  i-*'i 

I<«  pre  ^  J^*  Ji  ptiB  oceidcninle,  «ir  l'Oka  qui  faviwi«^' 
eomtntll  ^^'"'^aM.liT  "''  «j"»'!"'"  7t""o.  dans  i,o54  maÎMi»»^ 
rilnikor  ^^,^**rr|auoninl)rc  de  i*ih.  La  ville  est  ancienne  :  »!«=» 
aienn  ^^à^.  ^n  (n«l  mention  comme  d'un  «ége  de»  Viai»  ■' 

grand  ^,»»^'**Jtf  également  des  princes  de  Tebcrntgor. 

,j"   GnHVÏBflKMfST    ll'OlïRI.. 

t,  I  ^yrt!  Koursh    le  gouverncmenl  de   Bielgorod  t*^ 

jl  tf****!  rt  '7^5  **"  démembremenl  d'un  grand  gouvcciMt- 

^y  (W**^^  nom  qni  uxifUit  depuis  17^6;  re  grand  ^mycr- 

\^[  Jf**    (»»ut*>t  «'É  réunies  plusieurs  portions  de  celui  d'A»»'' 

■■"*^^^iiait lui-même  enclavé  dans  celui  de  KJef.foiiw' 

^„f,  Ceci  semble  prouver  qu'on  regardait  Orel  coiD»"' 

en  e(Tct,co  gouvernement ,  com"" 


(.««'■■"'JiUPctile-Ri 

jM*^*°*  or^,  est  en  partie  habite  par  des  PoiIIb-Rumcs  et  dtf  O 
^«i*"^"^  hablum»,  dailleurs  en  minorité,  y  sont  arrivéi  aptb 
^i*^uiM^  leuM  voisin»,  et  le  lertitoitc  appartenait  on  trb 
|M  '^**"*^ftUA  derniers.  Le  goiivenieineiil  fut  organise  par  oui»» 
e^^Vi^'  *77«.  H  ouvert ran..«.-si.ivi.nle;  trois  viUagr.  [L0«- 


M 
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'  Vanghelsk  )  furent  élerés  au  rang  de  vilkt  pour 

*«cr8y  ee  que  les  deux  premiers  ne  soot  plus* 

*  les  gauTememeBs  de  Kabuga  et  de 

Tambof  et  de  Yoronège,  ao  sud  par 

Sv  i'nigof  et  Smolensk.  Sa  longueur^  de  l'ouest 

es  et  sa  largeur  de  aoo.  L'étendue  qu'on  hii 
^^  jntage  général  était  de  800  m.  c.  g.  ;  Hassel  lui 

^  rès  la  carte  de  Rpymann;  mais  M.  Arsénief  réduit 

I  qui  est  celui  qu'arait  trouvé  en  i8ai  M.  le  géné«* 
dont  le  tableau  embrasse  encore  notre  gouvernement» 
ostrateur  éclairé  réduit  ce  nombre  (  788^)  en  verstes  oar- 
c  en  trouve  38,6 16  ou  4)09si,5o8  déciatioos;  affSoi  déci»- 
ppartenaient  aux  villes  et  slobodes,  avec  leurs  dépendances,  el 
■07  aux  districts.  Il  spécifie  le  total  de  la  manière  suivante  : 

rres  en  culture  ou  labourables.     .  a,r63,iia    déciatines. 

Iturages 3a9,364 

iréts i,a85,oo8 

ibitatioDs  et  dépendances ....  93,435 

trrcs  improductives i5a,S38 

Somme  égale  .......     4>o22^o7 

ouvemement  ressemble  peu  à  celui  de  Toula  si  ce  n*esl!  pour 
Jité  encore  beaucoup  plus  grande  ;  le  sol  est  généralement 
,  des  collines  calcaires  y  forment  des  vallées  profondes.  On  y 
peu  de  marais ,  peu  de  bruyères ,  peu  de  terrains  itfâigres  ^ 
équemment  un  sable  léger  mêlé  avec  des  matières  fécondan- 
fertilité,  remarquable  surtout  du  côté  de  Test,  est  pourtant 
[énérale  ;  la  Russie  a  peu  de  contrées  qui ,  sous  ce  rapport , 
rtent  sur  celle-ci.  Une  culture  active  vient  an  secours  de  cette 
S  naturelle  du  sol  généralement  bien  arrosé.  Ses  eaux  se  par* 
entre  le  Volga  et  le  Dniepr,  mais  la  pente  du  terrain  est  sur- 
rigée  vers  ec  dernier.  Les  principalies  âvières  du  gouveme- 
ont  la  Dessna,  TOka  et  la  Sossna;  on-  peut  nommer  en  outre 
,  la  Korma  ^  la  Souja,  la  Jizdra,  etc.  Le  Don  ne  fait  qve  tou- 
la  frontière  orientale.  La  Dessna ,  après  sa  sortie  du  gouvcr- 
t  de  Smolensky  devient  navigable  àTroubtchefsk,  et  entre 
\  gouvernement  de  Tchemigof ,  arrosant  la  partie  occidentale 
li  d'Orel.  L'Oka  a  sa  source  sur  les  confins  de  ce  dernier  gou^ 
lent  avec  celui  de  Koursk;  elle  le  traverse  du  sud  au  nord, 
>rès  du  chef-lieu ,  se  dirige  à  l'ouest  vers  Mtsensk  et  Biélcf» 


\/)  LIVRE    1.    CHAPITEE    II. 

paissenr.  Les  célèbres  forges  de  Demidor,  distantes  de  36  milles  de 
TouJa,  tirent  leur  minerai  de  ce  lieu.  » 

AxBxm,  ville  de  district ,  située  sur  la  route  de  Kalouga,  à  i% 
verstes  du  chef-lieu,  est  sur  une  éminence  «levée ,  formée  ptria 
rive  droite  de  l'Oka.  Les  habitans,  au  nombre  d'environ  lySco^sosi 
industrieux  et  font  le  commerce  :  ils  brassent  une  bonne  bîèrt. 
Dans  le  même  district  se  trouvent  les  forges  et  usines  de  IkmkemL 
lUcHiEA,  chef-lieu  du  district  septentrional  ^  séparé  par  l'Oka  di 
gouvernement  de  Moscou ,  est  à  a5o  verstes  de  Mosoon  «  et  à  leS 
de  Toula,  sur  les  confins  des  deux  gouverneroens.  Cest  une  ville  de 
a,5oo  âmes,  et  assez  commerçante  :  elle  était,  pendant  ^tiek|ie 
temps,  Tapanage  d'Abd-al-Latif ,  roi  détrône  de  Kasi^n.  Viair, 
plus  au  sud,  mais  au  nord^est  de  Toula,  est  à  4B  ifa  ventes d« 
cette  ville;  on  y  compte  3,4oo  habitans,  dont  beaucoup  de  nar» 
chands.  Parmi  les  autres  villes  de  districts  nous  ne  nommerons  plus 
que  les  suivantes  :  OnoÏEF,  sur  i'Onpa,  non  loin  de  la  frontière  de 
Kalouga,  et  à  do  i/a  verstes  de  Toula.  Cette  ville  de  3,ooo  âmes 
dépendait  autrefois  des  princes  de  Tchcmigof,  et  parait  avoir  donné 
son  nom  aux  princes  Oddiefski.  Biélef,  à  lax  verstes  de  Toula,  est 
après  celle-ci  la  ville  la  plus  importante  du  gouvernement  Elle  eu 
située  dans  la  partie  la  plus  occidentale,  sur  l'Oka  qui  favoriie  k 
commerce  des  habitans.  Il  y  en  a  jusqu'à  7,000,  dans  x,o54  maisoiis. 
Les  boutiques  étaient  au  nombre  de  x53.  La  ville  est  ancienne  :  d«i 
1147  les  chroniques  en  font  mention  comme  d'un  siège  des  Viacit- 
ches.  Elte  dépendait  également  des  princes  de  Tchemigof. 

l3°   GoUVBElf EMEUT   d'OeEL. 

Il  composait  avec  Koursk  le  gouvernement  de  Bielgorod  tel 
qu'il  fut  formé  en  176$  du  démembrement  d'un  grand  gouverxme- 
ment  de  ce  même  nom  qui  existait  depuis  1726;  ce  grand  gouvcsr- 
pement  auquel  avaient  été  réunies  plusieurs  portions  de  celui  d*As^>f 
organisé  en  1708,  était  lui-même  enclavé  dans  celui  de  Kief,foni3^ 
la  même  époque.  Ceci  semble  prouver  qu'on  regardait  Orel  con» 
appartenant  à  la  Petite-Russie:  en  effet,  ce  gouvernement,  con 
celui  de  Koursk,  est  en  partie  habité  par  des  Petits^Russes  et  des 
saks;  mais  ces  habitans,  d'ailleurs  en  minorité,  y  sont  arrivés  ap 
les  Grands-Russes,  leurs  voisins,  et  le  territoire  appartenait  en 
grande  partie  aux  derniers.  Le  gouvernement  fut  organisé  par  o 
du  5  septembre  177B,  et  ouvert  Tannée  suivante;  trois  villages  (L. 
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i;âa  rDefcbkino  et  Arkfaanghelsk  ]  Titrent  «levés  au  rang  de  viltes  |>our 
devenir  cbcfvUeux  de  dislricls,  ce  qut  les  deun  premiers  ne  sunt  plus. 
Orel  est  borné  an  nord  par  les  gouverneniens  de  Kalouga  et  de 
Toula,  Jk  l'est  par  ceux  de  Tambof  et  de  Voronègc,  au  sud  par 
K-oursk ,  a  l'onest  par  Tcliemigof  et  Smolensk.  Sa  longueur,  de  l'ouest 
à  l'est ,  cU  de  600  verstcs  et  sa  largeur  de  aoo.  L'ûiendue  qu'où  lui 
donnait  d'après  rarj>cntBge  j^énéral  était  de  800  m.  c.  g.  ;  Hassel  lu) 
en  doane  84g  d'après  la  carte  de  R.eyiiiann  ;  mais  M.  Arsi'nîef  réduit 
c»  cfairTre  k  790  qui  «st  celui  qu'avait  trouvé  en  i8ai  M.  te  (■éné- 
riU  Babclief  dont  le  tableau  embrasse  encore  notre  gouvcrneraent. 
Cm  «Inini^irateur  éclairé  réduit  ce  nombre  (788)  en  verstcs  car- 
wéta,  et  eu  trouve  38,6i(i  ou  4,u33,5o8  déciulines;  a^i^oi  décia- 
tinea  appartenaient  aux  villes  et  slobodes,  avec  leurs  di^pciidanccs ,  rt 
3,998,0»7  aux  districts.  11  spéciGe  le  total  de  la  manière  suivante  : 
TWres  en  culture  ou  labourables.     .     3,163,113    dcciatines. 

Pdiurages 339,364 

Forêts i,3S5,ooS 

Babitallons  et  dépendances  ....  93,48^ 

Terres  improductives 1 53,538 

Somme  Cjj'aJe  .......     4,023,507 

Ce  gouvernement  ressemble  peu  h  celui  de  Toula  sî  ce  n'est  pour 
«a  fertilité  encore  beaucoup  plus  grande  ;  le  sol  est  généralement 
Mtdolé,  des  collines  calcaires  y  Ibrment  des  vallt'es  profondes.  On  y 
trunve  peu  de  marais,  peu  de  bruyères,  peu  de  terrains  maigres^ 
mais  rréquemmcni  un  sable  léger  méit-  avec  des  matières  Técondan- 
Ics,  La  fertilité,  remarquable  surtout  du  Côté  de  l'est,  est  pourtant 
ii»Mn  générale;  la  Russie  a  peu  de  contrées  qui,  sous  ce  rapport, 
l'emportent  sur  celle-ci.  Une  culture  active  vient  au  secours  de  celte 
ferlililt^  naturelle  du  sol  généra tem ont  bien  arrosé.  Ses  eaus  »e  par- 
tagent entre  le  Volga  et  le  Dniepr,  mais  la  pente  dti  terraiti  est  sur- 
tout dirigée  vere  ce  dernier.  Les  principshs  civières  du  gouveme- 
ment  «ont  la  Dessna,  l'Oka  et  la  Sossna;  on  peutnommer  en  oalrfr 
rOrlik,  la  Korma,  la  Souja,  la  Jizdra,  etc.  Le  Duti  ne  fait  que  tou- 
cher à  la  fronlière  orientale.  I.a  Dessna,  après  sa  sortie  du  gouver- 
xenent  de  Smolensk,  devient  navigable  à  Troubichelsk,  et  entre 
tlan«  le  gouvernement  de  Tchcrnigor,  arrosant  la  partie  occidentale 
île  cduj  <rOrcI.  L'Oka  a  sa  source  sur  les  conGns  de  ce  dernier  gou- 
«eraoïieut  avec  celui  de  Koursk;  elle  le  traverse  du  sud  au  nord, 
puae  près  du  cher-lieu ,  se  dirige  i  l'ouest  vers  Mtsensk  et  Biélef, 
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et  cnlre  daos  Kftlouga  (  voir  p.  i35  );  dcpois  Orel  elle  est  naviga- 
ble. Les  sources  de  la  Sossna  ne  soat  pas  loin  de  eelles  de  l'Oka  : 
elle  coule  au  nord-est,  reçoit  sur  ses  deux  bords  plusieurs  rivières, 
et  se  joint  au  Don  sur  les  conGns  du  gouyemement  de  Yoraiicge. 
Les  lacs  sont  ici  peu  nombreux,  et  il  n'y  en  a  pas  de  considérables. 
Le  climat  est  égal ,  tempéré  et  même  doux  ;  Tair  est  très  sain. 

L'agriculture  est  la  principale  industrie  des  babitans  de  ce  gou- 
vernement qui  produit  en  abondance  toute  espèce  de  blé,  et  qui  a 
quelquefois  donné  le  7*  et  même  le  10*  grain»  La  récolte  a. été,  en 
180A, de  9,300,693  ichetvertes,  et  en  1808,  de  8,076,6^3;  en  iSai, 
on  n'a  récolté  que  5, 1 14,1 1 a  tchetvertes;  les  semailles  avaient  été 
de  1,872,336  tchetvertes.  On?  a  moulu  dans  cette  année  1,363,954 
tehetvertes.  Le  pays  produit  en  outre  un  peu  de  lin  et  beaucoup  de 
chanvre,  du  tabac,  du  pavot,  du  houblon,  etc.  Les  légumes  et  les 
fruits  sont  communs;  on  comptait  en  1831 , 6,356  jardins,  et  93,87a 
potagers.  Les  forêts^  composées  de  bouleaux,  d'aunes,  de  pins,  d'é- 
rables, de  tiUeuls  et  de  chênes,  occupent  près  du  tiers  de  la  surface; 
la  couronne  en  possède  434,369  déciatines.  Les  oiseaux  sauvages 
abondent  dans  cette  contrée;  on  y  prend  beaucoup  de  cailles ,.  et  la 
chasse  fournit  aussi  des  lièvres  et  des  renards.  L'éducation  des  bes^ 
tiaux ,  si  avancée  dans  les  provinces  méridionales ,  commence  ici  à 
fleurir,  et  les  races  s'améliorent:  on  comptait,  en  1831,  387,388 
têtes  de  gros  bétail  et  63 1,940  moutons;  plus,  beaucoup  de  porcs  et 
de  volaille.  On  élève  aussi  beaucoup  d'abeilles.  Les  chevaux  étaient 
au  nombre  de  488,853;  on  en  entretenait  3,931  dans  41  haras. 

Le  gouvernement  d'Orcl  n'est  pas  seulement  habité  par  ^^ 
Grands-Russes:  ainsi  que  dans  celui  de  Koursk,  il  y  a  beaucoup  ^^ 
Petits-Russes  et  de  Cosaks,  et  nous  avons  déjà  dit  qu'une  partie?  ^^ 
ces  deux  gouvernemens  aurait  pu  être  comprise  par  nous  dam^^^ 
description  de  la  Petite-Russie.  Cependant  il  n'y  a  aucune  raB-^^ 
pour  attribuer  les  gouvernemens  entiers  plutôt  à  celle-ci  qu'^-  '^ 
graude  (i).  Quoi  qu*il  en  soit,  les  habitans  d'Orel  sont  à-peu-p^^ 
tous  Russes  et  de  la  religion  dominante,  et  comme  le  gouvernent  ^°^ 

(i)  Nos  études  encore  incomplètes  sur  ce  point,  ne  nous  mettent  pas  en    ^^^ 
de  retracer  la  limite  entre  les  deux  grandes  divisions,  et  nous  ne  sachions       P*^ 
qu'un  autre  l'ait  fait.  Orel  et  Koursk  étaient  enclavés  dans  le  gouvememea  ^  "^ 
Bielgorod  formé  par  Pierre^Ie-Grand  ,  ce  qui  semble  les  désigner  comme  des  v  ^  ^^^^ 
des  Petits-Russes  plutôt  que  de  la  Grande-Russie.  Nous  cherchons  sur  cepo^  ^ 
comme  sur  beaucoup  d*auires,  des  lumières  qui  nous  manquent  encore,  à  n^K-'^* 
grand  regret. 
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a  les  même»  limites  que  le  diocèse  les  publications  du  saint- synode 
peuvent  nous  servir. 

Lt  révision  de  1796  avait  donné  934,949  individus;  ce  chiffre 
est  porté  par  M.  Balachef  à  iyi3a,763.  D'après  M.  Arsénief  la  popu- 
Ulioos^nût  de  1,260,000  âmes,  et  d'après  Hassel  de  19^99,500. 

Le  mouvement  de  la  population  a  été  dans  une  série  d'années 
liost  qu'il  suit  : 

£q  i8s3  mariag.  naiss.  62,910  décès  33,o64  excéd.  29,846 

i8a5  —  x2,4oa  —  68,979  —  45,o37  —  ^3,942 
i8a6  —  13,341  —  67,080  —  5o,2o3  -^  16,877 
1827     —       i3,2i5    —    67,945     —   44,r»82    —      23,263 

i83o     —      11,160     —    68,110     —    48,854     —      19,256 

_  «i^»^^.^-.».  î 

5o,ii8     —  335,024     —  221,840   —     113,184 
Termes  moyens  :  12,529     ""     67,004     —     44>368    —      22,636 

La  moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  1,553,596  ;  celle 
des  décès  multipliée  par  38  donne  1,685,984  ;  et  celle  des  naissances 
multipliée  par  26  donne  1,742,104.  On  voit  que  tous  ces  nombres 
vont  bien  au-delà  de  celui  de  M.  Balachef  et  même  de  celui  de 
M.  Arsénief;  avec  un  excédant  de  plus  de  20,000  âmes  par  an ,  la 
popalation  de  1 796  a  dû  s'accroître  prodigieusement ,  et  ce  n'est  pas 
aller  trop  loin  que  d'adopter  le  chiffre  de  Hassel  et  de  fixer  le  total 
actuel  à  i,3oo,ooo.  On  a  ainsi  1,648  individus  par  mille  carré  géo- 
graphique, proportion  extrêmement  avantageuse.  Tout  en  abandon- 
nant les  chiffres  trop  faibles  de  M.  Balachef,  applicables  d'ail lours 
à  Taonée  1821 ,  nous  ferons,  connaître  de  quelle  manière  il  spécifie 
sou  total  de  1,1 32,763.  Au  sexe  mâle  appartenaient  557,635;  au 
sexe  féminin  575,128.  Habitans  des  villes  et  de  leurs  dépendances 
108,34  S;  habit  ans  des  campagnes  1,024,418.  Individus  payant  Tim- 
p6t  1,088,820;  individus  qui  en  sont  exempts  42,924.  Enfin  il  donne 
encore  les  détails  suivaos  : 

Classes  exemptes  de  l'impôt  :  Clergé.  14,884  dont  6,999  mâles 

Noblesse. 5,978  —  2,903  — 

Raznotchintsi 1 4,016  —  5,094  — 

larotchiks 8,046  —  3,783  — 

42,924  —  18,;  II  — 

Claves  payant  l'impôt  :  Marchands  .  9,287  —  4,339  — 

Bourgeois  et  artisans 55,484  —  27,391  — 

A  reporter.     .     .  io7/>y5    —   5o,.|/ji  — -. 
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Report 107,695  —  5ot44s  — 

Paysans  de  la  couronne  ....  295,168  —  1479IOI  — 

Paysans  du  domaine 53,533  —  116,006  — 

Paysans  de  parriculiers  ....  674,728  —  33a,849  — 

Cultivateurs  libres. 458  —  ai7  — 

Ouvriers  des  fabriques  et  nuuraf .  9,16s  -—  i/>si  — 

Somme  presque  égale.     .     .     x,i3i,744  —  557,435  — 

On  comptait,  en  1821 ,  12  villes  et  une  slobode^  3,949  villages, 
dont  843  avec  des  églises  (céios).  Il  y  avait  x 9,633  maisons  dans  les 
villes,  70  dans  le  faubourg  ou  la  slobode,  107,762  dans  les  rillagei: 
total  127,672.  Le  total  des  Tcherkesses  ou  Cosaks, inscrits  lors  delà 
révision  de  1796,  n'était  que  de  6,409.  Les  paysans  sont  laborieux  et 
économes ,  mais  routiniers  et  contraires  aux  innovations  :  ils  rivent 
généralement  dans  l'aisance. 

L'industrie  est  presque  nulle  dans  les  campagnes  où  tous  sont 
adonnés  à  l'agriculture  et  où  des  besoins  très  restreints  excitent 
faiblement  l'émulation.  On  compte  en  tout  2,159  moulins  dont  x,x8o 
à  eau  et  979  à  vent;  en  1821  ils  ont  donné  un  revenu  de  600^180 
roubles;  on  distillait  727>978  védros  d'eau-de-vie  de  grains  daosSi 
(1 32?)  brasseries  de  cette  nature  qui  rapportaient  1,602,727  roubles. 
Mais  on  citait  en  mcme  temps  456  ateliers  et  27  fabriques  avec  3,5iS 
ouvriers;  le  tableau  de  1808  avait  offert  i35  fabriques;  le  tableau 
officiel  pour  i83o  donne  238  fabriques  avec  3,i3o  ouvriers ,  ce  qui 
place  le  gouvernement  au  nombre  des  plus  industrieux. 

Il  exporte  des  grains^  de  la  farine,  de  la  graine  de  lin  et  deche- 
ncvis,  du  chanvre,  du  miel,  du  fer,  de  l'acier  et  divers  objets  mé- 
talliques. Le  capital  des  marchands  est  assez  considérable,  et  les 
principales  places  de  commerce  sont  Orel,  Siefsk,  léletz  et  Briansk. 

Pour  l'instruction  publique,  Orel  dépend  de  l'arrondissemeot 
universitaire  de  Moscou.  En  x82i  on  comptait  les  établissemens 
suivans : 

4  du  clergé,  dont  i  sémin.,  2  écoles  de  dist.  et  i  paroiss.;  écoliers  691 
1 3   civils  ,    dont  1  gymn.  ,8     —         —  et  4  comm.  ;    —     96* 

1 7  écoles  et écoliers  x,653 

en  1826  les  établissemens  civils  étaient  aussi  au  nombre  de  i3, 
avec  42  maîtres;  mais  il  n'y  avait  plus  que  930  écoliers,  Yoki  l'état  de 
toutes  les  écoles  eu  i83i  et  i832  :  ' 
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Écolas  da  clergé  (iB3i)  .  .       7  avec  a 5  maîtres  et  2,604  élèves 
Écoles  civiles      (i83a)  .  .     3a    —     96     —  i,656 

39    —    lai  '  —  4,a6o    — 

I 

ceqni  ne  doooé  encore  qu'un  élève  sur  3o5  habitans.  Ord  manque 
jtiis  le  tableau  officiel  des  typographies  et  des  lithographies;  mais 
il  y  a  sans  doute  une  imprimerie  de  la  couronne. 

Vépuàne  de  3*  classe  dont  le  siège  est  à  Orel  a  été  organisée 
ea  1788:  le  titulaire  porte  le  titre  d'évéque  dOrel  et  de  Siefsk,  Dans 
sondiecèse  se  trouvaient ,  en  i83o«  ix  couvens  dont  3  de  femiMS, 
et  B40  églises  dont  10  cathédrales.  En  i8ai  on  avait  compté  119 
éjdises  dans  les  villes  et  843  dans  les  campagnes.  U  y  avait  eu  dans 
loeoovens  98  moines  et  34  religieuses. 

Il  o'est  pas  vrai 9  comme  le  dit  Hassel,  que  le  nom  olBciel  du  gou- 
fernenent  est  Orlof:  ce  savant  statisticien  confond  la  forme  de  l'ad- 
jectif avec  celle  du  nom  propre  lui-même,  et  les  tableaux  allemands 
pablics  par  l'Académie  des  sciences  contribuent  à  accréditer  cette 
«reiir.  Orel  a  fait  partie  du  gouvernement  général  de  M.  Balachef  qui 
Kunssait  Riaisân ,  Tambof  »  Orel ,  Toula  et  Yoronège  ;  d'autres  fois 
Kounk  et  Orel  avaient  le  même  gouverneur  militaire.  L'état  du  gou- 
Temea^nt  civil,  tel  qu'il  a  été  arrêté  en  1796 ,  est  de  7a)4ao  rou- 
bles. M.  Balachef  nous  en  fait  connaître  les  revenus  ainsi  qu'il  suit  : 

Impôts  directs  de  toute  nature.     .     .     .  a,6o5y3a6 

Boissons 6,336,o63 

Sel 780,300 

Forérs 15,494 

Poste i88,aa3 

Obrok 'i>757 

Heccttes   diverses 601,99$ 

Total.  io,539,o58 

Ijes  districts,  au  nombre  de  la ,.sont  les  suivons  :  Orel ,  Mtsensk, 
Bolkhof,  Karatchef,  Briansk,  Troubtchefsk,  Siefsk,  Kromy,  Dmi- 
trofsk,MaIoï-Arkhanghelsk,  Livny  et  léletz. 

OmtL,  chef-lieu  du  gouvernement,  esta  356  verstes  de  Moscou 
cl  à  1^4  de  Pétersbourg,  sous  Sa""  67'  58"  de  lat.  N.  et  sous  53'' 
(i6'  agT  de  longitude.  C'est  une  ville  en  bois ,  divisée  en  trois  quar- 
tiers et  située  sur  TOka  à  l'endroit  où  elle  reçoit  la  rivière  Orlyk  ; 
ss  laideur  occupe  Tespacc  compris  entre  les  deux  rivières  et  sa  lou- 
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guciir  suit  le  cours  de  la  première.  L*Oka  serait  navigable  ici  si  son 
lit  n'était  obstrué  par  des  moulins. 

Au  xvii«  siècle,  Orcl  paraît  n'avoir  été  encore  qu'un  endroit  fort 
insignifiant;  mais  il  reçut  alors  une  citadelle  qui  subsiste  en  partia 
La  ville  est  en  outre  palissadée.  Elle  fut  prise  et  reprise  dans 
guerres  entre  les  Polonais  et  les  Russes  ^  du  temps  des  Faux  Dcnfc^ 
trius.  Depuis  y  ses  progrès  furent  rapides:  à  la  révision  de  i^ 
n'y  trouva  encore  que  7976»  émes,  c'est-à-dire  une  popiilal 
viron  16,000  individus;  en  1820  il  y  en  avait  ao^oooy  et  le  m| 
officiel  du  gouverneur  civil,  pour  i83o,  lui  en  donne  Z\,tfi^- 

Cet  accroissement  ne  doit  pas  étonner  :  Orcl ,  ville  faron 
située  pour  le  commerce,  est  l'entrepôt  des  grains  de  la  Petite-] 
et  le  principal  lieu  d'approvisionnement  pour  Moscou.  Le  blé  eti 
chanvre  sont  aussi  transportés  d'Orel  à  Saint-Pétersbourg 
l'exportation  maritime.  Les  autres  objets  de  commerce  sont  les 
qu'on  tire  des  provinces  du  midi  pour  les  revendre  dans  celles 
l'intérieur;  \e  suif,  le  beurre ,  les  soies  de  cochon  et  les  cuir», 
que  le  miel,  la  cire  et  la  laine  que  les  marchands  d'Orel  acfaèteat] 
dans  la  Petite-Russie.  De  plus ,  il  y  a  dans  cette  ville  des  taoneries> 
des  fonderies  de  suif,  des  métiers  pour  tisser  la  toile,  des  corderiei; 
il  s'y  tient  des  foires  importantes.  Aussi  les  habitans  jouissent-ik  ^jj 
d'une  grande  aisance. 

Outre  les  bàtimens  de  la  couronne ,  on  y  trouve  a  couyens,  tS 
églises  dont  a  en  bois,  un  bazar  avec  x5o  boutiques,  et  enviroa 
3,000  maisons;  beaucoup  de  jardins  environnent  la  ville. 

Mtsettsk.  et  BoLKHOF,  daus  la  partie  nord-est  du  gouvernement, 
Tune  à  5a  verstes  du  chef-lieu  et  l'autre  à  54 ,  sont  des  villes  de 
districts  considérables.  Mtsensk,  qui  est  du  côte  du  gouverDemeot 
de  Toula  et  sur  la  route  qui  en  mène  h  Orel ,  est  dans  une  contrée 
très  fertile,  près  de  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Mtsena  dans 
la  Zoucha.  On  y  compte  5,ooo  habitans.  Bolkhof,  plus  au  nord  et 
sur  la  route  de  Kniouga,  en  a  plus  do  10,000;  c'est  une  ville  asseak 
bien  bâtie  sur  la  Nougra  qui,  à  i5  verstes  de  là,  se  réunit  à  l'Oka. 

La  partie  nord-ouest  du  gouvernement  est  occupée  par  les  districts 
de  Karatchef  et  de  Briansk.  Karatchef  ,  à  87  verstes  d'Orel,  est  une 
ville  ancienne  y  habitée,  au  xii°  siècle,  par  des  Viatitcbcb;  dans  la 
suite  elle  fut  fortifiée.  Elle  est  tout  en  bois  et  compte  environ  5,ooo 
habitans.  Brtansx,  à  r^g  verstes  du  chef-lieu,  est  bâti  sur  la  Dessna; 
la  route  de  Smolensk  traverse  cette  ville  commerçante,  qui  a  des 
tanneries,  une  fonderie  de  canons  et,  dans  le  voisinage,  une  manu* 


LES    SI.AVVS. 


353 


facture  d'armes.  Oti  y  compte  près  de  5,ooo  habitans.  Taoubtchefsk, 
à  Touesty  vers  Tchemigofy  est  à  atio  ver&tes  d'Ore]^  sur  la  Dessna,  à 
l'endroit  où  elle  reçoit,  du  sud-est,  la  Narousa.  C'est  une  ville  an- 
de  3y5oo  habitans.  Sibfsk  est  plus  au  sud ,  vers  le  gouveme- 
it  de  Roursk ,  sur  la  route  qui  mène  d'Orel  à  Tchernigof  et  à 
rf»  et  À  i4S  verstes  de  )a  première  de  ces  villes.  Enfin  ^  des  cinq 
districts  ,  nous  ne  nommerons  plus  que  celui  de  léletz ,  h  l'est, 
;qiie  le  Don  sépare  de  Voronège.  Iéletz,  à  2i5  verstes  du  chef-lieu 
-.aMi*  bt  route  qui  mène  de  Voronège  à  Toula  et  à  Moscou,  «  grande 
|Mivée d'une  étendue  considérable,  située  entre  la  rivière  d'où 
1^- pris  son  nom  et  la  Sossna  (i  )  »,  est  ancienne,  et  avait  des  princes 
mf  siècle  (2}.  Elle  est  bien  bâtie  et  on  y  trouve  14  églises  dont 
9  bois.  Elle  est  construite,  suivant  Clarke,  sur  une  montagne 
et  élevée;  ses  habitans  font  un  commerce  considérable  de  bes- 
et  de  blé.  Il  sont  au  nombre  de  8,000. 

l4®   GOUVERfTEtfEKT    DE    KounSK. 

Comme  le  territoire  d'Orel,  celui  de  Koursk  doit  être  compris  dans 

Grande-Kussie ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  plus  question  de  Tun  que 

l'autre  dans  les  anciennes  descriptions  de  cette  région ,  et  qu'ils 

ent  rangés  ensemble,  d'abord  dans  le  grand  gouvernement  de 

f  et  ensuite  dans  celui  de  Bielgorod;  l'un  et  l'autre  étaient  dans 

VI*  siècle  au  pouvoir  des  tsars,  et  ceux-ci  s'agrandirent  de  plus 

us  aux  dépens  desTatars,  leurs  anciens  maîtres,  dont  la  limite 

étl^^Mors  sur  la  Péna  et  la  Vorskla,  rivières  du  gouvernement  do 

Ko^^^kp^  dernier,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  faisait  d'abord  partie 

da  govArnement  de  Kief  de  1708;  puis  ensuite  de  celui  de  Bielgorod 

îorC^^^V?^^^'  ^^"^^^^''^  ^^  1765;  en  1779  il  fut  détaché  de  ce  qui 

ves^^^  fltouvemement  de  Bielgorod  et  organisé  en  îieutenance  par 


le,  royageSy  t.  I,  p.  a5o\ 

(1)  A  roGcasion  île  cette  ▼iHc,  qu'il  écrit  Elbtz  (rorlhographe  variable  du 
pietwMaire  rend  les  recherches  très  difficiles) ,  M.  Vscvolojski  dit  :  «  Comme 
dlebiàla  en  1745,  toutes  ses  archives  devinreut  la  proie  des  flammes;  c'est  pour- 
quoi H  est  impoisible  de  fixer  au  juste  commeut  elle  s*cst  gouvernée  depuis  » 
((n'elle  fnt  prise  par  Timour,  en  1 39a) ,  «  et  quand  elle  est  rentrée  sous  Vobéis^ 
Muwe  des  souverains  russes,  »  Après  cet  aveu  d'un  écrivain  russe ,  on  ne  s'étonnera 
plas  de  la  difficulté  que  nous  trouvons  à  déterminer  ranciciiue  limite  de  la 
Grande-Russie  du  cèté  de  la  Petite-Russie  ou  des  deux  Oukraines. 
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oukase  (lu  23  mai  de  cctle  année.  Des  villages  d'Odnodvortses 
qui  furent  alors  élevés  au  rang  de  villes  de  district,  Bogatoï  n'a 
conservé  ce  rang,  et  le  goavemcinent  a  essuyé  encore  d'âatres  i 
di(îcations ,  de  manière  que  les  docnmens  plus  anciens  que  V$m 
1796  ne  sont  plus  applicables  ^  Tétat  actuel,  [i) 

Ce  gouvemetnent  est  bôrnfé  au  nord  par  celui  d'Orel ,  it  Test  ] 
celui  de  Voronège,  au  sud  par  celui  des  Slobodes  d'Oukraiiie,  < 
l'ouest  par  ceux  de  Poltava  et  de  Tchemigof.  Il  a,  d'après  lagru 
carte  de  Reymann  et  les  calculs  de  Schubert,  701  m.  c.  g.,  ou  34f3 
verstes  carrées  ;  nombre  que  M.  Arsénîef  élève  à  740  m.  c.  g.,  oei 
diffère  du  chiffre  de  tons  les  autres  statisticiens,  et  semble sap| 
ser  une  connaissance  plus  exacte.  La  longueur  (a3o  verstes }  et  lai 
geur  (  19S  )  que  donne  M.  Vsévolojski  sont  puisées  dans  l'ouvrage 
Larionof ,  et  ont  pu  varier  depuis  sa  publication. 

Cette  région  est,  comme  celle  d'Orel,  Tune  des  plos  fertiles 
Vcmpire  :  on  y  rencontre  peu  de  marais  et  peu  de  bruyères  ;  un  t 
reau  gras  couvre  généralement  les  couches  d*argile ,  et  l'on  trm 
rarement  des  sables  ou  une  terre  glaise  trop  ferme.  La  craie  e1 
calcaire  s*élèvenr  en  collines  et  forment  partout  des  ondulations ^ 
suffisantes  toutefois  pour  varier  l'aspect  monotone  du  pays.  «  Id, 
Malte-Brun,  le  changement  du  climat  et  des  productions  déti 
sensible  :  l'hiver  n'a  que  quatre  mois;  les  arbouses  et  les  md 
mûrissent,  mais  non  pas  les  fruits  du  noyer  (3).  »  Le  pays  estb 
arrosé,  mais  rarement  inondé;  on  compte  i3  rivières  médiocre 
495  petites,  mais  aucune  n'est  navigable;  on  ne  cite  aucun 
un  peu  étendu ,  ni  même  beaucoup  d'étangs.  Les  principales  rivi^ 
sont  :  le  Donetz  septentrional  (4)  qui  prend  sa  source  dans  ce  g 
vemement  et  qui  coule  au  sud  ;  le  Seim  qui  coule  à  l'ouest  p 
joindre  la  Dessna,  dans  le  gouvernement  de  Tchemigof;  les  au 
rivières,  trop  insignifiantes  pour  nous  arrêter,  se  partagent  entr 
Don  à  l'est,  et  le  Dniepr  à  l'ouest.  Le  climat  est  doux  et  sain,  1 


(i)  SàïmXzXev^ Statistique  générale, -p,  1^0. 

(a)  Ceci  regarde,  entre  autres,  Tonvrage  de  Serge  Lariooof,  Opiçamé  K4 
kapo  namestnitehesit^,  etc.  Moscou,  1 786,  189  pages  in-4®  ;  ouvrage  dont  Vn 
dut  une  partie  de  ses  matériaux  à  Zoubof,  alors  gouverneur  civil  de  Kounk. 

(3)  Géographie,  noov.  édit. ,  t.  TI,  p.  3o». 

(4)  Il  n*y  a  qu'une  rivière  dn  nom  de  Doneti ,  etVépîthète  n*est  pas  de  rigo 
nous  retrouverons  ce  Doneti  quand  il  sera  question  des  slobodes  d'Oakraioe  i 
pays  des  CoMk<  du  Don. 
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leDient  on  assure  que  la  mauvaise  qualité  des  eaux  expose  rhoinme 
tu  tœnia^  et  les  animaux  à  \A/ascia  tiepatica. 

L'agriculture  et  l'éducatiou  des  bestiaux  occupent  sWrtoUt  les  ha- 
|)itiQS  :  le  sol  est  si  fertile  qu'il  n'a  pas  besoin  d'engrais  >  et  l'on  ne 
Ut  fucon  effort  pour  améliorer  les  procédés  et  les  instrumens.  On 
a  tootes  les  espèces  de  blé  en  abondance ,  et  Ton  peut  en  exporter 
de  grandes  quantités.  La  récolte  de  1802  a  donné  6,619,9^5  tchet- 
Tertes,  et  celle  de  1808  8,169,613  tchetvertes;  la  consommation 
absorbe  environ  5  millions >  et  il  faut  près  de  i  million  et  demi  pour 
ensemencer.  Que  les  seigles  et  le  froment  donnent  le  9'  grain ,  comme 
l'assurent  Hassel  et  Malte-Brun  qui  l'a  suivi  pas  à  pas,  cela  nous 
paraît  exagéré ,  mais  il  est  vrai  de  dire  que  le  blé  n'est  pas  conservé 
dans  des  granges  ni  séché  dans  des  fours  ;  on  le  met  dans  des  silos 
où  il  se  conserve  de  6  à  10  ans.  Les  autres  productions  végétales 
sont  le  chanvre,  le  tabac,  le  houblon,  les  légumes  en  abondance, 
toate  espèce  de  fruits  à  l'exception  des  poires.  Les  melons  d'eau  y 
nûns^eDt,  dit^on ,  en  plein  air;  les  noisettes  se  trouvent  en  grande 
aboodauce.  Les  forêts  sont  peu  nombreuses  et  ne  fournissent  pas 
tout  le  combustible  nécessaire.  En  quelques  endroits  on  brùlë  de  la 
pôile  et  la  fiente  des  bestiaux.  Les  forêts  de  la  couronne  couvrent 
nne  étendue  de  80,548  déciatines.  On  y  chasse  les  loups  et  les  renards  : 
ceax-ci  les  infestent  en  grand  nombre,  mais  le  gibier  y  est  assez 
rare.  U  n'en  est  pas  de  même  dans  les  lieux  ouverts  :  là  les  paysans 
chassent  fréquemment  le  lièvre  et  la  volaille,  notamment  les  cailles. 
D'excellens  pâturages  couverts  d'une  herbe  nourrissante  encouragent 
rédacalion  des  bestiaux;  les  bétes  à  cornes  sont  fortes  et  nombreuses, 
la  race  des  chevaux  approche  de  celle  de  FOukraine  ;  les  moutons 
commencent  à  donner  une  laine  moins  commune  par  le  croisement 
de  leur  race  avec  des  mérinos;  on  nourrit  beaucoup  de  cochons,  et 
la  caltinre  des  abeilles  fopmit  du  miel  et  de  ta  cire  même  pour  l'ex- 
portation. En  revanche  les  poissons  manquent  presque  généralement. 
Le  règne  minéral  fournit  un  peu  de  fer,  de  la  chaux,  de  la  tourbe, 
des  pierres  à  fusil ,  etc. 

Les  Russes  qui,  à  la  réserve  de  quelques  Bohémiens,  composent 
seals  U  population  du  gouvernement ,  appartiennent  aux  deux  nuan- 
ce»; iMÎa  les  Grands-Russes  dominent  et  sont  les  ][>lm  aoéîens  babi- 
taas  de  la  contrée.  Les  chiffres  concernant  l'éparrhie  s'appKqneot 
eiacUiniÀit  av  goavemement,  en  sorte  que  les  publications  do  saint- 
syaode  pouirotot  nous  servir.  Voici  quels  étaient  les  résultats  de  la 
rémonde  1796: 

1^. 
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Clergé 6,990  individus  mâles. 

Noblesse 5)3^^ 

Marchiods 5,6o5 

Artisans  et  Raznotchintsi  8,657 

Odnodvortses  ....  ^39,881 

Colons  militaires  .     .     .  199596 

Paysans  serfs   ....  3 11,073 

Bohémiens i5t 

lamtchiks ,  etc.     .     .     .  ^«97^ 

TolAÎ  des  habitans  mâles.     .     .        6oo,a83 

Il  faut  y  ajouter.     .     .     .        58a,595  personnes  da  sexe  fém. 

1,182,878 

S*îl  n*y  a  ici  quelque  erreur,  nous  ne  savons  comment  expliquer  fa 
difTércnce  entre  les  deux  sexes;  le  plus  souvent  elle  se  trouve  dans  fe 
sens  inverso ,  si  ce  n*est  dans  les  gouvememens  qui  renferment  les 
capitales.  Dans  tous  les  cas ,  elle  semblerait  prouver  qu'ici  les  hommes 
ne  quittent  pas,  comme  ailleurs  ,  leurs  foyers,  pour  exercer  au  loin 
une  incTustrie  plus  ou  moins  grossière.  Le  grand  nombre  d'Odno- 
dvortses  s'explique  sans  doute  par  la  proximité  des  Cosaks,  peuple 
libre,  par  la  civilisation  plus  ancienne  des  Malo-Russes,  et  aussi  par 
Fasile  que  pouvaient  trouver  sur  une  terre  neutre  toutes  sortes  de 
réfugiés.  Quant  an  total,  insuffisant  peut-être  même  en  1796,  il  est 
aujourd'hui  sûrement  au-dessous  de  la  vérité  :  aussi  M.  Ziablofski 
l'a  portéà  i,4^4iOOo;  M.  Arsénief  à  i,5oo,ooo,  et  Hasscl  à  1,61  i,aoo. 
Ce  dernier  chiffre  donnerait  2,296  individus  par  mille  car.  géog. 
Consultons  le  mouvement  de  la  population  pendant  les  années  pour 
lesquelles  nous  avons  les  données  sous  la  main. 

En  1825  Diariag.  179772  naiss.  70,818  décès  36,739  excéd.  34,079 

1826  x4)665  70,177  46,176  24,001 

1827  14)302  70,598  38,067  32,53 1 

46,739  211,593  120,982  90,611 

Termes  moyens      1 5,579  70,53 1  4o,327  3o,2o3 

L'excédant  annuel ,  s'il  est  exact ,  est  prodigieux ,  et  explique  suf- 
fisamment la  différence  entre  le  chiffre  actuel  et  celni  de  1796;  mais 
le  multiplier  par  le  total  des  années  qui  se  sont  écoulées  dans  l'in- 
tervalle produirait  sans  doute  un  chiffre  beaucoup  trop  élevé.  La 
moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  1^31,796;  celle 
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lies  Diissaiices  multipliée  par  a6  donne  i yS33,ao6  ;  celle  des  décès 
gtuinpiiée  par  38  ne  donne  que  1,532,4^6»  maïs  ce  nombre  aussi  se- 
i^t  pias  considérable  si  l'on  multipliait  la  moyenne  des  décès  par 
le  chiiïre  indiquant  véritablemeot  leur  proportion  à  la  population 
totale.  La  mortalité  n'étant  pas  forte  ici,  il  ne  meurt  pas  i  sur  38 
seulement,  mais  peut-être  x  sur  4^  et  plus.  D'après  ces  calculs  nous 
adoptons  le  chiffre  le  plus  fort,  et  nous  établissons  la  population  à 
au  moins  1,600,000  individus.  Divisé  par  740,  ce  total  donne  a,i6a 
âmes  par  mille  car.  géog. ,  population  très  compacte  pour  la  Russie. 
£ll«est  disiéminée  dans  17  villes,  137  slobodea,  446  célos,  et  1,086 
villages.  La  noblesse  est  nombreuse,  et  elle  possède  plus  de  a5o,ooo 
paysans;  mais  on  a  vu  aussi  de  quel  avantage  ce  gouvernement  jouit 
sur  la  plupart  de  ceux  que  nous  venons  de  passer  en  revue ,  par  sa 
population  libre. 

Essentiellement  agricole,  le  gouvernement  de  Koursk  emprunte  à 
liodostrie  de  nouvelles  richesses.  En  1786^  on  comptait  4^6  fabri- 
ques, mais  en  comprenant  dans  ce  nombre  tous  les  ateliers  quelcon- 
ques; de  véritables  fabriques,  on  n'en  comptait  encore  en  1808  que 
81  dont 6 en  draps.  £n  i83o  il  yen  avait  181,  avec  8,466  ouvriers, 
et  néanmoins ,  dit  Hassel,  l'industrie  domestique  n'occupe  que  peu 
de  bras,  ^  cause  des  besoins  de  l'agriculture.  Les  draps,  les  cuirs  et 
la  toile,  sont  les  principaux  produits  des  fabriques.  On  comptait 
1,606 moulins  à  eau  et  76  ù  vent,  et  3a3  auberges  ou  cabarets. 

Le  commerce  est  florissant  :  Koursk  et  Bielgorod  en  sont  les  prin- 
cipaux sièges.  Ce  qui  lui  manque  >  c'est  une  rivière  navigable  et  un 
débouché  plus  voisin  :  une  communication  directe  avec  Odessa ,  par 
la  voie  d'eau ,  serait  une  chose  désirable  pour  ce  gouvernement,  il 
exporte  au  reste  des  grains,  de  la  farine,  du  chanvre  et  du  lin,  des 
peao!L,de  la  cire,  du  bétail ,  etc. 

Pour  l'instruction  publique,  le  gouvernement  de  Koursk  dépend 
de  l'arrondissement  universitaire  de  Kharkof.  Voici  dans  quoi  ctal 
&  y  trouvaient  les  écoles  à  trois  époques  différeutes  : 

En  i8a4  i5  établissemens  58  maîtres   1,284  élèves. 
i8a6  i5  58  i,3i6 

i83o  ai  99  1,796 

Les  11  établissemens  de  la  dernière  année  comprenaient  i  gym- 
naie,  i3  écoles  de  districts,  5  écoles  communales,  et  deux  pension- 
nats particuliers.  Pour  trouver  le  total  des  maitri's  et  des  élèves,  il 
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faut  connaître  encore  ceux  des  écoles  ecdésiastiques  dont  nous 
avons  le  relevé  pour  i83i  : 

i4  établisseinens  4%  nuutres  2,299  élèves. 

^'  99  «>79^ 

Totaux.    .35  141  41O95 

Cela  nous  donne  la  proportion  peu  avantageuse  de  mi  écolier  par 
390  indivîdi».  Les  1 4  étnblissemens  ecclésiastiques  consistaient  en 
I  séminaire ,  3  écoles  de  districts  et  10  paroissiales. 

n  y  a  cinquante  ans,  cette  contrée  était  partagée ,  quant  an  ctilte, 
entre  les  diocèses  de  Bielgorod  et  de  Sièfsk:  aujourd'hui  elle  forme 
une  seule  éparchie  de  troisième  classe,  et  dont  le  titulaire  est  on 
archevêque  ou  évéque  de  Koursk  et  de  Bielgorod,  Cette  éparchie 
renfermait,  en  i83o^  la  couvens  dont  3  de  femmes,  et  S77  églises 
dont  18  cathédrales.  Ces  nombres  étaient  moindres  en  1786. 

L'état  des  dépenses  du  gouvernement  civil  a  été  fixé,  en  1796,4 
71,990  roubles;  en  1808,  les  revenus  de  la  couronne  se  sont  élevés 
à  5,765,000  roubles.  Koursk  a  eu  quelquefois  le  même  gooTemear 
militaire  que  Orel. 

Les  districts,  au  nombre  de  i5,  sont  lessuivans  :  Roursk ,  Fatège, 
Dmitrief ,Lgof^  Rylsk,  PoutivI, Soudja «Oboïân^Khotmuijsky  Bielgo- 
rod, Korotcha,  Novyi-Oskol,  Staryi-Oskol ,  et  Chtchigry.  (1) 

Le  chef-lieu  Koursk  (  lat.  5i*^,  43' ,  4i">  long,  53**,  54',  11"  ),  à 
5o6  verstes  de  Moscou ,  et  à  i,!io4  de  Pétersbourg,  est  situé  au  con- 
fluent de  la  Touskara  et  de  la  Koura;  c*est  à  cette  dernière  qu'il 
doit  son  nom.  La  ville  est  bâtie  sur  une  assez  haute  colline  où  s'é- 
levait jadis  une  citadelle;  ses  rues  sont  étroites  et  tortueuses,  mais 
pavées;  la  plupart  des  maisons  sont  en  bois,  cependant  il  y  eu  a 
aussi  beaucoup  en  pierre,  et  notamment  la  églises  auxquelles  il 
faut  eu  ajouter  4  antres  en  bois  et  a  couvens.  La  ville  a  un  sémi- 
naire, un  gymnase,  un  hôpital,  etc.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce, 
et  dans  ses  jardins  d'alentour  on  culiive  de  beaux  fruits,  surtout 
des  melons  'et  des  arbouses.  En  1783,  Koursk  n'avait  encore  que 
7,590  habitans  mâles  dont  i,883  marchands;  sa  population  actuelle 
est,  d'après  les  rapports  officiels,  pour  l'année  i83o,  de  a!i,447> 

Koursk  passe  pour  une  ville  très  ancienne,  et  doit  avoir  été  fon- 
dée par  les  Yiatitches ,  même  avant  qu'ils  fussent  sous  la  domination 
de  Kief.  Nous  ne  croyons  pas  que  celte  opinion  mérite  beaucoup 

(i)  Bogatoî  et  Tim  qu*oi]  trouve  chez  Hastel  (fiêog^  de  la  BttssU  d'£ur,  (p.  5a 9), 
ne  soot  plus  des  villes  de  districts  :  c*est  Rbolmuijsk  qui  a  remplacé  la  première. 
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Il  lirent  iiti  luonccnu  du 
iSgj,  la  ville  fui  rebâtie  et  colonisée  par  les  Russes  de 
Moscou  ,  «1,  mnlgrù  les  malheur»  que  les  gucri'es  qui  ue  tai'd^cat 
pw  k  «dater  y  répandirent ,  elle  devint  bieoiût  fionssante  par  l'în- 
duttric  et  le  comitierce. 

îlobodc  il  37  verstes  de  K.our»k,  &ur 
ra  d'un  ermitage  ijui  y  fui  établi  irès, 
me  image  miraculeuse  de  l'apfiai'ilion 
ï  Sogorodiiijr  )  qui  lut  decuuverle  sur  la  ra- 
vine (  kor^nn  )  d'ua  arbre.  Sur  ce  lieu  tut  bâti  uu  couvent  vers  l'aii- 
ave  lïoo  :  lea  fidèles  aflluèrent  pour  vénérer  l'ùiiatïe,  et  la  dpécuLi- 
lion  en  proiiia  putir  m  ciéer  des  débouchés.  De  là  une  foire  eélébre, 
d<|e  Kortniiiiîa,  OÙ  vinrent  des  Russes,  des  Allemands,  de3  Uuii- 
gxvis,  eU.  Les  pèlerins  et  les  marchands  se  rendent  à  l'Eriiritagc  la 
neuvième  vendredi  après  Pdques.  Alors  la  futrc  commcnne.  On  y  a 
tait  pour  4  milltunii  et  demi  de  ronbles  d'airaircs  en  tSii,  pmir  7 
niilbons  en  iSaS,  et  poiii'  23  mllliuiis  eu  i&a9(  »aiif  exagérution 
dam  les  rapports  russes  ).  Les  marchandises  apportées  étaient  d'unu 
vahuir  do  36  nilliotis.  Oa  a  vendu  pour  30,939,(134  roubles  de  tnar- 
chaedises  ru^sesi  pour  1,1113,069  de  dentées  coloniales  «t  de  mar- 
chandise» d'Ëuropei  et  pour  775,tt7(^de  marchandises  aststiqu et. 
Le  eoiuraeree  des  chevaux  était,  dans  rprigioc  ,  le  priueîiwl  objet 
du  celte  foire;  en  18-19,  °°  ^"  ^  vendu  pour  377,100  rotiLles.  \x'i  af- 
faire» se  font  dans  35o  boutiques  â  demeure- 
Les  districts  de  Chtchigry,  de  Tatége  et  de  Dmitrief  furment  la 
p.irtie  septeitirionalc  du  (jouvernement  :  leurs  chefs-lieux  n'uni  rien 
de  remarquable;  il  en  est  de  même  dei  districts  de  Lgof  et  de  Rylslt 
i|iii»uiitirouest  ainsi  que  Pontivl.  Celui-ci,  le  plus  occidental,  mérite 
de  non*  arrêter  un  instant.  Son  chef- lien  Poutivi.  ,  à  iSg  verstes  de 
KonriA ,  est  agréablemeat  situé  sur  le  Seitn ,  et  paraît  être  ancien  : 
Man^ercl  la  cite  comme  chiteau,  en  iliofi  ;  il  s'y  l'ait  un  commerce 
comidérabic ,  cl  sa  foire  anmietlc  est  très  fréqueniée.  Quoique  la 
«iltc  n'ait  guère  que  g,oon  habitans,  on  y  voit  ig  é[;lises  dont  |A  en 
bois.  Le  célo  de  C'owMwn  est  renommé  pour  sa  jurande  nianufae- 
ture  de  draps. 

L«  district  de  Biel^orod  est  le  plus  méridional  du  uoiivernemeiiL 
UiKtaoao»  [  Ville- RI  anche  )  est  ou  point  où  rejoignent,  pour  abou- 
tir à  Kharkof.  les  roules  de  Roursk  et  de  Voconège,  à  ii£t  venilc» 
(le  Koursk.  Elle  a  ^»n  Don>  d'une  rolline  de  craie  prés  de  laquelle  la 
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ville  primitive,  qui  fur  détruite  par  les  Tatars,  avait  été  bAtie  ,  à  ce 
qu'on  assure^  non  loin  de  la  source  du  Donetz,  en  1597.  Elle  se  di- 
vise en  Vieille- Ville  et  Nouvel  le- Ville,  avec  trois  faubourgs.  Les  mai- 
sons en  pierre  y  sont  peu  nombreuses,  mais  on  en  compte  plus  de 
1,600  eu  bois.  Quelques  auteurs  ont  pensé  que  Bielgorod  était  le  Sarkei 
des  Khasars,  les  deux  noms  signifîaut  l'un  comme  Tautre  ville  blan- 
che; mais  Nestor  appelle  Snrkel  en  slavon  Bèlaïa  Vèja,  ville  qui 
4)arait  avoir  été  détruite  par  Svaitoslaf ,  et  qui  d'ailleurs  était  beau- 
coup plus  au  sud,  sur  le  Don.  En  l'jitS,  Bielgorod  devint  le  siège 
d'un  grand  gouvernement  qui  embrassait  Koursk,  Orel,  les  slobodes 
d'Oukraine,  et  même  un  instant  (1740)  les  régimensde  Poltava, 
Gadiatch  ^t  Mirgorod.  En  1764  »  ce  grand  gouvernement  fut  défoem- 
bré  :  plusieurs  de  ses  fragmens  formèrent  les  lieutenances  de  la  Pe- 
tite-Russie et  de  la  Nouvelle-Russie  (  1764)9  et  des  slobodes  d'Ou- 
kraine (1765  }.  Du  nouveau  gouvernement  de  Bielgorod,  on  forma 
dans  la  suite  (  1779  )  ^^^^^  d'Orel  et  de  Koursk.  Aujourd'hui  la  ville, 
dont  l'évëque  de  Koursk  porte  encore  le  titre,  n'est  plus  que  chef- 
lieu  de  district;  elle  a  près  de  8,000  habitans;  ses  alentours  produi- 
sent d'exoellcns  fruits. 

Parmi  toutes  les  autres  villes  de  district,  nous  ne  nommerons  plus 
que  KoROTCHA ,  sur  la  route  de  Voronège  à  Kharkof ,  à  1 46  versiez 
de  Koursk.  C'est  une  ville  assez  bien  bâtie,  avec  près  de  10,000  habi  — 
tans.  On  a  compté  166  jardins  autour  de  la  ville. 

l5^.    GOUVE&KEMKNT    DE    TâMBOF. 

De  1709  à  1711  ce  gouvernement  faisait  partie  de  celui  d'Asof^^ 
il  fut  compris  ensuite  dans  celui  de  Voronège,  beaucoup  plus  gran^' 
alors  qu'il  n'est  maintenant,  et  en  1779  il  fut  organisé  sous  sa  form^^ 
actuelle,  à  peu  de  chose  près.  Car  l'oukase  du  16  septembre  1779 ic»"" 
stitua  i5  districts  au  lieu  de   la,  et  éleva  au  rang  de  villes  Kii*-^ 
sanof  et  Morcha  (Morchansk),  ainsi  que  Spasskoïé,  les  usines  â^ 
Lipetsk  et  Gvasdy,   village    d'Odnodvortses.   De   ces   i5  district^ 
Kadom  et  Gvasdy  ont  perdu  cette  qualité,  et  Novokhopersk  a  cC^ 
restitué  au  gouvernement  de  Voronège. 

TiC  gouvernement  de  Tambof  est  borné  au  nord  par  celui  de  Nijnâ^ 
Novgorod,  et  aussi,  mais  dans  une  bien  faible  étendue,  par  celtia 
de  Vladimir;  à  l'ouest  par  ceux  de  RiaisAn,  de  Toula  et  d'Orel  (p*** 
ces  deux  derniers  sur  une  petite  étendue);  au  sud  par  Voronège;  ^ 
l'est  par  Saratofet  Penza. 
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Peo  de  goaveroemeiis  nous  sont  aussi  bien  connus  que  celui-ci  : 
il  nous  serait  facile  d'en  faire  connaître  la  situation  d'une  manière 
complète  k  quatre  époques  différentes,  de  1789  à  i833.  Cependant 
ici  noos  ne  faisons  usage  que  des  données  les  pins  récentes,  en  nous 
lervant  des  autres  seulement  comme  termes  de  comparaison,  (i) 

A  l'arpentage  général  on  a  trouvé  au  gouvernement  de  Tambof 

1 1 59  m.  c.  g. ,  et  c*cst  le  nombre  que  M.  Arsénief  a  adopté, quoiqu'il 

éetvrt  I  i5o;  c'est  aussi  celui  de  M.  Balachef  (i  i58)  et  de  ses  succès- 

seun,«t  nous  l'adoptons  de  préférence  aux  calcnls  faits  sur  la  carte 

Je  Aeymann  et  qui  ont  offert  à  Hassel  le  chiffre  de  1,271.  Les  1,1 58 

millefl  de  M.  Balachef  équivalent  à  56,767  verstes  carrées  ou  à 

5,9ia,sa8  déciatines:  M.  Korsakofdit  5,91 2,232 déciatines  (variante 

imperceptible)  et  spécifie  ainsi  les  détails  i 

Terres  en  culture  ou  labourables.     .     .  2,226,1 77  déciatines 

prairies  et  pâturages i,5i  5,388 

Toréts  de  la  couronne.     153,7681 

—    des  particuliers.     881,6731*     *  '       ' 

Villes  et  villages  avec  leurs  dépendances.  93, 197 

Propriétés  communales 726,749 

Chemins,  marais,  terres  incultes.     .  3i5,27o 

Somme  égale.  5,912,222 

Si  IVI.  Korsakof  est  d'accord  avec  M.  le  général  Balachef  sur  le 
chiffre  géuéral,  les  détails  de  leurs  tableaux  offrent  des  variantes 
considérables.  C'est  ainsi  que  le  premier  réduit  à  i,o35,44i  l<^s 
i,^74io3i  déciatines  de  forêts  de  M.  de  Balachef;  mais  c'est  sans 
doytepour  donner  des  évaluations  plus  exactes  et  plus  positives  que 
]ff.  de  Korsakof  a  publié  son  tableau  après  celui  d'un  ancien  gou- 
yemeur-général. 

Situé  ,entre  le  52**  et  le  55"  degré  de  latitude ,  ce  gouvernement 
jouit  d'un  climat  favorable  h  l'agriculture,  quoique  moins  doux  que 
celui  de  Riaisân  et  de  Toula;  à  cette  latitude  on  s'attendrait  à  une 

(l)  Voici  quels  sont  les  matériaux  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  Description 
de  laUeutenaaee  de  Tambof^  dans  Buxse,  Journal  von  Russiand,  année  1795, 1. 1, 
p.  87-io5  et  193-aia;  Balachef,  Obchlchaîa  statistitcheskaîa  Tablitia,  etc. ,  pour 
ramée  i8>i  ;  Notices  statistiques  sur  te  gouvernement  Je  Tambof,  dans  le  Journal 
^'^ahfup^er^urg,  1817,  u*  la;  une  Notice  plus  récente  (pour  1882)  de  M  Kor- 
sakof, vice-gouverneur  de  Tambof,  dans  la  Gazette  russe  du  Commerce,  f833, 
n'i6;  une  autre  dans  le  Journal  rusic  du  mi/tistère  de  l'intérieur,  mars  x833. 


362  LIVEK    I.    CHAPXTEK    II. 

température  inoios  froide,  roats  on  l'explique  par  la  penlç  de  ces 
plaines  ouvertes  qui  est  surtout  vers  le  nord.  Son  sol  ^presque  par- 
tout plat)  quelquefois  légèrement  onilulé.  ku  nord  il  est  couvert  de 
sable  et  dans  les  forêts  de  marais  ;  au  sud  nn  terreau  npîr  le  re- 
couvre. On  nomme  cette  dernière  partie  la  steppe  :  noa  qu'elle 
manque  de  fertilité ,  bien  au  contraire ,  mais  parce  que  l'oo  n'y  ren- 
contre déjà  plus  de  bois ,  comme  cela  est  général  dans  les  provineei 
plus  méridionales  de  l'empire.  Cette  partie  est  fertile  à  ce  point  qni 
dans  1^  bonnes  années  les  blés  d'hiver  rapportent  de  lo  à  i5  poor 
moi ,  et  les  autres  le  7*  et  même  le  10*  graip.  Au  nord  le  «çj  eft  mioini 
bon  et  ne  rend  que  3  à  4  fois  la  semence  :  aussi  la  population  j  pré- 
fère-t-elle  s'adonner  à  divers  travaux  industriels.  Les  lacs  sont  rares 
dans  cette  coutrce,  et  il  n'y  en  a  pas  de  bien  étendos.  Panni  les 
rivières,  on  distingue  surtout  l'Oka  et  le  Don  ;  mais  ils  ne  font  presque 
que  toucher  au  gouvernement,  la  première  dans  le  district  de  lélatroa 
au  nord,  le  second  dans  celui  de  Lebédiin  à  l'ouest.  Le  terrain  |Her- 
reux  que  le  Don  y  traverse  n'a  que  40  verstcs  de  développement 
C'est  au  nord ,  vers  l'Oka ,  que  se  dirigent  la  plupart  des  autres  ri< 
vières;  la  plus  septentrionale,  la  Mokcha,  a,  près  de  son  confinent 
avec  l'Oka,  60  toises  de  large;  le  Vad  et  le  Tsna  s'y  réunissent;  U 
Yiiicha  aboutit  au  Tsna;  les  rivières  du  sud  portent  tribut  au  Don 
par  le  Khoper  d'une  part,  et  le  Voronège  de  l'autre  :  telles  sont  la 
Vorona,  le  Lessnoï  et  le  Polnoï -Voronège.  A  Lipetsk  il  y  a  des  eaux 
minérales  renommées. 

Ainsi  que  uous  l'avons  dit,  le  sol  est  fertile  et  produit  en  abondance 
toutes  sortes  de  blé;  le  lin  et  le  froment  ne  viennent  pourtant  pas 
sur  tous  les  points. 

Les  céréales  forment  la  branche  la  plus  considérable  des  revenus 
de  la  population;  en  iSoa  les  semailles  étaient  de  1,745,633  tchet- 
vertes  et  la  récolte  de  9,294,817  ;  en  iStii  on  a  semé  i«989,864  tchet- 
vcrtes  et  récolté  seulement  5,523,796,  proportion  peu  avantageuse, 
surtout  s'il  est  vrai,  comme  on  lit  dans  Hassel  (i),  que  la  consom- 
mation ait  jamais  été  de  plus  de  7  millions  de  tchetvertes.  Nous 
croyons  ce  chiffre  d'autant  plus  exagéré  qu'on  n'a  moulu  en  i8ai 
que  i,244«oi6  tchetvertes.  En  i832  on  a  pu  exporter  pour  Péters- 
bourg  et  pour  Moscou  plus  de  800,000  tchetvertes.  Après  les  cé- 
réales, la  principale  production  est  le  chanvre  dont  il  s'expédie  an- 
nuellement au  dehors  pour  i  million  de  roubles.  Le  jardinage  n'est 

(i)  Gro^/)hie,p.  iSo 
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pas  très  florissimt  (en  1821  il  y  avait  cependant  4»9^4  jardins  et 
10^35  potagers],  et  quoique  les  rr^^  ^^^  soient    couverts    de 
foréti»  le  bois  8u(&t  k  peine  à  la  constomoiation.  Mais  dans  la  partie 
septentrionale  il  abonde  ;  le  long  de  la  Mokcha  on  voyaU»  en  1789, 
une  forêt  qui  avait  80  verstes  en  largeur.  Ces  forêts  fournissent  des 
Jlfljîsde  construction  pour  la  marine  et  pour  Partilleriè;  dans  leur 
foisuageyet  surtout  dans  le  district  de  Temnikof ,  les  habitans  sont 
[e  pi»  souvent  charpentiers,  charrons,  tonheliers,  ou  fabriquent  de 
la  poix,  du  goudron  y  du  noir  de  fumée  et  des  charbons.  La  chasse 
dm  ces  forêts,  de  même  que  la  pêche  dans  les  rivières,  n'est  pas 
considérable  ;  mais  l'éducation  des  bestiaux  est  très  florissante,  grâce 
flOieicellens  pâturages  et  aux  belles  prairies  des  steppes.  En  iS3a 
on  comptait  440^^42  têtes  de  bêtes  à  cornes  (en  i8a4>  —  69^9^6^)1 
et  987,517  têtes  de  brebis  ordinaires,  avec  14,688  donnant  une  toi- 
son plusfine.  Il  y  avait  en  outre  671,182  cochons,  et  148,1 14  ruches 
d'<bei11es;  les  dernières  ont  donné  un  revenu  de  469,180  r.  La  prin- 
cipale bergerie,  celle  du  comte  Kouchelef  dans  le  district  de  Boris- 
soglebsk  ,    entretenait  j,5oo  mérinos  d*£spagne  et  de  Silésie.  Le 
gros  bétail  fournit  des  bêtes  de  trait,  s'engraisse  pour  la  consomma- 
tion des  deux  capitales  et  des  gouvernemens  circonvoisios,  et  donne, 
ainsi  que  les  porcs,  un  revenu  assez  considérable  en  suif  et  en 
graisse.  Quant  aux  chevaux,  qui  sont  généralement  de  race  russe,  il 
y  eu  avait,  en  18249  53o,9i3;  on  i832  on  entretenait  dans  107  haras 
1,461  chevaux.  On  en  vend  beaucoup  pour  les  remontes  de  la  ca- 
valerie. Enfin ,  il  n'y  a  pas  un  village  dans  ce  gouvernement  où  l'on 
a*é1ève  des  mouches  à  miel;  les  ruchers  ont  de  5o  à  400  ruches  et 
chacune  fournit  de  i  pond  à  2  1/2  de  miel. 

La  grande  majorité  des  habitans  consiste  en  Russes  des  deux 
nuances  et  surtout  en  Grands-Russes  (car  on  ne  trouve  guère  que 
de  3. à  4»ooo  Malo-Russes);  cependant  on  y  trouve  eq  outre  i  mil- 
lier de  Jf ordouans ,  8,743  Tatars  et  une  centaine  de  Bohémiens. 
Tcras  )e9  Russes ,  {e$  Mprdouans  et  bes^uçoup  de  Tatars  professent  la 
religiçn  chrétienne  suivant  le  rit  du  pays;  ^lais  en  1783  on  comptait 
encore  6,4o3  des  derniers  restés  mahométans.  La  révision  de  1796  a 
donné  iin  |otal  de  1,023,088  individus;  cç  nombre  doit  être  beau^ 
cx>up  pins  fort  aujourd'hui,  vu  l'excédant  annuel  de  population  dont 
le  tepa^  moyen,  pendant  dix  ans,  est  d'environ  27,000.  M.  Arsénief 
néanmoips  ne  le  porte  qu'à  i  ,260,000 ,  e(  la  notice ,  dans  le  Journal 
du  ministère  de  Vintérieur,  l'abaisse  même  au-dessous  de  ce  chiffre 
(1,248,2^  pour  i832);  M.  Balachef  l'élève  à  1,290,811  et  M.  Kor- 
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sakofà  i,!i90,4id.  Hasscl  trouve  le  chiffre  1,391^388:  le  plus  éleTé 
est  celui  de  la  notice  pour  i8a4  qui  indique  i»447»4S6  individus. 

Voici  quel  était  le  mouvement  de  la  population  d'après  les  ta- 
bleaux publics  par  le  saint-synode  : 

En  i8a3  mariag.  naiss.  59,570  décès  29,121  (?)  e&oéd.  30y449 

i8a5  —  i4,ao5  —  66,703  —  33,aii  —  33,49^ 
i8a6  —  14,078  — -  68,8i5  —  4o,3oi  —  a8^i4 
1827  —  1 5,047  —  70,61 5  —  39,207  —  3i,4oS 
i83o      —     i3,o5i    —    7i>963    —    44*794         —     27,169 

56,38 1    —  337,666     —  186,634        —  i5i,o3i 
Termes  moyens.  14,095    —    67,533     —    37,326        --—     3o»2o6 

Avec  un  pareil  excédant  la  population  augmente  rapidement  La 
moyenne  des  mariages  multipliée  par  124  donne  1, 6479780;  celle 
dt^s  naissances  multipliée  par  26  donne  i,755,858,  et  même  celle 
des  décès  multipliée  par  38  donne  encore  1,41 8,388,  quoique  It 
mortalité,  n'étant  pas  forte,  doive  être  indiquée  par  un  chiffre  plus 
élevé  que  38.  En  conséquence  la  population  totale  ne  .saurait  être 
évaluée  à  moins  de  1,400,000  et  c'est  ce  chiffre  que  nous  adoptons. 
M.  Balachef  la  subdivise  de  la  manière  suivante:  sur  1,290,811 
âmes,  il  compte  644>7^i  individus  mâles  et  646,o3odu  sexe  féminin; 
91,427  dans  les  villes  et  leurs  dépendances,  et  1,199,334  dans  les 
campagnes;  45,937  individus  exempts  de  l'impôt  ei  1,244*874  qiû 
le  paient.  Il  donne  ensuite  le  «tableau  des  détails;  mais  celui  de 
M.  Korsakof  étant  d'une  date  pins  récente  nous  aimons  mieux  re- 
produire celui-ci  qui  embrasse  pareillement  les  deux  sexes  : 

Clergé  séculier i8,2i5 

—  régulier i47 

Noblesse  héréditaire 4>773 

Officiers  supérieui-s  (nobles)  et  Raznotchintsi.  i2,23i 

Militaires  et  leurs  femmes 10,170 

Marchands 6,669 

Bourgeois  et  artisans 36, 164 

Paysans  de  la  couronne  et  cultivateurs  libres.  464>i2o 

Paysans  des  apanages 68,220 

Paysans  des  particuliers 669,709 

A  reporter 1,290,418 
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Reporr 1,390,4  iB 

Oo  peut  ajouter:  Gardes  de  Tinté  rieur a,5ià8 

Cantonnbtes   militaires 8,887 

Total  i,3oi,833 

ni  ce  tableau  ni  celui  de  M.  Balachef ,  ne  parle  expressément 

d'odaodvortses  ;  toutefois  le   premier  comprend  468  cultivateur» 

libres  (  spobodnii  khièhopachtsi  }.  D'après  la  notice  du  journal  de 

BnsBe,  il  7  avait,  en  1788,  jusqu'à  a58^34   odnodvortses ,  dont 

if4^5a  mâles.  Cest  de  ce  dernier  chiffre  que  Hasscl  (i)  a  fait  le 

toul,  tandis  que  Malte-Brun,  sans  doute  par  approximation,  porte 

l'aiire  jusqu'à  3oo,ooo  (2).  Nous  croyons  les  deux  chiffres  exagérés, 

etaoasoe  voyons  pas  de  trace  d'un  tel  nombre  d'odnodvortses  dans 

les  rapports  officiels*  Le  tableau  de  M.  Balachef  accuse  8,743  Mourzes 

etTatars  des  deux  sexes;  7,955  individus  nobles  et  49815  iamtchiks. 

;Siuvaot  M.  Rorsakof  les  hab  tations  consistaient,  en  i83a,  en  12 

fiHes,  I  zachtadnaïa,  a6  slobodes  et  a,537  yillages  dont  plus  de  800 

céks.  En  i8ai  on  comptait  dans  les  villes  10,461  maisons,  dans  les 

slobodes  1,355,'  et  dans  les  villages  1479808;  en  tout  159,624.  En 

dîvisaiit  .19^00,000  par  1,1 58  on  trouve  la  population  relative  de 

i,so8  bdividos  par  m.  c.  g. 

L'industrie ,  moins  active  ici  que  dans  les  provinces  plus  septen  - 
trionales,  fait  cependant  de  grands  progrès.  En  comprenant  tous  les 
ateliers,  M.  Balachef  a  accusé,  pour  1821,  872  ctablissemens,  et 
M.  Korsakof,  pour  i832,  575.  L*augmenlation  des  fabriques  pro- 
prement dites  suit  la  même  proportion  ascendante;  au  tableau  de; 
j8o8on  n'en  voit  Ggurer  encore  que  27;  en  1828  ou  en  comptait 
i4o,et  142  en  i83o  (avec  8,770  ouvriers).  L'industrie  consiste  sur- 
tout dans  la  fabrication  des  draps  qui  occupait  1 1  établissemens  m 
a8i8  et  18  en  i832;  dans  la  fonte  du  suif  (en  1828,  97  établissemens 
avec  1,112  ouvriers  libres;  en  i832 ,  1 99 établissemens) ;  dans  celle 
du  fer  (en  1828,  11  foires  et  usines  avec  2,o58  ouvriers  dont  3o 
libres;  en  i832,  i5);  dans  la  préparation  des  peaux  (en  1828,  11 
tanneries  avec  24  ouvriers) ,  etc.  Ou  vantait  les  usines  de  Batachef 
et  celles  de  U  Emilie  Chépélef  à  Onjensk  (voir  p.  368).  Celles-ci  em- 
ploient annuellement  227,000  ponds  de  minerai  que  l'on  tire  du 
goareraeiiieiit  de  Vladimir.  Dans  les  fabriques  de  draps  00  cooiptait, 

{%)  Géogr^Uj  MOV.  cdiL ,  I.  TI,  p.  S93. 
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en  iSi8,  9B0  métiers  et  6,270  ouvriers  pour  la  plupart  serfs  et 
produisant  900,000  archines  de  draps ,  dont  le  prix  mojtm  est  de 
2  roubles  Farchine.  La  laine  provient  où  dies  betgeries  da  geuTer- 
nement  ou  de  celles  des  provinces  voisines ,  de  Saratof,  de  Yoro- 
nège  et  des  Cosaks  du  Don.  Il  7  avait  en  i8ai  un  total  de  Z,%gi 
moulins  dont  63o  k  eau  et  a,663  à  vent  ;  leur  revenu  était  évalué 
à  5io,9io5  roubles.  Celui  de  Morchansk,  appartenant  au  comte 
Koutaïcof  9  était  le  plus  important  de  toute  la  Russie  ;  il  trapportaili 
disait-on^  70,000  roubles  par  an.  En  i8fti ,  35  brasseries  d^au-'de- 
vic  ont  donné  i,55i,!i3i  védros,  revenu  4,011,268  roubles;  en  i8a4, 
26  brasseriei  ont  donne  1,037,718  védros,  revenu  hjk^i>f^6^  r. 

Nous  avons  dit  que  l'agriculture  et  les  bergerieé  formaient  les 
prioiicipales  richesses  de  eegoiivernendent:  ce  sont  aussi  elles  qui  fcMir- 
nissent  le  plus  à  TexporCation.  Elle  est  favorisée  par  le  Tsna  et  la 
Mokcha  qui  traversent  le  gouvernement.  Le  commerce  consiste  en 
blé,  bétail ,  miel ,  suif,  beurre,  fromage,  laine >  chanvre  et  fer;  on 
expédie  annuellement  jusqu'à  1,168,700  tchetvertîes  de  blé,  391,415 
pouds  de  suif,  et  23,598  pouds  de  miel.  Ce  commerce  est  dissénûaé 
dans  toutes  les  villes;  cependant  Tankbof ,  lélatma  et  Morchansk  en 
sont  les  principaux  sièges.  En  1808,  4>^9^  marchands  avaient  fait 
déclaration  d*un  capital  de  8,100^000  roubles. 

Quant  à  l'instruction  publique ,  Tajnbof  dépend  de  1  arrondisse* 
ment  universitaire  de  Moscou.  On  y  comptait  à  deux  époques  diffé- 
rentes le  nombre  suivant  d'établissemens  et  d'élèves. 

En  1821  Écoles  civiles^  établissemens        8  élèves      412 
Écoles  du  clergé  7  i,385 

Écoles  militaires  2  1,204  (?) 

17  3,00 1 

En  i832  Écoles  eitiles,  ctabliss.  19  maîtres  74  élèves  i,o6t 

En  i83i  Éic«>tes  du  clergé  9  39  2,057 

Écoles  militaires  2'  ^91^7 


Totaux    .....    29  4,^45 

Outre  le  séminaire  et  le  gymnase ,  il  y  a  dans  ce  gouvernement  une 
école  militaire  {korpàuss)  de  la  noblesse,  et  une  division  d'orphe- 
lins militaires;  il  en  sera  parié  plus  bas.  En  admettant  pour  total 
4,245  élèves,  on  trouve  cette  proportion  :  i  élève  sur  325  indivi- 
dus. La  couronne  possède  l'unique  typographie  qui  soit  établie  dans 
ce  gouvernement. 
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Enfin  noas  dirons  encore,  d'après  M.  Korsakof  ^  qu*il  y  a  dans  le 
gouyemement  2,014  ponts  et  54  stations  de  poste,  avec  828  die- 
▼aux;  qne  la  couronne  y  possédait  1 15  bàtimens  dont  43  en  pierre; 
et«|ue  le  revenn  de  la  couronne,  en  iB3a  ,  était  de  10,457,698  ron* 
blés.  Noos  trouvons  dans  une  autre  notice ,  qne  d'après  un  calénl 
approximatif,  basé  sur  le  résultat  des  années  i8ai  à  i8a4,  le  rè- 
Tena  annuel  du  gouvernement  de  Tambof  était  de  10  millions  dé 
roubles,  nombre  peut-être  au-dessous  de  la  réalité.  Voici  de  quelle 
manière  M.  Balachef ,  pour  Tannée  i8ai ,  détaille  le  revenu  de  la 
conronne: 

Impôts  directs  de  toute  nature    .     .  2,779,665  roubles. 

Eau-de-vie 5,32o,i86 

Sel.    • 267,682 

ForéU 33,396 

Poste i83,o83 

CU>rok 4oi,56o 

Recettes  dÎTcrses 447,929 

Total 9,433,5oi 

L*élat  officiel,  artété  en  1796,  avait  fixé  les  dépenses  à  71^9^ 
roubles ,  mais  ces  sommes  sont  ou  diangées  on  fictives. 

Autrefois  Tambof  et  Penza  formaient  un  même  diocèse  fondé 
en  1682;  mais  depuis  long- temps  ils  sont  séparés  en  deux  éparchies, 
et  celle  de  Tambof  et  Chatsk  n'embrasse  plus  qne  notre  gouverne- 
ment; elle  est  de  troisième  classe,  et  renfermait  eh  i83o,  9  couvens 
dont  2  de  femmes,  et  778  églises  dont  10  cathédrales.  M.  Korsakof 
(poor  i832)  en  indique  785  dont  264  en  pierre,  et  52i  en  bois. 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  lessuivans  :  Tambof-,  Kob- 
lof,  Lébédiân,  Morchansk,  Chatsk,  lélatma,  Temnikof,  Spaak, 
Kiraanof,  Borissoglebsk,  OusmAn  et  Lipetdu 

Tambov  ,1e  chef-lieu,  à  459  verstes  de  Moscou  et  à  1,157  ^  ^^ 
rersboorg,  est  presque  au  centre  do  gouvernement,  par  Sa^,  43\ 
12"  delat.  et  59",  8',  64"  de  long.  Un  ruisseau,  le  Stoudenetz,  par- 
tage la  TÎIle  en  denx  et  se  jette  ensuite  dans  le  Tsna. 

Tambof,  ville  ccttstroite  en  i636  pour  servir  de  boulevard  con- 
tre les  incorsions  des  Nogaïs,  n'est  plus  fortifiée  aujourd'hui  et  n'a 
rien  de  remarquable.  Du  mur  flanqué  de  12  tours  en  bois^  et  de 
rOstrog  entouré  de  hautes  palissades  et  pareillement  garni  de  tours, 
qui  la  défendaient,  il  ne  reste  pins  aujourd'hui  qne  de  légères  traces 
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des  anciens  fosses.  D'après  nn  rnpport  ofiicici  de  i83o,  la  ville  avai 
'>o,i47  habitans,  et  néanmoins  on  lui  donne  une  longueur  de  4  vers 
tes,  sur  I  1/2  de  large.  Les  maisons  sont  presque  toutes  en  boi& 
parmi  les  principaux  bâtimens  on  distingue  le  couvent  de  N.  Di  d 
Kasan,  avec  ses  tours  en  bois,  1 3  églises  dont  7  en  pierre ,  le  gjai. 
nase,  le  corps  de  la  noblesse  et  Thôpital  civil.  Celui-ci  peut  rece?oii 
1 1 1  malades.  Le  corps  de  la  noblesse  est  une  école  sapérieure  mîli 
taire  fondée  et  dotée,  en  i8oa,  par  la  noblesse  du  gouvememcDt 
et  qui  a  reçu,  en  i%'x%^  les  mêmes  privilèges  que  les  établisseoien 
analogues  de  la  couronne.  On  y  instruit  104  élèves  dont  les  plu< 
forts ,  après  avoir  subi  un  examen ,  sont  envoyés  au  corps  des  cadeti 
de  Saint-Pétersbourg.  Outre  les  objets  ordinaires  de  l'eftseigneiiieii: 
secondaire,  on  y  enseigne  le  français  et  l'allemand,  la  danse.  Tes. 
crime  et  le  maniement  des  nrmes.  Il  y  a  en  outre  ime  division  01 
section  d'orphelins  militaires  qui  en  recevait  i,oi5  en  i8a5.  La  vilk 
fait  le  commerce,  et  il  y  existe  une  manufacture  de  draps. 

KozLOF>  à  67  verstes  de  Tambof,  vers  Foucst,  est  une  ville  d 
6,5oo  âmes,  située  sur  la  rive  droite  du  Lcssnoï-Voronège  qui  a  s 
source  non  loin  de  là.  Dans  son  voisinage  est  le  couvent  Troîtzkc 
où  se  tient  une  foire  annuelle.  Li^bédian,  à  200  verstes  du  chef-^liei 
est  un  peu  plus  au  nord-ouest,  vers  les  confins  du  gouvememev 
avec  ceux  de  Toula  et  de  Riaisân.  Cotte  ville  de  plus  de  3,ooo  âoit 
est  située  sur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  coule  le  Don  ;  cUe^ 
très  commerçante  et  a  4  foires  annuelles.  Les  usines  d' OuJensA  st^: 
dans  le  voisinage.  Au  nord  de  Tambof,  et  en  suivant  la  route  (^ 
mène  de  là  à  Vladimir  et  à  Nijni-Novgorod ,  Ton  arrive  successif 
ment  à  Morchansk ,  Chatsk  et  lélatma ,  toutes  villes  de  district.  Mc^ 
CBANSKy  à  88  verstes  de  Tambof ,  est  situé  sur  le  Tsna.  Cette  vi  ! 
commerçante  et  industrieuse  a  environ  de  5,ooo  habitans.  Chatsx  ^ 
160  verstes  de  Tambof,  sur  les  deux  bords  du  ruisseau  Chatcha  q  -m 
après  un  cours  de  3o  verstes  aboutit  au  Tsna ,  est  une  ville  de  6,(m  - 
habitans  qui  a  été  fondée  en  i553  ,  et  peuplée  de  strelitz,de  Poucs 
kars  et  de  Cosaks.  Lélatma,  la  ville  la  plus  septentrionale  du  gcs 
ve^mement  et  sur  ses  confins  avec  Nijegorod,  Vladimir  et  Riais^ 
est  à  a73  verstes  du  chef-lieu  ,  sur  la  rive  gauche  de  TOka  au  mojr^ 
de  laquelle  elle  fait  un  grand  commerce  avec  Moscou.  On  y  trois. 
10  églises  dont  8  en  pierre,  et  près  de  5,ooo  habitans.  Temnikof  3 
332  (  ?)  verstes  de  Tambof^  est  aussi  au  nord  du  gouvernement,  de  41 
du  côté  de  ceux  de  Penza  et  de  Nijegorod  ;  elle  est  sur  la  rive  dr(»-J 
de  la  Mokcha ,  et  sur  la  route  qui  mène  par  Arzamas  à  Nijni-Nc^ 
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gorod»  Cest  une  ville  commerçante  er  industrieuse  qui  compta  environ 
4^  habitans.  Spask  et  Rirsahop»  du  côté  de  Penza,  n'ont  rien 
de  remarquable  ;  et  dans  les  districts  méridionaux  nous  ne  citerons 
plas  que  la  yille  de  Lipetsk,  près  de  la  pointe  septentrionale  du 
gouvernement  de  Voronège,  à  i43  verstesà  l'ouest  de  Tambof  et 
sar  la  rive  droite  du  Vpronège  qui,  un  peu  plus  au  sud,  forme  la 
limite  entre ^le  gouvernement  du  même  nom  où  il  entre  ensuite  et  ce- 
lui qui  nous  occupe.  M.  Ysévolojski  ne  fait  pas  mention  de  Lipetsk, 
et  cependant  c'est  une  ville  de  près  de  6yOOo  habitans.  Il  y  avait 
001789  une  usine  impériale,  avec  une  fonderie  de  canon  qui  oc- 
copait  i|487  ouvriers;  mais  il  parait  qu'on  ne  s'en  sert  plus.  Ce  qui 
(ait  la  renommée  de  cette  ville  de  district,  située  dans  une  contrée 
isseï belle,  et  sous  une  température  fort  douce,  c'est  la  source  d'eau 
nSoértlequi  a  été  ouverte  sous  Pierre* le-Grand,  et  qui,  en  i832,  a 
été  visitée  par  xao  personnei;  quelques  édifices  ont  été  construits 
auprès,  mais  malheureusement  on  n'a  pu  rien  faire  encore  pour  la 
commodité  des  malades  ou  des  voyageurs.  Le  poète  Raupach  en  a 
poblié  une  description  sous  ce  titre  :  Reise  pon  Sankt-Petçrsburg  nach 
den  Genmdbnmnen  zu  UpezA,  etc.  Breslau,  1S09,  in- 8^. 
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CHAPITRE  m. 


LA    BITSSIE-BLANGHE   ET    LA    RiJSSIE*NOIR£. 


Pour  lin  grand  nombre  d'auteurs  ces  deux  noms  n'en  font  qu'un  ; 
beaucoup  d'autres  les  distinguent  expressément.  Ensemble  ils  dési- 
gnent toute  la  Russie  lithuanienne ,  tout  ce  que  la  Lithuanie  a  jadis 
possédé  de  provinces  russes ,  ou  plutôt  tout  ce  qu'on  lui  en  attri- 
buait encore  après  si^  réunion  avec  la  Pologne. 

De  ces  provinces  lithuano-russes,  le  gouvernement  de  Smolensk, 
reconquis  en  i653,  appartenait  seul  à  l'empire  des  tsars,  avant 
1772;  à  moins  qu'on  ne  compte  parmi  ces  mcmes  provinces  Staro- 
doub  (gouvernement  de  Tchernigof)  que  la  paix  de  Déoulina  (1618) 
avait  déjà  restitué  aux  Moscovites.  Mais  le  Rouss  Biala  des  Polonais 
comprenait  en  outre  les  voiévodies  de  Minsk,  de  Mscislaw  (  suivant 
l'orthographe  polonaise;  et  suivant  la  russe,  Mstislavl  ] ,  de  Witepsk 
(  Vitebsk  )  et  de  Poiock  (  Polotsk  ) ,  ou  les  gouvernemens  russes  ac- 
tuels de  Minsk,  Moghilef  et  Vitebsk.  Braslaw  (  Braslaf),  gouverne- 
ment de  Vilna,  était  la  dernière  ville  russe  au  nord>ouest;  et  la  limite 
entre  la  Russie  et  la  Lithuanie  proprement  dite  s'étendait,  de  ce  côté, 
de  la  Drouïa,  affluent  de  la  Duna,  à  la  Yilia.  La  Rouss  Tcharna  ou 
la  Russie-Noire,  également  au  pouvoir  des  Polonais,  formait,  plus 
au  sud,  la  voiévodie  lithuanienne  de  Novogrodek. 

Maîtres  de  cette  vaste  région  russe,  ainsi  que  de  la  Russie-Rouge 
et  de  rOukraine  occidentale  ou  Petite-Russie,  les  Polonais  se  flat- 
taient de  posséder  toute  la  Russie  (i);  au  moins  ils  ne  reconnurent 

(i)  Pour  prouver  qu*avant  1771  ces  provinces  étaient  regardées,  en  Europe, 
comme  conquises  sur  la  Moscovie  ou  Russie,  nous  citerons  le  passage  suivant  tiré 
de  la  Hîstoria  imperii  Russici  de  notre  célèbre  compaUiote  Koch  ,  de  Strasbourg, 
histoire  que  nous  possédons  en  manuscrit,  et  qui,  terminée  en  1772,  ne  renferme 
encore  aucune  trace  du  premier  partage  de  la  Pologne.  «  Bellum  polonicum ,  dit 
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plus  aMon  droit  4U  oem  -^t  Ruisca  (on,  suivanl  leor  orthographe 
sctddb»  de  Biusienê  )  .qu'aux  habitans  de  ces  contrées  soumises  à 
lesr  puissance,  désignaot  leiii*s  Tobiosii  l'est  sous  le  nom  de  Mos- 
fgfiles  auquel  ils  dooDèrenr.  une  extension  tout-à-fait  arbitraire. 
Ce  sont  ces  terres  nusiennes  par  excellence  que  nous  avons  mtinte- 
naDtà  décrire^  nuis  déclarons^le  encore  une  fois  :  entre  les  terres 
rasôeimes  et  les  terres  russes  il  n'y  a  pas  de  démarcatipn  naturelle 
et  essentielle,  et  si  la  politiqae  établit  entre  elles  une  difïérence,  T^th- 
BOgrtphie  et  l'histoire,  au  contraire^  les  confondent. 

lïous  ne  r^>éterons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de 
l'origine  et  de  la  véritable  signification  du  nom  d^  JUuus  ou  Jtpsses; 
que  si  les  Polonais,  s'opiniâtrant  conti*e  les  faits,  poui^scnt  la  sub- 
ite jusqu'à  voir  deux  noms  dans  ces  deux  formes  et  sous  les  deux' 
BOBS  deux  peuples ,  l'un  appelé  Bosses  et  identique  avec  les  M  os- 
oofites,  l'autre  rattaché  à  la  civilisation  et  à  l'Europe  par  les 
Polonais,  leurs  nuûtres,  sous  le  nom  de  Eusses,  nous^ répandrons 
qa'ils  oublient  que  Ross  est  préciséipent  l'ancien  nom  connu  de^  By- 
itttiDS  (x)f  et  conforme  à  celui  de  Eoxokos  d'où  les  Rusden^  ont 
dèiré  le  lenr;  et  ainsi  tombe  une  distinction  chimérique  invitée 
pov  sauver  une  délimitation  non  moins  imaginaire.  (Voir  p.  %'isqq.) 

Camut  la  population^  U  Grande-Russie,  lesbabitans  des  Rus- 
«es  Blapdie  et  Noire  sont  des  Russes,  c'est-à-dire  des  Slaves  ,  ou 
Kiivitebes  on  antres,  auxquels  sont  venus  se  mêler  des  conquérans 
sctndinatves  ou  var^hes  qui  ont  étaUi  parmi  eux.  leur  domination. 
Les  états  fondés  par  ces  étrangei*s  dans  ces  contrées ,  contemporains, 
poor  leur  origine,  de  ceux  de  Novgorod  et  de  Kief,  restèrent  long- 
tea^  sous  le  sceptre  des  premières  dynasties  et ,  distraites  du  grand 
corps anqpel  ils  devaient  appartenir,  y  retournèrent  après  des  siè- 
cles, et  y  retrouvèrent  lenr  langue  et  presque  leur  religion. 

Mais  plqs  voidns  des  Polonais ,  leurs  maîtres,  et  conservant  peu 
dt  relations  avec  la  mère-patrie  qui  éuit  tombée  sous  le  joug  des 
Moagob,  ces  Russes  du  Haut- Dniepr   ei  de  la    Dana  adoptèrent 


KKk  OÊfiS  ûtmtwmt  ruitaroi  i—  fmà  PaioiÊÙ  defSâemÉéâ  mm.  i654  i/t  Mmtieam 
ntiitm  ss  trmt^^niei,  BtHmm  hec  %mrià  foÊtamà  gutmm  giorûue  fiàkym  pra 
Mmés  «M.  I<ê7  iadtÊÔiâ  iBk  jâmJruumiemuhu ,  ^mthm  Stmoleiuemm^  Se^erim , 
ftirsiffcTiîJ,  Emnm,  H  Uànmim  trmms  Botjulttmam^  rotilBta  fiurma  Mêuum. 

(f)  •  Eîc  ^*  TOI  u^i^LSta^  TS»  AsMu^u*^  SST9MX.»  fMç%  xœntxoien  u  P^.  • 
CmL  Forphyr.  Ob  faita  :  -  Ts  Ikr^^  ivtf  im  -svermttMtn  WÊa^iv%  T«r»  Pi*;   • 
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des  usages  difFérens  et  entrèrent  dans  lUnion  que  leur  offrit  Rome 
et  que  la  République  de  Pologne  leur  imposa.  Leur  langue  s'altéra , 
par  le  contact  avec  la  polonaise:  le  fond  en  resta  russe,  mais  des 
idiotismes  polonais  s'y  glissèrent  en  foule ,  de  telle  sorte  que  bientôt 
ridiome  qu'ils  parlaient  tint  le  milieu  entre  ceux  des  deux  nations 
voisines.  C'est  dans  ce  dialecte  russe,  plus  jeune  que  les  deux  autres, 
que  fut  rédigé  le  statut  lithuanien  (i).  Ils  adoptèrent  aussi  le  cos- 
tume de  leurs  vainqueurs  :  le  cafetan  fit  place  à  la  konrtka,  et  ils 
se  coiffèrent  d'un  feutre  gris ,  semblable,  pour  la  forme,  à  un  pot 
renversé.  Du  reste,  mêmes  traditions,  même  caractère  et  même 
complexion  que  chez  leurs  frères  placés  plus  à  l'Orient;  on  remar- 
que seulement ,  comme  une  particularité ,  leur  cou  allongé  et  leur 
tète  plus  mobile. 

Tels  sont  les  Russiens  des  Polonais  et  les  Roussniaks  des  géographes. 
Ce  dernier  nom  est  emprunté  à  certaines  tribus  sla  vonnes  de  la  Hongrie 
qui ,  dans  le  fait ,  sont  aussi  de  véritables  Russes.  Mais,  sous  trois  scep- 
tres dîfférens,  le  même  peuple  peut-il  porter  le  même  nom  ;  et  pour 
élever  des  barrières  dans  son  sein  n'est-il  pas  essentiel  de  le  désunir? 
Dé  là  ces  dénominations  multiples,  sources  de  fréquentes  erreurs. 
Toutefois  nous  n'avons  pas  d'objection  grave  contre  ce  nom  de  Rouss- 
niaks, pourvu  que  l'on  consente  à  ne  l'employer  que  pour  dési- 
gner des  Russes  occidentaux,  anciennement  soumis  à  la  Pologne,  et 
qui  se  distinguent  encore  des  Russes  orientaux  ou  Grands-Russes, 
par  l'alliage  polonais  qu'ils  ont  reçu  dans  leurs  mœurs  et  dans  leur 
langue. 

Ceci  bien  entendu ,  nous  dirons  que  la  Russie-Blanche  n'est  pas 
habitée  seulement  par  des  Roussniaks,  mais  aussi  par  des  Lithua- 
niens et  par  des  schlakhiitz  ou  Aobles  polonais;  que  les  Grands-Rus- 
ses, nombreux  dans  les  gouvernemens  de  Moghilef  et  Je  Vitebsk, 
forment  même  la  grande  majorité  dans  celui  de  Smolensk. 

Dans  ces  contrées,  l'histoire  nous  présente  dès  l'origine  trois  prin- 
cipautés slavo-russes:  Smolensk,  Polotsk  et  Mstislavl.  Fondées  par 
des  Varèghes,  ainsi  que  l'on  verra  plus  bas,  elles  se  trouvèrent  réu* 
nies  sous  la  domination  de  Vladimir- le- Grand,  et  se  séparèrent  de 
nouveau  pour  former  des  apanages  à  ses  fils.  Polotsk  s'agrandissant 
du  côté  de  l'ouest,  vers  la  Livonie  et  la  Samogitie,  porta,  dit-on, 
ses  limites  jusque  sur  le  Niémen,  et ,  si  les  annalistes  russes  méritent 
croyance,  du  sang  de  ses  princes  sortit  Ghédimine  le  Lithuanien. 

(i)  Schaffarik,  Geschïchte  efcr  Sfavitchen  Sprache  und  Literatur,  p.  141. 
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Ha»  alors  Polotsk  avait  perdu  son  indcpendnuce  :  de  peuple  coniiuJs , 
les  LilhuiDiens  ôtaicnt  devenus  cuufiiiérans.  Cependant  les  Kiis^cs 
leur  disputèrent  constamment  celle  possession,  et  plusieurs  fois  ils  se 
rendirent  maîtres  de  la  ville,  comme  en  iS63  et  en  i65S;  dic  leur  fut 
défini tivement  rendue  en  177a,  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici  par 
quels  moyens. 

Smolensk  est  une  des  villes  saintes  de  Iti  Russie.  Elle  existait  avant 
le  ix'  siècle,  et  devint  le  siège  d'un  état  <|ui,  «'arrogeant  le  titre  de 
grande-principauté,  alla  jusqu'il  rivaliser  avec  Kier.  Ses  princes 
soutinrent  lonjj- temps  leur  indépendance  contre  Kief  et  contre  les 
Moscovites,  aussi  bieu  ijue  contre  les  Lithuaniens  et  les  Talars. 
Hais  vers  la  fin  du  xi\'  siikle  la  peste  y  exerça  d'horribles  ravages, 
et  la  ville  affaiblie  devint  (  1 39^}  la  proie  de  Vitofi  qni  repeodant  ne 
la  conserva  pas  Iûn|j- temps.  Enfin,  rcjirise  en  i4u3,  Smolensk  resta 
cent  ans  au  pouvoir  des  Liihuaniens,  jusqu'ù  ce  que  les  Russes  y 
reolrérent.  Ceux-ci  à  leur  tour  s'y  maintînreut  cent  ans,  et  quand 
ils  se  virent  encore  une  fois  arracher  ce  boulevard  de  leur  empire 
multiplièrent  les  efforts  pour  rentrer  en  |)os3cssion  de  ces  temples 
créseldecet  antique  siège  de  leurs  ancêtres.  Il  leur  resta  depuis  i65/|. 
En  i68fi,  d'autres  parties  du  terriioire  furent  cédées  par  Jean  Su- 
bîeski  (1] ,  et  l'ancienne  principauté  de  Smolensk  partagea  depuis  ce 
temps  le  sort  du  reste  de  l'empire. 

Enfin  Hstislavl ,  ancienne  principauté,  fui  long-temps  un  apanage 
de*  princes  de  Smolensk  ,  et  eut  les  mêmes  destinées  que  la  métro- 
pole, jusqu'en  i35<j,  où  elle  tomba  entre  les  mains  d'Oigherd,  qui 
lui  donna  des  princes  de  sa  famille.  Eu  vain  les  Russes  elierclièrei 
iJs,  il  plusieurs  reprises ,  à  recunquérir  Msiislavl  :  cette  ville  resta  po- 
lonaise jusqu'en  1771,  époque  du  premier  démembrement  de  la 
Pobgne. 

Les  conquérans  de  cette  région  coiuplèlemeut  n 
de,  lui  laissèrent  le  nom  de  Russie;  mais  pour  la  distingut 
Grande-Russie ,  ils  l'appelèrent  Rittsie- Blanche  {  Rassîa  alba  ).  Oa 
«Ctherche  l'origine  de  ce  nom. 
^    Cellarius,daDssa  description  de  la  Pologne  publiée  en  i^5y[a),  s 


{■)  Pai\  de  HoKOU,  qua  paee  Himici  im/itrii  liml 
iHSlmimtiittm  patii  axliibat  Ditmoul,  I.VlI,[tarl,  11, 
l^ni  Kutiici. 

(»)  Voir  Miller  de  Kolut,  lliiloriaium  Pihnia , 


374  LIVRB  I.    CHAPITRE  III. 

prime  en  ees  termes  :  «  La  Russie-Blanche  est  bornée  au  sud  par  U 
«  Yolynie  et  par  le  palatinat  de  Kîiow  ;  à  Test  par  la  Moscovie»  au 
«  nord,  par  la  même  Moscovie  et  par  la  Lîvonie;  à  l'ouest,  parla 
•  Lithuanie  et  la  Podlachie.  Elle  est  appelée  blanche,  soit  à  cause 
<-  de  la  couleur  blanche  (  sans  doute  des  vétemons  )  des  habitans,soit 
a  à  cause  des  neiges  qui,  couvrant  leui*s  champs  une  bonne  partie  de 
«  l'année  (  diuHtis)^  montrent  tout  sous  cette  couleur  et  l'imprîmeot 
«  aussi  aux  loups  >  au^  ours,  aux  renards,  et  à  d'autres  anîmain 
«  domestiques  on  sauvages  qui ,  ailleurs,  ont  une  tout  autre  couleor. 
«  Rejetant  cette  explication ,  Brietius  soutient  que  la  Russie-Blanche 
«  a  reçu  ce  nom  des  chapeaux  blancs  {^albis  galeris)  dont  se  coif- 
<«  fent  les  habitans  ;  mais  Starovolski  se  prononce  au  contraire  pour 
«  la  première  opinion.  Celte  région  produit  en  abondance  tout  ce 
«  qui  est  nécessaire  pour  la  nourriture....  et  les  habitans  exportent 
«  leur  superflu,  soit  par  la  Duna  dans  la  Livonie,  soit  par  le  Nié- 
«  men  àKœnîgsberg,  en  Prusse.  On  divise  toute  la  région  en  six  pa- 
«  latinats:  No vogrodek ,  Minsk  >  Mscislaf,  Smolensk,  Vitep^k  et  Po- 
«  lotsk.  » 

Quelque  pnérile  qu'elle  soit,  la  manière  dont  le  nom  est  ici  inter- 
prété, plus  ancienne  que  Cellurius ,  a  souvent  été  répétée  après  hii. 
Mais  d'où  vient  enfin  ce  nom  de  Russie  blanche  qiti  a  exercé  la  sa- 
gacité de  tant  d'érudits?  Le  savant  Mûller,  auquel  l'histoire  de  Rus- 
sie doit  de  si  grands  services,  a  pi*éparé  la  solution  de  cette  ques- 
tion (i),  qui  néanmoins  présente  toujours  de  graves  difficultés.  Vofci 
ce  qui  nous  paraîtrait  le  plus  probable. 

Avant  de  posséder  la  Russie-Blanche,  les  Lithuaniens  étaient  déjà 
maîtres  d'une  autre  portion  de  la  Russie,  de  Novogrodek,  de  Pinsk 
et  de  la  Polésie,  pays  marécageux  et  couverts  de  forêts  qu'on  a  ap- 
pelés dans  les  temps  modernes,  et  qu'on  peut  avoir  appelés  dès-lors 
Russie-Noire  ;  Ghédimine  y  ajouta  ime  nouvelle  portion  appelé  la  Rus- 
sie-Rouge. On  donna  donc  un  nom  analogue  aux  nouvelles  provinces 
qui  furent  qualifiées  de  blanches ,  sans  doute  parce  qu'elles  étaient 
moins  sombres  que  la  première  Russie.  Il  se  pourrait  aussi  que  k 
nom  de  Russîe-Blanche  ait  été  pris  par  les  Lithuaniens  pour  dési- 
gner la  partie  au  lieu  du  tout.  Car  il  paraît  que,  dans  des  temps  très 
anciens,  la  Moscovie  elle-même  éiait ,  sinon  pour  les  Russes ,  au 
moins  pour  les  Grecs,  la  Russie-Blanche.  Ainsi,  on  lit  dans  la  Chro- 


(i)  Sammlung  Russ,  Gesuh. ,  t.  YUI,  p.  546. 
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mfÊfê  éê  HicoD  (t)  qu'André  Bog^iloabsku,  |Nrkio*  àè  Yhuliinir' 

f^ÈJftUM  f  tu  11599  au  patriarche  de  Goii$UiiUBopl<i  Imcm  Cbry* 
sokêrgas,  |H»ar  obtenir  la  oominadon  d'un  métropoUtûn  hielo^russe 
(  de  RuaftierBlanche  )  qui  résidât  près  de  sa  personne  et  dans  sa 
■eavtUe  ville.  Et  ce  n'est  pas  là  une  dénomination  arbitraire  et  acci* 
dentelle  I  car  Paul  Jovius  la  donne  à  U  Moscovie  au  commenoement 
dazn*  siècle  (a)i(;et  Herberstein  assure  qu'on  appelait  aussi  le  tsar 
rosse  le  roi  bkmc.  (S)  Cela  pouvait  être  une  distinction  honorifique 
poer  le  pajs  comme  pour  le  souverstin,  et  les  provinces  arrachée»  à 
la  Rnssi^Blanche  par  les  Lithuaniens  ont  pu  conserver  la  même 
déeeninatîon,  d'autant  plus  que  les  Tatars  dominaient  dans  la  Rus* 
«e  extérieure. 

Ce  ^  ekt  certain  y  c'est  qu'à  peine  maître  de  Smolensk  et  de  quel- 
ques aotrts  parties  de  la  Russie  lithuanienne ,  Alexis  Mîkhaïlovitch 
prit,  en  t6SSy  le  titre  de  tsar  de  Ut  Grandes-Russie  et  de  la  J^nssiC" 
HâHchi  et  ({n'a  partir  de  i654  il  se  donna  celui  de  tsar  de  toute  la 
CrMde,  de  Us  Fetke^Autsie  et-de  la.  Russie^BUsncke  (4);  titre  auquel 
Pierre-le-Grand  substitua  celui  plus  court  et  plus  ancien  de  tsar  ou 
empereur  W(?  touies  les  Russics. 

Il  existait  incontestablement  une  Russie-Rlanche  :  les  témoignages 
eeatpo8itif^;en  e8i^•il  de  Éiéme  de  la  Russie-Noire^  ou  faut-il  admet- 
tre que  le  mot  de  Rousâ  Tchanm  (  tchemma  )  doit  son  origine  à  Ter* 
rtor^  aurait  Aiit confondre  tckernoïy  noir,  avec  tchermnoï,  rouge? 
MiHIer  le  pense;  mais  cet  érudit  se  trompe  lorsqu'il  alBrme  (  p4  553) 
que  le  nom  de  Russie-lioire  n'a  jamais  été  sérieusement  employé- 
Nous  ne  lui  ferons  pas  la  même  réponse  que  Voltaire  (5),  mais  nous 

(i)  II,  |59,  citée  par  Sirahl,  Rust'uche  Kirchengêsddchte,  t.I,  p.  164. 

(9]  Ctim  ipstt  Moschovia  Russie  alba  nuncitpetur.  De  legationt  OasUu  Si,  pn»' 

(i)  Comment,,  éëit.  Basil. ,  p.'iC,  6.  Blanc  se  dit  en  russe  èélot  ou  hUtioi  ' 
c'MoM  doute  par  là  qu'il  faut  expliquer  le  passage  auivant  dana  Mmsia  teu 
ltMek$m  Utmquû  Tartatiades  Elzerirs,  p.  io5  :  «  CL  ii'r  Fleiscftenu  moaet 
JamUiêm  pnneipêm  Rutsiae  appellari  Bealam ,  atque  ex  eo  cottjuU  originem  ex 
BMgmia  •  (des  Bêla?)  «  cepisse;  ipsumque  Joannem  BasUulem  saepUts  jaclasse 
(I)  M  ex germknica  esse  origine,  •  (il  descendait  des  Yaréghes)  •  non  autem 
è  proHfia  mtnea, 

(4)  M&ller,  Smnmlung,  t.  VIII,  p54        A 

(5}  •  Je  M  eooçiis  pas  comment  on  peut  me  dire  qu'on  ne  connaît  point  de 
Snnie notre;  Qn'oo  ourre senlemeut  te  Dictionnaire  de  Morériiau  mot  Russe, 
(<  presqoe  tous  les  géographes ,  on  trouvera  ces  mots  :  Russie  noire ,  entre  la 
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rappellerons  que  StaroTolski ,  dans  sa  Pokmia  (  i63s)y  assure  qn'ao- 
ciennement  la  Moscovie  s'appelait  ainsi ,  et  nous  ioToqneroos  en  ou- 
tre  le  témoignage  de  Laonicus  Chalkokondilas  qui  écrÎTit  en  1491» 
et  qni  parle  à-la- fois  de  la  Russte-Rlandie  et  de  la  Rucsie-Noire.  (1) 
Une  région  quelconque  de  la  Sarmatie  s'appelait  donc  noire  ^  quand 
bien  même  ce  n'était  point  la  Roiut  Tcharma  d'aujourd'hui  ;  il  est 
évident  que  l'Athénien  veut,  par  cette  épithète,  désigner  la  Rnaie 
subjuguée  par  les  Tatars.  Il  nous  semble  démontré  que  ces  épithè- 
tes  changeaient  suivant  les  teiQps,  et  que  dilTérentes  ciiconstanoes 
les  motivaient  (a).  La  Rouss  Tchama  a  sans  doute  reçu  oe  nom  des 
Lithuaniens  ou  des  Polonais,  comme  étant  leur  Russie  la  moins 
avancée  en  culture  et  en  civilisation  y  et  par  opposition  à  la  Bouts 
Biala,  lorsque  cette  dernière  était  tombée  sous  leur  dominatioiL 
Du  reste,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  on  la  confond  fré- 
quemment avec  la  Russie-Blanche.  Elle  se  composait  des  districts  de 
Novogrodek,  de  Slooim,  de  Yolkovjsk ,  de  Sloutsk,  de  Mosjret  de 
Retchitsa  (poL  Rzeczjca) ,  dans  les  gouvememens  actuels  de  Grodno 
et  de  Minsk. 

16**    GOUVEBNEMEHT   DB   SmOLKNSB. 

Il  existe  un  gouvernement  de  Smolensk  depuis  1708.  Ce  grand 
gouvernement,  iostitiic  par  Pierre-le-Grand ,  embrassait  alors,  sui- 
vant Strahlenberg ,  la  Livonie  et  les  principautés  de  Smolensk,  de 
Btéloï  et  de  Vorotine.  Mais,  en  1719,  il  fut  considérablement 
réduit  :  Riga  en  fut  détachée  et  d'autres  villes  en  furent  distraites 

VoUiynîe  cl  la  Podoiie.  •»  La  belle  autorité  que  celle  de  Moréri ,  et  la  belle  preuve 
que  celle  qui  [>lace  le  pays  dont  il  s'agit  de  prouver  Texistence ,  entre  deux  pro- 
vinces exactement  contigiiës  !  ! 

(i)  Voici  ce  passage, <i«  BeBiu  Tttrc.,  lib.  nt,  p.  79.  Nous  citons  d'après  la 
ti*aduction  latine  (Francf. ,  1578)  que,  dans  le  moment ,  nous  avons  seule  sous  la 
main.  «  Moseoviorum,  Kioveiuium  ,  Tofariensium  (de  Tier),  Choroàiorum  (?) , 
urbts  à  tyrannit  reguntur  tntumque  solvere  cogniUur  nigrae  sic  appeUatae  Sar- 
matiae.  Ea  euttem  Sarmaita  quae  sub  septentrione  coUtur  alba  Sarmalia  appeUatar, 
Versus  Oceanwn  urbt  est  Ucratis  (Novgorod?)  nomine  :  hanc  optimaies  adminis- 
trant divitiasque  pltirimas  suppedllat,  » 

(a)  Il  y  avait  une  Serrie  blanche,  une  Servie  rouge  et  une  Servie  noire,  de 
même  qu'il  y  avait  une  Kbrobatie  blanche  et  nue  Khrobatie  rouge.  Les  Slaves 
aimaient  ces  épithètes.  Voyez  Uupel ,  Fersuch  dis  Staatsverfassung  des  Russ. 
Reichs  darzustellent  Aiga,  i793f  t.  H,  p-  386,  et  Engel,  Allgemeinc  fFeithistorie  ^ 
t.  XLVIIÎ,  p.  ilï5. 
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pour  entrer  dans  les  gouvernemens  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Mos- 
cou (i).  £n  1758 ,  lorsque  Mûller  publia  son  aperçu  de  tous  les  gou- 
vernemens russes,  avec  leurs  subdivisions  (a),  celui  de  Smolensk» 
dqà  beaucoup  plus  limité,  n'avait  pas  de  provinces,  mais  comprenait, 
outre  le  chef-lieu,  les  villes  de  Dorogobouge,  de  Viasma,  de  Biéloï 
el^de  Roslavl.  Catherine  II  le  conserva  à-peu-près  avec  la  même 
eUeosion.  JLa  Ueutenance  fut  ouverte  le  a3  décembre  1775,  et  depuis 
die  n'a  guère  essuyé  de  variations,  si  ce  n'est  que  le  nom  de  gouver- 
nement lui  fut  rendu  en  1796,  comme  aux  autres  lieutenances* 

Psr  sa  pointe  méridionale ,  le  gouvernement  de  Smolensk  touche 
à  celui  de  Tchemigof;  à  partir  de  là  s'étendent,  sur  sa  frontière  de 
reit,  les  gouvernemens  d'Orel,  de  Kalouga  et  de  Moscou  ;  il  est  borné 
m  nord  par  Tver;  au  nord-ouest,  par  Pskof  ;  à  l'ouest,  par  les  gou- 
Tememens  de  Yitebsk  et  de  Moghilef.  A  l'arpentage  général,  on  a 
trouvé  à  ce  gouvernement  une  étendue  de  954  m  c.  g.,  mais  qi;ii  a 
été  jugée  inférieure  à  la  aéalité  par  la  plupart  des  statisticiens. 
H.  Arsénief  n'avait  aucune  donnée  nouvelle;  il  a  adopté  le  nombre 
Dille  par  approximation,  au  lieu  de  mille  huit  cents,  chiffre  établi 
pir  les  calculs  de  Schubert  (3).  A  début  de  renseignemens  nouveaux, 
nous  adoptons  de  confiance  ce  dernier  chiffre. 

Cette  contrée  forme  un  plateau  assez  élevé,  mais  plein  de  maré- 
cages. Des  ondulations  souvent  considérables  en  varient  l'aspect,  sur- 
tout le  loog  des  rivières  et  au  nord-ouest,  d'où  s'avancent  les  ramifi- 
catbns  de  ce  qu'on  appelait  jadis  Mons  Alaunus^  ceplateau  qui  donne 
oaissance  à  trois  des  principaux  fleuves  de  la  Russie  :  le  Volga ,  la 
Duna  et  le  Dniepr.  Le  premier  reste  à  une  assez  grande  distance  de 
ce  gouvernement;  la  seconde  en  touche  au  nord  la  frontière;  mais 
le  troisième  le  traverse  sur  un  long  développement  et  en  baigne  le 
dieMiea.  On  se  rappelle  que  le  Dniepr  prend  sa  source  dans  des 
marab  tout  au  nord  du  gouvernement,  du  côté  de  celui  du  Tver;  il 

(i)  DucriptUm  de  Cempirê  russUn,  1. 1,  p.  «74. 

(«)  SammùiMg  Kmâi.  Geseh.  »  t.  Il,  p.  19$ ,  pigioation  înlcrfcrtie. 

(3)  Nom  sommes  loin  de  oontesler  le  ncrile  de  M.  Anénicf ,  cl  notre  obier- 
fUioB  D*«  pas  pour  objet ,  eomme  eUe  ne  pent  atotr  pour  rémllai,  d'ébranler  U 
eoBfiaaee  qu'il  inspire  •  ses  compatriola;  mit  noos  défont  dbneqne  rien  ne  jnsti- 
fePadoptioa  de  tct  chiffrat,  qnwit  i  latopcrficie  do  U  Rnatie,  par  PAcndéaic  det 
NicMei,  dans  ton  ahnanarh  de  iSSs.  Ifont  allcndont  ofoe  impnlieaee  lot  non- 
fdhipnbUatfiont  de  et  ttatisiicka ,  ti  faiorsbhtnt  plaeè  pour  bien  coanaiire 
réuada  dioiet,  d  noM  seront  des  prcaicri^  rendre  i  tet  Inwércs  et  à  ta  science 
ITmaïangL  gai  Icnr  aeradd. 
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coule  cl*abord  à  l'ouest ,  et  commence  h  porter  des  barques  à  Dorogo- 
bouge,  mais  u'est  navigable  qu*an  peu  au-dessous  de  Smoleosk. 
Presque  aussitôt  il  sort  du  gouvernement  pour  entrer  dans  celai  de 
Moghilef ,  et  coule  toujours  à  l'ouest  jusqu'à  Orcha,  od  il  se  détoome 
vers  le  sud.  D'autres  rivières,  comme  l'Obchtcha  et  la  Méja,  appar- 
tiennent au  système  de  la  Duna.  L'intervalle  qni  s'étend  entre  les 
deux  fleuves,  laisse,  en  cet  endroit,  une  route  ouverte  pour  péné- 
trer dans  l'intérieur  du  pays  :  c'est  celle  que  Napoléon  a  suivie  en 
18121.  La  Dessna,  qui  coule  vers  le  sud ,  pour  se  réunir  ensuite  ao 
Dniepr,  prend  sa  source  dans  ce  gouvernement;  quelques  petites  ri- 
vières vont  déboucher  dans  le  Volga;  enfin,  l'Ougra  arrose  la  partie 
sud-est;  après  de  grandes  sinuosités,  elle  entre,  près  de  loukhoof, 
dans  le  gouvernement  de  Kalonga,  où  elle  se  réunit  à  l'Oka,  un  pen 
au-dessous  du  chef-lien.  On  compte  en  tout  80  rivières.  Les  roarab 
sont  ici  plus  nombreux  que  les  lacs,  dont  on  compte  environ  i5o, 
presque  tous  peu  considérables.  Généralement  le  climat  est  humide 
et  froid;  les  hivers  sont  longs  et  rigoureux,  mais  en  revanche,  dit 
Malte-Brun,  les  vives  chaleurs  de  l'étc  développent  une  végétation 
vigoureuse.  A  quelques  exceptions  près ,  Tair  est  sain. 

Nous  n'avons  rien  pu  trouver  sur  la  proportion  entre  les  terres  de 
différente  nature,  labourables  et  autres  ;  mais  le  sol  est  généralement 
fertile  et  l'agriculture  en  tire  un  assez  bon  parti.  On  cultive  beau- 
coup de  seigle;  les  récoltes  ne  suffisent  pas  seulement  à  l'entretien 
des  habitans,  elles  fournissent  encore  un  excédant  annuel  d'environ 
àoo,ooo  tchetvertes.  En  1808,  elles  ont  produit  4  millions  i^  de 
tchetvertes;  les  semailles  en  absorbent  près  de  a  millions,  et  néan- 
moins Hassel  affirme  que  le  cultivateur  peut  compter  sur  le  sixième 
grain  (i).  Après  le  blé,  les  principales  productions  consistent  en 
chanvre  et  en  lin ,  qu'on  cultive  en  grande  quantité;  le  tabac  est  une 
branche  accessoire ,  ainsi  que  le  houblon.  Les  pâturages  sont  très 
bons;  mais  c*est  le  bois  qui  forme  la  plus  grande  richesse  du  pays 
dont  d'immenses  forêts  couvrent  de  vastes  étendues.  Ces  forets  foa^ 
nissent  des  bois  de  construction  tant  pour  le  civil  que  pour  ta  ma- 
rine, et  de  beaux  mâts  qu'on  expédie  à  Riga.  Elles  fourmillent  de 
gros  et  de  menu  gibier;  on  y  rencontre  des  élans,  des  chevreuils,  des 
sangliers,  des  loups,  des  ours  et  des  lynx ,  sans  parler  de  la  quantité 
prodigieuse  d'oiseaux  sauvages.  L'éducation  des  bestiaux  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer;  le  bœuf,  de  race  lithuanienne  plutôt  que  russes 

(i)  Géographie  de  la  RussU  d* Europe,  ^.^o^. 
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utons  ne  pro&péreul  jins  siidbaiii- 

l^rande  quantiti;.  1^  pêche  est  peu 

abeilles  el  on  en  relire  beau- 

léral  produit  du  for  et  ilti  ciii- 


ost  eniptoyé  k  i'agrii 
incnl;  les  cochons  « 
productive,  maib  on  élève  partout 
con[>  de  cire  et  de  raid.  Le  rù^ne  i 
vre  ;  le  sel  s'y  trouve  en  abondance. 

A.  U  réserve  de  (jiielques  Polonais,  JuiTs  et  Allemands,  les  habi- 
lans  de  ci-  gouvernement  sont  tous  Russes;  et  ils  professent  le  culte 
n«tional.  Le  diocèse  a  les  mêmes  limites  cjne  te  guuvtrnemeut,  et  les 
pubticalîoDs  du  saint  synode  peuvent,  en  conséquence,  nous  servir. 
lA  révision  de  1796  a  donné  une  population  de  953,73S  individus, 
dtini  457,511  miles  et  ig&,%i!,  du  sete  réininln.  M,  Arsénief  l'a  por- 
tée, en  t83i,  i  1,100,000;  d'après  Uassel,  elle  serait  de  i,a97,o5& 
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|ue  l'augmentatinn, depuis  1796,  '* 
e  présomption  est  appuyée  par  les 
calculs  suivons  :  La  moyenne  des  mariages,  multipliée  par  i34i 
donne  1,116,193;  celle  des  décès,  multipliée  par  38,  donne  i,a!!>i,iia; 
cnQa,  celle  des  naissances,  multipliée  par  36,  dunue  i,3io,5S6.  Nous 
s  que  le  loial  de  la  population  doit  être  fixé  à  au  moins 
;e  qui  donne  pour  In  population  relative  la  proportion 
suivante  :  i,igo  individus  par  ra.  c.  ^.  Les  habitations  consistaient 
m  10  villes  et  environ  600  célos;  les  rensei(;nemeus  manquent  quant 
aux  villages. 

âmoknsic  ne  compte  pas  parmi  les  (;ouvernemens  1res  industrieux; 
l'économie  rurale  et  spécialement  l'agriculture  y  occupent  presque 
tous  les  bras.  Cependant  les  scieries  sont  nombreuses,  ainsi  que  les 
distilleries  d'eau-de-vie  e[  les  usines  où  l'on  prépare  le  goudron.  Iii- 


L'excédant  aunuel  Tait  déj:» 
dû  être  1res  considérable,  c 


n  conclut 
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(1)  Il  )  n  uni  doute  erreur  dios 
du  ffiT^aat  cirdui  de  Gllts  nouveau  1 
Udoooe.  GfncratftncTil  rci  plililiràiliuns 
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dépendamment  de  ces  exploitations,  on  comptait,  en  1808,  78  fabri- 
ques, et  en  i83o,  71,  avec  1,770  ouvriers.  Cétaient  surtoat  des  tan* 
neries  et  des  verreries.  Les  tapis  de  Smolensk  sont  renommés  :  ils 
occupent  dans  les  habitations  particulières  un  grand  nombre  de  mé- 
tiers, et  ce  sont  surtout  les  femmes  qui  les  tissent 

Le  commerce  du  gouvernement  a  son  principal  siège  à  Viasma,  à 
Gjatsk  et  dans  le  chef -lieu  (  il  consiste  en  bois  que  l'oo  flotte  sur  le 
Dniepr  et  sur  les  rivières  qui  se  réunissent  à  la  Dnna  et  à  TOka;  pub 
en  grains,  farine,  gniau  (manne  de  Smolensk),  chanvre  et  lin,  graina 
de  lin,  soies  de  porc,  miel  et  cire,  peaux,  tabac,  etc.  Ces  artidci 
sont  expédiés  pour  Riga,  Vilna  et  Moscou.  Ce  commerce  est  Irè^ 
considérable  :  2,776  marchands  avaient,  en  180a,  fait  déclaratioc^ 
d'un  capital  de  7,700,000  roubles. 

Pour  l'instruction  publique, Smolensk  dépend  de  rarroodissenec^^ 
universitaire  de  Moscou ,  et  non  de  celui  de  la  Russie-Blandie.  K^ 
i83o,  il  faisait  encore  partie  de  celui  de  Saint-Pétenbourg.  On  ^ 
comptait,  en  i8a6,  douze  établissemens  d'instruction  placés  sous  ^^ 
direction  du  ministre  de  l'instruction  publique  :  c'était  un  gjmna^^ 
6  écoles  de  district  et  5  écoles  communales  ;  il  y  avait  3o  maîtres  ^ 
760  élèves,  dont  3a  filles. 

Voici  le  total  pour  les  années  i83c  et  i83a  : 

Écoles  civiles  (i83a),      18  établ.  46  mair.  et  empl.  1,097  élè^res. 
Écoles  du  clergé  (i 83 1),    8     —     17  —  i,534 

a6  7  a  a,63i 

Il  en  résulte  que,  sur  456  habitans,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  dansai,  les 
écoles.  On  trouve  deux  imprimeries,  dont  l'une  est  à  la  couronm^et 
l'autre  à  un  particulier. 

L'éparchie  de  Smolensk  eitieDorogobouge,  régie  par  un  archev&que 
ou  par  un  évéque,  est  très  ancienne.  Le  premier  évéque,  Ignace  ^  fut 
institué  en  iia8.  On  y  comptait,  en  i83o,  10  couvens,  dont  z  de 
femmes,  et  6aa  églises,  dont  i3  cathédrales. 

Le  gouvernement  a  conservé  les  armes  de  l'ancienne  grande-|>rin- 
cipanté  :  c'est  un  canon  dans  un  champ  d'argent  et  un  oiseau  de  pa- 
radis perché  dessus.  Le  canon  est  noir  et  l'affût  or.  Smolensk  est  \e 
siège  d'un  gouverneur  militaire,  qui  réunît  quelquefois  sous    &es 
ordres  plusieurs  gouvernemeus  (Smolensk,  Yitebsk  et  Moghil<^(). 
Celui  de  Smolensk  rapporte  à  la  couronne  3,648,000  roubles  ^     et 
l'ancien  ciat  n'était  fixe  qu'à  la  somme  de  67,026  roubles. 
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Les  dtttricit  Mmi  aa  nombre  de  la;  ce  sont  Smoleosk»  Krtssnoiy 
RosUtI,  lelnia,  Dorogobouge,  louUinofy  Viasma)  Gjatsk^  Sylche&k, 
Bîeloi,Doukhoftohina  et  Porètchié. 

SMOLEirtiL,  dief-lieu  du  goayernement,  est  à  38a  verstes  i/a  de 
Moscou  et  à  700  de  Pétersbourg,  par  54®  47'  i5''  de  latit  et  49**  43' 
5"  de  longitude.  La  route  qui  mène  à  Moscou  traverse  le  gouverne-» 
neat  dans  tonte  sa  largeur,  du  sud-ouest  au  nord-est,  de  Krassnoï  à 
Mojttsk.  Celle  de  Pétersbonrg  traverse  du  sud  au  nord  le  gouverne- 
oMBt  de  Psko^  La  ville  est  située  sur  les  deux  bords  du  Dnîôpr,  qui 
la  travene  d*orient  en  occident,  et  qui,-  encore  peu  considérable, 
reçoit  là  les  ruisseaux  appelés  Ratcbefka,  Gouriolofka  et  Gorodenka. 
Elle  est  surtout  bâtie  sur  la  rive  gaucbe  j  un  pont  en  bois  établit  une 
oofflonnâcation  entre  les  deux  bords. 

Bittoire.  La  première  origine  de  Smolensk  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps:  on  en  trouve  le  nom  dans  les  annales  russes,  dés  Tannée 
879;  elle  était  connue-  de  Constantin  Porphyrogénète  sous  le  nom 
deXiXnwxa,  et  comme  une  ville  de  Russie,  sur  le  Dniepr.  Smolensk 
ptrdt  avoir  été  alors  la  capitale  des  Rrivitcbe.^  :  ce  peuple  et  la 
fille  se  soumirent,  en  88a,  à  Oleg.  A  la  mort  de  Vladimir-le-Grand , 
fonde  ses  fils  y  régna  sous  l'autorité  du  grand-prince;  mais  ses 
snooeneurs  se  rendirent  indépendans,  et  è  la  fin  du  xii*  siècle,  le 
prince  ou  grand-prince  de  Smolensk  avait  lui-même  sous  ses  ordres 
plusieurs  princes  apanages,  comme  ceux  de  Yiasma ,  Dorogdbouge, 
Drootsk,  Mstislavl ,  Bielsk  et  Toropekz  (i).  Depuis  iaa4 ,  Smolensk , 
eo  proie  aux  attaques  des  Russes  de  Kief ,  des  Lithuaniens,  des  Ta- 
tars,  eut  beaucoup  à  soufTrir,  et  fut  plus  d'une  fois  bràlé  et  saccagé. 
Olgherd  se  rendit  surtout  formidable  à  cette  principauté,  et  en  i393, 
yitoft,  son  frère,  prit  pour  la  première  fois  la  ville.  Il  y  rentra  en 
i4o3  on  i4o4  (a),  et  alors  Smolensk  resta  au  pouvoir  des  Lithua- 
niens, dont  vainement  elle  chercha  à  s'affranchir,  pour  se  donner  de 
noaf eta  à  des  princes  de  la  famille  de  Rurik.  Les  Russes  ne  purent 
reooDoer  a  la  possession  d'une  place  si  propre  à  couvrir  leur  frontière 
do  côté  de  la  Pologne.  Une  tenutive  faîte  en  1 5oo  échoua ,  mais  celle 
de  l'année  i5i4  fut  plus  heureuse  :  le  prince  Michel  Glinski,  trans- 
fuge moscovite,  et  qui  avait  gagné  la  confiance  du  roi  de  Pologne, 
Kvra  la  ville  au  tsar  Vassili  Ivanoritch;  alors  les  Moscovites  s'y 
maiatittrent  pendant  cent  ans,  et  entourèrent  la  viUe  de  fortifica- 

(i)  fcUoBMr»  EuMmch  der  Gesekiekiedet  Kmsertmiu  Husslamit  p.7(. 
(s)  DbgOiPis,  Bist,  Pot, ,  lib.  x ,  p.  104  fqq. 
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tîbiis.  Foedor  Ivftaorîtish  ûteommemcer  les  oiwMtr— liai»»  fvi  fomt 
condnaées  et  terminées  sons  Boris  GodoonoL  Ge  ilernkir,  alor»  pre- 
niier  ministre  du  tsar,  s'y  était  rendu  en  personne,  et  avait  posé  la 
première  pierre  :  devenu  tsar  loi-mémo ,  il  poussa  vîvemeot  les  tra- 
vaox,  et  eut  le  plaisir  d'en  voir  l'achèvement  (i).  Cétait  à  cette  épo- 
que (s)  une  chose  rare  en  Russie  qu'iroe  viUe  murée  de  pierres  c 
aiuBst  Margeret  en  fair-il  la  remarqué;  t  Toi»  leuM  chasteÉNis  et 
iorteresBes,  dit-il^  sont  de  bbi»,  excepté  Semolenaquî;  le  'duislèia  de 
Ivfno-Govod  ou  NarVe,  lé  dnbtemi  de  Thodé^  Oian^  et  AsÉricaB,' 
le  diaaleau  de  Columna  et  le  chtfsteao  de  Poutimely  anr  les  frontières 
de  Podolie,  et  là  ville  de  Mosco.  »  Hais  ce  n^était^dit  01éertiit(3^' 
qtt^ne  simple  muraille  sans  fossé  et  sans  défense:  auftaiv  ees  novnf*^ 
ges n'empêchèrent  pas,  en  i6i i^  le  roi  de  Pologne âigiflnoèdiil de 
Ânpsrer  de  la  ville',  que  les  Moscovites  lui  cédèrent  par  le  tritté 
de  Déoulina,  ev  1618.  Cette  perte  eoàtaît  à  la  fierté  naticMile^  et 
l?én  ne  manqua  pas  d'occasions  pour  chercher  à  la  réparer  ?  en 
i633 ,  MikhaH  Fkèdorovitch  réunit,  sons  les  murs  de  Smolensàf.nne 
ehbée  «  de  plus  de  100,000  homtees^  entre  lesquels  on  comptait' plott 
db  6/^60  AlleiiiaBds  et  plusieurs  régimens  moscovites  -exercés 
f  allemande,  et  eommandhb  par  dies  olimers  étrangers  français ,  al< 
lémabdset  écossais^  dé  Soiopièoes'ds  eonon^et  de  tomes  les 
chdses  oécessairer  ix>ur  le  siège  (4f)  «.Cette  armiée  était  001 
par  Sdieia,  et  ce  fati  ào  jugement  d'Oléavitis,  Ipi'  perfidie  da  ce 
«irai  qui  enlipécha  la  ptiêé  âé  \^  vfllei  i  âo  liéa  de  donner  Pi 
lorsque  les  Allemands  eurent  lait  aux  murs  une  brèche  suffisante,'  ^S| 
rota  les  bras  croisés,  et  donna  av  roi  de  Pologne  le  temp^  de  vea^^Sr 
an  secours  de  la  ville  et  de  se  retranbher  sur  seii  derrières:  «  Réârn^it 
è  la  dernière  extrémité^*  ajoute  Oléanus,  le  général,  pour  uef^^i^ 
kôsser  périr  de  faim*  ses  soldats,  fut  contraint  de  capituler  avec 
Pblonais,  de  sa  rendre  à  discrétion  avec  tonie  son  armée ,  et  de 
laisser ,  avec  tonte  cette  belle  artillerie,  des  otages  pour  la  raa^ 
ds  tous  les  officiers  et  soldats,  laqneHe  le  grand-duc  fnt  obHgé 
payer.  »  JL  son  retour  à  Moscou,  Schcfm  eut  la  tète  thinchée  ;  n^  ^i 


(i)  MûUer,  Sammlang  Rms,  Geseh, ,  t.  V,  p.  ^4.  Mai^gerct,  £ttai  Je  /' 
de  Rtusîe  en  x6o6,  p.  x. 

(a)  Et  plus  enÈoTe  au  temps  d^erber$teiii ,  qui  dît  :  «  Sota  Pkseovia  in 
àtasei  dominio  muro  cîngilur,  »  Commeof. ,  ed'u,  Basil,  p.  96.- 

(3)  Voyage  en  iÊateonê,  \h.  tu,  tradttdion  de  Wieqnefort,  în-fo?,',  f.  I,  p. 

(4)  Oléariiis,  p.  9a5. 
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la  paix  d«  Yioama,  en  i634 ,  eonfirma  aux  Polonau  leur  eonquéte* 
Elle  leur  resta  jusqu'en  i654,  où  Smolensk  fut  reprit  par  Alexia 
BCkhaîlovUch  :  la  paix  d'ABdrous8or(i)  de  x6&7  la  céda  déllniti?e« 
meut  à  la  Russie,  et  par  celle  de  Moscou  en  i6$6j  le  roi  de  PologjM 
renonça  aussi  à  presque  tout  le  palatînat  et  au  titre  qu'il  en  avait 
porté  {%).  Il  ne  resta  à  la  République ,  de  tout  le  territoire  de  l'an- 
cienne principauté ,  que  deux  districts  ou  starosties  presque  pure- 
ment nominales  (3).  Les  fortifications  de  Snoleosk  furent  réparées 
et  iogiientées  par  lee  Russes  ^  surtout  sous  Pierre-le-Grand  p  qui  flt 
$aÎTre»  dans  les  travaux ,  le  système  qu'on  pratiquait  dans  le  reste 
de  rEnrope;'et  la  ville  passn  elors  pour  une  place  formidable*  Mais 
qoelque  importantes  que  fussent*  ces  fortifications  (4)  »  <'lles  n'em- 
pédkèreot  pas  la  grande  armée  française  de  les  franchir ,  le  x8  août 
1812»  après  la  retraite  de  l'armée  russe,  commandée  par  Barclay  de 
lolly  (5)9  qui  tî^ni  aux  agresseurs  la  ville  embrasée.  I/es  Français  y 
éCiblîrent  leors  magasins;  om'is  après  la  bataille  de  Borodino,  JU 
Tille  revit  Ite  tiiste» débris  de  leur  armée,  et,  le  17  novembre,  elle 
foc  tolaleinent  évacuée. 

Jk$er^0iÊ.  Smolensk  n'est  pas  one  belle  ville,  nutis  sa  silnatiofi 

est  très  |Httoresqiie,  et  elle  se  présesie  avec  avnnlagr*  Avant  Pin- 

cemdke  de  iSin  elle  était  presque  entièrement  en  bois  :  elle  est  sortie 

des  fianunes  mieux  hlûe  qn'aoparavant,  et  avec  des  maisons  €$à 

fient  de  aMÎUeure  apparenee.  Les  voyageurs  n'ont  pu  ns«ex  §'éUm^ 

orr  dn  conp-fTenl  bbarre  et  des  singuliers  oootrasies  que  présenlak 

aalrelbb  cette  ville,  avec  ses  eoUanes,  ses  craManx ,  ses  tonreUes, 

ses  cgfises  et  ses  cabanes  en  bois.  «Be  fénineooe  oè  est  située  la  en» 

iJ^cdrale,  dit  Chaalrenn  ennepiant  C«ie<6),  onn  Jeeio«p-<r<«U  U 


(t,  fla'dbteplBd^eadrMtdecr  mam;  d>pm  h  phyert  dg  mtma,  Am^ 

Itt  TÎUtt  de  I^MkadL  et  dt;  MsImML 

de  la  Foiofme,  1.1,  p.  34^»- 

#6  çMwe  f  4(  esiK  sur  i^^thaw 

,4. 8  et  m. 

XX,  fà.  234- IKm  «noM  k  plafMve  eA  nan  rcseflitl  wigiiiiU  per  Wmmm 
mmi£mamm  gm  nvianam  k  tadantine  fcançMr  dr  ce  dmier.  Vimt 
BmIm  T>iiiii.  msnn.  édiC,  t.  Tl,  p.  aCS. 
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plus  pittoresque  :  on  aperçoit  la  ville  à  vol  d*oisetu,  et  prescjoe 
sons  le  même  horizon  tout  ce  que  son  enceinte  renfermeiinaisoiiSj  jar- 
dins, bosquets,  cloches,  champs,  prés;  c'est  une  de  ces  scènes  qn'oo 
chercherait  vainement  ailleurs.  La  plupart  des  maisons  sont  de  bois 
et  k  un  seul  étage  ;  ce  ne  sont  guère  que  des  chaumières  ;  il  j  a  ce- 
pendant un  petit  nombre  de  maisons  plus  belles  ou  moins  misérables 
que  les  habitans  du  pays  appellent  gravement  des  palais.  Il  y  a 
quelques  églises  bâties  en  briques  et  ornées  de  stuc;  une  longue  et 
large  rue  pavée  coupe  la  ville  en  droite  ligne;  les  autres  sont  la  plu- 
part irrégulières  et  couvertes  de  planches.  Les  murs  de  la  ville  s*é^ 
tendent  jusqu'aux  bords  du  Dniepr  i  au-delà  d^  cette  rivière  est 
une  espèce  de  faubourg  composé  de  cabanes  éparses ,  qui  tient  à  la 
ville  par  un  pont  de  bois  qui  forme  encore  un  paysage  digne  des 
pinceaux  de  l'artiste.  »  La  ville ,  avec  ses  faubourgs  (  Maloï-Okhot- 
ski ,  Katchofka ,  de  Krassnoi  ;  etc.  )  renferme  3  couvens  et  i6  églises 
geecques,  une  église  luthérienne  et  une  catholique.  Sur  une  belle 
place,  au  centre  de  la  ville,  on  voit  les  tribunaux  ;  les  deux  cathé 
drales  renferment  de  grandes  richesses.  Les  Russes  vénérait  dans 
Tune  rimage  sacrée  a  laquelle  l'armée  deKoutousof,  surnommé  Smo- 
lenskoï,  attribua  en  partie  son  triomphe.  La  grande  cloche  pèse, 
dit-on,  i,ooo  pouds  ou  environ  35o  quintaux.  Smolensk  a  un  gym- 
nase, un  séminaire,  une  école  noble  militaire,  des  hospices,  des  fa- 
briques et  des  manufactures.  Le  couvent  de  Saint  Abraham,  qui  se 
trouve  dans  la  citadelle ,  a  été  construit  au  commencement  du  xn* 
siècle  :  on  y  trouve  une  bonne  bibliothèque,  et  c'est  là  qu'est  établi 
la  séminaire  fondé  en  1732.  Les  rapports  officiels  portent  la  popu- 
lation à  9,370  âmes.  Voici  quel  était,  suivant  Vsévolojski,  l'état  des 
fortifications,  en  i8i3  :  »  La  partie  de  la  ville  qui  est  bâtie  sur  la 
rive  gauche  du  fleuve  est  entourée  d'un  mur  de  briques  et  de  pierres 
de  taille  qui  a  5  verstes  d'étendue.  Sa  hauteur  est  de  6  à  7  sagènes 
(  toises  ),  et  son  épaisseur  de  deux  et  demie.  Il  était  flanqué  de  36 
tours  (  les  unes  rondes  et  les  autres  carrées  )  dont  il  ne  reste  mainte- 
nant que  3o,  deux  ayant  sauté  en  l'air  pendant  la  prise  de  celte 
ville  par  Sigismond ,  et  quatre  autres  détruites  apr^ ,  à  cause  de 
véttisté.  Il  y  a  cinq  portes  dans  ce  mur,  deux  au  nord,  une  au  sud- 
ouest,  une  au  sud  et  une  à  l'est.  Il  est  entouré  de  trois  côtés  par 
un  fossé,  et  défendu  par  une  citadelle  et  deux  ravelins;  dans  l'inté- 
rieur se  trouvent  6  autres  fossés  très  profonds  ;  les  faubourgs  sont 
au-delà  de  ce  mur.  La  partie  de  la  ville  qui  est  sur  la  rive  droite  est 
également  fortifiée,  mais  ses  remparts  sont  de  terre.  »» 
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Smoienik  fait  sqrtoat  un  eommeroeile  chevaux;  d*autFes  produc- 
doBi  sont  expédiées  par  le  Dniepr  qui:  eonimeiice  ici  à  dti venir  na« 
figaMe. 

HoB  loin.de  la  ville,  en  descendant  le  Dniepr  et  à  une  lieue  de 
eefleaveyon  reoeonire  le  village  de  f^alosuina» Gora ,  di§ne  d'atten* 
tkm,  à  eaiise  du  combat  qui  s*y  engagea  le  19  août  i8t2,  entre 
ranière^garde  russe,  commandée  par  Korff ,  et  Tavant^arde  fVan- 
ç»se,soQ8  les  ordres  de  Ney. 

KiAsaoîi  Sur  la  Syinaîa,  chef*lieo  d'un  district  au  sud^de  celui 
de  Smolensk,  à  une  distance  de  4^  verstes  de  la  ville  principale,  ne 
mériterait  pas  de  figurer  ici,  sans  les  combats  (pii  y  eurent  lieii  pen- 
dant l'invasion  française.  Le  premier  (14  aoftt  1812  )  tourna  à  l'avan- 
tage des  Frailn^is;  le  second ,  au  contraire,  se  décida  en  faiieur  des 
Russes, commandés  par  Miloradovitch  (  16 novembre),  et  augmenta 
encore  le  désordre  de  la  malheureuse  retraite  de  notre  armée.  Liady^ 
i  pea  de  distance  de  Krasuoï,  et  sur  les  confins  des  gouvememens 
deSmolensk  et  de  Moghilef,  était,  avant  1773  >  la  première  ville 
rosse  de  ce  côté-là. 

DotocoBOiTGZ  est  à  88  verstes  de  Sroolensk ,  en  remontant  le 
Dniepr,  et  sur  la  route  de  Moscou.  Cest  une  petite  ville  d'epviron 
4,000  kabitans ,  située  sur  une  colline,  et-des  deux  côtés  du  fleuve; 
on  y  voit  beaucoup  de  maisons  en  pierre  ou  en  briques ,  ainsi  i{at 
les  ruines  de  l'ancienne  citadelle  d'où  la  vue  embrasse  toute  la  plaine 
à  travers  laquelle  la  rivière  ser|>ente  et  que  terminent  des  coteaux 
éloignés.  Cest  à  Dorogobouge,  où  l'armée  française  arriva  après 
l'écheci^e  Mmntaroça^  que  le  froid  commença  ft  la  démoraliser  (  6  no- 
vembre 181 2);  ce  froid  était  de  18  degrés  lorsqu'elle  revint  à  Smo- 
lensk.  Des  souvenirs  douloureux  sont  attaches  à  ces  localités. 

Yuziu,sur  la  même  roate  de  Moscou,  à  119  verstes  et  demie  de 
cette  capitale  et  à  i63  de  Smolcosk ,  est  une  ville  plus  peuplée  que 
edle-ci,  car  on  lui  donne  jusqu'à  12,000  habitans.  Elle  est  située  au 
conflocot  de  b  Viazma  et  du  Bébri  ;  la  première  se  réunit  au  Dniepr 
un  peu  plus  au  nord-ouest  Cette  ville  aussi  est  bâtie  sur  une  eoliioe: 
les  mtervalles  qui  séparent  les  maisons  font  qu'elle  occupe  une  vaste 
Rendue  et  que  de  loin  elle  s'annonce  plus  grande  qu'elle  n'est  réd- 
Icmeat  Les  dodiers  et  coupoles  de  vingt  églises  contribuent  eococx; 
4  entretenir  l'illusion.  Viaxma ,  ville  ancienne,  formait  jadis  une  prin- 
ripante  apnnagée  de  celle  de  Smolensk,  et  les  princes  ViazemsLoïen 
ont  tiré  leurnooi.  Noos  avons  parié  plus  haut  du  traité  de  paix  qu' 
y  fut  conclu,  en  i634 ,  entre  la  Moscovic  et  la  Pologne. 
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£o  avançant  vers  Moscou ,  on  arrive  k  Gjatul  ,  petite  ville  de  %^oo 
habitans,  située  sur  la  Gjata  qui  communique  avec  le  Volga ,  par  b 
Vasousa.  Elle  est  k  aa4  verstes  de  Smolensk  et  seulement  k  x58  i;i 
de  Moscou;  il  part  de  là  une  route  vers  Pétersbourg  qui  en  est  éloigné  de 
660  verstes.  Tous  les  ana,  le  8  juillet ,  il  se  tient  un  grand  maidié 
à  Gjatsk  >  ville  commerçante  et  entrepôt  des  productions  de  toute  la 
contrée  que  l'on  expédie  de  ce  pristdn  k  Moscou  et  k  PélersboQrg. 

Parmi  les  autres  districts  nous  ne  nommerons  plus  que  celui  d« 
PoaxTCffii,  au  nord^uest,  k  cause  de  son  dief-lîeu  asseft  coosidé- 
rable,  situé  à  73  verstes  de  Smolensk;  et  celui  de  Doukhoftchina,  i 
l'est  du  dernier,  par  rapport  aux  villages  de  Doubrofka  et  de  Fe- 
rcnisovo,  l'un  l>erceau  de  la  famille  du  même  nom  (  Yorontsof)  1  l'au- 
tre renfermant  un  château  de  la  famille  Branitski  (  Branicki  ). 

1 7^  GoUVaaKEXBHT  DX  VlTXBSX. 

Le  gouvernement  de  Vitebsk  (les  Polonais  écrivent  Witepsk) 
constitue,  avec  celui  de  Moghilef,  la  part  qu'a  eue  la  Russie  au^premier 
démembrement  de  la  Pologne,  en  177a.  Avant  cette  époque,  le 
même  territoire  formait  trois  palatinats  ou  voïévodies ,  celui  de 
Witepsk,  celui  de  Polock  (Polotskj  et  celui  de  la  Livooie  [In- 
fianîskié  voîévodsivo).  Catherine  II,  après  la  conquête  de  ce  terri- 
toire, en  forma  deux  gouvernemens  russes,  en  1778,  celui  de  Po- 
lotsk  et  celui  de  Moghilef;  réunis  en  1796  ,  ils  furent  appelés' gou- 
vernement de  la  Russie-Blanche  jusqu'en  i8oa  ,  où  ils  furent  de 
nouveau  séparés  et  où  le  gouvernement  de  Vitebsk  reçut  son  orga- 
nisation actuelle.  On  assure  que  l'ancien  gouvernement  de  la  Russie- 
Blanche  ou  la  portion  de  territoire  arrachée  k  la  Pologne  en  1 77a, 
avait  une  étendue  de  1,976  milles  c.  géog.,  et  une  population  de 
1,800,000  habitans.  (1) 

Le  gouvernement  actuel  de  Vitebsk  est  borné  au  nord -ouest  parla 
Livonie,  au  nord-est  par  le  gouvernement  de  Pskof  ;  à  l'est,  par  celui  de 
Smolensk;  au  sud ,  par  Moghilef,  et  à  l'ouest  par  les  gouvernemens  de 
Minsk  et  de  Courlande  séparés  entre  eux  par  la  pointe  nord-^est  de  celui 
de  Vilna  qui  touche  aussi  au  gouvernement  dont  nous  nous  occupons 
dans  œ  moment.  Quant  à  son  étendue,  les  évaluations  antérieures  à 

(1)  TahUan  général  de  la  Êiusie  moderne ,  par  Y.  C***,  1. 1 ,  p.  «86.  LedffC 
donne  au  même  territoire  i,(k>o,ooo  habitans.  Histoire  de  la  Ruuie  moderne ^ 
t,  III,  p.  5g, 
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Vanaée  iSoa  ne  {leavent  plus  servir  aujourd'hui ,  à  cause  des  chan- 
qui  sont  surrcnos  vers  cette  époque.  Nous  n'avons  rien  de 
lîlif  àœl  égardi  d'après  la  carte  de  Reymann,  ce  gouvernement 
avait  668  m.  c  g.  de  superficie^  et  794  »  ou  38,563  verstes  carrées , 
Capiii  les  calqpls  de  Schubert.  Hassel  a  adopté  ce  dernier  chiCfre, 
etcataid^BL  Arsénief  (800)  n'en  est  que  l'approximation.  M.  Sta* 
aidas  flalvt^O  k  réduit  à  'jSo^  Nous  nous  en  tiendrons  an  chif- 
fre 794* 

Le  gouvernement  de  Yitebsk  est  généralement  plat  ;  les  bor^ds  des  ri- 
vières j  présentent  «enis  des  aspérités  ou  de  faibles  éminences*  Le 
tcmia  se  eompose  de  sableet  de  terre  glaise ,.  recouverts  çà  et  là  d'un 
tenesa  fertile ,  mais  qui  forme  une  couehe  très  mince.  Il  est  maréc/i-* 
geexi  entrecoupé  de  lacs  et  arrosé  par  beaucoup  de  riviènes.  Parmi 
kl  lacs,  il  y  en  a  peu  de  bien  considérables  :  nous  citerons  celui  de 
Loubân  au  nord ,  sur  la  frontière  de  la  Livonie  ;  et  vers  le  «entre ,  ceux 
deBa»a,d'Oxvéî|deEouchQno,deli$na,deNevel,  d'Ivâa  etdeSé- 
Ug^La principale  rivière  est  la  Duaa  (a). Elle  entre  dans  le  gouveme- 
nent  de  Yitebsk  sur  ses  confins  avec  ceux  de  Pskof  et  de  Smolei^k; 
u  dirige  vers  le  sud  jusqu'à  Yélige  où  elle  devient  navîgidi)le,  coule 
eosoite  vers  l'ouest  en  décrivant  une  ligne  parallèle  avec  le  cours 
du  Dni^ ,  de  telle  sorte  que  ces  deux  fleuves  laissent  ici  cette  ou- 
verture dont  nous  avons  déjà  parlé  (p.  378)  ^  et,  depuis  la  frontière 
do  goavernement  de  Moghilef ,  suit  constamment  la  direction  du 
nord-ooeil,  traversant  Polotsk ,  formant  la  frontière  occidentale  du 
gonvemement  de  Yitebsk ,  et  le  quittant ,  au-dessus  de  Jacobstodt , 
pour  entrer  dans  celui  de  Livooie.  La  Duna  reçoit  dans  le  gouver- 
neoieat  les  eaux  Suivantes  :  à  l'est,  au-dessus  de  Yélige,  la  Méja,  qui 
sortdagouvernementde  Smolenskoù  nous  l'avons  déjàtencontrée  plus 
kaat(pu378)t  et  la  Kasplia  venant  du  siid»est|  près  de  Sourage;  au 
eiid-ouest,  l'Oulla  venant  du  sud ,  près  du  bourg  d'Oulla  ;  l'Obol  et  la 
Polota,  un  peit  plus  bas 9 à  droite;  du  même  c6té,  la  Drissa,  près  de 
h  viQe  deoe  nom^  et  auparavant,  du  côté  opposé,  la  Di^a,  enfin 
l'Evesty  au-dessous  de  Jacobstadt.  Le  Lovatb,  la  Yélikaïa ,  et  phi- 

(s)  i^  BjaM»lai  donocnl le  noai  de  Dvûta  et  les  Polonais  odui  de  Duinm; 
ce  lim  qK*aa  GaiirlMi4e  et  «i  Uvoifîe,  aiasi  fii*en  Alkaiiga*,  qM'oa  l'appel  W 
tes  ;  aiais  iMBs  av«iiis  j^iliré  ce  dernior  nom,  pour  éviter  la  eonfiisioa  à  U'* 
qea|k  peat  44MUUX  lîea  oelai  de  Drina,  propre  à  deux  fleuves,  à  la  Dvina  sqpten- 
trioaalf  oo^^ne  ^  la  JDrina  occidental(e,  qui  est  h  Doua. 

a5. 
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^lenrs  vôtres  riném  lia  ^owerccnenc  de  Nuyf ,  pranKat  leur 
5oiirre  tiass  «zehu  de  Vitriisiu  dont  routes  ces  eaitx  rmdeat  le  cfisat 
OB  peti  faumifie.  II  iooxt  dn  reste  d'une  température  honne  et  égaie. 

Làf  5oi  est  médiocre:  ii  eiiigp  bcaoconp  d'engrais,  mab  alors  il 
produit  ^n  abondance  dn  bié  de  toute  espèce,  du  ehaorre  et  d«  lîo. 
La  reeoéte  peur  être  éraiiiee  à  5,joo,aoo  tchetrertcSy  dont  près  de  3 
nvifuMB  sflnt  consoimiiés  par  !c5  Èiabitans.  L'agrtcuitiire ,  dm  resie 
rontioière,  forme  la  primrtpaie  iniiustrie  de  ces  derniers ,  qui  cslli- 
▼ent  anssî  dans  leurs  jarvëns  tontes  sortes  de  Ic^mes  et  un  peu  de 
bonbfnn ,  de  fimits ,  etc.  Les  forêts  sont  immenses ,  et  foonûsseat 
heaucmtp  de  bois  de  constmction  :  la  couronne  en  possède  131,604 
déciatincs.  Elles  renferment  des  bêtes  fiiuves^  des  ours,  des  loups, 
des  renards,  etc. ,  et  beaucoup  de  ^bier,  comme  cerfjs  san^^iiers  ^^• 
Les  pmirres  uatureiles  on  n'en  connaît  pas  d^aotre»)  couTrent  de 
nattes  surfaces  :  en  i7i^«  Ta  fandiatstm  a  donne  près  de  io,3oo,ooo 
poofii  de  foin.  Aussi,  les  habitans  élèvent  beanconp  de  cheranx  et 
de  besdatix;  mais  ni  les  ans  ni  les  antres  ne  se  distinguent  par  leurs 
formes  ou  par  leurs  qualités  :  ils  restent  an  contraire  grêles  et  pe- 
tits. Les  nombreux  troupeaux  de  mootons  ne  fournissent  qu'une 
laioe  grossière.  L'éducation  des  abeilles  e^t  proditctive ,  mab  leor 
miel  est  de  mauvaise  qualité;  la  pèche  fournit  des  poissons  en 
abondance  parmi  lescpieis  on  remarque  une  espèce  (saimo  epcrlamts 
minor)  que  1*00  sèche  par  grandes  quantités  et  qui  entre  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  sneiAL  Enfin,  le  règne  minéral  donne  sur- 
tout des  moellons  et  des  pierres  de  taille. 

Les  données  nous  manquent  pour  évaluer  la  population  de  ce 
gonvemement  :  elle  comprendrait,  d'après  M.  Vàévolojski ,  672,000 
individus  des  deux  sexes;  suivant  M.  Arsénief,  65o,ooo  ;  suivant 
M.  Plaier,  8oo/)oo  ;  suivant  M.  Ziablofski,  808,800,  et  suivant  Hassel, 
nn  nombre  encore  plus  élevé.  Les  publications  du  saint-synode  ne 
nous  apprennent  rien  à  cet  égard ,  car  ici  les  Grecs  orthodoxes  sont 
en  minorité ,  et  Vitebsk  ne  forme  pas  un  diocèse  de  ce  culte.  Nous 
considérons  le  chiffre  700,000  comme  le  minimum ,  et  nous  l'adop- 
tcms  provisoirement;  il  en  résulte  une  faible  population  relative: 
SSi  individus  par  m.  c.  g.  Dans  cette  population,  les  Biélo-Rus^es 
on  Koussniaks  sont  eu  grande  majorité  :  ils  sont  ou  catholiques  ou 
tmiates ,  et  reconnaissent  par  conséquent  Tautorilé  du  saint-siège. 
LesOrflndii'Husjies  sont  peu  nombreux;  le  clergé  et  la  noblesse  sont 
itirroitt  polonais.  Après  les  Roussniaks,  les  Letto-Lithuaniens ,  habi- 
tâtiB  ih  ]  Ancienne  LiTonie  polonaise ,  forment  le  plus  grand  nombre 
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etooeiipenl  trois  districts.  Les  Juifs,  dont  il  y  avait  foule  dans  toutes 
Ici  promces  polonaises  ou  lithuaniennes,  con^ptent  encore  au  moins 

]  5,000  individus  dans  le  gOMvememcnt  de  Vitebsk.  E^fin,  l'on  ren- 

•  '  -.1 

ooDtre  aussi  quelques  centaines  de  Bohémiens  et  d'Allemands.  I.es 
prigonnoioxi  serfs  sont  les  plus  nombreux,  mais  ou  trouve  aussi^ 
litaiicoBp  d'iiommes  libres,  tant  de  la  classe  des  zémiani  que  de  celle 
des  sehlakJktùz  ou  noblus.  Nous  avons  dit  que  la  nobleAe  est  suT"- 
toat  poloB^iIse  :.  elle  compte  aussi  beaucoup  de  Eusses  dans  son  sein 
et  dans  la  liste  des  familles  possessionnées  dans  la  Livonie  polonaise 
en  1750  (i)  nous  en  trouvons  en  outre  beaucoup  d'allemandes  de 
Livonie  et  de  Ck>urlande,  ainsi  que  de  lithuaniennes.  Quant  aux  ha- 
bilitioDS,on  compté  12  villes  de  districts,  23  petites  villes  pu  bourgs, 
^i3,i8S  villages  ou  hameaux,  la  plupart  construits  dans  le  genre 
polonais. 

Llodustrie,  même  domestique,  est  peu  0orissante  dans  le  go^ver- 
oenent  de  VitebslL  En  i8a8,  on  comptait  en  tout  89  fabriques; 
c^éuitop  grand  progrès,  puisque  le  tableau  de  1808  n'en  offrait 
pis  seulement  une  ;  mais  sur  celui  de  1 83o ,  nous  ne  trouvons  plus 
qnesB  fabriques  avec  x8a  ouvriers.  Parmi  les  fabriques  de  i8a8, 
qui  toutes  produisent. peu,  il  y  avait  3x  tanneries,  une  verrerie  avec 
s4  ouvriers,  une  fabrique  de  cbandellcs  avec  a  ouvriers,  une  de 
poterie-faïence ,  iine  tuilerie ,  et  4  manufactures  de  draps.  De  ces 
deraiéres,  3  à  Yildisk  étaient  entre  les  mains  de  Juifs,  et  la  qua- 
trième, située  dans  le  district  de  Sourage,  occupait  41  paysans  de 
U  terre  d'un  noble  appelé  Bykofski. 

Le  commerce ,  favorbé  d'une  part  par  la  Duna ,  et  de  l'autre  pai 
le  canal  de  la  Bcrézina ,  qui  met  le  district  de  Lepel  en  commuuica- 
tioD  avec  le  fleuve  du  même  nom,  et  par  lui  dvec  le  Dniepr ,t  est 
surtout  entre  les  mains  des  marchands  du  chef-lieu ,  et  se  fait  avec 
Riga,Narva  et  Saint-Pétersbourg.  11  consiste  en  chanvre,  lin,  soies  , 
nits  et  bois  de  construction,  blé,  bétail,  graine  dcchenevis,  peaux , 
snif,miel  et  cire,  laine,  etc.  En  1808,  9^0  marchands  avaient  accusé 
un  capital  de  a, 400,000  roubles. 

Pour  rinsiructîon  publique,  le  gouvernement  de  Vitebsk,  ave. 
celui  de  Moghilef,  était  autrefois  compris  dans  Tarrondissemer. 
universitaire  de  Sainl-Pétcrshourg  ;  par  oukase  du  8  décembre  1828, 
ils  en  on^  été  distraits  pour  former  un  arrondissement  à  part,  sans 
université.  A  cet  arrondissement  de  la  Russie -Blanc/te,  on  ajouta  en 

{\)Hnfidf/i0féiisck€ÂiifceUaiuen,  n**'  iS,  16  et  17. 
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suite  le  gouvernement  de  Minsk ,  et  à  voir  la  liste  io^crée  dans  le 
Calendrier  académique  de  Saint -Péeersboarg  pour  i834  «  il  se  com- 
pose, aujourd'hui  que  Tuniversité  de  Yilna  est  supprimée,  de  plu- 
sieurs gouvernemeus  qui  autrefois  dépendaient  de  celle-ci.  IVous  ae 
pouvons  donner  l'état  général  de  celui  de  Vitebsk ,  faute  de  remet* 
gnemens  sur  les  écoles  du  clergé  catholique ,  et  même  sur  celles  èi 
clergé  grcft  réunies  avec  les  écoles  du  même  genre  de  toute  Tépar- 
chie  dcMoghilef;  mais  voici  quel  était  l'état  des  éeolesci'nlesàdeux 
époques  différentes  : 

En  18116,  19  éc.  avec  85  maîtres  et  i^iio  élèv.  dont  a3  filles. 

En  i83ay  a4      —      94  maît.  et  empl.  ci    971   —       —  i3o  — 

On  doit  remarquer  que  le  gouvernement  renfermait ,  à  cette  épo- 
que, 3  gymnases  on  lycées  (chose  rare  en  Russie),  et  7  établîsèeraeos 
tenus  par  des  particuliers  (chose  non  moins  rare).  De  ce^  driflires 
il  faut  conclure  que  l'instruction  publique  n'y  est  pas  négligée.  Tou- 
tefois, il  n'y  a  d'autre  imprimerie  que  les  deux  appartenant  i  la 

couronne. 

Vitebsk,  ou  plutôt  Polotsk,  est  im  diocèse  de  Greca-miis,  compre- 
nant i35  églises  et  33  couvens;  ce  culte  domine,  et  Tévêque  ou 
archevêque  de  Polotsk  prend  quelquefois  le  titre  de  mêtropotitain  de 
Lithuanie,  Les  catholiques ,  qui  relèvent  de  l'archevêque  de  Moghi- 
lef,  ont  63  églises  et  -40  couvens;  les  Grecs  orthodoxes  appartiennent 
à  l'éparchie  de  M oghilef  :  ce  sont  des  Grands- Russes  qui  ont  enfi- 
ron  65  églises.  Total  des  églises,  ^63,  et  des  couvens,  73.  Il  y  faut 
ajouter  les  synagogues  des  Juifs,  et  les  temples  des  protestans  lettons 
ou  allemande. 

Avant  1 83 1 ,  Vitebsk  et  Moghilef  étaient  du  nombre  des  gonveme- 
mens  auxquels  on  avait  laissé  quelqoes-unes  de  leurs  anciennes  formes 
d'administration  et  surtout  législatives.  Mais  un  oukase,  du  i*' janvier 
de  cette  année-là,  les  a  soumis  à  la  loi  commune  de  l'empire,  eo 
prescrivant  que  le  Statut  lithuanien  tîj  aurait  plus  force  de  loi.  Ib 
sont  ordinairement  réunis  sous  un  même  gouverneur  général  qui  a 
son  siège  à  Moghilef.  Vétat  du  gouvernement  de  Vitebsk  est  fixé  à 
74»6  6  roubles,  et,  en  1808,  on  a  évalué  le  revenu  qu'en  tirait  la 
couronne  à  1,8349000  roubles. 

Les  districts ,  au  nombre  de  la ,  sont  les  suivans  :  Vitd>sk,  Sou- 
i*age,  Vélige,  Gorodok,  Nével ,  Sébége,  Lioutsyne,  Réjitsa,  Dont- 
bourg,Drissa ,  Polobk  et  Lépel.  Kreutzbourg  et  Drouïa ,  qui  étaient 
des  villes  de  district  de  Fancien  gouvernement  de  Polotsk,  n'ont  plus 


PIrang;  la  première  fnil  partie  <lii  district  de  Dunabour^,  l'autre 
«ppartieDt  ru  gouvernemeni  <le  Minsk. 

ViTESSK,  au  nord-esi  da  gouvcrnctncnt,  k  627  ventes  de  Pi-ieri- 
bourgei  Ù  576  de  Moscou,  est  situé  sur  la  Duna,  h  l'endroit  où  elle 
reçoit  la  Vitébfl,  par  55",  11',  35"  de  latiltide  et  ^-j",  5a',  a»"  de 
longiltide. 

Le  nom  de  Vitebsk  ett  très  nncien  :  on  le  trouve  cité  par  l'empe- 
itur  Cnusiaolin  Por|>h;f rogénètc ,  au  x'  siècle  (i),  et  quoique,  plii- 


r  ^a  Uuni 


ible  avoir  e 
celle-ci  pnratt  cependant 
à  Constanlinople  comme 


çïBt  la  ville  sur  le  Dniepr  et  n 
rut  une  autre  que  celle  qui 
iToir  existé  dès>lors  et  avoi 
lin  de  passage  pour  les  chers  varè^ihes,  lorsque  des  pays  du  nord  il» 
MTendaicnt  sur  le  Bosphore.  La  suite  de  l'histoire  de  Vitebat  nous 
■tfgque;  cette  ville  parait  avoir  fait  partie  de  la  principauté  de 
gmolenalL  et  avoir  formé  quelquefois  l'apanai^c  de  princes  indépen- 
itu  (le  cette  maison.  F.lle  passa  de  bonne  heure  sous  le  joitg  litbtia- 
nicD.  et  un  frère  de  Jaghiel  (  Jagellon),  révolté  contre  lui,  n'en 
FliBl momentanément  emparé,  avec  le  secours  des  chevaliers  de  Li- 
lODÏe,  elle  fut  reprise  par  Vitol't.  L'Union  qui  aujourd'hui  domine  à 
Vilvbk,  comnie  dans  le  pays,  parait  y  «voir  rencontré  jadis  d« 
gHixls obstacles,  puisque,  en  1634,  l'archevêque  de  Polotsk,  Josa- 
phil  Kuiitsévitch ,  y  fut  massacré  par  le  peuple  (;rec,  Quelque  temps 
après  (1654  ),  elle  fut  quelque  temps  au  pouvoir  des  Russes  qui  lu 
requièrent  «ui  Polonais. 

Viiebsk ,  entouré  de  marais ,  est  situé  des  deu\  cotés  de  la  Duna  : 
lipanie  située  à  gauche  du  fleuve  est  la  plus  considérable.  Là  se 
[ronve,  au-delà  de  la  Vitéba,  le  vieux  château  entouré  d'un  rem- 
pli de  terre  très  haut.  Le  c6ié  droit  est  très  élevé,  tandis  que 
l'iutre  est  uni  et  présente  les  plus  beaux  édifices.  Parmi  ces  derniers 
ODcite  le  beau  couvent  de  moines  grecs  de  l'ordre  de  Saint- Basile, 
Titebtk  a  en  tout  10  eouvcni,  lu  plupart  uniates,  et  dont  dcu.i  de 


a,  Bernardins,  Piaristes, 
'  de  i5,  sans  compter  les 


hamet^ils  appartiennent  â  differeas 

DaniDicRiiis,  etc.  Les  églises,  au  ni 

«VMgogues,  sont  presque  t< 

foiiî  sont  catholiques  et  a  grecques  orthodoxes;  en  i8i3,   il  n'en 

fiistait  encore  qu'une  de  ce  dernier  colle,  pour  la  garnison.  Vitebsk 

1  im grand  gymnase,  un  bazar  et,  parmi  une  multitude  de  maisons 

tn  bois,  quelques-unes  en  pierres.  Sa  population  est,  d'après  les 
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rapports  officiels,  de  i5,So3  habitans.  La  ville  y  eotourée  de  vieil- 
les fortifications^  est  irrcgulicre;  il  s'y  tient  uoe  foire ,  et  l'on  y  trouve 
des  tanneries  et  des  fabriques,  ^dont  Z  noanuiactares  de  draps.. 
.  YÉLioR  (en  -polonais  Wieliz  ),  à  119  verstes  du  chef-liea  (i])a 
été  bâtie  en  t536 ,  par  ordre  du  tsar  Ivân  Yassiliévîtch.  Cette  ville, 
située  daUs  un  cndrbit  uni,  sur  les  deux  rives  de  la  Duna,  fait  un 
commerce  considérable  en  chanvre ,  en  graines  de  lin  et  en  blé,  que 
ses  habitans  vont  chercher  dans. le  gouvernement  de  Smolensk,  ou 
dans  divers  districts  de  celui  de  Vitebski  pour  Iç  revendre  à  Rigi.  H 
y  a: une  citadelle,  8  c^gliscs  grecques  uniates,  une  catholique  et  une 
synagogue.  Parmi  ses  4)7oo  habitans ,  on  compte  jusqu'à  mille  jui&. 
Les  viUes  de  Gobodok,  de  T^ivBL  et  de  SÉBicB, n'ont  rien  de  reroar* 
quable.  Les  districts  septentrionaux  de  Lioutsyne,  de  Réjitsa  (  poK 
Rzeczyca  )  (a)  et  de  Dunabourg ,  appartiennent  à  la  Livonie  polo- 
naise qui  porta  jusqu'en  177a  le  titre  de  voiévodie  et  formait  alors 
quatre  districts.  Les  habitans,  à  la  réserve  de  la  noblesse  allemande 
ou  polonaise,  sont  presque  tous  Lettons  ou  Lithuaniens.  Ce  pala- 
tinat  avait  autrefois  pour  chef-lieu  Dur abourc  ,  aujourd'hui  simple 
ville  de  district,  à  272  verstes  de  Vitebsk,  sur  la  rive  droite  do  laDuna 
qui  y  reçoit  la  Chounilza.  Dtmabourg,  quoique  siège  de  la  diète, 
était  alors  une  ville  insignifiante;  aujourd'hui  elle  est  assos  impor- 
tante par  ses  fortifications.  Celles-ci,  élevées  surtout  en  i58a,  sous 
Etienne  Batory,  n'étaient  pourtant  pas  assez  considérables  pour 
permettre  aux  Russes,  en  1812,  de  s'en  faire  une  défense.  Mais 
dans  ces  derniers  temps  des  travaux  importans  ont  été  entrepris. 
La  première  origine  de  ces  fortifications  remontait  aux  chevaliers 
Porte*glaives  qui  les  commencèrent  en  1277  :  Dunabourg  devint  alors 
le  siège  d'un  de  leurs  bailliages.  Deux  fois  la  ville;  devenue  polonaise 
tomba  au  pouvoir  des  Russes,  en  1576 ,  sous  Ivân  IV  Vassiliévitch, 
et  en  i656 ,  sous  Alexis  Mikhaïlovitch  ;  elle  ne  leur  resta  qu'en  1772. 
Les  Jésuites  y  avaient  alors  une  maison  professe;  et  leur  beau  cou- 
vent subsiste,  mais  il  a  changé  de  destination.   La  ville  renferme 
aujourd'hui  deux  églises  catholiques  dont  l'une  en  bois;  une  grecque 
et  une  synagogue;  elle  a  près  de  49OOO  habitans.  Krcutzbourg ,  sur  la 
Duna ,  anciennement   Ghérihé,   était  alors  une  forteresse ,  et  n'est 

(1)  Au  moins  suivant  le  Calendrier  académique  deSaiut-Pétersbourg;  mais  la 
distance  nous  senilile  être  moins  forte  :  aussi  Vsévolojski  la  réduil-il  à  S 1  verstes. 

(a)  AlMohiment  comme  la  ville  bien  plus  méridionale  du  gouvernement  de 
Minsk.  Les  Rns<«e$  écrivent  dans  leur  langtie,  Tune  Réjitsa^  e(  fanlrc  Rétchiisa, 
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pins  aujourd'hiii  qu'une,  très  pedle  ville ,  avec  un  Gâteau  et  une 
église  Inthériemie; 

A  TaocieD  palatinat  de  Polotsk,  organisé  en  iSod»  appartiennent 
lodÎ5triGb  de.Polotsk,  de  Drissa  et  deLépel.  Son  chef- lien  et  Tan- 
diea  cheMîeu  du  .gouvernement  russe  formé  en  1778,  est  Pouyrsa 
(  pul.  Polock)»  sur  le  bord  escarpé  de  la  Dnna ,  à  son  confluent  avec 
Il  PcriaUy  à  109  verstes  de  Yitebski  à  64a  de  Saint-Pétersbourg  et 
è6S6deMoaGon.. 

Polotsk  figiure  dans  les  anciennes  traditions  Scandinaves  anténeu«> 
res  àKurik^  sous  Jes  noms  de  Poltesk  et  de  Peliisca^  et  peut-être  la 
ville  des  Rulbènes  ou  Russes  appelée  Paliisca  par  Saxo  Grammati- 
eus  (i)  est*eUe  aussi  Polotsk.  Il  est  certain  que  cette  ville  existait  du 
temps  de  Eurik;  car  il  y  envoya  un  de  ses  compagnons  on  leudes  (a) 
■oor  exercer  rautorité  en  son  noin.  Ce  chefvarèghe  transmit  son 
pouvoir  k  ses  descendans  qui  régnèrent  jusqu'en  980  où  Rogvolod 
fttt  uié,avec  ses  deux  ûls,  par  Vladimir*  le -Grand  qui  s^empara  à-la« 
loiida  pays  et  de  Rogniède,  fille  de  R<^volod^  dont  il  venait  ptunr 
les  mépris.  Cette  princesse  fiancée  à  laropolk^  frère  dei  Vladimir» 
lepoossa  avec  dédain. la  redierche  «  du  fils  de  l'esdave^»  mais  elle 
fiiteontraînte  de  l'cpouser  après  le  meurtre  de  son  père  (S).  Dana  le 
partage  que  Vladimir  fit  de  ses  états  entre  ses  «ifans,  Idaslaf  9  fils 
deRogoièdCy  reçat  la  principauté  de  Polotsk  :  il  y  emmena  sa  mère 
iorscpi'il  alla  en  prendre  possession.  Sous  lui  et  soiu  ses  descendans 
cette  souveraineté  ne  fut  pas  sans  éclat  :  pendant  deux  siècles  elle 
prit  de  rapides  accroissemens  vers  l'ouest ,  de  telle  sorte  qu'elle  s'é- 
tendit y  à  en  croire  les  aimales  russes,  sur  la  Russie-Blanche,  snr  la 
Lilboame,  la  livonie  et  la  Courlande,  ayant  ik  l'ouest  le  Niémen 
poor  limite.  Ma»  sa  puissance  fut  bientôt  contrebalancée  par  la  puia- 
siDoe  naissante  des  Lithoaniens  ses  voisins,  dont  le  chef,  Ghédi^ 
Bioe,  est  présenté  par  les  ménîls  annales ,  mais  sans  prenves  suffi* 
sûtes ,  cmnnK  isso  des  princes  de  Polotsk.  Lm  ville  tomba  an  pou** 
voir  du  gnuKi-prince  lithuanien ,  suivant  X.  Cliodxko ,  fan  1^19  (4); 

(i)  ÉdiL  deBftle,  iS3i,  p.  11,  D. 

(1)  Vmje,  ÎMwL  CtA  CTidf  wt  le  sjUkmt  CmdaL 

(3)  KamuiM,  or%.  rase,  1. 1,  p.  igT.sos.  Hogvolod  (IjgBiald)  et  Eogaiîili 
(RaSoInU),  «Mt  4b  wmm  biess  sordiavfs,  q»  b'opI  pe  jppsrUnir  ^%  ée% 
^M^ko.  Ymn  SdUKfer,  Ifrgtar^  T,  Mo,  d Syofrra,  MémtamtdetÀemiémU 

t.  II,  pi  SI I« 

(4)  TMêm  de  Im  fmim^mt  tmoemme  tt  m^éiewm,  t  f«  f .  }34, 
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mats ,  dit  U.  Vsévoiojski ,  •  Polotsk  resta  toujours  une  grande  et  puiv 
sanle(?)  ville;  el  lorsque  dans  la  suite  le  ^'land-duchê  de  Lithuanieful 
réuni  à  la  Pologne,  la  noblesse  de  Poloiik  obûnt  le  privilège  d'élire 
elle-mi'Uie  ses  voïévodes ,  avec  la  saiieiion  du  roi  ;  ce  qui  était  aaos 
exemple  dans  le  reste  de  la  PuIo^du  où  tous  les  ofUders  étaient  Dom- 
inés par  le  souverain.  Malgré  cette  réunion  de  la  Lithuanie  i  la  cou- 
ronne de  Pologne,  en  ■  381 ,  les  souverains  russes  ont  continué  jus- 
qu'au régne  de  Pieriv^le-Grand  à  preudœ  le  litre  de  prince  de 
Polotsk.  ^  Cette  dernière  assertion  est  contestable;  mais  les  attaques 
rréqtienles  des  Moscovites  contre  la  ville  attestent  qu'ils  n'avait-ot  pas 
renoncé  a  t'espoir  d'y  rentrer,  espoir  qui  se  réalisa  en  i563,  *ous 
IvAn  IV  Vassiliévitch;  et  à  cette  époque  on  trouve  en  erfet  dans  le 
titre  du  tsar  la  jtrincipauté  de  f'oliiika  qui  ponrrail  bien  être  Po- 
lotsk. En  t579,  Etienne  Batori  reprit  la  ville;  mais  les  Russes  s'en 
emparèrent  encore  une  fois  sous  AJexis  Mikhaïloviich  (  i6S5  ).  La 
pais  l'ayant  restituée  aux  Polonais,  ceux-ci  cherchèrent  à  y  cstirpcr 
l'ancie&ae  croyance  ,  et  chargèrent  de  ce  soin  les  Jésuiies  qui  j 
réussirent  par  toutes  sortes  de  moyens.  Enfin  les  Russes  se  rendirent 
maîtres  de  Polotsk,  par  les  arraugemcns  de  1773.  Oe  nos  jours,  les 
alentours  de  la  ville  sont  devenus  le  théâtre  des  savantes  opérations 
dugénéralWittgensieiu  et  de  ses  Jeux  antagonistes  successifs,  du  duc 
de  Reggio  et  de  Gouvion  Saint-Cvr  auquel  ses  succès  valurent  alors  le 
bâton  de  maréchal.  Après  les  combats  des  16,  17  et  t8  aoàt.  sur  la 
Drissa,  les  deux  armées  restèrent  près  de  sis  semaines  en  présence, 
jusqu'à  ce  que,  renforcé  par  le  corps  finlandais  et  par  les  milices  de 
Saint-Pétersbourg,  Wiitgenstein(  aujourd'hui  feld' maréchal -général 
en  retraite)prit  l'offensive.  Le  i^  octobre  et  jours  suîvaus,  il  attaqua 
dans  son  camp  fortifié  le  maréchal  Saint-Cyr  qui  le  repoussa  de  toutes 
parla;  mais  les  Russes  s'aehaniéreni  à  reprendre  la  ville,  et  cette 
lutte,  du  reste  inégale,  mats  glonellse  pour  les  deux  partis,  se  ter- 
mina par  l'évacuation  de  Polotik  que  les  Français  opérèrent  le  ao, 
après  six  jours  d'une  résistance  opioîtLtre. 

La  ville  actuelle ,  dit  encore  M.  Vsévolojski ,  "  ressemble  bien  peu 
à  ce  qu'elle  était  autrefois  :  ses  for lillcat ions  sont  insîgnilianies;  00 
voit  encore  du  côté  de  la  porte  de  Péiersbourg  une  esjièce  de  châ- 
teau dont  im  câté  s'appuyant  sur  la  rive  très  escarpi!-e  de  la  Polola, 
et  l'autre  au  bord  de  la  Dvina  (Dupa },  le  rendent  assez  fort;  nuûs 
cet  ouvrage  d'Etienne  Batori  a  été  u^ligé,  les  remparts  se  loat  con- 
sidérablement affaissés,  et  le  plus  beau  mooutnent  de  la  ville  est  sans 
coutredil  le  couvent  et  le  collège  des  Jésuites  fondé  par  le  même  roi- 
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Oo  y  trovre  ëneore  dans  le  Rreisil  bâti  par  Boris  { louriéviieh  ), 

prioee  et  Fololsky  pliifieare  cottvens  dont  tm  de  Dominicains  5  tin 

nitrt  de  Fkwwisoainft  et  on  de  Basiliew.  »  On  ne  compte  pas  plus  de 

3,000  habitans  dont  beaucoup  de  Juifs.  L  deux  Terstcfs  de  la  ville 

ert  régiiie  ertiipdoxe  du  Saint-Sanveor  (  en  biélo^rvsse  ^>ats  louré- 

Midb')  qu'on  rebâtit  dans  ee  moÉnent,  ma»  qui  fut  fondée  en  ir6b» 

ptrEophiOiiney  fille  deSvlatoslaf  Grîgorii  Yseslavitoh^  prkme  de 

Poloisk  {i)>  ainsi  qu'on  le  toH  parles  tneeiiptions gréeo<^lavonaes 

desimages  qui  sont  oonservées. 

La  eampagne  de  1811 11  donné  quelque  relief  à  phuîeurs  antres 
lœilitcs  do  même  disiriot  on  des  combats  ont  été  livrés  entre  le 
corps  d'armée  de  Taile  gauche  des  Français  et  entre  celui  du  général 
WitigenBtmn  ;  tels  sont  :  Kokhanovaytor  k  Drisaa  (11  aoàt)eCla- 
bnbovo  (  Sx  joiflet  ). 

B  en  est  de  même  da  district  de  Drissa,  situé  an  novd-ooest  dn 
précédent.  Le  chef^eu»  Dansâ,  à  17»  Terstes  de  foloCsk,  est  de- 
fORtcélèfare  par  son  eamp  retranché  de  tSta  où ,  d'après  les  plans 
da  finéral  Pftihl  »  l'aimée  russe  devait  prendre  position  et  livrer 
bsliiilc.  Ce  oamp  était  titné  sor  les  éminenoes  de  la  rive  gascke  de 
is  Dooa  9  et  vn  conde  de  ce  fleuve  ke  couvrait  de  trois  cdiés;  le  qua- 
niieie  était  défendu  par  des  retraoeheméos.  Mma  le  prince  Bagra» 
dose  ne  put  opérer  sor  ce  point  sa  joncti<m  avec  le  général  en  ohef 
Surhy  de  Tollr»  et  Hapoléon  prît  la  route  de  Moscou  et  non  celle 
deSaiot^Pétcrsboorg ,  ce  qui  amena  d'autres  résolutions.  Drissa,  pe- 
tite ville  an  confloent  de  la  rivière  dn  même  nom  et  de  la  Dana  (rive 
droite),  n'a  dv  reste  rien  de  remarquable.  Noos  en  dirons  aniant  de 
fiMu,  à  1  la  verstes  de  Polotsk,  et  che^4îeo  d'un  district  que  tra- 
îne fOolla  qui,  près  de  b  petite  ville  ancienBcment  fortifiée  du 
•êmenom,  tombe  dans  la  Duna. 


18^  GouvEanmoMT  db  MoowLBr. 

Avant  1771I1  époque  où  il  échut  à  la  Russie,  ce  territoire  formait 

palatinat  polonais  de  Mscislaw  (  MstislavI  )  (a).  Le  gouvernement 

t  Moghilef  fut  organisé  en  1778;  mau  en  1796  il  fiot  foodn  avec 


(t)  llé«  ne  «««M  p»  povqaoi  IL  liHwd  Cboddko  rmfe  ItaUcv  sMi  le 
pnÙtiMt  de  VViicrdk ,  aa  fiai  de  cdu  de  Ifiddavr.  rirf^w  4^  ik  M^^ 


loni  du  RussU-Blatichc 
■'il  reçut  son  orgflutsalion  ac- 
liécle  dernier  ne  lui  sont  point 
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Vitebsk  en  un  ïeiil  et  miimc  gouv< 
(  ïoir  ]).  38S  ) ,  et  ee  n'est  qu'en  il 
taelle-  Toutes  les  données  relatîv 
applicables  pxr  conséquent. 

Le  gouvernement  de  MnghilcfL'st  bnmé  ;  au  nord,  par  celui  de  Vi- 
Ifbak;  à  l'est,  par  celui  de  Smoleusk;  au  autl-cst  cl  au  sud ,  p.nr  celui 
de  Tahemigor;  et  à  l'ouest ,  par  celui  de  MinsL  On  varie  sur  son  éten- 
due: d'après  la  carte  de  Reymann  il  a  918  tn.  c.  g-,  et  d'après  Schu- 
bert il  en  a  8S7; c'est  ce  dernier  cliiffre  <]u'a  adopté  M.  Arsénief,  en- 
core avec  une  légère  nuance  (670].  M.  l'Iaterl'a  réduit  A  8oo;uous 
nous  en  tiendrons  au  chiffre  de  Schubert  que  Hassel  et  d'autres  ont 

Ce  gouvernement  n'offre  pas  no  as|>cct  différent  de  celui  de  Vi- 
lebsk  :  d'immenses  plaines,  en  partie  couvertes  de  forêts,  et  dont  le* 
lits  élevés  des  fleuves  forment  â-peu-prùs  la  seule  ondulation,  beau- 
coup de  marais,  et  généralement  bien  peu  d'aisance,  bien  pende 
lumières  parmi  les  habîtans,  partout  les  Juifs,  leurs  finesses  et  tcur 
malpropreté.  II  n'y  a  que  celle  différence  entre  les  deux  gouverne- 
mcns,  que  Vitebsk  appartient  au  bassin  de  la  Dmia,  tandis  que  Mo- 
ghili'f  dépend  de  celui  du  Dniepr.  Ce  fleuve  devcmi  navi(;abte  «  ains' 
qu'il  a  élu  dit  plus  haut  (  p.  37H),  au-dessous  de  Smolcnsk,  entre 
peu  après  dans  le  gouvernement,  prenant  une  direction  oceideiitale 
jusqu'à  Orcha  ;  1â  il  se  tourne  vers  le  sud,  et  traverse  ainsi  le  gou- 
verncnienl  dans  le  restant  de  sa  longneiir  jusqu'à  ses  confins  avec 
Minsk  et  Tchemigof  entre  lesquels  il  coule  ensuite  quelque  lemps- 
Lcs  principaux  allluens  du  Dniepr  sont  iri:  à  gauche,  la  Soja,  qui 
i^oit  auparavant  les  eaux  de  1h  Fronia;  et  adroite,  Ik  Droueli 
et  la  Bérézina.  Celle-ci  néanmoins  appartient  mut  entière  au  gou- 
vernement de  Minsk.  Dans  celui  de  Moghilcf,  il  y  R  des  lacs  tiom- 
breuv,  mais  d'une  faible  étendue:  les  ploa  grands,  le  Uolgoïé  et  le 
Sennoïè,  sont  au  nord-ouesl.  Le  climat  e-.t  tempéré,  et  plus  doui 
que  celui  de  Vitebsk  où  il  règne  plus  d'humidité. 

Les  voyageurs  ne  font  pas  un  t.ibleau  flatteur  de  ces  contrées:  le 
régime  polonais  et  l'établissement  des  Juifs,  qui  ne  sont  pas  admis  1 
habiter  l'intérieur  lie  l'empire  russe,  ont  produit  ici  de  tristes  fruits, 
et  les  longues  guerres  y  ont  exercé  de  cruels  ravages.  Cependant 
ce  n'est  pas  à  la  roule  de  Smolensk  à  Minsk  que  s'applique,  ainsi 
que  l'a  compris  Malte-Brun  [1),  ce  que  t'ortia  de  Piles  dit  de  l'état 


(I)  GA-i-..  (.VI,  11.367. 
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des  routes  «  «les  ▼illages  et  du  peuple;  îl  assure  au  contraire  (i)  que 
«  iMt  le  chemin  dans  la  Russie*- Blanche  est  bordé  d'arbres  i  et  fort 
beaa.  »  Une  grande  partie  du  goMvernement  de  Moghilef  présente 
un  terreau  fertile  et  de  bonnes  prairies;  l'agriculture,  bien  que  peu 
avancée  quant  aux  procédés,  y  fleurit  et  devient  productive  au 
moyen  des  engrais.  La  récolte  est  de  prés  de  4  millions  de  tchet ver- 
tes :  elle  dépasse  de  beaucoup  les  besoins  de  la  population.. On  cul- 
tive en  outre  le  chanvre  et  le  lin ,  et,  dans  les  jardins ,  du  houblon , 
do  ptfot  et  des  légumes.  Quoique  la  couronne  ne  possède  dans  ce 
gouverneqient  que  5i^5a6  déciatines  de  bois»  il  y  a  des  forêts  im- 
menses et  du  plus  beau  rapport ,  surtout  sur  la  Soja ,  dans  le  district 
deTchérikof;  elles  fournissent  des  mâts  superbes  et  du  bois  de* 
construction  pour  la  marine  militaire.  Ces  forêts  sont  remplies  de 
gibier.  Les  bestiaux  ainsi  que  les  chevaux  ne  sont  pas  d*nne  belle 
race}  et  tant  de  belles  prairies  pourraient  être  mieux  utilisées  :  les 
(roopeaux  de  chèvres  et  de  cochons  sont  les  plus  nombreux»  et  la 
ToUiUe  abonde;  les  bêtes  k  corne  sont  grêles  et  chétives.  La  laine 
des  moutons  coqimencc;  à  s'améliorer ,  par  leur  croisement  avec  des. 
béliers  mérinos  ou  de  Saxe.  Les  eaux,  très  poissonneuses  >  fournis- 
sent amplement  au:(  besoiqs  de  la  consommation  ;  on  y  rencontre, 
betnooop  d'esturgeons.  Enfin ,  le  règne  minéral  fournît  du  fer  dont 
les  marais  abondent,  mais  qui  n'est  exploité  que  par  de  pauyres  Juifs 
aussi  dénués  de  lumières  que  de  ressources. 

Les  Russes  sont  en  grande  majorité  dans  ce  gouvernement;  ils  ap- 
partiennent aussi  à  la  nuance  des  Roussniaks;  la  noblesse  an  con- 
traire est  en  grande  partie  polonaise;  on  rencontre  partout  tme  mul* 
titode  d'Hébreux;  les  Lithuaniens  proprement  dits  sont  en  petit 
nombre,  mais  aux  environs  de  Mstislavl  on  trouve  une  colonie  de 
Moldaves  ou  de  Valaques  parlant  une  langue  où  le  valaque  est  mêlé 
de  mots  slavons  et  lithuaniens.  Le  rite  grec  recommence  à  dominer, 
parmi  cette  population;  mais  les  catholiques  latins  ou  grecs  sont 
toujours  très  nombreux.  La  révision  de   1796  a  donné  un  total  de 
708,853  habitaos ,  nombre  aujourd'hui  insuffisant  et  que  Wich- 
mauin  a  porté  à  8i3,ooo  et   Zîablofski  a   i,ooa,ooo.    M.   Plater 
(  i8a5)  n'admet  que  900,000  habitans,  et  suivant  M.  Arsénief  il  n'y 
en  aurait  même  que  75o,oco.  Les  publications  du  saint-synode,  k  la 
riigœar,  ne  peuvent  pas  nous  servir,  car  l'éparchie  de  Moghilef  em- 
brasse aussi  Vitebsk;  mais  nous  leur  empruntons  les  chiffres  suivans, 

(i)  yojage  de  deux  Français  dans  le  Nord,  t.  Y,  p.  14. 
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parce  <[u'ils  font  connaître  i'exoédant  annuel  des  naissance»  &i 
décès,  et  par  cooséqucnt  rau^^iueuiation  de  la  population,  i 
nnssi  parce  i]u'iis  indiqiif  nt  la  prti{)Drtiaii  <|iii  existe  e 
orthodoxes  et  les  sectateurs  des  autres  religious. 

5,7i5  naiss.  aa,3io  dûcès  i3,97>  excéd.  &,^^ 
8a6  5,960  ai,7H  18,084 

1 827  6,09 1  25,009  1 5,gog  {h  II 

Cet  accroissement  annuel,  relatir seulement  aux  orthodoses, 
que  l'on  reninrqiiera  également  dans  les  deux  autres  l^glisi 
autorise  à  rejeter  comme  trop  faible  le  chiffre  de  M.  Asénief  et  A  hii 
préférer  celui  de  M.  Plater  (  900,000  h.  ).  La  population  relative  est 
de  i,o38  persunnes  par  mille  car.  géog.  Quant  aux  habitations, 
e  seulement  qu'il  y  a  dans  ie  gouvernement  la  vil- 
les de  districts,  et  56  autres  petites  villes  ou  bourgs;  on  ne  connaît, 
pas  le  nombre  des  villages. 

Sous  le  rapport  de  t'indusirie,  Moghilef  cstprcsque  encore  an  der~ 
nier  rang  des  couvernemens  rtisscs  :  on  y  trouve  pen  d'ouvriers  in- 
tclligens,  et  poi  de  capitaux  pour  faire  des  entreprises.  Le  paysan 
ne  s'occupe  guère  d'autre  chose  ijue  de  ses  Travaux  rustiques;  ses 
ustensiles,  ses  charriots  oiéme,  sotil  en  fort  mauvais  état.  En  iSoS, 
on  ne  comptait  encore  que  iS  fabriques;  en  i8a8,  il  y  en  avait  aS, 
avec  3i6  ouvriers,  et  en  i83o,  3i ,  avec  913  ouvriers.  Parmi  ceH« 
de  i8a8  il  n'y  en  avait  qu'une  de  vraiment  importante,  c'était  la 
■nanufacture  de  draps  de  M.  Tsiékhanovetzkii ;  on  citait  en  oairt 
deux  manufactures  de  toiles.  Dans  les  aS  fabtiques  étaient  compris 
3  martinets,  3  verreries,  /,  manufactures  de  lin,  (,  de  draps,  eic  (i), 
La  préparation  de  la  potasse,  du  cuir  et  même  du  suif,  n'est  pas 
proportionnée  h  la  grandeur  des  forêts  et  au  nombre  des  besiinnx; 
cependant  H.  Vsévolojski  parle  de  ai  tanneries  établies  dans  le  cbef- 
lieD  :  •  Cest ,  dit-il ,  la  principale  industrie  des  habitans  ,  car  tous 
les  autres  métiers  et  les  arts  y  sont  prolessés  par  les  Juifs.  »  Une 
branche  dlndustrie  assez  productive  c'est  la  construction  îles  bar- 
ques ou  stroases,  pour  le  transport  des  richesses  naturelles  du  goa- 
vemcinent.  On  distille  aussi  beaucoup  d'eau-de-*ie.  Le  commerce 
consiste  en  blé,  en  farine,  en  chanvre  et  liu  ,  en  graine  de  tin  et  dt 
chenevis,  en  bois  de  construction  et  â  brAler,  en  bestiaux,  en  a 


J 


399 

el  en  cire ,  en  »oies  de  porc ,  eic.  Moghilef  et  MstislavI  sont  les  prin- 
cipales places  de  commerce  :  en  1810,  un  capital  de  1,100,000  rou- 
bles a«a!t  été  accusé  par  456  marchands. 

Comme  le  gouvernement  de  Vitebsk,  celui  de  Hoghilef  apparie- 
■>Û(  aiilrefois,  relativement  à  llnstniction  pnblique  à  l'arrondisse- 
n)M)l  universitaire  de  Sainl-Péteribonrg  ;  il  en  a  été  distrait  en  1838 
(  p.  389  ) ,  et  aujourd'hui  ses  écoles  dépendent  de  l' arrondissement 
particulier  dit  de  ta  Riiisie- Blanche.  Voici  qufl  fut  A  deux  lipotjues 
diiTèrentes  l'état  de  celles  qui  sont  sous  l'autorité  du  miuiitre^de 
rintimclion  publique: 

En  iSail  17  étabtiss.  5o  maîtres  et  cmpl   781  élèves  dont  ti   Gllcs. 
i83a  aS  78  f,a65  101 

On  voit  un  rapide  progrès.  Parmi  les  aS  établisse  mens  de  i833, 
il  y  avait  3  écoles  d'enseignement  mutuel ,  el  6  pensionnats  on  éta- 
blisaemens  particuliers.  Quant  aux  écoles  du  clergé  grec,  on  comp- 
tait, ea  i83i ,  dans  toute  l'éparchie ,  10  éiablissemens ,  avec  aS 
maîtres  et  498  élèves.  Le  clergé  catholique  et  unîate  entretient  éga- 
■«mmt  de  nombreuses  écoles  j  mais  nous  n'avons  pas  de  données 
pQsitivM  sur  leur  ét;ii.  Moghilcf  manque  dans  la  liste  des  intprinu- 
ries  et  établissemens  lithographiques.  £n  général,  ce  gouveroement 
nous  paraît  moins  avancé  que  Vitebsk ,  par  rapport  aux  lumières. 

L'éparchie  grecque  de  Mogbilcf  embrasse  les  deuxgouvemeniens, 
et  renferme  la  couveos  dont  3  de  femmes  et  384  églises  dont  5  ca- 
thédrales; son  titulaire  a  le  rang  d'archevêque.  L'évéché  catholique 
de  cette  ville  fut  fondé  en  1773,  et  transformé,  en  178a,  en  ardit^ 
vAcbé:  le  titulaire  est  k  la  tête  de  tout  le  clergé  catholique  eu  Russie, 
et  il  a  un  coadjuleur  qui  a  le  rang  d'évéque  et  qui  empruolc,  à  ce 
qu'il  paraît,  son  titre  à  Mstislavl. 

Aujourd'hui  Moghilef  et  Vitebsk  ne  comptent  plus  parmi  les  gou- 
vememens  privilégiés  (  voyet  p,  390),  mais  ils  sont  ré(;is  suivant  les 
formes  communes  à  tout  l'empire;  ils  ont  le  même  gouverneur  gé- 
néral qui  réside  à  Moghilef.  Le  cavalier  de  Lithuanie  figure  dans  les 
armes  de  l'un  et  de  l'autre,  ainsi  que  dans  celles  de  Minsk  et  de 
Grodno.  L'état  fixé,  eu  1778,  était  de  ia4,465  roubles,  et  en  1808 
on  évaluait  le  revenu  à  i,4o8,ono  roubles,  nombre  auquel  il  faut 
cotmdérablement  ajouter  aujourd'hui. 

Les  districts,  au  nombre  de  la,  sont  les  suivans  :  Moghilef)  Ko- 
pjs,  Scnno,  Babinoviichi,  Orcha,  Mstislavl,  Tchaoucy,  Klimovit- 
chi.Tchérikuf.  .Staroi-Bouikhof,  Rogatchef  et  Biélitz 
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MocKSLKr  (pol.  Mohilow)  (i),  sur  le  Dniepr,  esl  à784  verstesde 
Saint-Pélcrsbourg  et  k  563  de  Moscou  ,par  Si^ ,  53',  49'  de  latitude 
et  48**  ddongitude.  Cest  une  ville  d*assezboone  appareoce,  dont  les 
maisons  sont  bâties  ou  en  pierre  j  ou  en  charpente  murée»  ou  en  bois; 
dans  son  centre,  on  trouve  une  grande  place  octogone  entourée  d'assez 
belles  maisons.  La  ville  se  partage  en  quatre  quartiers  :  le  premier 
Cftt  occupé  par  le  Kreml  ou  le  vieux  château  bâti  sur  une  banteur; 
deux  autres  sont  entourés  d*un  rempart;  le  quatrième  n'est  qu'on 
faubourg.  £n  hiver,  cette  ville  s'anime  par  le  séjour  que  vient  y  dire 
la  noblesse.  M.  Ysévolojski  ne  lui  donne  que  9,000  habitatisdont  «,000 
Juifs  ;  Hassel  élève  ce  nombre  à  16,000,  et  d'après  le  Calendrier  aca- 
démique de  1834 9  elle  en  aurait  ai,o8o,  ce  qui  serait  beaucoup.  Il 
y  a  ao  églises,  dont  5  catholiques  et  les  autres  grecques  ou  uniates  : 
celle  de  Saint- Joseph  mérite  d'être  vue  ;  des  4  couveus  deux  sont  aux 
catholiques.  Les  luthériens  ont  aussi  un  petit  temple,  et  les  Juifs  2 
synagogues.  Chacun  des  deux  archevêques  a  son  palais,  et  l'on  trouve 
tn  outre  a  séminaires ,  un  gymnase,  une  école  de  la  ville  et  plusieurs 
établissemens  de  bienfaisance.  La  ville  commerce  avec  Riga,Kœ- 
nigsberg,  Dantzig  et  Odessa.  Le  quartier  général  de  l'armée  russe  <fe 
rOuest^y  est  établi. 

Moghilef  parait  être  une  ville  assez  ancienne,  quoiqu'on  ne  sache 
pas  quand  elle  a  été  bâtie.  £lle  dépendit  long- temps  de  Smolensk, 
et  plus  directement  de  Yitebsk  :  ce  ne  fut  qu'en  i38i  qu'elle  échut 
aux  Lithuaniens,  par  mariage.  Elle  leur  resta  jusqu'en  i654 ,  où,  mal- 
gré les  fortifications  dont  Sigismond  III  l'avait  fait  ceindre,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Russes  (a).  Mais,  en  i66a,  les  habitans  s'étant 
soulevés,  les  Russes  furent  expulsés,  pris,  et  en  partie  même  mas- 
sacrés. Moghilef  resta  alors  à  la  république  de  Pologne  jusqu'en  1771. 
En  181 2,  les  troupes  polonaises  du  corps  d'armée  français  du  ma- 
réchal Da vous t  s'emparèrent  de  la  ville  où  le  prince  Bagrathion  s'é- 
tait laissé  prévenir  :  ce  général  attaqua  les  Français  dans  leur  posi- 

(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  cslte  ville  sur  le  Dniepr  avec  Moghilef  en  Podolie, 
et  sur  le  Dniestr. 

(a)  C'est  sans  doute  par  une  erreur  typographique  r)u*on  lit  dans  le  Tableau  de 
la  Pologne  ancienne  et  moderne,  par  Malte-Brun  et  M.  Léonard  Chodzkb,  t  I, 
p.  343  :  «  En  i654,  cette  ville  fut  reprise  sur  les  Moskorltes.  »  Faut-il  lire /wrr  les 
Moscovites?  mais  alors  le  mot  reprise  ne  peut  se  trouver  là  que  par  suite  d'une 
distraction  de  l'auteur»  suivant  lequel  les  Moscovites  n'ont  jamais  possédé  ces  |ut)- 
vinces. 
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tîoD,  le  «3  juillet  I  mais  sans  réussir  à  la  leur  enlever.  Malgré  sa 
supériorîtc ,  il  fit  retraite  vers  Bouikof  et  passa  le  Dniepr. 

La  petite  ville  de  Sklqf,  dans  le  district  de  Moghilef,  offre  un  an- 
cien château.  Cétait,  en  177SI9  un  village  que  Catherine  II  a  trans- 
formé. «  Les  rues  en  sont  larges  et  bien  alignées,  dit  un  voyageur  rn 
178S  ;  par  malheur  elles  sont  bordées  d*assez  vilaines  maisons  habi- 
tées par  des  Juifs.  Parmi  tous  ceux  qui  s*y  livrent  au  commerce  il 
n'y  a  pas  dix  Russes  de  nation,  u  (1) 

Sbvno  ou  Sennoté,  chef-lieu  d*un  district  au  nord- ouest  dugou- 
veniementy  est  silué  à  i43  versfes  deMoghiief,  sur  le  lac  du  même 
nom.  Le  bourg  à^Ourovno,  dans  le  même  district ,  non  loin  de  Yi- 
tebsk  et  àç  la  Duna«  est  remarquable  par  le  combat  qui  y  fut  livré 
le  a5  juillet  i8ia  entre  le  général  russe  Ostermann  et  le  vice-roi 
d*Italiey  prince  Eugène,  et  qui  fut  renouvelé  le$  jours  suivans  avec 
fureur,  jusqu'à  ce  que  Vitebsk  fut  évacué  par  ]e$  Russes, 

OiCHA,  sur  le  Dniepr, à  71  vcrstes  de  Moghilef  et  «\  moitié  c)iemin 
cotre  cette  ville  et  Vitebsk,  est  upe  petite  ville  eu  assez  bop  état  :  elle 
est  ancienne ,  c^r  on  la  trouve  mentionnée  dès  Tannée  1066.  La  grande 
roiite  de  Minsk  à  Smolensk  la  traverse  en  se  croisaptavec  cejlc  de 
Moghilef  à  Saint-Pétersbourg.  C'est  à  Orcha  que  Tempereur  Napo- 
léoOy  pressé  par  Koutousof  et  par  Miloradovitch,  briila  les  papiers 
qu'il  avait  recueillis  avec  soin  pour  lui  servir ,  pendant  Thiver,  quand 
il  aurait  charmé  ses  loisirs  en  écrivant  sa  vie  (2)  \  et  tout  ce  district  n 
été  le  théâtre  de  celte  admirable  retraite  du  maréchal  Ney  que  Napo- 
léon avait  laissé  à  Smolensk  pour  faire  sauter  les  fortifications  de 
cette  ville,  et  qui  rejoignit  l'empereur  à  Orcha  à  travers  mille  dan- 
gers et  des. fatigues  inouïes.  «  L'héroïque  maréchal,  dit  M.  de  Ségur^ 
ne  se  doutait  pas  même  d'avoir  fait  upé  action  sublime.  »  Dotibrovnay 
dans  le  même  district,  est  une  ville  commerçante  et  assez  peuplée  : 
le  8  septembre  i5i4 ,  il  y  fut  livré  une  bataille  entre  les  Russes  et  les 
Polonais  commandés  par  le  prince  Constantin  d'Ostrog, 

filsTLSLAVL,  sur  la  Soja ,  et  a  144  verstes  de  Moghilef,  est  le  chef- 
lieu  dun  district,  mais  donnait,  avant  177a,  son  nom  à  une  voiévo- 
die  instituée  en  1569,  et  dont  Moghilef  même  n'était  alors  qu'un 
district.  La  ville  est  très  ancienne,  et  doit  peut-être  son  nom  à  Mstis- 
laf,  fils  de  Vladimir.  Qupi  qu'il  en  soit ,  Mstislavl  a  été  long-temps  le 

(1}  Mémoirt*  pariicuiie/rs  sur  la  Pologne ^  la  Uthuanie ,  la  Russie  blanche,  etc. 
p.  65. 
[7)  Uisloire  Je  NapoUon  et  de  la  gramle  armce,  t.  H,  liv.  x, 
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!iicgc*  d*iine  priiLcipauté  russe,  apana^^e  dés  princes  de  Smokmsk. 
Ol^lierd  setaiit  eihparé  de  la  ville  y  établit  un  de  ses  tils.  ERe  chan* 
gea  ensuite  plds  d'uhe  fois  de  princes  ;  ibàis  lé  pins  sdiivent  ell^  en  eut 
d'ofîgine  russe,  tomme  sont  aussi  les  habitàiis.  Un  d^  ces  pribtc^  se 
souniit,  en  iS^S,  au  tsar  de  Moscou,  mais  pouf  p(Mi  de  temps j  et 
ce  n*est  qii'eii  1772  que  lé  palàtînat  et  la  ville  de  MsHsIavI  ftirént  dé- 
finitivement incoq)orés  à  l'empire  moscovite. 

La  ville  n*a  plus  de  fortifications;  elle  est  aujourd'hui  floHssante 
par  soii  commerce,  et  renferme  ebviron  5,ooo  habitans.  Les  Grecs, 
dont  le  culte  y  dotnine ,  of)t  6  'églises  et  un  toouVent,  et  Toii  7  trouve 
eil  outre  une  église  uniaté,  deuic  couVens  catholiques  et  une  sjhà- 
gttgue.  Une  boikne  écble  se  trouve  établie  dans  ràncieli  collège  des 
Jésuites. 

Parmi  les  autres  districts  bôu^  ne  iklentionnerons  plus  que  celui 
de  Rogatchef ,  à  cauèé  des  essais  de  colôbisâtiotl  militaire  qui  y  ont 
été  faits,  ainsi  que  sur  d'autres  points  du  gouvemetnetit  (districts 
de  Mstislàvl  et  de  Klitnovitchi),  et  celui  qui  a  pour  chef-liett  Strêoï 
Bovmnor,  sur  le  Dkiièpr,  à  43  verstes  duchef-lieu, ft cause  dt^  rem- 
parts dé  bette  ville,  avec  fossés  et  deux  tours,  fortifications  élevées, 
dit-on,  par  le  célèbre  Chbdkiewicz  (  Khodkiévitcb  ),  à  qui  ËCienite 
Batorv  avait  donne  tonte  celte  contrée. 

19**    GOtJVÈRHKfIENT  rtK   MlNSK.  (l) 

Ce  gouvernement  très  étendu  appartient  à  la  Russie  depuis  179); 
il  a  étéfbrmé,  après  le  second  démembrement  de  la  Pologne,  de 
différentes  vbiévodies  HthuAniennes  appartenant  ^  soit  à  la  Russie- 
Blanche  j  soit  à  la  Russie-Noire.  Sa  j^artie  septentrionale  est  compo- 
sée d'utle  portion  de  l'akicien  palatinat  de  Polock  (Polotsk),  et  de 
Ja  lisière  orientale  de  celui  de  Wilno  (  Tiliia);  l'uncien  palatinat  de 
Minsk  en  forme  le  centre',  et  il  a  au  sud,  d'abord  là  partie  orientale 
de  i'ancien  palatinat  de  Novogrodek ,  et  ensuite  la  partie  orientale 
ée  eeiûï  de  Brïesc  (  Brest }.  Les  portions  de  Po4otsk  et  de  Vilrta  ap- 
partiennent, àvéé  Minsk,  à  la  Russie^BI anche (  Novogrodek  et  Brest 
au  contraire  fondaient  autrefois  la  Russio-Noire,  et  le  palatinat  de 
BrSEesc  portait  encore  en  particulier  le  nom  de  Polésie,  ou  depà]rs 

(i)  Le  recteur  voudra  bien  se  souvenir  qu'il  doit  prononcer  loutes  les  lettres  : 
il  lira  Minsk  comme  s'il  y  avait  Minnsk,  en  faisaut  sonner  la  consonne  n.  Il  en  est 
(le  même  de  Smoleusk,  dePinsk,  de  Penia  et  de  |i)usieurs  autres  noms. 
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es  forêts.  En  clehoi*5  du  gouveriiomoiU  de  Minsk ,  il  rt*sle  encore  une 
tortkm  ée  In  Russic*Noire  daus  le  <goiivoraement  de  Grodno^  et 
[ans celai  de  Viliia  une- faible  portion  de  la  Russie-Blanche ,  carotr 
larle  le  bîélo-riisse  josque  sur  la  Vilia  et  la  Vaka.  Catherine  II 
•figea  le  gonyemèment  de  Minsk,  par  oukase  du  Mois  de  mai  1795 
Pi  le  divisa  cm  treize  districts  qui  se  trouvent  aujoardliut  réduits  h 
^t:  PMtaty  (district  de  Disna],  Dokehitàj  ( district  de  Vileika ), 
Dandgorod  ou  Dâvidof  (  district  dé  Pinsk  )  et  Nesvije  (  district  de 
SkMitsk)»  ont  pêrdn  le  )ps»g  de  villes  de  district  auquel  Rètcbiffza  a 
ctéfiir  contre  élevé  dejiuia. 

Jjt  gonvernedieiit  de  Minsk  est  borné  an  ndrd  par  celui  de  Vi> 

id»k  dont  la  Dtoa  te  sépare,  à  Test  par  Vitebsk  »  Moghilef  et 

TdMmigof:  Ile  Dtoiépr  Ib  sépare  du  dernier  gouvernement ,  et  en 

pirtie  de  telui de  Mogfailef  où  il  etilre  ensuite;  au  sud  il  touche aut 

l|M?eniemens  de  Kief  et  de  Vofyuie;  à  Ponest  à  ceux  de  Orôdno 

et  de  VtUia.  D*après  un  balcul  fait  snr  la  grande  carte  de  la  Russie 

[foinhnaîa  },  t>n  a  trouvé  à  eb  gouvernement  une  étii^ndue  de  i83à 

flk  &  g'>  ou  ide  8^^B6  vérste^  carrées;  ce  fciombre  est  porté  pak* 

M.  Arsébief  joiqii'Â  i^goo,  taudii  que  M.  Piater  le  réduit  à  i,Boo. 

IVoiis  adoptons  le  chiffre  de  \fii%f  assez  rapproché  de  celui  quo 

M.  Storeh  avait  trouvé  |>ar  l'évaluation  de  hr  superficie  Hes  auciens 

l»tlttibats  ou  porlioUs  de  palatinats  dont  a  été  formé  ce  gouvernement. 

Toute  l'étendue  de  pays  au  nord  de  la  Volynte  est  plate,  sàtis  nu- 

eune  trace  de  chaîna  de  montagnes ,  et  n'ayant  d'autres  aspérités  que 

(es  bords  des  principales  rivières.  Elle  est  toute  couverte  ifc  terre 

d'illikvion  formée  d'un  sable  de  toutes  couleurs,  d'argile  et  de 

iiitnie;Ie  sable  couvre  de  vastes  surfaces,  mais  fréquemment  aussi 

Ml  trouve  une  terre  f^ile.  Au  nord  du  gouvernement  d^  Minsk ,  la 

rérre,  couveHe d*épais&es  forêts,  est  encore  assez  sèche;  au  sud,  elle 

se  cielie  au  contraire  sous  l'eau  des  marais ,  et  ses  immenses  forêts 

ilefieaneiit  inaccessibles.  L'argile  succède  jiti  sable  i  mesure  qu'on 

atàaee  vers  le  snd;  enfili  la  ville  de  Pinsk  est  située  dans  un  îm- 

fêatm  nérécage  <lont  le  fond  consiste ,  il  est  vrai ,  de  sable  mêlé  d'un 

toto  teiVeau  noir,  mais  oA  l'eau  couvre  tout  et  forme  des  étangs,  des 

faii!i,  des  lliers;  partout  le  sol  est  défoncé  ,  et  dans  les  parties  bas- 

sH',  les  étangs,  les  rivières,  les  lacs,  devieonent  de  ph»  en  plus 

fréqoeDS.  Snr  ce  poitot,  le  plus  bas  de  la  Lithnanîe,  dit  M.  Eich* 

wald(i),  beaucoup  de  rivières,  dont  quelques-unes  sont  importantes, 

(1)  NaiurhUtoFisehe  Skitie  '•cm  Lûkamem,  f^oikynien  and  Podaliem,  p.  i  oo. 
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et  qui  ont  leur  source  ou  sud ,  sur  le  |>lateau  d'Àvratyusk  (  au- 
delà  de  Krcménictz  ),  lequel  s'abaisse  vers  \f  nord ,  viennent  presque 
4outcs  grossir  le  Pripett.  Telles  sont  Tlkva  avec  le  Styr,  le  Gorync 
avec  le  Sloutch  (au  nord?),  afHuens  immédiats  du  Pripett,  ou  qui 
forment  d*abord  le  Strumen  et  le  Stokhod  qui,  de  son  c^té,  reçoit 
la  Touiia,  la  plus  occidentale  de  ces  rivières.  «  La  Pina,  près  de 
Pinsk,  continue  M.  Eichwald  ,  et  la  laciolda  qui  arrive  du  nord  au 
Pripett  et  qui  déborde  son  lit  au  printemps,  contribuent  beaucoup 
de  leur  côté  à  grossir  la  masse  d'eau  de  ce  fleuve  :  il  en  résulte  qu'un 
peu  au  nord  de  Pinsk  il  devient  un  grand  fleuve  jusqu'à  sa  jonction 
avec  le  Dniepr.  A.u  p/ intemps,  tout  le  pays  est  inondé  dans  tous  les 
sens,  et  l'on  traverse  pendant  des  milles  une  continuité  de  lacs;  il 
a  besoin  de  canaux  et  de  fascines  pour  être  garanti  du  déluge  do&t-il 
est  constamment  menace.  »  Telle  est  la  Polésie  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Quant  à  la  partie  supérieure  du  gouvernement,  voici 
comment  la  décrit  un  voyageur  français  qui  l'a  visitée  en  179a,  le 
comte  Fortia  de  Piles  :  «  Les  chemins ,  depuis  Tolytzine  (  la  fron- 
tière de  la  Lithuanie  avant  179S  ),  dit-il,  sont  fort  étroits,  presque 

toujours  dans  les  bois^  et  jamais  réparés Les  villages,  le  peuple, 

tout  offre  ici  le  spectacle  de  la  plus  grande  misère;  toutes  les  habi- 
tations, ou  au  moins  la  majeure  partie ,  sont  occupées  par  des  Juifs, 
dont  la  malpropreté  ne  peut  être  comparée  à  rien  :  presque  partout, 
hommes,  femmes,  enfans,  bestiaux,  volailles,  tous  sont  sous  le  même 
toit, surtout  en  hiver...  On  trouve  partout  de  l'eau-de-vie,  quelquefois 
du  vin....  mais  rien  h  manger  absolument,  si  ce  n'est  dans  les  villes,  qui 
sont  extrêmement  rares;  plusieurs  sont  décorées  de  ce  nom  qui  passe- 
raient ailleurs  pour  de  misérables  villages  »  (i).  Si  la  partie  méridio- 
nale du  gouvernement  est  trop  arrosée ,  celle  du  nord  l'est  encore 
suffisamment.  La  Duna  et  le  Dniepr  marquent  la  frontière,  mais  ne 
la  franchissent  nulle  part  :  c'est  surtout  au  système  du  dernier  qu'ap- 
partiennent les  eaux  de  Minsk.  La  Bérésina,  dont  les  souvenirs  de 
mort  et  de  désolation  ne  sont  pas  sans  gloire  pour  les  Français ,  tra- 
verse le  gouvernement  du  nord  au  sud  :  elle  a  sa  bource  dans  le  dis- 
trict de  Dissna,  et  reçoit  à  droite  et  à  gauche  de  petites  rivières  1 
telles  que  la  Plissa,  le  Svislotc)i  et  l'Ola:  un  canal  la  met  en  commu- 
nication avec  la  Duna,  par  la  Berekhta,  près  de  Lépel,  gouverne- 
ment de  Vitebsk,  et  par  l'Oulla  (a).  Elle  a  son  embouchure  dans  k 

(i)   FoYoge  de  deux  Français  dans  U  nord  de  i' Europe ,  t.  V,  p.  16. 
^a)  Scbnitzlcr,  Statistique  générale  deCempirr  de  Russie,  p.  «5. 
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poièpr  uh  peu  au-dessus  de  Rctchitza.  Le  Pripclt  (  pol.  Prypec  ) 
eoule  deFoneât  à  Test;  il  sort  de  la  Volynic  ,  passe  à  Pînsk  et  à  Mo- 
ift^et  se  réunit  an  Dniepr  dans  le  nord  du  gouvernement  de  Kief; 
)f$  principales  rivières  qu'il  reçoit  sont  :  le  Styr ,  le  Goryne  (  pol. 
Horyn)  et  TOuborth  ou  Ouborb,  au  sud;  la  laciôlda,  leTsna,  le 
Sloutch  et  le  Ptiteh,  au  nord.  Au-dessus  de  Pinsk ,  la  laciolda  est  mise 
en  communication  avec  la  Chtchara,par  te  canal  d'Qghinski|qui  joint 
ainsi  le  Niémen  au  Dniepr  (i)  :  aussi  un  bateau  charge  de  sel  a  l-il  pu 
être  envoyé  par  cette  voie ,  en  1 787 ,  de  Rherson  à  Kœnigsberg;  mais 
pénéralcment  le  canal  sert  bien  moins  à  la  navigation  qu'au  dessc- 
chcmcot  des  marais.  Il  a  8  milles  de  long  et  ne  dépasse  pas  les  terres 
de  I»  famille  polonaise  dont  le  nom  y  est  resté  attaché.  «  Si  l'on  joi- 
gnait, dit  Malte-Brun,  la  rivière  de  Moukhavietz  avec  lu  Pina  qui 
se  jette  dans  le  Pripett,  par  le  moyen  d'un  canal  qui  ne  serait  pas 
long,  on  |K>urrait  naviguer  de  la  Vislule  dans  le  Dniepr,  et  il  en 
résulterait  une  communication  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire, 
qot  serait  d'un  grand  avantage  pour  le  pays  »  (  p.  872  ).  Les  lacs  sont 
nombreux,  mais  petits:  quant  aux  marais,  on  les  voit  s'étendre  à 
perte  de  vue,  surtout  sur  les  deux  rives  du  Pripett.  Le  plus  consi- 
dérable, au  sud  de  ce  fleuve,  s'appelle  Rokitna  Balota.  Le  climat, 
humide  au  «ud ,  est  plus  sain  dans  la  partie  septentrionale  ;  les  hi- 
vers sont  très  froids  et  très  longs.  La  pfica  polonira  règne  encore 
généralement  dans  ces  contrées  ;  c'est  mie  maladie  du  cuir  chevelu 
qiiimct  les  cheveux  en  suppuration.  (2) 

Minsk  est  sous  tous  les  rapports  un  des  gouvernemens  les  plus 
pauvres  et  des  plus  arriérés  de  l'empire  :  les  districts  de  Pinsk  et  de 
Mosyr,  d'après  ce  que  nous  en  avons  dit,  sont  de  véritables  déserts , 
rtdans  les  autres,  l'agriculture,  principale  occupation  des  habitans, 
est  encore  bien  négligée.  Pourtant  le  sol  n'est  pas  ingrat:  il  fournirait 
abondamment  à  tous  les  besoins  de  la  population  si  on  prenait  la 
peine  de  le  bien  exploiter;  mais  les  instrumens  qu*on  emploie  tra* 
hissent  une  civilisation  encore  dans  l'enfance ,  et  le  paysan ,  long- 
temps spolié  par  les  Juifs,  et  écrasé  par  une  noblesse  étrangère  à  sa 
raee,eten  partie  même  à  sa  religion,  ne  fait  rien  pour  sortir  de  l'ab- 
jecéon  où  il  croupit  et  pour  se  créer  un  commencement  de  bien-être. 
OncnUivc  beaucoup  le  seigle;  on  a  aussi  suffisamment  d'orge,  d'a- 

(1)  MaUn-Itrun  ol  Léonurd  Dinrlxko,  Tahlmn  dv  la  Potopiv  nnc,  et  mvHerm\ 
1 1,  p.  i85. 

t>)  Cœ,  f'ajmgCf  lir.  if ,  rbap.  7^ 


406  LIVRE    J.    CUAPITBL  Itl. 

voinc  et  de  blé  sarrasin ,  v.l  les  nobles  fout  semer  du  froiueut  sur  leui^ 
terres.  La  recolle  peut  s*élever  à  4  millions  de  tchelvertes,  et  excèdi 
les  besoins  de  ]«(  consQinmatipQ.  ^  jardinage  est  presque  oui,  si  ci 
n*est  prè$  des  habitations  nobles  ;  niais  on  cuUive  1911  peu  de  I1014 
blon  çt  de  tabac.  Le  chanvre  et  le  Un  3(>qt  upe  des  meiUenres  pra 
ductions  ç)u  pays,  ainsi  que  le  bois^  la  potasse  et  le  goudron.  L^ 
forets  sont  iqinienses;  celles  de  |a  couronne  occupent  486,63^7  déd^ 
tines.  Elles  renferment  beaucoup  de  gibier  et  de  bétes  £^nyes,  dc^ 
cerfs  y  des  élans ,  des  purs,  des  loup-i,  des  lynx,  des  loutres,  des  ca$. 
tors,  des  marmotes,  des  fouines,  des  sangliers,  des  soussliks,  etc. 
La  volaille  et  les  oiseaux  sauvages  sont  innopibrables ,  et  çii  et  là  oq 
rencontre  aussi  des  chevaux  à  Tctat  sauvage.  L'éducation  des  bcs. 
liaux  laisse  encore  beaucoup  à  désirer^  cependant  les  propriétaires 
nobles  s'y  livrent  avec  soin  :  les  paysans  plèvent  surtout  des  chèvres 
et  des  cochons;  les  moutons  donneqt  une  laine  grossière,  çt  devien- 
nent rares  lorsqu'on  avance  vers  le  sud  où  l'humidité  du  sol  leur  est 
contraire.  D'cxcellens  pâturages  offrent  au  grosi  bétail  une  nourri, 
tufe  abondante  :  aussi  le  voit-on  gro^  et  en  bon  état  ;  paais  il  serait  fa- 
cite  d'en  tirer  un  meilleur  parti.  Lc3  chevaux  sont  de  race  polpnaisc 
ou  lithuanienne,  éveillés,  agiles,  infatigables,  mais  petits  el  sans 
apparence.  La  péchc  est  moins  productive  que  la  quantité  d'eaux  pe 
le  ferait  supposer  ;  réducatiou  des  abeilles,  au  contraire,  forme ium: 
branche  importante  de  Téconon^ie  rurale.  Enfin  le  règne  végétal 
fournit  encore  la  manne  ;  le  règne  aniniai  la  cochenille  ou  coccuspa- 
/onorum  ;  el  le  règne  minéral,  du  calcaire,  de  la  marne,  des  moellons 
e^  im  peu  de  fer. 

La  population  de  Minsk  consiste  pour  la  plupart  en  Biélo-Russes 
ou  Kous^niaks  qui ,  par  rapport  à  letir  feligiou,  sont  ou  orthodoxes 
ou  uniales;  mab  les  terres,  à  Texceplion  de  quelques  grandes  pro- 
priétés, sont  entre  les  mains  des  sckia^htâ^s  polonais,  dont  le  culte 
(  ;»t  le  catholique.  Au  nord ,  on  trouve  a irsst  des  Lithuaniens,  parlaot 
un  dialecte  à  part,  et  catholiques;  mais  ce  qui  est  plus  curieux,  c'est 
qu'on  trouve  dans  ce  gouvernement  plus  de  40,000  Tatars,  toujours 
fidèles  à  rislamismc.  Les  Juifs  sont  au  nombre  de  25,ooo;  du  reste, 
des  Grands-Russes  en  petit  nombre,  et  quelques  Arméniens,  Grecs, 
Allemands  et  Bohémiens  sont  mêlés  au  fond  de  la  population.  Ix'S 
Allemands  ont  formé,  dans  la  Polésic,  quelques  établisscmcns  dont 
l'état  n'est  pas  prospère. 

Nous  ne  donnons  pas  ici  le  mouvcmonl  «lo  la  population  grecque 
(lo  réparchie  de  Minsk  :  elle  no  pnnrKnii  licn  nous  appnudrc,  car, 


nuire  Duirc  gouvcriieiiiuiit,  IVjinrchioa'ùluKl  M\  c^jlUvs  oilhuiluxof 
de  ceux  de  Vilna  el  Oc  Grodno,  et  de  l;i  province  di^  Hploaiuk.  Viiici 
<]uc)Métc  Içrc&ului,  ^ans  doulc  ipcpmpli'F  >  de  la  révision  de  179/1  : 

Clergû ■  3,789  individus  niùlis. 

Km|doyts  .111  civil  ,      .      .      .  3,8U 

SnhUklitiUcs >'t,5D4 

Marchands ato  '^^^^H 

ArtisAos i,3^i  ^^^^^1 

«^^^H 

PuyMns  alUcliùs  il  ht  glèbe   .  J'IS^gJi  .l^^^^J 

Taiars,  AriHcflicnkci  Gncs  iitHÙ  i^^^H 

^^^1 

/«i^.oSa  iitd.mél.cl  4-'ii>S37dtrMxer. 

Le  lulal  était  en  runsetiuitice  de  834)6oy  itidividiisj  M.  A.rscnit.-f 
leiiortcii  1  million,  M.  Plater  à  i,i00]O00j  Uasscl  à  i,i35,o4i, 
cl  M.  Ziablurski  à  i,3u5,ooo.  Nuiis  atlupton»  le  chilTrc  de  M.  Plaier; 
tes  deu»  derniers  nous  paraissent  exagérés,  ei  nous  trouvons  ainsi 
■inc  |>o[iulation  relative  de  6uo  Atnes  pnr  m.  c.  g.;  proportion  bien 
peu  avanta^^euse.  La  religion  grecque  domine,  et  ellecomfite  iei  37 ^ 
paroisses-  Quant  aux  habitations,  on  compte  10  villes  de  district, 
{iliude  100  autres  villes  ou  bourgs;  à  la  fin  du  dcrqicr  siècle,  Gcor^i 
ne  comptait  encore  ijue  il8,aig  feux,  f^s  sc/ilaiAliitcs ^  ou  nobles 
polonais,  fornieiit  une  classe  de  gens  libres,  du  reste  peu  ni»i.-e,  ei 
«Vlcvaut  peu  au-dessus  des  culli valeurs  i  les  Tittars sont,  comme  par- 
tout,  des  lioixifS  libres;  tnai»  les  Lithuaniens  et  les  paysans  rouss- 
oinks  sont  encore  dans  un  servante  absolu ,  qu'en  l'absense  des  grands 
jiropriélairrs  Icrriloriuux  les  subordonués  rcntleiit  CRCifre  plus  op- 
prcuir- 

U'ioduslric,  il  n'y  un  a  (jue  de  l'aiblcs  Irat'es  dans  |r  gouvcrue- 
ment  de  Mittskj  dans  les  cauipiignes  on  lisse  un  |h.'u  de  loile,  mais 
les  habitations,  comniuitcs  souvcni  k  tous  les  hôtes  de  la  maison  ru- 
rale, sont  tr^p  élioite^i  trop  mal  èclairi-es,  et  trop  suies  pour  se 
prêter  i  en  travaux.  Quant  aux  fabriques  il  y  e(i  avait,  en  i83o , 
en  tout,  30,  avec  3^3  ouvtiiis)  c'était  déjà  un  jirugrcs,  car,  eu  i3o8, 
■  Iles  se  liuinaicul  à  1 1.  Il  y  a  quelque}  marUntts  ,  quel(]i|i's  ïcr^^■ric^ ; 
na  rubrique  un  peu  de  diap  et  de  toile ,  et  à  Piiisk ,  ou  pn-puiT  du 
cuir  de  Ilusiie.  On  distille  beaucoup  d.  aii-du  lic  dr  crains.  - 
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Le  commerce  occupe  environ  3oo  personnes;  en  1810,  le  capiul 
déclaré  n'était  encore  que  de  1^100,000  roubles.  L'exportation  con- 
siste en  mâts  et  en  bois  de  toute  espèce ,  en  potasse ,  en  farine,  en 
chanvre,  lin  et  graine  de  chenevis^  en  cire  et  en  miel ,  en  bestiaux  et 
en  chevaux.  Des  marchands  éti'atigers  viennent  le  plus  souvent  faire 
les  achats  et  diriger  les  transports. 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  d*en  dire,  ce  gouvernement  n'est 
pas  trop  arriéré  par  rapport  aux  lumières.  Jusqu'en  i83a,  il  faisait 
]>artie  de  l* arrondissement  universitaire  de  Vilna  ;  mais  cette  uoi« 
versité  ayant  été  supprimée,  il  en  est  resté  distrait  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Voici  (|uel  était,  à  deux  époques  différentes,  l'état  des  écoles 
placées  sous  la  direction  du  ministre  de  l'instruction  publique  : 

Kn  1824  étahliss.  39  maît.  et  empl.  1^9  élèves  2,408  dont  33  filles. 
En  i83i  3o  i58  a,i59        139 

Pour  établir  Télat  de  l'instruction  en  général,  il  faudrait  connaître 
la  situation  des  écoles  uniates  et  celle  des  écoles  grecques  de  Tépar- 
chîe  particulières  du  gouvernement.  Les  typographies  sont  au  nom- 
bre de  3,  dont  I  à  la  couronne. 

A  la  tétc  de  Téparchie  orthodoxe,  organisée  par  oukase  du  16  mai 
1793,  est  placé  l'archevêque  de  Minsk  et  de  Uthuanie  :  il  gouverne 
en  effet  les  églises  russes  de  la  Lithuanie  proprement  dite;  en  i83o, 
on  comptait,  dans  son  éparchie,  7  couvens,  dont  i  de  fcikimcâ,  et 
420  églises,  doht  7  cathédrales.  Les  catholiques  ont  aussi  un  évéquc 
5  Minsk  :  cbliii  de  Polotsk  en  gouverne  les  )miates.  Les  Juifs  ont  leurs 
synagogues,  et  lés  Tatars  leurs  metchets  oli  mosquées. 

Le  gouvernehient  àe  Minsk  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  con- 
servé quelques  formes  particulièk-es  d'administration;  on  lui  a  laissé, 
))ar  exemple, ''soh  Zemskoï  soiid  et  son  Khorunja.  L'état  des  frais 
d'administration  a  été  fixé,  eu  1795 ,  à  139,529  roubles,  et  on  a  éva- 
lué les  revenus  à  i,836,ooo;  ce  chiffre  est  sans  doute  trop  faible. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  suivans:  Minsk,  Vileika, 
Dissna,  Borissof,  Igoumcn,  Bobrouisk,  Sloutsk,  Pinsk,  Mosyr  et 

Rétchitzâ. 

Minsk,  sur  le  Svislotch,  est  à-peli-près  au  centre  du  gouverne- 
ment, à  911  verstes  de  Saint-Pétersbourg  et  à  690  de  Moscou, par 
fi3° ,  54',  9'  de  latitude  et  45°,  i3',  48"  de  longitude. 

Les  voyageurs  nous  présentent  Minsk  comme  une  grande  ville 
elle  était,  après  Vilna,  la  plus  grande  do  la  Litluianic,  néanmoins 
l'Ile  n'a,  Suivant  le   Calendrici'  académique  de  Pctersbourg,  que 
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i^,£>gi  liabiiau»  (i).  Les  rues  suDt  élroites  et  irrtfguliûres,  ks  inai- 
suns,  pour  In  [iliipari ,  soiH  un  bois;  touterojs  la  ville  a  bonne  appa- 
rence ,  el  reDrerme  (quelques  be.iux  édirices.  M.  ChoJzko  assure  qu'on 
T  trouve  lo  églises  ciitholiques ,  mnis  celles  des  uniates  sunt  sans 
(loiile  compnKS  dans  ce  nenibre;  il  «joute  qu'on  y  voit  aussi  (juel- 
«jues  églises  j^i-eeques  el  une  synagugHc,  que  le  gymuase,  fondé  cil 
1773,  est  sur  un  pied  tr^s  respeeiable,  cl  que  la  salle  de  lliédtree&i 
grande  el  bellp.  Enfin  ,  Hassel  [larle  de  deux  anciens  ebdlcaux  doui 
M.  Chodzko  asiurc  qu'ils  n'existent  plus.  Minsk  est  le  siège  d'un  ar- 
ctie*ik]ite  oribodoxc  el  d'un  év<^que  catholique:  la  Sitint-Josepb  y 
attire  chaque  année  une  réunion  biîllaute  de  la  noblesse  vivant  ù  l-i 
Ciltnpague , et  qui  y  vient  faire  des  affaires  (t:r?/ilrailj-)  els'imxtsvr 
ensuite.  Ln  ville  n'est  pas  sans  industrie ,  et  les  voyageurs  y  trouveut 
(les  auberges  Lonveuables. 

Nous  savons  peu  de  chose  de  l'iiistoirt'  de  Minsk  diins  des  temps 
recula;  cependant  on  en  fait  mention  au  xii'  siècle,  et  il  paratt  que 
celle  ville  dépendait  alors  de  Polotsk.  Elle  ne  tarda  pas  k  tomber  au 
(louvoir  des  Liihunnietis  qui  en  firent  le  chef-lieu  d'une  voîévodii!, 
t-t  dius  la  suite  les  Polonais  y  instnllêrent  les  Jésuites.  Kn  i656,  les 
ItusseJ  s'en  uiiiparéreul ;  mais  elle  l'ut  rendue  â  laPt>lognet]ui  la  con- 
serva jusqu'en  i7.)3. 

Dans  le  district,  ou  cite  encore  un  bon  nombre  de  |>elites  villes, 
de  bourgs  et  de  bourgades,  mnij  il  serait  fastidieux  d'entasser  iei 
tous  ces  nouis.  La  famille  Radzivill  y  possède  d'immenses  propriétés 
dont  le  point  le  plus  important  est  pjesvigc,  dunt  nous  parlerons 
y\as  bas ,  et  que  Uasscl  (  p.  j^-t. }  pUice  i  tort  dans  ce  district. 

Les  districts  de  Vïlcika  et  de  Dissna  renferment  également  nue 
m  II  llitudc  d'endroits  auxquels  on  fait  honneur  du  nom  de  villes, 
mais  auxquels  nous  ne  pouvons  pas  uous  arrêter.  Celui  de  Borissof 
ne  Rxerail  pas  davantage  notre  attention  sans  les  mémorables  évê- 
uemeits  qui  s'y  sont  passés  en  lUia.  Ce  district  est  Iraversii  du  nord  au 
'wd  par  la  Bérésina,  et  de  l'est  h  l'ouest  par  lu  grande  roule  de  l'in- 
lérieur  qui  mène  de  Siriolensk  h  Minsk,  par  le  chef-lieu.  Bonissor  est 
i  74  verstes  du  nord-est  de  Minsk,  à  61G  versles  de  Moscou  cl  h 
85;  de  Péiersbourt;-  Celte  |)eiile  ville,  ofl  l'on  voyait  autrefois  deux 
iMteaiix,  n'a  que  1,000  babitiins,  mais  elle  occupe  dans  l'hUtoire 


(■]  M.   CMiLo,  TabUttii  dr  la  Po/egnc,  t,  I,  p.  3)4,  pork  m  pnfiiilaliDIi  1 
TO.oiig  luIiiUini,  Cl  Ilauel,  daiu  «on  cxeolteaie  GAtgrn/Ji'u  de  h  Kuiiit  d 
\-  :.^i,Ijrnluiiil,uui>.  Au  milii^ii  dr  ■•■Itrs  cunlra>liction>,  i  •piîeiioroi 
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une  place  distinguce  par  le  fameux  passage  de  la  Bérésîaa  que  la 
dçbris  lie  \^  grande  annçc  française  y  opérèrent  (Im  1 6  au  17  noveii- 
bre  181  a»  aya|it  Wiugensteiu  sur  leurs  tilpns  et  Tchitchagof  en  (ace, 
sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  dont  les  bords  sont  escarpés ,  et  qui*  en 
cet  endroit  y  a  une  largeur  d'environ  40  toises  et  6  pied«  dcprofon* 
deur.  Tchitçhagof  était  maître  de  Minsk,  il  y  avait  prévenu  les 
Français  qiû  espéraient  s'y  arrêter.  Piatof,  atamân  des  Cosaks ,  éta- 
blissait la  communication  entre  les  deux  généraux  russes.  C*esl  près 
du  vi||«igc  de  Stoudionka[i^o\.  Studzianka\  un  peu  au-dessus  de Bo- 
rissof  y  que  le  général  du  génie  Eblé  construisit  les  ponts  qui  sauvè- 
rent IVrmçe  française ,  après  que  son  chef  eut  fait  prendre  le  change 
^\\x  cpnemis  victorieux  q^i  le  poursuiyaieut.  Malheureusement  les 
ponts  ne  purent  suHirc  au  passage  précipité,  et  pour  ainsi  direfur- 
tif,  de  tant  d'hommes  qui  y  accouraient  avec  furie;  des  milliers  de 
soldais  périrent  sous  les  flots  de  la  Bérésina  ,  et  la  cohue  des  trai- 
l^e^rs ,  dit  M.  de  Ségur,  forma  une  masse  si  épaisse  et  si  obstinée 
qu'uqe  fqide  d'hommes  y  furent  écrasés.  Les  régimeus  furent  obligés 
de  se  frayer  à  travers  ces  masses  une  rouie ,  le  sabre  à  la  i&aîii.  Dix 
niilliçrs  de  ces  infor lunés  périrent  encore.  Mais  le  gros  de  Tarnée 
passa  cependant,  tous  furent  successivement  sauvés;  la  seule  divi- 
sion Partounenux^  abandonnée  de  Tautre  côté  et  trompée  p4r  le 
faux  bruit  que  le  pont  était  incendié,  essaya  en  vain  de  se  frayer 
un  passage  à  travers  les  rangs  du  général  Wittgcnstcin ,  et  ii>it  bas 
les  armes  devant  lui.  L'armée^  en  fuite  prit  la  route  de  Vilna.  (1) 

Bonaouisx,  sur  la  Bobrouïa,  là  où  elle  a  son  embouchure  dans  la 
Bérésina,  à  ï6i  vcrsles  au  sud-est  de  Minsk,  à  726  verstes  de  Mos- 
cou et  à  9'i7  de  Pélersbourg,  est  une  petite  ville  que  les  ftusses  ont 
fortifiée  de  1810  à  1812,  et  qui,  dans  cette  dernicix  apnée,  fut  blo- 
quée par  le  général  polonais  Dombrofski,  sans  que  Tarnive  frauçaiM- 
put  se  rendre  maître  de  cette  position.  Des  ouvrages  considérables 
la  défendent. 

Si.QiiTSR,  autre  ville  de  district,  est  plus  ù  l'ouest,  à  f  70  verste^  de 
Minsj^,  à  855  de  Moscou  et  à  1,077  de  Saint-Pétersbourg.  Sloulsk  a 
eu  de  bonne  heure  des  princes  russes  particuliers ,  apanages  de  Po- 
lolsk;  ensuite  cette  |jrincipauté  fut  donnée  à  Olelko ,  cousin  de  laghiel, 
rt,  par  le  mariage  de  Sophie  Olelko  avec  Janus  Rad/jvill,  elle  de- 
vint la  propriété  de  cette  illustre  fumillc  lilluiauicnnr  qui ,  on  iciinîs- 

(1)  A'o)TZ  St'gur,  Ivco  cUato;  E/njriofu-die  (fis  fvtn  tlu  moutU  ^  art.  IUrkmha. 
*\  le  idiucux  vingt -neu^icm^  builcttu  r/r/n  (grande  nrmcc. 


ïdul  le»  iluiiiaLiit'ï  «lu  ^i^^ iiuiulii-eii&cs  liranchcs,  possédait,  en  i^Iio  , 
â  ce  (]uon  nssiire,  93  châteaux  forli,  ttaG  villes  uu  biuirgs,  a,o3x 
ilrpendauccs  de  villes  ou  bourgs,  io,oSl  villagus;  en  tunt  Sus.GâK 
feux-  Sloiiuk  êlân  aiUrefoU  In  principale  ville  du  palalinat  de  No- 
vogrodek:«ellecrait,dilM.Cbo(izko(p.  3a;),  bieii  forliGt-c  et  riclic 
en  manufactures  (?);  .iclgcllcnicnl  elle  a  encore  deux  éjjlisea  eailio- 
1ii{aeï,  quatre  des  Grecs  unis,  un  temple  et  une  école  du  culte  pro- 
rejilaut.  •  Vsévolojski  ajoute  :  •  £lle  est  (jr.-inde  ,  bAtie  presque  cnlic- 
rement  en  bob,  les  coiivens  et  églises  exceptés  i|ui  sont  eu  ptenr. 
tUlea  trois  chdicaux,  et  outre  les  églises  {grecques  et  latines  et  b 
rérormée,  un  temple  lutliêricn.  Oa  vient  d'y  or^jauiser  utic  éc«le 
ti'iitrale....  dans  Uipielle  on  professe  les  sciences  physiques  et  niii- 
iliéniaii(i<ics,  la  philosophie,  k-s  hi-lleilctires  et  les  lati^ies  latine 
cl  allemande.  ••  La  poputalion  est  de  5,oou  habitans,  dont  beaucoup 
de  Juifs-  Dans  le  inéiuc  district,  entre  Sloutsk  et  nuvo^^odek,  et 
située  !fi-mgc  (  pol.  Nù-sh-wz),  ville  assex  bien  b;iiie  et  autrefois 
forliGéo,  avec  un  chAienu  de  risidciiec  1res  reuiarqiiable  de  la  fa- 
mille Badzivill,  dont  les  domnines  s'ctwideut  k  l'euiDiir  dans  un  iiii- 
mensc  rayon,  et  forment  un  duché  majorât  cputirnié  en  iSSg.  C'est 
rci  que  s'est  renfermé  ce  Rad/.ivill  (  Charles  ) ,  grai)d-helnian  de  Li- 
ihu«ntc,  atiquel  on  donnait  le  titre  de  mi  iln  Lithuamc ,  et  c'est  à  la 
%uitc  de  cette  résistance  que  fut  enlevée,  en  i77t,  |a  bibliulhèque 
de  Radiivin,  aujourd'hui  fondue  dans  celle  de  l'Académie  ili:3  seien- 
CU9,  à  Saint-Pétersbourg  (voir  p.  a'J8  ],  Les  Radjiivill  r^^ardeul 
Ne»vige  comme  le  berceau  t|e  leur  l'aiiiilie,  dont  les  princes  russes 
>'c*vijski  sont  une  branche. 

\a»  districts  de  Pinsk,  Musyr  cl  de  llcichtl^n,  traversée  par  le 
l'ripelt,  foroH-nl  la  partie  niéridionuli;  du  t'ou  ver  tic  ment  et  sont 
remplis  de  marais.  Le  canal  0(-hinski  coupe  le  nord-ouest  du  pi*r- 
inîcr:  la  ttavigaiiou  n'eu  pruGtc  pas  beaucoup,  cari|  est  ccuislaui- 
uictit  obstrué  de  sable,  mais  il  offre  un  écoulement  il  tjes  eaux  qui , 
iniifelui,  seraient  stagn^tnlcs  <-t  aut;mcnlcrnieiit  encore  les  iuuambrnbk-s 
marais  du  pays.  Pucsk,  le  chef-lieu,  est  aiir  la  Pina,  au  milieu  de 
ee»  mnraisiii  aSi  versics  de  Minsk,  à  i.iCt  de  Pètersbiiiir^^  et  à  giia 
<t«  Moscou;  c'est  l'ancienne  capitale  delà  Pulésîe  enclavée  jadis  duiis 
le  ludalinat  de  Itrsusc-Lîlewskï.  I.u  ville  a  ejivirou  4iO<>o  hubi|iuu; 
elle  est  Bs«;x  conunerçante,  et  l'on  y  fabrique  île  bous  /(Wf/(c.%,  ou 
ruirs  de  fttis^ïo.  Mosva,  petite  ville,  à  !t;G  wcaiia  au  sud  de 
Minïk,  avec  un  aucien  cliâteati  sur  h:  Prijuli ,  aX  rGiitarqual>lt-  par 
\.\  défaite  que  les  Tatart  y  furiil  rs»uyer  aux   i.ilhuani.ns  en  \2i-. 
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Dans  ce  districi ,  et  au  sud  du  Pripclt,  se  trouve  le  hourg  de  Tvumf] 
autrefois  le  siège  d'une  principauté  apanagée. 

^o"^    GOUVEENEMEIfT    DE    GeODNO. 

Il  appartient  en  partie  à  la  Russie-Blanche,  en  partie  à  la  Russie- 
Nuire ,  et  ses  deux  districts  septentrionaux  se  rattachent  davantage 
il  la  Lithaanie  proprement  dite.  Ce  territoire ,  sous  le  régime  polo- 
nais, formait  plus  de  la  moitié  die  la  voiévodie  de  Troki^  poisU 
partie  sud-est  de  celle  de  Wilno  (Vilna),  la  partie  occidentale  de 
celle  de  Novogrodek  ,  et  une  faible  portion  de  la  Polésle,  palaiioat 
de  Brzcsc.  Le  troisième  démembrement  de  la  malheureuse  Pologne, 
en  1795,  le  livra  à  la  Russie;  Tannée  suivante  il  fut,  avec  Vilna 
t)rganis6  en  province  russe,  et  il  reçut,  en  i8oa,  sa  forme  actuelle. 

Il  est  borné  au  nord ,  par  le  gouvernement  de  Vilna;  à  Test,  par 
i;elui  de  Minsk  ;  au  sud,  par  la  Volynie;  au  sud-ouest ,  par  le  royaume 
de  Pologne  ;  à  l'ouest ,  par  la  province  de  Bclostok ,  et  au  nord-ouest , 
«ncore,  par  le  royaume  de  Pologne.  Le  calcul  fait  sur  la  carte  de 
Reymann  à  fait  donner  à  ce  gouvernement  une  superficie  de  536  m. 
•c.  g.,  ou  a6,a73  verstes  carrées;  M.  Arsénief  lui  donne  579  m.  c.  g. 
et  Wiebmann,  675.  Le  fait  est  que  les  districts  de  Kobryne  et  de 
Proujany  ont  seuls  été  mesurés ,  el  qu'on  ne  connaît  que  par  appro- 
ximation la  superficie  totale.  M.  Lakhnitzki  (1)  évalue  le  total  à 
5,699,938  déciatiucs  et  tSo  sagènes  carrées,  ce  qui  fait  environ  35,38o 
vorstes  carrées,  ou  72a  m.  c.  g.  Ce  chiffre  est  bien  loin  de  M.  Ar- 
sénief,  et  nous  craignons  bien  qu'il  ne  soit  exagéré;  nous  donnons 
quelques  milles  à  l'erreur,  xît  nous  adopterons,  jusqu'à  nouvelle  in- 
formation, le  chiffre  700  m.  c.  g.  D'après  M.  Lakhnitzki ,  le  gouver- 
nement a  dans  sa  plus  grande  longueur  a6o  verstes,  dans  sa  plus 
petite  180;  et  dans  sa  plus  grande  largeur  180  verstes,  dans  sa  moin 
drc  largeur  140. 

Le  gouvernement  de  Grodno  est  une  vaste  plaine  dont  la  surface 
est  recouverte  de  sable  et  de  terre  d'allnviou;  on  y  trouve  peu  d'on- 
dulations, si  ce  n'est  sur  les  bords  du  Niémen,  qui  sont  formés  de 
craie,  plats  au  nord,  mais  s'élevant  quelquefois  vers  le  sud  a  une 
hauteur  considérable  (a);  ces  montagnes  de  craie  renferment  entre 

(1)  Statyslyka  goubern'ù   LiicKVsko-Grodzîenskiey   przcz   7.    E.  Lachnictdtgo 
(4ibez  Lakhnitzkiégo),  Wilno,  1S17,  ouvrage  polonais  de  xij  el  88  page». 
(a)  Eichwald,  Naturhistorischc  Skizzc,  ete.  p.  33. 
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autres  pëtrilicaiions,  des  bélemnitos  et  des  pyrites  en  grande  quan- 
tité. Dans  la  partie  méridionale ,  les  marais  dominent  :  ils  ne  devien- 
nent praticables  que  par  des  canaux  qui  ofTrent  aux  eaux  un  écou- 
lement; prés  de  Divine,  au  sud»  ils  forment  de  grands  lacs  qui  dé- 
bordent fréquemment.  Les  forets  couvrent  pareillement  une  vaste 
éteoclae.  Mais  néanmoins  il  y  a  beaucoup  de  terrains  propres  à  la 
culture  des  céréales;  ils  alternent  avec  d'excellens  pâturages.  Le 
principal  fleuve  est  le  Niémen  ;  suivant  les  anciennes  chroniques  rus- 
ses, il  formait ,  dans  des  temps  reculés ,  la  liçaite  du  territoire  de  la 
Russie.  Il  a  sa  source  dans  la  partie  occidentale  du  gouvernement 
de  Minsk,  en  sort  pour  former  un  instant  la  limite  entre  Vilna  et 
Gtoàno,  commence  à  porter  des  barques  à  Déliatitché ,  entre  dans 
le  dernier  gouvernement,  coule  droit  à  Grodno,  et  forme  ensuite  la 
frontière  de  l'ouest  et  du  sud  du  gouvernement  de  Vilna,  contre  le 
royaume  de  Pologne  (voiévodie  d'Auguslof),  ayant  reçu  à  gauche 
laCbtchara,  la  Zelva  et  la  Rossa;  à  droite ,  la  Bérésina  occidentale 
[qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'autre),  la  Kotra  et  quelques  au- 
tres ruisseaux.  Le  Boug  qui ,  au  sud-ouest,  sépare  le  gouvernement 
du  royaume  de  Pologne,  reçoit  la  Lessni^  et  lé  JVfoukhavetz  ;  le  Naref, 
qui  arrose  Bélostok  et  la  Pologne,  prend  sa  source  près  de  la  foret 
deBialovietz;  enfin  leJPripett  reçoit  à  l'extrême  frontière  la  laciolda 
qui  fient  du  district  de  Proujany.  Le  climat  est  nébuleux  et  humide; 
en  général  tempéré  ^  mais  avec  des  hivers  très  froids.  L9  pitca  po/&^ 
nica  règne  ici  comme  dans  toi^te  la  Pologne^ 

L'agriculture  produit  du  seigle  en  abondance  :  la  récolte  donne 
environ  3,3oo,ooo  tchetvertes,  dont  a,ooo,ooo  su  fusant  h  la  consom 
mation;  on  cultive  peu  les  autres  espèces  de  blé  :  sur  3,066,908 
tchetvertes  qui  formaient  la  récolte  de  181 5,  il  y  en  avait  i,563,o5(> 
de  seigle  et  641,840  d'avoine;  on  employa  pour  les  semailles  81 6,46*3 
tchetvertes  et  Ton  en  consomma  i, 5^0,860.  Entraient  donc  dans  le 
commerce  719,785  tchetvertes.  Qn  cultive  encore  beaucoup  de  hou- 
blon, de  chanvre  et  de  lin.  La  culture  des  légumes  et  des  fruits  n'est 
pas  florissante.  Les  forets  dominent  moins  dans  le  gouvernement  do 
Grodno  que  dans  celui  de  Vilna ,  cependant  elles  y  sont  encore  fort 
étendues  et  fréquentes  :  c'est  par  erreur  que  Uassel  ne  donne  que 
43,880  déciatines  à  celles  de  la  counmne,  Xdijhrét  impériale  de  Bia- 
lovéja  (pol.  Bialowiec),  c*est-à  dire  la  portion  qui  en  est  restée  à  la 
couronne ,  est  à  elle  seule  beaucoup  plus  étendue.  Catherine  II  en  a 
distribué  de  grandes  portions  à  des  particuliers^  notamment  au  feld- 
maréchal  Roumantsoft  dans  son  ensemble,  la  foret  de  Bialovéja  .'v, 
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suivant  Euhwald  (  p.  1/17)  ,  88,000  ii(*cintinc$  de  sii[>erficie ,  et  160 
verstes,  011  fio  lieues  cli?  France  de  circonférence;  sa  pItM  gt*akide 
longueur  est  de  5o  verstes;  généralement  elle  est  h>iigue  de  ^6  k  4S. 
Les  conifères  y  dominent ,  mais  ils  sont  mêlés  de  bouleaux  et  de  san- 
les  dont  le  sol  humide  faTorise  la  croissance.  Dans  les  parties  ma- 
récageuses de  la  forêt  y  l'élan  a  sa  retraite;  elle  renfenhe  atis8Îr«nf 
[  pol.  zubr)  qui  ne  se  rencontre  plus  que  dans  cette  centrée.  Do  en 
connaît  le  nombre  de  têtes;  en  décembre  1818  j  il  y  en  atéik  tfgS^ee 
qui  était  plus  qu'à  rordinaîrc  (1).  Les  mus  sont  parqués  et  scûgaen- 
semeot  entretenus  dans  celte  forêt,  aujourd'hui  leur  unique  patrie; 
ils  sont  gardés  par  118  chasseors.  La  forêt  de  Bialovéja  est  enlonilK 
de  steppes;  au  nord,  le  Naref  la  sépare  de  la  forêt  pins  petite  des 
comtes  Tisehkiévitch;  à  Test  s*étendént  d'autres  fôrèts  dans  lasli- 
rostie  de  Chéréchef  (  Sxereszew )  ;  à  Touest,  elle  touche  aux  limites 
de  la  province  de  Bélostok;  au  sud,  elle  est  entourée  d*une  plaine 
qui  appartient  au  district  de  Brest-Litefski.  La  forêt  renfenne  plu- 
sieurs terres  de  la  couronne  dont  Bialovéja  est  la  principale;  la  colo- 
nie allemande  de  Tcbolo  se  compose  de  1 7  familles  souabes.  D'au- 
tres forêts  de  la  couronne  sont  celles  de  Chéréchef  que  nous  av(Mis 
déjà  nommée,  et  celle  de  Starotiusk.  La  présence  du  chevreuil  daas 
ces  bois  prouve  qu'ils  commencent  à  perdre  leur  caractère  sauvage. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  beaux  pâturages  qu'oflre  ce  gouverne- 
ment :  l'éducation  des  bestiaux  y  est  dans  un  assez  bon  état,  et  la 
r<ice  d(*s  moutons  indigènes  a  été  améliorée  par  leur  croisement  avec 
des  béliers  de  Silésie,  allemands  ou  autres.  On  a  beaucoup  d'a- 
beilles, et  Ton  en  relire  un  bon  miel  ;  les  pêches,  au  contraire,  ne 
sout  pas  très  productives.  On  peut  en  dire  autant  du  règne  minéral 
qui  fournit  un  peu  de  fer,  de  chaux,  de  salpêtre,  de  pierres  dé  con- 
struction, etc. 

La  population  se  compose  en  majorité  de  Roussniaks ,  ttiais  dans 
les  deux  districts  du  nord,  les  Lithuaniens  dominent;  la  noblesse  est 
généralement  polonaise,  les  juifs  sont  très  nombreux ,  et  Ton  trottre 
en  outre  des  Tatars  et  quelques  colons  ou  artisans  allemands.  QUànC 
à  la  religion,  la  plupart  sont  ou  catholiques  ou  uniates;  lés  Grecs 
orthodoxes  sont  en  minorité ,  et  les  protcstans  en  très  petit  nombre. 
La  révision  de  1796  a  donné  un  total  de  624,475  individus;  ce  total 

^1}  Ficliwald«  p.  'i\  i .  Ou  trouve  dans  ce  savant  ouvrage  un  plan  de  la  forèl.  — 
Voir  au<>i  Tarticle  Bi&lowietz,  dans  VEnejciogKJU  des  gens  dm  momde,  t.  lîl, 
p.  45 1.  et  hriukeu.  Mémoire  dacripHf,  etc. 
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est  réduit  à  do8,i37  par  Wîcliniann,  et  à  600,000  par  Hl.  Arsénief. 
M.  ZUbfûfski  fà  porté  h  753,3oo^  et  Hassel,  supposant  une  aiig- 
meotatioD  annuelle  de  i5  ponr  100,  IVvalire  niéniei  pour  i8ao,  ù 
Hifiàùi  Mab  suivant  M.  Lakhnitzki ,  la  population  aurait  nu  con- 
traire éOBstainhient  diminué  depuis  i8d3,  de  telle  aorte,  qu'ayant 
étéi^tte  époque  de  S^ï,dSx)  individus,  die  ne  fut  pluâ  ,  en  1810, 
qoe  dé586,836y  et  en  t8i6,  dé  536,i63.  Ces  chitTres  ont  été  four> 
019  pair  dei  rébimseniens  officiels  :  nous  les  cro^on^  bfén  atr>de$sous 
de  la  réalité;  mab  néanmoins  notis  pensons qU'on  tiè  peuk  girère  aller 
an-deH  dii  chififre  dlé  M.  Arsénief  (  6dd,ooo  ).  Si  liouis  adïhetlons 
uoinstMt  cehii  de  M.  Lakhnitzki  f  536, i 63),  c^est  pour  pouvoir 
faire  ëonMéfti^y  à  son  aide,  la  proportion  des  difPérenteâ  classri^s 
(Tbabitans.  Eh  vt^ici  lè  résunïé  : 

Scblakhtitzes  ou  pobles  ....  ^2,576  dont     ii,45o  mâles. 

Ùetgé 1,47^  ï>oôo 

Bourgeois 9)045  4,a8iS 

Juifs îi4,366  n^5o 

Bobémiens 35  aa 

TaUn I9021  494 

Paysans  de  part.  (  rolmuy poddani ).  4 ^^,6 7 6  %kk 967 o 

^\^\2LQxmfoxxae,{jolnicyskarhowi)  44^807  22,752 

Paysans  libres i»097  987 

Colons 117  57 

Somtnc  presque  égale     535,233  267,567 

5iir  ce  total ,  oa  trouve  que  le  sexe  féminin  surpasse  le  sexe  mascu- 
lia  de  1^021  individus.  £n  fixant  le  vrai  total  à  600,000  âmes,  on 
trouve,  pour  la  population  relative,  la  faible  proportion  de  845 
babitasspar  chaque  m.  c.  g.  Cela  donne-t-ii  une  idée  bien  favora- 
ble de  l'ancien  gouvernement  polonais?  Quant  aux  habitations ,  on 
comptait»  en  18171  8  villes  de  districts,  88  autres  petites  villes  et 
bourgs ( miasteczka  )  »  7 ,998  habitations  de  nobles ,  2927 1  terres  nobles 
[dM^r]  et  104,483  huttes  de  paysans.  Hassel  coknpte  8  villes  de  dii»- 
tricts,  108  autres  petites  villes  et  bourgs,  936  villages.  M.  Lakh> 
nltzki  ajoute  :  559  églises  et  couvens,  7,080  débits  d'eau*de-vie 
(  karczn^  po  wioskach  )  ;  ce  dernier  nombre  a  quelque  chose  d'e(- 
fravant 

Quoique  encore  peu  avancée,  l'industrie  contribue  de  sa  part  à  sa- 
tisfaire les  besoins  des  habitans  de  cette  province  :  en  1 808 ,  on  conip- 
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lait  24  fabriques  ;  il  y  en  avait  S'j  en  i83o,  cl  1,940  ouvriers  y  étaient 
occupés.  La  fabrication  des  draps,  la  préparation  des  cuirs  cl  h 
chapellerie,  paraissent  en  être  les  principaux  objets. 

Le  commerce  a  son  principal  dcbouclié  h  Memel  et  à  Kœnigsberg 
en  attendant  qu'au  moyen  d'up  canal  la  navigation  du  Ifiémeii  se 
prolonge  jusqu'à  un  port  russe  (  Vindau ,  eu  Courlande  );cq>eodaiit 
on  transporte  aussi  une  partie  des  produits  par  terre  à  Riga  et  i 
Liban.  Les  objets  d'exportation  sont  le  grain ,  la  farine,  les  bestiaux 
une  laine  assez  fine ,  le  miel  et  la  cire. 

Pour  l'instruction  publique,  Grodno  faisait  partie  de  l'^irrondis- 
sèment  universitaire  de  Vilna^  qui  est  dissous  depuis  la  suppression 
de  cette  université  lithuanienne,  en  i832;  provisoirement  les  deux 
gouvernemens  appartiennent  à  l'arrondissement  de  la  Riissie-BlaQ- 
che.  Voici. quel  était  l'état  des  écoles,  en  1824  et  en  i83a. 

£n  i8a4  33  établ.  avec  112  maît.  et  emp.  et  ifiz'j  élèv.  dont  123  fi|. 
En  i832  3^  ;o^  1,012  7g 

On  voit  qu'il  y  a  eu  dans  Tintervalle  une  notable  dimmution.  Ce - 
pendant,  on  comptait  un  gymnase  de  plus,  et  6  établissemeos par- 
ticuliers, au  lieu  de  5.  On  ne  peut  rien  fonder  sur  ces  chiffiresqoi 
se  rapportent  exclusivement  aux  écoles  civiles  ;  l'état  de  celles  du 
clergé,  tant  uniate  que  catholique  et  grec,  ne  nous  e&t  paseonoo. 
Il  y  avait  dans  le  gouvernement  deux  typographies,  dont  l'une  était 
une  propriété  particulière. 

Grodno  ne  forme  aucun  diocèse  à  part  :  les  églises  catholiques 
dépendent  de  l'évéché  de  Vilna,  celles  du  culte  uniate  ont  leur  métro- 
pole à  Polotsk, et  celles  désirées  orthodoxes  dépendent  dé  l'éparclue 
de  Minsk  ;  nous  estimons  le  total  de  ces  dernicros  à  environ  70  seu- 
lement. 

Ce  gouvernement  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  conservé  quel- 
ques formes  administratives  ou  judiciaires  particulières,  et  qu'on 
peut  appeler  privilégiées  :  les  Juifs  y  jouissent  aussi  de  droits  qu'ils 
n'ont  pas  hors  de  l'ancienne  Pologne.  £n  1808,  on  ^  évalué  le  revenn 
total  à  604,000  roubles;  mais  en  1816,  il  s'éfevait  au  triple  de  cette 
somme  :  le  re,venu  brut  était  alors  de  1,977,599  roubles  et  le  re- 
venu net  de  1,517,874.  (i) 

Les  districts,  au  nombre  de  8,  sont  les  suivans  :  Grodno,  Lida, 
Novogrodek,  Slonim ,  Volkovysk,  Proujany ,  Kobi'yne  et  Brest-Litofski. 

(i)  Lakhnilzki,  p.  ^7« 
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Grodro,  h  ^9  verstes  de  Saint-Pétersbourg,  à  i,o3i  do  Mostcoii, 

ptrS)**,  4o-,  44*  de  lat.  et  4i°9  39,  Sj"  de  longitude,  est  une  ville 

Ttste,  mais  délabrée,  sur  le  Niémen  «  an  nord-ouest  du  goiiyeme- 

men».  Le  fleuve  y  est  assex  large  :  sur  sa  rive  droite  s'élève  une  col* 

lise,  et  la  ville  est  située  sur  cette  hauteur.  Les  maisons  sont  ou 

murées  ou  en  bois;  il  y  en  avait ,  en  1816,  xaa  de  la  première  sorte 

etgB?  de  la  seconde;  la  moitié,  à  savoir  544  maisons  en  bois,  et  3a 

miîsons  murées  appartenaient  aux  Juifs  (1).  Il  y  avait  alors  5,091  ha- 

biuns.  Les  rapports  officiels  de  i83o  Ini  en  donnent,  par  exagérA<*> 

tioDSsns  doute,  io,ao3.  Grodno  était  considérée  comme  la  seconde 

fille  de  la  Lithuanic  ,  et  même  elle  disputait  le  premier  rang  à  Vilna 

qoi  en  était  la  capitale;  mais  elle  avait  constamment  l'apparence  de 

la  misère  et  du  désordre;  elle  Ta  eu  plus  que  jamais  après  Tincendio 

de  1753. 

On  ne  connaît  pas  l'origine  de  la  ville,  mais  clic  parait  avoir  existé 
dèsletii*  siècle.  Au  xiii^etau  xiv",  elle  fut  souvent  attaquée  par  les 
cheraliers  de  Tordre  Tcutoniqueet  par  les  Prussiens.  «  Les  souvenirs 
de  celte  ville,  dit  M.  Chodzko  (a) ,  se  rattachent  aux  époques  les  plus 
fatales  de  l'histoire  de  Pologne  ;  car  c*est  \h  que  le  vaillant  roi  Etienne 
Balory,  au  moment  de  promulguer  la  constitniion  durable  qu*il  ré* 
somît  à  ce  pays,  Ini  fut  enlevé  dans  la  journée  du  i3  décembre 
i586.*  On  s;iit  qu'en  1673  il  fut  convenu  entre  les  Polonais  et  lesLi- 
thaanicDS  que  sur  trois  diètes  iUVn  tiendrait  toujours  une  à  Grodno , 
et  la  ville  eut,  pour  la  première  fois,  cet  honneur  en  1678;  main 
dans  la  suite  la  diète  lithanieune  eut  presque  toujours  lieu  à  Varso- 
vie, comme  celle  de  Pologne ,  et  celle  qui  fut  réunie  h  Grodno,  en 
1793,  n'eut  antre  chose  à  faire  que  de  ratifier  le  second  démembre* 
ment  de  la  Pologne.  Deux  ans  après  (aS  nov.  1795),  Stanislas* 
Anguste  signa  à  Grodno  l'acte  par  lequel  il  abdiquait  formellement 
nuponvoir  que,  dans  le  fond,  il  n'avait  jamais  exercé. 

Voici  la  description  que  Vsévolcijski  domie  de  cette  ville,  en 
copiaot  vtrrbalement  Buschîng,  san>  le  nommer,  sinon  on  puisant  h 
la iBcaie source  que  lui.  «  Elle  est  au  bord  du  Niémen,  en  partie  sur 
WK  montagne  ei  en  partie  dans  un  fond ,  et  entourée  d*autres  mon- 
taçK&  L'ancîeo  château  qui  est  environné  d'un  fossé  très  profr>nd, 
crtlcUeacBft  tombé  en  ruines  qnii  n'y  a  plus  qu'une  aile  que  Ton 
piiHe  habiter;  mais  le  nouveau,  bâti  par  Auguste  111,  est  grand. 
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beau  et  régulier:  il  est  à  deux  étages;  la  graude  salle  >  la  chambre  da 
sénat  et  la  chapelle»  surpassent  en  beauté  les  autres  apparteDieQS.Sw 
la  place  qui  fait  face  au  château,  est  le  bel  édifice  afieclé  à  la  chanoel- 
lerie.  Il  y  a  dans  la  yilie  9  églises  catholiques  romaiDes  et  %  greofMS 
(  M.  Chodzko  dit  qu'il  y  a  8  églises  catholiques,  a  des  grecs  uais, 
une  grecque,  un  temple  luthérien  et  a  synagogues).  LesJuilsy  oat 
aussi  une  synagogue  bâtie  en  pierres.  Le  collège  ci'-dcvant  des  Jé- 
suites a  une  église  superbe;  celle  des  religieuses  carmélites  est  égs- 
leraent  digtfie  de  remarque  pour  sa  beauté.  L'abbaye  grecque  de  l'or* 
dre  de  Saint* Basile  vient  de  se  réunir  à  Téglise  romaine.  Le  palais  que 
la  maison  de  Radsivill  a  dans  cette  ville  est  très  grand;  celui  de  la 
maison  Sapieha,  bâti  sur  le  marché,  est  beau.  Ce  marché  ^  la  rue  et 
la  place  du  château,  sont  propres  et  pavés:  les  autres  rues  sont  ex- 
trêmement sides.  »  (i) 

Grodno  a  des  foires  importantes  et  n*cst  pas  sans  industrie;  du 
temps  de  Stani$ las-Auguste ,  il  y  avait  dans  la  ville  et  les  alentoondei 
manufactures  occupant  3oo  ouvriers  (a).  Il  y  a  un  gymnase  et  des 
collections  scientifiques  provenant  de  l'académie  de  médecine  que 
Stanislas- Auguste  a  fondée  dans  cette  ville,  en  même  temps  qa*«B 
jardin  botanique  (3).  M.  Lakhnitzki,  qui  cite  un  grand  nombre  d'é* 
coles  et  la  belle  bibliothèque,  le  cabinet  de  physique  et  minéralogi- 
que  de  l'école  de  district  de  Grodno',  ne  fait  plus  mention  de  cette 
académie.  Mais  il  parle  du  gymnase  académique  de  Svishick ,  petite 
ville  du  même  district,  lequel,  en  1816,  avait  aSi  élèves. 

ItfovocaooEK  ou  aussi  Novograudok,  situé  sur  une  colline,  à  i64 

(t)  Q«el  eit  rehiî  qui ,  en  liuot  le  second  passage  que  nous  avons  aouligné,  m 
s*iaia{(iM  pas  que  cette  conversion  a  été  Ciite  vers  Tannée  1 81a,  dans  laqadk 
,  M.  \séTolo)ski  a  compilé  son  Dictionnaire?  Eh  bien!  oovrea  la  Géographie  U 
TÎeux  et  savant  Buschiug ,  édilinu  allemande  de  1 766,  t.  II,  p.  400,  et  tous  y  verra 
qim  cela  xtnaU  de  se  (aire  alors;  encore  le  géographe  plus  exact  ne  se  servit-il  pis 
de  ce  terme  :  il  dit  tout  Iwnneaient  •  s*est  rêani.  »  Du  reste,  c*est  mot  à  mot  le  méae 
passage,  on  u\  a  ajouté  que  le  premier  mot  souligné,  qui  même  se  tronve  ainsi ca 
contradiction  avec  le  second  :  et  voila ,  cher  public,  de  quelles  noarcaalcs  on  vobs 
régale  !  De  loin  en  loin ,  on  vous  les  réchauffe  :  vojei  plniàt  Rabbe ,  Géogr^èk 
de  tempire  de  Russie ,  p.  566  !  Rabbe  a  copié  TsévolQ§ski ,  eomme  Tsévokjski  1 
rop-è  le  grand  Dictionnaire  nuse  ou  Busrbing;  et  de  celle  manicsv,  ce  qnî  éttil 
laîl  ea  1 760 ,  «vVjtf  d'avoir  lien  ca  itia ,  et  -ivea/  encore  nae  fois  di  m  kinm 
tSiS! 

^a"^  Coio,  f^'^^a^f,  liv.  n.chap.  6. 


IKS     SLAVRS.  419 

kini ,  k  l'est  de  Grodno ,  et  sur  la  route  qui  mène  à  l'in  - 
IVmpire,  {'mil  nutrerois  le  cher-lieu  d'un  pnUliost  li- 
ihaanten  et  cotisiiléré  comme  la  priocipalc  ville  de  U  Russie-Noire. 
I  Mon  nnoicQ  chli«au,  dit  M.  Chodxkn  {  t.  i,  p.  3*7) ,  bâii  sur  uiie 
montogn»,  rm  saccagé  an  xm*  siéde  par  les  Taiars,  et  peu  de 
■emps  après  can(|uis  par  les  Liihuanirns.  Cu  fut  là  <]ue  Mendog  fut 
couroniié,  en  in53,  comme  roi  dt  Litlmanie.  En  i3i^,  les  che- 
valiers Teulonifjiies  bilirenl  la  ville.  Aujourd'hui  elle  a  encore  G 
églises  et  3  convens ,  nne  mosquée  et  deux  syuagugues.  ■  La  ville 
est  entourée  de  murailles',  elle  compte  i,aoo  habïtans,  In  plupart 
Juifs.  Les  immenses  propriétés  des  Uiidzîvill  couvrent  une  (jrande 
partie  de  ce  district. 

Slowih,  qui  est  presque  an  centre  du  gouTrrnemenl ,  4  iSj  vers- 
■es  (le  son  chef-lieu,  et  sur  la  ChichRra,  est  pgaleroeol  peuplé 
d'nébrcHx,  et  peut  compter  en  tout  i,5oo  habilans.  Après  la  con- 
quête de  cette  contrée ,  le  gouvernemeni  russe  avait  d'abord  fait  di! 
Sloniiii  le  chef-lieu  de  I.1  uoiivelleprovincei  la  ville  renferme  658  mai- 
iwns  dont  4  seulement  rourées;  mais  il  y  a  en  outre  fi  églises  murées 
et  1  synagogues  en  bois.  A  sis  milles  lithuaniens  de  ^onim  est  la 
tvm  de  Mérétchofchtcbina  où  naqurt  Kai^uiuszko. 

DKKST-LiTOFSKit  (pol,  Brzesc),  au  couflui 
Boug,  à   197  versles  (a)   de  Grodno,  est  i 
autrefois  chef-lieu  d'un  palatinat  Hibuar 
hitans  (1),  et  461  maisons  dont  17  mur 
rées  et  3  synagogues  fameuses,  suivar 


it  du  Moukhavetï  et  du 

>t  une  ville  assez  ancienne, 

ien.  On  y  compte  3,6oa  ha- 

•es;  14  églises  dont  5  mu- 

t  M.  Cliodzko.  Ce  dernier 

m' siècle  on  y  comptait  plusieurs  imprimeries, 

et  ()u'on  y  imprima  aux  frais  de  Nicolas  Bndzivill,  la  Bible  dite  r/e 

Radupill.   Les  Russes,  les  Tatars  et  les  Lithuaniens  se  sont  long- 

^IraijM  dispute  Brest  que  les  Polonais  ont  voulu  distinguer  par  l'é- 


ir  le  Ci- 


kciencca  de  Saint 


R)  Ici  DDU»  tommet  obligii  de  laii-e  eDrom  unr 
drinr  qui  u  |iublic  sou*  tes  auspices  de  i'Acail 
lenhuurg.  Uepuîi  un  grsad  nombre  d'aaiiéL's,  U  lîite  des  lillej  rusiei  et  dei 
diMoDcel  qui  le*  sép«reul  det  capillles  el  Aei  clieft-lieiiii  de  Euuvïrufiacnl ,  non* 
Ulm,  pour  Brol,  le  cLoix  enlre  3611  -7  venlei  el'igS  ^.  La  première  distaocu 
■■I  iapowible;  maii  dcpaîi  lant  d'annén,  n'j'  a-l.)!  pas  cu  moyen  de  Irouvcr 
ia  chiffre  oïd.'  i.'Aeadémie  de  Siint-Pitenbourg  esl  illuitrc.  mai»  plus  elle 
«M  baul  plaçai  plus  elle  doit  iiirveil  1er  ce  qui  te  publie  iou>  son  udid  du  miu  ton 
IWlrenage ,  de  peur  qu'elle  n'eu  wii  irlle-nièine  rti 
(■}  LakhniUki,  p.  i^.  U.  Chodiko  en  lait  li  lo 
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pithclc  de  Litewski  de  leur  autre  viUe  de  Brzesc  en  Cuïavie.  Ha\^ 
assure  (p.  710)  que  les  Arméniens  unis  ont  ici  un  évèché,  mais  i^^ 
<;royons  que  ce  sont  les  Grecs  unis  qu'a  voulu  dire  ce  savant  g^Ofi^|.. 
phe  et  statisticien.  La  petite  ville  de  VoltclKyne  appartient  à  1^  ^^^ 
mille  Czartoryski  ;  elle  est  située  dans  ce  même  dbtrict  très  mar^^. 
geux ,  mais  qui  offre  partout  de  gras  pâturages. 


LW    SLàVlS.  421 


k^%%«<««l«^ 


CHAPITRE  JV. 


LA    PETITE-RUSSIE   ET   LA    RUSSIE-ROUGE. 


Aucun  de  ces  deux  noms  n'a  une  signification  bien  déterminée  ^ 
et  les  savans  qui  s'en  sont  fréquemment  senris  n'ont  point  daigné* 
nous  dire  quelles  limites  ils  assignaient  k  chacune  des  deux  divuions. 
Jusqu'à  ce  jour,  la  chose  est  restée  dans  le  vague  y  et  nous  ne  noua 
flattons  pas  de  Téclaircir  entièrement.  Nous  verrons  plus  bas  que  la 
seconde  de  ces  dénominations  n'est  ni  bien  fixe ,  ni  incontestable- 
ment  historique;  la  première ,  incertaine  quant  à  l'étendue  qu'elle 
embrasse ,  est  indispensable  potir  désigner  le  siège  de  l'une  des  prin- 
cipales nuances  du  peuple  russe ,  distinct  et  par  sa  langue ,  et  par 
ses  mœurs,  et  par  ses  traditions.  Nous  voulons  parler  des  Peitts- 
Russes  y  Petits^  Russiens  y  ou  Male-^  Russes  y  généralement  répan- 
dus dans  les  gouvernemens  actuels  de  Kicf ,  de  TchernigoP,  de  Pol- 
tava,  des  Slobodes  d'Oukraine,  puis  dans  celui  de  Voronège  et  dans 
le  pays  des  Cosaks  du  Don  ;  de  plus ,  mais  en  une  nuance  un  peu 
diversifiée,  dans  la  Vol  y  nie  et  la  Podolie,  et  enfin  même  dans  les 
gouvernemens  de  Kherson  et  de  lékatérinoslaf  qui  appartiennent  à  la 
Nouvelle-Russie  et  qui ,  long-temps  dominés  par  les  Tatars,  et  pos- 
sédés indirectement  ou  directement  par  les  Turcs,  seront  décrits  par 
nous  dans  le  chapitre  consacré  aux  pays  turcs,  appelés  tatars. 

En  excluant  ces  pays  qui  bordent  la  mer  Noire,  la  division  corn* 
prise  sous  les  deux  noms  placés  en  tête  du  présent  chapitre  em- 
brasse tonte  l'immense  région  nu  snd  de  celles  qui  nous  avaient  oc- 
cupé jusque-là,  entre  le  Dniestr  et  le  Boug,  à  l'occident,  et  le  Don, 
à  l'orient;  elle  franchit  même  ce  dernier  fleuve  et  s'avance  jusque 
vers  le  Volga.  Mais,  qu*on  le  sache  bien,  jamais  tout  ce  vaste  terri-> 
toire  n'a  été  réuni  sous  un  même  nom,  et  aujourd'hui  même  il  est 
à  peine  permis  de  donner  cette  extension  à  la  Petite-Russie;  mais 
étant  donné  ce  nom,  et  personne  ne  lui  ayant  assigné,  à  aucune  épo- 
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que,  des  limites  fixes ,  il  faudra  bien  le  définir,  et  pour  cela  le  guide 
le  plus  sur  à  choisir  est  l'extension  actuelle  de  la  population  malo< 
russe ,  plutôt  que  le  sens  officiellement  adopté. 

Le  nom  de  Petite-Russie  (  -h  j&cxpa  Puota  )  se  trouve  déjà  &  Tanii  ^ 
laga,  dans  le  catalogue  de  Codinus  (  Notifia  graec,  episcopamm); 
toutefois  il  désignait  alors  la  Russi&-Ruage  |  c'est-à-dire  Galit^ 
Vladimir  en  Volynie,  Pérémouichl,  Loutsk,  Tourof  et  Khelm;  qq 
le  retrouve  à  l'année  i335y  dans  les  diplômes  russes,  et  notamment 
dans  un  acte  signé  de  George  (  lourii),  prince  de  Vladimir  deVoly. 
nie  (i),  et  ensuite  fréquemment  sous  la  domination  lithuanienne  ()l 
Le  même  nom  se  lit  dans  Tacte  de  soumission  des  Ck)saks  aux  sou- 
verains de  la  Russie,  qui  est  de  i654;  il  est  entré  à  cette  époque 
dana  le  litre  de  ces  souverains,  et  n'en  a  disparu  que  parce  que  ceux- 
ci  se  qualifièrent  bientôt ,  par  abréviation ,  de  tsars  et  autocrates  de 
toiftès  les  Russies»  Qq  le  voit  encore,  en  1722,  dans  l'oukase  ^t 
Bomme  un  collège  particulier  pour  la  Petite-Russie  (3),  et  nousve. 
Boas  de  dire  que  l'adminiatration  remploie  pour  désigner  certabt 
gouvernemens  privilégiés  du  midi. 

D'abord  attaché  à  la  Yladimirie  et  à  la  Galicie,  il  devint  ensuite 
identique  avec  celui  à*Oukraine^  et  fut  borné  depuis  le  xvu*  siàde  à 
ee  qu'on  avait  appelé  l'Oukraine  russe;  mais  les  grands  déserts  de 
l'est,  qui  furent  successivement  peuplés  par  les  Cosaks  er  par  les 
Malo-Russes,  en  formèrent  une  dépendance  naturelle. 

Nous  3'éunissons  donc  ces  steppes  ou  déserts  à  la  Petite-Ru&sîei  et 
pour  défmir  le  pins  clairement  possible,  nous  dirons  que  ce  oomap* 
partient,  suivant  notre  systèipe  ethnographique,  à  cette  région  mé^ 
ridionalede  la  Russie  qui,  à  la  Gn  do  xv"  siècle,  se  trouvait  encon  ' 
séparée  de  la  Grande^Russie  ou  Moscovie,  et  qui ,  sous  sa  sn^eraiielé 
et  plus  encore  sous  celle  de  la  Pologne,  resta  long- temps  soumise 
auK  Cosaks;  région  que  le  territoire  des  Tatars  de  Pérécop  et  de» 
Nogais  séparait  de  la  mer,  et  qui,  par  conséquent ,  ne  s'étendait  pis 
jusqu'à  l'embouchure  des  fleuves  dont  elle  est  arrosée. 

Quant  à  la  démarcation  précise,  elle  n'était  connue  que  du  cèté 
de  la  Pologne  où  elle  était  indiquée  par  les  limites  extérieures  des 
palatinats  de  Kiiow,  de  Braclaw  et  de  Podolie;  du  côté  de  la  Eus— 

(i)  Kararozine,  en  russe,  t.  iV,  p.  432. 
(a)  tâxkWtr^SammLrust»  Ge.tch,,  f.  TV,  p.  369. 

(3)  YoirEn^,  Geschichte  der  Uki'aine  und  der  Cotaken,  Hisl.  iiiiiv.dellil«w 
l.XLVIU,  p.33i. 
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lie,  \m  Bwléri«ax  nous  manqueot  pour  l'établir^  ka  extrémités  de 
0^  légion  étaient  alors  inal  peuplées,  en  partie  dcaertes,  et  con- 
glgBiment  en  litige  entre  les  voisins  (i).  Voici  de  quelle  manière  Mar- 
jMretf  en  16069  cherche  ^  ^  ^i^^'*  d'affaire  :  «  Du  costé  de  la  Tar- 
tarief  de  oeux  qu'ils  appellent  Krim  (  de  Crimée),  lesquels  sont 

ftlliés  afeo  le  Torc) il  s*est  iwsty  plusieurs  villes  et  chasteaux 

ggs  campagnes  de  Tartarie ,  pour  empescher  l'incursion  des  Tartares  : 
mail ee pays  (la  Moscovie  )  n'est  habité  que  jusquesà  Liven  (  Livny) 
qû  e>t  environ  700  virst  de  Mosco.  De  là  il  y  a  diverses  villes»  à 
içivoir:  Borîsofy  Gorod,  Zaragorod,et  antres.  Ce  Zaragorod  est 
nf^  de  1,000  virst  loin  dudit  Liven.  Les  villes  se  peuplent  encore 
jooroellenent  :  la  terre  se  trouve  plus  fertile,  mais  ils  n!osent  cul- 
tiver qu'à  l'enlour  des  villes.  Ils  tiennent  ce  Zaragorod  n'estre  qu'à, 
hfit  journées  du  grand  Cam  (  khan  ).  C'estait  autrefois  le  rendea- 
Y(m  des  Tartares  lorsqu'ils  s'assemblaient  pour  venir  fourager  l'Eu- 
tope  »  (a).  On  ne  se  disputait  donc  pas  alors  les  déserts  ou  steppes 
qa'en  rencontrait  au-delà  de  Livny  ou  même  de  Novocil,  en  mar- 
chant vers  le  sud ,  et  ces  solitudes  n'appartenaient  à  personne.  Du 
eèté  des  Tatars  de  Pérékop,  il  en  était  sans  doute  de  même  :  cepen- 
dint à  différentes  époques  on  a  tiré  au  sud  une  ligne  de  «démarcation 
qui  se  rétrécit  de  plus  en  plus  depuis  la  paix  de  Belgrade,  en  1739, 
mis  qui  auparavant  s'étendait,  par  la  forteresse  de  Bakhmout,  de 
Teinbouchure  du  Don  jusqn'an*dessus  de  la  Samara,  affluent  du 
Dnfèprdu  càtp  de  l'est;  et  même,  à  une  époque  antérieure,  le  long 
éttDoaetz,  depuis  son  confluent  avec  le  Don  jusqu'à  Isoum.  Une 
ligne  de  forts  appelée  ligne  (fOukrainey  et  qui  fut  élevée  en  1736, 
s*étendait  à  travers  tout  l'espace  qui  séparait  le  Doncta  du  Dniepr. 
Après  avoir  vu  l'origine  et  examiné  le  sens  du  mot  de  Petite- 
Russie,  nous  arrivons  à  celui  dOuAraine.  Celui-ci  parait  être  d'o- 
figioe polonaise;  toutefois  Karamzine  (3)  assure  qu'on  le  trouye  dés 
l'aa  1189.  Le  nom  polonais  Oukraîna  est  dérivé  de  ces  deux  mots 
(m  knuRè,  sur  la  frontière,  et  son  usage  général  date  du  temps  de 
la  eiMiqaéte  de  Kief  par  les  Lithuaniens,  où  ce  territoire  formait, 

(c)  Cest  un  fait  aUesté  par  tous  leâ  historiens  polonais,  dit  M.  Lesur,  qu'au 
comoBeDcement  du  xiv*  siccle,  la  partie  de  la  Russie  qui  s'étend  depuis  Pereiaslavl 
jmqoe  vers  Asof,  le  long  de  la  mer  Noire  et  à  lorient  du  Bosphore  ,  était  saui 
vilkiet  sans  babititions  fixes.  Histoire  des  Kosaques^  t.  I,  p.  1 75. 

(1)  Estai  eU  t empire  dû  Bussiez  p.  5. 

(3)  Histoire  de  Russie,  t.  III,  p.  68. 
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en  effet  y  i'extréme  Hnùte  du  côté  des  Tatars  et  d'autres  tribus  boqs^ 
des.  Il  ne  comprensiit  alors,  à  vrai  dire,  que  les  palalinats  de&Jiow^ 
de  Czerniechow  et  de  Braclaw,  mais  on  lui  donna  bientôt  tinesigni^ 
[ication  plus  étendue,  en  comprenant  aussi  sous  ce  nom  les  steppe^ 
méridionales  et  toute  la  Pologne  transborysthénane  ;  et  depuis  l^ 
règne  d'A.Icxis  Mikhaïlovitch  on  divisa  TOukraine  en  Oukraîoé  nitib^ 
et  en  Ouk raine  polonaise.  IHous  ne  serions  pas  moins  embarrasn^^ 
que  pour  la  Petite-Russie  s'il  lallait  décrire  d^une  manière  posûi^^ 
les  limites  de  ces  deux  territoires  :  les  limites  naturelles  leur  Oit^^ 
manqué,  et  celles   qu'on  leur  a  assignées  à  différentes  époqu^^ 
n'ont  jamais  eu  un  caractère  d'authenticité. 

Il  en  est  de  môme  d'un  troisième  nom,  de  celui  de  Russie-RoiBn^ 
(  Houis  Tcherpona  et  aussi  Rossia  Tc/u'rmnatû)^  que  les  Poloa^i, 
ont  mb  en  usage,  et  par  lequel  ils  désignent  l'ancienne  grande-pri^^ 
eîpauté  de  Galitch ,  aujourd'hui  soumise  eu  grande  partie  à  la  ncfto^ 
aarchie  autrichienne;  mais  souvent  ce  même  nom  embrasse  en  oi&tre 
la  Volynie,  c'est-à-dire  l'ancienne  Vladimirie  ou  Lodomérie,  doQi 
le  roi  actuel  de  Galicie  n'a  que  le  titre;  car  outre  Khelm,  qui  est 
i«sté  à  la  Pologne,  elle  a  été  réintégrée  à  la  monarchie  russe.  QiieU 
ques-uns  même  ont  rangé  la  Kiovie  dans  la  Russie-Ronge.  Nous 
croyons  que  ce  nom  de  Russie^ Rouge,  inconnu  encore  même  à  Jean 
Krasinsky  (  i574  ),  doit  son  origine  à  un  mal-entendu  :  Martin  Cro- 
mer  (  1676),  qui  est  le  premier  à  s'en  servir,  en  interprétant  ainsi  le 
Rouss    Tchen>ona  ,  paraît  avoir  oublié  la  véritable  origine  du  ocMn 
et  accrédité  une  de  ces  erreurs  qui  embrouillent  pendant  des  siècle» 
la  géographie  et  l'histoire.  On  aura  fait,  de  sou  temps,  du  taoltckeF-^ 
vona  que  l'on  ne  comprenait  plus  celui  de  tchermnaïa,  rouge^  quse 
l'on  retrouve  dans  le  nom  de  la  mer  Rouge  (  Tchermnoié  moré)  (e  ;, 
et  rhistoricn  aura  accepté  ce  oom  corrompu  au  lieu  d'en  rétablir   la 
forme  primitive  (a).  Cette  forme  primitive  était  celle-ci  :  la  Ru«»me 
Tcheruonne,  Il  y  avait  au  x*  siècle,  près  de  Khelm,  une  ville a|^ 
pelée  Tcherveti,  qui  paraît  avoir  été  assez  importante  pour  attacb^^er 
son  nom  à  plusieurs  villes  voisines,  telles  que  Khelm  ,Pérémouicbm.l, 
etc.,  qu'on    appelait  en  effet    tchcrvonnes    ou  tchervcniennes  ("3). 

(i)  Millier,  Samml.  Buss.  Gesch.,  t.  VIII,  p.  55 1. 

(a)  Yoici  le  passage  de  Cromcr  :  «  Ruisia,  qtiam  rubram  nonnulH  ^ocwtt,  kut^av 
occidentali  minori  Poloniœ  jungitur.  «  De  orig,  et  rcb,  gest,  Polonorum^  lib.  xi». 

(3)  Karamziiie,  1. 1,  p.  a 5 3.  Engel ,  histoire  de  la  Galicie  et  de  la  LodomirU, 
Ilist.uuiv.  de  Halle,  t.  XLYIII,  p.  4a4* 
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emion  de  donner  suilo  uiix  cuac|ijél<;s  qii'Olo}^  avait  laites 
9  la  Galicie,  Vladimii-le-GionJ  aitac]u:i  la  Pologne  en  981  et  les 
villes  tcliiTVonites ,  sa  conquête ,  lui  Turent  cédées  par  Boleslaf  KJiro- 
brii.  Mail  la  guerre  ayant  plus  tard  conduit  ce  roi  de  Poloijnp  jus- 
i]u'i  Kicf  (  loitt),  ces  vilk-s  retomberont  eu  son  pouvoir.  Les  Russe» 
et  les  Polonais  se  les  disputèieitt  pendant  quelque  tentps;  tinHleoRiat 
elles  restèrent  aux  pirniiers,  et  lirent  partie  d'abord  de  la  prin- 
cipatilé  composée  de  Vlâdimii,  LouUk  et  Klieliu,  et  eusuilu  de  la 
^rjutdc-prineipauiù  de  Kie(.  Dès  ioq^,  dit  Engel,  il  se  forma  dans 
la  Riusie-Uoui;<.'  trujs  principautés  iudépeDdanles ,  celle  de  Vladioiir 

ÉI»ub!k  ,  celle  de  Pcrt'niuuichI ,  et  celte  de  Tcrébovl  ou  GAlilch. 
parlerons  de  ces  êluts  dans  la  description  des  villes, 
isî  s'expli(|uent  différeua  noms  atiacliés  à  des  portions  du  vaslo 
oire  qui  nuus  occupe  dansée  moment,  et  dont  est  grande  l'im- 
porluce  biMorique.  En  erfet,  les  steppes  fiuent  sillonnées  dans  les 
temps  Anciens  par  les  cuiirsee  nomades  d'un  grand  nombre  de  peu- 
ples :  les  Goilis  et  les  Ajains  y  babitiiient  dans  les  premiers  siècles 
dv  Botrc  ërej-iU  en  furent  peut-être  expulsés  par  les  Huosjles  Kba- 
sar»  y  rundèrcnC  une  vaste  duminatiun  dont  les  Komans ,  lus  Petché- 
nèghes  ouPoloriaes,  et  ensuite  les  Tatars  devinrent  les  béritiers. 
Bien  plus,  cetl«  contrée  Tut  non  pas,  coimne  on  l'a  dit,  la  patrie  des 
Aiisset,  mais  le  berceau  de  leur  puissance;  là  s'élevait  le  trône  d'O- 
leg  et  de  saint  Vladîtiiir;  là  plusieurs  de  ses  fils  reçurent  leurs  apa- 
na);es ,  et  les  princîpnutés  de  Tchernîgof ,  de  Rêverie ,  de  Péréïaslavl 
et  de  Tnioularakdn  (  Tamaiiircha  ) ,  étaient  enclavées  dans  la  Petite- 
Rnssic  d'alors,  taudis  ipie  dans  la  Russic-Roti-je  retenaient  ces  grands- 
princes  de  Galitch  dont  le  pontife  de  Rome  ceignit  le  front  du  ban- 
deau royul  et  qui,  liers  de  kur  litre  de  roi  de  Jîaisic,  croyaient  pos- 
»«der  I  eux  seuls  tout  ce  cpii  portait  ce  nom,  et  eu  transmirent  la 
prétention  aux  Polonais  qui  s'emparèrent  de  cette  Ruiisie  et  eu  re- 
ponssvretit  les  Uuiigrois  au  nom  desquels  l'Autriche  l'a  revendi- 
qoée,  au  temps  de  nos  pures,  mais  sans  la  restituer  k  ce  peuple. 

On  voit  que  ces  provinces,  si  long-temps  polonaises,  sont  d'ori- 
gine russe;  dans  ta  seconde  moitié  du  xvii* siècle,  les  Russes  recon- 
i]nir«nt  les  premiers  sièges  de  leur  puissance.  Leur  langue  y  a  tou- 
jours domine,  leur  religion  a  toujours  vté  celle  du  peuple  qui  les 
habitait,  et  c'est  pour  les  avoir  ini]ui^-tés  dans  leur  conviction  reli- 
giaiue  que  la  Pologne  se  les  vit  échapper  en  partie.  Toutefois,  dit 
m  M.  Lesur,  ■  il  est  fort  important  de  distinguer  ici  les 
tonnes  possessions  russes  dont  Ghédiminc,  Vitold,  Jagellou  cl 
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Casimir  purent  s'emparer,  d*avec  les  parties  que  les  Rosses  o'avaieiit 
jamab  possédées,  c'est-à-dire  tout  le  pays  qui  s'étendait  depuis  U 
rivière  de  Samara  jusqu'à  la  Krimée,  en  prolongeant  cette  ligne  di 
3  à  4  degrés  de  largeur  depuis  le  Don  jusqu'au  Dniester,  pays  sois 
cessivement  occupé  par  les  Scythes,  les  Goths,  les  Boulgares,les 
PaQBÎnaces ,  les  Khasars  et  les  Komans.  »  (i) 

Ce  sont  les  Cosaks  qui,  avec  les  autres  Malo-Rnsses,  constitnctt 
la  population  de  ce  territoire.  Ici  de  nouvelles  difficultés  se  préscn. 
tent.  D'où  vient  ce  nom  de  Cosaks,  et  d'où  vient-il  lui-même  le  peu* 
pie. ainsi  nommé?  Beaucoup  d'écrivains  ont  cherché  la  solution  di 
ces  problèmes  difficiles  :  les  plus  savans,  suivant  nous,  ne  sont  pis 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  à  la  trouver,  (a) 

Pour  donner  l'origine  des  Cosaks  ou  plutôt  des  Kasaks{  car  c'est 
ainsi  qu'ils  s'appellent  eux-mêmes  et  qu'ils  sont  nommés  par  les  Rut. 
ses),  il  faut  remonter  bien  plus  haut  qu'à  l'année  i5i6  où  ilscooi- 
mencent  à  paraître,  sous  ce  nom ,  dans  l'histoire  de  Pologne  (3).  Dès 
le  IX*  siècle,  Constantin  Porphyrogénète  (4)  parle  d'un  pays  appelé 

(i)  Histoire  des  Kosaques,  1. 1,  p.  178. 

(9)  Les  ouvrages  qu'il  faut  cohsnller  sur  Thistoire  de  la  Pelke-Ruisie  «t  d«i 
Cosaks  soBt  les  suivans  :  Description  d'Ukranie,  qui  soat  plusieurs  proptncet  de 
royaume  de  Pologne  contenues  depuis  les  confins  de  la  Moldavie  jusqius  mu  £- 
mites  delà  Transsylvanie ,  etc.,  parle  sieur  de  Beauplan.  Parts,  1640  et  1661, 
in«4^;  Pastorius,  Bellum  ScytlûcO''Çosaccicum  :  seu  de  conjuratione  Tartarorum, 
Cosaccorum  et  plebis  Russicae  contra  regnum  Poloniae  à  Jo.  Casimiro  profligata; 
Dantzig,  i65a,  in- 4**;  Pierre  Le  Chevalier,  Histoire  de  la  guerre  des  Cosaquts 
contre  la  Pologne,  avec  un  discours  de  leur  origine, pays ^  mœurs,  gouvernement 
et  religion,  Paris,  x663,  io-ia  ;  Historia  belli  Cosacco-Polonici ,  au/Aore  Samuele 

Grondski  de  Grondi  conscripta  anno  i6^(>,  e  manuscriptis  monimentis w 

lacem  protulit  C.  Koppi.  Pcst.  1789,  m-8'*  :  Millier,  Von  dem  Ursprunge  der 
Cosaeken,  etc. ,  daus  Samml,  Russ.  Gesch, ,  I.  IV,  p.  365-47^  ;  Roubàn,  Kratkâk 
Lètopiss  maliya  Rossii,  St.  Petcrsb.  1777  ;  Scherer,  jénn.  de  la  Petite- Riusie,  etc. 
Paris,  17 88,  a  volt in-8<>;  J.«Chr.  Engel ,  Gesclnchte  der  Ukraine  undder  Cosakeit, 
dans  lUist.  univ.  de  Halle,  t.  XLYIII,  p.  1-396  ;  Lesur,  Histoire  des  Kosaques, 
Paris,  18x4,  a  vol.  io-S^;  BantysclvKamenski,  Istoria  Maloî-Rossii,  etc.  Moscou, 
1822  ,  4  vol.  in-4°  j  Sieslrzencewicz-Bohusz ,  Recherc/ies  historiques  sur  les  Sar- 
mates,  les  Scythes,  les  Cosaques,  etc. ,  Pétersbourg,  1812,  4  vol.  10-4**,  et  iSsfS. 
I/arlicte  Cosaques  du  Dictionnaire  de  M.  Ysévolojski ,  est  eo  très  grande  partie 
traduit  de  Millier ,  et,  pour  la  réputation  de  Tauteur,  il  serait  à  désirer  qu'il  le 
fût  tout-à-fait. 

(3)  Karamzioc,  orig.  russe,  t.  V,  p.  4  r  r,  note  n,  Engel,  p.  5a. 

(4)  De  adminrstr,  imp. ,  edil.  Teo. ,  1799,  11*  part.,  chap.  xsxtiii. 
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Igttf^y  ^t  situé  entre  l«  mer  Noire  et  la  mer  Cispiemie ,  sur  le  ver^ 
ifit  méridional  du  Caucase.  «  Au-delà  du  pays  Papagien»  dit-il ,  est 
I  cootrée  nommée  Kasoekia;  mais  après  le  pays  des  Kasaehs  pa- 
jîsseDt  les  sommets  du  Caucase  »  (i).  Et  ce  n-est  pas  là  un  lémoi- 
rmge isolé,  car  les  annales  russes  rapportent  qu'en  1021 , Mstislaf 
/Itcfimirovitch  »  prince  de  Tmoutarakan ,  fit  la  guerre  à  un^  peuple 
roMÎD  appelé  Kasiogài.  «  Je  dis,  dit  le  comte  Jean  Potocki,  d'un  ton 
le  fttaité  que  rien  n'autorise,  je  dis  que  les  Kassoghi  de  Nestor, 
mebq»'iis  soient^  étaient  les  habitans  de  la  Rasachia  de  l'empereur 
[jofistantin  ;  mais  les  Kassoghi ,  vaincus  et  d'ailleurs  à  demi  nomades, 
BOt  dà  quitter  la  Rasachia ,  où  ils  auront  été  remplacés  par  leurs 
rùoqueurs ,  par  les  Mfalo-Rossiens  de  Mstislav ,  qui  en  auront  pris 
le  nom  de  Kazahk;  car  voilà  comme  ils  prononcent  encore,  et  non 
pisKozaki.  Telle  est  la  manière  dont  j'ai  toujours  expliqué  l'origine 
^  nom  et  du  peuple  Kozak ,  etc.  »  (2) 

Kalhenreusement  cette  explication  dont  l'auteur  fait  tant  de  bruit 
g'eit  encore  qu'un  commencement  d'explication;  mais  l'étymologie 
pinât  d'autant  plus  vraisemblable  qu'aujourd'hui  même  le  nom  de 
Etttaks  ou  Kaîssaks  est  encore  fort  en  usage  parmi  les  Tatars,  les  Cau- 
cifticiM,  etc.,  et  que  les  Cosaks  rosses  ont  d'abord  généralement  porté 
leaom  d'un  peuple  caucasien,  qu'on  dit  avoir  été  chrétien  avant  d'être 
mahométan,  des  Tcherkesses  (  Circassii)^  nom  que  les  Cosaks  ont  donné, 
sur  le  Dniepr  comme  sur  le  Don,  à  leur  principal  établissement.  (3) 

Karamzine  nous  apprend  que,  dès  l'année  1444* il  y  avait  à  Riai- 

fi)  M.  Lesur  nous  apprend  {Histoire  des  Kosaques,  1. 1,  p.  x  f  5),  qu*à  cette 
époque,  les  JTacac^/  étaient  compris  dans  l*étendue  de  la  vingtième  éparchie,  et 
ipi'ib  oDt  pu  recevoir  la  religion  chrétienne  avant  les  Russes.  Il  cite  Constantin,  De 
tmrm.ûttlaeityx,  (Collection  byzantine,  t.  IL  p.  4^)* 

(\)  Vcfugt  dans  les  steps  d^jistrakkan  et  du  Caucase,  édit.  de  M.  Klaproth  , 
LI,p.  la. 

(3)  Les  Cosaks,  long-temps  avant  d  être  connus  sous  ce  nom.  Vêtaient  sous  celui 
leCircassii;  tous  les  anciens  annalistes  et  géographes  confondent  ensemble  les 
IcoiiMMBs,  mais  ils  regardent  les  Circassiens  comme  issus  de  la  même  race  que 
a  Rqsms.  Nous  citerons  le  passage  suivant  de  Mathias  de  Miechow,  Tractatus 
k  fànfat/  Sarmatiisj  dont  nous  avons  sous  les  yeux  l'édition  d'Augsbonrgde  x5i8: 
firUtitMMtem  saecuUs  j4lani  habiiarunt  adflumen  Tanais,  deinde  juxta  iilos  ad 
uridia%  RosolamL  Btee  auiem  gentes  in  toto  deietae  perierunt,  eampique.  iatissimè 
fêinUes  speetantur  deserti,  sofisfiris  e/Kosacis  seu  praedonilHis /r«rpn.  Post  hoc 
tpemuit  reUquiae  Circassorum  'versus  meridiem,  et  snnt  gentes  ferocissimae  et 
dHeadssimae,  g^Dere  et  linguâ  Rntheoi.  •  I,  3,  9. 
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sân   une    troupe  légère  portaot  le  nom  de  CosaliSy  et  l'oo  ««[( 
d'ailleurs  qu  il  n'appartenait  pas  exclusivement  à  des  milices  dire- 
tiennes,  mais  qu'il  y  avait  aussi  de  ces  milices  parmi  les  Tatars,  s«r- 
tout  àAsof.  On  peut  admettre,  avec  Karamzine  (t«  Y),  que  les  dieu, 
siens  ou  Tcherkesses  sont  entrés  en  Russie  à  la  suite  de  fiata-kbM^et 
que  ce  peuple  se  composait  de  dilTérentes  tribus,  comme  Torks,  Bé» 
rendeïens,  et  sans  doute,  Kassakhs,  tribus  qui  portaient  toutes,  eo 
effet,  le  nom  de  Circassiens;  les  Poloftses  qui  disparaissent  de llui. 
toire  à  cette  même  époque,  se  sont  peut-éti'e  confondus  avec  eoi, 
et  ainsi  se  forma  peu-à-peu  ce  peuple  nouveau  qui,  lorsque  It  do- 
mination tatare  se  brise  et  que  les  nuages  qui  avaieut  enveloppé  eette 
contrée  se  dissipent ,  nous  apparaît  russe ,  mais  avec  des  traits  cir» 
cassiensy  avec  des  mœurs  tatares,  haïssant  les  Moscovites  prescjue 
autant  que  les  Polonais,  quoique  professant  leur  croyance  et  VBoe<- 
vant  de  Constant inople  des  prêtres  de  leur  culte.  C'est  sur  le  Doa 
qu'il  se  trouva  établi,  et  c'est  sur  ce  seul  point  que  nous  sommes  d'ic- 
cord  avec  M.  Ysévolojski  qui  regarde  avec  raison  les  Cosaks  du  Don 
comme  la  souche  {ia  branchc-mèré)  de  tous  les  Cosaks  de  Russie  : 
ainsi  s'explique  le  caractère  un  peu  moins  oriental,  des  Cosaks  du 
Dniepr,  joint  à  des  traits  tcherkesses;  leur  origine  plus  tardive  et 
leur  arrivée  subite  sur  les  bords  du  fleuve.  Tout  semble  prouver 
que  Millier,  Engel ,  Karamzine,  sont  dans  l'erreur  lorsqu'ils  regardent 
comme  les  plus  anciens  Cosaks  ceux  de  la  Petite- Russie.  Laissons 
parler  un  judicieux  et  savant  voyageur  dont  l'opinion  se  rencontre 
avec  la  nôtre  et  qui  semble  expfiquer  la  transition  de  l'une  à  l'autre 
de  ces  tribus.  «  11  suffit  d'avoir  vu  ce  peuple,  dit  Clarke  (i),  pour 
«  être  convaincu  que  jamais  les  Cosaks  n'eurent  rien  de  commun 
«  avec  les  Russes ,  à  rexce|)tion  de  leur  idiome  actuel ,  dont  ils  com- 
«  mencèrent  à  se  servir  seulement  lors  de  leur  conversion  à  la  relî* 
«  gion  chrétienne  (2).  Qu'il  nous  soit  permis  maintenant  de  donner 


(i)  Voyages  en  Russie,  en  Tartarie  et  en  Turquie,  1. 1,  p.  374. 

(9)  Ceci  uous  parait  èlre  uu  jugement  trop  absolu  ;  nous  aimons  mieux  la  ma- 
nière dont  M.  Lesur  traite  la  môme  question  :  «  L'on  ne  peut,  dit-il,  donner  an 
Kosaques  une  origine  russe ,  sans  iuiirnicr  une  série  de  documens  historiqaet  in- 
contestables. Les  raisons  qu'on  a  tirées,  pour  appuyer  ce  système ,  de  lasimilitode 
de  la  langue  et  de  la  religion,  ne  résistent  pas  à  des  preuves  positives.  Toisins  des 
Slaves,  ils  en  ont  pris  Tidiome;  voisins  des  Grecs,  ils  en  ont  reçu  la  religion,  peut- 
être  avant  les  Russes.  Si  leur  établissement  eu  Ukraine  était  l'effet  de  la  haine da 
joug  polonais,  pourquoi  les  troqverait-ou  établis  à  la  môme  époqt|e  sur  le  Don,  la 
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«I  au  moins  quelque  attention  à  ce  que  les  Cosaks  disent  d'eux-mêmes. 

«  Ceux  qui  habitent  les  rives  du  Don  racontent  qu'un  parti  de  Co- 

«  saks,  chassant  prés  de  la  chaîne  du  mont  Caucase,  rencontra  une 

«  multitude  d'étrangers  qui  se  dirigeaient  à  l'est  :  leur  ayant  demandé 

«  qui  ils  étaient ,  ces  étrangers  répondirent  qu'ils  sortaient  de  Po- 

«  lofoe,  qu'ils  avaient  fui  l'oppression  de  leurs  nobles  et  qu'ils  al- 

«  laient  se  réunir  aux  Persans,  alors  en  guerre  avec  les  Turcs.  Les 

«  Cosaks  leur  observèrent  qu'ils  pouvaient  s'épargner  la  fatigue  d'un 

a  fi  long  voyage ,  et  ils  leur  proposèrent  dé  retourner  plutôt  avec 

«  eoK  à  Tcherkasskoï  où  ils  trouveraient  un  asile  et  d'où  ils  pour- 

.  nient  tous  de  concert  combattre  ensuite  les  Turcs  et  attaquer  la 

é  forteresse  d'Âsof.  Secourus  par  ce  renfort,  et  n'ayant  seulement 

g  que  quatre  pièces  de  canon,  les  Cosaks  «"attaquèrent  Asof  et  s'en 

«  fendirent  promptement  les  maîtres.  C'est  à  ces  auxiliaires  que  les 

■  Cosaks  ont  dû  la  gloire  d'avoir  figuré  comme  nation  parmi  les 
•  peuples  qui  ont  été  en  guerre  avec  les  Turcs  :  leur  union  avec  ces 

■  émigrés  de  Pologne  a  vraisemblablement  accrédité  depuis  l'opinion 
g  qai  leur  donne  la  Pologne  pour  berceau.  Ces  peuples,  d'après  le 
«  témoignage  de  plusieurs  Cosaks  instruits ,  sont  un  mélange  de  di- 
g  verses  nations,  principalement  de  Circassiensr,  de  Malo-Russes, 
g  de  Russes  et  même  de  Tatars,  de  Polonais,  de  Grecs,  de  Turcs, 
«  de  KLalmuks  et  d'Arméniens.  Dans  la  seule  ville  de  Tcherkasskoï  » 
c  et  dans  la  même  rue ,  on  peut  voir  à-Li-fois  tous  ces  difïérens  peu- 
«  pies,  et  chacun  avec  Thabit  particulier  de  sa  nation.  Ce  lieu,  de- 
«  puis  long-temps  ,  a  continuellement  été  l'asile  d'une  multitude  de 
«  malheureux  poursuivis  par  la  tyrannie  et  par  les  vexations ,  en 
t  Turquie,  en  Grèce,  et  en  Pologne.  »  Ces  Cosaks  issus  de  la  Polo- 
gne auront  entretenu  des  relations  avec  leur  patrie  ou  auront  voulu 
s'en  rapprocher  dès  que  Toccasion  devenait  favorable  et  fonder  sur  sa 
frontière  un  établissement  analogue  à  celui  auquel  ils  appartenaient. 

Cette  antériorité  des  Cosaks  du  Don ,  Muller  lui-même ,  qui  la 
revendique- pour  les  Cosaks  du  Dniepr,  (i)  semble  la  reconnaître  dans 

l^vcketlelaïk,  on  ils  ont  citmervé  une  physionomie,  des  mcnirs  et  des  habitudes 
<pû  font  aisément  distinguer  la  même  race.  Sans  doute,  leur  association  militaire 
télé  successivement  augmentée  par  des  réfugiés  russes,  comme  par  ceux  de  toute 
utre Dation;  mais  il  en  est  uuc  dont  on- distingue  particulièrement  l'influence 
■orale et  physique  :  c'est  la  race  tartare,  dont  les  dissensions  amenaient  insensible- 
■MAt  la  décadence  et  la  dispersion.  »  Histoire  des  Kosaqués,  1. 1,  p.  179. 
(i)  P.  360.  Sous  ce  rapport,  Ëngcl,  Histoire  de  tOukrainey  p.  54,  est  de  son 
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le  passage  suivant:  «  Taot  que  les  Tatars  étaient  les  maiira  deit 
partie  méridionale  de  l'empire  russe ,  on  n'entendait  pas  parler 
de  Cosaks  russes.  GeuxH:i  n'ont  commencé  à  paraître  que  sur  ki 
ruines  de  la  domination  tatare  dans  cette  contrée.  jilor$  onlesvt 
naître  dans  tes  mêmes  Ueux  oà  les  Tatars  a»aient  régné,  et,  conmn 
des  Cosaks  y  apaient  depuis  iong^-temps  été  méiét  atuc  Tatan^  il  est 
bien  naturel  que  les*' Russes  qui  vinrent  habiter  ces  lieox  et  q» 
choisirent  le  genre  de  vie  des  Cosaks  aient  été  désignés  sous  le 
même  nom.  Souvent ,  dans  les  annales  russes ,  pendant  le  règne  du 
grand -prince  Ivân  Vassiliévitch  (III),  l'aïeul  du  fameux  tsar  de  ce 
nom  y  il  est  question  de  Cosaks  tatars  ;  il  y  en  avait  qu'on  appelait 
ordinskii  (de  Torde),  et  d'autres  qui  tiraient  leur  nom  d'Asof.  A 
Toocasion  de  difTérens  princes  tatars  »  on  cite  encore  des  Cosab 
de  manière  à  faire  penser  qu'ils  remplissaient  près  de  ces  princes 
un  service  particulier,  et  ainsi  Yassili-Ivanovilch,  le  fils  du  pré- 
cédent, avait  lui-même  à  ses  ordres  des  Cosaks  tatars  dont  il  est 
dit  que  certains  membres  accompagnaient  des  légations  envoyées 
«  en  Crimée.  De  là  vient  aussi,  sans  doute,  que  certains  serviteurs, 
«  vivant  aux  gages  des  particuliers  en  Eusiie^  étaient  appelés  Od- 
«  saks.  (i) 

De  tout  cela  il  résulte  que  les  Cosaks,  sous  ce  nom  ou  sous  cdoi 
de  Tcherkcsses ,  apparaissent  au  xv*  siècle  dans  la  Russie  méridio- 
nale, sur  les  débris  de  la  domination  tatare,  qu'il  s'amalgamèrent 
avec  la  population  qui  les  environnait  et  avec  les  transfuges  qui 
leur  arrivaient  de  toutes  parts  dans  ces  siècles  de  désordre,  et  qu'ils 
s'étendaient  de  plus  en  plus.  Enfin ,  au  commencement  du  xvi^  siède, 
ils  surgissent  aussi  dans  l'histoire  de  Pologne,  où  ils  sont  appelés  à 
jouer  un  grand  rôle.  Ce  qu'avance  Karamzine,  à  savoir  que  leors 
ancêtres  aient  occupé  le  territoire  de  Kief  depuis  le  x''  siècle,  n'est 
appuyé  par  aucune  preuve  et  provient  de  ce  que  ce  célèbre  historien 
confond  les  deux  branches  des  Cosaks. 

avis.  Mais  les  deux  bavaus  diffèrent  en  ceci,  que  Tun  pense  que  les  Cosaks  doiTent 
leur  nom  de  Grcauu  à  la  ville  ancienne  de  Tchirkatsi  (Engel ,  p.  2 1) ,  tandis  ifu 
Tautre  dérive  le  nom  de  la  ville  de  celui  du  peuple  (Millier,  p.  382).  Ce  dernier 
reste  peu  conséquent  à  lui^niénie  quand  il  émet  cette  opinion ,  que  la  viUe  de 
Tchirkassi,  qui  est  pourtant  fort  ancienne ,  pourrait  bien  avoir  dû  cette  dénooi* 
nation  aux  relations  des  Zaporo{;hcs  avec  les  Cosaks  du  Don.  C'est  accorder  d'une 
main  ce  qu'on  refuse  de  Tautre. 

(i)  Samml,  Rms,  Gesch, ,  t.  IV,  p.  384- 
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Mikitftnant  que  rantériorité  des  Cosaks  orientaux  nous  semble 
établie,  une  autre  question  se  présente.  Ceux  du  Borysthène  ou  Dniepr 
500t-ib  une  colonie  de  ceux  du  Don^  ou  bien  ont-ils  été  organisés 
^\tw  instar?  Nous  pencherions  pour  la  première  opinion,  car  ces 
OfiMka  ressemblent  encore  beaucoup  aux  Circassicns ,  et  sont  très 
iliOerens  des  Russes  comme  des  Polonais;  mais  ou  explique  ce  point 
0iiappelant  que  les  Cosaks,  transfuges  mâles  de  tous  les  pays,  ont 
enlevé  ensuite  des  Circassiennes,  à  l'exemple  des  Romains,  ravivant 
jet  Sâbines  ;  et  du  reste  les  historiens  polonais,  lithuaniens  et  autres 
mot  unanimes  sur  l'origine  russe  ou  polonaise  de  ces  milices. 

C'est  4  l'oppression  des  habitans  de  la  Russie-Rouge  par  les  no- 
blet  polonais,  leurs  conquérans,  que  les  historiens,  et  parmi  eux 
féfi^ue  polonais  Piasec,  attribuent  l'origine  de  la  colonie  :  le  joug 
de  ces  nouveaux  maîtres  parut  aux  Russes,  fiers  de  leur  ort/iodoxie , 
Jaret  humiliant;  et  ceux-là  ,  infidèles  aux  maximes  du  grand  Casi- 
■ir,  ne  croyaient  pas  avoir  des  ménagemcns  à  garder  avec  des  en- 
leaib  vaincus,  presque  inconnus  à  l'Europe,  et  qui,  par-dessus 
loot,  étaient  schisma tiques.  L'obéissance  aux  Lithuaniens ,  dont  les 
kas  et  les  coutumes  répondaient  davantage  aux  leurs,  parut  préfé- 
nble  à  la  condition  de  serfs  des  Polonais  qui  bientôt  s'attachèrent  k 
l  altérer  leur  foi,  et  à  leur  ravir  leur  nationalité  (i).  Les  chrétiens  des 
I  bords  du  Dniepr  appelaient  d'ailleurs  à  leur  secours  contre  les  in- 
eorsioiis,  souvent  renouvelées,  des  Tatars,  tous  les  hommes  jeunes 
et  courageux  ;  et  en  répondant  à  cet  appel ,  les  uns  suivirent  une 
ioipolsion  religieuse,  d'autres  allèrent  satisfaire  leur  ambition  et 
oette  inquiétude  d'esprit  qui  fait  rechercher  les  aventures  et  les  pé- 
rils, et  d'autres  encore  profitèreiit  de  l'occasion  pour  échapper  au  tra- 
vail, à  l'autorité  paternelle  ou  à  des  embarras  pécuniaires  (a).  Beau- 
ooop  déjeunes  gens ,  dit  M.  Bantysch-Kamenski  (i) ,  quittèrent  leur 
pays  pour  aller  s'établir  sur  le  Bas-Dnièpr,  et  commencèrent  une 
guerre  dont  les  habitans  de  ces  contrées  et  les  Polonais  eurent  éga- 
leoient  à  souffrir.  La  chasse  et  la  pèche  leur  offraient  des  moyens 
de  subsistance ,  et  il  s  guerroy  aien  t  d 'ailleurs  a  vec  leurs  voisins  les  Ta- 

I 

I     tan.  Leiur  nombre  augmenta  chaque  année ,  grâce  à  une  foule  de  re- 
[    cnies  qui  arrivaient  de  la  Russie ,  de  la  Pologne ,  de  la  Moldavie ,  de 

t 

i        (l)  Voyez  Engel,  Histoire  de  tOuiraîne,  p.  43. 

3        (a)  Voir  Micbaïto  Litbfanus,  De  moribus  Tartarorum,  Lititvanorum  et  Mo$» 
ekonm  (i55o),  edit.  Basil.  i6x5,  p.  36. 
(3)  btoria  Maioi  Rossii,  1. 1. 
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la  Valachic,  de  ki  Boulgarie,  et  même  de  chez  les  TVrtorr.  Les  colons 
les  accueillaieut  tons  avec  distinction ,  seulement  à  condition  qu'ils 
embrassassent  la  religion  grecque. 

Malgré  leur  turbulence  ils  se  firent  tolérer  par  leurs  voisins:  trer- 
tis  par  la  seconde  incursion  des  Tatars  {ïki^)^  les  Polonais  et  les 
Lithuaniens,  loin  de  les  inquiéter,  virent  avec  plaisir  l'agrandisse- 
ment de  ces  colonies  qui  se  chargèrent  de  la  garde  des  frondères. 

On  divisait  les  colons  en  mariés  et  non  mariés.  Ces  derniers, ex- 
clusivement adonnés  au  métier  des  armes ,  et  souvent  livrés  an  bri- 
gandage à  défaut  de  guerres,  s'établirent  sur  une  ile  du  Dniepr, 
située  au-dessous  des  cascades  [poroghi)  qui,  sur  une  asseï  grande 
étendue,  obstruent  le  cours  du  fleuve  lorsqu'il  vient  de  recevoir  la 
Samara ,  dans  le  gouvernement  actuel  de  lékatérinoslaf,  à  environ 
5o  lieues  au-dessus  du  Liman.  Cette  île  s'appelait  Kortitzkoï-Ostrof, 
du  nom  des  trois  ruisseaux  de  ce  nom  qui  débouchent  en  cet  endroit 
dans  le  Dniepr^  sur  sa  rive  droite.  Les  miliciens  célibataires  s'y 
fortifièrent  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Setch  ou  Setcha;  mais  ils  n'y 
restèrent  pasisans  interruption:  souvent  ils  transférèrent  le  siège  de 
leur  colonie  sur  d'autres  points  de  la  même  contrée.  Leur  résidence 
au-dessous  des  cascatelles  leur  fil  donner  le  nom  de  Zaporoghes^n 
latin  Zaporovie/iscs,  Quant  aux  hommes  mariés,  ils  habitèrent,  à 
quelque  distance  de  là,  les  villages  entre  le  Dniepr  et  le  Bong.  Une 
parait  pas  qu'à  cette  époque  ils  aient  eu  un  gouvernement  régulier: 
chacun  faisait  la  guerre  pour  son  compte,  ou  s'ils  se  rénnissnieat 
pour  mieux  réussir,  c'était  leur  choix  qui  leur  donnait  un  chef,  et 
seulement  pour  le  temps  que  devait  durer  l'entreprise;  ils  fournis- 
saient aussi  des  corps  francs  aux  voiévodes  établis  on  Onkraine  par 
les  souverains  de  la  Lithuanie. 

Ce  fut  au  commencement  du  xvi®  siècle  que  s'organisa,  parmi  ces 
tribus  indisciplinées,  une  espèce  de  république  militaire,  régie  par 
des  chefs  électifs.  Un  Russe  d'Ovroutch,  de  basse  naissance,  un 
homme  sorti  peut-être  des  rangs  de  ces  guerriers,  et  qui  avait  fait 
fortune  au  service  des  Moscovites,  Ostafei  ou  Eustache  Daschkié- 
vitch,  opéra  ce  changement.  Amnistié  par  le  roi  de  Pologne,  il  en- 
tra dans  l'armée  commandée ,  en  Oukraine ,  par  le  Jirave  prince 
Constantin  d*Ostrog,  tolérant  quoique  pieux,  ami  des  lettres  en 
mémo  temps  qu'excellent  capitaine.  Pour  récompenser  le  Co3ak  de 
la  valeur  qu*il  montra  clans  les  campagnes  contre  les  Tatars,  le  roi 
lui  confia  les  staroslies  (le  Tchcrkassyet  de  Kanicf,  et  le  voicvode 
d'Oukraino  no  dcdaigna  p.is  d'épouser  sa  sœur.  Ce  fut  ce  slarostc 


f^ers  du  Dniè|>r  en  coiff 
-  qui  les  astreigujt  à  la  discipline,  et  qui,  en  échange  de  leur  Hiumis- 
sion,  leur  reconnul  le  droit  dVlirc  leurs  ofSeiers,  et  de  partajjer  en- 
Ire  eux,  librement  et  sur  le  pied  de  l'^alilé,  tout  le  biiiin  qu'ils 
«tiraient  emporté.  Ce  Tut  donc  à  lui  que  les  Cosaks  ont  dit  leur  exis- 
IcRce  comme  nation,  ainsi  que  le  dit  StarovoUki.  (ij 

Cependant  alors  ils  n'étaient  point  encore  connus  des  Polonaî» 
sous  ce  nom,  qu'eux-mciiies  ils  n'avaient  point  encore  pris.  C'«st 
quelques  années  plus  tard,  en  i5i6,  qu'on  le  voit  subitement  ap- 
paraître dans  l'histoire  de  Pologne. 

La  république  avait  A  celle  époque  deux  puissnns  ennemis,  le 
tMr  de  Moscou  et  le  khan  de  Pértkop  ou  de  Crimée.  L'nrde  d'Or, 
•on  alliée>  s'était  dispersée  sons  les  coups  d'Ivân  Va.ssiliéviich,  et 
sa  chute  secondait  l'élévation  de  celle  de  la  Petite-Tatarie  que  les 
Nogaî  ne  pouvaient  plus  empêcher:  le  khin  ravageait,  suivant  les 
drcODStances,  la  Russie  de  Moscovie  et  celle  de  Pologne,  et,  plus 
d'une  fois,  il  poussa  ses  incursions  jusqu'à  Vilnn,  mettant  lout  à  feu 
«I  à  sang,  ou  traînant  en  csclnva^^e  ce  qu'il  épargnnit,  dans  l'eapé- 
r&nee  d'obtenir  de  fortes  rançons.  Quoique  Sigismoiid  l"  eàt  remporté 
sur  tca  dangereux  voisins  des  succès  décisifs,  il  jugea  plus  prudent 
4e  faire  aa  pjix  avec  eux  que  de  poursuivre  sa  victoire.  Cependant 
malgré  le  iraité  de  Brest-Litofski ,  conclu  en  t!>i  i,  les  Xatars,  alors 
(naîlres  encore  d'une  partie  de  la  Podolie,  partirent  de  là  pour  Taire 
du  butin  dans  les  districts  polonais  voisins,  et  emmenèrent  une  foule 
d'esclaves.  Aussitèt  Siyismnnd  lit  porter  ses  plaintes  au  khan  de 
Crimée  r  celut-oi  s'excusa  et  assura  qu'il  était  innocent  de  ces  méfailSi 
les  rejetant  sur  sus  Caiaiî,  jeunes  volontaires  armés  qui,  diins  leur 
amour  du  brigandage,  n'éluient  retenus  par  aucun  frein-  Le  roi  de 
Pologne  eut  l'air  de  se  payer  de  cette  réponse  ;  mais  il  se  remit  de 
M  vengeance  à  la  milice  de  Dasclikîéviich  qu'il  lança  contre  les  Ta- 
tars ,  sauf  à  la  désavouer  dans  l'occasion. 

Un  noble  polonais,  Priadislaf  Lantzkoronski  (  pol.  I^nckoronski), 
venait  de  s'asïocier  au  starostc  de  Tcherkassy  cl  de  Kanief  :  les  deux 
chefs  allèrent  avec  1,100  hommes  pîlkr  le  pays  des  Turcs  et  des  Ta- 
tars  et,  de  peur  do  compromettre  la  Pologne,  se  nommèrent  de  ce 
même  nom  de  Cosaks  qui  naguère  avait  légitimé  l'infractioii  aux  traités 
de  la  part  des  enfaos  du  désert. 


(t]  Auclor  (pMlea  île  diclorum)  Gisaixiinini  'l»por 
•ûl. ,  p.  jljf.  YairauHi  ZinorOTilcb,  Ilii/ari»  ebuttet  Lto/nittiii. 
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Telle  est   la  véritable  origine  de  ce  nom  pamii  les  aiiticins  4, 

Dniepr,  soit  qu'il  appartint  primitivement  au&Tatars  ou  k  leurs  Toisim 

(lu  Don.  Ceux-là  avaient  fait  depuis  long- temps  dunomd'anpeupfem 

tiom  appellatif  :  ils  nommaient  kasakh^  dans  leur  langue,  oneespèee 

de  vélîte  attaquant  hors  des  rangs ,  un  soldat  merceatiro  et  U^jét^ 

ment  arme ,  pillard  et  indisciplinabie ,  dont  Us  avaient  trouvé  ie  taie 

chez  eux  ou  au  dehors  (1).  Aujovrd'hui  même  oe  nom  it  ratnave 

dans  la  Kasatchia  orda  des  Kirghises  qoi  sont  d'origine  taeq« 

(  vulg.  tatare  )  et  chez  les  Kir^ïseê- KaïssaAs  des  stepfMS.  En  aiiBaé<. 

quence  il  est  inutile  de  rechercher  des  étymologies  rtiaMi  on  pab* 

naises  :.  la  racine  du  mot  n'est  pas ,  comme  l'afiirme  Sobcvar  (t),  k^ua 

ou  koç€if  langue  de  terre  ou  banc  de  sable,  étymologie  (Soreée  ^ 

Scherer  ne  se  donne  pas  seulement  la  peine  de  jusiifier;  «lie  D*at 

•pas  kossa,  la  faucille,  conome  le  veut  Herbinius  (3) ,  car  la  aalk» 

de  Daschkiévitch  n'était  pas,  comme  leê/aucheun  de  nos  ymê, 

réduits  à  se  servir  d'instrunoens  des  travaux  rustiques  9  -et  d'aiUeara 

les  Slaves^  comme  les  Français,  font  une  grande  difllérenoe 'caiie 

kiMia  (  s  prononcé  ooqime  z  )  et  kossa  (  s  prononcé  connae  e  );  cette 

raeipe  n'est  pas  non  plus  koza ,  la  ^èvre,  comme  Voàt  pensé  r«v^^ 

Piaseciqs  (4)^  le  Français  Le  Chevalier  (5)  et  le  savant  Havlknodi  ^, 

car  les  Cosaks  n'avaient  encore  rien  des  mœurs  des  ohèvresjdors 

qu*ils  adoptèrent  ce  nom;  elle  est  bien  moins  encore  Aazûka^  b 

mouche,  suivant  la  lumineuse  idée  de  Zimorovitch  (  loe«  oit).,  qM 

adopte  cette  racine  k  raison  de  ce  que  les  Cosaks  étaient  imomfmu 

et  insolens  tomme  des  mouches ,  car  nnl|  dans  aucune  nation  1  n»  ir 

4lit  volontiers  lui-même  des  sottises;   la  cenjeeture  de  M.  hm» 

(  t.  i^  p.  ii85  ),  suivant  laquelle  les  Cosaks  se  nommèrent  aimi,  m 

vertu  d^uue  eeutume  antique  et  générale  des  Tatarst,  pour  faire  kmt- 

neur  k  Kosak,  frère  de  leur  chef^  n'est  pas  beaucoup  plus  ^mum^ 

blable;  enfin  s'il  fallait,  avec  De  Guignes  (7),  dériver  ILfmk  fk 

Kiptchah  (nom  de  Torde  d'Or  ) ,  toutes  les  démâtions,  que^t^ia* 

croyables  qu'elles  fussent,  nous  sembleraient  posâb|es,  et  nous 

verrions  clair  comme  le  jour  que  tout  est  dans  tout. 

(x)  Mùllcri  I.IV,  p.  384.  Eogel,  p.  54. 
(a)  Annales  de  la  Petite-Russie^  1. 1,  p.  67. 

(3)  Kiovia  suùterranea,  p.  7. 

(4)  Chron.  ad  ann,  1645.  —  (5)  Au  commencement  de  XHist.  de  la  guerre  des 
Cosaks,  —  (6)  ÉUspubl.  Poion.y^.  884. 

(7)  Histoire  des  Huhs^  t.  III,  p.  619. 


(jaat  tfu'ù  «n  soit,  k-  nui»  de  CuMtks  r«4lH  dàs-lore  aux  Zaïwro- 
gluts  :  il  (Icûgim  Its  ^uprrivrs,  laiidia  que  U  pu)iiilaiioii  pai&iblc  ûiaïi 
a|»{>el(c  Halo'&ui&es,  c'ust>èHlire  Pfliis-Rus&eii.  Boubdii  (t)cilc  uu 
acte  dt:  l'heliiiiD  tthnK^lniUki  (put.  Chiiiieluîcki),  par  leijuv) ,  eu 
i6So,  il  permit  ù  rhMua,  dans  l'Oukraine,  ttélre  ou  coiaA  ou  uni- 
pie  euitivatear,  cl  l'on  voit ,  dît  Bflntyscti  K.Hiii<^i)$lLi ,  par  le  Iraitù  iXc 
Zborof  (|ue  le  premier  nom  était  un  titre  d'houneur  ri'servc  :iiix 
iperriert,  et  uuquil  d*»  pi'ivil«(;i'S  étaient  attachés,  lia  coniinuù- 
rcnt  à  «tre  nomnits  Zaporo^i-i:  niais  ce  mot  devint  imjirgprc,  au 
muins  [lour  une  partie  des  Cosoki,  lorsque  Sigi^nioiid  I"  leur  eut  djs- 
tribuii  des  terres  au-dessus  des  cascatelle.s.  On  comniença  ajort  â 
le*  nouuner  Lowk»  de  l'Oukraiae  uu  de  la  Pelite-ftus«ie. 

VpT*  la  lin  du  siiick  il  _v  eut  des  Cosakâ  jiartout,  car  ce  uom, 
comme  le  niêlitr,  lit  partout  (ortunc  (a).  II  y  en  eut  jk  la  cour  de 
Mo«<:ou,  il  y  «iit  des  Cosaks  de  Lilbuaoie,  de  Viteb&k,  de  PubisL; 
fMif  des  Coiiilui  d'Asof  t<i  de  Pirékopi  en&u  Ferdiuand  U  employa 
dn  Cosaks  de  Lissof  dan-,  la  guurri?  de  Tr«ute-Ans.  (3) 

La  plus  ancieune  ville  de&  Cosaks  du  Dnîiipr  parait  tivoir  été 
Tcbirkaksi  :  Sigisinund  donna  à  leur  cbtf  Tclii^hirine ,  qui  fut  leur 
tflcondc cBj>iule et  qui -le  resta,  (juoique,  sous  Ëticiuic  Baioii,  ils 
en  eussent  une  troisième,  l'crdiUteinirof,  queBôgddn  Rojiuski,leur 
«JUunin,  reçut  vu  duo  de  ce  roi.  liigiKinand  1°''  ne  se  contenta  pas  . 
d'ttccardcr  des  |)rivilèt;«s  aux  Cosaks,  il  leur  permit  aussi  de  6'éla- 
Uir  au-d(«sus  des  cascades  du  Dniepr,  et  chercha  ht  les  interposer 
partout  euire  ses  étati  et  les  Tatars  de  Crimée  et  de  fioudjaL  j,ussi 
drviiireui-ils  des  ennemis  acliarnés  pour  les  Turcs  et  les  Talnrs.  (hi 
les  regarde  laussemctit  comwe  les  cavaliers  par  excellence  ;  ils  lireul 
ou  contraire  (ilui  Iiabitu4.-lteincnt  la  guerre  comme  faulassini  (/|] ,  se 
retranchant  contre  des  forces  supérieures  derriért;  les  chars  dont  ils 
a'accoinpa^aaicnt  (  tahor),  et  où  les  Tatars,  inséparables  de  leurs  cour- 
tirra,  ne  pouvaient  les  ultcindrc.  Ils  étaient  encore  |>Uis  exercés  jl 


Krtaliaiii  Liuipiii ,  p.  JÏ. 

KeidMMlein  dit  :  •  Conmiir.i 

qaim  pedito,  qui  ud  latruriiii 

dilionei  Tt\*iMlBt  priutu  iusliruta  te  volunlirii  aiiUtgà  toiiunl.  Ui  e 

plurirauin  férr  valtnl.  'flrr.Pulon.at  eimm  Sig.  j/ugiiuî  tit. 
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manier  la  rame  qu'à  conduire  un  cheval  :  leurs  canots  ou  u/unlg 
franchissaicnc  hardiment  les  cascades  et  dansaient  pour  ainsi  dir^ 
sur  les  abîmes  et  les  ccucils  mugissans;  pirates  déterminéSy  ils  dc^ 
cendaient  le  Dniepr  dans  un  tronc  d'arbre  creusé  et  garni  des  <km 
côtés  de  planches  et  de  larges  fascines  de  jonC|  qui»  dît  M.  deSaU 
vandy  (i)y«  tenaient  ces  esquifs  suspendus  sur  la  tempête»^ et  attt« 
quaient  de  nuit  les  navires  marchands  stationnés  près  d'Otdttkof 
ou  (pii  cinglaient  vers  la  Crimée;  leurs  flottilles  se  hasardaient  jn^ 
que  devant  Constantinople ,  et  plus  souvent  encore  ils  faisaient  dei 
descentes  sur  la  côte  d'Asie,  à  Trébisonde  on  en  d'antres  endroiit. 
Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  donner  l'histoire  des  Cosiksetle 
tableau  complet  de  leur  constitution;  nous  réservons  ces  détails» étrta. 
gers  à  nos  recherches  ethnographiques  et  statistiques,  pour  un  antre 
ouvrage.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  voyant  leur  agrandiiseoeot 
successif  y  et  craignant  que  l'indiscipline  ne  les  rendit  à  la  fia  »nm 
redoutables  aux  Polonais  qu'ils  l'étaient  déjà  pour  les  Tatarsyleroi 
Etienne  divisa  tous  les  jeunes  guerriers  en  dix  régimens  (/»tf), 
chacun  de  1,000  hommes,  et  divisés  en  sotnes  ou  compagnies  de  100 
hommes.  Il  donna  à  leur  chef ,  appelé  kocièépoî  {7)^  rinvcskitore , 
en  lui  envoyant  une  masse  d'armes  [boulava)^  une  queue  deche?^ 
[bountchouk)^  un  étendard  et  un  sceau.  Ainsi  le  kochevoî  futpre»^ 
que  sur  la  même  ligne  que  les  hetmàn  du  royaume  et  de  la  graade- 
principauté.   Les  Polonais  donnèrent  même  ce  nom  aux  kochévoi; 
mais  chez   les  Cosaks   on   a  toujours  prononcé   atamdn^  comoie 
chez  les  Russes,  et  si  ce  titre,  d'origine  tatare,  fut  d'abord  em- 
ployé par  les    Cosaks  du  Don  ,  ainsi  que  Muller  l'assure ,  c'est 
une  preuve  de  plus  en  faveur  de  l'antériorité  de  ceux-ci  (3).  La 
population  sédentaire  se  régularisa  aussi  pen-à-peu;  \9l  seteha  en 
était  pour  ainsi  dire  la  métropole  et  le  sanctuaire  ;  autour  d'elle 
étaient  les  kourènes  ou  quartiers  ayant  chacun  son  chef  [koturennoi 
atamdn),  et  plus  loin  s'étendaient  les  villes  et  villages.  Lei  chefe 
exigeaient  dans  le  service  une  stricte  obéissance,  mais  du  reste  ils  se 
distinguaient  peu  de  la  foule  des  Cosaks^  tous  égaux  entre  eux  et 
jaloux  de  leurs  privilèges.  Vobossnii  ou  maître  de  l'anillerie,  les  2 
juges  (soudia)^  les  deux  notaires  ou  scribes  (pissar)  et  les  4  assaquls 
ou  assesseurs,  formaient  le  conseil  (les  starchina)  du  kochévoi, 

(i)  Histoire  de  Pologne  avant  et  sous  le  roi  Jean  Sobieski,  t.  I,  p.  ao6. 

(2)  Ce  noDi,  suivant  Mùller  (p.  43S),  rst  dérive  du  mot  talare  kosch,  camp. 

(3)  Samml.  Russ.  Gescli, ,  t  IV,  p.  39Î. 
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et  chique  régiment  avait  de  même  son  chef  et  son  conseil.  Tous  les 
qmA%  fbrent  enregistrés,  des  charges  leur  furent  iml>osées  en 
édisnge  de  l'espèce  de  solde  que  le  roi  conseutit  à  leur  paycr^  et  le 
locbevoî  fut  placé  sous  les  ordres  immédiats  du  hctmàn  de  ta  cou- 
ronne. 

Eonéme  temps,  Etienne  Batori  leur  accorda  un  territoire  au-delà 
Ja  Dniepr,  vers  Torient,  d*où  ils  s'étendirent  ensuite  plus  loin  dans 
la  BDéme  direction.  Pendant  les  guerres  des  Cosaks  avec  la  Pologne, 
lescoltivateurs  quittèrent  même  leurs  habitations  entre  le  Dniepr 
et  le  Boug  pour  peupler  les  steppes  que  leur  offrait  la  Russie  sur 
les  confins  des  Tatars  de  Pérékop,  aux  environs  de  Bielgorod  ;  et 
todis  que  les  anciens  régimens  avaient  leurs  sièges  dans  des  vilh's 
couine  Riefy  Tchighirine,  Tcherkassi,  Kanief,  Korsoun,  Oumân, 
Bratzlaf  9  etc.,  il  se  forma  de  nouveaux  régimens  dans  les  sIoIhh/cx 
^AUitirka ,  de  Soumi ,  Kharkof ,  Isoum,  Rybna  ou  Ostrogojsk  ;  c'est 
forigine  du  nom  des  shbodes  dOukraine  et  des  régimens  slobodiciis. 
Se  voyant  maîtres  d'un  pays  si  iraste,  les  colons  appelèrent  à  eux,  en 
i659,))eaucoup  de  compatriotes  (i),  et  ainsi  la  Petite-Russie  s'étendit  à 
fortent  jusque  vers  Xesstanùzes  ou  établissemens  des  Cosaks  du  Don. 
Ob  reconnut  aux  nouveau-venus  des  privilèges  qui  toutefois  dans  la 
suite  knir  ont  été  retirés  ainsi  qu'à  tous  les  Cosaks  du  Dniepr. 

Comme  la  Lithuauie,  la  Russie-Rouge  et  l'Oukraine  avaient  été 
réoDie&(i569)  à  la  Pologne,  et  tandis  que  le  reste  de  la  population 
gHDÎssait  sons  le  joug  des  voiévodes,  des  castellans ,  et  des  nobles 
poboais,  tout  ce  qui  tenait  aux  Cosaks  restait  libre,  soumis  à  leurs 
propres  juges.  Mais  l'intolérance  de  leurs  voisins  ne  tarda  pas  à  se 
ftire  sentir  aussi  parmi  eux  :  on  fit  des  tentatives  de  plus  en  plus 
pressantes  pour  les  faire  adhérer  à  l'Union ,  on  traita  leur  foi  avec 
mépris,  on  persécuta  leurs  coreligionnaires.  De  leur  côtelés  Cosaks, 
sujets  incommodes  et  volontaires,  donnèrent  lieu  à  des  plaintes  fré- 
quentes et  fondées  :  ils  pillèrent  les  Turcs  quand  la  Pologne  venait  de 
conclare  la  paix  avec  eux,  ou  abandonnaient  l'armée  pour  chercher 
ailleurs  un  butin  plus  sur  quand  le  plan  de  campagne  des  Polonais 
n'était  pas  à  leur  guise.  De  là  de  graves  mésintelligences ,  dont  il 
résulta,  en  1693,  une  première  insurrection.  Après  avoir  réduit  en 
cendres  les  villes  de  Sloutsk  et  de  Moghilef,  passé  les  habitans  au  fil  de 
répéeet  battu  le  grand  Zolkiefski,  hetniûn  de  la  couronne  ,  Naît* 
vaïko,  simple  Cosak  dont  ses  compagnons  d'armes  avaient  fait  leur 

(i)  Muller,  p.  379  ;  il  cite  tks  aniialt>s  en  manuscrit. 
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chef,  fut  à  son  tour  battu,  pris,  conduit  à  Varsovie  et  bouilli  dans 
une  chaudière  à  hydromel  (i)*  La  rébeilion  fut  alors  domptée  et  do 
expéditions  lointaines  firent  quelque  temps  oublier  aux  Cmaks  letn 
griefs.  Mais  bientôt  ils  les  reprennent,  ils  s'alKent  toiir'4l-io«ra«i 
Tatars  et  aux  Moscovites,  et,  sous  leur  chef  Bogdân-Rh«iei. 
nitzki  (1647)9  ils  s'etthârdbsent  jusqu'à  dicter  des  eondifiei  à  la  ré. 
pnblique.  Repousses»  ils  s'adressent  en  164B  an  laar  de  Rmiie^ 
n'ose  encore  répondre  à  leur  appel  ;  mais  en  1 65  4  l'Oukraîne  pans 
sous  son  sce|>tre  et  déjà  il  peut  se  nommer  tsar  et  grand  prioœ  de 
knae  la  Gnmde  et  la  Petite- Russie;  «ne  partie  cependant  |  connaas. 
dée  par  Dorochenko,  rentre  sous  l'obéissance  d«  la  PolôgM«Pe«4. 
peu  les  Cosaks dn  Duièpr  perdirent  leors  privilèges  ets'atalgamèniM 
avec  le  reste  de  la  population  ;  de  172a  à  i7a5  ils  rtslèrentsaoaditf, 
et  dans  la  suite  la  dignité  d'atamàn  fut  entièrement  supprimée. 

Cependant  la  setcha  Goniinu»  d'exister;  les  Zaporogbes  se  sépa- 
rèrent entièrement  des  Cosaks  Malo-Russes.  Aussi  peu  satisfaits  du 
gouvernement  moscovite  qn'iis  l'avaient  été  de  cdui  de  Pologne,  Ua 
pHreot  part,  en  1708 ,  à  la  rébellion  de  Mineppar  et  enr  fovenipaiiis 
par  la  destruction  de  leur  setcha  dn  Tcbertomlik  :  le  géDénJ  nnae 
Iakovief  fit  main-basse  sur  tons  les  Zaporogbes  qu'il  rencontra*  Mais 
ils  se  réunirent  encore  en  grand  nombre,  et  franchissant  la  frontière 
de  la  Russie,  i^  se  mirent  sous  fa  protection  du  khan  de  Crimée  dont 
toutefois  ils  ne  s'accommodèrent  pas  mieux  que  de  leurs  maîtres prë^ 
cédens,  car,  en  1 7^3 ,  ils  supplièrent  fimpératricc  Anne  de  leur  aœor- 
der  leur  pardon  en  recevant  de  nouveau  leurbonomage.  Le  panfonlcnr 
ayant  été  assuré,  ils  établirent  leur  setcha  sur  le  territoire  mis»  % 
mais  ils  restèrent  des  sujets  torbniens  jusqu'à  lapix  de  Kontehcnib. 
Kainardji  (1774);  et  lorsque  à  cette  époqne  ils  élevèrent  avec  forée 
des  prétentions  sur  le  territoire  apf>elé  la  Nouvelle-^Rtissie  que  lu 
Porte  venait  de  céder  à  Catherine,  comme  ils  avaient  fait  relativemeaa 
k  la  Nouvelle-  Servie,  cette  souveraine  perdit  patience  :  elle  Ordonna,  en 
1775,  de  cerner  la  setcho ,  de  la  détruire  et  d'en  disperser  les  hab4* 
tans.  Son  oukase  (3  ao^t)  qu'on  peut  lire  dans  V Histoire  de  fOmkraîne 
(p.  377-380)  a  beaucoup  d'intérêt  historique  :  il  est,  en  quelque  sort«^ 
le  discours  fnnèbre  de  ce  peuple  guerrier  qui  ne  se  somnit  pourtAiil 
pas  en  entier.  Un  grand  nombre  do  Zaporogbes  passèrent  en  Bessarabie 
et  plus  tard  en  Moldavie  oit  les  Russes  devaient  un  jour  les  renccMi- 

• 

(1)  Voir  Bantysch-Kamenski  ;  d'autres  t'cri%ain5  le  fout  mourir  par  un  autre 
supplico;  voyez  Engcl,  p.  io5. 
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irer  encore;  mais  une  nation  jadis  redoutable  avait  cessé  d'exister. 
Les  régknens  de  la  Petite-Russie  éiaieni  appelés  comme  suit>  des 
viUetoù  ils  avaient  leur  quartier  général  :  Kief  «  Péreiaslavl,  Loub- 
pia,  Gadiatch,  Mii|;orody  PoUava,  Néjine,  Prilouki,  Starodoub  et 
Xcbemigof.  Un  recensement  fait  sous  le  dernier  atamân^  Cyrille 
GffiMriévilcIi  comte  Basoumofski  (nommé  en  1749)  a  donné  les  chif- 
lf$  nivans  : 

Frui. 

Qfulks  en  activité  de  service.  .  .  i9y75o 

Béserve .  22,469 

Baorgeois  et  paysans  .    .    .        »  •  76,028 

Baakolniks  etGrands-Rnsses  .    .  .  aia 

Ton» 118,459      «99,(28      95S^»a8 

Oiionseneore  deux  mots  des  Cosaks  du  Don.  Le  passage  de  Clarke 
nf^ofti  plus  baut  (p.  429)»  nous  a  appris  q^u*en  avançant  vers  l'est, 
ihs  fiif^a  partis  dn  Borysthène  rencontrèrent  sur  le  Don  des  Co- 
a^blaCars.  L'événement  dont  il  s'agit  se  rapporte  à  l'année  1569. 
U  c&iilait  donc  en  ces  lieux  des  Cosaks  auparavant?  malgré  leur  sys- 
iciic  contraire ,  Mùller  et  £ngel  l'avouent.  «  Il  se  peut,  dit  le  pre- 
iiHtr(p.  39a)»  que  les  Cosaks  tatars ,  à  cause  de  leurs  incursions  per- 
pélvcUessur  le  territoire  moscovite ,  aient  été  anéantis  par  les  Russes, 
sa  bien  ils  se  seront  dispersés  eux-mêmes  et  foudus  dans  d'autres 
peuples  tatars  :  en  leur  lieu  ci  place  on  trouve  une  autre  espèce  de 
GomIi,  que  nous  nommons  ceux  du  Don.  »  Suivant  Engel  (p.  81} 
1190  seconde  émigration  eut  lieu  en  1578  :  elle  eut  pour  motif  la 
cniate  qu'Etienne  Batori,  le  réformateur  des  Cosaks,  n*eût  l'inten- 
lieade  les  détruire;  et  sentant  bien  que  quelques  milliers  d*émigrés 
B«sufiisaient  pas  à  expliquer  la  naissance  d'une  nation  assez  consi- 
lénble,  il  ajoute  :  «  Lors  donc  qu'en  1578  les  Cosaks  nizovicns  (du 
bas  Dniepr,  de  niz ,  bas)  se  rendirent  sur  le  Don  ils  peuvent  y  avoir 
pflKOOtré  ce  qui  tvstait encore  ilcs  Cosaks  du  Don ,  leurs  frères.  »  Qiais 
m  Russes  ou  Polonais  arrivés  en  1 569  ne  sont  pas  nommés  Cosaks 
MT  les  historiens,  qui  assurent  au  contraire  que  ce  furent  les  Cosaks 
pli  les  accueillirent;  et  si  c'est  de  ces  derniers  qu'Ëngel  a  voulu  par- 
er» bous  voilà  donc  d'accord  et  leur  origine  plus  ancienne  semble 
ptoavée. 

Que  des  Russes  et  des  Polonais  se  soient  joints  aux  Cosaks  tatars 
kl  UoD  en  1&69  et  eu  1578,  il  eu  est  fait  mention  dans  les  annales 
.'tBoiisnc  le  contestons  pas;  mais  ces  nouveau-venus  ne  changèrent 
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rien  à  l'état  des  choses  antérieurement  établi;  seulement,  en  a^a* 
malgamant  avec  lesTatars,  ils  mêlèrent  à  leur  sang  le  sang  sUtob, 
et  ce  rapprochement  fut  continué  par  les  nombreux  fuyards  qui  af^ 
fluérent  de  tous  côtés  sur  les  rives  du  Don ,  comme  sar  celles  in 
Borysthène. 

Mais  les  Cosaks,  guerriers  circassiens  ou  tatars  auxquels  peat-étie 
le  christianisme  avait  été  préchédans  leur  patrie  primitive  9  esûstaicat 
long-temps  auparavant  et  sans  doute  sous  le  même  nom.  Vraisembla- 
blement, dit  Karamzine  (t.  V),  leur  nom  est  plus  ancien  en  Ronie 
que  l'invasion  de  Batu-khan;  à  Tannée  1^44  les  annales  parlent  de 
Cosaks  de  Riaisân.  A  cela  M.  Lesur  ajoute,  en  citant  Aboulgaii- 
Bahadour-khan  (i)  :  «  Ce  fut  vers  l'an  i549,  ^"  quelque  temps 
avant  la  prise  d'Astrakhan  ,  que  les  Cosaks  du  Don  se  mirent  sons  la 
protection  de  la  Russie.  Aucun  acte  authentique  n'a  constaté  cette 
soumission  )  mais  il  paraît  qu'ils  conservèrent  alors  le  territoire  qolb 
occupaient ,  qu'on  leur  donna  le  droit  de  pécher  dans  les  rivières  et 
dans  les  tacs,  d'extraire  le  sel  des  marais,  de  distiller  l'eno-de-vi^ 
et  la  liberté  de  choisir  leurs  chefs  qu'ils  appelaient  aiamdn.  On  leur 
accorda  en  outre  des  distributions  annuelles  de  grains ,  comme  on 
fait  aujourd'hui,  et  quelques  légers  subsides  en  forme  de  paie  quand 
on  les  appelait  à  la  guerre.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  guerriers  no- 
mades signalèrent  leur  arrivée  sous  les  drapeaux  d'Ivàn  lY  par  cette 
caropcigne  de  Livonie  dont  les  écrivains  contemporains  ont  tracé  de 
si  horribles  tableaux.  Dix  aus  après,  lorsque  les  Turcs  vinrent  assié- 
ger Astrakhan ,  Ivân  lY  fit  demander  des  secours  à  un  chef  des  Ko- 
saksdel'Oukraineqne  les  annalistes  russes  appellent  le  prince  Wicb- 
newich  (Vischnévietzki).  Ce  chef  amena  5,ooo  des  siens  qui  restè- 
rent pour  la  plupart ,  après  la  victoire  remportée-  sur  les  Tutti, 
avec  leurs  frères  du  Don  et  jetèrent  ensemble  l'année  d'après,  ea 
1570, à  60  verstes  d'Azof,  les  fondemcns de  la  nouvelle  Tcherkass» 
koi ,  sur  la  rive  orientale  du  Don.  » 

La  guerre  de  Livonie  eut  lieu  en  1579,  ^^  deux  ans  auparavut 
Ivân  lY  avait  envoyé  des  troupes  pour  châtier  la  turbulence  de  U 
milice  du  Don  qui  inquiétait  le  commerce  des  Moscovites  avec  la 
Perse  et  contrariait  la  politique  d'Ivân  par  leurs  pirateries.  Long- 
temps ils  se  montrèrent  indociles  :  on  connaît  leur  fameuse  insur- 
rection en  1670  sous  Senko  Rasiue^  et  celle  de  1708,  sous  l'atanâo 

(i)  Histoire  générale  des  Tatars,  note  de  Bergeron,  p.  44o.  Histoire  des  Kost^ 
qtieSf  t.  I,  p.  air. 
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aviné,  menaça  la  Russie  de  gmods  dangers  par  le  parti  ((lie 
Hazcppa  eût  pu  tirer  de  cet  cvùnemcnt.  Mais  ,  d'un  autre  côté , 
ont  rendu  à  la  Russie  des  services  sij^nalùs  dans  presque  tomes  s 
guerrrs,  et  c'e&t  à  «ux  ({uVlle  usi  redtival>[e  de  la  possession  de  la 
Sibérie. 

Ed  i575,l(?CosakIerniak  ou  lermoluî  Timof^iief ,  à  l'approche  des 
troupes  russes,  (IUÎKb  le  Don  et  re[nuDlaleVol|,'a,  puis  la  Kuma  el 
Tchoussovaia,  et  détruisit  le  khanat  talardc  K.oulclioum;de  là, celte 
bande  se  répandit  daas  la  Sibérie. 

Tandis  <|ue  les  Coja/it  de  Sibérie  s'e>ii[èrent  ainsi  loin  de  leurs  frères, 
d'autres  chargés  en  été  de  la  garde  du  Volga  et  ennuyés  de  retourner 
stir  le  Don  en  hiver,  s'établirent  sur  ce  fleuve,  là  où  sont  les  vi 
de  Sainara  et  deSaralofi  on  les  appela  Cosnis  da  f'alga.CeuxduIaik 
et  du  Terek  sont  êgaletneot  des  branches  ou  des  colonies  des  Cosaks 
du  Don.  Les  premiers  formèrent ,  eu  1S84,  leur  premier  établissement 
sur  leiaîkou  Ouriil,  et  Ibndèrem  ensuite  lelaïlAoi  Guroduk  et  Cou- 
rier, et  plus  tardSakmarskoï  Gorodok  :  leur  cher-licu  actuel  est  Ou- 
ral. Les  tecunds,  dont  on  ne  saurait  indiquer  l'arrivée  à  Tumen  et 
ïur  le  Ttrek,  se  divisèrent  bientôt  en  deux  branches ,  en  Cosaks  de 
Terii  et  en  Cosaks  de  Grcbensk,  sur  la  fronlière  du  Daghestan;  les 
derniers  ïeuls  subsistent  au  même  endroit,  les  autres  ont  chanf^é 
de  place  et  paraissent  avoir  reçu  depuis  la  dénomination  de  Coiais 
iig/ie{du  Caucase).  Quant  oux  Tchernnmorsitu  ou  Coiak&deUi 
IfoirCf  ils  sont  issus  des  Zaporoghcs  et  occupent  depuis  1788  u 
itoire  assea  étendu,  au  sud  des  Cosaks  du  Don,  depuiii  l'île  de 
T«iniii  jusqu'à  la  frontière  de  la  province  caucasienne;  leur  (juar- 
lier  général  est  k  lékalérinodar  sur  le  Kouban.  Enlin,  M.  Vsévo- 
Itiiski  fait  encore  mention  de  différentes  autres  branches  de  Cosaks 
qui  n'ont  de  piirticulîer  que  le  nom ,  si  ce  s'est  les  Cosaks  du  Baag, 
transfuges  \alaques  et  boulgares  que  Caiberine  reçut  en  176g  dans 
sou  empire,  et  qui  avaient  leurs  éiablisseniens  organisés  sur  uu  pied 
militaire  dans  les  districts  de  Khersoii,  d'iélisavelgrad  et  d'Olviopol 
où  ils  paraissent  maintenant  mêlés  avec  les  colonies  militaires. 
Presque  toutes  ces  confréries  militaires,  sujettes  de  U  Russie  et  vi- 
vant sous  ses  lois,  ont  conservé  des  privilèges  et  des  usages  analo- 
gues à  ceux  qui  avaient  fait  l'oi'gueil  des  Zaporoghes. 

On  sait  maintenant  do  quelle  ualure  est  la  population  de  la 
Petite-Russie  :  les  Slaves  de  Kicf  y  dominent  ainsi  que  dans  la 
Busste-Rouge  ;  inai.i  à  ce  premier  élément  dims  lequel  se  perdent 
les  scblakbtil^tes  polonais  est  venu  s'en  udjoindrc  un  aulre,ri;lémenl 
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eosak,  mélangé  de  diiiiéreBlcs  manieras  ei  — mpoaé  de 
Ams  6e  Khatars  et  de  Poloftses,  pub  de  Tatacs  on  pkrtôi  Tébo» 
Gîrcasûens  et  antres ,  de  Granda*-Ru8iiei ,  de  HoIckiTea^  de  UAmh 
wdea»  et  d'aventurière  de  tons  les  pays.  Anjourd'huioet  intalginw  mi 
parfaitement  russe  tant  pour  la  langue ,  que  pour  les  mœurs  al  la 
reBgîon  ;  mais  il  forme  nue  nuance  à  part  qu'il  nûua  resleà  eatudé- 
fiscr  en  peu  de  mois. 

Sens  imiter  la  partiafité  de  Clarke  (i)  poor  les  Peiit»-RuaMi»  ou 
peut  leur  reconnaître ,  comme  nous  l'avons  fait  plus  haut  (p.  3^)r 
une  certaine  supériorité  sur  les  Grands*RuséeS|  à  divers  égards.  Gé^ 
néralement  les  première  sont  d'une  plus  belle  race;  leun  traits  seul 
pfcM  régulices;  ils  se  distinguent  par  lenre  ckeveux  châtains  et  bondés, 
par  leure  yeux  vifs  et  noire,  par  leur  taille  plusékmcée}  plus  vigcNH 
reuse^  par  leur  démarche  franche  et  leur  maiaâen  essuies  GTeat  m 
peuple  généreux,  oonfimt^  aiment  la  joie,  iâdoluDr^  peu  so^eieu» 
du  lendeneini  hospitalier  et  pîeiix.  Clariie  nous  peint  auasi  les 
Malo^Riisses  comme  plus  braves  et  moins  superetitieux  que  leurs 
frètes  du  nord  ;  mais  en  cela  il  est  en  contradiction  avee  M»  Stotob 
qui  avance  tout  Ve  oontraire»  V  Les  Petite-Russes ,  dit^l  »  sotit  sopet^ 
stitienx  et  poltrons.  Qu'une  dispute  s'élève  dans  mie  auberge,  un  seol 
Russe  fera  courir  dix  Malo-Russes  »  (a).  Cependant  les  deux  écrivains 
s'accordent  à  vanter  la  grande  propreté  des  dernière,  tant  sur  leur 
corps  que  dans  leure  maisons  dont  ils  ne  cessent  de  badigeonner  les 
mnre  à  la  moindre  tache  qu'ils  y  aperçoivent.  Leur  demeure,  bAtie 
en  argile  bien  blanchie  et  couverte  de  chaume,  est  presque  toujome 
près  d'une  eau  courante  :  elle  est  divisée  en  trois  parties,  Centrée 
ou  le  vestibule  au  milieu ,  la  chambre  de  la  famille  à  gauche,  et  à 
driNte  celle  où  ils  font  la  cuisine  et  où  ils  déposent  ce  qu'iln  veulent 
mettre  à  couvert.  La  chambre  commune  est  bien  éclairée  et  très 
propre  ;  des  bancs  régnent  autour  et  servent  de  couche  :  au  miKett 
est  on  grand  poule  rond  auquel  op  en  joint  quelquefois  un  second 
pour  le  ménage.  Toute  la  chaumière  à  un  aspect  riant  ;  l'union  de  la 
famille  est  parfaite.  Le  Malo-Russe  affectionne  la  couleur  blanche  : 
ses  vétemens  sont  blancs  et  proprement  entretenus. 

Indolent  qu'il  est,  il  n'aime  pas  les  voyages  comme  son  frère  de 
la  Grande-Russie;  il  est  moins  entreprenant  et  moins  calculateur 
que  lui;  il  jouit  de  ce  qu'il  a  sans  avidité,  et  son  égalité  d'humeur 

(i)  T.  I,  p.  a68  et  «73. 

(s)  Riuslttmd  tmter  Àhxmttdcr  /,  t.  Y,  p.  «3 1. 
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lefliéMSOOvenlà  mehaote  vieillesse.  Il  eat  impossible^  dit  M.  Scorchy 
de  troater  un  peuple  phis  gai  :  ses  ehaoto  populaires  ont  obtenu  de 
laoéMirilé.  Il  est  peu  de  paysans  qui  ne  possèdent  quelque  vieux  vio- 
lot,  et  s'il  ne  sait  pas  luinméme  en  jouer,  il  donne  son  dernier  kopek 
pour  obtenir  d'un  musicien  forain  qu'il  lui  joue  un  air,  ou  pour  rire 
ji  gorge  déployée ,  en  voyant  danser  un  ours.  Le  Malo-Russe  pousse 
joafent  la  joyeuse  vie  jusqu'à  l'ivrognerie ,  et  il  est  rare  le  di- 
maacfae  ée  voir  à  jeun  les  haUtans  des  villages. 

Le»  Cosaàs  partagent  les  qualités  ei  les  défauts  desPetiu-Russes, 
afcc  lesquels  ils  ont  en  général  la  plus  grande  analogie  :  Clarke  les 
esahe  eneora  plus  que  ceux^i  9  et  toujours  aux  dépens  des  Graodfr- 
Rtisses»  dont  il  nous  fait  un  tableau  trop  noir  pour  que  la  passion  y 
seit  étrangère.  Les  antres  9  au  contraire ,  ont  à  ses  yeux  presque  tou- 
tes les  vertus;  il  en  fait  des  sages,  car,  selon  lui ,  ils  ont  le  cmurdéS" 
itiéfitiéei  tesprù  cuitivé;  ils  sont  instruiis^exempis  de  préjugés^  ctm- 
jSaUf  sineères  et  justes,  (i)  Nons,  qui  n  épousons  pas  ces  préventions, 
soit  CD  bien,  soit  en  mal,  nous  nous  placerons  sur  une  ligne  mi* 
isytone  entre  Clarke,  leur  panégyriste,  et  le  sieur  do  Bcauplan,  leur 
éétndeur  :  noua  dirons  que  Icors  Inosiurs  agrestes  et  indépendantes 
flittart  Hniagination ,  qne  leur  hospitalité  prévient  en  leur  faveur, 
qa'ilsDesont  ni  rampans,  ni  artificieux,  que  la  propreté  est  pour 
(!tu  un  besoin ,  et  que,  dans  les  guerres,  ils  se  sont  toujo«irs  montres 
bra?esetintelligens;  mais  Tbistoire  a  souvent  flétri  leurs  cruautés , 
et^  en  pays  ennemi,  l'honneur  des  familles  n'est  pas  plus  à  Tabri  de 
ksr  convoitise  que  leur  amour  du  pillage  n'en  respecte  les  pro- 
priétés. Leur  état  moral  et  intellectuel  paraît  avoir  été  fidèlement 
résumé  par  cette  réflexion  du  marquis  de  Castelnau  (a)  qui  con- 
cilie les  opinions  extrêmes.  «  Les  conventions  qui  réunissent  certains 
faoromes,  dit^l,   l'ignorance  des  vrais  principes  d'honnêteté,  les 
préjugés  invétérés,  letir  donnent  sans  doute  un  sent^pient  qui  n'est 
propre  qu'à  eux«  des  vertus  qui  ne  conviennent  qu'à  leur  association, 
des  idées  fausses  sur  tout  ce  (|ui  n'est  pas  eux ,  mais  justes  sur  ce 
qui  les  concerne.  »  Dit  reste  les  Cf>saks,  beaux  et  grands,  se  distin- 
guent encore  par  un  costume  pittoresque  et  quelquefois  recherché. 
•  Aucune  nation,  dit  Clarke*  n'a  plus  de  soin  de  ses  vclemens  que 
les  Cosaques.  La  mise  de  leurs  femmes  est  singulière  :  elle  diffère 
de  tous  les  costumes  de  la  Russie  \  mais  sa  magnificcuce  éclate  par- 

(0  1. 1,  p.  3yl. 

(3)  Wstohe  éc  la  Aouitfle-Htuiie,  i.  I,  p.  i3<i. 
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dculièremcDt  dans  les  omemens  des  bonuets  qui  ressemblenl  qud- 
quefois  aux  mitres  des  évéques  grecs.  La  chevelure  des  iemnes  mi- 
riées  se  relève  sous  ce  bonnet,  qui  est  souvent  couvert  de  perles, 
d*or,  ou  orné  de  fleurs.  Le  costume  d'un  jeune  Cosaque  est  élégant^ 
il  se  compose  d'une  tunique  de  soie,  avec  des  chausses  retenues  par 
une  chaîne  d'argent  massif,  de  bottes  jaunes  el  d'un  moochoir  des 
Indes  autour  de  la  tôto.  »  Le  guerrier  de  cette  nation  se  charge  à-la- 
fois,  et  sans  aucun  embarras  pour  lui,  d*un  sabre,  d'une  lance, 
d'une  paire  de  pistolets ,  d'une  carabine;  et  son  cheval  maigre,  an 
cou  allongé  et  disgracieux,  mais  agile  et  d'une  grande  aouplesie, 
porte  à-Ia-fois  cet  attirail  et  l'homme  vigoureux  qui  y  ajoute  énonce 
un  fouet  pour  l'en  supplicier. 

De  même  que  les  Grands  et  les  Petits-Russes  différent  par  la 
taille ,  par  le  caractère  et  par  les  usages ,  de  même  aussi  la  langue 
forme  une  démarcation  entre  eux.  Moins  répandue  que  la  langae 
moscovite,  qui  est  devenue  celle  de  la  littérature  russe,  celle  des 
Petits-Russes  et  la  langue  roussniaque  (voir  p.  37a),  qui  n'en  est  qu'une 
nuance,  régnent  cependant  sur  toute  l'étendue  entre  le  Roubaa 
et  les  Karpaths  (1) ,  et  dans  la  direction  du  nord  jusque,  veis 
Vilna.  Cet  idiome  a  conservé  un  plus  grand  nombre  d'anciennes  lo- 
cutions slavonncs  et ,  depuis  le  xv*  siècle ,  il  s'est  enrichi  d'un  grand 
nombre  de  mots  polonais;  beaucoup  de  consonnes  et  de  voyelles  y 
sont  autrement  prononcées  qu'en  russe,  par  exemple  le  ^  y  est  con- 
stamment un  h ,  le  ie  s'y  lit  souvent  é  et  presque  toujours  t ,  etc.  Le 
plus  rapproché,  dit-on,  de  l'ancien  slavon  d'église,  cet  idiome  est  flexi- 
ble, sonore  et  mélodieux  ;  peu^de  langues  sont  aussi  riches  en  chants 
populaires. 

Nous  l'avons  dit,  cthnographiquemcnt  parlant,  la  Petite-Russie 
pourrait  revendiquer  en  grande  partie  les  gouvernemens  de  Koursk, 
d'Orel  et  de  Xanibof ,  de  même  que  Yoronège  est  le  plus  souvent 
compris  dans  la  Grande;  mais  l'élément  petit-russien  ne  prédomine 
pas  dans  les  premiers ,  tandis  qu'il  semble  avoir  le  dessus  dans  celui- 
ci.  La  Petite-Russie  comprend  aussi ,  aux  yeux  de  beaucoup  de  géo- 
graphes, les  gouvernemens  |de  Kherson  et  d'Iékaterinoslaf ,  mais 
nous  avons  expliqué  les  motifs  qui  nous  engagent  à  ranger  toute  la 
Nouvelle-Russie  dans  les  provinces  ci-devant  turques  ou  tatares. 

Nous  commençons  par  l'Oukraine  et  par  les  gouvernemens  jadis 
occupés  par  les  régi  mens  des  Cosaks. 

(i)  Schaffarik,  Geschichte  dei-  Slas'uchcn  Spraclic  und  Litcratur,  p.  i3y. 
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n  ne  faut  pts  confondre  le  gouvernement  actuel  de  Kief,  Tan- 
^enoc  parlie  cis-borysthénane  du  palatinat  polonais  de  KiiotVy  avec 
le  gouf ernement  du  mâme  nom,  formé  en  1 708 ,  par  Pîerre-le-Grand  ; 
ees  deux  divisions  n'avaient  rien  de  commun  entre  elles,  si  ce  n'est 
le  diff-licu  et  une  faible  étendue  de  terrain  sur  la  rive  droite  du 
])fiîèpr  9  depuis  la  ville  do  Kîef  jusque  vers  celle  de  Kanief.  A  Tex- 
eeptioD  de  ce  territoire,  tout  le  gouvernement  de  KJef  de  Pierre- 
le^kand,  était  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  et  embrassait  alors  les 
gouvememens  actuels  de  Fol  ta  va ,  de  Tchernigof ,  des  Slobodes 
d'Oukraîne,  d'Orel  et  de  Koursk.  Agrandi  du  c6tc  du  sud ,  ce  même 
Movernement  reçut  une  autre  circonscription  :  Orel ,  Koursk ,  et  les 
Slobodes d'Oukraine,  formèrent,  en  1726,  le  gouvernement  deBiel- 
gorod;  Poltava  et  Tchernigof  restèrent  à  Rief ,  et  la  Nouvelle>Rus- 
sie  (aujourd'hui  gouvernement  dé  lékaterinoslaf  )  y  fut  jointe.  Mais, 
ta  1764»  il  y  eut  une  nouvelle  organisation  :  la  Nouvelle-Russie 
ayiotété  disjointe  de  Kief ,  ce  dernier  gouvernement  n'embrassa  plus 
que  les  régimens  des  Cosaks ,  c'est-à-dire  Poltava ,  Tchernigof  et  les 
Sk»bodes  d'Oukraine,  et  prit  en  1775,  le  nom  de  Petite-Russie.  Par 
oukase  du  17  septembre  ^1781 ,  l'ancien  nom  fut  rétabli^  mais  les 
disuicts  changèrent.  En  attendant ,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
gouvernement  de  Kief  appartenait  toujours  aux  Polonais,  et  ne  leur 
fut  enlevé  qu'en  1793,  lors  du  second  partage,  comme  l'avait  été 
en  1667  la  Kiiowie  transborysthénane  et  la  ville  même  de  Kief. 
Cette  dernière,  réunie  à  la  Kiiowie  cis>borysthcnane,  forma,  avec 
quelques  portions  de  terre  de  l'ancienne  voiévodie  de  Braclaw 
(district d'Oumân), le  nouveau  gouvernement  russe  tel  qu'il  fut  orga- 
nisé par  oukase  du  3o  novembre  1796.  Le  Dniepr  en  forme  partout 
b  limite,  du  côté  de  l'est. 

Les  gouvememens  avec  lesquels  celui-ci  confine  sont  :  au  nord , 
Minsk;  à  l'ouest,  la  Volyiiie  et  la  Podolie  ;  au  sud ,  encore  la  Podo- 
lie  et  Kherson;  à  l'est,  Poltava  et  Tchernigof.  On  varie  beaucoup 
quanta  la  superficie  de  Kief:  Wichmann  ne  lui  donnait,  en  181 3, 
que  7o3  m.  c.  g.;  M.  Plater  porte  ce  nombre  à  800;  M.  Arsénief  à 
900,  et  Hassel  adopte  le  nombre  978  trouvé  par  un  calcul  fait  sur 
la  carte  de  Reymanu,  et  qui  fait  47*970  vcrstes  carrées.  Le  calcul 
fait  sur  la  grande  carte  de  Russie,  en  18049  n'avait  donné  que  986 
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m.  c.  g. ,  et  c*est  ce  dernier  nombre  que  nous  croyons  pouvoir  adopter. 

Comme  toute  la  Petite-Euasie,  le  goq\emgweut  de  Kief  en  m 
pays  plat,  quoique  moins  monotone  que  la  région  transborysthé- 
naiie  :  la  configuration  du  sol  commence  à  y  devenir  plus  Tariée,  et 
quelques  points  de  vue  pittoresques  se  montrent  le  kmg  du  Doièpr, 
dont  les  bords  élevés,  dernières  ramifications  des  KarpatKa,  ont, «a 
4|uelques  endroits,  jusqu'à  i5o  pieds  de  hauteur.  Dans  le  district  de 
Tchigrine,  une  petite  chaîne  de  collines  part  du  ^u^e»  ea  amvaM 
la  direction  du  nord- ouest ,  forme  sur  toute  cette  éteadue  de-légèm 
ondulations  y  et  traverse  le  district  de  Lipoveta,  pour  entrer  eo  ^ 
doKe.  Au  nord  de  ces  collines  on  rencontre  partout  uae  exeeHeptc 
terre  végétale;  au  sud,  le  soi  devient  plus  maigre,  et  le  saUe  ceM- 
mence  à  prendre  le  dessus. 

Quoique  le  Dniepr  touche  seulement  les  frontières  du  gouvcrae- 
ment,  les  eaux  qui  l'arrosent  appartiennent  au  système  de  oegraa4 
fleuve.  Le  Pripett  s^y  réunit  après»  avoir  traversé  la  parde  la  plas 
septentrionale  du  gouvernement  et  reçu  la  rivière  Ousch ,  dont  elle 
est  également  arrosée.  Le  Tétéref  appartient  aussi  k  cette  paitîe;  il 
part  de  Jitomir,  en  Volynie,  pour  baigner  Radomouiel  et  couler 4e 
là  au  nord-est.  Plus  vers  le  centre  coule  la  rivière  Irpes  :  elle  attoat 
le  Dniepr  à  une  centaine  de  vcrstes  au-dessus  de  Kief.  Le  Rees, 
plus  central  encore,  a  sa  source  dans  les  collines  les  plus  occidca- 
taies ,  passe  près  de  Bèlaïa-Tserkof  et  de  Bogousiaf,  se  divise  fi 
deux  bras  près  de  Sakhnofka ,  et  forme  ainsi ,  avec  le  Dniepr  oà  H 
se  rend,  une  grande  île  couverte  de  lacs  et  d'eaux  de  toute  nafwv. 
Enfin  les  affluens  les  plus  méridionaux  du  Dniepr  sont  :  la  Mocboa, 
llrdenet  le  Tiasmine,  qui  confondent  leurs  eaux  avant  le  confluent 
de  l'Irden  avec  le  Dniepr,  au-dessus  de  Teherkassy.  Outre  les  lacs 
de  l'île  dont  il  vient  d'être  question ,  le  gouvernement  en  oflrc  fort 
peu,  et  l'on  n'en  trouve  presque  pas  dans  sa  partie  septentrionale. 
Quoique  toutes  ces  eaux  soient  prises  pendant  trois  mois  de  fhiver, 
le  climat  est  cependant  bien  plus  doux  que  dans  les  provinces  «]iie 
nous  avions  parcourues  jusque-là  ;  on  cultive  déjà  1rs  plantes  des  cli- 
mats tempérés;  Tair  est  sec  et  salubre. 

Nous  avons  vu  que  le  sol  est  fertile  :  aussi  l'agriculture  forme  t- 
elle  la  principale  richesse  des  habitans  ;  sans  l'insouciance  du  peuple 
elle  serait  encore  beaucoup  plus  considérable*  Toutes  les  sortes  <Je 
blé, seigle,  avoine,  orge,  froment,  millet,  blé-sarrasin,  y  vienuent 
en  quantité  :  la  récolte  s'élève  annuellement  à  environ  5  millioq^ 
de  tchetvertes,  dont  la  consommation  avec  les  semailles  n'absoHl)e  pas 


4  milUou»;  elle  douiie  }tis4|u'n  fi  puiir  i.  On  cultive  eu  niilre  du  chaa~ 
vre,  da  li»,«lu  tkbac,  et  daiK  les  jardin»  de&  If^ints.^leE  raelun» 
*t  de*  arbouses.  Let  paysnns  recueillent  aussi  l)caiic«iU{>  ik  (hivli 
««avagM ,  entre  antres  une  baie  (  deron }  Uout  oo  prépare  des  con* 
ikam  ei  des  liqueurs.  Ici ,  les  fiic^Lï  nu  manqtient  pas  encore  ;  elles 
«ont  au  ronirairv  très  étendui's ,  et  celles  de  U  coiironne  oocu)>«bi 
■iB  efcfmce  de  plus  de  178,000  déciatiaes.  On  y  trouve  luutui  tiortes 
de  bats.  De  gras  pdiorages  nourrissent  inie  belle  race  de  bestiaux  : 
(es  bœufs  d'Onkraine,  {{rand»  et  (l'un  pelage  ^li&itre,  sont  bien  con- 
nus :  on  les  envoie  au  centre  de  l'empire,  e(  on  les  exporte  au»si 
«a  Aiiincbe.  En  revanche  les  cWvatix  sont  d'une  petite  race.  Le 

fian  élive  eu  outre  des  moutons,  lienncoup  de  cochons  et  d'a- 
JM.  Les  forêts  sont  penpUes  de  gibier,  et  les  bêtes  fauves  y  sont 
Mares  ;  le  poisson  des  rivières  stifRl  il  peine  à  la  consoimnatioa. 
produits  du  règne  niïnérat  sont  d'une  faible  iinportance. 
Quant  à  la  population,  les  Petits-Russes  en  fornienl  la  grande  ou- 
iorité;  msis  U  noblesse  est  pour  la  plupnrt  polonaise.  A  lyîef,  et 
(UiM quelques  autre*  villes,  on  reacoutre  aussi  beaucoup  de  Gr.inds- 
BiiiMc  et  quelques  Allemands  ;  comme  dans  tontes  les  provinces  ci' 
devant  pnloDaUes,  il  y  a  en  outre  une  multitude  de  Juifs,  ausqttcls 
la  bonkaaiie  des  Petiti-Ru&ses  laisse  encore  des  chances  (]ui  Ivitr 
wanqoan'ïient  dans  laGrande-Btissie.  Presque  tous  les  Russes ,  c'esl-r 
A-dive  ta  mDssc  du  peuple,  suivent  le  culte  ijrcc  orthodoxe,  l'IIaiou 
»yia»  ou  «oiati  de  succùs  dans  le  voisinage  des  aancluairet  natio- 
ns)». Nous  n'avons  pâa  de  données  certaines  sur  le  total  de  U  po- 
pulation :  M.  Ziablorski  l'a  évalué  i  1,066,100  ïndividusi  M.  PIntcr, 
à  1,100,0001  IH'  Arsènicf,  à  i,'iou,ooo,  et  Bassiil  aurait  voulu  le 
porter  jusqu'à  i,3S3,8oo.  Voici  quel  a  èlé  le  mouvcnient  de  la  po- 
fiulatios  dans  l'éparchie  dont  les  limites  sont  celles  ntéuic  au  gou- 
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de  ces  résultats  joints  au  chiffre  de  l'excédant  annuel  des  ntisiaii. 
ces^  nous  n*hésitons  pas  à  choisir  le  chiffre  le  plus  élevé ,  et  à  6ur 
la  population  à  i,35o,ooo  individus,  ce  qui  donne,  pour  chaque 
mille  carré  géographique  i,44a  individus.  Cette  population  ert  i^ 
partie  sur  environ  i,3oo  villes,  bourgs  et  villages.  Le  nombre  dei 
schiakhtitz  et  celui  des  membres  du  clergé  est  très  considérable. 

Cette  population  n'a  guère  d'antres  ressources  que  Ttgriciihaïc: 
l'industrie  est  encore  dans  l'enfance  dans  ce  gouvernement,  et  leçon, 
merce  est  en  grande  partie  entre  les  mains  des  Juifs.  En  i8a8,li 
première  occupait  i3o  fabriques,  avec  2,941  ouvriers,  et  en  iS3o 
109  fabriques,  avec  3,oai  ouvriers.  En  i8a8,il  n'y  avait d'inpor. 
tantes 9  parmi  ces  fabriques,  que  4  manufactures  de  draps;  les  10 
établisscmens  de  cette  nature  occupaient  à  eux  seuls  a,ii8  oovrieiv; 
mais  il  y  avait  en  outre  ^5  forges  et  martinets,  si4  tanneries,  11  vc^ 
rerics,  etc.  (i).  Le  nombre  des  distilleries  d'eau -de- vie  est  considé- 
rable, mais  leurs  produits  sont  bornés. 

Le  commerce  intérieur  est  assez  important,  mais  les  exportadoni 
«ont  extrêmement  limitées;  elles  consistent  en  grains,  peaux,  dieviii 
et  bestiaux ,  et  quant  aux  productions  artificielles,  on  peut  y  ajonitt 
tout  an  plus  la  verrerie.  Odessa  est  le  principal  débouché  de  ee  q« 
sort  du  pays.  En  1810 ,  le  capital  déclaré  par  aS?  marchands  ne  <Û- 
passait  pas  la  somme  de  1,100,000  roubles.  Dans  toutes  les  villes  dn 
gouvernement  il  se  tient  des  foires  annuelles  :  celle  connue  sous  le 
nom  de  contrats  de  Kiçf  mêrïtersk  plus  bas  une  mention  particoliere. 

Jusqu'à  l'année*  dernière ,  le  gouvernement  de  Kief  a  fait  partie, 
quant  à  l'instruction  publique^  de  l'arrondissement  deRharkof  :  il  ei 
a  été  distrait,  en  i833,  après  la  fondation  de  l'université  de  Saint- 
Vladimir  dans  le  chef-lieu  ,  et  dorénavant  Kief  sera  le  siège  d'aa 
arrondissement  universitaire  particulier.  L'état  des  écoles  était,  et 
1826  et  en  i832  ;  ainsi  qu'il  suit  : 

En  i8a6,  a3  étab.  93  mait.  et  employés,  1,708  élèv.  dont  9ifillei 
En  i832,  20         i3a  2,536 

Dans  la  dernière  «innée,  on  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  eu  des  filles  dans 
les  écoles ,  et  les  4  établissemens  privés  de  l'année  i8a6  ne  se  retrou* 
vent  plus  sur  la  liste.  La  population  des  écoles  du  clergé  était,  en 
i83f ,  ainsi  qu'il  suit  :  dans  1  académie,  i  séminaire,  4  écoles  de 
district  et  4  écoles  de  paroisses,  il  y  avait  1,1 57  élèves,  ayant  43 

(1)  Journal  russe  efes  manu/àclnres  rt  efu  comme/ ce ^  i83i,  n*9. 
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naîtres.  Le  total  de  3,693  élèves  pour  Tannée  i83ay  auxquels  ce- 
:>endant  il  faudrait  ajouter  en  outre  les  écoliers  catholiques  et  peut- 
kre  quelques  écoliers  juifs,  ne  donne  encore  qu'un  écolier  sur  365 
individus.  Les  moyens  de  publicité  se  réduisent  à  une  seule  typo* 
;raphie. 

L*éparchie  grecque,  maintenant  appelée  de  Kirf  et  de  Galitch^ 
late  du  règne  de  soint  Vladimir ,  et  fut  la  première  de  Russie;  au- 
jourd'liai  elle  est  en  rang  la  troisième,  mais  de  première  classe,  et 
le  titre  de  métropolitain  est  attaché  à  son  siège.  Lé  diocèse  comprend 
igcouvens,  dont  3  de  femmes  et  une  laure ;  1,^95  églises  dont  la 
cathédrales. 

Ainsi  que  presque  tons  les  gouvernemens  de  la  Petite-Russie,  celui 
de  Kief  est  privilégié ,  c'est-à-dire  qu'il  a  conservé  quelques«unes  do 
ses  anciennes  formes  administratives ,  et  qu'il  n'est  pas  soumis  au 
monopole  de  l'eau-de-vie.  Son  chef-lieu  est  le  siège  d'un  gouver- 
neur-général dont  l'autorité  s'étend  encore  ordinairement  sur  Tcher- 
oigof  et  sur  Poltava.  lA'état  du  gouvernement  a  été  fixé,  en  1796,  k 
6A,aoa  roubles,  et  l'on  en  évaluait  le  revenu  à  environ  a  millions  et 
demi.  Les  armoiries  consistent  en  un  ange  blanc  sur  fond  d'or,  et 
ayant  une  auréole  autour  de  la  télé  :  cet  ange  tient  dans  la  main 
droite  une  épée  dont  la  pointe  repose  à  terre,  et  dans  la  main  gauche 
le  fourreau. 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Kief,  Vassilkof, 
Bogouslaf,  Tcherkassy,  Tchigrine,  Zvénigorodka ,  Oumân,  Lipo- 
vêts,  Tarachtcha ,  Skvira ,  Makhnofka  et  Radomouisl. 

KiBT  (en  pol.  Kiiow),  sur  la  rive  droite  du  Dniepr,  peu  au-dessous 
du  confluent  de  la  Dessna  avec  ce  fleuve ,  par  So"* ,  26' ,  53^  de  la- 
titude et  48""^  i3%  ai"  de  longitude,  est  à  888  verstes  de  Moscou, 
et  à  1,^5 1  de  Saint-Pétersbourg.  Cette  ancienne  capitale  de  la  Rus- 
sie, la  mère  des  villes  russes  y  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  chef-lieu 
de  gouvernement. 

Histoire,  On  ne  connaît  pas  la  première  origine  de  Kief  :  quelques 
écrivains  la  placent ,  mais  contre  toute  vraisemblance,  avant  l'ère 
chrétienne;  quelques-uns  on  attribuent  la  fondation  auxKhasars,  et 
d'autres,  en  plus  grand  nombre,  aux  Slaves  Polènes.  Il  est  certain 
que  cette  ville  existait  avant  l'arrivée  des  Varèghes,  et  l'on  peut 
croire  que,  plus  anciennement  aussi,  elle  avait  déjà  des  rapports 
avec  Constantinopic.  Car  les  anciens  annalistes  Scandinaves  appel- 
lent généralement  le  pays  dont  Kief  (dans  leur  langage  Chue)  était 
le  chef-lieu,  Grèce  ( Grascia  et  Grikia)  :  quelques*un«  \w\ do\ïix^Tv\.V 
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nom  de  C/iunigt-ad ,  coinuie  ayant  été  un  ancien  siùgc  des  Huo^  (i 
Le  nom  aclud  de  la  ville  se  rencontre  déjà  au  x®  siècle ,  ches  Coq. 
stantin  Porphyrogénète ,  suivant  lequel  elle  aurait  eu  alors  le  surnom 
de  Samvatas  {%).  Chez  les  écrivains  orientaux  do  cette  époque, ot 
trouve  au  contraire  lu  nom  de  Kouïah  ou  de  Komavah  (3).  Eggeliaiu 
<lus  Vragiensis,  dont  la  chronique  s'arrête  à  Tannée  1139,  ^Ppoilr 
la  même  ville  tour-à-lour  Kitmva  et  Cuiewa^  la  déorit  cooiiuc  n^ 
grande  ville  d'une  immense  population ,  ayant  plus  de  looégtisciti 
8  foires  (/|).  Toutefois t  Oleg,  qui  régnait  a  Novgorod  depuis 879, q^ 
parait  pas  avoir  eu  connaissance  d*une  ville  de  ce  noniy  ménie  à  l'é* 
poque  oïl  des  Varèghes,  A.skold  et  Dir,  renonçant  à  leur  expéditiou 
de  Constantinople  pour  colooiser  le  beau  pays  du  Dnîèpr,  y  aviicot 
fondé  un  petit  état.  Arrivé  dans  cette  région  plus  inérîdioBile,  Ole* 
fut  étoBoé  d*apprendre  que  des  compatriotes  y  eussent  déjà  fondé 
un  établissement.  Le  pays  lui  convenait»  la  situation  de  la  ville  of- 
frait un  excellent  point  de  départ  pour  guerroyer  avec  Bysaueo:  il 
appela  donc  à  lui  les  fondateurs  de  cet  autre  état  varèghe,  AskoU 
et  Dîr,  les  dépouilla  sous  prétexte  que»  n'étant  pas  isstis  du  laig 
royal  >  ils  n'avaient  pas  le  droit  de  régner,  et  les  fit  périr  poar 
mieux  s'assurer  leurs  possessions.  Nestor  ajoute  qu'Oleg  demeurt 
alors  à  Kief ,  qu'il  se  rendit  tributaires  les  Krivitches  et  les  Mérei, 
et  qu*il  affranchit  les  Sévériens  du  tribut  qu'ils  payaient  aux  ]lha- 
sars.  Ainsi  Kief,  prenait  la  place  de  Novgorod,  devint  la  capitale  des 
Varèghes,  et  le  pays  d'alentour  fut  appelé  Russie,  nom  déjà  coau 
d'Adam  de  Brème.  Bientôt  le  christianisme  jeta  ses  premières  ra- 
cines dans  oette  ville  :  dans  le  traité  de  94^  y  conclu  entre  Igor  et 
l'empereur  grec  Roman  Lekapène,  il  est  déjà  fait  mention  de  Russes 
baptisés  vivant  parmi  les  Russes  encore  gentils:  bien  plus,  il  est 
prescrit  par  ce  traité  que  les  articles  en  soient  jurés ,  par  ceux  qui 
n'étstient  pas  baptisés,  suivant  leurs  antiques  usages,  et  par  les  chré- 
tiens, sur  la  croix,  dans  la  cathédrale  de  Saint- Ëlie;  et  Nestor  fait 
cette  observation  :  «  car  alors  beaucoup  de  Varèghes  étaient  chré* 
tien(  tt  (5).  On  sait  que  Vladimir-le-Grand  acheva  leur  couversiov, 

(x)  AdamBrem.,  Hist,  eccles.,  p.  58.  Ilelmold,  liv.  i,  chap.  i. 
(a)  To  )ca<r7pov  KîgSa  tô  £7;cvcp.aCoLuvcv  Zauëaraç. 

(3  )  Schlœzer,  Einhituug  in  die  gante  nordische  Geschiehte ,  Hist.  unif en.  de 
Halle,  t  XXXI,  p.  535. 

(4)  In  hae  roagoa  civituie  Kitawa ,  quae  caput  est  hujus  regni,  pUu  tnemUÊt 
eccUsiae  habentur,  et  nundinae  ocio;'popuU  autem  ignota  wMmu»  A  Tanace  1018L 

(5)  I^estor  Laurent. ,  p.  a6,  Sti^abl,  Huss,  Airckeageseh, ,  1. 1,  p.  5o. 
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ce,  s'il  fallait  en  croire  Ditmar  de  Mersebourg  et  d'autres  contem- 
pocaÎBs,  Kief  9  à  cette  époque,  aurait  déjà  possédé  400  églises  (i). 
Un  évècké  y  fut  établi;  Théopempt,  le  chef  de  cette  éparchic  (io35- 
1047)  y  fut  le  premier  métropolitain  de  Russie  :  aussi ,  lorsqu'en 
io37  Liroslaf  yiadimiroTitch  eut  élevé ,  en  pierre,  Sainte^Sophie , 
m  Hnstar  de  la  cathédrale  de  ConstantinoplC)  il  la  nomma  église  mé- 
tropolitaine et  la  dota  de  grandes  richesses.  A  cette  époque  la  ville 
fut  florissante:  les  étrangers  en  parlent  comme  d'une  résidence  somp* 
tueuae.  Mais  des  fléaux  de  toute  espèce  ne  tardèrent  pas  à  l'assiéger: 
au  xii*  Siècle,  elle  éprouva  plusieurs  secousses  de  trcmblemens  de 
terre ,  puis  un  incendie  la  réduisit  en  cendres,  et,  en  1 1 69 ,  la  guerre 
civile  y  porta  le  pillage  et  la  désolation.  Onze  princes  apanages  s'é* 
tnieat  li»  contre  Mstislaf  Isiaslavitch ,  grand-prioce  de  Kief  ;  l'am- 
lûtioa  et  la  jalousie  les  animaient  contre  lui,  et  Kief ,  affaibli  par  de 
loag«es  dissensions  intérieures  et  par  des  partages  à  Tinfini ,  n'avaic 
plm  asses-de  forces  pour  résister.  Cette  ville  qui  renfermait  les  sanc^ 
tuairea  de  la  nation  les  avait  jusqu'alors  conservés  inviolables  :  du 
haut  de  ses  nurs,  ses  habitans  avaieut  souvent  combattu  et  re- 
ponnnr  l'ennemi  »  mais  la  rébellion  se  fit  ouvrir  ces  portes  qu'aucun 
agresseur  n  avait  Iranehies  depuis  Boleslaf ,  et  les  princes  alliés  en- 
trèrent dan» la  ville,  le  8  mai  1 169.  Elle  devint  le  théâtre  d'une  hor- 
rible brutalité  :  sans  respect  pour  sa  sainteté,  perdant  tout  souvenir 
qu'ils  étaient  Russes  et  qu'ils  déchiraient  les  enli^ailies  de  leur  mère 
commune,  les  vainqueurs  mirent  tout  à  feu  et  à  sang;  ils  violèrent 
Sainie-Sophie,  le  vénérable  temple  de  la  Dîme,  et  le  couvent  de 
Peteherslûîy  sanctifié' par  la  sqjulture  des  martyrs;  ils  se  gorgèrent 
de  butin-,  dépouillèrent  les  images,  et  détruisirent  par  la  flamme  ce 
qiB  ne  tentait  plus  leur  avidité.  André  louriévitch  avait  pris  parti 
à  oas  hoflribles  méfaits,  et  c'est  lui  qui  en  recueillit  tout  l'avantage  : 
UeC  était  déchu  de  son  rang,  et  Vladimir,  la  résidence  d'André, 
s'cnri^t  de  ses  dépouilles.  Plus  tard  cette  dernière  hérita  aussi  de 
la  pnîtsanre  de  Kief,  et  devint  à  sa  place  la  capitale  de  l'empire; 
mais  alors  celle-ci  avait  une  rivale  plus  voisine  dans  Galilch  dokit,> 
plus  d'une  fois,  elle  eut  à  reconnaître  la  suprématie.  Du  reste ,  des^ 
guerres  continuelles  ravagèrent  la  Russie-Rouge ,  la  Volyoie  et  l'Ou- 

(t)  Jje  savant  M.  Krug  a,  du  reste ,  rendu  proba))le  que  Ditmar  n'a  pas  écrit 
pmdnmgmtue,  mtô^^adraginta ,  et  qu*en  iia4>  rinotndie  eonmuna  à  Kiaf, 
son  ftas 600  égKMi,  mais  seoleoient  3o.  Beitraêgt  mr  Mimzktmde,  p.  tor.  StraU, 
Ëmu.  £irek.'p  L I,  p.  g4  et  137. 

^9- 
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kniinCy  depuis  rffxtinction  de  la  race  de  Volodar  k  Galilch  (119S). 
A  sa  place,  le  roi  de  Pologne  avait  enlevé  sur  le  trône  Roman  Mstis- 
lavitch  :  une  ligue  de  princes  russes  se  fonna  contre  lui;  RomiD  tn 
triompha  et  entra  en  vainqueur  à  Kief  dont  il  expulsa  le  prince  Ro- 
rik,  Tun  des  allies.  Ohii«ci  appela  à  son  secours  les  Poloftses  :  les 
guerriers  de  cette  nation  eurent  hâte  de  marcher  contre  Kief  qn'ib 
prirent  d'assaut,  le  jour  de  Tan  iao4  :  les  scènes  de  l'année  1169  se 
renouvelèrent  alors  avec  un  surcroît  d'atrocité  ;  ces  barbares  n'épar- 
gnèrent ni  l'âge  ni  le  sexe  ;  ils  détruisirent,  incendièrent,  immolèrent; 
pour  assouvir  leur  rage,  des  flots  de  sang  coulèrent;  les  temples  fo- 
rent dépouillés  de  tout  ce  qui  leur  restait  encore  d'omeroens,  et  de 
ce  moment,  la  ville  ne  ressemblait  plus  qu'à  nne  immense  ruine.  Et 
pourtant  ce  n'était  pas  la  dernière  des  épreuves  qui  l'attendait.  Kief 
traîna  son  existence  flétrie,  et  fit  quelques  efforts  pour  se  relever 
d'une  chute  si  profonde ,  mais  pour  tomber  peu  après  au  ponvoîr 
d'une  race  étrangère  beaucoup  plus  redoutable,  qui  se  substitua  ani 
Poloftses,  auxTorks,  aux  Bérendéens,  qu'elle  venait  d'exterminer. 
Mstislaf  Romanovitch,  prince  de  Kief,  ayant  péri  en  iaa4,  à  la 
bataille  de  la  Kalka,  différeus  princes  se  succédèrent  sur  ce  trdae 
chancelant  et  déshérité  de  sa  gloire  ;  même  en  présence  des  Mon- 
goh  la  guerre  civile  continua  :  aussi  ce  peuple  trouva-t-il  facile  la 
conquête  de  la  Russie.  £n  1240,  il  avança  vers  Kief:  aussitôt  le 
prince  prit  la  fuite,  et  la  défense  des  saints-lieux  se  trouva  confiée^ 
un  général  (lysiatzkoi)  appelé  Dimitri.  Malgré  son  conrage,  ce  lieu- 
tenant ne  put  arrêter  la  marche. triomphante  des  barbares  :  Kief  fnt 
pris  encore  une  fois,  le  6  décembre  de  cette  année;  mais  il  sut  au 
moins,  par  sa  prudence,  lui  épargner  de  plus  grands  malheurs,  et 
lança  les  Mongols  contre  la  Hongrie.  De  nouveaux  princes  régnèrent 
sur  le  trône  de  Saint-Vladimir  :  maîtres  de  tout  le  pays,  les  Mon- 
gols s'immiscèrent  peu  dans  son  gouvernement,  pourvu  que  le  tribnt 
leur  fût  payé  et  qu'ils  reçussent  les  secours  en  hommes  qu'ils  en- 
geaient.  Apres  la  mort  de  Lef  Daniélovitch  (  i3oi  ),  prince  de  6f- 
litch  et  de  Kief,  la  dernière  principauté  tomba  aux  mains  de  Sla- 
nislaf,  issu,  dit  Karamzine,  du  sang  de  Vladimir-le-Grand,  mais  dont 
on  ne  saurait  préciser  Torigine.  Ce  fut  alors  qu'une  nouvelle  inya- 
sion  s'accomplit:  Ghédimine,  grand-prince  de  Lithuanie ,  après 
avoir  remporté  sur  l'Irpen ,  à  6  milles  de  Kief,  une  victoire  sur  les 
Russes  réunis,  lit  la  conquête  de  tout  ce  pays.  Depuis  long-temps 
habitués  à  changer  de  maîtres ,  comme  on  change  d'habit ,  et  n'ayant 
/>ins  ni  j^  perdre  ni  à  gagner  aux  révolutions,  les  Kioviens  ouvrirent 
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leurs  portes  aux  Lithuaniens  qu'ils  méprisaient  comme  des  barbares  , 
et  dont  la  domination  pouvait  devenir  pour  eux  d'autant  plus  pe- 
inte qu'elle  était  plus  voisine  et  plus  directe.  Tout  au  contraire» 
{ief  eut  à  se  louer  de  ses  nouveaux  maîtres,  car  ils  respectèrent  sa 
leligion  et  adoptèrent  peu-à-peu  ses  mœurs  ;  la  ville  eut  lon^-tcmps 
encore  ses  princes  particuliers,  vassaux  de  la  Lithuanie,  et  ce  ne  fut 
fla'en  i47i  qu'on  y  établit  un  voiévode  de  cette  nation  dont  la  lo- 
léraDce  alla  jusqu'à  permettre  long-temps  aux  Russes  des  provinces 
eonqoisesde  rester  unis  au  métropolitain  de  Moscou,  premier  pas- 
leur  lie  toutes  les  Russies,  qui  en  tirait  des  revenus  considérables; 
et  ce  ne  fut  qu'en  141 5  que  Vitoft  réunit  les  évéques  orthodoxes  de 
100  empire  pour  faire  élire  un  métropolitain  national  (i).  Le  refus 
^  patriarche  de  Constautinople  de  sacrer  ce  nouveau  chef  d'une 
îgiise  n'arrêta  pas  Vitoft  :  il  le  fit  sacrer  par  les  mêmes  évéques  qui 
l'avaient  élu,  et  rendit  un  manifeste  pour  justifier  cet  acte  et  pour 
établir  l'indépendance  du  siège  de  Kief.  L'Union  s'introduisit  bien 
ilass  le  nouveau  diocèse  (  i458  ),  mais  sans  violence  de  la  part  du 
lonverain;  et  lorsqu'en  i5i6  Joseph  Zoltân,  métropolitain  uniate 
4e  Kief,  vint  à  mourir,  Sigismond  P'  consentit  qu'un  grec  urtho- 
(bie,  Jonas,  évéque  de  Minsk,  fût  nommé  à  sa  place  :  aussi  de  i5i6 
à  1S78,  l'Union  paraît-elle  entièrement  extirpée  dans  les  provinces 
fitkaaiiiennes  (a).  Mais  cette  tolérance  ne  régna  plub  lorsqu'en  1669 
Kief  fut  devenu  un  palatinat  polonais,  non  en  vertu  de  l'union  des 
«jeux  pays  régis  par  le  même  souverain ,  mais  à  un  tout  autre  titre , 
earil  fut  expressément  stipulé  que  la  principauté  de  Kief  était  rcs- 
iMe  à  la  couronne.  Cependant  toutes  les  libertés  du  pays  furent 
nMnrées;on  promit  de  maintenir  en  vigueur  le  statut  lithuanien, 
le  droit  de  Magdebourg  dans  les  villes  régies  par  ce  droit,  Tusage 
4e  la  langue  russe  dans  les  actes  publics ,  et  d'admettre  les  Russes 
aux  emplois ,  sans  égard  à  leur  religion.  La  plupart  de  ces  promes- 
MS  forent  oubliées  dans  la  suite  :  bientôt  les  Jésuites  prirent  en  main 
l'cBavie  de  l'Union,  et  l'on  sait  qu'ils  regardaient  les  persécutions, 
lei  supplices  et  les  tortures ,  comme  des  auxiliaires  permis  quand  il 
ft'agiasâit  de  l'intérêt  et  de  la  gloire  de  l'Église.  On  sent  que  ce  sys- 
tème ne  contribua  pas  à  affermir  la  puissance  polonaise  au  sein  de  la 
pqMilation  russe,  elle  se  l'aliéna  au  contraire  de  plus  en  plus  :  aussi 
dès  que  les  tsars  se  trouvèrent  en  mesure  de  revendiquer  cette  au- 

(i)  VûirStrahl,  Russiickc  Kirchengcsch.^  t.  I,  p.  '|33-438. 
(1)  Ençel,  Uifloire  de  rOukraine,  p.  58  et  3H. 
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cienne  portion  de  leur  héritage,  ils  y  trouvèrent  aide  et  sympatliie. 
En  1667,  1*  Pologne  leur  abandonna  Kief  et  d'autres  proTiaees, 
par  le  traité  d'Andrussof;  et  par  celui  de  lavorof,  en  1686,  cette 
cession  devînt  déGnitive.  La  Russie  garda  la  ville  de  Kief,  en  outra 
de  toute  l'Oukraine  transborysthénane,  et  le  reste  de  raocieuie 
principauté  y  fut  rattaché  de  nouveau  en  1793. 

Description.  I^  ville  de  Kief  se  divise  en  trois  parties  sépiréo 
dont  chacune  est  environnée  d*un  rempart.  La  wlle  kaute ou  le  Fietut- 
Kief  esi  vers  le  nord,  sur  une  éminence  très  élevée  qui  borde  la  rivt 
du  Dniepr;  Petchersk y  ou  la  citadelle,  est  au  sud,  sur  une  eoliÎM 
encore  plus  élevée;  et  dans  la  plaine  qui  aboutit  au  fleuve,  au  pied 
de  la  ville  haute,  8*étend  la  ville  basse  appelée  PodoL  Cette  deroîèie 
était,  sous  la  domination  polonaise,  une  ville  royale  ayant  no  nuh 
gistrat  particulier,  indépendant  du  voiévodc,  et  jouissant  decerlai* 
nés  prérogatives.  Ces  quartiers  ou  villes  sont,  surtout  les  denx  pre* 
niiers,  entourés  de  faubourgs,  en  dehors  des  remparts  et  des  on- 
railles  dont  ils  sont  ceints,  et  l'on  y  ajoute  encore  une  quatriène 
division  appelée  viUe  de  Sainte  Vladiniir  et  fondée  par  Catherine  11, 
mais  qui  n'a  guère  pris  d'extension.  Chacun  de  ces  quartiers  re»» 
ferme  des  curiosités  que  nous  avons  à  décrire,  malheureusemcat 
sans  les  avoir  vues.  La  principale,  dans  ia  ville  haute,  est  la  catbé» 
drale  de  Saiute-Sophie ,  temple  antique,  objet  d'une  profonde  vé- 
nération de  la  part  des  Russes.  Il  fut  fondé  en  1087,  par  laroslaf 
Vladimirovitch,  et  inauguré  par  Théopempt ,  premier  métropolitaÎB 
russe.  Cette  église,  de  dimensions  médiocres,  est  bâtie  en  briques, 
et  surmontée  d'une  seule  coupole  assortie  aux  proportions  de  l'é- 
difice. Ses  richesses,  en  vases  sacrés  et  en  habits  pontificaux,  méri- 
tent de  fixer  l'attention;  mais  ce  qui  l'attire  et  la  captive  encore  plus, 
ce  sont  les  débris  d'une  magnifique  mosaïque,  sur  fond  d'or,  qn'oe 
voit  encore  devant  l'autel,  mais  qui  fut  en  partie  détruite  par  lei 
Tatars  de  Batu-khan;  c'est  le  mausolée  en  marbre  de  laroslaf  (mort 
io54),  orné  de  sculptures,  monument  unique  de  ce  genre  dans 
loutc  la  Russie;  ce  sont  les  portes  d'airain,  les  images  rongées  par 
la  vétusté,  les  tombeaux  de  princes,  les  reliques  de  saints  personna- 
ges, etc.  (i).  L'église  ^tff  Dunes  [Déqiatinnaïa^^ow  de  la  Nativité  de 

(x  )  Toir  Eugène,  métropolitain  de  Kief  et  de  Galitch,  Opinante  Kiéuo^Sofiskmo 
Sobora  i  Kiefskoî  lerarkhii,  etc.  Kief,  i8a5,  iD-4'^  avec  planches.  P.  de  Kœppea, 
Ueber  Kunst  und  Alterthum  in  Riissland,  p.  i4-i5.  Strahl,  Russitche  Kirckfmg,, 
1. 1,  p.  89. 
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la  Vierge,  était  la  plus  ancienne  qu'il  y  eût  en  Russie  i  Nestor  as- 
sure q«e  saint  Vladimir  la  fit  commencer  en  989,  et  il  y  fut  enterré 
tfce  son  épouse,  ainsi  que  sainte  Olga;  mais  aujourd'hui  il  n'en 
iCBte  que  des  raines  et  les  fondemens,  parmi  lesquels  Pierre  Mohila 
ifBt  élever  une  église  plus  petite.  On  y  trouve  une  inscription  en 
letties  inconnues  que  personne  n'a  pu  encore  déchiffrer.  Si  l'ancienne 
église  était  vaste  et  magnifique ,  il  n'en  reste  aujourd'hui  que  l'om- 
bis,  dans  celle  qui  a  été  reconstruite,  et  remise  en  état  de  servir  au 
cplte  (i).  Dans  le  Pétchersk,  citadelle  entourée  d'un  rempart,  avec 
d  bastions  et  des  ouvrages  extérieurs,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable c'est  le  fameux  monastère  appelé  Kiét^-Pétcherskaïa  iavra , 
I9 premier  en  rang  de  toute  la  Russie,  et  le  plus  ancien  d'origine. 
Cette  origine  remonte  jusque  vers  io55 ,  sous  Isiasiaf  :  le  nom  est  dé- 
rivé de  ^/cA^m,  la  grotte,  parce  que  des  anachorètes  avaient  creusé 
dos  le  flanc  de  cette  roche  poreuse  et  sablonneuse  des  cavernes 
qu'on  agrandit  successivement,  et  où  se  forma  bientôt  une  commu- 
nauté de  moines  autour  d'Antoine  dont  la  sainteté  était  devenue 
pour  tout  le  pays  un  objet  de  vénération.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui ces  catacombes ,  composées  de  deux  cavernes  dont  l'une  a  91 
et  l'autre  101  sagènes  de  développement,  et  qui  sont  à  une  certaine 
dislance  l'une  de  l'autre.  Uk,  dans  ces  souterrains,  on  trouvé  encore 
daus  un  état  de  dessiccation,  mais  de  parfaite  conservation ,  les  corps 
des  fondateurs  du  couvent  de  Saint-Autoine ,  de  Fœodose,  et  d'envi* 
roD  i5o  martyrs  de  l'orthodoxie.  Ces  catacombes,  véritables  laby* 
riathes,  renferment  des  chapelles  et  divers  appartemens  :  de  toutes 
parts  les  pèlerins  y  arrivent,  surtout  au  temps  des  grandes  fêtes.  Les 
souterrains  n'ayant  plus  Sufti  à  abriter  le  nombre  toujours  croissant 
des  disciples  de  saint  Antoine,  Isiasiaf  donna  à  ces  anachorètes  toute 
la  montagne,  et  les  aida  à  y  construire  un  monastère.  Fœodose  en  de- 
vint le  premier  igoumen  ou  prieur  :  il  alla  à  Constantinople ,  et  en 
rapporta  uii^  règle  pour  sa  communauté.  L'affluence  des  fidèles  et 
il  piété  des  princes  enrichirent  le  couvent  qui*devint  le  plus  riche 
du  pays  et  l'est  encore  aujourd'hui ,  malgré  toutes  les  vicissitudes 
qu'il  a  éprouvées.  Vers  i  r6o ,  André  Bogolioubskoï  plaça  la  laure 
MMis  la  dépendance  immédiate  da  patriarche  de  Constantinople  :  elle 
T  resta  jusqu'en  16S7  (a).  D'ardens  défenseurs  de  la  foi  sortirent  de 

(i)  Voir  les  faits  intéressans  rapportés  dans  Oldekop,  St.  Peter sh.  Zeiuchrift , 
I.  XVIII,  p.  70-76. 

(a)  Voyez  Strahl,  Russische  Kirchengesch.,  1. 1,  p.  9G'ioit,et  p.  170.  Ilerbi- 
iiius,  Rili^icîae  Kijovie fiscs  crrptae,  lêiia,  1695,  in- 12. 
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ce  saint  lieu)  dans  une  de  ses  cellules  Nestor  écrivit  sa  chrooiqoc 
et  la  science  y  trouva  un  asile  à  Torabre  des  autels.  De  la  rive  op. 
{Kisée  du  Dniepr,  ce  monastère ,  avec  ses  murailles ,  son  clocher  élevé 
sçs  coupoles  y  offre  un  coup-d  œil  très  remarquable  :  placé  tout  ca 
haut  de  la  montagne,  il  est  vu  de  loin.  Outre  les  cellules,  on  j  trouve 
la  cathédrale  Ouspenski ,  à  deux  étages,  richement  ornée,  et  ren- 
fermant une  relique  précieuse,  la  tète  de  saint  Vladimir;  l'église  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  avec  la  trapèze  ou  le  réfectoire,  et  plu. 
sieurs  autres  que  nous  passons  sous  silence.  Le  clocher  a  43sagèiici 
et  demi  de  hauteur ,  et  la  circonférence  de  cette  réunion  de  bâtimem 
est  de  55o  sagènes.  Le  trésor,  ou  la  nznitsa,  du  couvent  est  fameux, 
et  Ton  vante  aussi  sa  bibliothèque;  une  typographie  y  est  établie. 
Le  métropolitain  de  Kief  est  archimandrite  de  la  laure.  Le  couvent 
de  Saint-Nicolas,  de  première  classe,  est  sur  le  Dniepr,  à  droite  de 
Ja  citadelle  Pctchersk.  Dans  ce  quartier  sont  aussi  les  bâtimens  du 
gouvernement  civil  et  militaire,  les  casernes,  les  magasins,  Tane- 
nal ,  et  un  palais  impérial  en  bois.  Mais  si  les  monumens  les  plui 
anciens  s'élèvent  sur  les  hauteurs,  on  voit  dans  la  ville-basse,  oa 
Podol ,  les  bâtimens  les  plus  remarquables.  L'académie  de  Kief  a 
son  siège  dans  un  très  bel  édifice  contigu  au  couvent  Bratskii  ou 
Kiévo-firatskii.  Fondée  sous  le  prince  Constantin  d'Ostrog,  en  i588^ 
elle  prit  alors  le  nom  de  Kiévobratska ,  et  n'était  encore  qu'une  école 
supérieure  :  Pierre  Mohila  (i) ,  archevêque  orthodoxe  de  Kief,  et 
l'un  des  antagonistes  les  plus  décidés  de  l'Union  qui,  à  cette  épo- 
que, avait  envahi  jusqu'au  temple  de  Sainte-Sophie,  obtint,  en  i63s, 
du  roi  Vlâdislaf  de  Pologne  un  nouveau  privilège,  et  convertit  l'é* 
cole  en  une  académie  qui  reçut  de  lui  le  nom  de  KievO'Mohiiœna,tiL 
k  laquelle  on  donna  souvent  même  le  nom  d'université.  Beaucoup 
d'hommes  distingués  sont  sortis  de  cette  académie  :  en  iS3o,  i,5oo 
étudiansy  faisaient  leurs  études;  l'archimandrite  du  couvent  Brat»- 
koï,  qui  est  de  seconde  classe,  et  qui  fut  fondé  en  i588,  en  est  con- 
stamment recteur.  Elle  possède  une  bibliothèque,  autrefois  très  ri- 
che, mais  qu'un  incendie  a  consumée  en  grande  partie.  Le  second 
cdiGce  remarquable  du  Podol ,  c'est  la  Bourse ,  ou  la  Maison  des  a»- 
trats,  vaste  et  beau  bâtiment,  avec  un  péristyle,  situé  au  milieu 
d'une  grande  place.  La  salle  d'assemblée  de  l'étage  principal,  cen- 
tre des  affaires,  peut  contenir  3,ooo  personnes  ;  une  autre  sert  à 


(i)  Ëugcl,  Histoire  de  l'Ottkraine,  p.  i35. 
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l'audience  du  tribunal ,  et  une  multitude  de  petites  pièces  sont  con- 
sacrées à  ramusement  et  à  la  conversation. 

Du  reste  I  on  trouve  à  Kîef  environ  trente  églises  (  sans  compter 
eelles  des  couvens),  dont  une  catholique  et  une  luthérienne  >  neuf 
couvens,  une  maison  d'enfans  trouves,  divers  hospices ,  un  gymnase 
et  3^728  maisons,  la  plupart  en  bois;  cependant  celles  construites 
en  pierre  sont  nombreuses.  Les  rues  sont  anguleuses  et  étroites.  En 
novembre  i83),  Tempereur  Nicolas  fonda  à  Kief  une  université  sé- 
culière remplaçant  celle  de  Yilna,  et  en  partie  avec  les  fonds  de  la 
hante  école  de  Krémenetz;  il  lui  donna  le  nom  à* université  de  Saini- 
VkuUmir.  £lle  n'a  encore  qu'une  faculté  de  droit  et  une  de  philoso- 
phie; mais  l'empereur  se  réserve  d'y  en  ajouter  une  troisième  pour 
la  médecine.  La  population  de  la  ville  ne  s'élève  qu'à  a6,oao  habi- 
tans  :  c'est  peu  pour  une  ville  d'un  si  grand  nom ,  mais  c'est  beau- 
coup plus  qu'il  ne  reste  à  Novgorod  la  gramle.  «  Jadis,  dit  M.  Herr- 
mann,  jadis  Kief,  capitale  de  la  Russie,  rivalisait  avec  Constanti- 
nople  (?);  c'était  le  centre  de  la  population,  de  l'industrie,  de  la 
civilisation  de  Télat.  Puis  dévastée  à  plusieurs  reprises,  brûlée, 
saccagée,  abandonnée,  une  population  mélangée  se  forma  sur  ses 
ruines.  Il  ne  lui  restait  de  sa  grandeur  que  son  nom  et  les  saints 
lieux.  Enfin  le  gouvernement  fut  réuni  à  l'empire,  mais  Kief  ne  pou- 
Tait  renaître  de  ses  cendres  comme  Moscou  :  le.s  circonstances  avaient 
changé  pour  elle ,  et  pas  pour  Moscou.  L'industrie  et  le  commerce 
n'existaient  plus;  les  propriétaires  de  terres  pouvaient  encore  s'en- 
richir. Les  liaisons  de  commerce  avec  Odessa  sont  des  plus  insigni- 
fiantes, celles  avec  Moscou  ne  le  sont  pas  beaucoup  moins ,  et  celles 
avec  Sainl-Pétershourg  presque  nulles.  Le  bas  prix  des  denrées 
prouve  la  fertilité  uaturelle  du  pays  et  le  peu  d'industrie  manufac- 
torière.  Il  n'y  a  que  les  confitures  de  Kief  (  et  la  liqueur  vinoma- 
roska  )  qui  aient  de  la  réputation.  La  ville  s'est  soutenue  par  les  pè- 
lerinages, et  par  la  foire  qu'on  nomme  Contrats,  par  la  raison  que 
les  propriétaires  des  campagnes  s'y  rassemblent  pour  régler  leurs 
comptes,  conclure  ou  renouveler  des  contrats,  placer  ou  négocier 
des  fonds.  C'est  là  l'objet  principal  de  cette  affluence  de  monde  à  une 
certaine  époque  :  le  commerce  à  la  foire  n'est  que  l'accessoire.  »  (i) 

Ces  contrats  ont  lieu  au  mois  de  janvier  et  durent  quinze  jours  : 
c'est  à-la-fois  un  temps  d'affaires  et  de  réjouissances;  avant  179B, 

(i)   ^moires  de  VAead.  imp.  des  sciences  de  St.  Pétersb. ,  6'  série,  m:,  kislor. 
et  polit.,  1. 1,  p.  i35. 
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on  allait  le  passer  à  Doubrio ,  terre  des  princes  laUooofski.  P«ii(  V 
transféra  les  contrats  à  Kief  pour  relever  un  peu  cette  ville  pirii 
réunion  momentanée  des  plus  riches  propriétaires  de  TOukraine ,  de 
la  Volynic  et  de  la  Podolie.  Il  s'y  fait  annuellement  pour  prés  de  ê 
millions  d'affaires.  En  1826,  il  était  arrivé  871  étrangers  ayant  tme 
suite  de  2,74 1  personnes.  Il  a  été  vendu  pour  383,a6o  roubles  de  mât- 
chandises;  le  loyer  des  logemens  et  des  boutiques  pendant  œ  tetti|ls 
a  rapporté  i5,6oo  roubles  »  et  les  droits  de  timbre  plus  de  80,000 roih 
bles  en  papier.  En  i83o,  les  affaires  étaient  beaucoup  plus  ooiisi* 
dérables  :  AyiBd  personnes  étaient  arrivées;  les  loyers  ont  rapporté 
93,622  roubles;  on  a  vendu  pour  626,87$  roubles  de  marchandises; 
on  a  payé  au  gouvernement ,  en  droits  d'enregistrement ,  40^712  roa- 
bles  en  argent  et  61,962  en  papier,  et  en  frais  de  timbre  52yo34  rou- 
bles. En  1 833,  sont  arrivées  3,i36  personnes;  les  loyers  ont  rap- 
porté 69,922  roubles;  ont  été  payés  à  la  couronne,  poar  enregis- 
trement, 75,394  roubles  en  papier,  et  3o,53i  en  argent ^  et  pow 
timbre  5o,585  roubles. 

Au  sud  du  district  de  Kief,  et  au  centre  du  gouvernement,  est  odv 
de  Vassilkof.  Le  chef-lieu ,  Vassilkof  ,  tout  au  nord ,  à  36  versies  de 
Kief,  n*a  rien  d'important;  mais  il  y  a  dans  le  district  un  autre  ea- 
droit  que  nous  ue  devons  pas  passer  sous  silence ,  c'est  la  ville  de 
Béiaïa^TserA'of  (^  en  po\,  Bialo-Cerkiew)^  sur  le  Ross,  remarquable 
par  la  victoire  qu'y  remportèrent ,  en  1626,  les  Polonais  sur  les  Té- 
tars  de  Pérékop  et  par  le  cliâteau  grand  et  bien  bâli  de  la  riche  fi- 
millc  Branicki  (Branecki)  qui  s'y  trouve  ;  cette  famille,  avec  cellede 
Potocki,  possède  les  domaines  les  plus  considérables  de  cette  contrée. 

Bocousi.AF ,  À  1 55  verstcs  de  Kief,  chef-lieu  du  district  qui,  au  sud 
de  celui  do  Kief,  borde  le  Dniepr,  très  large  en  cet  endnoit,  ne  né- 
ritc  pas  non  plus  de  nous  arrêter;  mais,  non  loin  de  là,  on  rencra- 
tre  des  villes  plus  anciennes,  comme  Kanicf,  sur  le  Dniepr,  autrefois 
le  quartier-général  d'un  régiment  cosak  ;  et ,  en  remontant  le  fleuve) 
Traktimirof  ou  Trekhtémirof ,  cette  /ésidence  des  atamàn^  donnée 
aux  Cosaks  par  Etienne  Batori.  Ce  bourg  est  situé  sur  un  rCk 
cher  presque  inaccessible  bordant  le  Dniepr  :  les  Cosaks  y  mel* 
taient  à  couvert  leur  trésor  et  tout  ce  qu'ils  avaient  de  prédeax- 
En  descendant  le  Dniepr  depuis  Kanief  on  arrive  à  Tcus- 
KAssY,  chef-lieu  d'un  district  plus  méridional  arrosé  par  la  ri- 
viùn;  Irden  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Tlrpen  du  district  de 
Kief.  Tcherkassy,  à  environ  290  verstes  de  Kief,  est  nne  ville  aa- 
cienne  et  la  première  capitale  dos  Cosaks  du  Dniepr;  elle  est  petite 
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et  coflDpce  parmi  ses  3,ooo  hnbitans  une  multitude  de  Juifs.  Tcn- 
Ginn, chef-lieu  d'on  district  situé  plus  bas  sur  lo  Dniepr,  esta 
S4S  verstcs  de  Kief  et  sur  la  rivière  Tiasroine,  affluent  du  Dniepr 
qai  fonne  en  partie  la  limite  du  gouvernement  du  côté  de  Kherson. 
Iià  se  trouvait  autrefois  TMghin'ne,  capitale  des  Cosaks  d'Oukraine, 
qiifut  détruite  en  1678.  A  Touest  de  ce  district,  également  aux 
foofins  du  gouvernement  avec  Khersou,  est  le  district  dontZv^irioo- 
toBCAf  très  petite  ville  à  187  versies  de  Kief ,  est  le  chef-lieu;  il  est 
tris  ondulé  et  coupé  do  sud-est  au  nord-ouest  par  cette  chaîne  de 
eolHaes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  district  d'OuniAn  plus 
ifoaest,  entre  la  Polodie  et  Kherson  est  au  contraire  tout-à-fait 
pltt^OoMAN,  à  aSg  verstes  de  Kief,  est  une  petite  ville  de  3,ooo 
jhMS,  entourée  de  remparts  et  de  promenades.  Dans  sou  voisinage 
s'élère  le  magnifique  château  de  la  maison  Potocki  (  lisez  Pototzki), 
tfjpeléSofio/A'nfdiï  nom  de  la  comtesse  Sophie.  TargwHtsay  sur  la  li- 
mite du  gouvernement  de  Kherson,  est  célèbre  dans  l'histoire  comme 
le  siège  de  la  confédération  qui  se  forma  contre  la  constitution  polo- 
naise de  1791  et  en  faveur  de  la  Russie,  le  i4  inai  1792,  confédé- 
ntîooqui  eut  pour  chefs  Branecki,  Stan.-Félix  Potocki  et  S.  Rzewuski. 
Les  autres  districts  n'offrent  rien  de  remarciuable  :  ceux  de  Ta- 
nditcha  et  de  Lipovetz  en  sont  les  plus  ondulés. 

'A'I^  GOUVKRIVEMEIIT  DE  TcHERNIGOF. 

Depuis  les  conquêtes  de  Ghédimine,  ce  territoire  qui  formait  les 
principautés  de  Starodoub,  de  Scvérie  et  de  Tchernigof  relevait  des 
lithuaniens;  mais  à  la  iin  du  xv*'  siècle,  les  princes  reconnurent  la 
Hprématie  du  tsar  moscovite.  Cependont  ce  môme  territoire  fut 
cédé  en  i634  p^r  la  paix  de  Viazma  à  la  Pologne  :  il  devint  alors  la 
voiévodie  de  Czemiechow  ,  divisée  en  3  districts,  mais  ne  resta  aux 
Polonais  que  jusqu'à  la  paix  d'Androussof  qui  livra  aux  Russes  (1667) 
toutes  les  provinces  transborysthénanes  de  leurs  rivaux.  Les  éta- 
bHssemens  des  Cosaks  s'étendirent  sur  ce  territoire.  Après  avoir  dé- 
pendu du  premier  gouvernement  de  Kief,  il  fit  partie  des  deux  au- 
tres gouvcrnemens  du  même  nom  qui  étaient  des  démembremcns 
les  uns  des  autres  :  le  premier  gouvernement  de  la  Petite-Russie  in- 
stitue en  1775  embrassait,  outre  ce  territoire.  In  ville  de  Kief,  au- 
deU  du  Dniepr;  mais  en  1781  on  le  divisa  en  deux  gouvcrnemens, 
<îelni  de  Novgorod-Sévcrsk  et  celui  de  Tchernigof:  le  dernier  avait 
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alors  onze  districts,  savoir  :  Tchernigof,  GorodniUi,  Béreuia,  Bor- 
Eoa  )  Néjine,  Priloutsk,  Glinsk,  Romiiy,  Lokhvitsky  Gadiatch  et 
Sienkof.  Un  second  gouverueiuent  de  Petite-Russie  fat  formé  par 
Paul  y  en  1 796 ,  a-peu-près  avec  les  mêmes  élémens ,  à  l'exceptioD 
de  la  ville  de  Kief  ;  et  enfin ,  sous  Alexandre (1802)  on  en  fit,  d'une 
part,  le  gouvernement  de  Poltava,  et  de  l'autre,  le  gouvernement  de 
Tchemigof  aciuel. 

Il  est  borné  au  nord ,  mais  sur  une  faible  étendue ,  par  le  gouve^ 
ncment  de  Smolensk,  au  nord-est  par  celui  d'Orel,  à  l'est  par  ceini 
de  Koursk,  au  sud  par  celui  de  Poltava  et  ensuite  au-delà  du  Dniepr 
par  celui  de  Kief,  à  Touest  et  au  nord-ouest  par  Kief,  Minsk  et  Mo- 
ghilef.  D'après  le  calcul  fait  sur  \a  carte  de  Reymann  il  aurait  use 
superficie  de  1,189  '"•  ^*  6-  ^^  ^^  58,3o2  verstes  carrée»;  mais  pres- 
que tous  les  statisticiens  réduisent  considérablement  ce  nombre;  le 
plus  faible  est  celui  que  donne  M.  Arsénief(95o  m.  c.  g.);  celui 
de  Wichmann  tenant  le  milieu  entre  les  extrêmes,  nous  l'adqK 
tons  provisoirement;  il  est  de  996  m.  c.  g.  ou  de  48,804  verstes 
carrées. 

Le  gouvernement  de  Tchernigof  est  plat,  à  l'exception  de  quelques 
collines  et  des  bords  élevés  du.Dnièpr;  et  même  la  roche  calcaire 
ou  crayeuse  qui  encaisse  le  fleuve  ne  s'élève  pas  fie  ce  côté  aussi  haut 
que  du  côté  opposé.  Un  bon  terreau  recouvrepresquepartout  la  terre 
d'alluvionoù  alternent  le  sable  et  l'argile;  cependant  on  trouve  aussi 
des  contrées  toul-à-fait  sablonneuses;  par- ci  par-là  la  craie  oulecal^ 
caire  en  affermissent  le  sol  et  forment  de  faibles  ondulations.  Le  pays 
est  sec  quoique  bien  arrosé  :  le  Dniepr ,  cette  grande  artère  du  p«vs 
dont  presque  tous  les  autres  courans  sont  tributaires,  n'en  frandiit 
pas  la  limite,  mais  il  décrit  cette  même  limite  depuis  le  gouverne- 
ment de  Moghilefjnsqu'<iu-dessous  de  la  ville  de  Kief .  Quant  aux 
fleuves  propres  au  gouvernement  de  Tchernigof,  la  Dessua  en  est 
le  principal  :  sortie  du  gouvernement  d'Orel ,  elle  traverse  celui-lt 
dans  toute  sa  largeur  et  se  réunit  au  Dniepr  un  peu  au-dessus  de 
Kief  après  avoir  reçu  sur  la  gauche  le  Seim  et  VOster,  et  sur  sa 
droite  le  Soudosth  et  le  Snof.  Le  Troubcge  prend  sa  source  dansœ 
gouvernement,  mais  il  passe  bientôt  dans  celui  de  Poltava.  Outre 
ces  grandes  rivières  on  en  rencontre  encore  une  multitude  de  petites» 
mais  point  de  lacs,  à  moins  qu'on  ne  donne  ce  nom  aux  étangs  qu'on  peut 
voir  sur  beaucoup  de  points.  Le  climat  est  sec,  salubre  et  doux, 
mais  un  fléau  du  midi,  les  sautiTclIcs,  commence  déjik  a  se  faire  seo* 
tir  ici. 
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Le  sol  eu  fertile;  les  habitans  ne  connaissent  guère  d'autre  indus- 
trie qaeragricnllure  et  l'éducation  des  bestiaux,  et  celle  des  abeilles. 
Qo  cultive  toutes  les  espèces  de  blé,  mais  surtout  le  seigle,  l'orge  et 
l'avoine;  la  récolte  annuelle  s*élève  quelquefois  à  4  millions  de  tchct- 
vertes;  la  consommation  ne  reste  pas  beaucoup  au-dessous  de  3  miU 
]ioos  et  les  semailles  absorbent  encore  une  partie  de  l'excédant.  On 
caldve ensuite  le  chanvre,  le  lin,  le  tabac,  le  pavot;  puis  dans  les 
'"     jictliDS,  les  légumes,  le  houblon,  les  melons  et  arbouses,  etc.  Les 
:     fruits  ne  sont  pas  rares,  mais  d'une  qualité  médiocre;  le  raisin  ne 
î      rèisiit  pas  encore  sous  ce  climat.  Tchernigof  ne  manque  pas  de  bois, 
il  j  en  a  en  abondance  partout,  si  ce  n'est  dans  le  district  deNéjine  : 
*     leiforéts  de  la  couronne  couvrent  une  étendue  de  207,1 3o  déciatines. 
1^     Le  cheval  dans  ce  pays  est  de  la  petite  race  d'Oukrainc,  alerte,  infa- 
I     tipble  et  intelligent;  on  élève  beaucoup  de  gros  bétail ,  de  moutons, 
et  de  porcs;  les  boeufs  sont  d'une  taille  remarquable  et  engraissent 
pndigieasement.  La  chasse  et  la  pèche  sont  d'un  faible  rapport  ;  en 
leraonhe,  les  abeilles  fournissent  du  miel  et  de  la  cire  pour  l'cxpor- 
\'     tatioD.  Les  production  du  règne  minéral  consistent  en  salpêtre ,  en 
terre  de  porcelaine  et  de  poterie,  en  craie,  en  tourbe  et  en  un  peu  de  fer. 
A  l'exception  de  3,ooo  Suédois  et  Allemands,  d'un  nombre  un 
peu  pins  considérable  de  Grands-Russes  et  de  quelques  Arméniens 
et  Grecs  établis  à  Néjine,  les  habitans  du  gouvernement  de  Tcherni- 
gof loot  des  Petits-Russes  et  tels  que  nous  avons  déjà  décrit  celte 
branelie  de  la  grande  famille.  Les  cultivateurs  libres  y  sont  nom- 
breux, et  si  la  servitude  règne  encore  dans  cette  province  comme 
dam  la  plupart  des  autres ,  au  moins  on  ne  rencontre  guère  de  serfs 
dei  particuliers ,  mais  des  paysans  cen suaires  dont  la  condition  dif- 
fièrepeu  de  celle  des  hommes  libres.  Généralement,  les  habitans  sont 
grecs  de  religion ,  et  comme  le  diocèse  de  Tchernigof  coïncide  avec 
le  gouvernement ,  le  mouvement  de  la  population  connu  par  les  listes 
du  saint-synode  pourra  nous  servir.  Le  total  en  est  diversement  in* 
diqiié:HasseI  voudrait  la  porter  à  1,37^9000  individus;  3LZiabIofski 
l'arrête  au  chiffre  1,260,000,  et  M.  Arsénief  à  1,200,000.  Voici  quel 
élaitle  mouvement  de  la  population  pendant  trois  ans  : 

Eo  1835,  mar.  ia,7V3,  naiss.     j9,j79,  dc'c.     3f),a38,cxcr'd. 20,3.'»i. 
i8a6,    —    14,(175,    —       57,309,    —      (îi,9.3o. 
1817,    —    i3,63o,    —      ^3,071,    —      4^1875. 

4i,o5i,    —     i:9îî^^9i  —    ï47>^6'^- 
Tcrmesroov.      i3,6S3,     -       59.f^8^,  —     49ti3i. 
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La  moyenne  des  naissances  multipliée  par  26  donne  1,559,636;  ii 
moyenne  des  décès  maltipUée  par  38  donne  1,866,598,  et  ceHe  des 
mariages  multipliée  par  124  donne  1,696,693.  D'après  ces  calcokil 
est  impossible  d'évaluer  le  total  à  moins  de  i,3oo,ooo  babitans,  ce 
qui  fait  une  population  relative  de  i,3o5  individus  par  m.  c.  g.  Nous 
ne  connaissons  pas  exactement  Pétat  des  habitations,  nous  savent  ses- 
lement  que  la  population  est  répartie  sur  une  vingtaine  de  tHIcs  et 
sur  environ  1,020  paroisses. 

Dans  l'industrie ,  Tchemigof  a  £siit  de  grands  progrès  depuis  trente 
ans  :  au  commencement  de  ce  siècle  les  fabriques  étaieni  encoie 
nulles  ;  en  i83o  on  eu  a  compté  77  avec  3,095  ouvriers;  les  donaées 
nous  manquent  pour  en  préciser  la  nature.  Du  reste  si  les  alelien 
sont  plus  rares  dans  la  Petite-Russie  que  dans  d'autres  parties  de 
l'empire ,  c'est  que  le  Petit-Russe  pourvoit  lui-même  à  la  plupart  de 
ses  besoins  ,  sans  l'intermédiaire  de  gens  exerçant  un  métier. 
Comme  il  est  grand  ami  de  la  boisson,  et  avant  tout  de  l'ean-do-vie^ 
les  distilleries  abondent  et  leur  produit  est  très  considérable. 

Le  commerce  intérieur  du  gouvernement  n'est  pas  sans  importaHee: 
il  se  fait  surtout  ù  Néjine  où  se  tiennent  annuellement  quatre  foires  très 
fréquentées.  L'exportation  consiste  essentiellement  en  bestiaux,  et 
dans  les  produits  qui  s*y  rattachent,  mais  elle  comprend  en  ontrele 
blé,  l'eau-de-vie,  la  cire  ,  le  miel ,  la  graine  de  chêne  vis,  la  potasse, 
etc.  En  1810,  2,23o  marchands  avaient  fait  déclaration  d'nn  capital 
de  5,800,000  r. 

Pour  l'instruction  publique.  Tchern i go f  dépend  de  l'arrondissement 
universitaire  de  Kharkof  :  nous  ignorons  pourquoi  il  manque  totale- 
ment dans  le  Calendrier  RCAdémïque  dr  Saint-Pétersbourg  pour  l'aimée 
]83A.  £n  i8a6,  on  comptait  3  gymnases  ou  lycées,  14  écoles  de  dis- 
tricts, 2  écoles  communales  et  i  spéciale,  en  tout  20  écoles  avec  M 
maîtres  et  1,679  élèves  dont  102  filles.  Les  écoles  ecsclésiastiqiies 
consistaient  en  i83i«n  i  séminaire ,  2  écoles  de  districts  et  a  com- 
munales, avec  16  maîtres  et  969  élèves.  En  supposant  que  les  élèves 
des  écoles  civiles  ne  fussent  pas  moindres  en  i83i  qu'en  1826 
on  trouve  2,648  individus  dans  les  écoles  en  général,  œ  qui 
donne  un  élève  sur  490  habitans.  Tchernigof  manque  entièrement 
sur  la  liste  di*s  typographies. 

Nous  avons  dit  que  le  diocèse  n*avait  pas  d  autres  limites  que  le 
gouvernement;  il  est  de  la  %*  classe  et  s'appelle  (*parchie  de  Tcker- 
nigqt't't  de  Xijine;  on  y  compte  12  couvens,  dont  4  de  femmes  et 
1,024  églises  dont  1 3  cathédrales.  Outre  les  orthodoxes,  on  trouve 
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pirmi  les  Eusies  des  Raskulniks  ,  priiicipalcmonl  â  SlHniUouh  ri  tX 
Dobrianka.  L'éparchie  date  d'environ  5o  ans. 

TcherBigof  est  du  nombre  des  gouveraeinena  privilt»^il'!l  :  |m  an 
QflBDes  prérogatives  de  la  noblesse  lui  ont  étr  conlinufOii  m  iHti'i  ; 
d'aillears  les  Cosaks'ont  partout  h*  droit    de*  diniillor    IViiu-dr 
fit,  iaos  que  le  monopole  de  la  couronne  piiissi*   li*!i   nlleindii*. 
Tchenigof  et  Poltava  ont  le  ptus  souvent  avec  Rief  un  hnil  l'i  nii^nii* 
gpavemeur-général.   Letat  du    ^gouvernement  civil   a  «'!«•   lisr    a 
isi^i  roubles  et  les  revenus,  en  i8n8,M^Mint  flevéH,  piniviuii. 
Hineli  à  3,8ia,ooo  roubles.  Les  armoirieii  de  'rdieniiffol  niint  nu 
airieioirà  une  tête,  sur  champ  d'argent  et  tenant  dann  In  ^l'id'ii  f^aii 
dw  une  croix  en  or. 

Les  districts,  au  nombre  de  i/|  sont  :  Tel lurnif^of,  (iortMliiia  ,  .Soi 
■ttif  Soarage,  Mgiiue,  Starodoub,  Novgofod-Sévc^rikk  ,  (;loiiklud  , 
llolevetx>  KoDotop,  Borzna,  N«jino,  Koséleix  et  Osli;r. 

TdiaxiGOF  (lat.  Si**  làg'  aS",  long.  /%%**  Hyf  %V  j  eu  •»iiiié  «ur  U 
rire  droite  de  laDessoa ,  assez  élevée  en  cet  endroit ,  à  80 1  V4;r»iifi>  tU- 
MoMOU  et  à  1,1 04  de  Saint-Pétersbourg.  Ce%t  um;  \îllif  tin  7,'ii«o 
ImIrUMv  autrefois  entourée  d'un  rempart,  lef|fiel  i*»!  iu;ktttU*it»t»i 
eovwrti  en  une  promenade. 

te  regarde  l'orisine  de  Tchernij^of  orimine  înm  moi  m  kt»0:muiu' 
^orilr  dr  Rief  :  ce  qui  est  sûr,  c'est  quVli«!  exutait  du  fciup^  d  f  i 
|c|  et  qu'elle  reçut  aJors  des  princes  parti  eu  i(«;r^  doux  1»  ikimïiât  ^  «* 

QNtpar  suite  de  la  bataLie  d*^  la  Kaî*^.  Lat*.  'J  ;ttii*\  V«'i0p«ifi«'i«J 
ÔC  aprrs  de  la  viUe  et  la  dfcinj:*-ir^'Xi(  :  ptjjs  «;ii«-  i.ofiii>^  sm  \ypu 
vwdcftLiiÀaaaîcn!-  aiiiii  q-ie  \sjuu:  m  ^i*j»  >u*,»:. 

ai~.AbEar  6r  Sam:<e  -  >ot>ztte  et-  (^^rjtoUirf.ifiijf/.^:.  *r*.  *  d  vai*  «f «/«iit«>«> 

oiAàùJtC-.  Liiejuî  '-leiee. *s  2'^ïri.^«r  or«fis0^liwut<«f. 

ôe  7 JDUtiUtf-iiXiis  O'.tur.  tes  obMsiicatb  v  b^ut  vjubfort*^.^^  «u;  ■< 

Tes  ■Sll£:*'31Xlf>  ut  L.ll«9it  «f:  a*:  C'JlR»'.dSllJbUpi*..  r*r^/biUllUUft^ 


3  p.\m  iruvr-*  a  inic*  i^oii»  cui'v^ti:^  ouu:  I  ui  *«uiiffMi^  ••-  f^i»» 


.    ituii***^  /.i'.-'ffltft'-.rf' 
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archiépiscopal  et  huit  cgHses,  un  séminaire,  un  gymnase,  et  uœ 
maison  d'orphelins  entremis  par  le  gouvernement. 

Pïous  pouvons  passer  sous  silence  toutes  les  villes  des  districts  oc- 
cidentaux qui  sont  au  nord  de  Tchernigof  ;  mais  du  côté  de  Torient 
deux  villes  historiques  méritent  de  Gxer  notre  attention.  Stabodoui 
à  169  verstes  du  chef-lieu,  était,  de  1446  à  i5oo,  une  principauté 
dépendante  de  la  Pologne  :  prise  par  les  Russes  sous  Ivâa  III  \9a^ 
liévitch,  elle  fui  cependant  rendue  à  la  Pologne  et  ne  revînt  h  la  Rm. 
sie  qu'en  vertu  du  traité  de  Déoiilina  en  16 18.  Pu»  elle  devint  le 
théâtre  des  guerres  de  la  Pologne  avec  les  Cosaks  et  avec  la  Russe, 
tomba  au  pouvoir  des  premiers  et  fut  livrée  par  eux  à  la  demiéft 
comme  une  garantie  de  leur  fidélité.  Elle  fut  long-temps  le  chef-rwi 
d'un  des  régimens  cosaks.  Cette  ville  qui  a  de  remarquable  la  bdie 
église  et  le  couvent  des  Raskolniks,  fait  un  commerce  très  actif.  Hovi 
gorod-Séversx,  plus  au  sud  et  à  174  verstes  de  Tchernigof,  était 
pendant  quelque  temps  (1782)  le  chef-lieu  d'un,  gonvemement  de 
sou  nom  et  fut  réuni  ensuite  à  celui  qui  nous  occupe.  Anciennementee 
fut  la  capitale  de  la  principauté  de  Scvérie  ainsi  nommée  des  Slaves 
Sévériens,  c'est-à-dire  septentrionaux.  C'est  noe  ville  de  près  de 
8,000  hab.,  sur  la  Dessna,  commerçante  et  ayant  des  foires  annoeUck 
Le  district  au  sud-est  de  celui-ci  a  pour  chef-lieu  GLOuxROF(à 
ai2  verstes  de  Tchernigof),  ville  d'environ  7,000  habitans,  etqni 
fut  pendant  quelque  temps  la  résidence  des  atamâns  et  des  goaver- 
neurs-généraux  de  la  Petite-Russit».  Elle  fut  incendiée  en  174S:  le 
feu  consuma  toutes  les  maisous  et  la  chancellerie  des  Cosaks  qd 
avait  été  transférée  là  de  Rakhtourine,  aujourd'hui  Batourine,  pe- 
tite ville  du  district  de  Konotop ,  sur  le  Seim  et  dans  une  belle  con- 
trée. Dans  cette  ancienne  résidence  (xvii«  siècle)  des  atamâns  dont 
les  fortifications  ont  été  rasées  en  1706,  on  trouve  un  beau  châteto 
des  comtes  Rasoumofski ,  huit  églises  et  près  de  5,ooo  habitans. 

Enfin,  parmi  les  chefs-lieux  des  districts  méridionaux  nous  neciterons 
plus  que  NiJiNE,  sur  TOster  (à  75  verstes  au  sud-est  de  Tchemigof), 
comche  Tune  des  villes  les  plus  importantes  de  la  Petite-Russie;  elle 
passe  pour  en  être  la  mieux  bâtie  :  parmi  ses  a,ooo  maisons  il  y  en  a 
beaucoup  en  pierre.  Elle  est  entourée  d'un  rempart  et  fut  une  dei 
quatre  villes  fortes  que  les  Cosaks  livrèrent  à  la  Russie  pour  sa  sa* 
reté.  Le  prince  Alexandre  Rezborodko  y  a  fondé  une  école  latine  pour 
les  cnfans  de  nobles  indigens  et  autres ,  école  qui  fut  ouverte  ai 
1789  et  qui  porta  quelque  temps  le  nom  d'Athénée,  Les  Grecs,  asseï 
nombreux  dans  cette  ville  d'environ  ia,ooo  âmes,  y  ont  aui^si  noe 


LES   SLAVES.  465 

Pludeun  foires  favorisent  le  commerce  qui,  en  outre  des  Grecs» 
oceope  plusieurs  maisons  arméniennes  et  attire  des  marchands  jus- 
que de  la  Silésie. 

a3^  GoUVBEHBMEirT  DE  POLTAVA. 

Ce  n'est  que  depuis  i8oa  qu'il  existe  un  gouvernement  de  ce  nom  : 
igninvant,  ce  territoire  se  trouvait  compris  dans  le  gouvernement 
^It  Pedle-Russie  appelé  d'nbord  gouvernement  de  Tchemigof  et 
qoi  plos  ancieiniement  avait  fait  partie  de  celui  de  Rief.  Sous  U  do- 
■iaalioB  polonaise  c'était  un  district  du  palatinat  do  Czemiechow 
(Icheniigof};les  Cosaks  s'établirent  sur  ce  territoire  et  y  colonisèrent 
Icon  régimens  ;  il  passa  ensuite  avec  eux  sous  la  domination  russe, 
tet  sans  doute  il  avait  déjà  dépendu  sous  les  fils  de  saint  Vladimir. 

Le  goavememcnt  de  Poltava  n'est  en  réalité  que  la  continuatioa 
de  oelni  de  Tchemigof  au  sud  et  le  long  du  Dniepr  qui  en  forme 
Birtoot  la  limite  du  côté  de  l'occident.  A  Torient  il  est  borné  par 
KiNink  et  les  Slobodcs  d'Oukrainc,  au  sud  par  lékatérinoslaf  et 
m  pirtie  par  Kherson ,  à  l'ouest  par  Kief ,  et  au  nord,  comme  nous 
ran»s  dit,  par  Tchemigof.  D'après  les  calculs  faits  en  i8o4  fttir 
Ugnsde  carte  de  Russie ,  on  lui  avait  douné  i,oi 5  m.  c.  g. ,  nombre 
itrCiioement  exagéré;  un  autre  calcul  fait  sur  la  carte  de  Reymann 
adonné  85o  m.  c  g. »  ou  31,787  verstes  carrées,  et  ce  chiffre  a  en- 
core été  fortement  réduit  par  Wichmann  et  Brœmsen  :  MM.  Ziablof- 
skiet  Arsénief  l'ont  au  contraire  élevé  à  875,  nous  ne  savons  pas 
d'aptes  quelle  base,  et  nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  au  résultat 
ei-dcnus  du  calcul. 

'  Le  gouvernement  de  Poltava  est  encore  plus  plat  et  plus  monotone 
que  eelui  de  Tchemigof  :  outre  les  bords  du  Dniepr  et  de  quelques 
mières,  il  ne  présente  nulle  part  une  émineuce.  Partout  un  terreau 
gm  recouvre  une  terre  d'alluvion ,  mêlée  de  sable  et  d'argile:  seu- 
Icaentçà  et  là  l'herbe  des  bruyères  annonce  un  sol  plus  mouvant  et 
plasnaigre,  et  la  craie  domine  sur  les  bords  élevés  des  rivières. 
Gelkfr-ci,  toutes  alHuens  du  Dniepr ,  sont  au  nord  le  Troubège  et 
leSoupoi;  au  centre  la  Soula  qui,  sortie  des  Slobodes  d'Oukraine, 
Iravene  le  gouvernement  dans  toute  sa  largeur  et  reçoit ,  presque . 
àuê  soo  milieu,  l'Oudaï  qui  vient  du  ncrd;  plus  bas  le  Psiol  qui 
MrtaBSii  des  Slobodes  d'Oukraine  et  reçoit  le  Khorol  ;  puis,  en  avan- 
çant toujours  vers  le  sud, la  Vorskia  preNque  parallèle  an  précédent 
dans  lont  son  cours;  enfin ,  l'Orel,  rivière  lente  et  trouble  qui  marque 
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la  frontière  méridionale  du  gouvernement.  De  lacs  »  on  n'en  troun 
pas  plus  dans  ce  gouvernemeut  qae  dans  celui  de  Tcbernigof.  Le 
climat  est  déjà  considérablement  adouci  :  les  melons  et  les  arbouses 
viennent  en  plein  air,  et  la  vigne  elle-même  réussirait  peut-être; 
les  étés  sont  secs  et  brùlans,  les  hivers  très  rigoureux,  nul  abri  ne 
défendant  cette  immense  plaine  contre  les  vents  glacés  du  nord. 

Ce  gouvernement  est  avec  ceux  qui  l'a  voisinent  le  grenier  de  It 
Russie  :elleen  a  peu  qui  soient  mieux  cultivés, couverts  d'aussi  magni- 
fiques champs  de  blé ,  demandant  peu  d'engrais  et  donnant  cepen*- 
dant  jusqu'à  six  grains  pour  un.  Ils  produisent  surtout  du  seigle,  de 
l'orge  et  de  l'avoine,  mais  aussi  beaucoup  de  froment,  d'épeautre, 
de  blé-sarrasin ,  de  millet ,  et  une  espèce  de  froment  d'été  sans  barbe 
appelée  ghirka.  La  récolte  s'élève  à  plus  de  6,5oo,ooo  tchetvertes 
dont  la  consommation  absorbe  près  de  5,ooo,ooo.  Sans  dire,  comme 
Malte- Brun, -qu'à  peine  un  bois  interrompt  l'horixon  (i)  (car  nous 
nous  méfions  de  ces  fleurs  de  rhétorique  et  cela  ne  serait  pas  exact 
puisque  les  forêts  de  la  couronne  couvrent  encore  à  elles  sentes 
i3,i57  déciatines),  on  peut  compter  ce  ^gouvernement  -panni 
'les  moins  boisés,  le  vobinage  de  la  steppe  se  faisant  déjà  sentir  :  les 
districts  du  sud-est  manquent  réellement  de  bois  et  même  le  long 
du  Dniepr  on  brûle  la  canne  des  roseaux.  Le  jardinage  est  en  bon 
état  et  fournit  des  légumes,  des  melons,  des  arbouses,  du  houblon,  le 
tourne-sol  dont  les  graines  servent  à  faire  de  Thuile,  et  les  carottes 
dont  le  paysan  fait  une  assez  grande  consommation.  Dans  les  steppes 
4e  fourrage  est  abondant  :  Therbe  excellente  qui  en  couvre  le  sol 
•  offre ^e-gras  pâturages  au  superbe  bœuf  de  l'Oukraine  et  à  de  grands 
troupeaux  de  moutons  dont  on  commence  à  ennoblir  la  race.  Par- 
tout on  trouve  des  abeilles  :  il  y  a  des  paysans  qui  en  possèdent  plos 
de  cent  ruches ,  et  l'on  obtient  un  miel  blanc  de  tilleul  très  recher- 
ché. La  cochenille  polonaise  abonde  dans  les  steppes.  Excepté  la 
volaille,  le  gibier  manque  dans  ce  pays,  et  le  poisson,  sans  être 
rare ,  ne  suffit  pas  à  la  consommation  des  habitans.  Les  sauterelles 
sont  pour  eux  un  fléau.  Les  produits  du  règne  minéral  sont  insigni- 
fians,et  l'on  ne  tire  aucun  parti  des  eaux  minérales  que  l'on  rencontre. 

La  population ,  très  compacte ,  de  ce  gouvernement  consiste  eo 
Petits-Russes  ;  on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  Grands-Russes,  quel- 
ques colons  allemands,  quelques  Juifs,  et  autour  de  Krémentchoag 
desGrecs  et  des  Arméniens.  Comme  elle  appartient  à  la  religion  domi- 

(j)  G^ûgr.^  nonv.  édit.  ,  t.  TI,  p.  3f5. 
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naoïe  et  que  le  diœèse  ne  dépasse  pas  les  limites  du  gouvernement , 
les  publications  du  saint-synode  pourront  nous  être  utiles.  M.  Arsê- 
aief  D*cstime  pas  à  plus  de  i,5oo,ooole  total  que  Hassel  porte  jusqu'à 
1 000,000  et  au-delà;  M.  Ziablofski  avait  donné  pour  i8i4  le  chiffre 
]  6a5,ooo  qui  certes  n'est  pas  exagéré,  ainsi  qu'on  va  le  voir  par 
le  iDOUYement  de  la  population. 

£ii  igi5,  mar.  i5,75o,  naiss.  70,5:12,  déc.  46,854,  excéd.  a3^668. 
EniSaS,  —  i8,a4a,  —  70,146,—  64,901,  —  5,a45. 
Ebi»«7>    —    i6,458,   —      72,357,—     64,244,     —        8,11 3. 

^■■■■■^■^■^M^HHMk  m^mm^mmm^^m^a^Ê^^m^imm  «HMasHB^B^^HH^^MH^M»  *  •  ^a^Ê^a^^^^m^^^mmam 

—    5o,45o,    —    21 3,025,  —   i7^>999»    —       37,026. 
Terme*  moyens.  16,816,   —      71,008,  —     58,666,     —       12,342. 

L'excédant  de  population  n'est  pas  très  considérable,  et  celui  de 
i8a5,  s'il  est  bien  exact,  paraît  être  dû  à  un  hasard  particulier. 
Cependant  la  moyenne  des  naissances  multipliée  par  26  donne 
1^6,208  ;  la  moyenne  des  décès  multipliée  par  38  donne  2,229,308 
cteelledes  mariages  multipliée  par  124  donne  2,o85,i84*  Nous  ne 
voudrions  pas  prendre  les  décès  pour  mesure ,  à  cause  de  leur  fable 
DOiabre  en  182S;  mais  néanmoins  tous  les  calculs  donnent  des  résul- 
Uts bien  supérieurs  aux  cbifTres  de  MM.  Arsénief  et  Ziablo&ki  et  ne 
permettent  pas  d'évaluer  la  population  à  moins  de  1,900,000  indi- 
vidus. Divisés  par  les  85o  m.  c.  g.  de  Ia  superficie,  ils  donnent  la  po* 
polttion  relative  extrêmement  avantageuse  de  2,a35  individus  par 
niliec  g.  Outre  22  villes,  on  ne  rencontre  que  des  villages  petits  mais 
nombreux  et  auxquels  les  jardins  en  vironnans  donnent  un  aspect  riant. 
Si  l'agriculture  et  l'éducation  des  bestiaux  sontlesprincipales  sources 
deridiesse  pour  ce  gouvernement,  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  qu'il 
soitabsolument  sans  indus  trie.Nous  avons  déjà  parlé  de  ses  bergeries  où 
l'on  élève  les  mérinos  et  du  gros  bétail  d'Oukraine  auquel  il  faut 
ajoQier  le  bétail  tcherkesse  :  la  laine,  les  peaux  et  le  suif  sont  prépa- 
rés dans  les  fabriques,  de  même  que  le  lin  et  le  chanvre  occupe  par- 
tOBt  les  tisserands.  Cependant  cette  industrie  insuffisante  ne  fournit 
goère  à  l'exportation.  Les  fruits  confits  et  les  légumes  entrent  dans 
le  commerce;  la  distillerie  d'eau- de^  vie  est  très  considérable.  En 
i3i8  on  comptait  3i  fabriques  avec  1,938  ouvriers  et  en  i83o,  41 
fabcîqaes  avec  2,370  ouvriers.  Sept  fabriques  de  draps  occupaient 
dttsla  première  année  i,537  ouvriers;  à  Krémentchoug  se  trouvait  un 
Heyer  pour  assortir  et  pour  laver  la  laine,  occupant  2o5  individus;  les 
tiucries de  lin  étaient  en  bon  état;  on  comptait  i5  fonderies  de  suif 
avec  i3i  ouvriers,  3  fabriques  de  chandelles  et  2  de  dUblcs. 
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Le  commerce  dont  Odessa  est  le  principal  débouché  consiste  sur- 
tout en  grains,  et  embrasse  en  outre  l'eaa-de-vie,  le  chanyreet  le  lîn,  la 
graine  de  chenevis,  le  tabac,  la  oîre  et  le  mîel,  le  suif,  la  laine,  les 
peaux  et  les  bestiaux  ;  pour  devenir  plus  florissant  il  aurait  besoin 
d'une  voie  navigable.,  car  celle  qnê  présentent  les  rivièret  nooiniées 
n'est  ouverte  que  pendant  quelques  mois  de  l'année  et  Ton  sait  que 
la  partie  inférieure  du  cours  du  Dniepr  est  encombrée  par  des  ca- 
taractes. Krémentcboug,  Poltava  et  Romny  sont  les  principales  places 
de  commerce;  il  sera  question  plus  bas  de  la  foire  importante  qui  se 
tient  annuellement  dans  la  dernière  de  ces  villes.  En  iSio,  S49  mar- 
chands avaient  fait  déclaration  d*un  capital  de  2,837,^85  roubles. 

Pour  l'instruction  publique,  Poltava  appartient  à  l'arrondissement 
^  universitaire  de  Kharkof.  On  y  comptait 

En  i8ft4>  19  établisseroens,  avec  100  maîtres  et  empl.  et  laoa  élèves. 
Eni83a,  ao  ^  iio  —  i8ft3     — 

Ges  ao  établissemens  étaient  :  un  gymnase ,  1 5  écoles  de  districts,  % 
écoles  paroissiales  ou  communales  et  %  institutions  privées;  il  j  avait 
39  filles  dans  les  écoles.  Poor  avoir  le  total  des  élèves  il  faut  ajoutera  œux 
qui  fréquentent  les  écoles  civiles  ceux  qui  sont  dans  les  écoles  du  clergé; 
dans  l'année  i83i  il  y  avait  dans  ce  genre  5  établissemens,  avec  18  mai* 
Ires  et  1 04  4  élèves.  Total  des  élèves  :  A9867;  en  divisant  par  ce  nombre  la 
population  du  gouvernement  on  ne  trouve  x  écolier  que  sur66ababi- 
tans.  Les  moyens  de  publicité  se  réduisent  à  une  seule  imprimerie. 

L'éparchie  de  Poltava  ei  de  Péréiaslapl  est  de  3*  classe;  elle  comp- 
tait, en  i83o,  5  couvens  dont  3  de  femmes  et  2,o3o  églises,  dont  1 5  ca- 
thédrales. Dans  le  district  de  Krémentchoug,  on  trouve  des  Raskolniks 
et  en  d'autres  endroits  des  colons  allemands  de  la  religion  luthérienne. 

Poltava  est  un  gouvernement  privilégié  qui  a  le  plos  souvent  le 
même  gouverneur  général  que  Kief  et  Tcfaemigof.  Sa  frontière  mé» 
ridionale  était  autrefois  défendue  par  la  ligne  tTOuhmne  qui  com- 
posée d'une  vingtaine  de  petites  places  fortes  qui  s'étendaient,  par 
intervalles,  du  Dniepr  au  Doneta,  d'abord  le  long  de  la  rive  droite 
de  rOrel  et  ensuite  le  long  de  la  rive  gauche  d'un  petit  affluent  du 
Donetz.  Cette  ligne  fortifiée  qu'on  peut  voir  sur  l'une  des  cartes  de 
Maiistein,fut  terminée  en  X738;  aujourd'hui  son  inutilité  la  fait 
tomber  en  ruines.  Nous  ne  connaissons  pas  Véiat  du  gouvernement 
et  ces  chiffres  sont  d'ailleurs  si  incertains  :  quant  au  revenu,  il  était 
en  1808,  suivant  Ha&sel,  de  4y733,ooo  roubles. 
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la  route  d'Otchakof;  cetle  capitulation  rendit  prisonnier  de  guerre 
avec  i6,ooo  hommes  le  général  Lœwenhaupt  qui  la  signa  (i).  Les  pri- 
sonniers eurent  la  faculté  d'enterrer  leur^  compagnons  d'armes  ;  on  voit 
encore  les  fosses  où  leurs  restes  furent  réunis,  et  chaque  année  tme  céré- 
monie funèbre ,  avec  prière  pour  les  morts,  marque  l'anniversaire  de 
cette  grande  journée  où  Pierre*- le-Grand  battit  ses  mattresen  taetifae. 

Poltava  est  entourée  de  cerisiers  dont  le  fruit  fournit  une  bonne 
liqueur;  elle  est  assez  commerçante  et  entretient  diverses  fabriques. 

Les  deux  districts  méridionaux  n'offrent  d'autre  intérêt  que  l'an- 
cienne ligne  de  fortifications  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  nais  dam 
ceux  qui  i  à  l'ouest,  longent  le  Dniepr  nous  nommerons  les  suivantes. 
Ka^mirrcHouG,  à  iio  verstes  de  Poltava,  est  une  ville  cocnmerçante 
près  de  l'embouchure  du  Kagamlik  dans  le  Dniepr  que  Ton  tra- 
.verse  ici  sur  un  pont  volant.  Les  Raskolniks  y  ont  une  église  et  na 
couvent;  près  d'enx  sont  établis  des  marchands  arméniens»  grecs  et 
juifs.  On  porte  la  population  de  Krementchoug  jusqu'à  8,000  imet, 
mais  ce  chiffre  nous  paraît  exagéré.  PiaiÎASLAVL,  plus  au  nord- 
ouest,  à  !àSg  verstes  du  chef-lieu,  est  une  des  villes  les  plus  an- 
ciennes de  toute  la  contrée  et  fut  long^terops  le  siège  de  i'évèdié 
dont  la  métropole  est  aujourd'hui  à  Poltava.  Elle  est  nommée  dans 
le  traité  de  907,  conclu  par  Oleg  avec  l'empire  de  Constantinople. 
Devenue  une  principauté  apanagée  par  le  partage  que  saint  Vladimir 
fit  de  l'empire  entre  ses  fils,  Pcréîaslavl  tomba  sous  le  joug  des  Po- 
lonais et  reçut  dans  la  suite  un  régiment  cosak  dont  la  ville  fut  le 
quartier-général  ;  elle  redevint  russe  par  la  paix  d'Androussof.  Elle 
est  mal  bâtie ,  mais  assez  peuplée  :  on  porte  les  habitans  à  6,000  et 
même  à  8,000.  Dans  les  autres  districts  septentrionaux  nous  cite- 
rons :  PaiLouxi,  à  aao  verstes  du  chef-lieu,  ville  sale  et  mal  bâtie,  mais 
assez  peuplée  et  commerçante;  et  RoMinr  (Romen)  sur  la  Sonia,  à  168 
verstes  de  Poltava  et  dont  nous  avons  déjà  mentionné  les  foires.  A  la 
principale,  cellede  rAscension,on  fait  pour  plusieurs  millions  d'afbires. 
En  1816  on  y  avait  amené  pour  49T>8a8  roubles  de  bestiaux,  de  pois- 
sonset  de  produits  agricoles  et  exposé  pour  3, 6 3 4, 000  roubles  de  mar- 
chandises. La  valeur  totale  des  ventes  qui  s'y  est  opérée  était  de 
1,^56,859  r.  Pour  Tannnée  i833,  ces  chiffres  sont  bien  plus  élevés; 
on  a  apporté  à  la  foire  de  l'Ascension  pour  11,390,6^4  r.  de  mar- 
chandises, et  vendu  pour  3,384,5 10  roubles. 

(i)  Voyez  U  Fie  de  Pierre-U^Grand^  par  Betij.  Bergmann,  en  allemand,  t.  UI 
p.  38  et  Miiv. 
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Gadiatch  (à  io8  vertes  de  Poltava)  et  Mirgoaoo  (à  99  Tersle§) 
ctaieot  «ntrefois  des  chefs- lieux  de  régimens  cosaks;  le  dernier 
est  uoe  Tille  assez  considérable.  Loubnt  ,  vers  le  centre  du  gouver- 
nement et  à  j  39  verstes  de  Poltava ,  sur  Id  Soula,  était  jadis  une  place 
forte.  La  couronne  y  entretient  une  école  vétérinaire  fondée  en  1806, 
et  dont,  dépend,  un  jiurdin  botanique. 

a4^   CrOUYSairBMBNT   DES   SlOBODKS    I>*OuE:B4IirX. 

Son  territoire  a  sans  doute  déjà  dépendu  de  Tancienne  grande*- 
prindpauté  de  Rief;  mais  depuis  que  celle-ci,  successivement  enva- 
hie par  les  Mongols  et  par  les  Lithuaniens,  fut  tombée  en^issolution, 
il  n'offrit  plus»  comme  le  gouvernement  deToronège,  qu'une  vaste 
solitude  séparant  entre  elles  la  Russie,  la  Pologne  et  les  terres  des 
Tatars  de  Pérékop.  Cependant  les  tsars  étendirent  peu-à-peu  leur 
domination  même  sur  les  déserts  qui  bornaient  au  sud  leur  empire , 
et  ce  fut  du  consentement  d'Alexis  Mikhaïlovitch  que  beaucoup  de 
Cosaks  d'Onkraine  s'établirent  dans  ce  pays  inhabité,  à  peu  de  dis- 
tance et  au  sud  de  Bielgorod.  Le  tsar  leur  accorda  des  terres  et  les 
privîl^es  communs  à  tous  les  Cosaks  ;  leur  nombre  augmentant,  ils 
fondèrent  successivement  cinq  slobodes  ou  grands  villages,  dont  les 
habitans  mâles  s'organisèrent  en  régimen&commoceux  de  l'Oukraine. 
Ces  slobodes  furent  celles  d*Akhtirka>  de  Soumy,  de  Kharkof, 
dlsoum  et  d'Ostrogojsk  ;  la  dernière  est  aujourd'hui  une  ville  de 
district  du  gouvernement  de  Yoronège  (i)..  Jusqu'en  1765,  elles  firent 
partie  du  gouvernement  de  Bielgorod  fondé  en  1726;  mais  à  cette 
époque* là  Catherine  II,  après  avoir  aboli  l'organisatiou  des  Cosaks 
et  y  avoir  substitué  des  régimens  d'hussards  et  d'oulans  (a),  érigea 
la  lieutenance  des  Slobodes  d'Oukraine,  et  en  1780  elle  lui  donna  le 
nom  de  Rbarkof  ;  le  nom  de  gouvernement  des  Slobodes  d'Oukraine 
fut  rétabli,  en  1796 ,  par  Paul  P^  Les  évaluations  antérieures  à  cette 
année  ne  peuvent  plus  élre  appliquées  au  gouvernement  actuel. 

Celui-ci,  d'une  forme  allongée,  est  borné  au  nord  par  le  gouver- 
nement deKoursk  ;au  nord«est,  par  celui  de  Yoronège;  à  l'est,  par  le 
pays  des  Cosaks  du  Don  ;  au  sud ,  par  le  gouvernement  de  lékatéri- 

(i)   Yojrei  Topographitcheskoié  opi^anié  Kharkojskavo  namestnitchestva  s* 
Istoniekeskim  jfrédouvèdomUntem  ^  etc.,  Moscou,  1788  ,  et  rextrait  qii*en  donne 
Boise,  dans  le  tome  I  du  Journal  von  Russland,  p.  76  sqq, 
•    (9)  Yojes  Engel,  p.  366,  et  Hupcl,  ^ord.  Btîtcellaneen^  t.  XXIII,  p.  337. 
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noslaf;  à  Toiiest^  par  celui  de  Pollava.  Son  ctendue,  d'aprè$  le  calcul 
fait  sur  la  carte  deRejmann^  est  de  i,i  18  m.  c.  g.  ou  de  54>8o2  venttes 
carrées,  nombre  certainement  exagéré,  comme  l'est ,  dans  le  sens 
contraire  9  celui  de  Schubert  qui  trouve  594  na.  c.  g.  ou  28,829  verstes 
carrées;  entre  ces  deux  extrêmes  se  placent  MM.  Anéaief  et  Ziablofiài, 
Tun  avec  720  m.  c,  l'autre  avec  75o;  mais  oei  nombres  sont  trop 
restreints  et  nous  aimons  mieux  adopter  celui  de  820  qu'avait  d'abord 
trouvé  M.  Arsénief.  Toute  donnée  certaine  neiis  naanciue»  si  ce  D*est 
qu'il  y  a 

en  terres  arables  i, 674*938  déciatines  ou  $28  m.  c.  g. 

et  en  forets.  .    .        468,468  ou     92 

La  nature,  du  pays  ,est  en  tout  semblable  à  celle  des  gou vememens 
précédens  :  même  égalité  de  terrain ,  même  monotonie  et  même  fer- 
tilité. Aucune  de  ses  rivières  n'est  tout-à-fait  navigable  :  la  princi- 
pale, qui  pourrait  l'être,  est  embarrassée  dans  son  coiu^  de  moulins 
et  autres  usines^  C'est  le  Donetz  ou  Donetz  septentrional  dont  il  a 
déjà  été  question  parmi  les  eaux  de  Koursk,  gouvernement  où  il  prend 
son  origine,  à  5o  verstes  de  Bielgorod,  district  de  Korotcha.  Depuis 
Podolkhi,  bourg  de  ce  district»  le  Donetz  coule  au  sud;  àVollchansk 
!1  entre  dans  notre  gouvernement  où  il  suit  d'abord  la  même  direc* 
tion,  mab  ensuite  il  fait  un  coude  à  l'ouest ,  versTcbougouief,  et  re- 
prend à  Zmiyef,  mais  avec  beaucoup  de  détours,  la  direction  du  sud; 
reçoit  au-dessous  d'Isoum  l'Oskol ,  et,  renforcé  par  lui^  coule  au  sud- 
ouest  et  forme  un  instant  la  limite  entre  notre  gouvernement  et  celui 
dlékatérinoslaf  ;  puis  entre  ce  dernier  et  le  pays  des  Cosaks  du  Don 
où  il  se  rend  enfin,  et  où  nous  le  reprendrons.  L'Oskol, son  affluent, 
sort  aussi  du  gouvernement  de  Koursk  et  arrose  dans  le  nôtre  tout 
le  district  de  Koupiansk  avant  d'entrer  dans  celui  d'Isoum  où  il  se 
réunit  au  Doiietz.  A  leur  jonction,  c'est  l'Oskol  qui  a  la  plus  grande 
masse  d'eau.  Le  Psiol ,  dans  les  districts  du  nord ,  et  la  Vorskla,  un 
peu  plus  au  sud,  appartiennent  au  système  du  Dniepr.  Il  n'y  a  pas 
de  lacs  dans  ce  gouvernement ,  si  ce  n'est  celui  d'Andréîefka  et  le  Li- 
màn,  dans  le  district  de  Zmief,  à  gauche  du  Donetz.  Le  climat, 
comme  le  sol ,  est  sec,  très  rigoureux  en  hiver,  mais  en  général  doux 
et  salubre;  Teau  ne  parait  pas  être  d'une  bonne  qualité. 

Nous  avons  dit  que  le  sol  est  très  fertile;  il  n'a  pas  besoin  d'engrais, 
mais  on  le  laisse  reposer  après  quelques  années  de  culture ,  d'après  le 
système  des  jachères.  Il  produit  toutes  les  espèces  de  blé ,  et  la  ré- 
colte s'élève  ordinairement   à   plus  de  5  millions  de  tchetvertes, 
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dont  on  peut  exporter  près  de  a  millions.  On  cultive  aassi  beau- 
coup de  tabac  y  de  houblon  et  de  chanvre,  du  lin,  du  pavot,  des  pois 
et  des  lentilles ,  et  dans  les  jardins,  des  potirons,  des  arbouses,  des 
concombres,  et  toutes  sortes  de  légumes.  La  pomme  de  terre  est  ici  en 
honneur  et  les  fruits  sont  communs.  Le  bois  ne  sufGt  pas  à  la  con- 
sommation ,  mais  on  trouve  de  belles  forêts  de  bouleaux ,  de  chênes 
et  de  tilleuls;  sur  les  468,468  déciatines  de  forêts,  ^36,1 98  sont  à  ta 
couronne.  L'éducation  des  bestiaux  donne  d'excellens  produits.  On 
entretient  beaucoup  de  haras,  et  les  chevaux  de  cette  contrée  sont 
d'une  belle  race;  1rs  bœufs  appartiennent  à  la  race  cendrée  d'Oukraine; 
les  brebis  y  entretenues  en  grands  troupeaux,  fournissent  une  laine 
à9sm  fine.  Les  abeilles  sont  aussi  une  des  richesses  du  paysan;  il  en 
est  qui  possèdent  plus  de  100  ruches.  En  revanche,  les  produits  de 
lâchasse  et  de  la  pêche  sont  faibles  :  le  gibier  est  rare,  si  ce  n'est  ta 
volaille,  mais  parmi  les  bêtes  fauves  on  trouve  beaucoup  de  loups  et 
de  renards.  Le  poisson  ne  suf^t  pas  à  nourrir  les  habituns  dans  leurs 
nombreux  jours  de  carême. 

Ln  population  consiste  en  Malo-Rnsses  et  Cosaks ,  entremêlés  de 
Grands-Russes  et  d'un  petit  nombre  de  Juifs,  de  colons  allemands , 
de  Kalmuks  convertis  et  de  Bohémiens.  En  plusieurs  endroits  ces 
Malo-Rnsses  ont  conservé  le  nom  de  Tcherkesses;  les  Cosaks  forment 
encore  divers  régimens  de  cavalerie.  Le  total  est  porté ,  par  Hassel , 
à  1,470,079,  par  M.  Arsénief  à  1,100,000  et  par  M.  Ziablofski  à 
i,o3o,ooo.  Nous  pouvons  encore  consulter  le  mouvement  de  la  popu- 
lation, le  diocèsede  Kharkof  répondant  parfaitementau  gouvernement 
des  Slobodes  d'Oukraine. 

Eu  i8a5,  mar.  i4>728,  naisa.  68,494^  décès  41,461,  excéd.a7,o3 3 
En  i8a6,  —  1 5,735,  —  59»559,  —  48,638,  —  io,9îh 
Eniâa7,    —     i4,77d>     ~    58,569,     —     48,7^9^     —      9»*»» 

«^^^^^i^H^^^^B^  ^i^^^Êm^^imi^^^mm^  ^mi^m^mmmt^Êmm^^^m  ^mÊÊmfmmmmÊmmmmm 

45,a4a  i86,6îia  1 38,858  47,764 

Termes  moyens,  i5,c8o  62,107  46,286  15,921 

La  moyenne  des  naissances,  multipliée  par  26,  donne  1,617,382  in- 
dividus; la  moyenne  des  décès,  multipliée  par  38,  donne  1,758,868, 
et  celle  des  mariages,  multipliée  par  1249  donne  1,869,920.  En  con-« 
séquence,  sans  élever  la  population  au  chiffre  de  Hassel,  nous  110 
pouvons  pas  l'évaluer  à  moins  de  i,35o,ooo;  ce  qui,  divisé  par  99^, 
donne  une  population  relative  de  i,355  âmes  par  m.  c.  g. ,  proportion 
très  avantageuse.    Dans  le  total  sont  compris  plus  de  35,ouo  Cosaks 
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mâles  el  environ  ao^ooo  Odnodvorlses;  les  oolous  âllemaods  t'iiè- 
vent  à  près  de  lo^ooo  âmes.  Quant  aux  établissemens  »  on  compte 
i5  villes,  et  1,193  bourgs,  villages  et  hameaux,  avec  i,537  moulîiu 
à  eau,  110  à  vent,  et  formant  547  paroisses. 

Outre  la  population  militaire  des  Cosaks,  ce  gouverncnient  en  a 
une  autre  dans  les  régimens  de  cavalerie  qui  y  sont  colonisés,  dans 
les  districts  de  Tchougouïef  et  de  Vol tchansk,  ainsi  que  dans  ceux, 
de  Koupiansk ,  de  Starobielsk  et  d'Isoum  ;  les  uns  en  font  deux ,  le^ 
autres  trois  divisions  de  cuirassiers  et  d'oulans.  «  Chaque  divUioii 
dit  M.  Tanski  (i) ,  est  formée  de  4  régimens  à  6  escadrons  de  guem^ 
3  escadrons  de  réserve,  3  escadrons  de  colons  tenanciers,  i  escadron 
de  cantonistes;  total  i3...  La  force  de  chaque  division  de  cavder|^ 
colonisée  peut  être  évaluée  à  5,ooo  chevaux...  Il  y  a  une  organisation 
toute  spéciale  pour  les  haras ,  qui  ont  leur  administration  particulière 
sous  la  direction  d'un  commandant  de  ladivision^avec  un  inspect^iu. 
et  un  artiste  vétérinaire.  » 

Quoique  Tagriculture  absorbe  Fhabitant  un  peu  insoucieux  de  cette 
contrée,  il  excelle  cependant  dans  la  distillation  de  l'eau-de-vieet de 
diverses  liqueurs  qu'il  prépare  avec  les  cerises  et  les  baies  sauvages^ 
branche  d'industrie  très  importante.  L'in<luslrie  domestique  fottroit 
des  feutres,  des  tapis,  des  couvertures  en  laine  et  une  espèce  de 
molleton;  quant  aux  fabriques  dont  on  n'avait  compté  que  7  en  i8oSy 
il  y  en  avait,  en  i8a8,  déjà  88  avec  2,458  ouvriers,  et,  en  i83o,  14^1 
avec  2,5oo  ouvriers.  Cependant  le  Journal  russe  des  Manufactumat 
du  Commerce  (i83i,  n^  4)  ne  veut  pas  qu'on  attache  trop  dlei' 
portance  à  ces  chiffres.  «A  en  juger  par  ce  nombre,  dit-il,  le  gouver— 
nement  serait  l'un  des  plus  industrieux,  tandis  qu'il  appartient  à  ceoic 
qui  le  sont  le  moins.   Les  fabriques  sont  petites  et  ne  produiseaS. 
presque  rien.  La  nature  du  sol  favorise  les  fonderies  de  salpêtre  ^ 
mais  elles  ne  donnent  plus  guère  de  bénéfice  ;  l'éducation  desbestia 
a  fait  établir  un  grand  nombre  de  fonderies  de  suif.  En  1828,  la  plia 
importante  de  toutes  les  fabriques  était  la  filature  et  roanufactu 
d'une  dame  Rakhmanof  occupant  900  personnes  et  filant  4,000  pou 
de  coton  par  an.  «  Les  fabriques  de  draps,  ajoute-t-il ,  sont  insigaa.  — 
fiantes,  de  même  que  celles  de  cuir.  On  comptait  43  fonderies  desaA* 
pétre  et 21  de  suif.» 

Ce  gouvernement  est  moins  favorisé  que  d'autres  par  rapport  à  la 
navigation  intérieure:  aussi  le  commerce  se  fait-il  surtout  dans  lesfoi- 

(i)  Tableau  du  système  militaire  de  la  Russie,  p.  i3o. 
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resjdont  celle  de  Kharkof  est  la  plus  considérable.  Il  en  sera  question 
plus  bas.  Les  articles  qui  fonmissent  à  l'exportation  sont  le  blé ,  les 
bestiaux ,  les  chevaux ,  les  peaux ,  le  suif,  la  laine ,  le  miel  et  la  cire» 
les  fruits  séchés  ou  conGts,  et  les  couvertures  de  feutre  ou  de  laine. 
En  1810»  565  marchands  ont  fait  déclaration  d'un  capital  dei  ,700,000  r. 
Quant  à  l'instruction  publique ,  on  sait  que  le  chef-lieu  du  gou- 
Teroement  est  le  siège  d'une  université  et  d'un  arrondissement  unî- 
Tersiuire,dont  nous  parlerons  dans  la  description  de  Kharkof.  Voici 
qud  était  à  deux  époques  différentes  Tétat  des  écoles  dans  le  gourer- 
nenent  même  des  Slobodes  d'Oukraine. 

£0  1814,  33  établiss.  337  mait.  et  empl.  a,4^i  élèv.  dont  83  Glles. 
£q  i83aj  3o      —      aoo  —  i>938  —  i33   — 

Parmi  ces  3o  établissemens,  9  étaient  tenus  par  des  particuliers. 
JEd  i83i,  il  y  avait  en  outre  d'écoles  ecclésiastiques,  i  séminaire , 

3  écoles  de  districts,  4  paroissiales  avec  27  maîtres  et  1,069  élèves. 
Le  total  de  ces  derniers  était  donc  à  cette  époque  de  3,007 ,  ce  qui 
00  donne  encore  qu'un  élève  sur  448  habitans.  La  couronne  possédait 

4  imprimeries. 

Leshabitans,  à  un  petit  nombre  de  luthériens  et  à  quelques  juifs  près, 
sont  tous  grecs  de  religion  :  l'éparchie  des  Slobodes  d'OuAraine  et  de 
Kharkof,  de  3*  rang ,  ne  date  guère  que  de  la  fin  du  dernier  siècle  ; 
elle  embrasse  628  églises,  dont  17  cathédrales,  et  seulement  a  cou- 
vensydont  i  de  femmes.  Ce  petit  nombre  rappelle  que  le  gouverne- 
ment  n'a  été  colonisé  que  dans  les  temps  modernes. 

A  l'exception  des  régimens  de  Kharkof,  de  Soumy,  d'Isoum, 
d*Akhtyrkaet  deTchougouïef,qui  ont  leurs  chancelleries  particulières, 
ce  gouvernement  est  administré  sur  le  même  pied  que  les  a8  antres, 
officiellement  (mais  non  ethnographiquement )  compris  dans  la 
Grande-Russie.  Il  a  ordinairement  le  même  gouverneur  militaire  que 
la  Tauride  et  lékatérinoslaf.  Uétat  a  été  fixé,  en  1796 ,  k  7 1,999  **•  ^^ 
en  1810  le  revenu  était  évalué  à  3,5oi,ooo. 

Les  districts,  au  nombre  de  11,  sont  les  suivans  :  Kharkof,  Bo- 
godoukhof,  Â.khtyrka,  Lébédyne,  Soumy,  Yalki,  Zmiyef,  Yoltchansk , 
Koupiansk,  Isoum  et  Starobielsk. 

Khaerof,  le  chef-lieu  du  gouvernement  (  lat.  49^  59'  27",  long.  53" 
56^  45"),  est  presque  dans  son  centre,  sur  les  deux  rivières  de  Khar- 
pova  et  de  Lopanh  (i)  9  à  707  verstes  de  Moscou  et  à  i,4o5  de  Saint* 

(a)  BmhI  se  tnape  en  piaçaot  la  ville  sur  le  Dooelz,  qui  est  plus  au  sud-est. 
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Pétcrsbourg.  Cest  une  ville  bâtie  en  bois ,  à  rues  étroites  et  uigii 
leuseSi  entourée  d'un  boulevard  qui  a  remplacé  les  aDcieoDei  forlj 
fications.  Sa  population  est  aujourd'hui  d'enyiroD  i3,ooo  âmes. 

C'est  en  x652  que  lesCosaks  d'Oukraine  fondèrent  eo  cet  endrajl 
sous  les  auspices  d'Alexis  Mikhaîlovitch,  une  slobude  où  ils  établi 
rent  un  de  leurs  régîmens  de  frontières  ;  la  tranquillité  dont  j  jooim 
les  habitansy  pendant  que  ceux  de  l'Oukraine  vivaient  daosn 
agitation  perpétuelle,  fit  prospérer  le  nouvel  établissement. 

KJiarkof  a  une  cathédrale  et  9  églises,  i  séminaire  ecclésiasti^ 
%  couvens  et  plusieurs  établissemeus  de  bienfaisance.  Cette  ville  est  L 
siège  d'une  université,  dont  les  statuts  furent  signés  par  l'emper^ 
le  5  novembre  1804,. et  qui  fut  ouverte  le  17  janvier  i8o5;  laooQ. 
ronne  lui  assigna  une  dotation,  et  la  noblesse  de  la  province  se  cliat|ci 
des  principales  dépenses;  mais  il  paraît  que  les  engagemens  pris  par  die 
à  cette  époque  n'ont  pas  tous  été  remplis.  L'université  avait,  en  iM^ 
27  professeurs  et  82  étudians;  eu  181 3 ,  %S  professeurs  et  i34  éta- 
dians;  en  i8a4,  43  professeurs  et  337  étudians;  60  de  ces  demien 
étaient  entretentis  aux  frais  du  gouvernement  9  obligés  de  le  servir  c» 
suite  pendant  6  ans.  En  i83o,  on  compta  100  professetu»  et  eoK 
ployés  et  3o8  étudians;  en  i83i ,  $5— 3x3.  La  bibliothèqoe  de  fa- 
niversité  possédait,  en  i83o,  un  total  de  19,666  volumes,  augneMé 
en  i83i  jusqu'à  ao,4o6.  Ses  autres  collections  consistent  en  uncabÎMI 
d'histoire  naturelle,  un  cabinet  de  physique  et  un  de  médailles.  Ci 
dernier  est  très  remarquable  :  il  possédait  déjà  une  collection  Uh 
curieuse  de  3oo  médailles  orientales  en  partie  rares,  et  dont  on  Un 
la  description  à  M.  Fraehn  (1) ,  lorsqu'il  fit ,  en  1 829 ,  l'acquisition éa 
cabinet  de  M.  Sprewitz(a)y  collection  remarquable  par  une  suite  non* 
l)reusede  médailles  des  Omiudes  et  des  Abassides  :  il  renferme  35  nè^ 
daillesdela  première  et  3 18  de  la  seconde  de  ces  dynasties.  Unesociétî 
dessctences,  composée  de  1 7  membres  actueb, se  rattache  à  l'univenilé, 
L'arrondissement  de  cette  dernière  était  formé  en  1816  des  goufe^ 
nemens  suivans  :  Slobodes  d'Oukraine, Tcbernigof,  Poltava,  Konrsk, 
Orel,  Voronège,  Kherson,  lékatérinoslaf,  Tauride,  ainsi  que  du 

C'est  aussi  par  erreur  qu*il  comprend  dans  le  district  de  Kkarkof  TchoogoM, 
qui  appartient  &  celui  de  Zmiyer,  et  qu'il  omet  entièrement  le  district  de  Sure* 
bielsk. 

(t)  Voir  8t,  Pettrthurghcliê  Zeittmg^  1838,  n**  30. 

(2)  Voir  Frœbn,    De  Musei  Sprewizieuii  Blosquue  numis  Kitficis   nonnuISi 
0Htchac  inctfitis,  etc.  Helrop. ,  i8a5, 1 10  pages  in-4**. 
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pays  des  Cosaks  du  Don  et  de  celui  des  Cosaks  de  la  mer  Noire;  on  y 
comptait  alors  iS  gymnases ,  67  écoles  de  dîslnci  et  89  paroissiales 
oa  communales t  total  169  avec  8,818  écoliers;  en  i8ao,  ee  nombre 
cuit  déjà  de  1x^716.  Sa  circonscriptions  changea  dans  la  suite  à  plu- 
sieurs reprises»  de  manière  qu'on  ne  peut  pas  comparer  entre  eux  les 
diiffres  de  plusieurs  années  ;  en  i83o ,  on  y  comptait  667  maCires  et 
employés I  et  i5,o68  élèves;  et  en  i83i  >  827  maîtres  et  employés ,  et 
i^^^S  élèves.  En  1 83a,  il  se  com|>osait  des  gouvernemens  et  territoires 
suivans  :  Slobodes  d'Oukraine,  Poltava,  Tchemigof,  Kief  f  i),  Koursk, 
lêbtérinoslafy  Kherson,  Tauridei  Astrakhan,  Voronége,  Podolie, 
Voijoiey  Caucase,  pays  des  Cosaks  du  Don,  pays  des  Cosaks  de  la 
mer  Noire. 

Kbarkof  est  une  ville  assez  commerçante  :  quatre  foires  s*y  tiennent 
aBDuellement;  celle  dite  Krechtchenski  (3-i 5  janvier),  et  celle  de 
la  Trinité  en  sont  les  plus  importantes.  On  y  fait,  des  affaires  consi- 
dénbles»  surtout  en  laine,  en  coton,  en  soieries,  etc.  A  en  croire 
une  publication  du  Journal  russe  du  Ministère  de  i'IntMeurÇstvnï  1 833, 
p.  368),  on  aurait  apporté,  en  i833 ,  à  4a  foire  Krechtchenski  pour 
31,541,774  r.  de  marchandises,  dont  on  aurait  vendu  pour  ao,  4ai,  1 00  r. 
Ah  foire  Troîtzkaîa  de  i83a ,  on  a  vendu  63,4^8  ponds  de  laine  de 
toutes  sortes ,  ponr  une  somme  de  a,i4a,5i4  r.,  savoir  :  laîne  d'Es- 
pagne mérino,  pour  1,001,874  r.;  laine  de  Silcsie,  pour  8x,75o  r.  ; 
bine  commune,  ii,35o  r.,  etc. 

Dans  quelques  villages  du  district  de  Kharkof ,  on  remarque  une 
population  à  part  qu'on  regarde  comme  issue  des  anciens  Pctchénéghes. 
AxamKA,  ancien  chef-lieu  d'un  régiment  slobodien,  à  106  verstes 
deKbarkof  et  sur  un  ruisseau  qui  se  joint  à  la  Yorskla,  est  une  ville 
commerçante  et  considérable.  On  porte  sa  population  jusqu'à  ia,ooo 
âmes,  et  on  lui  donne  8  églises ,  dont  l'une  attire  beaucoup  de  pèle- 
rÎBS  parFîmage  miraculeuse  de  la  vierge  qu'elle  renferme.  Souxr, 
chef-lieu  da  district  te  plus  septentrional,  à  181  verstes  de  Kharkof 
et  sur  le  Fsiol ,  était  aussi  le  chef-lieu  d'un  régiment  slobodien  «t  fait 
00  grand  commerce  en  chevaux.  Sa  population  est  è-peu-près  la 
mtee.  Autrefois  Biélopoiié  était  le  chef-lîeu  de  ce  district;  c'est  une 
ville  en  bois,  mais  fortifiée  et  considérable,  r^ous  ne  nommerons  Te 
(fisirict  de  Zmiyef  qu'4  cause  de  Tchougouîefy  ville  de  Cosaks  et  siège 
du  régiment  d'oulans qui  en  porte  le  nom.  Parmi  ses 9,000  h;i bilans,  00 
remarque  les  descendans  de  quelques  centaines  de  Kalmuks  convertis» 


(•}  Ctlle  viik a  wy  wmwm%€iwé^k  pan 
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IsouMy  chef-lieu  du  district  le  plus  méridional,  est  ii  1^3  verslesile 
Kharkofy  entre  le  Donetz  et  TOskol;  il  y  a  une  citadelle  sur  unemoiK 
tagne,  4  églises  et  environ  4^000  habitans.  Le  régiment  cosakdia 
même  nom  7  avait  sa  résidence.  Slmiansk,  petite  ville»  dont  le  voi^ 
sînage  offre  4  lacs  salins,  a  donné  son  nom  à  réparchie  fondée 
en  1775 ,  et  qui  fut  appelée  de  Slapiansk  et  de  Khersotu 

EnGn^nous  pourrions  mentionner  encore  UeiDiirBi  NédmgÊiihf 
MiropoUéy  KrassnoAoutsk ,  Zoiotchef,  Vauli»  Zmitef  »  Voltciaji^ 
et  KonpiANSK. ,  comme  des  endroits  assez  considérables. 

a 5^    GOUVEHREMEITT    DE    VOEOIfÂGE. 

Le  gouvernement  actael  de  Voronége  fut  érigé  par  oukase  du  aS 
septembre  1779;  mais  son  territoire  appartenait  très  ancieiuieaieiità 
la  Russie ,  et  jamais  la  domination  polonaise  ne  s'est  avancée  jusque-là. 
Les  Tatars  seuls  l'ont  disputé  aux  Russes  :  long- temps  ses  vastes 
solitudes  formèrent  la  séparation  entre  les  deux  peuples;  mais  vers  la 
fin  du  XVII'  siècle,  les  Cosaks  d'Oukraine  ont  colonisé  une  partie  de 
cette  contrée;  Ostrogojsk,  qui  est  presque  au  centre  du  gouverne— 
ment ,  était,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  471  )>  le  cheMieu 
d'un  régiment  slobodien.  Ce  fait  nous  a  déterminé  à  comprendre  Vo- 
ronége parmi  les  gouvernemens  de  la  Petite-Russie,  quoique  officiel— 
lement  on  le  range  parmi  let  29  de  la  Grande-Russie.  Son  territoire 
était  d'abord  enclavé  dans  le  gouvernement  d'Asof ,  érigé  en  1708 
par  Pierre-le- Grand  ,  et  qui^  après  la  perte  de  la  ville  de  ce  nom  y 
en  1 7  ii>  prit  le  nom  de  Voronége  ;  mais  ce  gouvernement,  très  étendu 
alors ,  embrassait  en  outre  Tambof ,  Orel  et  lékatérinoslaf.  Le  der- 
nier s'en  détacha^  en  1775,  sous  le  nom  de  gouvernement  d'Asof  , 
et  les  autres  quelques  années  après.  L'organisation  de  1779  ne  ^^^ 
pas  déGnitive  pour  le  gouvernement  nouveau  de  Voronége  :  il  céda 
depuis  Koupiansk  auxSlobodes  d'Oukraine,  et  reçut  en  échange Os- 
trogojsk  etStarobielsk;  Livensk,  Kalitva  etBiélovodsk  ont  cessé  d'être 
villes  de  district,  et  Novokhopersk  Test  devenu  après  avoir  appartenu 
d'abord  au  gouvernement  de  Tambof.  Il  résulte  de  tout  cela  que  les 
données  antérieures  à  la  fin  du  dernier  siècle  ne  s'appliquent  plus  4  la 
division  actuelle. 

Aujourd'hui  le  gouvernement  de  Voronége  est  borné  au  nord-ouest 
et  au  nord  par  ceux  d'Orel  et  de  Tambof,  à  l'est  par  celui  de  Saratof 
et  surtout  par  le  pays  des  Cosaks  du  Don ,  au  sud  par  une  petite  p(N<- 
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lion  ilii  roéme  pays  et  par  k-s  Moliodes  d'Oukraiiie,  à  l'oucsl  par 
Koursk.  Hasscl  lui  a  donné  uut  superRcic  île  i,5/|7  m.  c.  g.  (jiie 
M.  Arsénicf  réduit  il  i,36&,chiffreà-peu-prùs  identique  i  celui  (  1,363) 
de  M.  Uerrinaon  (i),  et  (|iii,  suivant  les  détails  où  M.  Bal.iclief  (i) 
est  entré,  ne  serait  même  ijue  de  i,3^7  m.  c.  g.  ou  de  66,01 3  verstes, 
ou  de  11,876,403  déciatines.  Cette  surrace  est  ainsi  panacée  : 

Terres  en  culture  ou  labourables.     -     .     .  3,711,818  décialioes. 

Pirurages a,8i8,i8i        — 

Forélï 610,755         — 

Habitations  avec  leurs   dépendances.      .      .  70,073         — 

Terres  improductives.     .......  655,564        — 

Somme   égaie 6,876,401         — 

En  général ,  le  pays  e»t  plat ,  mais  avec  de  légères  ondulations  cl 
par  distances  des  collines  de  craie,  surtout  aux  environs  du  Don; 
le  sol,  formé  de  terre  d'aikiTion,  sable  et  argile,  est  recouvert  d'un 
bon  terreau  demaudaui  peu  d'engrais,  mais  qui  fait  place  en  quelcjues 
endroits  ■  la  terre  plus  légère  des  steppes.  Les  lacs ,  quoique  nom- 
breux, ne  sont  pas  considérables  et  les  marais  sont  rares  ainsi  que 
les  tourbières.  Du  reste,  le  gouveriiemcnl  est  bien  arrosé  :  le  Uon, 
r-UB  des  plus  grands  fieuves  de  la  Russie,  le  traverse  du  nord  au  sud- 
est,  et  aitire  à  lui  les  autres  coiirans  d'eau.  En  quittant  le  gouverne- 
oient  d'Orel  (voir  JJ.3Î7  et  347),  il  entre  dans  celui-ci  prés  de  Zadonsk, 
passe  k  peu  de  distance  de  Voroncge  et  reçoit  un  pi^u  plus  bas,  à 
gauche,  le  fleuve  du  même  nom  (]ui  vient  du  côté  de  Lipcl^k  (gou- 
vernement de  TamboF).  Au  centre  du  gouvernement,  le  Don  reçoit 
1  droite  la  Sossna  et  à  gauche  l'ikoretz.  A  Koruloïak,  il  Inurne  vers 
l'est,  4>uis  de  nouveau  au  sud  ;  ses  autres  afiluens,  assez  nombreux, 
ne  méritent  pas  une  mention  particulière.  Arrive  à  la  limite  du  di- 
strict de  Bogoutchar,  il  entre  dans  le  pays  des  Cosuks  du  Don,  au~ 
des«ns  de  Rusanskaïa.  L'Oskol  arrose  une  petite  portion  de  l'ouest , 


(i]  Uimùiret  et  rÂead6mu  dti  icteaai  de  SainlPileriiaurff ,  S'  jrcllon, 
Mienca  politiques,  hitiorïqo»  ei  philolagiqiiei,  1.  n,  p.  9S3. 

(a)  Sun  tableau  louvcnl  cilé  pu  noui,  Obchtckaîa  ttatiilîleheikaïa  Tai/ilxa,  etc. 
la  iSil  god,  cmbraiacaiiui  VoroDcge,  cl  nou>  avoui  en  outre  saut  les  jeux  un 
rapport  orCdel  pour  1  S3i ,  imprimé  >laai  le  Journal  rutse  du  ministère  de  ria- 
riritur,  mti  t833,  p.  1  jS-i3i.  Noui ne «auntiitoi»  que  pir  une  riiniionilr  Ha>- 
«•I  le  Opifaiiié  l'oroiiijikei  gonhtrmi.  ISoteou,  1799,  in-V*. 
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et  le  Khoper  une  petite  portion  de  l'est  du  gouTememeiit  :  ce  der- 
nier se  réunit  au  Don  y  après  avoir  baigné  une  asaes  grande  étendue 
dans  le  pays  des  Cosaks  du  Don  ;  Tautre^y  mêle  ses  eaux  par  le  moyen 
du  Doneta  qu'il  grossit  considérablement.  Le  climat  est  doux  et  l'air 
salobre  :  la  glace  n'enchaîne  plus  les  rivières  que  deux  on  trois  mois 
de  l'hiver ,  et  les  productions  des  climats  tempérés  prospèrent  ausû 
dans  ce  pays. 

Comme  dans  toute  la  Petite-Russie  l'agriculture  forme  la  princi- 
pale richesse  des  habitans  deVoronège  :  ce  gouvernement  produit  en 
abondance  toutes  les  espèces  de  blé.  En  i^Ss,  on  a  semé  6oayii3 
tchetvertes  de  blé  d'été  et  1,057,437  tchetvertes  de  blé  dliiver, 
total  x,659,55o  :  du  premier  on  récolte  a  i  pour  i ,  et  de  Tautre  le 
3«  grain;  en  1802 ^  la  récolte  totale  était  de  près  de  5  millions; 
en  1808  y  de  6,540^000;  en  1821  seulement  de  3,069,51 3  tchetvertes. 
On  a  moulu,  en  i8ai  »  i,388,iod  tchetvertes;  l'excédant  delà  pro- 
duction sur  la  consommation  est,  dans  les  bonnes  années,  de  1  mil- 
lions et  demi.  Sur  7,701  moulins,  8o3  étaient  à  eau  et  6,871  à  veot. 
Outre  le  blé,  on  cultive  le  pavot,  les  pois»  les  lentilles,  le  tabac,  le 
chanvre  et  le  lin,  et  dans  les  jardins  les  melons,  les  arbouses,  les  po- 
tirons, les  concombres  et  les  ognonS)  en  grandes  quantités;  le  hou- 
blon y  est  moins  abondant  Qt  la  culture  des  pommes  de  terre  n'est 
pas  encore  très  répandue.  On  trouve  aussi  beaucoup  de  fruits  des 
sortes  communes  ;  les  vignes  ne  prospèrent  encore  qu'en  treilles.  Dans 
quelques  districts,  la  canne  et  le  jonc  suppléent  au  manque  de  bois 
pour  le  chauffage ,  mais  en  général  les  forets  sufQsent  encore  à  la  con- 
sommation; plus  de  4^0,000,  c'est-à-dire  la  majeure  partie,  en  appar- 
tiennent à  la  couronne.  On  y  voit  peu  d'arbres  conifères ,  mais  en  re- 
vanche de  beaux  chéues.  Les  prairies  et  les  steppes  offrent  au  bétail 
de  gras  pâturages;  eu  i832,  on  nourrissait  55o,ooo  tètes  de  bétes  à 
cornes,  dont  on  a  vendu  58,5i8  pour  le  prix  de  1,199,765  r.;  l'édu- 
cation des  brebis  est  aussi  très  importante  :  on  en  nourrissait  986,4^^ 
tètes,  dont  a3a,372  (valeur  676,590  r.)  ont  été  vendues.  Dans  83 
haras,  on  entretenait  1 1,628  chevaux ,  dont  i,632  ont  été  vendus 
(  valeur  174,877  r.)  Le  total  des  chevaux, en  1821 ,  était  de  460,408. 
On  comptait  en  outre  5,962  ruchers  avec  i34)955  ruches,  dont  on 
a  pu  vendre  25,173  ponds  de  miel  (valeur  210,999  r.).  Les  produits 
de  la  chasse  et  de  la  pèche  sont  insignifians.  Le  règne  minéral  fournit 
du  fer,  surtout  près  de  Romanof,  de  la  craie,  du  salpêtre  et  de  la 
terre  à  briques. 

Indépendamment  d'un  petit  nombre  de  colons  allemands  et  de 
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quelques  Bohémiens  (x) ,  la  population  consiste  en  Petits- Russes  cl 
eoCosiks  dans  les  districts  méridionaux ,  et  en  Grands-Russes  dans 
eeux  du  nord;  les  Cosaks  se  donnent  toujours  le  nom  de  Tcherkesses. 
Suifsnt  le  rapport  officiel  de  i83a,  le  total  ne  s'élèverait  pas  au-delà 
deS9i}343  personnes  des  deux  sexes;  mais  le  clergé  et  la  noblesse ,  dii 
reste  peu  nombreux ^  ne  sont  sans  doute  pas  compris  dans  ce  chiffre. 
M.  Arsénief  l'élève  à  i,a5o,ooo  âmes  et  M.  Balachef  à  iy3oa,837* 
Hasselne  s'arrête  pas  là,  mais  nous  ne  pouvons  le  suivre  dans  ses 
calculs.  Quant  au  mouvement  de  la  population ,  il  ne  pourrait  rien 
oous  apprendre  ^  parce  que  l'éparchie  de  Voronège  embrassait  aussi 
le  pays  des  Cosaks  du  Don ,  qni  n'en  fut  distrait  qp'en  1829.  £n  con- 
séquence, nous  adoptons  les  données  de  Sf.  Balachef  qui  spécifie  ainsi 
$0D  tableau  : 

Classes  exemptes  de  l'impôt:  Clergé.  .    .     .  10,669  dont  4)737  mâles. 

Noblesse 5,026    —    2,427    — 

Raznotchintzi  .     .     .  149  368  —   71909    — 

lamtchiks 6,296   —    3,iix     — 


Classes  payant  l'impôt  :  Marchands. 
Bourgeois  et  artisans.  .  . 
Paysans  de  la  couronne.  . 
Paysans  du  domaine.  .  . 
Paysans  de  particuliers  .  . 
Cultivateurs  libres.  .  .  . 
Onvriers  des  fabr.  et  mannf. 

Report.     .     .     . 


36,259 

—  18,184  — 

2,85o  dont 

1,486  mâles 

1 5,456  — 

7,75i   - 

801,842  — 

390,761  — - 

3o,o6o  — 

14,948  — 

428,409  — 

217,604  — 

23,110  — 

11,406  — 

1,110  — . 

522   — 

i,3o2,837  — 

644,47»  — 

36,259  — 

18,184  — 

Totaux.    .     .     .    1,339,096    —     662,662     — 
Sur  cette  somme,  89,437  individus  habitaient  les  villes  et  leurs 

Ci)  a  leur  sujet,  Clarke  fait  la  remarque  suivante  :  «  Depuis  notre  sortie  d  • 
Toula, nous  avions  remarqué,  dans  les  traits  desbabitans,  im  changement  seo- 
lible^  sans  que  nous  eussions  pu  nous  Texpliquer.  Les  paysans  avaient  des  cbe- 
▼em  blonds  et  lisses  comme  les  babitans  de  la  Finlande  ;  et,  comme  eux,  ilsavaient 
le  tebit  blanc,  et  ne  ressemblaient  ni  aux  Russes ,  ni  aux  Polonais,  ni  aux  Cosaks. 
AToroo^»  b  race  bobémienne  parait  dominer;  un  sang  mêlé  est  résulté  de  leur 
*Hiaiice  avec  les  Russes.  »  Voyages  en  Russie,  en  Tartarie  et  en  Turquie,.  I.  I , 

3i 
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bunlieuef ,  «t  i ,«49,6^  \en  oampagBc^.  L#  toUl>  dif  ité  |mup  la  tiipM^ 
fieit  (  1347)1  donne  994  âmes  par  m.  o.  g.  Qaânt  aai  Iwbiiatioiii, 
OD  eompiait  ^  <»d  1  Bsi  »  i3  villes  d«  district ,  1 1  autres  villet  et  i,8&i 
bourgs  et  villages  ;  le  toni  avec  181,396  maismiSy  dont  im338  daw 
les  villes  et  169,761  dans  les  villages. 

L'industrie,  encore  très  faible  il  y  a  irenle  anst  se  dovcloppe  à  pas 
de  géans$  on  comptait,  en  18a  i,  19  fabriques  aveo  8,91 5  ouvriers,  et 
en  18S0,  81  aveo  4»ooo  ouvriers.  Le  nombre  total  des  établisseiMos 
industriels  était ,  dans  la  prmnière  année  »  de  189  et  en  iSïa  de  Sa). 
Cinq  manufactures  de  draps  ont  fourni  la  même  année  4661,899  ar- 
ebtnes.  En  i8ai,  il  y  avait  iSi  bi^asseries  dVau-<do»vîe}  «n  i83s, 
seulement  6a;  on  y  employait  de  iSo,ooo  tcbetv^rtes  de  b|é. 

Cette  industrie  fournit  aux  besoins  des  habitans  de  la  pvorines  : 
l'exportation  consiste  çn  céréales,  besti^m^»  peaux,  miel  e(  cire, 
fruits ,  etc.  Le  Don  n'est  pas  constammept  qaYÎgable,  de  manière  que 
le  commerce  à  l'extérieiir  rencontre  deflt  difficultés.  Toronège  et  Oi- 
trogojsk  en  sont  les  principaux  sièges.  En  %SoS,  1,793  marcbands 
avaient  fait  déclaration  d'un  capit|ii  de  5,aoo>ooo  r. 

Pour  l'instruction  publique,  Voronège,  qui  dépendait  autrefois  de 
l'arrondissement  universitaire  de  Moscou,  fait  aujourd'hui  partie  de 
celui  de  Kbarkof;  l'état  des  écoles  était  ainsi  quil  suit  à  deux  épo- 
qtses  différentes  : 

En  18a  4,  i3  établiss.  avec  5o  maît.  et  empl.  et  749élèv.  tons  garç. 
En  i83a,  19  —  75  —  î>oi7  —  dout4^fill* 

En  ajoutant  à  ces  1,017  élèves  des  écoles  civiles  1,867  qui  se  trou- 
vaient en  i83t  dans  les  écoles  ecclésiastiques,  on  trouve  un  total  de 
»,884,  dont  il  résulte  que  sur  464  individus  il  s'en  trouve  un  dans  les 
écoles.  Il  y  avait  en  tout  une  imprimerie  de  l|i.  couronne. 

Depuis  18^9,  le  gouvernement  de  Voronège  constitue  à  lui  seul 
réparckie  de  3*  olasae,  fondée  en  168a  sous  le  nom  #êpar^iedb  ^ai»* 
m^  et  de  lélen  et  qu'on  appela  ensuite  de  Voromèçe  et  de  Tckeràed. 
On  y  comptait,  en  i83o,  609 égKses,  dont  ta  cathédrales,  et  7 
vtns  dont  on  de  femmes.  En  i8ax ,  il  y  avait  63  moines  et  66 
gieuses;M.Baladief  compte  48  élises  dans  les  villes  et  583  dapsics 
villages. 

G^gounnemMit  est  asspjéli  w  «KKk  ordioair^  d'adpiiùtf^liW 
son  étal  a  été  fixe  à  71,990  r.;  ii  a  été  léuni  soos  ma  n^Amt  gouifr? 
it^fir-grnéml  «  tantA  avec  5Miratof,  lant^  avec  Riaixin,  Orel,  Taah 


bof,  elc.  Voici  île  quelle  inaniûre  M.  finhchcf  ivaliie  les  ri^vcrius  (J« 
h  couronne  peodani  l'attnt'e  iSai. 


ImpAta  directs  de  ronle  nature 5,553,3a5  r. 

Boissons 6,768,3o3 

Sel 34a,»39 

Portt». »8,70a 

Postes i84,iio 

Obrok itg.191 

Reeettes  diverses  .     .     .    - i,588,a33 


Toial i4,524,o33 


Les  districts,  au  nombre  de  la  ,  sont  les  suivans  :  Voronâge,  Za- 
domk,  Zemliansk,  NijnédévUsk,  Korotobk,  Birioutch,  Valouilû, 
Ostrogojsk,  Bogoulchar,  Pnvlcirsk,  Bobraf  et  Nnvokhopcrsk.  (t) 

YoKOKicE,  cht'f-lieii  du  gouvt'rnemcDt,  est  dans  sa  partie  sepleo- 
irioiiale  (  lai.  5t"  Sg' aS' Inny,  56"  5/,' aV),  à  ijgS  verstes  deMoscou, 
et  à  1,196  de  Saint-Pélersboiirg,  sur  leVoroni^e,  fleuve  étroit  mais 
très  profoodi  à  deux  milles  au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Don. 
Voronège  est  b&tie  sur  une  hauteur  furt  escarpée  ft  laquelle,  dtt 
Clarke  (a),  lu  nature  a  donné  l'apparence  d'un  rempart;  en  sorte  que, 
vu  de  la  rivière  qui  est  au-dessous, cet  escarpement  paraît  une  pro- 
digieuse furtifîcntian  disposée  par  l'art.  11  serait  facile  de  Taire  de 
celle  ville  une  place  forte  :  aucuuc  éoiinencc  ne  commande  les  ou- 
vrages du  roti;  le  plus  faible, 

l'oronége  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Russie  :  on  la 
trouve  citée  dès  l'année  11771  ^'  '<">  ^1  "  attribue  la  fondation  aux 
Kh*Mrs  auxquels  le  pays  d'alentour,  surtout  au  sud-est ,  était  sou- 
mis; avjnt  l'mvasion  des  Tatars  elle  foisBil  partie  de  la  grande-prio- 
<:i{uiuté  de  RiaisAo ,  et  dans  la  suite  les  Moscovites  y  eurent  un 
voiévode.  Elle  eut  peu  i  souffrir  jusqu'en  1  Sgo ,  où  elle  (ut  pillée  et 
brûlée  pur  le«  Cosuksd'Oukraîne;  depuis,  les  rèvolles  des  Cosaks  l'ont 
quelquefois  exposée  à  de  grands  dangers  et  plusieurs  incendies  j  ont 
exercé  de  cmels  ravages.  Pierre-le-Grand,  qui  y  établit  un  chantier 
jMHir  les  navires  sur  lesquels  il  voulait  descendis  le Donjusqu'ila  mer, 

(1)  La  district  it  SMrobialik  que  Uutcl  (p.  53ri)^pltce  ici,  «piunlctit  aua 
ibbot!»  d'OukriliK.  Il  règoe  cbn  lui  beaucoup  de  courusion. 
{,)    rayaginu  Hutiie,  ta  Tarlaiu  cl  en  Tunjiiit,  U  I,  p.  Ï98. 
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y  iît  tic  fréqucDs  sujours  et  s'y  bâtît  même  un  palais,  mais  qui  o'eiiiie 
plus. 

«  Ce  lieu,  dit  encore  ClarkCyest  devenu  une  fort  belle  ville;  elle  ei^ 
très  remarquable  par  son  commerce  :  le  Don  lui  procure  one  correi^ 
pondauce  facile  avec  la  mer  Noire...  La  situation  delToron^e  la  rcadraii 
propre  à  devenir  une  {grande  capitale;  elle  lut  permettrai t de  f^mS, 
les  avantages  des  pays  froids  à  ceux  des  climats  plus  tempérés.  EL|, 
entretient  une  correspondance  avec  toutes  les  parties  de  l'empir^ 
La  nature  y  est  si  libérale  que  les  plante»  qui  ne  réussissent  que  sa^, 
des  latitudes  très  méridionales  y  croissent  presque  sans  aucun  soin 
La  vigne  fleurit  à  Yoronège...  Les  forêts  voisines  de  la  ville  offrent 
le  cerisier ,  le  pommier  et  le  poirier  dans  l'état  sauvage;  mais  lep^. 
pic,  dédaignant  les  fruits  de  ces  arbres ,  s'occupe  peu  k  en  améliora 
In  culture,  » 

Le  même  voyageur  continue  ainsi  :  «  On  construit  de  nouvelles 
maisons  dans  toutes  les  parties  de  la  ville;  les  faubourgs  paraissait  ai 
étendus  qu'il  est  très  difficile  de  se  figurer  le  degré  d'accroissemeat 
que  cette  ville  pourra  prendre.  Elle  touche  aujourd'hui  aux  faubourg 
et  l'on  nous  apprit  qu'elle  devait  encore  renfermer  un  village  et  méoie 

doux Les  rues,  très  larges,  ne  sont  point  encore  pavées,  et  il 

n'est  pas  probable  qu'une  amélioration  aussi  nécessaire  puisse  bien- 
tôt avoir  lieu.  L'arsenal ,  élevé  par  Plerrc-le- Grand ,  subsiste  encore, 
mais  il  tombe  en  ruines.  Nous  visitâmes  au-dessous  de  la  ville,  la 
petite  île  de  sable  oCi  Pierre  construisit  son  premier  vaisseau  de 
guerre  ,  quand  il  projetait  In  conquête  de  la  mer  Noire.  Cet  empla- 
cement est  aujourd'hui  couvert  de  magasins  de  chaudrons  et  décores 
pour  la  préparation  du  suif,  objets  de  grand  trafic  à  VcM^nègf..... 
Le  fer  est  un  des  principaux  articles  du  commerce  de  cette  ville; sa 
vente  occupe  particulièrement  tes  plus  riches  négocîans.  Ou  fabrique 
à  Voronège  une  grande  quantité  de  draps  pour  les  troupes;  il  y 
existe  aussi  un  bâtiment  destiné  à  la  préparation  du  vitriol  :  degrandei 
boules  de  craie  et  de  chaux  sont  entassées  devant  les  portes.....  Les 
voituriers  de  Voronège  vont  tous  les  trois  mois  à  Tobolsk,  en  Si- 
bérie, lieu  de  réunion  de  toutes  les  caravanes  destinées  pour  Riakhta, 
sur  la  frontière  de  Chine.  » 

Dans  ses  trois  parties  (ville  haute,  ville  basse  et  faubourg  Akatova), 
Voronège  renferme  1 8  églises  en  pierre  et  deux  couvens;  les  bâtimeos 
du  gouvernement,  le  palais  de  l'évêque  et  la  cathédrale,  sont  dsrn 
la  ville  haute ,  ainsi  que  le  Gostinoî-dvor.  Outre  le  séminaire  eedé* 
siastique  et  le  gymnase  du  gouvernement ,.  la  ville  renfermait  en  iHi 
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nue  école  populaire  {nawdnoïé)  pour  le&  eiifans  desbourgeoiji»et 
une  école  du  clergé  {doukhwnoié)  pour  ceux  des  personucs  com- 
prises dtns  celte  classe;  de  plus,  une  école  militaire  de  cantonnisles 
et  une  pour  les  enfans  des  employés  civils  ouverte  en  i83si.  M.  Bala- 
cbef  parle  d*uiie  section  des  orphelins  militaires  avec  i»iB4  enfans. 
L'b^ital  de  U  ville  peut  recevoir  3io  malades.  D'après  le  rapport 
oflieiel  de  i830|  la  population  s'élèverait  à  4i,645  âmcs}  mais  ce 
noaibre  est  exagéré  :  1 5,ooo  paraissent  déjà  beaucoup  k  Hassel. 

I>ans  ce  dbtrictt  nous  ne  nommerons  plus  que  la  ville  auoletmo- 
meot  fortifiée  de  Tavrof^ei  Ousiia,  au  confluent  de  Voronège  et  du 
DcMB ,  où  fut  transféré  d'abord  le  chantier  de  construction  établi  par 
«erre  r. 

ZasoRSx»  h  8a  verstcs  au  nord  de  Voronège,  sur  les  confins  d'OrcI 
et  sur  la  grande  route  de  Moscou  à  Voronège»  lire  son  nom  du  grand 
ietive  qui  9  enentrant  non  loto  de  là  dans  le  gouvernement,  présHilc 
on  large  courant  y  une  enu  claire  et  rapide.  La  ville  est  bâtie  sur  nue 
hauteur  an^dessus  du  Don.  aDeZadonetz,  dît  encore  CInrkt*,  ti'oM'<» 
route  nous  conduisit  dans  le  plus  beau  pays  qu'on  puisse  imaginer, 
c<nB?ert  d'arbres  chargés  de  fleurs ,  d'arbres  à  fruits  et  d'une  nftilti- 
tude  de  plantes  qui  annonçaient  évidemment  une  température  plus 
douée.  Le  pommier  et  autres  arbres  fruitiers  croissaient  parmi  de 
jeunes  chênes  :  on  apercevait  des  végétaux  qui  ne  prospèrent  |Nisdaii9 
les  régions  plus  rapprocheras  du  p6le  nord.  »  Les  réflexions  quc^  lo 
voyageur  fait  ensuite  sur  le  nom  de  Zadonsk  portent  à  faux. 

Parmi  les  autres  villes  de  districts,  il  u'y  en  a  d'importantes  qui! 
KoaoToiAK,  à  l'ouest  ;  NovoKHOPBasK,à  l'est  ;  Ostaocojsx  et  Pavlofsk, 
au  centre  du  gouvernement.  Ostrogojsk,  sur  la  Sossna,  à  <)4  venttes 
ait  sud  de  Voronège,  est  une  petite  ville  commerçante  et  iddustrieusr 
avee  près  de  49O00  habitans.  Elle  était  le  chef-lieu  d'un  régimi  nt 
slobodien  et  portait  le  nom  âeRjrbna^  conservé  dans  celui  d'un  fait- 
boiirg  (Bjfbnaîa  Sioboda  ).  A  5  verstes  de  la  Tille,  on  trouve  une  co 
looie  de  70  familles  allemandes  qui  y  sont  établies  depuis  1 769 ,  vx 
doot  l'aguculture  très  florissante  produit  beaucoup  de  tabac.  Le 
monastère  Divogorskoi  vk  une  église  taillée  dans  le  calcaire  d'un  mon- 
ticide  sur  le  bord  du  Don.  «  Peu  de  vues  sont  plus  agréables,  dit 
darfce  (  p.  3o7},  que  celle  de  Voron^e  prise  à  quelques  verstes  do 
cette,  ville  sur  la  route  de  Pavlofsk  (  qui  en  est  à  1 46  versies  ).  On  voit 
seaéca  çà  et  là  sur  ces  plaines  immenses  des  élévations  de  terre  itoik 
vertes  d*un  beau  gazon.  Ce  sont  les  sépultures  d'un  ancien  monde.  ^ 
Cette  ville  sur  le  Don,  ma!  bârie,  a  environ  2,5oo  habitans. 
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a6^  Pays  de»  Cosama  du  Doh* 


Ce  lerrilofire  (  Zemiia  Foiska  DôHskago) ,  occupé  par  une  peuplade 
Kbre,  quoique  soumke  à  l'empire»  s'est  point  organisé  en  forae  de 
gouveroement  et  difTèlre  essentiellement  des  autre»  provinces  paf  sa 
divisions  jaussi  bien  que  par  le  mode  suivAntlequd  il  est  administré. 
Borné  an  nord;  par  les  gduVernemens  de  Yoronège  et  de  Sanitof ,  à 
fest  par  ce  dernier  et  par  celui  d'Astrakhan,  au  snd  par  la  province 
de  Caucase,  par  le  disti'îct  de  Rostof  du  gouvernement  de  lékatért- 
noslaf  et  par  la  mer  d'Asof ,  à  l'ouest  par  lékatérinodaf  y  les  Siobodcs 
d'Oukraine  et  Yoronège  (i),  ce  territoire  forme  vn  vaste  ensenhie, 
dont  une  faible  parcelle  seulement  est  détachée  et  enclavée  dans  le 
district  de  Rostof,  du  gouvernement  de  lékaiérinoslaf ;  district  qui 
formait  autrefois  le  territoire  turc  de  la  ville  d'Asof.  Schubert  In 
donne  une  étendue  de  3,6  ii  m.  c.  g.  ou  de  175,»^  verstes  èarréei; 
M.  Arsénief  réduit  ce  chiffre  à  a,&5o  m.  c.  g.  et  ce  dernier  nons  pa- 
raît plus  vraisemblable. 

Ce  pays,  généralement  plat,  est  en  partie  même  une  steppe, sur- 
tout du  côté  de  la  Caucasie.  Au  nord  et  le  long  du  Don  1  il  présente 
quelques  collines  peu  élevées;  le  Caucase  envoie  ses  dernières  rami- 
fications vers  la  frontière  du  sud.  Le  sol  est  formé  d'une  terre  d'a^ 
luvion  maigre  et  le  plus  souvent  sablonneuse,  et  si  la  partie  septen- 
trionale se  prête  assez  à  l'agriculture ,  celle  du  midi  s'y  refuse  et  ne 
peut  servir  qu'à  la  nourriture  des  troupeaux  ;  le  long  des  fleuves  seu- 
lement ,  on  trouve  des  terres  cultivées.  Le  Don  décrit  dans  ce  pays 
un  immense  demi-cercle  dont  la  courbe,  tournée  vers  l'esté  atteint 
presque  au  Yolga.  Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  479)  que  c'est  prêt 
de  Rasanskaîa  qu'il  entre  dans  le  pays  qui  porte  son  nom;  U  prend 
alors  la  direction  de  l'est  et  reçoit  sur  la  rive  gauche  (du  cètédu  nord) 
d'abord  le  Khoper ,  et  bientôt  après  la  Medvéditza,  rivière  considé- 
rable et  d'un  long  cours  qui  sort  du  gouvernement  deSaratof,  ainsi 
que  riiavlia,  autre  affluent  du  Don  sur  la  même  rive.  Après  avoir  re^ 

(x)  Ce  queHassel  dit  des  limites  de  ce  gouvernement  est  Faux  :  Rôstof  ii*est 
pas  un  district  de  la  Taoride,  et  celle-ci  ne  confine  nulle  part  avec  le  pays  des 
Gosaks  du  Don.  Sur  la  grande  carte  en  54  feuilles  (Saint-Pétersbourg,  iSaS),  les 
limites  sont  aussi  omI  indiquées  :  on  a  oublié  que  Starobiebk  était  un  districly  non 
de  Yoronège,  mais  des  Slobodea  d*Oukraine,  gouTemement  limitrophe  doat  on  n*j 
fait  pas  mention. 
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•ette  deraièrc»  il  coule  vers  le  sud  et  puis  cooiteoNueni  rers  le  sud- 
auest  pour  aboutir  à  la  o^r  d'Asof.  A  iLalchalinskaîa  >  où  il  conmeoee 
à  suivre  cetie  nouvelle  direction  >  il  s'approche  du  Volga  à  la  db* 
tance  d'euvîron  70  vertes  :  les  ondulations  qui  le  rejettent  vers  l'ouest 
s'opposent  adssî  à  ce  que  les  deux  grands  fleuves  soient  réunis  par  un 
eanal,  entreprise  à  laquelle  Pierre-Je^rand  avait  déjà  songé.  De  1&  à 
«ne  knigue  distaocet  aucune  rivière  importante  ne  vient  rcgoîndce  lu 
Don  josqu'ao  confluent  du  Dooeta  septentrional  dont  nous  avons  vu  la 
sonree  feêenloûide  lè|aunord^uest(  du  c^é  opposéyleDon  refoitle 
Sal^rivière  eortiedu  gouvernement  d'Aitrakhan^et  ensuite  leManitek 
qni  vient  de  la  Caucasie*  Kn  cet  endroit  le  I>on  atteint  une  largeur  déplue 
de  600  Mbes.  Au-dessous  d'Asof,  il  se  divise  en  plusieurs  bras  et  arrive 
cnSn  à  la  mer  d'Asof,  ou  son  embouchure  est  fortement  embarrassée 
de  sables.  Les  antres  rivières  de  côtes  ou  de  steppes  ne  méritent  au* 
eune  mention;  mais  sur  les  ooaâns  du  pays  avec  la  Caucancf  se 
tronvv  un  lac  appelé  Moiekoi  ou  le  Grand  :  le  substantif  qu'on  Joint 
à  cette  épitbète  est  sur  une  carie  Limân,  sur  une  autre  flraen;  la 
largeur  peu  considérable  de  ce  lac ,  très  étendu  dans  le  sens  de  \^ 
losiguenr,  décroit  de  l'ouest  à  l'est.  On  rencontre  encore  une  mnl*> 
titude  d'autres  lacs ,  mais  petits  ;  le  lac  Neuf  et  le  lac  Vieux  lbumis-> 
sent  aux  Cosaks  du  sel  en  quantité.  Le  climat  de  cette  région  est 
doux  et  agréable;  cependant  l'hiver  est  encore  froid  et  les  ouragana 
sont  fréquens.  Les  sauterelles  sont  un  fléau  du  pays. 

La  principale  occupation  des  habitans  n'est  pas ,  comme  le  dis 
Hassel,  l'éducation  des  bestiaux,  mais  l'agriculture  (i).  On  s'y  adonne 
surtout  dans  la  portion  du  nord  qui  est  beaucoup  plus  fertile  que 
celle  dn  midi;  mais  il  est  peu  de  familles  aisées  même  li  qui  ne  cul^ 
tivent  qudques  champs  dans  les  steppes  à  une  distance  de  5o  à  60' 
verates  do  Don.  Toutes  les  espèces  de  blé  viennent  également.  En 
18^  il  a  été  semé  91,486  tchetvertes  en  blé  d'hiver  et  359,643  en 
blé  d*été  I  le  premier  donne  deux ,  l'autre  trois  grains  pour  un,  sans 
engrais  m  grands  frais  de  culture.  Hassel  parle  du  5*  et  du  10"  grain, 
mais  partout  ces  chiffres,  trop  élevés,  sont  en  contradiction  avec 
les  rapports  officiels  et,  qui  plus  est ,  avec  ceux  qu'il  fournit  lui- 
même.  La  récolte  moyenne  peut  s'élever  à  a,ooo,ooo  de  tchetvertes. 
On  cultive  en  outre  les  pois,  le  lin,  le  chanvre,  etc.  Les  arbres  fruitiers 

.  (1)  Yeir  Je  Esfpért  offidel  êsu  le  Joumml  rwÊêt  du  miniâtèr§  de  tiniéfitur, 
■ai  itS^  p.  I  ii-ia6«  et  Coup-d'ml  mr  le  Utritoin  dés  CoM^mes  du  Dom ,  daaa 
I0  Jçmmd  de  Stmt'Péienhewg^  >Bs7,  d*  19. 
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n»  sont  jia»  eu  granii  nombre;  muis  les  vi|jDoblc3,  t 
d'importance,  uu^menteMl  aussi  tous  les  aai.  Dans  le  disirirt 
Tcherknsk  on  ea  voit  peu;  dans  le  premier  du  Don,  au  coalraîre, 
ils  uouvrooL  jusiju'à  8uo  déciatines.  Cette  culture  «rtant  déjft  ir^ira* 
jmrlaule  nuus  (empruntons  au  Journal  de  Saint- Pétertboiirg  let  dé- 
tails suivans.  La  culture  de  la  vi^^e  introduite  clans  le  midi  de  celtv 
province  par  Pierre- le- Grand  a  presque  décuplé  dans  le  courani 
d'un  siècle,  et  comme  cette  branche  importante  de  l'industrie  accole 
ne  cesse  d'attirer  l'attention  du  gouvernement  et  de  l'adroiniMnilioD 
lomle,  l'Hccroîssemeut  qu'elle  a  déjà  pris  ne  permet  pas  de  doutrr 
de  ses  progrès  ultérieurs.  Un  avait  fait  venir  en  181 1  des  vi(;neroos 
étrangers  et  dernièrement  ou  a  envoyé  en  France  quulre  des  m«l> 
leurs  du  p;<ys.  On  attend  de  cette  mesure  des  résultats  d'autant  plus 
avantageux  que  la  qualité  desvins  du  Don  a  beaucoup  d'analogie  avec 
ceux  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne,  oii  ces  vi^-nerons  ont  dA 
résider  deux  ans.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  on  compte  dans  le 
premier  district  du  Don  9,710  vignobles  et  dans  le  second  district 
du  Don  a,5go;  ils  «ut  en  générni  de  aoo  h  tton  et  même  jusqu'l 
1,000  ceps  de  vigne  et  l'on  en  recueille  i5  espèces  diffère  nies  de 
l'aisin.  Le  vin  le  plus  faible,  qui  est  rouge,  s'expédie  en  barnqua 
nu  mois  d'octobre  :  Moscou  en  reçoit  annuellement  environ  70,000 
sceaux  ou  védrus ,  Rharkof ,  3o,aoo  védrus  ;  Koursk ,  Kalunga ,  Vo- 
l'oncge,  Toula  et  Snratof  ensemble  plus  de  3o,ooo  védros,  um 
compter  ce  qui  se  vend  sur  les  lieux  mêmes.  Ce  qui  resie  en  caveett 
mis  en  barriques  et  collé  au  bout  d'un  mois;  au  mois  de  février  oa 
colle  ce  vin  une  seconde  fois  et  un  le  soutire;  on  y  ajoute  une  cer- 
luîne  quantité  de  sucre  raffiné  et  on  le  met  en  bouteilles  après  l'i- 
voir  passé  il  la  cliausse.  Il  y  a  des  marchands  qui  préparent  ainsi  plu 
d'tiD  million  de  bouteilles  qu'ils  envoient  jusqu'à  Suint-Péierstxiiitç 
et  à  Tiflis.  On  évalue  à  3  millions  de  roubles  les  reviremens  tumutli 
dos  nègocians  en  vins  du  Don.  On  extrait  en  outre  du  raisin  de  Si 
ia,ooa  védros  d'eau-de-vie  qui  servent  seulement  à  l'usage  doncs. 

Après  l'agriculture,  les  Cosaks  tirent  leur  principale  subsislaitci 
de  la  pèche ,  le  poisson  étant  leur  nourriture  la  plus  commune  et  le 
caviar  étant  très  recherché;  on  prend  des  esturgeons,  des  sierleii, 
des  saumons,  des  carpes,  etc.  Cette  pêche  se  fait  le  long  des  cùin 
de  la  mer  d'Asof,  et  dans  les  rivières  de  Don,  Donctz,  Khoper, 
Bonsoidouk,  Medvéditza.  £n  i83a  elle  a  donné  un  produit  de 
1,0^3, g'SS  pouds  dont  /iQfi.Sii  ont  été  consommés  dans  le  pnv),  a 
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U  resl«  exporté  ;  c'est  dans  le  district  de  Tcherkask  qu'elle  est  le 
plus  considérable.  Dans  celui  de  Miousk  l'éducation  des  abeilles  do* 
mine;  il  y  avait  dans  tout  le  pays  i,o44  ruchers  avec  3o,aoi  ruchead 
et  le  produit  était  de  8,299  pouds.  Mais  l'éducation  des  bestiaux  est 
aussi  pour  les  Cosaks  une  source  de  richesses.  On  comptait,  en  i839y 
jusqu'à  2,110^539  brebis  qui  ont  donné  217,775  pouds  de  laine; 
840,683  tètes  de  gros  bétail  et  257^211  chevaux  dont  I23,3a8  ju- 
meDS.  Le  commun  des  Cosaks  possède  de  3  à  5  chevaux,  a  ou  3  va- 
ches» une  vingtaine  de  brebis  et  quelques  cochons;  mais  il  en  est 
qui  ont  jusqu'à  5oo  chevaux»  100  et  plus  de  tètes  de  bétes  à  cornes, 
4  à  5oo  moutons,  5o  à  60  cochons.  Les  Kalmuks  possédaient,  en 
i83a»  1,365  chameaux,  33,747  chevaux,  55,574  tètes  de  gros  bé- 
tail, 28,574  brebis.  La  chasse  est  peu  productive,  mais  le  pays 
nourrit  des  loutres ,  des  mulots ,  des  marmottes  et  aussi  des  loups  et 
des  renards.  ^ 

La  population  consiste  surtout  en  Cosaks  et  en  Petits-Russes; 
parmi  eux  et  dans  les  villes  on  trouve  déplus  des  Grands-Russes,  des 
Tatars  Nogais,  des  Bohémiens,  des  Arm(''niens  et  des  Grecs.  Les  KaU 
muks,  peuple  exclusivement  nomade  et  adonné  au  lamaïsme,  vivent 
à  part.  En  i83a,  on  en  comptait  7,889  du  sexe  masculin  et  8,5^4 
du  sexe  féminin,  total»  16,41 3.  Quant  au  reste  de  la  population,  voici 
quelle  en  est  l'évaluation  dans  le  rapport  oiBciel. 

Classe  astreinte  au  service  des  Cosaks     389,371  indiv.  dos  2  sexes. 
Cultivateurs 133,299  — 

512,670 

liCS  chefs,  le  clergé  et  peut-être  les  principaux  starchincs  ou  no- 
bles n'étant  pas  compris  dans  ce  chiffre,  on  peut  bien  le  porter , 
comme  l'a  fait  M.  Arsénief,  à  600,000  ;  ce  qui  donne  235  honnues 
par  ni.  c.  g.  £n  i83o  furent  constatés  dans  l'éparchie  de  Novo-Tcher- 
ka&k  35,291  naissances,  24,270  décès  et  8,240  mariages  :  ces  chiffres  « 
pour  le  pays  en  général ,  devraient  être  beaucoup  plus  considérables 
et  néanmoins  le  rapport  ofQciel  pour  i832  réduit  les  nnissances  «\ 
21,545  et  les  décès  à  io,io5,  sans  dire  que  ces  chiffres  u*enibras.sent 
que  les  mâles.  La  population  est  répartie  sur  2  villes  et  sur  119  sta- 
/rilTM  ou  assemblages  d'habitations  et  de  familles  (1},  de  5o  à  3o9  mai- 


(i)  Voir,  pour  rexplication  du  mot,  la  noh'cc  liisluriqiic  surl'cherka^k,  dans 
OUckop,  Si.  PiUnh.  ZtifêMjfl^  twXIf  »  p.  1 06. 


ions  fonuaut  iJe&  rues  droites  et  saos  piiv^,elentourM  d'une  e^pètt  de 
lempart  et  d'un  taiié;  les  kSuiori  ou  t-iable*  sont  horid«s  sUniUn. 

Le  Cosak  est  indnstritiiK  dans  ce  sens  qu'il  pourvoit  lui-ménw  k 
ses  besoins,  mais  il  n'exerce  ^uère  de  métier  :  il  U  borne  à  préparer 
le  uaviar,  la  rolle  de  (loissoD,  le  vin  et  l'exc«llenie  liqueur  vitiamti- 
rozia  ou  vin  glacé,  et  A  disltlk-r  l'eau-de-rie.  Dans  le  talilcau  dot  fa- 
briques Pt  manufactures  lu  pays  des  Cosaks  manque  rntièremeDi. 
Quant  an  commerce,  iUe  fait  priocipslcroenl  aux  foires  d'Oiiroupins- 
kaïs,  MikhBÎlofska'ia,  Krivorojsknïa,  Hovotcherkask  et  Nijiii-Tcliinti 
en  >83a  les  marcliandiies  apportées  s'élevaient  à  la  valeur  A» 
1 3,886,1 13  r.  et  les  marchandise»  vendues  h  4,9/|3,93a.  Hais  en  au- 
tre le  blé,  les  peaux ,  le  suif,  le  caviar,  etc.  sont  expédiés  &  Tagaa- 
rog  pour  le  comuietci'  extérieur. 

Pour  l'instruction  publique  le  pays  des  Casaks  dn  Don  dé|Mmd  dr 
l'arrondissement  universitaire  de  Kbaakof.  L'état  des  école»  claii 
ainsi  qu'il  aiiit  : 

En  i8a4,  t%  établîssem.,  IS  niaît.  et  empl.,  9)7  élèves  tous  miles. 
En  i83a,  la        —         45  —  i,o3i  — 

Dans  l'éparcbie  de  Novotcherkask  il  y  avait  en  autre,  en  iftli, 
5  écoles  ecclésiastiques  avec  1 1  maîtres  e(  «74  élèves,  ce  qui  dame 
un  total  de  1,378  élèves  ou  de  1  sur  470  habitans;  maiales  HaakolDÎk^ 
non  compris  daos  ce  totul ,  ont  sans  doute  aussi  des  écolei.  "Ui  cou- 
ronne possède  une  imprimerie  daus  le  pays. 

Nous  avons  dit  que  les  églises  de  ce  pays  dépendaient  aulrrfoit 
du  diocèse  de  Voronè|;e;  mais  par  un  oukase  du  8  mal  i8ag  l'empe- 
reur Nicolas  fonda  l'éparchie  ^eiV(«'orcArrJn.(^  dans  laquelle  on  comp- 
tait, en  i83o,  369  églises  dont  5  cathédrales,  et  4  couvensdonlUD 
de  femmes.  Les  gréco-russes  ou  orthodoxes  sont  en  (;rande  majorité 
elles  conversions  qui  ont  lieu  chaque  année  tendent  encore  i  les 
augmenter  :  en  i83o  l'église  dominante  a  reçu  dans  son  sein  3  ca- 
tholiques, 3  réformés,  5  juifs,  4  Kalmuks  bouddhistes  et  3  musul- 
mans. Parmi  les  Cosaks,  les  Haskolniks  sont  fréquens,  comme  parmi 
ceux  de  la  Petite- Russie.  Les  Kalmuks  sont  bouddhistes,  et  lesNogaii 
et  autres  Tatars  mahoinélans. 

I^  pays  des  Cosaks  du  Don  est  régi  suivant  un  mode  absolument 
différent  de  celui  des  gouvernemens  russes.  Autrefois  les  Cosaks  for- 
maient une  démocratie  avec  un  chef  électif  dont  les  pouvoirs  étaienl 
très  limités;  mais  celte  démocratie  s'est  changée  pcii-à-peu  en  aris- 
tocratie :  les  assemblées  de  sinnitzes,  long-  temps  prépondérantes,  per- 
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direot  leurs  droits  et  l'influebce  du  cdllège  de  là  guerre  de  8<iiiit-Pé- 
leribourg  s'acomt;  l'empereur  se  réserva  la  notninatioii  du  chef  dont 
rautorité,  plus  stable  dès^lors»  devint  aussi  plus  active,  ^ujour-^ 
dlkui>  tous  les  pouvoirs  sont  entre  les  mains  de  ce  ehef  appelé  iK^^ir- 
kàûoSammén^x  en  sou  absence(coinnie  c'est  le  cas  présentement  que 
le  oésarévitcb  >  héritier  du  trône,  est  atamân)  dans  celles  du  nakaznii 
mktmdn  on  atamân  par  délégation.'  Ils  ont  Tun  comme  l'autre,  une 
cbalicellerie  particulière  (  atamAnskaïa  )  qu'on  peut  comparer  aux 
chaneelleriea  de  gouvememen^f  mais  la  plus  haute  autorité  adminis^ 
irative  appartient  à  la  chancellerie  dite  voiskopaïa -on  de  la  troupe, 
laquelle  dirige  non-seuletnent  les  affaires  militaires,  mais  encore 
toutes  les  affaires  civiles  de  quelque  nature  qu'elles  soient.  Elle  est 
présidée  par  l'atamân  titulaire  ou  délégué.  Sept  tribunaux  d'instruc-^ 
lion  (  syshiîyéi  natehalstva  )  lui  sont  subordonnés  :  ils  correspondent 
aux  tribunaux  d'arrondissement  et  ruraux  dans  lesgouvernemens,  et 
fonaent  une  première  instance  en  justice  et  pour  la  police.  La  seule 
ville  de  Novotcherkask  a  sa  police  particulière  exercée  suivant  le 
BMKle  commun  de  l'empire ,  sous  les  ordres  d'un  maître  de  police. 
Les  membres  des  tribunaux  comme  ceux  de  la  chancellerie  de  la 
Irolipe,  sont  tous  électifs;  mais  l'atamân  est  à  la  nomination  du 
soQverain.  L'empereur  est  aussi  représenté  près  de  la  chancellerie  et 
des  tribunaux  par  un  procureur  et  par  des  strèptchi^  comme  dans  les 
gouvememens.  Les  frais  d'administration,  les  traitemens  de  l'atamân 
délégué,  du  procureur,  des  strèplchi^àe  l'oflicier  d'état-major  attaché 
[ééjommii)  à  l'atamân,  du  maître  de  |)o!ice  et  des  employés  se 
sont  élevés  en  iSSa  à  plus  de  i5o,ooo  r.  (i).  Les  Cosaks  sont  divisés 
en  polks  ou  régimens,  en  sotnes  ou  compagnies,  subdivisées  encore  en 
sectîoiis  de  5o  et  de  lo  hommes;  chaque  polk  a  un  porte-drapeau 
et  lUi  ieuaoui  ou  major.  Ils  sont  exempts  de  la  capitation  et  le  mo^ 
■opole  de  la  couronne,  quant  au  sel  et  à  l'eau-de-rie,  ne  les  atteint 
pas;  libres  de  leurs  personues,  ils  ont  aussi  le  droit  de  posséder  en 
propre  tout  ce  qu'ils  peuvent  acquérir.  En  revanche  ils  fournissent 
eonstamment  à  l'empire  environ  aS^ooo  hommes  de  cavalerie,  sa^^ 
voir  :  le  bataillon  de  Cosaks  du  Don  de  la  garde  impériale  et  1 8  ré- 
gimens :  en  cas  d'urgence,  tout  Cosak  en  état  de  porter  les  armes 
est  requis  et  monte  à  cheval^  le  gouvernement  n'alloue  à  ces  auxi* 
liaires  qu'une  faible  solde  mensuelle.  Ils  sont  obligés  de  pourvoir 

(i)  Voir  le  Rapport  officiel,  daus  le  Journal  rnsse  du  ministère  de  l'intérieur; 
mai  i833,  p.  ii8. 
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eux-mêmes  à  leurs  besoins,  lis  forment  cette  troupe  légère,  avant- 
garde  si  hardie  et  si  vigilante ,  si  formidable  et  si  [liUarde.  De  i  S  ans 
à  5o  f  chaque  Cosak  est  soldat  :  ils  marchent  tous  à  tour  de  rôle.  Ils 
portent  nn  bonnet  fort  haut.  Un  pantalon  large  à  la  manière  in 
Turcs,  et  une  capote  dans  le  genre  des  Polonais;  ils  laissent  cndtreh 
barbe  9  coupent  leurs  cheveux  en  rond  et  leur  donnent  qoelquefcb 
la  forme  d'une  calotte.  Les  Kalmuks  sont  régis  par  la  même  loi  et 
obéissent  au  voiskovoï  atamâti.  Clarke  a  donné  de  oe  peuple  (tl, 
p.  356)  une  description  peu  favorable.  La  population  non  oosaqae 
paie  la  capital  ion. 

Les  119  stanit  zes,  ou  établissement  ayant  chacun  son  atamâu  paiti- 
culier,  .sont  réparties  sur  7  natchaUt9o  ou  dbtricts  dont  ▼oici  les  Bons: 
Aksaïy  premier  et  second  district  du  Don»  de  la  Med  védîtsa,  du  Khôper,  ^ 
du  Donetzet  de  Miousk;  ce  dernier  est  le  plus  occidental  :<ltt  c6té  op- 
posé «  dans  le  premier  district  du  Doo,  habitent  les  KaUnuks.  Li 
plupart  de  ces  districts  ne  renferment  aucune  ville  qui  soit  digne  de 
ixcr  notre  attention;  le  chef-lieu>  à -peu-près  la  seule  ville  du>pajs, 
est  dans  le  plus  méridionaLde  ces  dûtricts,  celui  d'Aksaï  ou  de  Tdicr- 
kask.Nous  lui  consacrerons  quelqttes  lignes. 

NovoTCHERXAsx,  siègc  du  gouvernement  et  de  révéché,  est  i 
lyoaa  verstes  de  Moscou  et  à  1,720  de  Pétersbourg,  h  peu  de  dis- 
tance du  Don  inférieur ,  par  4?**  ^4'  29"  de  lat.  et  67^  4?'  43"  de 
longitude.  Cestune  ville  toute  nouvelle (i}el  qui  néanmoins,  suivant 
les  rapports  officiels,  a  déjà  i4>o59  habitans;  elle  fut  bâtie  d*après 
un  plan  régulier  et  elle  s'agrandit  successivement  aux  dépens  de 
l'andesi  chef-lieu,  trop  incommode  par  les  inondations  auxquelles  sa 
situation  basse  l'exposait  annuellement. 

Cet  ancien  chef- lieu,  situé  plus  à  Test,  est  Tchérkask^ùniouréHïm 
jSiarotcherkiukaia'Sianitza  :  il  était  sur  le  Don,  à  aa  verstes  delà 
ville  actuelle  dont  il  est  séparé  par  des  prairies  et  bâti  sur  une  île 
formé  par  la  rivière  Araî  et  le  Don.  Clarke^  le  grand  panégyriste  des 
Cosaks,  compare  Tcherkask  à  Venise,  l'ancienne  reine  de  l'A- 
driatique. Prise  de  la  rivière  cette  ville,  dit-il,  offre  le  plus  singu- 
lier spectacle.  On  y  entre  par  de  grands  canaux  qui  cou[>ent  la  ville 
dans  tous  les  sens.  Des  deux  côtés  des  maisons  de  bois  élevées 
sur  pilotis  paraissent  flotter  sur  l'caii  :  les  liabilans  traversent  ces 
canaux  dans  des  barques  ou  sur  des  ponts  étroits  formes  seule- 
ment de  deux  planches,  garnies  de  piliers  et  de  barrières  qui  for- 

(i)  Son  cjLÎstcncc  date  du  i3  mai  i8o5. 
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ment  une  espèce  de  chaussée  à  chaque  bord.  «  Tout  indiquait  dans 
ce  lien,  ajoute-t-il^  une  race  amphibie;  on  n'y  distingue  pas  un 
seul  ponce  de  terre  sèche  :  une  partie  très  nombreuse  de  la  popu- 
lation vit  dans  les  eaux ,  une  autre  dans  l'air  »  (i).  La  ville  se  parta- 
geait alors  en  I X  stanitzes  et  contenait  1 5,ooo  habitans^  ce  qui  a  bien 
changé  depuis  la  translation  du  siège  du  gouvernement;  car  avec  le 
siège OD  a  transféré  la  ville,  de  manière  que  la  description  de  Clarke  ne 
lui  est  plus  guère  applicable  aujourd'hui.  L'ancienne  ville  était  fortifiée 
d'une  enceinte  en  bois  avec  un  rempart  et  des  palissades;  ses  bastions 
étaient  garnis  de  canons.  11  y  avait  peu  de  maisons  en  pierre  >  mais  parmi 
les  sept  églises  4  étaient  en  pierre  :  la  plus  ancienne  est  la  cathédrale 
dédiée  à  l'Ascension  qui  fut  bâtie  sous  Pierre-le-Grand ,  et  la  plus 
moderne  est  celle  de  la  Vierge  du  Don.  En  1744  on  incendie  mit  en 
cendres  toute  la  ville  et  dévora  les  archives  de  la  troupe ,  mais  cc4 
dégâta  furent  réparés  dans  la  suite.  On  entendait  parler  routes  le^ 
langues  à  Tcherkask;  les  Tarars  mahométans  y  habitaient  une  sta- 
nitza  particulière  où  ils  avaient  une  mosquée.  La  situation  de  la  ville 
près  d'un  fleuve  majestueux  et  dans  une  plaine  riante  était  fort  pit- 
toresque. 

Mnller  affirme,  sur  la  foi  de  documens  non  encore  imprimés  (a), 
que  Tcherkask  fut  bâtie  en  1570  :  il  est  certain  que  plus  tôt  cette 
ville  n'existait  pas  et  que  le  chef-lieu  des  Cosaks  était  d'abord  bien 
plus  loin  d'Asof  d'où  les  tenaient  éloignés  la  puissance  des  Turcs  et  l'ini- 
mitié des  Cosaks  mahométans.  Du  temps  de  Fœdor  loannovitch,  c'était 
Razdory ,  h  70  verstes  de  là,  vers  le  nord  et  près  de  Tendroit  encore 
appelé  Razdorskaîar-Stanitza,  Mais  renforcés  par  les  transfuges  de  la 
setcha,  ils  montrèrent  plus  de  hardiesse  et  ils  fondèrent  sur  le  Bas-Don 
Monastyrskoî.  On  croit  que  ce  furent  les  Cosaks  du  Dniepr  qui  s'éta- 
blirent, du  consentement  de  leurs  frères,  dans  l'endroit  auquel  ils 
donnèrent  le  nom  de  Tcherkask,  et  que  les  Cosaks  du  Don  s'y  réuni- 
rent à  eux  et  y  transférèrent  leur  résidence  lorsque  les  Cosaks  d'Asof 
eurent  brèlé  Monastyrskoï.  Différentes  stanitzes,  d'abord  séparées, 
formèrent  en  se  rapprochant  une  ville  qui  conserva  néanmoins  son 
ancienne  division.  (3) 

(i)  Fayages  en  Russie,  en  Tartane  et  en  Turquie,  t.  II,  p.  a 3  sqq. 
(a)  Sammlnng^  Russ,  Gesch. ,  t.  lY,  p.  SgS. 

(3)  Voir  la  Notiee  hislortque  lur  rancieone  ville  de  Tcherkask,  dans  0!dekop» 
St.  Petersburg,  Zeitschrift,  t.  XIV,  p.  1 6 1  -  i  7  3. 
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La  description  du  pats  ni^s  Cosahs  hx.  1.4  mee  Noia«,  le^iuil  e»t 
souvent  confoadu  avec  la  province  de  Caucate  que  le  manque  d'et* 
paoe  nous  porte  à  exclura  de  notre  tableau,  cetle  description ,  di- 
sons-noMs,  neutre  pas  proprement  dana  noire  plan;  mais  on  sera 
bîeo  aiae  de  trouver  k  la  suite  des  renseignemeoa  détaillés  qoenons  ve- 
nons de  donner  sur  les  Gosaks  du  Don,  quelquea  données  ipéme  géoé- 
ri^es  aur  leurs  voisins  méridionaux.  Ce  sont  des  débris  de  la  «etdia  in 
Zeporoghes  qui ,  eo  1787»  furent  réunis  dana  ce^t^  eonbée  et  reça-* 
reol  de  180^  k  1804  une  organisation  particulière  •  aemUable  à  eella 
doft  Cosaka  du  Don  »  à  oela  près  que  leurs  autorités  aie  resaortiascnt 
pas  directement  du  collège  de  la  guerre  ^et  du  aéna^t  maia  que  lenr 
aupéiîeur  immédiat  est,  eu  vertu  de  Foukase  du  17  avril  i8ao»  la 
•eummandant  en  chef  du  corps  de  troupes  dit  gnusùikm,  qui  a  reaa- 
placé  daus  ces  attributions  le  gouverneur-général  de  Kherson  (t).  Lev 
pays,  situé  siu*  la  côte  orientale  de  la  mer  d'Asof»  est  borné  a»  BonI  pai 
un  petit  fragment  du  district  de  Rostof  (gouvernement.  dlâLatén- 
QQslaf  )  et  par  le  pays  des  Cosaks  du  Don ,  à  l'est  par  la  province  dt 
Caucase,  au  sud  par  le  pays  des  Montagnes  dont  le  Kouban  le  sépare, 
et  à  l'ouest  par  le  détroit  de  Rertch  (Bosphore  Cimmérien)  et  la 
mer  d'Asof.  Son  étendue,  d'après  le  général  Debou»  est  de  33^4 
verstes  carrées,  ou,  en  y  comprenant  l'ile  de  Karakouban,  de  33,Saa 
▼erstes  carrées^  c'est-à-dire  d'environ  684  m*  <;.  g.  Cette  étendoo 
comprend  deux  villes,  lékatérinodar  et  TamAn;  3  bourgs,  Cbtoh«r» 
binofka,  Graviua,  et  Temriouk,  et  4a  villages;  plus  6  hadieaiuu 
IjUatiêrihodae ,  sur  le  Rouban,  à  i^S^S  verstes  de  Moscou  el  k 
a,si53  dePétersbourg,  est  le  siège  de  l'administration  de  la  troupt 
(vo£sA)i  o*est  une  perîte  ville  en  bois,  bâtie  par  les  Cosaks  en  iTfi 
et  fprtiiiée,  «  Elle  ne  ressemble  «  dit  Clarke,  en  aucune  manierai 
jQOs  villes  d'Europe  :  c'est  plutôt  un  bosquet  ou  une  forêt  de  çbénaii 
au  sein  de  laquelle  une  quantité  d'habitations,  séparées  l'une  derautii^ 
échappent  non-seulement  à  toute  observation  générale ,  maïs  néiar 
^ux  regards.»  Le  même  voyageur  assure  que  les  Cosaks  de  la  mer  Noirei 
^i  pouvaient  autrefois  mettre  en  campagne  40,000  cavaUersefleclili 


(i)  On  troave  des  délaiU  sur  rx)rganl8ation  des  Cosaks  en  général,  etdeceoi 
de  la  mer  Noire  en  particulier ,  dans  Storcfa,  Gtmalde  von  Rtusland^  t.  T,  p.  70- 
-94,  et  RussUtnd  unter  AÎexanderl,  t.  VI,  p.  34o-355.  Dans  Oldekop  {St,  Petgnh. 
Zeitschrîfi ,  t.  XVIH ,  p.  3o5-  33 1  )  on  peut  consulter  Texcellente  Notice  da  général' 
I>ehoiif  sur  les  Closaks  de  la  mer  Noire. 
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lèveraient  «lifficilçment  ipaÎDleDanl  au-delà  de  i  S,ooo  hommes,  (i) 

^7^  GoUYEANYIIVlfT  DE  POJ0OL|E. 

Ce  gouvernement  démembré  de  la  Pologne  en  1793  reçut  son  or- 
ganisation en  1796,  par  la  réunion  des  deux  lieutenances  de  Podo- 
die  et  de  Bratslaf  (pol.  Braclaw),  formées  en  1795  par  Catherine  II 
des  deux  palatinats  polonais  de  même  nom,  par  leur  réunion,  di- 
sons-nous, et  par  celle  de  quelques  portions  de  l'Oukraine  en  un 
seul  et  même  gouvernement.  Ce  dernier,  il  ne  faut  donc  pas  le  confondre 
avec  te  palatinat  polonais  qui,  beaucoup  plus  petit  et  réduit  encore  par 
la  cession  faite  à  TAutriche,  n'entra  que  pour  partie  dans  sa  composi- 
tion; il  faut  aussi  bien  se  garder  d'appliquer  à  la  Podolie  actuelle  les 
chiffres  relatifs  à  l'ancienne  voiévodie.  Celle-ci  datait  de  l'année  i43/|, 
et  se  composait  de  3  districts. 

On  ignore  d*où  peut  être  venu  le  nom  de  Podol  dont  on  a  fait 
Podolie.  M.  Marczynski  (a)  donne  comme  une  conjecture  qu'on  a  pu 
opposer  la  Russie  plate  [dolnii)  à  la  Russie  montagneuse  (gor/iu)^ 
et  cette  dernière,  dans  cette  supposition,  serait  la  Galicie.  Mais 
le  nom  de  Podol  dont  il  a  déjà  été  question  à  l'occasion  de  Kief  et 
qui  s'est  aussi  présenté  dans  le  gouvernement  de  Moscou  apparte- 
nait sans  doute  à  une  localité  de  la  voiévodie  et  en  a  été  transféré  à 
celle-ci  même.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Podolie  fut  peuplée  au  ix*  siècle 
de  notre  ère  par  les  Lntitches  ,  les  Tiverstes ,  les  Drevliens  dont  les 
Petchénèghes  étaient  les  plus  proches  voisins;  Sviatoslaf  I^orévitch  et 
Vbdimir-le- Grand  la  rendirent  tributaire  des  Russes  et,  si  Boleslaf  P' 
la  leur  enleva  ensuite,  elle  retourna  sous  leur  domination  vers  l'an 
io3o.  Plus  tard  les  Poloftses  et  les  Tatars  se  disputèrent  la  Polodie, 
pays  fertile  dont  la  possession  a  souvent  été  un  sujet  de  guerre  entre 
différens  peuples,  et  elle  devint  alors  un  désert  presque  abandonné, 
jusqu'à  ce  que  sa  population  se  renouvela  sous  la  domination  lithua- 
nienne. En  i33a>  le  grand-prince  Oigherd  enleva  la  Podolie  aux  Ta- 
tars :  \\  la  confia  à  Alexandre,  Constantin,  Fœdor  et  Jérémie,  tous 

(i)  Forges  en  Riusie,  en  Tarlarie  et  en  Turquie,  t.  II,  p.  t^Ssqq. 

f%)  Staêfêtyezne  to^agr,  i  hjtstor.  opisanie  ffuéernii  Podoiskîey,  I.  I,  p.  37.  Cet 
inpavtaiit  cMvmgt ,  éerit  en  poloiiau  pav  uu  prêtre  satait  et  laborieux  de  Ka- 
aifoial*,  iMrmà  ITiloa,  4e  <8ita  à  <aa3,  accoopagné  de  planches  et  de  cartes. 
Kpuf  oe  ppQfçns  e^  donner  id  que  de  (aiblci  «xtrait».  Nous  avwu  «Mutollé^  en 
entre ,  une  Notice  traduite  du  Sèvemii  Arkhif,  dans  Oldekop ,  Si,  Petersh,  Zeit^ 
sekrift,  t.  VIII,  p.aiî-aaïï. 
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fils  de  Koryat ,  prince  de  NoTogrodek  et  frère  d'Olgherd.  Ceax-ci 
visèrent  à  Vindépendance  :  Olgherd ,  menacé  de  perdre  cette  posses- 
sion ,  la  leur  ùta  eu  1 34o ,  et  en  investit  Gastold ,  seigneur  lithuanien, 
auquel  elle  fut  enlevée  ensuite  par  Casîmir-Ie-GraDd,  roi  de  Pologne. 
Cependant  les  Lithuaniens  la  reprirent ,  et  à  peine  laghiel  l'avait-il 
restituée  à  la  république  de  Pologne,  qu'il  la  donna  en  tZg%  à  Vi- 
told.  De  longues  disputes  s'ensuivirent  (i)  :  la  Pologne  réclama  li 
belle  et  fertile  province  qu'on  lui  enlevait  et  en  obtint  la  nouvdie 
cession  en  1895.  Enfin,  en  1434»  elle  devint  uu  palatinat  poIonaiSf 
et  depuis  ce  temps ,  les  terres  de  la  province  furent  distribuées  an 
nobles,  chargés  en  revanche  de  la  défendre  contre  les  Tatars  ef 
les  Turcs,  dont  les  éternelles  incursions  faisaient  de  la  Podolie  un 
champ  de  bataille ,  où  les  jeunes  citoyens  de  la  république  venaient 
faire  l'apprentissage  des  combats.  Le  manque  d'espace  ne  nous  per- 
met pas  de  pousser  plus  loin  cet  aperçu  hbtorique;  noua  ren- 
voyons le  lecteur'à  l'ouvrage  du  révérend  Marczynski., 

Le  gouvernement  actuel  est  borné  au  nord  par  la  Volynie,  aa 
nord-est  par  Kief,  à  l'est  et  au  sud-est  par  Kherson,  au  sud  par  la 
Bessarabie  dont  le  Dniestr,  le  sépare,  et  à  l'est  par  le  royaume  au- 
trichien de  Galicie.  M.  Arsénief  lui  donne  780  m.  c.  g.,  nombre  que 
M.  Marczynski  élève  à  780,  ou  3d,t&io  verstes  carrées, eu  3,974»88o 
déciatincs  ;  mais  ce  chiffre  inséré  dans  son  texte  est  très  différent  de 
ceux  des  tableaux  du  second  volume,  faits  d'après  un  travail  de 
M.  Vincent  Ru dlicki,  géomètre  du  gouvernement.  Suivant  ce  der- 
nier, la  Podolie  aurait  9,049 ,663,028  sagènes  carrées ,  ou  3,770,69a 
déciatines,  ou  36,198  versles  carrées,  ou  enfin  738  m.  c.  g.  Cette  su- 
perficie ,  dans  le  tableau ,  est  spécifiée  par  districts  ;  nous  la  croyons 
exacte ,  et  regardons  en  conséquence  le;  chiffres  de  Brœmsen ,  de 
Wchmann  et  de  Hassel,  comme  exagérés  outre  mesure. 

Bien  différente  de  l'Oukraine  qui  l'a  voisine,  la  Podolie  offre  un 
aspect  varié  et  très  pittoresque  ;  elle  forme  dans  sa  majeure  partie  un 
plateau  peu  élevé,  dont  se  détachent  de  charmantes  collines  qui  des- 
cendent en  pente  douce  vers  les  rives  du  Dniestr.  Ces  hauteurs  ap- 
pelées Miodoborski  (  forêts  de  miel)  dont  les  plus  élevées  ne  dépas- 
sent pas  de  5oo  pieds  le  niveau  de  la  mer,  dépendent  de  la  chaîne  des 
Karpaths,  dont  l'une  des  ramifications  s'avance  ainsi  vers  le  nord-est 
et  se  perd  du  côté  des  steppes  de  l'Oukraine.  Les  roches  de  transi- 
tion composent  essentiellement  ces  émincnccs;  mais  on  y  trouve 

(i)  Kuïalovitch,  t«  I.  p.  3o4. 
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UMÎdii  gnnit  surtout  en.  s*iipprochant  du  Dniestr  (i).  Géiiêralroieot 
iD  sol  argileux,  quelquefois  mêlé  de  marne ,  est  recouvert  d'un  bon 
erreau  très  fertile ,  et  ce  n*est  que  du  c6ti^  de  Test ,  dans  les  districts 
lêtaehés  de  TOukraine  polonaise,  qu*on  trouve  des  étendues  cou- 
rertes  de  sable  et  offrant  l'aspect  des  steppes.  La  craie,  le  gypse,  et 
l'ardoise  couvrent  des  espaces  considérables  ;  la  terre  est  génértle- 
ncnt  si  pierreuse  que  les  paysans  attèlent  jusqu'il  12  bceufs  à  leur 
charrue.  La  Podolic  est  bien  arrosée  surtout  dans  sa  partie  occiden- 
tale :  la  plupart  de  ses  eaux  ont  leur  écoulement  dans  le. Dniestr, 
grand  fleuve,  large,  d'un  cours  rapide,  peu  favorable  à  la  navigation 
que  ctmtrarîent  des  cascades  et  une  profondeur  variable  et  insufli- 
sante  dans  beaucoup  d'endroits,  mais  qui  décrit  seulement  la  limite 
du  gouvernemeut  vers  la  Bessarabie  sans  y  entrer  nulle  part  On 
doit  considérer  le  fioug  (pol.  iioA)  comme  son  principal  fleuve, 
car  celui-ci  le  traverse  dans  presque  toute  sa  longueur.  Il  a  sa  sour* 
ce  au  nord-ouest,  sur  les  confins  de  la  Podolie  et  de  la  Volynie,  au 
plateau  d'Avratyne  :  là  il  roule  dans  un  lit  de  granit,  et  entre  dans 
le  district  de  Proskourof  ;  de  là  il  se  dirige  d'abord  vers  le  nord 
jusqu'à  Khmielnik,  puis  il  suit  une  direction  purement  orientale, 
pour  se  retourner  ensuite  vers  le  sud-est ,  les  éminences  du  district 
de  Khmielnik  s'opposant  à  un  plus  long  cours  au  nord.  Il  reçoit  dif- 
férentes petites  rivières,  et  il  serait  très  navigable  sans  les  masses  de 
pierre  qui  obstruent  son  cours  sur  quelques  points.  Au-dessous  de 
Bogopol ,  il  quitte  le  gouvernement,  après  l'avoir  presque  coupé  en 
deux  parties  dans  le  sens  de  la  longueur ,  et  entre  dans  le  district  d'OU 
viopol,  gouvernement  deKherson.  LeZbroutch,  affluent  du  Dniestr, 
forme  la  limitedu  côté  delà  Galicie.Iln'y  a  pas  dclacsdanscegonvcr- 
oement ,  mais  une  multitude  d'étangs  ;  près  de  Ladytsyue  on  trouve 
une  source  minérale  dont  on  ne  tire  pas  encore  parti.  Quoique  loLpika 
polofUca  soit  aussi  endémique  dans  cette  contrée,  l'air  y  estsalubre 
et  le  climat  très  favorable  :  la  température  est  déjà  celle  des  pays  mé- 
ridionaux; la  vigne  et  le  mûrier  réussissent  en  plein  air.  Leplus  grand 
froid  règne  au  mob  de  janvier,  mais  souvent  il  n*est  pas  rigoureux. 
Quoique  le  sol  soit  pierreux,  comme  nous  l'avons  dit ,  il  est  d'une 
extrême  fertilité  :  la  Podolie  a  toujours  été  l'une  des  meilleures 
provinces  de  la  Pologne ,  pour  la  richesse  de  ses  productions  au- 
tant que  pour  le  nombre  de  sa  populatiou.  Elle  produit  du  blé  en 

(1)  EichwaM  ^  Naiurkûiorische  Skitte  i*on  Litliaye/t,  FoUiMÙen  umd  Podoii«/i , 
p»ge  a. 
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abondance,  mais  sans  donner  dix  grains  pour  un  comme  raffirnie 
Hasscl  dont  l'exagération  à  cet  égard  est  toujours  la  mém^.  Ce  ré- 
sultat toutefois  pourrait  être  obtenu  si  Ton  donnait  phis  de  soito  k 
l'agriculture,  et  sr  les  champs  recevaient  quelquefois  de  l'eDgrais.  En 
iSiola  récolte  a  été  de5,53B,845  ichetvertes,  et  en  i8ao  de  6,000,000; 
x,5oo,ooo  tchetvertes  étaient  absorbés  par  les  semaiHes  et  il  reMiit 
nn  excédant  de  -près  de  2  millions  sur  la  consommation.  On  cultive 
en  outre  le  chanvre,  le  lîn,  1^  tabac,  le  honblon,  et  dans'Iei  jartTnis, 
mais  avec  trop  de  négligence,  les  légumes  et  les  arbres  fruitiers.  La 
culture  du  vin,  quoiqu'en  progrès,  n'a  encore  aucune  imjMnrtance; 
mais  le  pays  produit  une  quantité  de  melons,  d'arbonses,  de  poti- 
rons. L'herbe  des  prairies  est  si  élevée ,  dit-on ,  qu%>n  voit  à  peine 
les  cornes  des  bœufs  qu'on  y  fait  paître;  on  obtient  annoellenicDt 
plus  de  6  millions  de  pouds  de  foin,  sur  une  étendue  d'enviroo 
a8o,ooo  déciatines.  Les  forêts  couvrent  991,442   déciatines   dont 
65,7^6  sont  à  la  couronne,  ou,  snivant  Hassel ,  98,827  ;  i5,oo8  dé- 
ciatines de  bois  fournissent  à  la  construction  des  vaisseaux.  Ces  fo- 
rêts se  composent  de  chênes,  d'érables,  de  tilleuls,  etc.;  corame 
elles  ne  sont  pas  épaisses,  elles  ne  recèlent  ni  sangliers,  ni  élans,  ni 
d'autres  animaux  sauvages ,  mais  on  y  rencontre  des  marmottes,  des 
blaireaux  et  beaucoup  de  gibier.  L'éducation  des  bestiaux  est  im- 
portante ;  la  race  des  chevanx  s'améliore  :  on  comptait  en  i83o  on 
total  de  50,492,  avec  12,660  jumens.  On  connaît  la  beauté  des  bœn& 
de  Podolie  dont  on  envoie  des  troupeaux  jusqu'au  cœur  de  rAlle- 
magne;  à  la  même  époque  il  y  avuit  127,049  Ixxufs  et  taureaui  et 
ii8,4':^3  vaches;  les  moutons,  dont  la  laine  est  passable,  étaient  au 
nonibre  de  281,319.  On  élève  en  outre  des  chèvres,  beaucoup  de 
cochons,  une  quantité  de  volaille  ei  surtout  des  abeilles  auxquelles  cette 
contrée  offre  des  plantes  aromatiques.  Partout  on  trouve  des  roches 
dans  des  arbres  creux,  et  leur  produit  entre  dans  le  commerce.  Le 
kermès  de  cette  contrée,  appelé  coceus  Polonorum,%t  rencontre  aaisi 
en  abondance.  La  pêche  est  très  productive  :  le  Dniestr  fournît  des 
sterlets  et  des  tortues.  Quant  au  règne  minéral,  il  ofTre  surtont  le 
salpêtre,  la  chaUx,  le  gypse,  l'albltrc  et  deis  moellons. 

Les  Ronssniaks  et  lc$  Petits-Russes  forment  le  noyau  de  la  popo- 
lation,  mais  presque  toute  la  noblesse  est  polohaise  ;  les  employés  et 
les  habi tans  de  quelques  villages  appartiennent  aux  Grands-Russes; 
le  reste  consiste  en  Juifs,  en  colons  allemands,  en  Moldaves,  en  Ar- 
méniens, en  Grecs  et  en  Bohémiens.  M.  Marcr.ynski  donne  pour 
]*;;nnée  182a  le  tableau  suivant  : 
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Noblesse. 93,064  iiidiv.  doiit  46,58o  ludlcs. 

aer^é  latÎD 335 

Cleigé  grec    .....  i3,6i3  —  7»i46  

Gens  libres. 19^71  -^  gSj  — 

I>oiBesliqiie8 4938i  _  2,891  -« 

PaysiM  de  la  couronne.     .  53,743  —  26,98 ji  — 

—  soumis    alors    aux 

Jésmtes.   .    .     .  3,365  —  x>8i9  — 

^*     do  clergé.     .  10,753  —  5*398  — 

—  des  magîstr.  urbains  5i5  —  957  

—  des  bims  inféodés 

{iv  le/fHjrch  dobmeh)  i,663  —  818  — 

-»      des  |)anÎ9oliers.     .  781,624  —  393,044  -^ 

Juifs. i36,63o  —  68,aj8  — 

Bohémiens ail»  «^  109  — 

1,101,478  —      554,ai8     — . 

Ce  tableau ,  emprunté  au  recensement  officiel ,  ofire  un  résultat 
beanooop  trpp  faible  et  inférieur  même  à  celui  de  l'année  1796;  il 
est  bien  certainement  fort  au-dessous  de  la  réalité  :  les  marchands 
et  les  bourgeois  paraissent  n*j  avoir  pas  été  compris  et  une  partie  de 
la  population  des  campagnes  est  sans  doute  dissimulée.  Aiv»  le 
chiffre  est-îl  élevé  à  1,400,000  âmes  dans  la  notice  du  journal  de 
M.  Oldekop ,  à  i  ,5oo,ooo  âmes  par  M.  Arsénief,  et  à  plus  de  i}6oo^ooo 
par  Hasael.  Nous  donnerions  le  mouTcment  de  la  population,  si  près 
de  aoo^ooo  individus  appartenant  au  culte  catholique ,  127  Raskol^ 
niks  et  Philipons,  ai 5  Bohémiens  et  i36^oo  Juifs,  ne  restaient 
pas  en  dehors  des  listes^ubliées  par  le  saint- synode.  Nous  necraii» 
gnons  pas  de  tomber  dans  Texagération  en  admettant  une  population 
de  i,4oo/>oo  âmes  comme  font  la  notice  et  M.  Plater;  la  popiilation 
reUtive  serait  ainsi  de  1 ,897  habitans  par  m.  c.  g. ,  proportion  très 
atantageuse.  On  comptait  170,69a  habitations,  dont  8,345  maisons 
dansr  zS  filles,  38,489  maisons  dans  106  bour^des,  et  1 39,858  ca- 
banes dans  1,885  villages. 

Noos  avons  peu  de  chose  à  dire  de  Tindustrie  qui  régne  en  Po«- 
dolie  :  elle  est  presque  nulle  et  ne  fournit  même  pas  spffisainment 
tua  besmns  domestiques.  On  fabrique  un  peu  de  draps ,  on  prépare 
le  cuir  et  la  potasse  et  on  exploite  le  salpêtre  ;  en  1808^,  on  comptait 
33  fabriques,  et  en  i83o  il  y  en  avait  4/i)  avec  seulement  75o  ou- 
vriers. Mais  la  distillation  de  reau-de«vie  était  très  considérable. 

32. 
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Le  commerce  est  entre  les  mains  des  Juifs  qui  accaparent  le  Uc 
pour  le  transporter  à  Odessa  et  qui  conduisent  le  bétail  à  Brodj  et 
jusqu'en  Allemagne  ;  les  distilleries  d'eau-de-.vie  leur  appartiennoit 
aussi  en  grande  partie. 

Pour  rinstruction  publique, la  Podolie  dépendait  autrefois»  aifee 
la  Volydie,  de  l'arrondissement  universitaire  de  Vilna  |  mais  ces  dent 
gouvernemens  ressortissent  maintenant  de  Tuniversité  de  Saint» Via* 
dimir  récemment  fondée  à  Kief  et  ouverte  le  i5  (97)  juillet  i834. 
Le  tableao  de  i83a  ne  fait  pas  connaître  le  nombre  des  écoles  et  celui 
des  élèves,  à  cause  de  la  réorganisation  à  laquelle  les  premières 
•étaient  soumises;  mais  en  182$,  on  comptait  49  établiésemèns,  dont 
4  privés,  avec  loa  maîtres  et  a,544  élèves  dont  55  filles.  £n  i83i, 
on  comptait  de  plus  7  écoles  ecclésiasti(|ucs  grêcqacBf  avec  a3  maî- 
tres et '989  élèves;  et  en  i8H3,  dans  le  diocèse  catholique,  ai 
écoles;  mais  comme  nous  «e  connaissons  pas  le  nombre  de  leon 
élèves  ni  de  ceux  des  écoles  juives ,  arméniennes  et  autres,  nous  ne 
pouvons  établir  aucune  proportion.  11  n'y  avait  en  Podolie  d'autre 
imprimerie  (jue  celle  de  la  couronne. 

A:a  alite  grec  appartient  la  grande  majorité  des  habitant  l'éparchie 
dé  PàioeHeet  de  Bratsia/f  érigée  en  1799,  ^^  ^^  ^*  ^I^Me  et  a  son 
siège  dans  le  chef-lieu  >où  réside  en  outre  un  évéque  catholique,  an 
•diocèse  duquel  appartiennent  85  églises  dont  une  cathédrale,  et  dont 
le  siège  fut  fondé  à  Kaménietz  en  1875,  ou  suivant  d'autres  en  i339  * 
on  en  trouve  l'histoire  dans  le  livre  de  Marcaynski,  L  I,  p.  ii3  sqq. 
Dans  le  diocèse  grec,  on  comptait,  en  i83o,  9  couvons  dont  1  de 
femmiès  et  1,539  églises  ^^"^  ^'  cathédrales.  En  1822,  il  n'y  avait 
pour  les  protestant  qu'un  seul  pasteur,  mais  beaucoup  de  rabbins 
pour  les  Juifs. 

La  Podolie  est  l'un  des  10  gouvernemens  privilégiés  tant  par 
riapport  à  l'administraèion  judiciaire  qu'au  monopole  de  l'ean-de- 
vie. Son  état  est  de  6â,€23  roubles;  son  revenu, évalué  pour  l'aonée 
1810  à  2,120,000  roubles,  doit  être  aujourd'hui  bien  plus  considé- 
rable. Avec  la  Yolynie,  il  dépend  du  gouvernement  militaire  de  Kiei 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Kaménie(z-Po- 
dolsk,  Ouchttsa,  Moghilef,  lampol,  Olgopol,  Balta ,  GaidDe, 
Bratsiaf,  Vinnitsa,  Litine,  Lititchef  et  Proskourof. 

Le  district  assez  montagneux  et  traversé  par  la  ramification  des 
Karpaths  appelée  liliodoborski  ;  où  9e  trouve  le  chcf-lieu  du  gouver- 
nement ,  est  situé  dans  sa  partie  la  plus  occidentale,  entre  la  Bessa- 
rabie au  sud,  et  la  Gnlicie  à  l'ouest.  Ce  chef-lieu  est  KAMÉimn, 
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surnonmié  Podoiskiow  dePudulte,  pour  le  dislinguer  du  K.aniënicle 
LiCefski  de  la  Polésie.  I)  est  à  i',3^4  verstcs  de  Moscou,  à  i,5a3  de 
Pélersboor^,  par  4B^  4o'  3</  de  lat.  et  44^  i4'  a5'  de  longitude.  Il 
mMle  bien  son  nom  dérivé  de  kamenh  y  la  p'erre,  car  il  est  bàli  sur 
des  rochers  escarpes  au-dessus  du  Smotrytch,  affluent  du  Dniestr. 
La  ▼îlle  même  se  rapproche  de  la  rivière,  mais  la  citadelle  (zame^) 
qui  la  domine  est  sur  une  montagne; sa  position  naturellement  forte 
pourrait  être  rendue  imprenable  par  Tnrt,  si  elle  n'était  domidée  à 
tOD  tour  par  une  autre  montagne  plus  élevée.  Néanmoins Kaméniets, 
l^rincipal  boulevard  de  la  Pologne  du  côté  de  la  Turquie,  passait  au- 
trefois pour  une  forteresse  de  première  classe.  Défendue  par  sa  cita- 
delle et  par  le  fort  de  la  Trinité ,  la  ville  était  en  outre  entourée  d'un 
fosié  et  de  remparts  ;  mais  en  1812 ,  dit  M.  Cbodsko ,  les  fortifications 
forent  détruites  par  ordre  du  gouvernement  russe. 

Ce  fut  en  i33i ,  alors  que  la  Podolie  fut  arrachée  aujt  Tatars.plr 
les  armes  victorieuses  du  grand-prince  OI]ghfrd ,  que  les  princes 
Koryatovitch  fondèrent  Kaménietz  à  l'extrême  fronrière  des  posses- 
sions lithuaniennes.  On  le  fortifia  pi^esque  aussitôt,  et,  en  1374»  la 
ville  reçut  ses  premiers  privilèges.  Des  Polonais,  des  Russes  et  des 
Arméniens,  vinrent  s'y  établir.  Réuni  à  la  Pologne,  Kaménicta  resta 
constamment  au  pouvoir  de  la  république,  si  ce  n'est  de  167a  à  1699 
où  les  Ottomans  en  furent  maîtres.  En  1793,  les  Russes  s!en  empisr 
rèreot. 

La  ville,  tortueuse  et  irrégulièrement  bâtie,  offre  cependant  dès 
édifices  très  remarquables.  On  cite  surtout  lu  cathédrale  à  l'invocation 
de  saint  Pierreet  de  saint  Paul,  monument  d'architecture  gothique,  dont 
la  façade  a  été  restaurée  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  ;  à  rintérieur 
t5o  colonnes  régnent  autour  de  la  nef,  et  les  autels  sont  au  nombre 
de  i5.  Près  de  l'église  s'élève  une  colonne  surmonté»  de  la  statue  de 
Jésus-Christ.  L'église  des  Dominicains  remonte  à  l^annéè  1 36o  ;  elle 
fut  alors,  bâtie  en  bois  par  les  Koryatovitch,  dit  M.  Marcaynski 
(  t.  f  I  pi '1-84 };  niais  lorsque  les  Turcs  eurent  été  expulsés  delà  ville 
par  Michel  Potocki,  elle  fut  reconficruite  en  pierre.  Les  catholiques 
ont  en  tout  5  églises;  les  grecs  en  ont  4  et  tes  arméniens  i ,  assez 
belle  et  qui  fut  terminée  en  1767.  Les  catholiques  ont  aussi  plusieurs 
eouTens.  On  comptait,  en  182a ,  600  maisons  et  8,000  ha^itans,  dont 
les.  jui fil  formaient  à-peu-près  la  moitié;  le  rapport  ofGciel  de  i83o 
jporte  la  population  jusqu'à  1 5,599  individus,  mais  nous  craignons 
qu'il  n'y  ait  encore  la  beaucoup  d'exagération. 

Le  district  d'Ouchitza  sépare  le  district  que  nous  quittons  de  celui 
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de  Mof^hilef  (pol.  Mohylof) ,  qui  est  plus  au  sud-est.  La  quantité  des 
nobles  dans  tous  ces  districts  est  prodigieuse  ^  et  pour  en  donner  une 
idée,  noua  dirons  qu'en  i8aa»  il  y  en  avait  k^i^  du  sexe  mâle  dans 
le  district  de  Moghilèf,  et  qu'ils  possédaient  27^4x1  individos  mâles 
avee  ^9,3 j 5  du  sexe  férointn.  Moghilev,  sur  le  Dniestr,  est  à  1 3a 
verstes  du  chef -lieu;  la  ville  est  bâtie  sur  une  BKNitâglie  et  envi* 
ronnée  de  hauteurs.  Autrefois  il  s'y  faisait  un  grand  oonmeroe  an- 
quel  prenaient  part  les  Polonais,  les  Arméniensi  les  Grecs,  les  Vala- 
ques  et  tes  Juifs.  Il  y  avait  un  bureau  de  douane  et  uae  quaraataiBe, 
d'abord  contre  l'empire  ottoman  et  ensuite  contre  la  Beaianhie. 
Moghilef  I  ville  de  près  de  7,000  habitans,  dont  beancoup  de  Jaifs, 
est  le  siège  d'un  évéché  arménien.  Dans  le  mémie  dîstrictf  mais  ^plnt 
•an  nord  et  à  173  verstes  do  chef-lien ,  est  la  ville  de  Bar,  fiunense 
dans  riiistoire  par  la  confédération  formée  en  1768,  à  i^insrigntiop 
des  Pulawski  (i).  Elle  est  siluée  sur  la  rivière  de  Row  et  portait  elle- 
même  ce  nom  jusqu'au  rogne  de  Sigismond  I*%  qui  donna  &<»w  à  sa 
feimne  Sonci  laquelle,  en  l'honneur  de  son  lieu  natal  (Barij^  changea 
oe  nom  en  Bar;  le  château  qu'elle  y  fit  bâtir  appartient  aujonrdThoi 
à  un  noble  appelé  Gut1u>v^ki.  Les  districts  de  lanipol  et  d'Olgopol 
oà  Ton  entre  en  avançant  toujours  vers  le  sud^est ,  n'offrent  rien  de 
l«marquable  :  dans  le  premier  s'étendent  les  vastes  possessions  des 
prince  CEetvrertynski.  Bslta,  à  358  verstes  de  Kaméniets,  est  le 
chef-lieu  du  district  à-la-fois  le  plus  méridional  et  le  plus  oriental. 
Ce  district I  traversé  par  le  fioug  et  dont  une  portion  considérable 
appartient  â  diverses  branches  des  Potocki  et  à  la  famille  du  comte 
•Riewoaki,  dernier  hetmân  de  la  couronne  de  Pologne ,  ^t  monta- 
gneux le  long  du  Dniestr,  et  plat  vers  la  Urajite  du  gonvemement  de 
Kief.  Autrefois  la  ville ,  située  sur  l'extrême  frontière  du  royaume, 
était  divisée  en  deux  parties,  dont  l'une ,  Jozefgrodj  appartenait  aux 
princes  Lubomirski  et  à  la  Pologne,  l'autre,  ^aA^,  aux  Tatars  00  à 
k  Turquie;  aujourd'hui  même  le  faubourg  de  Baltai  séparé  delà 
ville  par  la  Kodyma  et  par  une  espèce  de  lac  qu'elle  forme  en  cet 
endroit,  est  dans  le  gouvernement  de  Khersoo.  Toute  cette  portion 
orientale  de  laPodoHe,  avec  le  district  d'Oumàu,  gouvernement  de  Kief, 
farmait  jadis  le  palatinat  de  Brada w  (lises  Bratzla(),doot  la  principale 
iville  n'est  plus  mainlcoant  qu'un  chef-Iieu  de  district.  On  en  appelait 
pobérézé  ou  la  c6te  la  partie  qui  longeait  le  Dniestr.  BaATaLAF  (pol. 

(i)  Voyez  dans  V Encyclopédie  des  gêtts  du  monde ^  I.  III,  l'art.  Bmi  {confidé' 
ration  de)y  par  M.  Théodçre  Morawski. 
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BracUw),  aur^efioug  et  a  137  verstcs  de  KamenicU,  n*e»l  pas  inoiii» 
aociaD. que  «cette  dernière  ville  y  et  eut  entouré  d*uD  futsé  et  d'un 
rempart.  Cest  du  reste  un  endroit  insignifiant ,  dont  les  oid>anes  en 
bois  ont  plusieurs  fois  été  consoœées  par  des  incendies  et  ont  pu  sans 
peine  être  déplacées  quand  Bratslaf,  cessant  d'être  le  siège  d*iine 
voiérodieet  d^on  évéque,  est  tombé  dans  la  nollité.  On  j  voit  une 
égiiae  en  bois  très  ancienne.  Deux  autres  endroits  de  ce  district  mf- 
ffîtent  «Tétre  cités  :  ils  appartiennent  à  la  famille  des  comtes  Poiolski. 
Ttimitekùêef  an  sud  de  Bratsiaf ,  sur  la  Selnitsa  »  est  nue  petite  ville 
qui  loi  jadis  commerçante  et  mieux  peuplée.  Les.comtes  Potolski  y 
possèdent  on  piagniflque  cbAteau  avec  de  vastes  jardins ,  où  Ton  voit 
deu»  n^amena*  l'un  élevé  en  mémoire  de  la  oonfiédération  de  Tar- 
govitm  {voir  p.  4^)9  dont  Stanislas  Félix  Pototski  fut  maréchal |. 
f autre  eo  Vbonaear  du  séjour  qae  le  roi  Stanblas- Auguste  fit  en  1787 
dans  ee  château.  Niémintf,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville 
peloaaise  du  même  nom  sur  le  Boug  occidenul ,  est  une  petite  ville 
dont  le  cottife  Vincent  Pototzki  avait  fait  autrefob  un  temple  des 
aits  ;  en  17)7 ,  nn  traité  y  fut  conclu  entre  la  Russie ,  l'Autriche  et 
la  Tmtqmm.  Le  même  comte  Pototiki  y  avait  fait  bâtir  un  temple  lo- 
thériett  qoe  le  fou  a  consumé  en  1811.  Les  antres  districts  n'eflrent 
rien  de  remarquable  ;  nous  ajouterons  seulement  que  les  divisions  de 
Hassel  sont  encore  inexactes  qnant  à  ces  lieux. 

a8*  GouvnHXiuHT  de  Voltmie. 

Cest  l'ancien  palatinat  polonais  du  même  nom^  plus  quelques 
portions  de  l'ancien  palatinat  de  Kiiow^  enclavées  maintenant  dans  les 
districts  de  Jitomir  et  d*Ovroutch.  Démembrée  du  royaoroe  de  Po- 
logpie  en  1 793  et,  pins  complètement  en  1 79$,  la  Vol  joie  fo  t  organiser 
en  gomremement  russe  l'an  1796,  en  conservant  son  ancien  non. 

On  ne  sait  pas  au  juste  d'où  il  faut  dériver  ce  nom  de  Fafjrnsà  ou 
Yoljnie;  ma^  il  est  ceruin  qu*il  remonte  très  haut  dans  llûsloire. 
On  le  trouve  déjà  à  Tannée  1017  ;  à  l'année  1  i36y  Nîcon  parie  d*un 
Tolodimîr  ou  Vladimir  FoUnski^ti  à  l'année  11 38  il  est  question  des 
habitans  de  cette  ville  et  de  toas  les  Vofyniens  [\).  Dlogosz(t  I9  p- 18) 
dérive  le  nom  d'un  ancien  fort  de  Voljoe,  situé  dams  la  Podolie  sep* 
tentrionale,  à  rendrait  où  fOotchef  se  jette  dans  le  Boug.  Le  non 

(i)  VOT«a  fM^^Gndkkku  rem  HaBuek  mmd  fflmMmir,  p.  490,  dans  h  Bete. 
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âf:  C(!  lurt  peut  avoir  ou  une  >i(^niHcati(Hi  quelconque  et  nous  aime" 
rions  uiieuz  l'attribuer  même  au  hasard  que  d'admettre  avec  Nani&z«- 
wicz  (  1  )  qu'ily  ait  eu,  sur  le  Boug,  un  peuple  appelé  ff^oUtanltm  (Wfh- 
iyncyjf  émigré  des  contrées  situées  ao-delà  du  Volga  et  ciai»  eo  ve- 
nant camper  dans  le  pays  qui  nous  occupe  ^  aurait  pris  la  nom  àà 
grand  fleuve  de  sa  patrie.  Incontestablement  ce  territoire  faisait  par- 
tie de  Tempire  de  Vladimir- le-Grand;  Boleslaf-le-Grand  s'en  cospaca, 
il  est  vrai,  en  loiS,  mais  pour  pen  de  temps;  et  quoique  Boleslaf II 
se  fût  encore  une  fois  fait  céder  celte  province  par  son  oncle,  obligé 
de  lui  payer  cher  les  secours  qu*il  en  recevait  ^  îi  n*e8lpaft  exact  de 
diirey  comme  fait  M.  Chodzko,  que  depuis  cette  époque  la  Volyoie 
fut  vassale  de  la  Pologne  (2).,  Les  principautés  auxquelles  le  partage 
.de  l'empire  fait  par  saint  Vladimir  avait  donné  lieà^  ceUes  de  Vladîanr 
et  de  Loutsk ,  se  maintinrent,  mais  en  se  réunissant  en  une  seule;  et 
si  cette  indépendance  fut  souvent  compromise  par  la  suite^Gela  vint 
de  la  part  de  Kief  aussi  bien  que  de  celle  des  Polonais^  Toutefois 
successivement  occupée  par  les  Tatars  et  par  les  Lithuaniens,  la  Vo« 
lynie  finit  par  échoir  à  la  Pologne,  dont  en  i56g  elle  devint  on  pa- 
latinat.  Malheureusement  la  république  ne  sut  pas  la  défendre  contre 
les  invasions  des  premiers  qui,  en  1618,  ravagèrent  une  dernière  fins . 
tout  le  pays.  « 

Ce  gouvernement  est  borné  au  nord  par  ceux  de  Grodno  et  de 
Minsk,  à  l'est  par  celui  de  Kief,  au  sud  encore  par  Kief  et  par  la 
Podolie,  à  Touest  par  la  Galicie  et  par  le  royaume  de  Pologne.  Il  a, 
suivant  le  calcul  fait  sur  la  carte  de  Reymann,  i,3()4  m.  c.  g.  ou 
68,38o  verstes  carrées;  ce  nombre  est  réduit  par  M.  Plater  à  i^ioo 
m.  c.  g.  Nous  adoptons  le  chiffre  de  M.  Arséntef  qui  l'élève  à  i,3oo. 
En  glanerai  le  sol  de  la  Volynie  est  très  fertile  :  il  est  recouvert 
pour  la  plupart  d'un  mélange  de  terre  glaise  ou  d'argile ,  de  marne, 
de  sable  et  de  terre  végétale,  dans  une  proportion  avantageuse.  Toa- 
tefois  il  est  assez  inégal  :  le  nord  diffère  essentiellement  dé  la  par- 
tie méridionale;  car  tandis  que  celle-ci  est  élevée,  coupée  par  de 
charmantes  collines,  parsemée  de  rocs  de  granit  et  de  monticules 

(1)  Voir  le  Tableau  de  la  Pologne,  par  Malte-Brun  et  M.  Chodzko,  I,  p.  435. 

(a)  Tahleau  de  la  Pologne  ^  t.  I,  p.  436.  L*historinn  Dlugosz  dit  i  l'ajuiét 
loBoy  et  Cromer  répète  que  :  Jam  Rtissiae  principes  impermm  detrectaàaat ,  et  eo 
1094^  il  se  forma  dans  la  Kussie-Rouge  ou  tchervonne,  trois  principauléf  indépen- 
dantes :  Yladimir  avec  Loutsk  en  Volynie,  Pérémouichl  et  Terèàovl,  appelé  dfpafi 
relte  époque  Galitch. 
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criyeus,  riutre»  surtout  le  long  «lu  Gorjne  et  du  Sloutcb,  offre 
bMuocNip  de  lourbièrcs  et  de  marécages.  Les  hauteurs  proviennent 
de  ces  mêmes  ramifications  des  Karpaths  que  noos  avons  déjà  ren- 
cootTMS  dans  la  Podolie  :  suffisantes  pour  donner  au  pays  on  aspect 
▼arié,  elles  n'atteignent  pourtant  nulle  part  3oo  pieck  d'éléTation 
au-deaana  dn  niveau  de  la  mer.  Dans  les  districts  méridionaux  de 
KréménetB  et  de  Starokonstantinof,  elles  forment  un  plateSu  élevé 
auquel  M.  Eicliwald    donne  le  nom  d'Avratyne  et  qu'il  regarde 
comme  1«  point  le  plus  élevé  de  la  Volynie;  et  néanmoins,  dit-il,  il 
est  plein  de  marécages.  Ce  plateau  s'étend  d'Avrat3me  à  Biéloserka 
(du  nord  au  sud-ouest)  sur  une  longueur  d'un  degré  environ  ;  mais 
il  a  peu  de  largeur.  «  On  peut  juger  de  son  importance ,  ajoute 
M.  Eichwald ,  quand  on  sait  qu*il  forme  un  point  de  partage  entre 
la  mer  Baltique  et  la  mei*  Noire;  que  de  son  escarpement  septen- 
trional les  fleuves  coulent  à  la  première  et  que  de  sa  pente  méridio- 
nale, ils  descendent  vers  la  seconde;  ces  derniers  sont  en  plus  grand 
nombre  et  plus  considérables.  Ainsi  à  l'ouest  d'Alexinets  le  Boug  po- 
lonais a  sa  source  :  il  se  réunit  à  la  Yistnle  et  se  décharge  par  con- 
séquent, dans  la  Baltique;  et  au  nord  le  Stjr,  le  Goryne,  le  Sloutch 
vont  rejoindre  le  Pripett.  Au  sud  au  contraire  on  voit  descendre  du 
plateau  toutes  les  rivières  qui  se  jettent  dans  le  Dniestr  par  son  côté 
gauche  et  qui.  sont  par  conséquent  tributaires  de  la  mer  Noire , 
comme  le  ZbrAutcfa ,  le  Smotrytch  et  l'Ouchitza,  et  à  l'est  se  trouve 
la  source  du  Boug  (russe)  et  du  Bojek  qui  s'y  réunit  aussitôt,  après 
avoir  coulé  dans  un  lit  de  granit  égal  «au  sien  >  (i).  Les  eaux  qu'on 
vient  de  nonuner  sont  les  plus  considérables  de  la  province  qui 
manque  d'un  grand  fleuve  :  il  faut  y  ajouter  TOubortfa  qui  coule  aussi 
vers  le  nord  etl'Oucha  et  leTéteref  qui  se  dirigent  i  l'est,  le  premier 
pour  rejoindre  le  Pripett  avant  son  confluent  avec  le  Dniepr,  l'autre 
pour  se  «lécharger  directement  dans  oelui-d.  Les  lacs  assex  abondans 
vers  Touesl,  surtout  aux  alentours  de  Rovno  et  de  Doubno  •  sont 
presque  tous  petits.  On  ne  tire  encore  aucun  parti  des  eaux  miné- 
rales: cependant  il  y  en  a  snr  le  Goryne,  près  de  2^slaf,  d'une 
chaleur  de  9  i/a  degrés  Réaurour  (a).  Le  climat  de  la  Volynie  est 

(i)  NtLturkUtorisehê  Skizxeron  Lithaueit,  VoihynUm  uitd  PodoiUm,  p.  3.  cf. 
pageioS. 

(9)  -Nous  empruntons  presque  tous  ces  détaib  au  livre  alleniind  de  M.  Eîcfawald, 
ea  regreltaut  de  ne  «onnthre  que  par  la  dtation  de  Hasid  et  de  Halte-Bmn ,  VJ- 
per^  giinénd  staiisiiqtu  et  phydque  de  la  rdkpiie  et  de  VUcraine,  8t  Mcrsb. , 
ito4,iB-8*. 
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doux  e€  (:gal  :  Tair  est  ssilubre;  on  neconnaît  guère  de  maUcIitiseiMlè- 
mlques.  Les  sauterelles  ravagent  de  temps  à  autre  ce  goavcraenMai 
non  moins  <|iie  ceux  de  la  Pètite^Rutsie. 

L'agrieuUnre,  priaetiiâle  aooree  de  bicB-étré  paùr  ses  habîlflN^  m 
encore  ptfu  âvmicée  :  on  trouve  icâ  la  même  încone ,  k  même  rov- 
tke,  les  métnes  instnimens  nofiarlaita  i|ue  dans  les  «ntm  pratmen 
polonaiseflL  La  nature  multiplierait  ses  rtefaesses  ai  le  trs?ail  êi 
rtKMnme  Taidait  davantage.  Cependant  la  Voiynie  prodoit  des  grain 
de  toute  espèce  et  en  abondance;  son  froment  est»  dit-on,  le pbi 
pesant  et  le  plus  fariikeux  de  toute  la  Pologne;  l«  récolte  s^élèfa, 
année  commune  ^  à  plus  de  4  millions  de  tcketvertes;  la  eonsomma- 
tion  labse  un  excédant  d'environ  800,000  tchetvertes.  On  cnltive  ea 
outre  beaucoup  de  chanvre  et  de  lin.  Le  jardinage  est  négligé,  sise 
n'est  autour  des  habitations  des  nobles,  et  la  culture  des  «rbfes  irai» 
tiers  réclamerait  aussi  plus  de  soins  ;  la  vigne  ne  pfospèré  pas  encore 
da^  ce  pays;  mais  les  pâturages  y  sont  gras  et  aiMNidaBS  snrtom 
dans  lo  sol  fortement  délayé  du  nord.  Les  bois  couvrent  de  vastes 
étendues,  qtioique  la  couronne  n'eu  possède  que  44f7^  déciatincs  : 
ib  se  composent  de  pins  et  de  sapins,  de  diénes,  de  hêtres,  de  til- 
leuls ,  etc.  Ces  (bréts  renferment  do  gibier  et  des  bêtes  fauves,  amis 
ed  petit  nombre.  L'éducation  des  bestiaux  est  florissante  et  fournit  à 
l'exportation  t  les  boeufs  sont  beaux  et  s'engraissent  rapidement;  le 
cheval ,  de  race  polonaise ,  est  d'une  taille  on  peu  plus  grande  que 
les  autres  de  cette  race;  les  moutons ,  les  cochons,  la  volaille  sont  en 
grand  nombre,  ot  l'on  élève  une  quantité  d'abeilles  dont  le  miel  est 
eacellent.  La  pèche  est  assea  productive.  Enfin  le  règne  minéral 
fournit  du  fer  limoneux,  des  pierres ' meulières,  de  la  terre  de 
faïend^  du  salpêtre  et  des  pierres  à  feu. 

.  La  population  de  la  Volyàie appartient  à  cette  nuance  qu'on  a  dési- 
gnée sons  le  nom  deIloiissniaks,etqui,  quoique  évidemment  russe,  n'est 
Inen  comprise  ni  parmi  les  Petits-Russes,  ni  parmi  les  Granda^-Euases. 
La  noblesse  et  quelques  habitans  des  viltes  sont  Polonais;  4<M^ûO 
Juifs  sont  mêlés  à  ces  deux  élémens,  et  l'on  trouve  en  outre  quelques 
Grands^Rnsses,  Bohémiens^  Tatars,  Moldaves  et  Allemands.  Le  to- 
tal s'élevait  lors  de  la  révisioii  de  1796  à  1,076,4^7  individus,  et 
quoique  M.  Ziablofski  l'eût  porté  pour  1812  déjàà  I,3I2,845,M.Arsé- 
nief  necompte  eni83oqiie  i,aoo,ooo  individus.  M.  Plater  en  compte 
f  ,3oo,oooetce  chiffre  nous  paraît  le  plus  probable.  Quoique  les  grecs 
orthodoxes  soient  en  grande  majorité,  nous  ne  donnons  pas  les  listes 
du  saint-synode  sur  le  mouvement  de  la  population,  à  cause  du  gnand 
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nombre  de  catholiques  et  d'uniatcs  qu'elle  comprend  ;  inaîs  ces  listes  oe 
ponmient  que  confirmer  notre  évaluation,  dont  il  résulte  une  popula- 
don  relative  dei  ,000  habitans  par  m.c.g.On  comptait,  eni  796, 1  s  villes, 
127  petites  villes  et  bourgades»  2,591  villages  et  près  de  180,000  feux. 

Quoique  surtout  agricole,  la  Voljnie  se  distingue  parmi  toutes  les 
provinces  démembrées  de  la  Pologne  par  son  industrie  :  non- seule- 
ment on  s'y  livre  dans  les  villages,  les  femmes  en  tricotant,  filant ^ 
tissant,  les  hommes  en  préparant  la  potasse ,  la  poix ,  le  goudron  et 
les  oharbons,  mais  aussi  le  nombre  des  fabriques  proprement  dites 
qui  était  de  67  en  1 808  s'élève  aujourd'hui  à  2 1  x,  avec  5,720  ouvriers. 
Cas  ûduriques  fournissent  du  drap,  des  peaux,  de  la  verrerie,  do  la 
faïence,  du  papier,  etc. 

Le  conunerce  est  surtout  entre  les  mains  des  Juifs  et  se  fait  par 
terre  :  le  Dniepr  étant  le  seul  fleuve  navigable  à  portée.  Berditchef , 
Douboo,  Ostrog,  sont  les  principales  places  de  ce  commerce  qui 
consiste  en  blé,  en  farine ,  en  bestiaux,  en  peaux,  en  cire  et  en  miel, 
en  laine  et  autres  objets  d'exportation. 

Pour  l'instruction  publique  ta  Yolynie,  comme  la  Podolie,  a  long- 
temps dépendu  de  l'université  de  Yilna  et  elle  avait  un  centre  lit- 
téraire au  gymnase  ou  lycée  de  Kréménetx  maintenant  fermé.  Dé- 
sormais elle  fait  partie  de  l'arrondissement  de  l'université  de  Saint- 
Yladimir  à  Kief.Ses  écoles  étant  en  réorganisation,  on  n'a  pas  indiqué 
leur  nombre  dans  le  tableau  de  i8Sa  où  il  est  seulement  question 
de  127  maîtres  et  employés.  Mais  en  1834  on  comptait,  dans  64  éta- 
blisseraens,  216  maîtres  et  employés  et  3,637  élèves,  dont  xi6  filles. 
Le  clergé  grec  entretenait,  en  i832,  7  écoles  avec  19  maîtres  et 
x,r3i  élèveSy  et  le  clergé  catholique  du  diocèse  de  Loutsk  avait, 
en  1833,  3i  écoles  et  un  nombre  d'élèves  que  le  Rapport  du  ministre 
de  l'intérieur  n'indique  pas.  En  conséquence ,  l'instruction  publique 
nous  parait  être  recherchée  dans  ce  gouvernement,  mais  nous  n'osons 
pas  indiquer  pour  le  moment  la  population  relative  des  écoles.  Outre 
l'imprimerie  de  la  couronne ,  il  existait  6  imprimeries  et  1  lithogra- 
phie appartenant  à  des  particuliers.  Les  lumières  sont  ici  répandues; 
mais  ce  qui  en  arrête  le  développement,  c'est  qu'elles  semblent  être 
plus  favorables  à  la  cause  polonaise  qu'à  la  cause  nationale. 

L'éparchie  deVofynie  etdeJitosnireiXàc  3*  classe  ;  l'évéque  ou  l'ar- 
chevéque  a  son  siège  à  Jitomir;  aucicnuement  il  résidait  à  Vladimir 
(par  ex.  en  1 229)  et  ensuite  &  Ostrog,  ville  russe  illustrée  au  moyen  âge 
par  une  noble  famille  princière  de  ce  nom.  On  y  compte  1,329  églises 
dont  1 2  cathédrales  cl  3  couvcns  dont  un  de  femmes.  Les  catholiques 
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appai'tictinoiit  au  diocèbc  de  Ijuitsk  qui  embrasse  94  é^Hses  duot  \ 
cathédrales.  Les  uniates  ont  aussi  quelques  églises  et  couveos,  et  les 
juifs  des  synagogiies. 

Le  gouTernemeht  de  Yolynie  est  du  nombre  de  ceux  qui  oui  con- 
servé une  partie  de  leur  ancienne  organisation  :  le  statut  lilhaaoicD 
y  est  encore  en  vigueur.  On  eu  évaluait ,  en  1810,  le  rereau  à 
1, 563^000 roubles,  somme  sans  doute  trop  faible,  etfétat  a  été  pri- 
mitivement  fi?ié  à  6a  fi'i'k  roub.  Nous  avons  dit  que  la  Tolynie  et  la 
Podolie  dépendaient  du  gouverneur  militaire  et  général  de  Kief. 

Les  districts,  an  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Jitomîr,  Ovrootck, 
Novgrftd-Yolyiisk,  Staro-Konstantinof,  Zaslaf,  Osirog,  Kréméneli, 
Doubno,  Rovno,  Loutsk ,  Vladimir  et  Kovel. 

JiTOMiK  (pol.  Z£iomierz)f  autrefois  une  ville  de  district  {povht) 
delà  voïévodie  de  Kiiow,  est  maintenant  le  chef-lieu  du*  gouverne- 
ment.  Cette  ville,  située  sur  le  Tétéref,  est  à  1,0(0  verstes  de  Moscoa 
et  à  i,a5o  âe  Saint-Pétersbourg,  par  5o*  i5'  a6^  de  long,  et 
46^  20'  21"  de  lat.  Sous  le  régime  polonais,  quoique  siège  d'osé 
diélino,  elle  était  insignifiante;  aujourd'hui  on  lui  donne  i  i,43o  ha- 
bitans.  Ils  font  un  commerce  assez  considérable  avec  la  Galicie,U 
Hongrie  et  la  Yalachie.  Bcrditchef^  ù  47  verstes  de  là,  vers  le  sud, et 
sur  les  confins  du  gouvernement  avec  celui  de  Kief,  est  une  ville 
•aie  et  remplie  de  Juifs,  mais  considérable  et  où  il  règne  beaucoup  d'ac- 
tivité. Sa  foire,  dite  Onoufricfskata y  est  très  fréquentée;  en  iS3i  on 
y  a  apporté  des  marchandises  russes  pour  3,ioB,755  r.,des  marchandi- 
ses européennes  et  des  denrées  coloniales  pouri,5i8,i95  r.,  et  desmar- 
ehandises  asiatiques  pour  347,000  r.;  de  plus,  pour  7 10,000  r.  de  cb^ 
vaux  et  pour  1 5o,ooo  r.  de  gros  bétail.  La  petite  ville  de  Tchemikhofut 
doit  pa»  être  confondue  avecTchernigof,  chef^-lieu  de  gonvemeinent 

Dans  le  district  voisin  de  Novgrad-Volynsk,  dont  le  chef-liea  est 
de  création  nouvelle,  nous  ne  citerons  que  Romanofy  à  cause  de  la 
magnifique  terre  de  la  famille  Iliinski,  riche  en  beaux  tableaux  et  en 
curiosités  de  toute  espèce,  et  de  l'hospice  des  sourds-muets  que  les 
comtes  y  entretiennent  (1).  Zaslaf,  â  2104  verstes  à  l'ouest  de  Jilo- 
mir ,  appartient  aux  princes  Sangouschko  ^  et  a  donné  son  nom  à 
la  famille  depuis  long-temps  éteinte  des  princes  Zaslafski.  Cette  ville 
sur  le  Gorync,  a  environ  l^fioo  habitans.  Ostroo  esta  une  faible  dis- 
tance du  Goryne,  plus  au  nord,  à  178  lieues  du  choNieu.  Cette  ville 

(])  Storcbi  Butsland  unter  Alexander  I,  t.  VII,  p.  41 5,  et  t,  YIII,  lifr.  xxir, 
page  85. 
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ancienne  j  célèbre  parce  que  de  bonne  licurc  une  tYpographie  rnsse 
y  fut  établie,  et  que  de  ses  presses  sortit  la  première  Bible  coin- 
plèle  impriniée  dans  la  même  langue,  en  i58i,  a  rei^u  encore  plus 
d'éclat  par  les  princes  qui  en  portèrent  le  nom  et  dont  rilhislrc  fa- 
mille s'éteignit  en  1673.  LesSangouschkOydonl  les  vastes  domaines 
couvrent  une  grande  partie  de  ces  districts,  héritèrent  de  leur  im- 
mense majorât  (onfynacxa}.  Ostrog  se  divise  en  vieille  et  en  nouvelle 
ville  et  Ton  voit  encore  les  restes  de  l'ancien  château  fort.  Parmi  ses 
habiCans  (environ  ii/too),  les  Juifs  sont  très  nombreux. 

Le  district  de  Kréménetx^  d'un  sol  fortement  ondulé,  touche  k  la 
Galîcie.  Rbbmkvbtz  (pol.  Krzemieniec)  ^  surTIkva,  est  à  284  ^erstcs 
de  Jitomir,  C'fst  une  ville  ancienne  avec  une  citadelle  bâtie  sur  une 
haute  montagne,  et  qui  date  du  temps  oùKréménetz  dépendait  de  la 
principauté  de  Vladimir.  C'est  sans  doute  aux  rochers  de  cette  hau- 
teur que  Rréménetz  doit  son  nom.  Les  Mongols  qui  assiégèrent  ce 
chileau^  en  ia4o,  ne  réussirent  pas  à  le  prendre.  Plus  tard,  au 
zv*  siècle»  il  fut  fortifié  suivant  les  règles  de  l'art.  Quant  à  la  ville, 
elle  est  entourée  de  montagnes  en  forme  d'amphithéâtre  ;  ses  maisons 
sont  ohétives  et  sa  population  n'excède  pas  a^Soo  âmes.  Mais  ce  qui 
lui  donnait  de  l'importance,  ce  fut  le  lycée  que  Thadée  Czacki  (lisez 
Tchatski)  7  avait  fondé  vers  i8o5,  tant  de  ses 'propres  niojens 
qu'avec  le  produit  d'une  quête  dont  il  s'était  chargé.  Dans  ce  lycée , 
ou  gymnase  académique,  on  enseignait  le  droit,  les  sciences  mathé- 
matiques, physiques  et  naturelles,  les  langues  anciennes  et  mo- 
dernes ,  les  arts  d'agrément,  etc.  Czacki  acheta  la  bibliothèque  du  roi 
Stanislas-Auguste,  de  i6,58o  volumes,  et  la  donna  à  son  lycée, qu'il 
enrichît  aussi  d'un  cabinet  de  médailles  et  d'antiquités.  Il  ouvrit  en 
outre,  à  Kréméuetz,  des  écoles  pour  former  des  mécaniciens,  des 
géomètres,  des  organistes,  des  jardiniers,  des  instituteurs  primaires 
dans  les  villages;  il  fonda  un  observatoire,  une  imprimerie,  un  cabi- 
net de  physique,  un  jardin  botanique,  etc.  ;  puis  des  |>ensionnats  de 
demoiselles  et  plusieurs  autres  établisseniens  d'une  haute  utilité. 
Mais  ce  lycée  ou  gymnase,  centre  de  lumières  |>our  la  Yolynie,  a 
été  supprimé  après  la  dernière  révolution  arrivée  en  Pologne,  et  ses 
collections  seront  sans  doute  réunies  en  partie  à  l'université  de  Kief. 
Dans  le  district  se  trouvent  encore  Visehnéçictz  ^  bourg  qui  a  donné 
son  nom  anx  princes  Wisniowiecki ,  et  Radzwilof^  grand  bureau  de 
douane,  dont  le  manque  d'espace  nous  empêche  de  faire  connaître 
le  mouvement  annuel  d'exportation  et  d'importation.  Doubko,  a  a33 
vcrsles  de  Jitomir,  C5t  une  ville  ôtroiie,  tortueuse  et  sans  pavé,  ap- 
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partenanl  aux  princcâ  Louboiimirski.  Autrefois  les  contrats,  irim 
férés  depuis  a  Kief ,  y  réunissaient  pendant  huit  jours  la  nobk&be 
polonaise.  Loutsk  y  sur  le  Styr,  à  a8i  versles  du  chef-lieu ,  est  om 
ville  ancienne ,  bâtie  sous  Vladimir-le-Grand ,  qui  eut  d'tfbord  m 
princes  particuliers ,  et  qui  obéit  dans  la  suite  à  ceux  de  Yladinr. 
Elle  est'  le  siège  d*un  évéque  catholique  et  Tétait  aussi  long-teiapi 
d'un  évéque  grec  uniate.  Un  gymnase  y  fui  ouvert.en  iSBa.'Les  oui- 
sons  sont  en  bois,  mais  il  y  a  aussi  un  château  muré.  Parmi  ses  i,5oo 
habitans^  les  Juifs  sont  en' grand  nombre.  Enfin,  Vladimia  ea  Volyaie 
(  pol.  ff^hdzimùrz) ,  à  35a  verstes  du  d^Miev,  est  mie'pelîle  itte 
presque  entièrement  peuplée  de  Juifi ,  mais  jadis  importinle  roiwn 
capiiaie  d*nne  principauté  et  comme  siège  d'un  vaste  diocèse.  Ooas* 
sure  qu'elle  a  été  fondée  en  99^  par  Tladimir*le-Grand  ;  mais  c'est  de 
Yladimir-Souzdal  que  Kestor  parle  à  cette  année.  Cependant  ileoeN 
question  dans  le  partage  que  ce  prince  fit  de  ses  états  «vmt  sa  nort, 
partage  en  vertu  duquel  Vladimir  devint  une  principauté  apanagée 
qui  fit  ensuite  retour  à  Kief  et  redevint,  en  107S ,  one  prineiiiauté 
à-peu-près  indépendante,  dont  Loutsk  fit  partie  après  1170,  et  pro- 
bablement Khelm.  Cest  de  ce  Vladimir  ou  Volodimir  qn^est  dérifé 
le  nom  de  Lodomérie  qui  est  dans  le  titre  de  l'empereur  d*Aulrièhe, 
roi  de  Galicie.lie  manque  d'espace  nous  interdit  les  détails  :  nous  rtm- 
voyons  le  lecteur  à  Karamzine  et  à  Engel  (p.  4iB  et  44i)-  (x) 

(i)  Pour  terminer  notre  tal4«au  de  la  Ruttie-Rouge,. nous  aurions  à  parler  oooor 
du  territoire  des  villes  tcliervonneset  de  Khelm  ;puU  de  Pérémouichl  ouPrzemysl, 
ville  et  château  sur  la  Save,  et  de  Zvénîgorod,  deux  principautés  apanagées  ruaso; 
deGalitch,  plus  anciennement  Térébovl,  qui  eut  des  princes  depuis  1137^-et  m- 
quel  la  famille  deVolodar  donna  tant  d*éclat  et  de  puissance;  en  un  mot*  de  toit 
le  palatinat  ci-devaut  |M)Ionais  de  Russie  ou  de  Léopol ,  atec  la  Pokutîc  qui  7  cri 
enclavée  ;  mais  ce  serait  franchir  les  limites  que  nous  nous  sommes  tracées,  Khefai 
appartenant  au  royaume  de  Pologne,  et  le  palatinat  dé  Russie  formant,  avec  «ae 
partie  considérable  delà  PetitePolog)  e ,  le  royaume  autrichien  de  Galicie.  Qa*! 
noQS  suffise  ici  de  constater  que  la  Russie  primitive  s'étendait  jusqQ*au6àa,  afBmat 
de  la  Yistule;  que  les  tilles  de  Galilch,  Pérémouichl,  Lvof  ou  Léopol,  ont  eu  pov 
fioi^dateiirs  des  princes  russes,. et  (^  la  Ungue  que  nous  avons  appelée  roussniiqpe 
règne  dans  les  deux  tiers  du  royaume  actuel  de  Galicie.  L'histoire  de  cette  régioa 
^partient  donc  à  ceikde  la  Russie:  c'est  uu  fait  que  la  domination  polonaise  n'a 
pu  faire  oublier  entièrement,  de  même  qu^elle  n*a  pu  extirper  le  culte  grée  que 
saint  Vladimir  y  avait  porté.  L'histoire  de  Galitch  mériterait  bien  d*étre  Irtiléei 
part,  comme  l'a  fait  Engel  en  allemand ,  mais  d'une  manière  par  trop  faslidinise, 
t't  <;ous  l'iiifliionce  d*ui)e  prétendue  philosophie  qui  Mcd  mal  à  l'historien. 
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LES   POLONAIS.  ANCIEN    ROYAUME   DE    POLOGNE. 


Toutes  les  proTÎnees  décrites  jusqn'iei  9dnt  occupées  par  onepo^ 
pelatioii  imirorme  et  compacte  qaî,  malgré  de  légères  nuances  dans 
le  langage»  appartient  à  une  seule  et  même  famille  que  nous  avoua 
désignée  sons  le  nom  des  Slaves  orientaux  ou  aussi  pastérivun,  fit- 
mille  à  laquelle  des  conquérans  Scandinaves ,  fondateur»  d*inte  mo- 
narchie aujourd'hui  vieille  de  près  de  mille  ans,  ont  Wladié  le  nom 
deRoflaes  on  Rosses.  Mais  à  cette  famille,  caractériléepar  un  nom  im- 
porté da  dehors  et  auparavant  inconnu  parmi le^  Slaves,  une  autre 
branche  de  la  souche  slavonne  se  rattache,  celle  des  Polonais,  que 
nous  avons  fréquemment  rencontrée  au  milieu  de  la  population  domi- 
nante, mais  dont  le  nom,  comme  les  mœurs,  comme  la  langue, 
comme  le  sang,  a  conserva  toute  sa  pureté  slavonne.  Ces  autres  Sla- 
ves, plus  occidentaux  et  que  nous  pourrions  appeler  antérieursy  nous 
ne  les  avons  vus  jusqu'ici  qn^en  pays  conquis,  sur  un  sol  où  ils  ré-» 
gnalent  jadis  en  vertu  du  droit  du  plus  fort,  mais  que  ce  même  droit 
a  depuis  restitué  h  ses  plus  anciens  possesseurs;  nous  les  avons 
vos  mAttres  déchus  d'une  terre  étrangère,  parmi  de  nombreux  su* 
jet»  dilTérant  d'eux  et  par  la  langue,  et  par  la  religion,  et  par  les 
traditioss  historiques;  et  ces  provinces  nous  offraient  ainsi  deux  élé- 
nMaa  assea  bien  diversifiés  pour  laisser  voir  cdte  à  côte  deux  nations, 
astes  semblables  pour  trahir  involontairement  leur  commune  origine. 
CTesl  comme  élément  intrus  que  les  Polonais  se  sont  montrés  à  nous 
juaque-U  :  il  est  temps  de  les  contempler  sur  leur  propre  sdl,  au 
centfc  de  leur  ancienne  puissance,  sur  le  bniyant  théâtre  de  leur  ora- 
geuse liberté. 

Ce  n*est  pas  qu'aucune  fraciion  de  la  terre  polonaise  proprement 
dite,  si  ce  n'est  peut-être  Bélostok  ou  rancienne  Podlakhic,  soil  com- 
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prise  dans  les  limites  du  colosse  oiis*est  fondue,  où  bc  fondra  prul-vin: 
de  plus  en  plus,  rancieone  monarchie  desPiasts  et  des  Jagelloiis,ct 
le  défaut  d'espace  nous  interdit  d*aborder  la  descriprioa  de  la  Pologne 
véritable,  partagée  aujourd'hui  entre  diverses  piiissancef,  oa  Kéme 
seulement  le  rojaume  actuel  qui  en  perpétue  le  nom,  glorieux  débris 
d'une  nation  vaillante^  mais  tombée  sou5  la  loi  d'un  vainqueur.  A  œ 
titre  donc,  nous  n'aurions  pas  à  nous  occuper  des  Polonais;  mais  il 
manquerait  quelque  chose  à  notre  tableau  s'il  fallait  en  exclure  ce 
peuple  rival  du  peuple  russe  qui  a  finalement  succombé  dans  leur 
long  duel,  mais  dont  partout  on  rencontre  encore  les  influences  et 
les  prétentions.  Dèslesplus  anciens  temps,  quelques-unes  des  contrées 
que  nous  venons  de  parcourir  étaient  litigieuses  entre  ces  Slaves  ri- 
vaux :  quoique  primitivement  russes,  elles  sont  tombées  et  restées 
pendant  plusieurs  siècles  sous  la  domination  polonaise  à  laquelle 
elles  ont  été  soustraites  seulement  au  temps  de  nos  pères  ;  dans  ces 
contrées,  l'histoire  de  Pologne  se  croise  avec  celle  de  Russie,  de  na- 
nière  k  produire  des  complications  et  à  créer  des  embarras  tels  qu'un 
élrangei*,  nous  ne  dirons  pas  indifférent ,  mais  neutre,  peut  seul  les 
débrouiller.  £n  Podolie,  en  Yolyuie,  à  Kief,  à  Yitebsk,  à  Polotsk, 
nous  avons  déjà  vu  ics  Polonais  :  maintenant  cherchons  au  moins  da 
regard  ia  Pologne^  et  montrons  à  la  Russie  dans  cette  rivale  vaincue, 
mais  encore  Gère,  déchue  de  sa  force,  mais  puissante  par  ses  seuls 
souvenirs,  une  sœur  ^ée  que  ses  malheurs  rendent  respectable  au- 
tant que  sa  grandeur  passée  la  faisait  craindre,  et  'qui  l'a  devancée 
dans  la  culture  des  sciences  et  des  arts,  dans  la  voie  des  conquêtes, 
dans  les  jouissances  du  luxe  et  des  rafBnemens,  et  qui  par  sou  exem- 
ple peut  tous  les  jours  lui  apprendre  sur  quelles  vertus  se  fonde  la 
grandeur  desclats,etpar  quelles  fautes  ils  retombent  dans  la  nullité. 
En  passant  en  revue  toutes  les  branches  de  la  nombreuse  famille 
des  Slaves  nous  avons  reconnu  (p.  6j,  au  nord  des  Karpatht ,  les 
Khrobates  ou  Khorpatcs  auxquels  ces  montagnes  doivent  leur  nom, 
et  plus  loin,  sur  la  Varta,  les  Lièkhs  ou  Lakites  qui  paraissent  avoir 
attaché  le  leur  à  la  Pod-lakhie.  Tels  sont  les  premiers  Slave»  habî* 
tant  le  pays  appelé  alors  Liékhîe^  mais  qui  prit  le  nom  de  PoUAa, 
Pologne,  lorsque  les  Polèues  eurent  quitté  leurs  anciens  sièges  entre 
le  Boug  et  le  Dniepr  pour  succéder  à  des  tribus  congénères  et  voi- 
sines qui  débordaient  sur  la  Germ.inie,  dans  la  contrée  comprise 
entre  le  Boug ,  la  Vistule  et  les  monts  Karpaths.  Le  nom  des  Po- 
lèiies  était  dérivé  ûepolé^  la  plaine;  ce  même  nom  convenait  au  pays 
où  ils  allArfnt  se  fixer  et  ils  le  lui  di'onéreut,  soit  k  cause  de  celte 
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•Dce,soit  [>our  Tappeler  d -après  eux-mêmes.  Dad^cos  Slaves- 
ks  Polooais  reconnaissent  leurs  ancerres. 
rivèrent  dans  leurs  demeures  noui^elles  suus  des  conditions 
ières  dont  Tinfluence  se  fait  sentir  k  travers  toute  Thistoire 
logneet  qne  la  Russie  a  subies  à  un  plus  haut  degré  encore, 
ni  les  i-ecevait  était  une  terre  vierge,  sans  villes,  sans  lois, 
îOB  tempérament  pour  la  barbarie  qu'ils  y  apportaient  Là 
tîanisme  n'avait  point  encore  répandu  sa  douce  lumière  et 
i  clergé  sorti  d'une  classe  asservie  ne  protégeait,  comme  en 
comme  en  Espagne,  les  faibles  contre  les  forts,  les  vaincus 
eurs  maîtres  ;  le  droit  romain  n'avait  pu  pénétrer  dans  ces 
:  révéler  à  une  nation  neuve  et  inculte  des  secrets  de  civilisa* 
i  le  contact  peut  donner  en  un  clin-d'œii,  mais  qui  sans  lui 
nt  à  haut  prix  et  par  des  siècles  d'efforts.  Eùfiii,  maîtresse 
1  que  personne  ne  lui  avait  disputé,  cette  nation  n'a  point 

ta  force  dans  les  savantes  combinaisons  de  la  féodalité, 
haine  de  droits  et  dedevoirs^  balancés,  ayant  presque  autant 
v-poids  que  d*anneaux(i),»  ni  puisé  des  béntimens  généreux 
qualités  chevalfresques  qu'enfantent  chez  le  guerrier  la  con- 
a  sa  force  et  l'orgueil  de  la  liberté  tempérés  par  les  com- 
leiis  d'une  loi  d*amour ,  de  charité  et  d'abnégation  de  soi* 
à  cela  que  l'absence  de  villes  importantes,  d'un  centre  d'in- 
n'a  point  répandu  dans  les  campagnes  les  richesses  qui  émanci- 
;ui  «ilèvent;  que  le  commerce  même  n'a  pu  prendre  beaucoup 
dans  une  région  méditerranéc,  couverte  de  forêts  et  dont  les 
n'ont  pas  toujours  su  se  maintenir  dans  la  possession  des  em* 
res  de  leurs  fleuves;  qu'à  défaut  du  commerce  et  de  Tindustrie, 
r  des  armes  a  été  le  seul  en  honneur,  que  les  guerriers  étaient 
'QO  loutétaità  eux,qu'entre  cette  classe  et  celle  des  colons  qui 
lent  pour  eux  la  terre  jamais  une  bourgeoisie  indigène  n'a 
Mnner.  Toute  l'histoire  de  Pologne  est  en  germe  dans  cet  ré- 
.  Mais  revenons  à  la  première  origine  de  l'état, 
ne  fMirlerons  pas  de  la  fable  des  trois  frères  Lekh,  Tchekh» 
a  :  cependant  c'est  au  règne  du  premier  que  les  anciennes 
ns  rapportent  la  fondation  de  Gnezna ,  la  plus  ancienne  ville 
le^  Voyant  un  nid(gviÂi2^)  d'aiglons  blancs  il  s'écria:  Faisons 
»  nid  L  De  là  le  nom  de  la  nouvelle  ville.  On  fonda  ensuite 

et  KAlisGh.Krakovie  ne  fut  construite  qu'au  viu*  siècle  et 

liaitdy,  HUteirt  d*  Potogne,  avant  tt  tout  U  ni  Jean  SoUtiki,  1. 1,  p.  3a. 
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|>oiir  remplir  rintervalle  depuis  le  vl*,  la  tradition  uomme  une  série 
de  rois  appelés  ou  Lckh  ou  Krak.  CependaDt  la  monarchie  était  en- 
core loin  de  prendre  le  dessus  :  une  aristocratie  puiasante  et  peo 
nombreuse,  qui  s'était  élevée  sur  la  ruine  de  l'ancienne  égalité  lU- 
vonne  lui  disputait  le  pouvoir,  et  en  effet  souvent  il  tomba  des mîm 
du  roi  dans  celles  dés  douze  voiépodes ,  mot  qu'on  a  tradait  par/ajb> 
tins  et  qui  signifie  chefs  à  la  guerre.  Les^  règnes  de  la  TÎerge  Vaiida,ër 
Prémislaf,  des  Popiel  et  des  premiers  Piast  n'ont  rien  d'Historique: 
toutefois  cei  derniers  attachèrent  leur  nom  à  Ta  première  dynastie 
(840),  et  le  mot  Piast  fut  même  employé  dans  la  suite  pour  désîgper 
tous  les  rois  indigènes.  A  cette  époque  le  nom  de  Pologne  n'était 
point  encore  en  usage  :  malgré  ses  nouveaux  habitans,  le  pays  s'ap* 
pelait  toujours  Liékhie^  et  ce  n*est  que  vers  la  fin  du  x*  siècle  qve  Dît- 
mar  de  Mersebourg  donne  à  Miétchislaf  la  cpaMtèôe  duc  des  PoUms; 
au  zii*  le  nom  actuel  l'emporta.  C'est  aussi  sous  Miétchislaf  que  PétM 
fondé  par  cette  tribu  commença  a  prendre  plus  de  ooniistanoti  Elle 
avait  devant  elle,  vers  l'Allemagne  ou  l'empire  des  Francs,  la  Grande^ 
Servie  et  la  Grande-Moravie ,  royaumes  vénèdes  ou  slavont  qoi  la 
béparaîent  de  la  civilisation  romaine  greffée  sur  de  jeunes  pevpki 
naguère  barbares,  et  du  christianisme  qui  devait  achever  d'en  adea- 
cir  les  mœurs.  La  Grande-Moravie  embrassait  la  Moravie  actuelle, 
la  Ilohéme  méridionale,  l'Autriche  et  ce  qu'on  appelle  chez  lesBO- 
demes  la  Galicie,ïuais  qui  portait  alors  le  nom  de  Grande-Khrobalie 
ou  de  Khrobatie-Rouge  (car  Galitch  ^'existait  pas  encore)  ;  envala 
^ar  les  Avares,  entamé  par  Charlemagne,  cet  état  slavon  a^alTaifaUt 
par  degrés  et  fut  entièrement  démembré  au  commencement  da 
X"  siècle.  Les  Polènes  s'emparèrent  de  la  Khrobatic-Blanche,et,  partis 
du  territoire  deKief ,  ils  s'avancèrent  ainsi  de  phis  en  plus  vers  Toe- 
cident  et  devinrent  dans  le  pays  la  tribu  dominante:  le  nom  des 
Liékhs  finit  par  disparaître  entièrement.  C'est  sans  doutepar  la  Kkf»- 
batie  où  le  christianisme  avait  été  prêché  par  les  Moravea  qo'il  s'ia- 
troduisit  en  Pologne:  Miétchislaf  devint  (965)  le  Clovis  de  cette 
région  et  sa  Clotilde  fut  la  princesse  bohème  Dombrofka,  la  aep- 
iième  de  ses  femmes;  car  ce  païen  avait  vécu  dans* la  polygamia 
Gnezna ,  Poznan  et  Lubusz  ou  Lebus  paraissent  avoir  été  les  |Me« 
roiers  sièges  épisoopaux ,  soumis  alors  à  l'obédience  de  la  métrapoie 
de  Magdebourg;  car  ce  ne  fut  que  vers  l'an  1000  que  Gnesna,  la  vj^ 
sainte,  reçut  elle-même  un  siège  métropolitain.  Le  ohriêtîanisflMI^ 
dait  à  rattacher  la  Pologne  à  Rome  d'une  part  et  à  l'Allemagne  |JL 
l'autre  :  car  l'empereur  était  le  bras  séculier  du  pontife  roDiini^ 
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ui  dans  le  système  des  Lutins ,  tandis  que  la  plupart  des 
ves  durent  k  Constautinople  la  prédication  de  la  bonne 
t  se  soumirent  à  l'autorité  des  patriarches  grecs.  Il  en  résulta 
il  profonde  dans  la  famille  des  Slaves  :  car  les  distinctions 
.  l'emportent  sur  les  affinités  de  race  et  de  langage.  Bien 
evenant  chrétienne ,  la  Pologne  perdit  son  indépendance  ^ 
t  regardée  comme  un  fief  deTEnipire.  Il  serait  difficile  de 
»  furent  à  cette  époque  ses  limites  :  n'en  pas  avoir  de 
fnt  pour  la  Pologne  un  mal  originel ,  et  lu  faute  en  est  à 
>n*8que  autant  qu'à  la  nation  polonaise.  Au  nord  y  la  mer 
ormait  sa  limite  naturelle,  mais  si  elle  y  atteignit  au 
dans  la  suite  elle  s'en  laissa  fréquemment  couper;  au  sud, 
lyait  contre  les  monts  Karpaths,  dont  il  était  difficile  de 
rhaîne  jusque  vers  le  Danube  et  la  mer  Noire  sans  entrer 
nveo  d'innombrables  ennemis;  à  l'ouest  et  à  l'est ,  point  de 
irelle  et  point  de  systèmequi  en  tînt  lieu  aussi  ces  limites  ont- 
d'on  siècle  à  Tautre.  L'Elbe  marqua  pendant  quelque  tempt 
e  à  Koccidcnt ,  puis  ce  fut  l'Oler,  et  ce  fleuve  à  son  tour  fut 
$  avec  une  incurie  inconcevable.  A  l'orient,  les  Russes  et  les 
e  tardèrent  pas  à  se  disputer  la  Volynie,  Kief  même,  et 
lutres provinces;  la  conquête  qu'en  lit  holcsM Khrobrà ou. 
:  fut  loin  d*ètre  défînitive  :  ces  pays  furent  pris  et  repris, 
prétentions  des  deux  peuples,  et  leur  interminable  que- 
itôt  Galitch  vint  s'interposer  entre  ces  voisins,  et  lorsque 
le  russe  échappa  h  la  grande  principauté  de  Kief,  la  Polo- 
nva  trop  faible  pour  l'attirer  dans  son  orbite  :  pour  )e  lui 
il  fallut  l'intervention  d'un  peuple  païen  ,  sa  conversion  au 
me  et  un  heureux  mariage.  Elle  négligea  même  de  domp- 
s  proches  voisins,  les  sauvages  lalchvinghs;  et  les  Masoviens 
res  étaient  encore  indcpendans  sous  le  règne  de  Bolèslaf  I. 
que  ce  fait  s'explique  en  partie  par  le  système  de  partage 
rMîétchislaf  et  suivi  par  tous  les  princes  du  Nord,  système 
IX  dont  le  génie  de  Bolèslaf  arrêta  quelque  temps  les  tristes 
e  qui  sous  ses  successeurs  porta  tous  ses  fruits.  L^onité  se 
membres  essentiels  du  corps  politique  s'en  détachèrent, 
civile  fit  d'horribles  ravages,  et  la  Pologne  devînt  le 
M  vmsins.  Par  bonheur  un  grand  roi ,  Casimir,  viat  enfla 
,  et  par  un  bonheur  plus  grand  une  puislaiioe  voiaîae ,  plus 
î  qu-eile  et  qui  lui  permit  désormais  d'écraaer  ses  autres  voî- 
foftdreenelle,  naissant  deux  sceptres  jusqiie4à  hottilearnn 
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à  l'autre.  Mais  les  Marclics  de  Pni&se  ^  la  Poiuéranîe  antérieure  et  la 
Prusse  même  deKœoigsberg  étaient  perdues;  la  Silêsie  avec  aet  rkhes- 
ses  minérales  et  industrielles  avait  opte  pour  rËinpire,  eC  la  Khroba- 
ticy  que  les  Lithuaniens  lui  restituèrent ,  avait  embraasé  une  autre 
croyance  que  tous  les  efTorts  du  fanatisme  ne  réussiroot  paf  à  extirper. 

Boleslaf  (992*1025  )y  le  premier,  prit  lo  titre  de  roi  :  Tempereir 
Othon  III  vint  lui-même  à  Gneana  et  posa  sur  ia  tète  de  son  pipnaat 
▼assal  (1001)  sa  propre  couronne;  mais  loin  de  raffiranchir  par  là 
des  liens  qui  rattachaient  à  rAllemagne»  il  crut  au  contraire  les  serrer 
davantage,  et  il  fit  un  acte  de  suprématie  en  créant  dans  le  rojaiunc 
de  nouveaux  évécfaés.  A  la  tête  de  ces  diocèses  ,  il  fallut  placer  des 
prêtres  italiens  ou  françab,  tant  l'ignorance  était  encore  profonde 
dans  les  forêts  de  la  Sarniatie  et  même  en  Allemagne. 

Le  christianisme,  favorable  à  raffermissement  du  pouvoir  monar- 
chique, se  propagea  lentement  :  les  Polonais  ne  l'aocueillireDt  point 
avec  faveur;  on  les  y  convertit  par  les  armes  et  par  les  plua  manvais 
traitemens.  En  effet,  il  rivait  leur  chaîne,  il  favorisait  à-la-fois  le 
pouvoir  absolu  des  rois  et  les  empiètemens  de  Tétranger.  Ces  der« 
niers,  la  fierté  do  Boleslaf  les  contint  ;  mais  l'esprit  de  liberté  oooi- 
mença  à  s'éteindre  dans  la  masse,  sans  qu'on  en  doive  conclure  pour- 
tant que  dès-lors  la  servitude  de  la  glèbe  s'établit  et  que  la  caste  no- 
biliaire fut  déjà  toute  formée. 

Beleslaf  s'était  rendu  formidable  à  tous  ses  voisins  :  il  avait  marqué 
Kief  des  coups  de  son  chtcherbietz  et  élevé  une  colonne  de  fer  sur  les 
bords  de  la  Saale  :  c'étaient  là  les  extrêmes  limites  de  son  empire. 
Mais  sous  son  filsMesko  ouMiétchislaf  II  (ioa5-io34}  tout  changea: 
ce  prince  ne  ressemblait  à  Boleslaf  que  par  son  hiuneur  indocile  à 
supporter  le  joug  de  l'Empire.  Mais  son  royaume  tomba  en  dissolu- 
tion :  la  Russie  tchervonne  lui  échappa  la  première  et  devint  le  par- 
tage de  prince^  russes ,  qui  bientôt  poussèrent  leurs  envahissemeos 
jusque  dans  la  Podlakhie  et  dans  la  Masovie  ;  puis  il  se  laissa  arra- 
cher une  partie  de  la  Moravie ,  et  ses  lieutenans  en  Missnie  »  dans  la 
Lusace  et  dans  la  Poméranie,  recherchèrent  pour  secouer  le  joug  de 
son  autorité  la  protection  de  l'Empereur.  La  Bohême,  rivale  de  la 
Pologne,  se  fortifia  de  chacune  des  pertes  de  oellensi ,  et  l'Empereur 
ne  manqua  pas  d'attiser  le  feu  de  leur  inimitié  mutuelle  et  ccmstante. 
Bientôt  le  titre  de  roi  fut  refusé  à  l'aîné  des  princes  polonais^  et  en 
effet  aucun  des  ducs  qui  se  partageaient  l'héritage  de  BolesUf-le- 
Yaillant  ne  méritait  plus  un  titre  si  fastueux.  Vainement  Boleslaf 
avait  grandi  le  pouvoir  royal  jusqu'à  le  placer  dans  une  sphère  où 
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aueime  livaHlé  ne  pouvait  atteindre  :  en  se  fractionnant ,  il  perdit  sa 
force,  et  ses  débris  enfantèrent  une  puissante  aristocratie  à  laquelle 
s'anocia  le  haut  clergé.  A  peine  un  siècle  fut  écoulé  que  Tautorité 
royale  n'était  plus  suffisante  à  faire  des  lois  :  on  en  connaît  de  très 
ancieiuies  portant  déjà  cette  indication  qu'elles  ont  été  rendues  de 
cooeert  arec  les  barons  et  les  nobles;  l/Vielhorsky  (i)  assure  qu'on 
troove  raentioBnées  dans  Dlugoss,  Cromer  et  d'autres  historiens  re- 
gardés  eomne  les  meilleurs  de  la  Pologne,  ai  diètes  ou  assemblées 
générales  de  la  nation  tenues  avant  1 1 40. 

Il  ne  nous  est  pdnt  permis  de  nous  arrêter  aux  règnes  de  Casimir  1% 
de  Boleslaf  II|  deVladislaf  I«Uermàn,  de  Boleslaf  III  et  de  tous 
lears  soeeesseors  jusqu'à  Casimir-Ie-Grand ,  règnes  pendant  lesquels 
le  sjTstèœe  des  apanages  paralysa  les  efforts  de  quelques  grands  pri;i- 
ces  et  assura  de  plus  en  plus  l'ascendant  de  la  noblesse.  Ce  n'est  pas 
non  plus  le  lieu  ici  de  faire  voir  comment  se  forma  autour  du  trône 
un  sénat  presque  aussi  puissant  que  lui  par  l'alliance  dans  laquelle 
le  haut  clergé  entra  avec  les  voiévodes,  les  castellans  et  les  autres 
grands  dignitaires,  ni  d'éclaircir  l'origine  de  la  démocratie  nobiliaire 
que  les  rois  opposèrent  à  l'insolence  des  grands,  mais  qui  finit  par 
tontenvahin  ai  «afin  de  montrer  \cs  kmethons  {kmiec,  paysan)  tombant 
pen-à-pea  dans  la  servitude  (a)  et  des  colons  allemands  accourant 
de  ICNites  parts  pour  former  une  bourgeoisie  étrangère  à  la  Pologne 
impaissanle  à  en  produire  une  elle-même.  Ailleurs  nous  reviendrons 
snr  oes  points  cnlminans  de  Thistoire  polonaise,  et  nous  suivrons  ItfS 
progrés  des  voisins  de  la  Pologne ,  des  chevaliers  de  l'Ordre  Teuto* 
nique,  des  margraves  de  Brandebourg,  des  Lithuaniens,  des  Hongrois, 
des  Bohèmes  ;  ailleurs  nous  ferons  voir  que  tout  grandissait  autour 
d'elle  pendant  qn'elle  allait  s'aflaildissant,  et  qu'enrichis  de  ses  dé- 
pouilles,  ses  voisins  en  devenaient  les  ennemis  naturels  et  formaient 
tout  antoar  nne  ceinture  de  plus  en  plus  menaçante;  ailleurs  enfin , 
nous  montrerons  son  gouvernement  impuissant  au  dedans  et  sans  al- 
liance^jitiles  contre  le  dehors. 

A  travers  mille  vicissitudes ,  dont  l'invasion  des  Mongols  ne  fut 
fias  la  plos  grave,  le  malheureux  duché  traîna  sa  triste  existence. 
«  Ce  vide  de  denx  cents  ans,  dit  un  écrivain  polonais,  ne  produisit 
ni  lois  durables,  ni  commerce,  ni  milice  disciplinée,  ni  civilisniion 

(t)  Essmi  sur  le  rtiabliiAemtul  dt  Vami^knme  format  du  f^ouverRcmeni  di.  lu  Po" 
logiWf  p.  1 1  cl  Hiiv. 

^«)  Toîr  crêvcaii,  Btr  Buutr  in  Poltn.  Brtlia  181  S.  in  13. 
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graduelle,  ni  pureté  de  culte  religieux  :  oo  en  apercevait  des  traoei 
disséminées  çà  et  \h ,  mais  si  Ton  créa  alors  quelque  chose  d'utile  toei 
fut  bientôt  cm|)orté  ou  par  des  orages  du  pays  ou  par  des  ora^ 
étrangers  »  (i).  Ce  n'est  pourtant  pas  sans  raison  qu'on  a  -célébré loi 
qualités  pei-sonnelles  des-  Piasts  :  plusieurs  d'entre  eux  furcal  dt 
grands  rois,  les  cinq  Boleslaf  furent  presque  tous  des  héros, et  cdls 
série  d'hommes  illustres  est  close  «Ugnement  par  Yladislaf-le-Bief, 
et  son  fils  Casimir  III;  l'uu  le.  restaurateur  de  l'unité  moBarcbîqaey 
Tautre  le  législateor  éclairé  de  son  peuple.  Mais  ces  prinees  luttaicat 
▼ainement  contre  deux  dissolvans  actifs,  le  partage  des  incfniiimi 
appliqué  au  pays ,  et  le  pouvoir  rival  de  la  haute  noblesse  çpi'il  était 
dangereux  de  combattre  dans  un  temps  où  elle  pouvait  trouver  par- 
tout des  alliés. 

Nous  n'avons  point  ici  à  écrire  l'histoire  de  la  Pologne  :  un  sujet 
fécond  en  grandes  leçons  pourrait  nous  entraîuér  hors  des  borMs 
qui  nous  sont  tracées,  si  l'immeusité  de  la  tâche  ne  nous  ramenait  à 
notice  plan.  ISotrc  tâche,  à  nous,  se  borne  à  raconter  l'origine  de  b 
Pologne  et  à  montrer  comment  cet  état  s'organisa,  et  par  qndlei 
phases  successives  il  passa.  Or,  c'est  sous  les  derniers  des  Piastsque 
la  Pologne  reprit  son  rang  parmi  les  grandes  nations  :  Pnséraîslaf  1% 
maître  de  Krakovie,  de  la  Grande-Pologue  et  de  la  Poméranîe,ie 
crut  assez  fort  pour  prétendre  au  titre  Je  roi  dont  se.  paraient  ses 
voisins;  et  loin  de  le  mendier  auprès  du  pape,  il  convoqua  un  synode 
à  Gnezna ,  fit  valoir  ses  droits  et  reçut  le  sacre  des  mains  de  l'arcbe- 
véque  de  cette  métropole.  Son  successeur ,  Vladislaf  III ,  prit  le 
même  litre,  et  c'est  par  lui  qu'il  faut  commencer  la  série  des  souve- 
rains de  la  Pologne  restaurée.  Il  ne  put  encore,  il  est  vrai,  se  faire 
reconnaître  en  Masovie  et  la  Silésie  était  irrévocablement  perdue, 
mais  toute  l'ancienne  Liékhie  jointe  à  la  Khrobatie  Blanche  obéissait 
à  son  sceptre,  et  ses  armoiries,  une  aigle  blanche  sur  un  bouclier 
rouge,  formèrent  Técusson  national,  comme  au  temps  de  Boleslaf 
le-Vaiilaut.  Ce  fut  déjà  un  vaste  héritage  que  celui  qu'il  légua  à  son 
fils,  et  fort  heureusement  ce  fils  fut  un  grand  homme  ap|>elé  à  ré- 
pandre sur  sou  pays  une  splendeur  inconnue.  Sous  Casimir  ,111,  la 
Pologne  acquit  encore  la  Russie  de  Galitch  ou  de  Léopol ,  la  Volynie 
et  d'autres  provinces,  et  elle  prit  assez  de  goût  à  sa  nouvelle  gran- 
deur pour  que  les  partages  fussent  désormais  impossibles.  Il  s!en  fal- 
lait bien  pourtant  que  ce  roi  fût  uu  héros  :  pacifique  outre  mesure, 

(i)  Histoire  généiale  de  PoiogHC  d'api-ès  les  hislorieHS polonait^  U I,  pw  227. 
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H  ae  prcME  trop  de  poser  lA  armés  et  s'occupa  plus  de  rîntérienr  que 
de  aes  ambitieux  voisins.  11  aurait  eu  besoin  d*uo  suocessenr  belli- 
queux qui  aobevAt  l'cBOvre  de  régéncratich  en  donnant  au  pays  des 
Kuiitee  fiscs;  mais  la  fortune  avait  refusé  à  Casimir  des  enfans  a:i\e$t 
et  aoQ  neveu  ,  Louis  d'Anjou ,  était  plus  Hongrois  que  Polonais.  Sous 
ce  dernier,  le  fatal  exemple  des  pacia  conpenta  fut  donné  :  pla^  tard 
il  porta  ses  fruils;  mais  alors  le  salut  de  Tétat  vint  d'un  côté  d'où  on 
osait  à  peîiio  l'attendre ,  grAce  à  la  prévoyance  de  Vladislaf-le-Bref , 
qui  avait  su  vaincre  un  préjugé  nuisible.  C'est  parmi  les  Lithuaniens 
réputée  barbares  que  ce  roi  avait  choisi  une  femme  à  son  Gis  Casimir, 
alliance  politique  et  heureuse  qui  eu  amena  une  autre  plus  décisive  « 
destinée  à  réparer  toutes  les  fautes  antérieures  et  a  tenir  en  respect 
les  puissances  voisines. 

I«  mariaged'Iaghiei  ou  Jagellon  avec  Hedvige,  fille  de  Louis;  en  1 3S6| 
réunit  sur  la  même  tête  les  couronnes  de  Pologne  et  deLithuanie, 
réunion  d'abord  précaire  et  que  desdissentimens  poussés  jusqu'à  l'anti- 
pathie, une  rivalité  nationale  et  religieuse,  qu'on  n'a  jamais  pu  amortir, 
menaçaient  de  dissoudre^  mais  que  la  diète  de  Horodlo»  en  14 1 3/rendit 
plus  étioite  et  qui  devint  définitive,  irrévocable, en  1S69,  par  un  acte 
solennei  de  la  diète  de  Lubliu.  Réunis,  ces  deux  états  formèrent  la  pre- 
mièire  puissance  du  Nord  :  la  Litliuanie  fut  soustraite  à  la  Russie  dont 
elle  étail  en  quelque  sorte,  par  ses  conquêtes  et  par  les  mœurs  des 
princes,  comme  de  la  grande  majorité  des  sujets,  une  fraction  , 
noua  dirions  une  partie  intégrante,  si  le  nom  de  Russie  avait  appar- 
tenu alors  à  un  ensemble  quelconque ,  si  T unité  nationale  n'avait  pas 
été  brisée  et  que  de  ses  débris  ne  se  fussent  pas  Cormces  une  Russie 
moscovite,  une  Russie  de  Kief,  une  Russie  du  Gnlitch ,  comme  une 
Russie  lithuanienne,  sans  parler  de  celle  où  régnaient  directement  les 
redoutables  Mongols.  L'Ordre  Teutonique  fut  terrassé,  et  plus  tard  ses 
grands- maîtres,  adoptant  la  réforme  de  Luther  qui  les  affranchissait 
du  patronage  de  l'Église,  recherchèrent  pour  se  séculariser  celui  de 
la  Pologne,  dont  ils  se  reconnurent  vassaux.  Mais  au  lieu  de  rester 
une  puissance  occidentale,  la  Pologne  fut  étroitement  mêlée  aux 
affaires  des  Slaves  d'Orient  et  son  attention  fut  tellement  détournée 
de  l'Occident  qu'elle  ne  songea  pas  à  reconquérir  la  Siléàie.  D'un 
autre  ^té,  rassurée  sur  sa  frontière  de  Pologne,  la  Lithuanie  envoya 
désormais  ses  armées  jusqu'au  cœur  de  la  Russie,  intervint  dans  les 
aflalrea  de  Pskof  et  de  Novgorod-Ia>Grande ,  atteignit*  de  ce  côté  le 
Suédois  et  fit  trembler  Moscou.  La  Volynic  était  tombée  en  son  p<iu- 
voir,  elle  avait  arraché  la  Poilolie  aux  Tatars,  et,  baignée  au  nord 
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par  la  mer  Baltique ,  elle  avançait  au  sud  vers  la  côt6  de  la  mer 
Noire.  Ces  conquêtes  se  ûi'CQt  au  profit  de  la  courontie  de  PologiMy 
car  la  grande-principauté ,  qui  ne  se  laissa  pas  traiter  elle-Aéne  ci 
pays  conquis  y  abandonna  cependant  ses  dernières  conquêtes,  d 
rayant  ainsi  dépouillée ,  le  royaume  étendait  i  cette  épo^pe  son  au- 
torité sur  la  Grande  et  la  Petite-Pologne,  sur  laMasôvie,  la  Ciikne, 
la  Prusse,  IaKourlande,  laLivonie,  laPodlaLhie,  UYoiyiiîe,  laFs- 
dolie,  i'Oukraine  et  la  Russie  de  LèoiM>l;  la  Lithuanie  oompremity 
outre  le  pays  des  Lettons,  tout  ce  que  nous  avons  appelé  la  Rnsiie 
Blanche  et  la  Russie  Noire,  Polotsk,  Yitebsk,  Moghiief,  Miwk, 
Grodno,  etc.* 

Les  Jagellons  régnèrent  de  i386  à  157a  :  cTest  la  plus  belle  pé- 
riode de  rhislolrc  de  la  Pologne;  et,. chose  étrange,  quoiqa'< 
cite  parmi  eux  aucun  roi  véritablement  grand,  le  royaume  s'él 
de  plus  en  plus  et  arriva  à  un  haut  degré  de  splendeur;  tandis  qœ 
sous  les  Piasts ,  la  plupart  hommes  de  cœur ,  déterminés  et  pré- 
voyans,  uous  Pavons  vu  dt'choir  et  devenir  le  jouet  de  l'étranger. 
Ce  qui  n'est  pas  moins  étonnant  c*est  que  les  Jagellons ,  princes  ab- 
solus en  Lithuanie,  acceptèrent  le  contrôle  de  la  noblesse  en  Polo- 
gne et  finirent  par  courber  la  télc  devant  elle,  en  môme  temps  que 
le  servage  des  paysans  lithiianirns  devint  contagieux  pour  les  bné- 
thons  du  royaume  auxquels  depuis  ce  (ems  toute  justice  fut  déniée. 

Ce  fut  cette  faiblesse  des  rois  eu  présence  d'une  noblesse  inilisei- 
plinable  qui  perdit  la  Pologne  et  qui  lui  fit  arracher  par  lambeaux 
toutes  ses  provinces.  La  Russie  moscovite ,  sa  voisine  dédaignée, 
secouait  à  cette  époque  le  joug  des  Tatars  qui  avait  pesé  sur  elle 
sans  l'écraser  :  maître  dans  sa  grande-principauté,  Ivân  III  voulut 
Tétre  dans  tout  le  pays  et  son  œuvre  de  centralisation  fut  consom- 
mée, non  sans  gloire,  par  le  féroce  Ivân  IV  Vassiliévitch.  Autant  la 
république  se  divisait,  autant  sa  voisine  tendait  &  l'imité,  et  les  coups 
portés  au  pouvoir  royul  par  les  nobles  étaient  autant  de  blessures 
faites  aupays  au  profit  des  Moscovites.  Ces  derniers,  appelés  par  des 
coreligionnaires  qu'on  aigrissait  par  l'intolérance,  avaient  des  motifs 
de  toute  nature  pour  suivre  cet  appel  :  ils  avaient  des  injures,  de 
sanglans  outrage^  à  venger,  ils  avaient  à  demander  compte  i  la 
république  du  sang  versé  à  Moscou  et  des  quartiers  entiers  qu'on  7 
avait  livrés  aux  flammes;  ilsexerçaieut  d'ailleurs  une  vaste  répétitioD 
sur  les  provinces  que  leur  avaient  jadis  enlevées  les  Gliédimioe ,  les 
Casimir  lil et  les  Vitold.  Si  lorgucil  des  Polonais  ne  reconnaisMit 
eu  eux  que  des  Moscovites  et  non  des  Russes,  eux»  uon  moins  fiers  et 
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plus  énergiques  prétendaient  que  toutes  les  Russîesy  étaient  leur  do- 
naine  el  ils  se  piîrent  en  devoir  de  reconquérir  toutes  les  parties  de  la 
monardiie  de  saint  Vladîmir.  Cest  à  eux  que  resta  la  victoire»  car  ils 
étaient  luois  en  face  d'un  adversaire  qui  s'affaiblissait  lui-môme  par 
ses  discordes  :  l'obéissance  de  ses  sujets  permit  au  tsar  d*agir  avec 
suite  et  vigueur  quand  une  jalousie  mesquine  et  étroite  paralysait, 
endiaSnait  le  bras  du  roi  de  Pologne.  Ainsi  s'agrandit  la  Russie  : 
Smolensk,  Starodoub,  Kief,  furent  tour-à-tour  incorporés  à  l'em- 
pire et  les  Cosaks  lui  prêteront  foi  et  hommage;  chacune  de  ces  con- 
quêtes fit  entrevoir  à  la  Russie  la  possibilité  d'en  réaliser  d'autres, 
et  une  guerre  à  outrance  semblait  permise  contre  une  rivale  qui  à 
ancnne  époque  ne  l'avait  ménagée.  Veuve  de  ses  rois  nationaux  et 
du  grand  Etienne  Batory,  livrée  à  des  princes  dont  les  uns  man- 
quaient de  nationalité  et  les  antres  de  talent  et  d'énergie,  la  Pologne 
usa  ses  forces  en  épousant  des  querelles  étrangères,  combattant  la 
Suède  son  alliée  naturelle  et  les  Turcs  dont  elle  avait  moins  à  crain- 
dre qu'à  espérer.  Son  trône ,  comme  une  vile  marchandise ,  tomba  à 
l'encan  d'abord,  et  puis  à  la  merci  des  puissances  voisines.  Plus 
forte  que  jamais  depuis  les  prodiges  du  règne  de  Pierre- le-Grand, 
la  Russie  lui  dicta  des  lois  et  finit  par  donner  sa  couronne,  non  plus 
seulement  au  gré  de  sa  politique,  mais  au  gré  même  de  ses  caprices. 
Le  droit  du  plus  fort  qui  avait  long-temps  pesé  sur  clic,  à  son  tour 
la  Russie  le  fit  peser  sur  la  malheureuse  Pologne.  Les  convulsions  de 
l'agonie  annoncèrent  sa  6n  prochaine. 

Mais  détournons  le  regard  de  ce  spectacle  déchirant  dont  l'Europe, 
après  tant  d'années,  est  encore  émue,  et  n'abordons  pas  des  questions 
qu^l  appartient  à  l'histoire  de  juger! 

Gottsidérablement' réduite  par  des  cessions  successivement  faites 
k  presque  tous  les  princes  de  la  maison  de  Ruraanof ,  la  Pologne 
avait  encore,  en  1772»  une  surface  d'environ  i3,5ob  milles  carré» 
géographiques.  Organisée  à  Tiotérieur,  défendue  par  une  ceinture  de 
forteresses,  sagement  gouvernée  et ,  avant  tout,  unie,  préservée  des 
déchiremens  intérieurs,  tant  religieux  que  politiques,  elle  aurait  en- 
core pu  faire  face  à  tous  les  dangers  ;  mais  privée  de  tous  ces  avan- 
tages elle  n'était  pas  à  craindre  pour  ses  ennemis.  Ceux-ci  se  con- 
certèrent et  .signèrent  à  Saint-Pétersbourg,  le  5  septembre  177a,  un 
traité  de  partage  qu'un  manifeste  du  i3  janvier  177^  fit  connaître  à 
la  république  et  à  toute  l'Europe;  la  diète  couvoc|iiéc  à  cet  effet  fut 
obligée  de  ratifier  la  décision  des  alliés,  ce  qu'elle  lit  par  un  acte  du 
17  nuii  de  la  même  aimée.  La  Russie  prit  k*s  palatinats  de  MscislA\], 
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de  Vilebsk ,  une  partie  de  celui  de  Polotsk  et  la  Li  vonie  polonaise  ; 
l'Autriche  s'empara  du  palatinat  de  Russie  avec  une  partie  de  celni 
de  Podoiic,  des  portions  de  ceux  de  Sandomir ,  Lublin  et  Kraio- 
vie,  et  les  riches  salines  de  Bokbnta  et  de  Viéliffchka  ;  la  Prime 
envahit  les  palatinats  de  Maricnbourç  et  de  Kulm ,  la  PomérHKe, 
révèché  de  Viarmie,  les  districts  de  Mikîialow  et  de  IftKetae,  enfin 
le  port  de  Dantaig  avecles  revenus  de  sa  donane.  Alors  il  ne  restait 
pins  à  la  république  que  10,000  m.  c.  g.  avec  environ  S.milKom' 
d'habitans. 

Le  second  partage  de  la  Pologne,  concerté  entre  la  Prusse  et  la  Ras* 
sie,  eut  lieu  en  1798;  le  traité  que  lui  imposa  la  première  Ait  si- 
gne le  3  septembre  comme  celui  avec  la  Russie  l'avait  été  le  ai  juil- 
let; la  diète  de  Grodno  fut  obligée  de  tout  ratifier.  Cette  fois  la  Russie 
gagna  >  dit-on,  410  villes ,  10,081  villages,  et  4|S^8  m.  c.  g.  (ou  d'a- 
près d'autres  5,6 14)  avec  3,oi  1 ,688  habitans.  On  tira  depuis  Droint, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Duna,  une  ligne  qui  passant  par  Stolpce, 
IVicswiz  et  Pinsk  et  coupant  la  Volynie  atteignait  la  frontière  de  la 
Galicie  et  la  suivait  jusqu'au  Dniestr  :  tout  ce  qui  se  trouvait  â  l'est- 
de  celte  ligne,  une  partie  des  palatinats  de  Vilnii,  de  Novogrodel 
et  de  Brzeso,  Kief,  la  Volynie  et  la  Podolie  furent  livrés  à  la  Russie. 
La  Prusse  obtint  les  villes  de  Dnntzig  et  de  Torun  (Thom),  et  les 
palatinats  de  Poznan,  Gnezna,  luowrnclaw,  Bri^escen  Kuîavie,  Plock, 
et  une  partie  de  Kalisz,  de  Sieradie  et  de  Rawa;  en  tout,  a5a  villes, 
8,274  villages,  et  1,061  m.  c.  g.  avec  1,136,489  habitans. 

Ce  qui  restait  intact  continuait  de  s'appeler  royaume  ou  répu- 
blique de  Pologne  :  c'étaient  encore  un  peu  plus  de  qu'aire  mille  m. 
c.  g.  avec  environ  3, 100,000  habitans.  Mais  un  troisième  et  dernier 
partage,  mettant  Gn  à  celte  ombre  d'existence,  raya  entièrement  la 
Pologne  de  la  carte  d'Europe.  Il  fut  consommé  par  le  traité  conclu  le 
24  octobre  179^»  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche  :  en  vertu 
de  ce  traité  la  première  prit  tout  le  reste  de  la  Lithuanie  et  de  la 
Volynie;  l'Autriche  ajouta  à  la  Galicie  tout  ce  qu'elle  ne  possédait 
pas  déjt\  des  palatinats  de  Krukovie,  de  Sandomir  et  de  Lublin,  le 
pays  de  Khelm,  la  Podlakhie  jusqu'à  Niémirof  sur  le  Boug  occiden- 
tal où  les  limites  des  trois  puissances  devaient  désormais  se  toucher, 
c*t  une  partie  de  la  Masovie.  L'autre  partie,  la  capitale  comprise, 
tout  le  reste  de  Kalisz,  de  Krakovie,  de  Rava  et  de  la  Podlakhie, 
enfin  Bialystok  et  Augustow,  échurent  à  la  Prusse.  ■ 

Tout  resta  dans  cet  état  jusqu'en   1807  :  alors  1h  paix  de  Tilsltt 
força  la  Prusse  à  céder  Bialystok  à  la  Russie  et,  sans  faire  revivre 


LP.S    II.AVEA.  523 

le  immu  imaiortel  de  Pologne,  elle  donna  une  existence  indépendante 
à  une  grande  partie  des  provinces  cédées  en  1793  et  en  179$  à  la 
Pniaae  et  k  l'Aotriche.  Cette  dernière  puissance  ne  se  rît  pas  seulement 
obligée  de  restituer  au  gnuuMuc/èé  de  Vanvpie  tout  ci»  qu'elle  avait 
envahi  en  1795»  elle  fut  encore  dépouillée  d'une  portion  de  la  Galicîe 
qu'elle  pœsédait  depuis  177a;  de  spn  c6té  la  Prusse,  ne  conservant 
que  les  provinces  du  Nord,  perdit  la  Grande-Pologne,  laMasovie, 
la  PodlaUiie  et  la  Lithuanie  polonaise.  Le  nouveau  pays,  conGé  au 
roi  de  Saie  avec  le  titre  de  grand- duc,  fut  doté  d'un  acte  constitu- 
lîoaiiel  dans  l'esprit  de  la  constitution  polonaise  de  1791  :  il  comp^ 
tait  une  population  de  3^77/^,000  Ames,  sur  2,778  m.  c.  g. 

Mais  cette  création  bâtarde  de  Napoléon  tomba  avec  lui,  et  de 
nouveaux  arrangemens  prévalurent  au  congrès  de  Vienne  :  le  3o 
avril  ifti5,  l'cnipereur  Alexandre  écrivit  an  sénat  de  Varsovie  qu'il 
avait  pris  le  titre  de  roi  de  Pologne  ^  et  que  ce  nouveau  royaume  se~ 
rait  réuni  à  Tempire.  Ce  n'était  plus  le  grand-duché  de  Varsovie , 
car  Posnin,  sous  le  nom  de  grand-duché  de  Posen,  avait  été  rendu 
à  la  Prusse  ;  l'Autriche  avait  repris  les  quatre  districts  du  palatinat 
de  Lnblin  »  et  Krakovie ,  avec  son  territoire  formant  un  total  de 
aa  m.  c.  g. ,  avait  été  déclarée  ville  libre,  sous  la  protection  des 
trois  puissances. 

Cette  Pologne  mutilée,  qui  se  composait  de  3,370  m.  c.  g.,  avec 
environ  3,5oo,ooo  habitans,reçiit  une  constitution  à  elle  propre,  une 
administration  a  part;  elle  avait  ses  propres  lois,  son  trésor,  son 
armée,  ses  ordres  de  chevalerie;  seulement  on  ne  la  qualifiait  pas  en 
russe  de  korolrfstpo^  mot  dont  on  se  sert  dans  cette  langue  pour  dé- 
signer tous  les  royaumes  étrangers;  mats  on  avait  inséré  dans  le  titre 
impérial  i>i  extenso  la  tsaricde  Pologne,  après  celles  de  Kasan,  d'As- 
trakhan ,  etc.  Vaincue  après  son  insurrection  de  1 83 1 ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  (i),elle  perdit  entièrement  des  avantages  si 
péniblement  conquis ,  et  si  elle  ne  fut  pas  mise  aussitôt  sur  le  même 
pied  que  les  autres  tsaries  dont  nous  avons  fait  mention,  elle  fût  an 
moins  assimilée  presque  généralement  à  la  grande-principauté  do 
Finlande,  dont  les  traités  européens  n'ont  pas  stipulé  Texistence  in- 
dépendante. 

(r)  Ztf  Russie  et  la  Pologne  (Paris ,  i83a  ,  cliei  Firoiin  Didol),  ouvrage  dont 
riotrodaclion  teale  a  été  publier,  et  dool  h  tendance  esM.>ntiellcfflent  roncilîante 
a  été  Biéeoanne  par  le  goii«t!mement  ruise,  oonnoe  elle  Ta  été  par  les  amis  cxclu- 
siCides  PokNiaiB.  Certes  on  n'y  avait  point  parlé  le  langage  de  la  pa«ion  ! 
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Cest  ce  royaume  de  Pologne  ftctuel  qui,  avec  le  gr:ind*duché  de 
Posen  appartenant  à  la  Prusse ,  avec  les  parties  de  la  Petite-Pologne 
réunies  à  laGailcie  autrichienne  et  avec  la  république  de-Krakjpvie, 
coustltue  presque  toute  la  Pologne  proprement  dite,  c^est-è-dire  I4 
Grande  et  laPetite-Pologne,  avec  la  BCasovie  e€  la  Lithuanie  polonaise. 

11  noua  reste  k  faire  connaître  le  peuple  Ini^^méme,  après  avoirjes- 
quissé  son  histoire  marquée  presque  d*i|in  bout  à  l'autre  par  le  mal- 
heur,  mais  grande  et  glorieuse  :  et  en  disant  le  peuple  9  nous  Ton- 
drions désigner  par  ce  mot,  non  pas  les  10O9O00  citoyens  exdusiii 
de  cette  république  »  où  l'esclavage  lé  plus  adsolu  se  trouvait  en  faœ 
de  la  licence  la  plus  effrénécy  mais  la  population  tout  entière  ;  toute- 
fois les  descriptions  s'occupent  peu  de  ces  malheureux  serfs  courbés 
sous  le  fouet  du  maître,  et  jamais,  depuis  les  derniers  Jagellons,  ils  n'ont 
été  comptés  dans  le  pays  même  pour  autre  chose  que  ponr  une  vile 
marchandise  à  laquelle  on  ne  pouvait  sans  se  dégrader  prêter  de  Pat* 
tention.  Que  peut-on  dire  d'un  tel  peuple  et  quel  rôle  a-t-il  pu  joner 
dans  le  grand  drame  dont  l'humanité  est  le  sujet  et  le  dénoûment  ? 

Les  observations  que  nous  avons  consignées  dans  le  premier  cha- 
pitre de  ce  livre  sur  les  Slaves  en  général  ;  s'appliquent  aussi  aui 
Liékhs  et  aux  Polènes  dont  descendent  les  Polonais  actiicls.  Cepen- 
dant on  les  a  décrits  comme  plus  pacifiques;  mais  dans  leur  nouvelle 
patrie  de  terribles  guerres  les  attendaient  avec  les  Russes  et  les  Ger- 
mains. Cette  lutte,  séculaire  donna  aux  Polonais  une  physionomie 
particulière  et  la  religion  catholique  acheva  de  tirer  une  ligne  de  dé- 
marcation profonde  entre  eux  et  les  Slaves  qui  suivaient  le  rit  grec  or- 
thodoxe. Avant  d'embrasser  le  christianisme,  les  Polènes  étaient 
païens  comme  les  autres  Slaves  :  lessa  était  leur  principal  dieu; 
parmi  les  autres,  on  compare  Liada  avec  Mars,  Daiedailia  avec  Vé- 
nus, INia  avec  Phiton,  Marzana  avec  Ccrès,  etc.  Us  s'en  formaient 
des  idoles;  mais  outre  cet  Olympe  ils  avaient,  comme,  d'autres 
tribus  de  la  même  race,  déifié  les  forces  de  la  nature  et  dressé. dea 
autels  au  souffle  vivifiant ,  Zywie ,  à  l'air  et  au  temps ,  Pogoda ,  à  l'ha- 
leine des  vents,  Pochwisté.  A  Gnezna,  à  Krakow  et  à  Lysa-Gora  on 
voyait  les  sanctuaires  les  plus  révérés. 

Comme  les  Russes,  les  Polonais  furent  long-temps  agrestes  dans 
leurs  mœurs,  simples,rudes,ignorans,adonnésà  la  boisson  et  h  toutes 
les  sensualités.  Comme  eux,  ils  se  montrèrent  attachés  à  leur  pays,  à  leur 
culte,  à  leurs  traditions,  sociables,  hospitaliers,  insouciaus,  tou- 
jours prêts  à  braver  les  danijcTs,  légers  et  giciricux.  Comme  eux,  ils 
ont  une  grande  souplesse  d'ospril  et  cic  corps,  autant  de  facilité  pour 
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rîmiuUon  que  d'impuissance  à  créer  eux-mêmes ,  une  rare  finesse 
cTinteliigencey  le  talent  de  la  parole  et  le  don  des  langues.  Mais  peuple 
plus  chevaleresque  que  les  Russes,  peuple  amant  du  beau  sexe  que 
le  Moscovite  reléguait  dans  de  tristes  gynécées ,  les  Polonais  avaient 
en  plus  la  prouesse  et  la  courtoisie.  Rapprochés  d'ailleurs  de  l'Eu- 
rope Où  renaissaient  les  lettres  et  les  arts*  et  entretenant  par  leur  reli- 
gion des  rapports  suivis  avec  la  société  latine  qui  recueillit  l'héritage 
et  fil  revivre  la  langue  des  anciens  maîtres  du  monde,  ils  prirent 
part  long-temps  avant  leurs  voisins  aux  bienfaits  de  la  civilisation 
moderne»  dont  leur  clergé  devenait  dépositaire  et  enfantais  les  ap^ 
très.  La  liberté  9  quelque  mal  comprise  qu'elle  fût  el  quelque  amères 
qu'en  fussent  les  fruits,  contribua»  de  son  cùté,  k  donner  à  ce  peuple 
im  caractère  particulier,  une  allure  franche  et  vive ,  un  esprit  de 
fronde  et  d'indépendance  inconnu  au-delà  du  Borysthène.  Mais  quel 
contraste,  m  nous  portons  le  regard  sur  la  grande  masse  de  la  popu- 
latioB,  opprimée  par  les  nobles,  trompée  par  les  Juifs  et  abandon- 
née à  sa  misère  par  les  ministres  d'une  religion  de  charité  I  Oui ,  les 
riches  seigneurs  polonais  étaient  élégans,  magnifiques,  jaloux  de 
leur  dignité ,  instruits,  galans,  amis  .des  lettres  et  des  arts,  maniant 
la  parole  aussi  bien  que  l'épéc,  parlant  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope et  entretenant  à  grands  frais  des  bibliothèque;^  et  des  collèges; 
oui,  leurs  dames  étaient  belles  et  gracieuses,  fines  et  spirituelles,  ro- 
manesques et  patriotes;  mais  plus  leurs  qualités  avaient  d'éclat  et 
plus  l'abjection  des  serfs  devenait  frappante,  plus  le  dur  esclavage 
d'un  peuple  si  heureusement  doué  a  dû  paraître  hideux.  Ce  peuple, 
d'ailleurs  assez  semblable  aux  Russes ,  a  si  peu  une  physionomie  à 
loi  que  les  écrivains  polonais  même  dévoués  à  sa  cause  l'ont  passé 
sous  silence.  Il  n'en  est  certes  pas  de  même  du  peuple  russe  1 

Au  reste,  comme  tous  les  peuples  slavons,  les  Polonais  ont  de 
bonne  heure  admis  chez  eux  les  mœurs  et  les  usages  étrangers.  Plus 
on  les  avait  d'abord  repoussés,  plus  on  s'en  laissa  envahir  ensuite.  Les 
moeurs  nationales  régnèrent  presque  sans  partage,  et  contrariées  seu- 
lement par  les  réminiscences  classiques  et  par  la  langue  latine,  jus- 
qu'au milieu  du  xvi*  siècle  :  alors  la  Pologne  se  fit  italienne,  puis  se 
germanisa,  pour  adopter  plus  tard,  sous  Jean-Casimir,  les  formes 
françaises,  et  revint  ensuite,  sous  les  rois  saxons,  aux  habitudes  plus 
graves  et  moins  avenantes  des  Allemands. 

Slaves  sans  mélange  de  sang  ouralien  et  mongol ,  les  Polonais  ont 
fidèlement  conservé  le  type  de  leur  race.  Ils  sont  généralement  ro- 
bustes, replets,  d'une  taille  moyenne  et  d'une  belle  stature;  ib  ont  le 
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coiot  clair,  les  cheveux  blonds  ou  châtains,  une  6gura  noble  ei 
ouverte. 

Leur  langue,  dialecte  fortement  caractérisé  de  l'idiome  slavon,  est 
très  différente  du  russe ,  quoique  appartenant  à  la  même  famifle  : 
primitivement  elle  tenait  davantage  du  bohème  et  du  aorabe ,  mau 
dans  le  cours  des  temps  elle  s'en -est  éloignée  pour  prendre  aa 
développement  qui  lui  fût  propre.  Elle  n'est  pas  tans  mélange  4e 
mots  allemands  et  étrangers,  mais  néanmoins  elle  s'est  rooina^loigoée 
que  le  russe  du  slavon  d'église.  Originale,  flexible»  ncbe  éê  foriMS 
comme  de  mots,  sonore,  elle  exprime  facilenient  toaiea  les  idées  et 
se  plie  à  tous  les  tons  :  seulement  l'aGCumMilalion  des  cononnca  nuit 
quelquefois  à  son  harmonie  et  sa  structure  artificielle  la  rend  extrè* 
moment  difficile.  Presque  toutes  les  lettres  sont  nuancées  de  plusîetnt 
manières  et  malheureusement  Talphabet  est  très  imparfait  i  une  parti- 
cularité qui  lui  est  propre  c'est  le  son  nasal  que  prennent  souvent  l'a  et 
l'ûf  et  le  rz  ronflant  d'une  manière  singulière.  Comme  en  mate,  la  pro- 
nonciation de  /  et  celle  de  Yjr  est  souvent  très  difficile  pour  unétraii* 
ger  qu'effraie  d'ailleurs  le  mode  d'écriture,  moins  commode  que 
celui  adopté  en  Russie.  On  peut  dire  que  le  polonais  est  une  langue 
savâilbte,.  et  qui  a  été  travaillée,  polie,  étendue,  raffinée  par  denoon 
breux  écrivains.  Ses  principaux  dialectes  sont ,  suivant  Scbaffarik, 
ceux  de  la  Grande-Pologne ,  de  la  Petite-Pologne  ^  des  M aaoures, 
le  silésîen ,  le  prussien  et  le  lithuanien. 

Tels  sont  les  Polonais  :  resterait  à  décrire  leur  pays;  mais  l'espaei 
nous  manque,  et  ce  tableau  embrasserait ,  outre  la  ttarie  actuelle  de 
Pologne,  le  grand-duché  de  Posen,  la  république  deKrakovieet  It 
partie  polonaise  de  la  Galioie,  fragmens  de  l'ancien  royaume  de  Polo- 
gne qui  ne  concernent  pas  l'empire  russe. 
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LE»    LETTONS.  LITHUATflfe  ,   PODLAKHIB   ET   LETTONIE. 

Après  les  peuples  de  race  slavoDiie,  les  Lettons  se  présentent  les 
premiers I  comme  ayant  te  plus  de  rapports  avec  eux,  tant  par  leur 
langue  que  par  leur  histoire ,  bien  qu'ils  appartiennent  à  une  race 
differenle.  Mal^é  leur  obscurité  actuelle ,  les  Lettons  ont  joué  un 
grand  r61e  dans  l'histoire  :  une  branche  de  cette  famille  a  fondé 
dans  rSurope  orientale  une  vaste  domination ,  redoutable  d'une  part 
aux  Ausses  et  de  l'autre  aux  Polonais,  et  tour-à-tour,  pour  les  ré« 
duire,  le  pontife  de  Rome  fit  briller  à  leurs  yeux  la  couronne  royale  et 
poussa  contre  eux  des  armées  de  croisés. 

-  Depaîs  l'embouchure  du  Pregel  dans  la  mer  Baltique  jusqu'aux 
sources  de  la  Bcrésina,  entre  laPrusse  occidentale,  la  Masovie,  la  Petite- 
Pologne  et  les  Rusaies  d'une  part,  et  la  portion  finnoise  de  la  Livonieavec 
U  mer  Baltique  de  l'autre,  s'étend,  sous  un  climat  rigoureux,  ime  vaste 
plaine,  entrecoupée  de  lacs  et  de  marais,  couverte  de  forêts,  mais 
néanmoins  fertile ,  et  arrosée  par  le  Niémen ,  la  Duna  et  la  Vilia. 
Cette  région,  long-temps  livrée  aux  bétes  fauves,  k  l'urus,  au  bison , 
à  l'élan I  est  occupée,  de  temps  immémorial ,  par  les  Lettons,  race 
nouvelle  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  chez  les  auteura  grecs  et 
romains  et  dont  l'origine  est  enveloppée  de  nuages.  Après  avoir  long-^ 
icmps  formé  une  puissance,  ils  s'absorbèrent  dans  la  Pologne  et  par* 
Ufèrem  «on  infortune  :  aujourd'hui  leur  pays  appartient  par  portions 
inégales  à  la  Russie,  k  la  Prusse  et  au  royaunse  de  Pologne i  s'il  j  « 
lieueMOf^  de  distinguer  celui-ci  d'avec  U  première. 
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On  le  divise  en  Lithiianie  [iMva,  Leetava) ,  eu  Samogitic  [Zmudi^ 
lisez  Jmoiul)^  et  en  Lettonie  proprement  dite  {Loipa,  Latyckskaia 
Strana,  Latveechou  Semmé).  Cette  dernière  forme  aujourd'hui  le 
gouvernement  de  Kourlande  et  la  moitié  de  celui  de  Livonie;  la  Si- 
roogitie,  nom  latin  dont  les  Allemands  ont  fait  Samland  et  Scha- 
maïtén  et  qui  provient  du  nom  lithuanien  de  C/uimaM{ou  ZicmaiteB), 
pays  bas,  appartient  au  gouvernement  de  Tilna;  et  la  Litbuaoie, 
avant  qu'elle  n*eût  fait  ses  grandes  conquêtes  au  sud  et  à  l'est,  se  oouh 
posait  du  reste  de  ce  même  gouvernement  et  d'une  partie  de  ceux  de 
Grodoo,  de  Minks  et  de  Yitebsk  ;  sans  p«irler  de  la  Prusse  orientale 
que  les  chevaliers  de  l'Ordre  Tentonique  réussirent  de  bonne  heure 
à  en  détacher.  Enfin  ù  ces  trois  divisions  il  faut  ajouter  laPodlakliie, 
qu'on  a  aussi  a)>pelée  Subsylvanie  en  la  confondant  avec  la  Polésie, 
et  que  nous  désignerons  ici  sous  le  nom  de  pays  des  latchvinghs  ou 
latvinghs,  peuple  belliqueux  et  féroce  qui  fut  presque  entiéreownt 
exterminé  par  les  armes  de  Boleslaf  V,  roi  de  Pologne,  et  qui,  sépa* 
rant  la  Lilhuanie  de  ce  royaume ,  occupait  la  province  actuelle  de 
Bclostok  et  une  partie  de  la  Polésie. 

Telle  est  la  patrie  des  Lettons  et  telles  sont  les  tribus  dont  ib  s^ 
composent.  Cette  patrie  éta  t  comprise  dans*  la  Sarmatîe  des  ancien  a 
et  long- temps  les  Vénédcs,     es  Goths  et  les  Finnois  y  ont  habît^ 
côte  à  côte.  Tacite  y  place] ,>  ^  premiers  dans  le  voisinage  des  Finnois,  e^ 
ceux-ci  ^  en  se  retirant  vers  le  nord ,  ont  laissé  dans  la  Lettonie  quel^ 
ques  tribus  cparses,  preuves  vivantes  de  leur  séjour  dans  ce  payi^^ 
En  effet,  les  anciens  Lives  et  les  anciens  Koures  sont  d'origine 

souome  ou  finnoise  et  vivent  presque  eu  étrangers  au  milieu  des  Let ,. 

tons  qui,  de  toutes  parts,  les  enveloppent.  Les  Goths  ont  sillonné  les* 
pays  dans  tous  les  sens  :  c'est  à  eux,  qui,  sur  le  Bas-Danube  d'où  il^ 
venaient,  avaient  été  en  contact  avec  les  Romains,  qu'il  faut  rapporieK-' 
le  grand  nombre  de  mots  latins  dont  est  mêlée  la  langue  lithuanienne 
et  qu'on  expliquait  faussement  par  une  colonie  romaine  qui  seni^ 
venue  débarquer  en  Italie  au  ix'  ou  au  x*  siècle  de  notre  ère. 

Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  des  anciens  habitans  de  cetl^ 
région,  et  c'est  en  se  basant  sur  le  séjour  non  douteux  de  ces  troi^^ 
peuples  dans  la  Lithuanîc  actuelle  et  sur  le  grand  nombre  de 
des  trois  langues  (slavonne,  ûnnoise ,  gothique),  qu'on  reconnaît  av4 
certitude  dans  la  lithuanienne,  que  des  philologues  et  des  historien^a 
ont  posé  en  fait  que  les  Lettons  devaient  leur  origine  â  une  fusion  ar  '— 
rivée  dans  les  premiers  siècles  du  moyen-âge  entre  les  tribus  vok.  — 
sines  des  trois  races,  qu'ils  prissent  alors  le  nom  de  Vidivariens  <^  ^ 
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tool  Mitra  (  i).  M .  P.  de  Kceppcn ,  sans  contester  ce  mélaoge ,  soutient 
avec  jusuranoe  que  les  Lithuaniens  appartenaient  à  la  race  slavonne, 
que  le  fond  de  leur  langue  était  incontestablement  slavon,  et  que, 
s'étoiguant  de  bonne  heure  de  la  souche  commune,  ils  formèrent  en 
quelque  sorte  la  transition  des  Slaves  aux  Germains  et  peut-être  aux 
Finnois  (a).  Mais  outre  que  cette  population  diffère  essentiellement 
des  Slaves  au  physique  et  au  moral ,  les  recherches  les  plus  récentes 
«le  U  fihilologie  ne  permettent  plus  d'en  confondre  la  langue  avec  la 
slavoone  ai  surtout  de  la  regarder  comme  dérivée  de  cette  dernière. 
Plus  bas  9  lorsque  nous  serons  amené  à  parler  de  la  langue  lettonne , 
nous  fournirons  la  preuve  de  cette  assertion  ;  ici  nous  nous  bornerons 
à  citer  l'opinion  d'un  jeune  Lithuanien ,  victime  de  Tinfortune  après 
avoir  échappé  au  fer  des  Russes  :  «  U  est  certain,  dit-il,  que  les  Li- 
thuanicns  forment  une  race  particulière  qui  n*a  rien  de  commun  avec 
la  racn  sUvonne  et  gothique.  Leur  langue,  conservée  jusqu'à  pré- 
sent parmi  le  peuple ,  ne  ressemble  k  aucune  des  langues  connues. 
Cestune  langoe-mère,  réfugiée  dans  ce  ]>etit  coin  de  terre,  réduite 
à  un  petit  nombre  d'habitans,  n'ayant  point  de  ramifications,  et  qui, 
par  suite  des  évèneraens  politiques ,  tomba  au  rang  des  jargons 
communs  et  méprisés.  Le  prélat  Bohusz  y  trouva  les  vestiges  de  l'an- 
cienne langue  des  Hérules.  »  (3) 

L'opinion  de  M.  Pitkiéwicz  est  aussi  celle  du  savant  Schloner  (4) 
qui  regarde  les  Lettons  comme  formant  une  race  à  part;  nous  nous 
rangeons  k  leur  aviser,  à  Texemple  de  J.  C.  C.  Rudiger,  nous  croyons 
«pi'il  n'est  plus  possible  de  confondre  les  Lettons  avec  les  Slaves.  Ce 
qui  a  favorisé  cette  manière  de  voir  c'est  que  les  Slaves  étaient  en 

(i)Jomandfs,rh.5. — Grabcrg  de  Ucmsà, /aScanJinavif  ir/i^e>,elp.,p.  1  la^i  1 3. 

(a)  Voyez  dans  les  "Matériaux  pour  servira  thistolre  des  dêvriopp^mens  imtel- 
Uctuels  €m  ilitfffV,  n*  3  ,  p.  i5i-254  >  son  savaut  traité  O  proiskhogdéniê  kuykè  i 
iitertttomrè  ùtûftkikh  narodof,  Oo  peut  consulter  eu  outre  :  liarlkaocli,  Diu.  de 
AUti^ûs  Prussiûe  populis  ;  Xav.  IloliUM,  Opoczatkach  narodu  i  iez^kaUtewskiego^ 
Yanovief  1808,  in-S";  Joach.  Ia^IcwcI,  Rzutvka  na  da^vnose  LitfKVskich  narodtM' 
i  xwUzkiich  t  Hêmlami^  Vilna,  1^08,  iu-S'^;  J.  Thunmann .  Ueher  den  Vrsprung 
der  (Uiem  Uuùchen  Valker,  dans  les  Untersuclumgcti  iiher  dU  GfschicUte  einigrr 
nordisehen  F'œiker,  Berlin,  1772  ,  in-8°;  el  \Val»on,  rchfr  den  Uuhchtn  Vnl- 
herïïtamm ,  wasfur  fnlker  ztt  demselben  gehirrlcn  ,  und  wtlchc  Ltrndrr  diesetben 
hewohniem ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  honrlandaise  pour  ta  iittcratnre  et  fer 

arts,  t  II,  p.  a54-98f* 

(3)  Pitkiéwicz,  la  Lithuanie  et  sa  dernière  însurrectiim,  p.  v  et  vi. 

(i)  jéllgem.  nordisehf  Crschichtc^  dans  rilistoirc  «niv,  de  Halle  ,  t.  XXX I, 
p.  S 16  et  suiv. 
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majorité  dans  la  grande-principaiilé  de  Lithiianie,  mais  ib  l'ctaieiit 
comme  sujets  des  Lithuaniens  et  À  la  suite  de  leurs  conquêles  :  oeuï- 
ci  se  distinguèrent  toujours  des  Russes  soumis  à  leur  domioatÎM, 
habitans  des  provinces  méridionales  et  orientales  de  raneicoDe 
^ande-principauté ,  quoique  la  langue  et  les  usages  de  ces  Ruims 
prévalussent  à  la  cour,  dans  le  gouvernement»  dans  les  lois  et 
dans  la  société.  Cette  communauté  entre  deux  peuples  d'origine 
férente  explique  en  partie  le  grand  nombre  de  mots  slavoos  propres  à 
la  langue  lithnanienne  :  les  vainqueurs  des  Russes  ontétévataeaspar 
eux  dans  le  sens  moral,  car  ceux-«i  leur  imposèrent  des  idées  Boavdlei 
et  leur  langue  envahît  celle  de  leurs  maîtres  à  la  faveur  de  ces  idées 
pomr  lesquelles  le  lithuanien  n'avait  pas  encore  de  mots. 

Mais  d'oà  viennent  les  Lithuaniens»  s'ils  forment  une  raoe  à  part, 
et  oomment  se  fait-il  qu'avant  le  x'  siècle  on  ne  trouve  anoane  trace 
de  lenr  nom  ?  Il  est  probable  que  ce  nom  ne  se  rapportait  pas  à  la  raot, 
mais  que  les  tribus  qui  s'établirent  sur  la  Yilia  et  le  NiénMn  le  daa- 
aèrent  à  leur  nouveau  pays ,  soit  qu'il  dût  désigner  la  plaie  et  l'ha* 
midité  (^letwvay  leituvis)  comme  le  veut  le  prélat  Bobusa,  soit  ^'il 
devint  un  sobric^uet  pour  les  anciens  habitans  qu'on  qualifia  de  sim- 
ples, d'imbécilles(/tf^aj,  letmpa)  d'après  une  coajeeture  d'Hartàaodi, 
soit  qu'il  fût  dérivé  de  /a/a,  le  défrichement,  eomaie  le  pensent 
Thunraaan  et  Karamzine,  soit  enfin,  ce  qui  paraîtrait  plus  probable, 
qu'il  fût  emprunté  à  la  rivière  de  Laetc  nommée  par  les  Lettons  tm 
Latte ^  opinion  émise  par  J.  Chr.  Adelung  (i)  et  par  Stender  (a).  Ce 
qui  est  certain  c'est  que  le  nom  nK>derne  de  Lithuanie  est  dérivé  dn 
letton  Lùpa  sama  et  non  du  latin  lÀttalania^  ni  de  l'italien  id  Itaim 
comme  l'a  cru  bonnement  Dlugosz  (3)  et  comme  voudrait  nous  £ùre 
accroire  un  ancien  voyageur  italien ,  Alexandre  Ouagnini. 

Quant  au  nom  primitif  du  peuple  nous  n'affirmons  rien  à  cet 
égard,  mais  il  est  probable  que  c'était  celui  des  Hérules  dont  l'origine 
n'est  pas  bien- connue  et  qui  habitèrent  au  iii°  siècle  sur  les  bords 
des  Pàlus-Mcotides*  De  l'Italie  où  les  avait  conduits  le  fameux  Odoa- 
crc  quelques-uns  se  portèrent  vers  le  nord  à  la  fin  du  v**  siècle. 
C'est  là  que  les  place  Helmold  (mort  en  1 184  )  qui  les  regardait  par 
erreur  comme  des  Slaves  (4).  Indépendamment  de  ceux-ci ,  il  y  en 
eut  d'autres  dont  Procope  dit  qu'ils  se  portèrent  jusqu'aux  extrêmes 

(l)  Mithridate,  I.  II,  p.  697. 
(a)  Dict,  letton^  1. 1,  p.  377. 

(3)  Hist,  Poion, ,  lib.  x^  t.  I,  p.  x  i3. 

(4)  Chronica  Slavomm,  Lubeck,  lôSg,  in-4%  p.  6.  Helmold  dit  :  «SiiOtefalii 
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Ifmîtotdn  monde  vi  traversèrent  tcsétablisscmens  des  Slaves  avant 
d*arrîver  dics  \e^  Danois  et  à  Thulc  (i).  Ce  sont  eux,  peut-t^tre,  qui 
fitrent  les  «Dcétirc^s  des  Lithuaniens,  et  ce  qui  vient  à  Tapiuii  de  cette 
hypoiikèse^  c*est  ^ue  Koïalovitch ,  l'historien  de  la  liihuanie,  assure 
que  IWeisoii  doviAicaie  des  Hérules  publiée  en  157a  par  Wolfgang 
LfliêiM  étaM  parlai temept  conforme  à  la  langue  lithuanienne  (a). 
AUm  qiM  ce  Aissent  les  Hérules  ou  d'autres  barbare,  la  po|uiJatioa 
de  4a  Lithuaiiîe  a  été  renouvelée  ;  les  nouveau-venus  absorbèrent 
omfepousfièreffit  les  Goths,  les  Slaves  et,  les  Finnois,  et  vers  le  x*  slè  - 
de  le  paysoceupé  par  eux  prit  le  nom  de  JU'tva,  XJthuanie.  Wulfstfii, 
vojM^jr  ii9gl9-^a\on  du  ax*  siède,  décrit  déjà  les  imeurs  decesbar- 
iMiresfânai  ^e  ledi^Karamziue^^),  u)«iis,  ù  ce  qu'il  par;nt,  sans  les 
désigoer  par  leur  nouveau  nom  ;  celui  de  IMiuta  parait  pour  la  pre- 
iBÎèiv  foû  à  l'année  1009  dans  la  chronique  des  Saxons  dite  de 
<2u^lviboiirg  (4)*  Pès  le  xi*  siècle  ils  étaient  soiuiiis  aux  Russes, 
nais  sans  entir  fl'auU^s  ava^t^gcs  >  leurs  maîtres  qu'un  misérable 
tfibvien  ^iais  et  en  peaux  de  bétes^  tribut  assorti  à  leur  extrême 
pauvreté.  En  éauroérant  ces  peuples  tributaires,  Nestor,  qui  écrivait 
au  cpWHnencemeiit  du  xii«  siècle,  nomme  Jeiir  pays  :  /•/Va,  Zimgoifa, 
Kon  fil  Sfidkgola  (lisez  Ifitbgola)^  c'est-à-dire,  comme  l'explique 
JKaranùae  (5) ,  la  Lithuanie,  la  Sèpiegalle ,  la  Kûurlandc  et  la  Ji;.eth- 
galle  des  Latîehes  deJLivonic,  qui  forment  avec  les  PrussLei^s  le  peu-, 
pie  Latiche  ( namtl  latychskU^y  ou  pour  mieux  diit:  le  peuple  lettou , 
dool  les  Latiches  ne  sont  que  la  branche  établie  eu  Livonie. 

Slavoniai  populi  qui  inter  Albiam  cl  OJoram  degiint,  îongoque  simt  ad  Austrum 

pToUnduntury  sîctrt  Heruli  vel  Heveldi  quisnnt  juxfaHabdsiii  iiivînin  et  Doxam.» 

(f)  V-oyei  SchlŒser,  AUgem.  nord,  Gesckiofite,  p.  847,  et  Prorop. ,  de  Beil. 

GoA^f  ai,  x5  :  »  E;  auroif  ncu  to;  mx^tmc  Tnc  dûccufaycc  t^fMftvro. . . .  t(m»|i«v 

{»)  MUi,  Litluuut,^  part  ptior,  lib.  i ,  p.  S  *qq,  L*ouvrage  du  jéiuite  Albert 
Tink  Koïâbf  iich  n'est  guère  qu'uue  traduction  latijoe  de  la  Chronique  polonaise , 
Utkuamennej,  etc. ,  publiée,  en  i58a,  eu  laogue  polooaise,  par  Mathieu  SU-iykow- 
iki  (Kœnigsberg ,  x58a,  iu-foi.)  La  première  partie  de  cette  Historia  LiUuuiniae 
parut  i  Dantzig  en  i65o,  et  la  seconde  à  Anvers,  1669,  in-4<>.  Schlœzer  en  a  donné 
une  traduction  libre  en  allemand,  dans  l'Hist.  universelle  de  Halle,  t.  L,  p.  r-3oo. 

(3)  Butoire  de  l'empire  de  Russie,  orig.  russe,  1. 1,  80*  note. 

(4)  Dans  Scriptt,  remm  Brunsuicensinm  de  G.-G.  Leibaitz,  t.  il,  p.  287  :  «  Tn 
eaiifinîo  Rusetae  et  Lîthuae  à  pagaois  capite  flexus,  etc.  »  Oitniar  de  lierseliourg, 
qui  raeoute  le  Même  fait,  met,  au  lieu  de  litkmae,  une  périphrase ,  lass  doute  |iar 
ignorance  de  ce  nom,  alors  encore  peu  usité. 

(5)  HUl  »  orig.  mite,  1. 1,  p.  38. 
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Moius  abjecte  alors  qiron  ne  Ta  vue  depuis,  la  race  lettonne  y 
composait  néanmoins  iriiommes  grossiers,  sauvages,  sans  mœurs  et 
sans  institutions.  Le  fétichisme  1c  plus  avilissant  n'gnait  |>armieiti: 
les  serpeus  étaient  leurs  dieux,  les  protecteurs  de  leur  foyer  domes- 
tique, et  Ton  assure  qu'aujourd'hui  même  on  nourrit  encore  dans 
beaucoup  de  maisons  des  couleuvres  qu*on  recarde  comme  inviola» 
bics  et  presque  sacrées.  A  ce  fétichisme  vint  se  joindre  un  poly- 
théisme un  peu  plus  raisonné  :  on  adorait  Tétre  suprême  créateur  dn 
monde  sous  le  nom  ^ Auxteia  vis  ghist  (Tesprit  qui  sait  tout)^  mots 
où  l'on  voit  dominer  les  racines  gothiques;  cet  esprit  très  sage 
partageait  Tempire  avec  Perkounas,  le  maître  du  tonnerre;  Walson 
afîirme  qu'aujourdluii  même  ce  mot  signifie  tonnerre  en  letton,  et 
c'est  anx  Lithuaniens  que  les  Russes  paraissent  avoir  empmnté  lear 
Peroun  qui  était  le  même  dien.  Quant  aux  autres  divinités,  Znicz, 
le  feti  céleste  ,  Svintoroh,  le  dieu  de  la  guerre,  Ziémennik ^  le  géoie 
tntélaire  du  pays,  Parni^  le  dieu  des  sabons,  FaïsgantOj  celui  des 
productions  de  la  terre ^  Koupala ,  l'amour,  etc.,  elles  étaient  d'ori- 
gine différente  et  sans  doute,  au  moins  eu  partie,  propres  aux  Rosses 
sujets  de  la  Lithuanie.  I^e  siège  du  grand-prctre  de  cette  religion  ap- 
pelé Krii^-KrivettOy  espèce  de  Dalaï-Iama,qui  rendait  des  oracles  et 
apaisait  le  courroux  des  dieux,  était  à  Romovc,  et  l'on  nomme  en- 
core Djeivaltof  (  domaine  de  dieu  )  parmi  les  plus  anciens  établisse- 
mens  des  Lithuaniens. 

«  Armé  d'un  javelot ,  dit  M.  Pitkiéwicz,  couvert  de  la  peau  d'une 
béte  fauve  ^  chaussé  d'une  espèce  de  sandales  ep  écorce,  monté  sur 
le  petit  cheval  du  pays,  le  Lithuanien  avait  peu  de  richesses ,  peu  de 
besoins,  vivait  de  la  chasse  ou  du  pillage,  et  venait  rarement  visiter 
sa  misérable  chaumière  bâtie  dans  les  forêts  ou  dans  les  tourbières 
dont  le  pays  était  coupé.  Le  fer  étant  rare  dans  le  pays,  on  ne  s'en 
servait  que  pour  faire  des  armes;  la  superstition  leur  faisait  croire 
qu'une  charrue  armée  de  fer  porterait  malheur  a  leurs  terres,  et  par 
suite  de  cette  antique  croyance ,  aujourd'hui  même  les  charrettes  des 
paysans  en  Lithuanie  sont  totalement  dépourvues  de  fer.  Les  fêtes 
se  ressentaient  de  leur  humeur  sauvage  et  guerrière  :  les  repas  con- 
sistaient en  iine  grande  quantité  de  viande  et  d'hydromel  ;  les  festins 
finissaient  toujours  par  des  luttes  et  des  combats  simulés,  et  les»^- 
delote$ ,  espèce  de  poètes  privilégiés ,  chantant  les  exploits  des  braves 
et  les  louanges  des  héros,  échauffaient  les  cœurs  et  animaient  le  cou- 
rage des  assistons.  » 

A  l'exemple  de  De  Thou  et  de  Schlœzer,  nous  rejetons  comme  ab- 
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lii<l«  tlecolnns  italiens, de  Pslémon,  de  Libon,  de  Culor 
liFnDorï]>riing,e[c.  Ce  ilcriiier,(lont  le  iioiu  atletniinH  courrasle  siti- 
{{uliènnncnl  avec  les  noms  sonores  des  préleiulus  RorniiiiH ,  roiidii , 
■lîl-on,  Vilkomier/,  ta  plus  imuieniie  ville  du  pays;  K.îcrnof,  sur 
in  Vilia,  aurait  reçu  Mt>  nuin  de  Ktern,  neveu  de  Dorsprting.  Mliis 
•(iicU  qu'aient  été  kiirs  fondateurs,  ce^  deux  villes,  aujourd'hui  de 
iniivrables  Ikiuj^s  ,  se  raiinclienl' au  berueau  de  leint  lilliuanieii. 

Belliqueux  et  sans  ditile  excités  par  des  aveutarîers  venus  du  c'ùti; 
do  la  mer,  le&  Lillmaoîeus  nu  restèrent  pas  lon(;-temps  sous  li^ dé- 
pendance des  Hustcs.  CciiK-ci ,  en  i  io4,  avaient  déjà  dû  uclietcf  par 
«me  baiHÎIIc  sanghinte  i|ui  leur  eoAta  9,000  conibntians  (i) ,  la  pos- 
session de  Sûnicgalle.  En  ii83,  les  Lilhunnieris,  rranctiisMnt  leurs 
jinite^i  alU-reut  ravager  le  pitys  de  Pskof,  et  en  lauo,  ils  avancèrent 
ilr  ce  ci^to  juH]u'a  Vélikié-Lutiki.  Réunis  aux  laichvinghs,  leurs 
l'r^H  et  voisins  encore  plus  sativa[;es  qu'eux,  ils  poussèrent  au  sud 
iou»  invasions  jusqu'u  Vladimir,  l'o  Vulhynic,  et  même  plus  iivant 
ilaiH  la  RusMC-RoU)>e.  La  l'crtilite  de  cespays  excitait  leur  convoitise 
vt  le  système  des  apanages,  en  y  ulTaibliMBitt  le  pouvoir,  ravoristiil 
letirs  altaipies.  Cependant  lus  Lithuaniens  ne  furent  pas  toujours  bcu'  - 
rctix  :  Roniiin  Hstislavitch,  prince  de  G:ilitch  ,  leur  op|>us«  use  ré- 
sistance vigoureuse ,  et  malijré  leur  iilliiince  avec  les  latotiviD^^hs,  ils 
lurent  souvent  battus  et  repoussés.  Mais  ijunnd  les  Mongols  se  pré- 
cipitèrent sur  les  Ru&ses,  quand  ce  danger  plus  pressant  tourna  vers 
l'Urient  tous  les  rqjarJs,  alors  les  Lithuaniens  rentrèrent  en  cam- 
pagne ,  cnvabireni  la  Russie-Noire,  s'emparèrent  de  Grodno ,  de  Nov- 
^orodek  et  de  Brest- Litofski  (3)  ;  alorb  leur  territoire  s'èlcndait  de  la 
incr  Baltique  jusqu'au  t'ripett  ;  à  l'est ,  il  s'avançait  au^dcli  de  la  Be~ 
résina. 'Seuls  idolâtres  dans  le  Nord  entier,  dît  encore  M.  Pitkiévvic)^, 
toujours  aniiés  et  couverts  de  peaux  de  bètes  sauvages,  les  Lilbua- 
uîpus  ne  communiquaient  avec  leurs  voisins  Ic-s  Polonais  et  Ivs  Russes 
que  pnr  le  pillage  cl  la  guerre.  Partout  ils  traînaient  sur  leurs  pas  In 
destruction  et  la  morL  L'iucendic  volait  devant  eux;  tout  ce  qui  ne 
tombait  poitit  égorgé  ,  k's  rcinmes ,  les  cnriins ,  des  populations  en- 

e  voyaient  traîner  en  esclavage.  ■■ 

liés  des  rapides  progrès  d'un  peuple  qu'ils,  nicprisaienl  comme 
,  grossier  et  dénué  de  tout,  plusieurs  priuces  russes  report.mt 
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uù  instant  leur  ultculiou  de  ce  coté ,  se  rciioirent,  en  laao ,  pour  U% 
combattre.  Mingaïl  veiiuit  de  soumettre  Polotsk»  ranoîenne  métru- 
pôle  des  Lilhutoiens;  il  avait  achevé  la  conquête  de  la  Poléaîe  paria 
prise  de  Piusk  et  de  Tourof  :  loin  de  l'arrêter,  la  caiapagne  des 
Russes  amena  pour  lui  de  nouvelles  conquêtes.  BcenlÔK  M«syr» 
Tchemigof ,  Novgorod  de  Sévérie  et  Starodoob ,  furent  obligés  d'ou- 
vrir leurs  portes  aux  Lithuaniens.  En  même  temps,  ib  firent  au  nord 
une  guerre  heureuse  contre  les  ennemis  que  leur  avaient  toseités  le 
pape  et  Talarme  des  chrétiens  de  Prusse,  contre  les  chevaliers  porte- 
glaives  qui  leur  disputaient  la  Kourlande:  les  Latiches  et  les  lilhuaniens 
réunis  battirent  ces  étrangers  en  laaS,  en  même  temps  que  les  armes 
lithuaniennes  triomphaient  des  Mongols,  dans  les  plaines  de  Moayr. 

Ainsi  se  forma  uue  nouvelle  puissauce  dans  le  Nord.  Déjà  les  Let- 
tons n'y  étaient  plus  en  majorité  :  les  Ruiises  composaient  {Jus  de  la 
moitié  de  la  population  et  l'autre  moitié  ne  tarda  pas  à  être  envahie 
au  moins  par  leur  langue,  leur  civilisation  et  même  par  leur  culte. 
La  cour  adopta  l'idiome  russe,  et  c'est  aussi  dans  cette  langue  que 
furent  alors  rendus  les  lois  et  les  réglcniens.  Deux  causes  hAtérent  la 
soumission  des  Russes  :  adorateurs  d'une  multitude  de  dieux,  lei 
Lîthtianiens  n'avaient  aucune  aversion  pour  celurdes  chrétiens  et  ne 
mirent  aucun  obstacle  ^  l'exercice  do  son  culte  ;  de  plus ,  leur  défé- 
rence pour  les  mœurs  et  les  lumières  de  leurs  voisin?,  déjà  dégrossis, 
flattait  ces  demiei*s,  et  ils  aimèrent  mieux  obéir  à  ces  maîtres  faciles 
que  de  tomber  au  pouvoir  des  hordes  asiatiques  qui  mettaient  leor 
pays  à  feu  et  à  sang. 

En  même  temps,  le  pouvoir  souverain  s'affermit  et  se  centralisa: 
Jlingold  ou  Ringvold  mit  fin  an  morcellement  du  pays  en  élevant 
(  1335)  son  autorité  au-dessus  de  celle  des  autres  princes  jusque- là 
ses  égaux.  Il  se  fit  nommer  grand-prince ,  c'est-à-dire  prince  des 
princes,  et  lorsque  le  souverain  de  Kief  e^  celui  de  Vladimir  lui  con- 
testèrent ce  litige,  il  stil  le  défendre  à  main  armée.  La  Samogitie,  la 
Lithuanie propre ,  la  Kourlande,  la Podlakhie,  la  Russie-Noire,  la  Po- 
lésie ,  la  Sévérie ,  Tcliernigof ,  et  uue  partie  de  l'ancienne  principauté 
de  Pololsk  reconnaissaient  son  empire. 

Mais  à  mesure  que  la  puissance  des  Lithuaniens  augmentait  du 
c6té  de  l'est  et  du  midi ,  elle  fut  menacée^  entamée,  réduite  du  côté 
du  nord.  Les  chevaliers  i>orte-gIaives  s'étendaient  dans  la  Livonie  et 
la  Kourlande,  et  déjà  l'Ordre  Teutonique,  maitre  de  la  Prusse ,  s'a p • 
procliait  d'eux  en  leur  tendant  la  main.  En  ju37,  ils  consommèrent 
leur  jonction,  et  depuis  ce  nioniont  les  deux  congrégations  mili(«iirc.s 
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n*en  Grent  plus  qu'une.  Convertir  les  païens  ou  les  extirper  était 
pour  ces  moines  armés  un  devoir  de  profession ,  et  la  crainte  du 
désoeuvrement  et  des  conséquences  qu'il  aurait  eues  pour  des-hom* 
mes  fiers  de  leur  noblesse,  dédaignant  tout  travail,  d'une  ignorance 
grossière  et  vivant  dans  le  célibat,  leur  imposait  la  nécessité  de  rem* 
plir  fidèlement  oe  devoir.  Mendog  ou  Mindové,  fils  de  llingvold, 
frappé  du  danger  dont  il  était  menacé  do  ce  cûlé ,  tandis  que  d'un 
antre  les  Tatars  étaient  prêts  à  l'assaillir,  accueillit  le^  misniounaircs 
envoyés  de  Eome  et  les  exhortations  du  pape  :  non-seulement  il  ac- 
cepta le  bàpléme,  mais  il  céda  à  TOrdre  la  Kourlande,  déjà  envahie 
|Mur  les  frères  porte-glaives ,  le  pays  des  latchvinghs  et  même  la  Sa- 
mogitie,  berceau  de  son  empire.  La  conr  de  Rome  lui  avait  montré 
en  perspective  l'allitince  de  l'Ordre,  et  elle  lui  conférait  en  même 
temps  que  le  baptême  le  titre  royal,  dont  seul  de  tous  les  princes  li- 
thuaniens il  a  été  investi.  Un  légat  du  pape  vint  le  couronner.  Mais 
irompé  dans  ses  espérances,  et  regrettant  sans  doute  de  U*s  avoir 
achetées  si  cher,  il  changea  birntôt  de  parti,  abjura  la  religion  chré- 
tienne'et  se  réunit  au  prince  de  Galitch  pour  attaquer  la  Pologne, 
avec  laquelle  la  Lithnanie  n'avait  |)ointen  de  démêlés  jusque-là.  Méan  - 
nvNDS  le  christianisme  laissa  des  traces  profondes  et  même  ne  larda 
pas  è  faire  une  nouvelle  apparition  sur  le  trône.  Sous  les  successeurs 
de  Mendog, on  fut  constamment  en  querelle  avec  l'Ordre  Teuloniquc 
au  sujet  de  la  Kourlande,  que  les  Lithuaniens  perdirent  alors  à  jamais, 
et  au  sujet  de  la  Samogitie  qui  fut  tour-à-tour  conquise  et  reconquise. 

Lesvicissitudes  qui  marquèrent  les  derniers  règnes  des  princes  de  la 
famille  dePalémon  et  de  celle  deDorspning ,  formèrent  la  transition  à 
UB  état  de  choses  pins  rassurant  et  plus  glorieux  pour  les  Lithuaniens. 
Ce  fut  Ghédimine  qui  l'amena.  Fils  de  Viténès,  son  prédécesseur,  ou, 
ce  qui  est  pins  probable,  seulement  fils  de  ses  œuvres,  ce  grand  homme 
se  montra  digne  de  porter  la  couronne  et  régna  avec  gloire  de  1 3oo 
à  i3a8.  Prince  politique  autant  que  vaillant  et  puissant  homme  de 
guerre,  il  se  rendit  redoutable  à  tous  ses  voisins  et  cimenta  ses  con- 
quêtes en  respectant  les  croyances  et  les  institutions  des  vaincus. 
Jusque  alors  presque  inconnue,  et  d'autant  plus  dédaignée  qu'elle  avait 
reponsié  les  lumières  du  christianisme  et  méconnu  la  voix  du  saint - 
père,  la  Lithuanie  s'éleva  au  rang  des  grandes  puissances;  sa  con- 
version excitait  en  Europe  un  puissant  intérêt,  car  elle  pouvait  de- 
venir le  plus  sûr  boulevard  de  la  chrétienté  contre  les  hordcS  asiati- 
ques qui  se  ruaient  alors  sur  l'Europe. 

Chédimino signait'  le  lUlmt  dr  ^on  rrjjnc  jiai  la  nprisc  f\v  la Samo- 
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gitie  sur  FOrdrc  Teutoniquc,  niuître  d'une  part  de  la  Prusse  et  de 
i*autre  de  la  Kourlande ,  pays  que  la  Samogitie  sc)Mirait  :  une  paii 
avantageuse  qu'il  couclut  lui  assure  cette  possession  et  lui  permet  de 
tourner  ses  armes  contre  les  Russes  divisés  par  la  guerre  civile  et 
écrasés  par  les  invasions  des  Mongols.  Il  entre  en  iBig  dans  la  Vo- 
lynicy  et  quoique  les  Tatars  renforcent  de  leur  excellente  caTalcrie 
les  troupes  des  princes  russes  y  il  triomphe  et  entre  daus  Vladinir. 
Loutsky  Ovroutch  et  Jitomir  tombent  successivement  au  pouvoir  din 
Lithuaniens;  leur  infanterie  chamaïtique,  innovation  récente  daos 
l'art  de  la  guerre  »  déconcerte  l'ennemi  et  leur  assure  la  victoire. 
Alors  rien  ne  les  empêchait  plus  de  marcher  sur  Kief  et  de  conque- 
rir  cette  ville ,  métropole  des  Eusses  de  leur  domination  comme  de 
ceux  des  autres  principautés.  Stanislaf,  qui  j  régnait  au  nom  drs 
Mongols,  songea  d'abord  à  la  résistance  :  plusieurs  princes  russes, 
renforcés  par  un  corps  de  cavalerie  tatare,  attendaient  Ghédimineà 
peu  de  distance  de  Kief,  sur  la  rivière  Irpen  ou  Piema;  niais  ils  iui 
résistèrent  en  vain  :  les  Lithuaniens  firent  daus  leur  arinée  uo  bor* 
rible  carnage ,  et  seul  de  tous  les  princes ,  Stanislaf  j  échappa.  Dam 
sa  fuite,  il  oublia  de  défendre  sa  capitale  :  les  habitons  de  Kief,  li> 
vrés  à  leurs  propres  conseils ,  jugèrent  prudent  de  se  soumettre  et 
ouvrirent  leurs  portes  à  Ghédimine  (i).  Moins  barbare  qu'on  ne  le 
craignait,  ce  prince  respecta  leurs  temples  et  leurs  croyances,  les 
protégea  contre  les  Mongols,  ne  les  accabla  pas  de  nouvelles  charge^ 
et  sa  tolérance  alla  jusqu'à  donner  à  Kief,  dans  la  personne  de 
Mendog,  prince  de  Holcha,  un  gouverneur  de  la  religion  qui  y  do^ 
minait.  Il  poussa  ensuite  ses  conquêtes  au  sud-est  jusque  vers  Poutivl. 

Ghédimine  profita  de  la  courte  paix  qui  succéda  à  la  guerre  de 
Russie  pour  fonder  des  villes  et  pour  se  donner  une  résidence  plus 
assortie  à  la  splendeur  de  son  trône.  Ce  fut  d'abord  Troki ,  puis 
Vilno  :  cette  dernière  ville  qu*il  bâtit  sur  la  Vilia,  en  l'iao,  prit  bientôt 
de  grands  accroissemens. 

Mais,  peu  d'années  après^  la  guerre  recommença,  et  cette  fois  sur 
la  frontière  du  nord.  EUefut  malheureuse,  car  Ghédimine  n'y  perdit 

(i)  KaramziD€,  t.  IV,  p.  aog  sqq. ,  orig.  russe,  émet  quelques  doutes  contre  U 
prise  de  Kief  à  celle  époque.  «  Pious  ne  savons  pas  positivement,  dît-if,  à  quelle 
époque  l*eiupire  des  LithuaDieus  arriva  sur  les  bords  du  Dniepr;  mais  fout  c^ 
qu'on  peut  dire,  c'est  que  Kief,  et  aussi  sans  doute  la  province  de  Tchernigof,  sr 
trouvaient  déjà,  suusDmitri  JDonbkuï,au  pouvoir  du  petit-ûts  de  Ghédimine ,  (Us 
d'Olghcrd.  « 
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|Kis  stfilicmeot  la  Samogilie  mais  la  vie  inènic  :  une  balle,  iiislriiineut 
de  mort  encore  peu  cooou  alors,  la  lui  6la. 

D*abor(l  lavnout  lui  succcdu  en  qualité  de  grand-prince,  et  Oigherd, 
Taîné  de  ses  fils,  ne  reçut  qu'un  apanage  comme  tous  ses  frèi^s;  mais 
OIgherd  ne  s'en  contenta  pas  long-temps  :  il  s'empara  de  vive  force  du 
rang  et  de  la  puissance  qui  lui  apparlenaient.Cegrand-priuce  régna  avec 
gloire  de  i33oâ  1377  ,  soutenu  par  son  frère  Kieystout,  héros  dont 
la  tradition  rapporte  des  exploits  qui  souvent  passent  toute  croyance. 
Au  nord  ,  il  eut  à  soutenir  une  guerre  sanglante  avec  l'Ordre  auquel 
il  aiTacha  encore  une  fois  la  Samogitie,  berceau  de  son' empire^  au 
sudy  il  envahît  la  Podolie  occupée  par  les  Tatars^  eu  termina  la  con- 
quête,  en  i33ayeten  fit  don  auxKoryatovitch,ses  neveux. En  i34iy 
il  mena  l'armée  lithuanienne  jusqu'à  Moja'îsk ,  et  peu  d'années  après 
(i368)  elle  arriva  même  devant  Moscou.  Olglierd  prit  eu  outre 
Briansk  (gouvernement  d'Orel)  et  Rjef( gouvernement  de  Tver),  et 
|icnétra  du  côté  du  sud  jusque  vers  Khcrson.  Sans  uu  hiver  très  ri- 
goureux et  sans  le  renouvellement  des  hostilités  avec  l'Ordre  ^  il  se- 
rait peut-être  ent^ré  dans  Moscou.  Mais  ii  eut  à  combattre  en  outre 
Casimir  III,  roi  de  Pologne*,  qui,  proGtant  des  démêlés  continuels  des 
Lithuaniens  avec  les  chevaliers,  leur  enleva  la  Podolie  ainsi  que  la 
Volynie,  Olgherd ,  entouré  de  tant  d'ennemis ,  trouva  encore  moyen 
de  conclure  une  paix  honorable.  Ce  prince  glorieux,  dit  Karamzine 
(t.  T,  p.  35),  mourut  en  1377,  non-seulement  chrétien,  mais  encore 
sehintnik  (moine  grec  qui  s'est  condamné  à  une  austérité  de  vie  cx- 
ti'ême.) 

Acette  époque,laLithuanieétait  déjà  la  première  puissance  du  Nord, 
et  le  pape  gémissait  de  la  voir  toujours  soumise  à  l'idoldtrie.  Mais  le 
génie  de  Henri  deKniprode,  illustre  grand-maître  des  Teutoniques, 
n'avait  pu  l'emporter  sur  celui  d'OIgherd,et  ces  missiounaires  armés 
auxquels  les  Lithuaniens  faisaient  une  guerre  à  mort,  bien  loin  de  leur 
faire  aimer  le  christianisme,  au  nom  duquel  ils  opprimaient  tout  le 
pays  d'alentour,  ne  pouvaient  que  les  en  détourner  de  plus  en  plus. 
Olgherd,  vainqueur  des  Tcutoniques,  avait  porté  la  terreur  jusqu'au 
.  cœur  de  l'Allemagne.  Cependant  chaque  changement  de  règne  com- 
promettait la  puissance  que  la  monarchie  de  Ghédimine  empruntait 
à  l'unité  :  le  système  des  apanages  rem|)ortait  sur  le  principe  de  l'u- 
nité, l'anarchie  eu  fut  la  suite  et  l'arbitraire  ou  la  violence  disposaient 
du  pouvoir  suprême.  Pour  Texercer  sans  coutrole,  laghiel,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Jagellon(en  lusse  lagaïio),  lit  périr  le  brave 
Kieystout,  le  fidèle  compagnon  de  son  père,  après  que  leurs  di- 
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visions  eurent    aplani   aux  TeutoDÎqiies    l'entrée    de   leur.  pays. 

Inghiel  (i38i-i43/|)  était  païen,  quoiqu'il  eût  pourmère  une  chré- 
tienne ;  de  plus  il  était  laid, il  avait  fait  périr  son  oncle  etpayédln- 
graiitnde  Vitold  ou  Vitoft,  son  cousin  et  son  pins  fidèle  ami.  D'ailleon, 
loin  de  s'aimer,  les  Lithuaniens  et  les  Polonais,  toujours  en  guerre 
depuis  que  la  |)osses6ion  de  la  Russie  les  avait  mis  en  oodImA  entre 
eux  et  que  les  latchvînghs  ne  les  séparaient  plus,  se  dispulnient  in 
riches  provinces  de  Podolie ,  de  Yolynie  et  de  Oalîtch  $  et  n'avaiest 
d'autre  intérêt  commun  que  celui  d'affaiblir  l'Ordre.  Et  néaomoias 
lorsque  laghicl  se  mit  sur  les  rangs  pour  obtenir  la  main  de  l'héritière 
de  Pologne,  de  la  jeune  et  belle  Hedricfe,  les  Etats  dn  rojiune  lui 
donnèrent  la  préférence  sur  ses  compétiteurs.  Malgré  la  répugnance 
de  la  reine,  le  mariage  s'accomplit  (  i)86),  car  le  Lithuanien' avait 
appuyé  sa  recherche  d'une  armée  formidable  et  il  avait  fait  anx  Etats 
de  séduisantes  promesses;  Uedvige  n'écoulant  plus  que  le  cri  de  la 
r^cligion  intéressée  à  ce  mariage,  dont  l;i  première  condition  était  le 
baptême  de  laghiel,  imposa  silence  à  sa  tendresse  pour  le  duc  d'Au- 
triche et  au  dégoût  qu'elle  se  sentait  pour  une  imîon  si  mal  assortie. 
Un  si  grand  sacritice  ne  resta  pas  sans  récompense  :  HedTÎge,la 
jeune  reine  de  seize  »ns ,  ne  6t  pas  seulement  de  laghiel  un  cbréliea 
de  nom,  elle  lui  fit  chérir  sa  nouvelle  croyance  et  l'enflamma  pour 
elle  du  zèle  le  plus  ardent.  Mais  si  la  couronne  de  Pologne  et  celle 
de  Lithuanie  furent  alors  réunies  sur  les  mêmes  tétes,  il  n'en  résulta 
encore  aucune  fusion  entre  les  deux  pays. 

A  peine  converti  au  culte  des  chrétiens,  le  royal  néophyte  voidot 
le  propager  parmi  ses  sujets.  Quand  la  noblesse  et  les  habitanide 
Vilno  eurent  reçu  le  baptême,  laghiel  se  mit  à  ]Tarcourir  les  campagnes 
avec  sa  jeune  épouse,  réunissant  les  populations  près  des  rivières,  où 
les  prêtres  polonais  imposaient  im  certain  nom  à  plusieurs  centaines 
d'hommes  et  les  aspergeaient  en  masse  de  l'eau  qui  les  purifiait.  Mais 
ces  prêtres  savaient  pou  le  letton  et  quelquefois  la  logique  des  bar- 
bares mit  en  défaut  leur  foi  et  leur  argumentation.  Alors  laghiel  se 
niêiait  lui-même  à  la  controverse,  et  ce  que  la  persuasion  n'obtenait 
pas  de  ces  natures  routinières ,  il  le  leur  arracha  par  des  largosacs, 
par  des  cafetans  en  drap  et  des  souliers  en  cuir  qu'il  leur  offrit,  et 
par  l'argent  que  distribuait  Hedvige.  Mais  leur  convei*sion,  si  elle 
fut  peu  efUinace,  fut  aussi  loin  d'être  générale,  et  même  sous  le  régne 
(le  Sigismond-Auguste,  les  Samogitiens  avaient  encore  foi  en  leurs 
idoles  et  tenaient  à  la  prolcclion  de  leurs  serpens.. 

\o\c\  mninlcnant  <|uel!o  était  l'ctcnduo  dc-la  grande- priiicipaulc do 
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.huaiuie  «\  répoqiM:  cl«  sa  premtèrfl  réunion  avec  la  Pologne,  et 
ell«s  provinces  la  composaient.  Entre  la  Prusse  et  la  Koiirlaccle, 
Jtes  deux  habitées  par  les  Lettons,  mais  foutes  deus  conquises  et 
rmaaisées  pur  TOrdre  Tentoniqne,  s'étendait  jusqu'^  la  mer  Balti- 
e  la  Samo!$iiîV|  encore  si  barbare  dans  ces  temp»«U ,  ayfic  les  villes 
MiedMki  et  de  Viëlona ,  dont  la  prera  ièrc  reçut  alors  un  siège 
îscopal^dle  avait  à  l'est  et  au  sud  la  Liihuanie  propre,  avec  Vilno, 
oki,  Broclaw  et  Grodno,  dont  il  est  question  dans  Thistoire  depuis 
XIII*  siècle;  an  sud-ouest  de  cette  région  s'étendait  un  troisième 
js  lefto»,  la  Podlakhie  ou  le  pays  des  latchvinghs,  dont  le  chef- 
u  étirft  Drobyozin  t  pays  qui  fut  restiiné  plds  tard  à  la  Pologne 
mne  formant  une  dépendance  de  la  Masovie ,  mais  qui  obéissait 
E  grands-princes  à  Tépoque  qui  nous  occupe.  Dans  ces  trois  pro- 
ices,  berceau  de  l'état,  le  christianisme  selon  le  rit  latin  remplaça 
oeien  culte  des  idoles.  Elles  s'étendaient  du  Boug  occidental  à  la 
ina.  Depuis  les  sources  du  Niémen ,  s'étendait  au  sud  la  Russie 
lîrt  avec  la  Polésie  :  Novogrodek  en  était  la  principale  ville;  mais 
y  trouvait  en  outre  le  duché  de  Slontsk  et  los  villes  de  Pinsk  et 
Brest -Litofski  (i).  Venait  ensuite  a  l'est  lu  Russie-Blanche ,  dont 
principales  villes  étaient  Minsk,  Moayr  et  Polbtsk  :  Smolensk 
«ait  encore  hi  capitale  d'une  principauté  russe  et  ne  fut  concpiis 
r  les  Lithuaniens  qu'on  14 13.  En  suivant  le  cours  du  Dniepr,  on 
trait  dans  la  Kiovie,  à  l'ouciit  du  fleuve;  là  se  trouvait  Kief ,  l'an- 
me  nactropole  russe,  ruine  imposante,'  toute  pleine  do  grands  sou- 
airs  et  d'augustes  tombeaux ,  objets  de  In  vénération  du  peuple. 
y  Avait  encore  les  villes  de  Bialogrodek ,  de  Kanief,  de  Tchirkassy 
■ittrest  Au-delà  du  Dniepr,  Tchernigof  et  la  Sévérie  formaient 
itrdaie  firontière,  du  côté  du  désert  et  des  Tatars  :  la  Vorskia  mar- 
ait  la  limite  entre  ceux-ci  et  les  Lithuaniens.  Entre  la  Kiovie  et 
■cieniie  principauté  de  Galitch,  alors  au  pouvoir  de  la  Pologne, 
tendaient  deux  riches  et  belles  provinces,  la  Vol}  nie  et  la  Podolie, 
e  les  deux  puissances  voisines  se  disputaient  encore  et  que  le.s 
mgrois  revendiquaient  de  leur  côté,  mais  dont  finalement  la  ré- 
blique  M  mit  eu  possession.  Vladimir,  lA>ul8k,  Ostrog,  Jttomir 
lient  les  villes  les  plus  importantes  de  celte  région  dont  paraissent 
'Oir  dépendu  encore  Khe Im  et  Krasnoslaf.  Le  Dniestr  paraît  avoir 

^1}  Starovobkî  rrgarJe  cette  ville  comme  litbuanieniir;  Harlkiiccli ,  au  cou. 
re,  pense  qu*il  faut  la  rotnpiir  pnrmi  1rs  v il If^  russes  ("BiI  niis^iaiii  rcdiHCii- 
I  rae  palaxpriiii»}. 
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l'ornié  la  fioiitiùre  du  sud,  mais  seulement  depuis  KamiuieU,  (|iii, 
suivant  quelques  historiens,  aurait  alors  fait  partie  de  la  Galicie.  A 
toutes  ces  provinces  les  historiens  polonais  ajoutent  encore  P>kof  et 
Novgorod-Véliki,  mais  sans  preuves  suffisantes,  et  leur  assertion  est 
contestée  par  les  écrivains  russes.  En  laissant  de  côté  ces  deux  répu- 
bliques et  leur  territoire,  on  trouve,  pour  la  grande>principiaalé  de 
Lilhuanie,  au  moment  du  couronnement  delaghiel  comoie  roi  de 
Pologne,  une  étendue  d*environ  10,000  m.  c.  g»,  c'est-à-dîre  plus  du 
double  de  Tétenduc  qu'avait  la  Pologne;  i,5oo  m.  c.  g.  environ 
étaient  occupés  par  les  Lettons,  chrétiens  du  lit  latin;  tout  le  reste 
était  pays  conquis,  et  ces  provinces  démembrées  de  Tempire  de  Saint- 
Vladimir  n'avaient  d'autres  habitans  que  des  Russes  vivant  en  com- 
munion avec  les  métropolitains -de  Kiof  et  de  Moscou  et  parlant  la 
même  langue  que  leurs  autres  diocésains. 

Mais  l'union  des  deux  couronnes  n'était  encore,  pour  ainsi  dire, 
que  viagère;  elle  n'eut  point  pour  conséquence  immédiate  la  réimion 
des  deux  pays  et  ne  put  jamais  opérer  la  fusion  entre  deux  nations 
placées  à  des  degrés  différens  de  civilisation  et  dissemblables  entre 
elles  par  leurs  mœui*s,  leurs  usages,  leurs  institutions,  et  par  lama- 
uiére  dont  la  société  y  était  constituée.  La  noblesse  lithuanieone, 
fort  peu  nombreuse  et  auparavant  fort  peu  influente,  ne  consentit  pas 
d*abord  à  se*  façonner  au  nouvel  état  de  choses  qui  devait  poartaut 
la  grandir  vis-à-vis  de  l'autorité  royale,  absolue  jusqu'alors,  et  le 
peuple  nourrissait  contre  les  Polonais  des  préjugés  profondémeot 
enracinés.  «  Les  mœurs  russes  adoptées  par  les  Lithuaniens*,  dit  le 
1  Lithuanien  Pitkiéwicz,  formaient  un  contraste  visible  avec  ceUes 
1  des  Polonais.  La  religion  grecque  régnant  presque  souverainemeut 
»  dans  plusieurs  des  provinces  lithuaniennes  fut  aussi  un  ferment 
^  destructeur  qui  sema  la  division  entre  les  deux  nations,  et  mit  un 
«  obstacle  à  leur  entière  fusion.  De  plus,  les  Lithuaniens  étaient  ac- 
u  coutumes  à  regarder  la  Pologne  comme  une  proie  facile,  où  iisfai- 
M  saient  des  excui-sions  journalières  pour  s'enrichir  du  pillage  :  le» 
«  Polonais,  de  leur  côté,  voyaient  en  eux  des  barbajes  idolâtres  aux- 
«  quels  ils  étaient  beaucoup  supérieurs  en  civilisation,  et,  en  consé- 
«  quence,  ils  les  traitaient  en  inférieurs  et  avec  une  sorte  de  méprb 
a  affecté.  Tout  cela  facilitait  les  intrigues  allemandes;  la  Lithuanic 
K  lutta  long-temps  ù  main  armée  contre  la  réunion,  et  ces  inimitiés 
u  nationales,  souvent  adoptées  par  les  rois  mêmes,  suscitèrent  plus 
«  d'un  siècle  d'orages.  » 

A  peine  formée,  l'union  était  meuucée  do  toutes  parts  :  Vitofd  ou 
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Vitolcl  (i)y  fils  de  Kîeyslout  et  cousin  de  Jagelton ,  réclama  et  obtint 
fie  la  faiblesse  et  de  l'indolence  du  roi  le  titre  de  grand-prince,  qui 
avait  été  pour  celui-ci  près  des  Polonais  une  si  puissante  recomman- 
dation et  que  Vitofd  chercha  à  convertir  en  celui  de  roi,  agissant 
coimne  s'il  n*eAt  point  eu  de  maître.  Ln  mort  d'Hedvige  anéantit  les 
droits  de  Jagellon  sur  la  Pologne,  et  si  les  Polonais  ne  lui  en  avaient 
pas  créé  de  nouveaux  par  un  nouveau  mariage  avec  une  princesse 
de  leur  sang,  il  serait  retourné  dans  sa  grande-principauté.  Enfin, 
raristocratie  lithuanienne,  ces  puissans  princes  de  Samogitie,  de 
Hfscislaf,  de  Smolensk,  de  Vladimir  de  Slôufsk^  de  Droutsk,  d'Os- 
tn^,  de  Podolie,  de  Sévérie,  de  Tchemigof  et  quelquefois  de  Kiovie, 
dédaignèrent  de  faire  alliance  avec  les  petits  pans  polonais  auxquels 
des  nuées  de  nobles  sans  fortune  et  sans  illustration  disputaient  tous 
les  droits.  Elle  avait  trop  à  descendre  pour  se  mettre  au  niveau  d'nne 
démocratie  nobiliaire  de  100,000  familles  où  chacun  traitait  d'égal 
à  égal  les  plus  illustres  sénateurs  et  presque  le  roi  lui-même. 

Ainsi  Tunion  rencontra  de  grands  obstacles,  et  prés  de  deux  siècles 
furent  nécessaires  pour  les  surmonter.  Le  plus  grand  avantage  qu'elle 
promit  aux  deux  nations  fut  la  perspective  qu'en  réunissant  leurs 
forces  elles  feraient  justice  enfin  d'un  voisin  turbulent  et  perfide , 
menaçant  pour  l'une  et  l'autre  et  plus  formidable  de  jour  en  jour, 
quoique  sa  mission  fût  alors  remplie.  Car  les  Lithuaniens  ayant  em- 
brassé le  cbHstianisme,  la  religion  ne  pouvait  plus  armer  le  bras  de 
ces  chevaliers  convertisseurs  qui  s'en  étaient  fait  un  prétexte  pour 
opprimer  les  peuples  dont  ils  convoitaient  les  possessions.  Mais  pour 
exister,  l'Ordre  avait  besoin  de  la  guerre  :  chrétiens  ou  idolâtres,  il 
loi  fallait  des  victimes,  et  les  pratiques  superstitieuses  que  les  Li- 
thuaniens conservèrent  donnèrent  à  leur  faux  r^le  une  apparence  de 
justice.  Quant  aux  Tatars,  ils  avaient  cessé  d'être  menaçans  pour  les 
Lithuaniens  dont  les  forces  suffisaient  pour  les  contenir  :  Vitofd  fai- 
sait et  défaisait  des  khans  dans  Torde  transvolgaïque ,  et  celui  même 
de  Pérékop  cultivait  obséquieusement  son  amitié.  Mais  de  sombres 
nuages  s'amoncelaient  plus  à  l'est  :  une  révolution  s'était  opérée  au 
Djagataî  ;  Timourlenk  (  Tamerlan  )  était  parti  de  Samarcande  pour 

(i)  Toyet,  sur  la  puissaDce  de  Vitofd,  Karainzine,  Histoire  de  Russie,  or.  russe, 
I.  V,  p.  X 53-17 1.  En  1408,  la  rivière  Ougra  (gcavernemcnt  de  Kalouga)  fut  dé- 
signée eomme  fiutnant  la  limite  entre  les  Moscovites  et  les  Litbuauiens.  Les  répu- 
bUqacs  de  Pikof  et  de  Novgorod  furent  obligées  de  se  racheti^r  par  des  présens 
(I4a6}. 
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comprendre  dàifi^  un  seul  empire  iuu»  les  pays  depuis  la  Biuniile 
chinoise  JM6qtt'àlif*->P\(H*  Adriatique,  et  des  Mongols  ne  tardèrent  p»» 
à  inonder  aiMsi  kl  JklMiîp^^^'i^  prête  à  en  finir  avec  les  Tatart  aflai- 
blis  par  leurs  divisions.  Une  aurre  puissance  se  croisait  aveeirell^ile 
Tiroour  et  lui  sunrécui  :  les  Ottomans  faisaient  chaque  jour  des  pro* 
grès,  ralentis,  il  est  vrai,  par  la  bataille  d'Anpyr^  en  140a ,  mais 
ffiti  devinrent  d'a«ilant  plus  rapides  après  la  mort  du  coaqucrammoB* 
gol.  D*iBimenses  dangers  étaient  prêts  à  fondre  sur  la  chrétienic  :  elle 
n'avait  pas  trop  de  tous  ses  aoeiens  lioulevards  réuaia  po^r  arnÉter 
cette  terrible  avalanclie  d'infidèles;  et,  sous  ce  rapport eocofV,  la  bsioa 
de  la  Lithuanic  avec  la  Pologne  pouvait  amener  d*iieoreux  n- 
sulrjits. 

Mais  eello-ci  ne  fit  rien  pour  l'autre,  et ,  au  lieu  d'en  eivifiacr  les 
misérables  colons,  elle  préiJéra  condamner  aei  propres  pnyaaM  jus- 
«pie-là  heureux  à  une  condition  semblable.  Ainsi  s'établit  enPoieipM 
la  servitude  la  plus  absolue  et  Texelusion  des  knélboiis  de  tons 
droits  :  ces  malheureux  furent  sacrifiés  à  la  haute  noblesse  lîlbna- 
ttienne ,  qui  avait  fait  de  ce  sax;rifice  une  condition  de  «on  aUianoe 
avec  les  nobles  polonais  ;  non*seulement  on  abolit  Thérédîté  de  leur 
fermage,  mais  on  leur  interdit  à  jaoHiis  toute  aciioia  contre  lewi 
maîtres  (i).  Pe  son  c6té,  la  Pologne  implanta  l'intoléraoee  «o  Li- 
thuanie  :  laghiel  luinnéme  en  don^a  l'exemple,  car ,  sous  son  règne, 
les  schismatiques  furent  déclarés  inbabiies  k  remplir  les  fonctions 
publiques  et  mémo  à  jouir  des  droits  de  noblesse.  Enfin,  la  Lillma- 
nie,  respectée  et  puissante  jusqne-U ,  s'efîfaça  bientdt  entiéreinent  : 
pour  rétablir  l'équilibre  entre  dies,la  Pologne  lui  ôta  sucoesaivement 
ses  plus  beUes  oonqtiétes  et  ne  la  défendit  pas  ioujoors  contre  ats 
ennemis.  La  Lithuaaie  me  fit  qne  perdre  à  l'union;  la  Pologne  j  gn- 
gna  à  tous  égards.  Mais  le  plus  précieux,  avantage  qu'elle  eût  pu  en 
tirer,  l'autocratie,  qui  aurait  m«6  fin  à  toutes  les  tyrannies  anbnitemcs 
«t  qui  se  serait  appuyée  contre  les  nobles  sur  la  classe  inférieure,  lui 


(i)  Voiries  statuts  de  x543  et  de  i583.  Voici  de  quelle  mauière  un  noble 
polonais ,  Christo|ihc  Warszewrcki  {De  optimo  statu  lUiertatis,  p.  ^ao),  décrit  la 
condition  des  ])aysans  :«  Age  vcro  Colonorum  oppressionem  gravem  et  quotîdianos 
à  dominis  laniatos.  Vitam  hi  inopen  cl  miseram  ducunt^  aine  loro^  4ia«  judicv, 
sine  lege,  addam  et  sine  rege  et  religione,  atiquando  cum  pecudum  Bodo  elian 
dicbus  feslis  alicubi  laborantur ,  et  nihil  (ninos  audeant  qntm  vd  à  M^  \fm  in 
dmniooft  auxilia  implorare.  *  Il  iant  lire  aor  oetie  matière  rexoellent 
de  F.-A-F.  deGrevcniz,  Der  Batterin  Po/en,  Berlin,  x8i8,  loa  pages  in-8*. 
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vcliappt  par  rexiioctkm  prématurée  des  Jagciloos,  auxquels  Jeiir 
grande^rincipaufé  et  la  menace  de  la  détacher  du  royaume  était 
d'uu  grand  secours  contre  la  turbulence  de  Taristocratie  polonaise. 
L'union  ne  fut  donc  point  le  résultat  du  mariage  de  Jagellon  avec 
Hedngei  ni  de  son  oouronuement  comme  roi  de  Pologne;  le  règne 
cltfVilold»  sa  politique  toute  lithuanienne  et  ses  projets  personnels 
le  prouveraient  assea,  s*il  était  encore  besoin  de  preuves  après  celleii 
qu'on  a  trouvées  plus  haut.  Les  décisions  de  la  diète  d'HorodIo 
fianiiasent  avoir  été  prises  malgré  ce  prince,  et  peut-être  pour  ren- 
dre son  ambition  moins  liangercuse  à  la  couronne  de  laghiel.  Cette 
diéie,  réunie  en  i4i3  dans  un  petit  bourg  au  nord  de  Yladimir^sur 
le  Bong  «iccidentnl ,  resserra  les  liens  des  deux  pays  »  et  déclara  les 
nublea  lithuaniens  régis  par  les  mêmes  lois  et  soumis  aux  mêmes 
chargea  que  les  nobles  polonais.  Il  fut  convenu  en  même  temps  que 
la  Lilbuaaûe  aurait  un  sénat  comme  le  royaume,  qu'elle  n*éliraii  ja- 
mais aon  souverain  de  sa  propre  autorité,  mais  seulement  du  con- 
senleœnt  du  roi  de  Pologne,  et  que  les  deux  corps  de  noblesse  con- 
ooiirraient  également  h  la  nomination  de  celui-ci ,  au  cas  où  laghiel 
nooirait  sans  descendance  mâle.  Car  l'hérédité  de  la  courMiae  dans 
les  mâles  était  presque  toujours  sous-enteudue.  Le  cavalier  lithua- 
nim  fut  aussi  dès-lors  réuni  a  l'aigle  de  Pologne,  ce  qui  n'empêcha 
|ias  les  deux  peuples  de  rester  désunis;  et  cela  d'autant  plus  que 
déjà  sous  le  premier  successeur  de  laghiel  et  souvent  dans  la  suite, 
ces  clauses  furent  méconnues  et  dédaignées;  diins  plus  d'une  occasion, 
l'intérêt  força  la  république  k  faire  des  concessions,  et  ce  ne  fut  que 
dc|Hiis  la  renonciation  des  grande-princes  à  leurs  droits  héréditaires 
et  depuis  l'union  définitive  de  Lublin  en  1669,  qu'elle  put  à  son  aiie 
exploiief  à  son  profit  un  pays  toujours  en  arrière  de  la  civilisation 
et  eu  butte  alors  aux  attaques  des  Moscovites,  qui  se  réveillaient  k  la 
voix  et  sons  le  fouet  du  cruel  Ivan  IV.  On  Tabandonna  tellement  à 
ces  derniers  qu'ils  lui  enlevèrent  dans  peu  d'années  (i5oo)  Tchemi- 
gofyEylsk,  Mstensk,  SerpeisI^  Briansk,  PoutivI,  Oorogobouge^  etc. 
laghiel,  Lithuanien  de  naissance,  avait  déjà  sacrifié  ses  compatriotes 
à  son  ambition  et  aux  exigences  de  ses  nouveaux  sujets  :  des  princes 
étrangers  durent  avoir  encore  moins  de  scrupules ,  et  l'on  s'étonne- 
rait qu'après  a^oir  ser\'i  à  grossir  les  revenus  des  grands  du  royau- 
UMp  après  avoir  été  livrée  en  proie  aux  horreurs  du  fanatisme  et  avoir 
gémi  des  sièdes  sons  une  misérable  administration,  la  Lithnanie, 
jiisqn*ici  si  nulle  et  si  repoussante,  regrettât  néanmoins  im  lien  dont 
cUe  nTa  recueilli  aucun  avantage  et  qui  n'a  profité  qu'à  la  Pologne. 
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Ce  serait  une  nouvelle  preuve  de  Tinconstance  des  vœux  de  llioiiiino 
el  de  sa  tendance  héréditaire  à  repousser  ce  qui  est ,  à  regretter 
ce  qui  ne  doit  ni  ne  peut  plus  être  ;  car,  même  au  temps  de  la  plus  htoie 
illustration  de  la  Pologne  et  avant  le  règne  intolérant  des  jcsaitet,oo 
accusait  souvent  les  Lithuaniens  et  les  Russes  de  leur  domioattîoa  de 
pencher  pour  la  Moscovie  plus  que  pour  la  Pologne,  et  c'est  en  eflet 
vers  l'orient  plutôt  qu'à  Touest  que  leurs  regards  devaient  se  porter. 

En  vertu  de  l'union  consommée  à^Lublin,  la  Livonic  cédée  par 
rOrdre,  qui  venait  de  se  sécidarîser  fut  reconnue  appartenir  aux  deoi 
nations;  la  Podlakhie,  la  Volynie,  TOukraine,  comme  la  Russie  royale, 
furent  annexées  à  la  Petite- Pologne.  Le  royaume  et  la  grande  prin« 
cîpauté  devaient  à  l'avenir  être  gouvernés  par  le  même  roi  élu  eo 
commun  par  les  deux  nations.  Il  fut  convenu  que  leurs  représentai» 
respectifs  pour  la  dicte  s'assembleraient  à  VaVsovie,  ville  qni«  ap- 
partenant à  la  Masovie ,  n'était  ni  polonaise,  ni  lithuanienne;  que  les 
deux  peuples  auraient  les  niémes  intérêts,  les  mêmes  prérogatives, 
les  mêmes  monnaies;  que  tout  serait  commun  entre  eux,  à  cela  près 
qu'ils  conserveraient  dans  leurs  cours  judiciaires  les  formes  de  pro- 
cédure et  les  règles  de  droit  qui  leur  étaient  particulières.  Cependant 
par  une  inconséquence ,  dont  on  a  peine  à  se  rendre  compte,  les 
deux  pays  eurent  toujours  chacun  son  armée  et  son  trésor  distincts, 
chacun  eut  son  grand-hetmAn  et  ses  autres  généraux ,  ses  miubtres 
et  ses  grandes  charges  de  cour. 

Plus  d'une  fois ,  dans  les  chapitres  précédens,  nous  avons  parlé  dn 
siatat  lithuanien,  qui  continua-de  régir  non-seulement  toute  la  grande- 
principauté ,  mais  aussi  celles  de  ses  anciennes  provinces  qui  avaient 
été  incorporées  à  la  Petite- Pologne.   Nous  empruntons  au  livre  de 
Pitkiéwicz  le  passage  suivant  sur  ce  monument  curieux  de  l'état  de 
civilisation  du  peuple  au  commencement  du  xvi'.siècle.  «  Sigisnionrf- 
Auguste  fut  le  premier ,  dit-il,  qui  lui  donna  ,  en  iSap,   le  code  de> 
lois  nommé  statut  mit ssniatjuc ,  parce  qu'il  était  rédigé  dans  cett^ 
langue.  La   seconde  rédaction  de  ce  code  eut  lieu  en  i564,  la^ 
troisième  et  la  dernière,  en  1 588,  par  les  soins  de  Léon  Sapieha,  grsind^ — . 
chancelier  de  lâthuanic.  Cette  dernière  fut  obligatoire  pour  legraml^ — 
duché,  la  Russie-Dianchc  et  la  Yolynie  jusqu'aux  derniers  temps.. 
On  y  voit  quelques  réglemens,  comme  la  peine  contre  les  parricides  ^ 
empruntés  du  droit  romain  ;  toutefois  cependant  le  type  de  la  légi&_ 
lation  germanique  et  d'autres  pays  du  Nord ,  la  commutation  d^s» 
peines  en  amendes  pécuniaires,  y  prédomine.  Le  sexe,  par  suite  dc^& 
anciennes  opinions,  y  était  pins  favorisé  que  dans  les  autres  psjr^. 


s    QUE 
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Ln  remmês  avaient  le  tin: 
r«il»ient  pni  loiisimc  lulcili- 


(le  |iossêiler  des  biens  immeubles,  ne 
avec  certaines  modi lien  lion:., 
ftaienl  libres  de  disposer  de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes.  L'in- 
iliiencc  (lu  clergé  ijni ,  ]>j)rioiit  ailleurs  s'immisçant  dans  les  affaires 
oivUe*,  en  soiinietuil  une  grande  partie  aux  tribunaux  ecclé&ias- 
lùjues  et  an  droit  canon,  se  fnit  à  peine  remarquer  dans  les  Ioîk  li- 
thuanietioei,  uù  on  <jiercliernit  aussi  ca  vnîn  des  peines  contre  les 
sorciers  et  b  sorcellerie.  En  nn  mot,  malfjré  tous  les  défauts,  qui  le. 
fiendeM  maintenant  inc(iRi[)atible  avec  les  moeurs  et  les  opinions  itc- 
luellesidérauisinhérensà  l'époque  qui  lui  donna  naissance,  le  statut 
lithuanien  restera  toujours  comme  le  plus  beau  monument  de  lé^s- 
Ution  du  moyen  fige.  >; 

Tout  00  que  nous  nvons  dit  jusqu'ici  se  rapporte  aux  Lithuaniens 
proprement  dits  ou  atix  habiians  de  la  Lilbuanie ,  de  la  .Samof^itie  et 
de  Belostok;  quant  aux  autres  Lettons,  ils  eurent  un  .sort  ditréreni, 
étant  lombes  de  bonne  heure  soiu  une  dominalion  étrangère.  Des 
l'année  1 158,  des  marchands  allemands  nbordèrcnt,  par  l'embou- 
cburc  de  la  Uunu ,  dans  leur  pa^s  et  les  trouvèreal  encore  idolâtres 
et  (grossiers.  Brème  cherehn  à  lirei'  parti  de  celle  découverte  et  y 
eavoja  des  colons.  Meinhard,  moine  augustîn,  y  alla  prêcher  l'évan-  , 
giie  en  1170;  nuis  il  trnuvaunc  violente  résistance,  et  ce  ne  fut  que 
par  la  force  des  arn>cs  que  la  nouvelle  doctrine  [ml  s'établir  et 
se  (cpandre  dan^  le  pnys  (  taaS).  Un  de  ses  successeurs,  Albert, 
lu  premier  évéqne  livonien,  bitlt  en  laoo  la  ville  de  Riga  et  en 
&t  le  aiéye  do  sn  cathédrale,  l'nur  défendre  son  église  et  propa- 
ger sa  religion  ,  il  fonda,  A  l'instar  de  l'Ordre  des  Templiers,  celui 
de»  Mm  de  la  chevalerie  du  Christ ,  le  même  qui  prit  ensuite  le 
Rom  dea  rrcreaPorte-filaive,  parce  qu'ils  portaient  sur  Itur  manteau 
une  ipte  avec  une  croix.  Renforcés  par  des  croisés  dont  chaque 
année  de  nouvelles  bandes  vinrent  soutenir  leur  cause,  ces  chevaiien 
(>nii(|uirent  le  pays  au  nom  de  l'évêque  et  en  reçurent  un  liers  en 
tiiute  propriété;  mais  l'évêque  de  Riga  était  le  souverain  du  pays;  et 
loru[u'en  laî?  le  pape  réunit  les  frères  Porte-Glaive  avec  l'Ordre 
Teutonique  qui  venait  de  s'établir  dans  la  Prusse,  jusqu'alors 
[UÎennc,  cet  ordre  n'hésita  pas  à  reconnaître  la  snierainelé  épi»- 
copale.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  retracer  l'hisioire  de  c«l  Ordre  fa- 
meux :  nous  dirons  Kulemeiit  que  la  Livouie,  nom  s 
Kourlande  était  aussi  comprise,  s'en  rendît  indépendi 
et  que  l'ordre  équeMrc  resta  constamment  en  lutte  avi 
de  U  inriropole,  jusqu'A  ce  que  Ir  mailre  de  l'prdf»  {I 
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r«otlhnr(l  Kcttlor,  abiliqun,  en  i5Gi  ,  son  autorité  et  souiDUictn-- 
rifoire  Hvonien  ilcrOrdrc  au  roi  de  Pologne  comme  grand* prince  de 
Lilhuanie,  en  se  réservant  la  souveraineté  de  Ia  Kourlande  dont  on 
fit,  en  sa  faveur,  un  duché  fief  de  la  même  couronne.  La  doctrine 
de  Luther  s'était  introduite  à  Riga  en  iSai ,  et  en  très  peu  d'années 
la  réforme  s'accomplit  dans  toute  la  Livonie. 

On  le  voit ,  dés  les  temps  les  plus  anciens,  les  deux  branchet  dei 
lettons  qiiî  doivent  nous  occuper  ici,  les  Lithuaniens  et  les  Lilîches 
(  la  3**,  les  Prussiens,  ne  concerne  pas  la  Russie),  ont  en  des  desdnéei 
fort  différentes  dont  il  est  résulté  une  nuance  fortement  marquée. 
Néanmoins  il  est  facile  à  reconnaître  qu'ils  appartiennent  à  la  même 
famille  cl  que  leur  origine  est  la  même;  seulement  les Latîches ayant 
reçu  la  civilisation  des  Allemands,  tandis  qu'elle  est  Tenue  de  Pologne 
aux  Lithuaniens,  il  s'ensuit  que,  dans  la  langue  des  premiers,  on 
trouve  un  alliage  germanique,  et  dans  celle  des  seconds  un  alliage 
polonais.  Le  paysan  letton  se  distingue  du  paysan  polonais  déjà  psr 
son  costume;  il  affectionne  la  couleur  grise,  c'est  celle  des  cafeiaos 
de  laine  que  portent  les  Latiches  ;  les  Lithuaniens  portent  le  plus 
souvent  une  peau  de  mouton,  et  en  été  une  chemise  sale  et  grossière. 
Ceux-ci  se  distinguent  encore  des  Lettons  en  ce  qu'ils  portent  géaé- 
ralemcnt  des  moustaches;  au  lieu  de  bottes,  dont  se  chaussent  les 
Polonais,  de  méchantes  sandales  d'écorce  de  tilleul  couvrent  mal 
leurs  pieds  emmaillottés  de  bandngcs. 

Plus  lenls  d'osprit  que  les  Slaves,  les  Lithuaniens  et  les  Laticbes 
sont  aussi  ])lus  indolens ,  plus  humbles ,  plus  façonnés  au  joug,  moios 
confians  et  ouverts;  ils  ont  moins  de  bonhomie  naturelle,  moins  de 
capacités  et  moins  d'industrie.  Le  protestantisme  a  répandu  parmi 
les  Latiches ,  confiés  à  des  pasteurs  généralement  instruits  et  souvent 
hommes  de  mérite,  quelques  lumières  auxquelles  rétablissement 
d'écoles  pourrait  donner  un  grand  développement,  et  que  leur  af- 
franchissement encore  récent  a  dû  favoriser;  mais  les  Lithuaniens 
sont  ignorans,  superstitieux,  routiniers  et  ivrognes.  Rien  de  pins 
misérable  que  la  condition  des  paysans  de  la  Lithuanie  et  de  la  Sa- 
mogitic  :  leurs  habitations  consistent  en  des  cabanes  de  bois  cou- 
vertes de  chaume  et  n'ayant  pas  de  cheminée,  incommodes  et 
malsaines;  leurs  vétemens  sont  pauvres,  leurs  meubles  et  inslru- 
mens  chétifs;  des  branches  d'arbres  leur  tiennent  lieu  de  cuir  et  de 
cordages,  et  le  fer  n*entre  pour  fien  dans  la  confection  de  leurs  char- 
rues cl  de  leurs  voitures.  La  servitude  pèse  sur  eux  de  tout  son 
poids  :  livrés  à  l'arrogance  de  leurs  maîtres,  à  Ta  varice  des  Juifs  et 
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aux  grossières  suggestions  des  moines ,  ils  sont  peu  intéressés  au 
traTail  et  l'énergie  leur  manque  pour  se  tirer  ^de  cette  ornière.  Et 
ponrtaDt  ils  habitent  un  pays  fertile,  agréable  et  plein  de  ressources; 
ils  sont  eux-iDémes  des  hommes  grands  cl  vigoureux,  (i) 

Nous  avons  déjà  dit  deux  mots  de  la  langue  des  Lettons  et  de  ses 
trois  principaux  dialectes,  celui  des  Latiches  enKourlande  et  dans  U 
Livonie,  celui  de  Samogitie  et  le  lithuanien.  Nous  ajouterous  que  ce 
demierest  parlé  dans  presque  tout  le  gouvernement  deViIna,  dans  un 
seul  village  du  gouvernement  de  Minsk,  district  de  Vileisk;  dans  quel- 
ques villages  des  districts  de  Novogrodek,  de  Slonim ,  de  Lida  et  de 
Grodno ,  gouvernement  de  Grodno;  dans  la  partie  septentrionale  du 
district  de  Sokolsk,gonvementent  deBélostok  (i),  et  enfin  dans  quel- 
ques districts  de  la  Prusse.  La  langue  eu  général  est  riche,  sonore,  flexi- 
bleet  originale.  Lelithuanien  a  étépeu  cultivé,  parce  que  l'idiome  russe 
eut  bientôt  la  prééminence  dans  le  pays;  mais,  quoiqu'il  en  arrivât 
à*pea-près  autant  pour  l'allemand  dans  les  provinces  balliques»  le 
dialecte  des  Latiches  est  bien  plus  avancé,  et  il  possède  une  littéra- 
ture à  laquelle,  de  nos  jours ,  les  pasteurs  du  pays  ont  su  donner  une 
grande  extensiod.  Renvoyant,  à  cet  égard,  le  lecteur  aux  détails 
que  M.  de  Kœppen  a  réunis  dans  son  estimable  travail  composé 
CD  langue  rnsse,  nous  terminerons  ces  généralités  par  des  observa- 
tions sur  le  caractère  de  la  langue  letlo- lithuanienne  qui  nons  sont 
fournies  par  notre  ami,  M.  Eichhoff,  a  Paris,  le  savant  auteur  du 
Parallèle  des  langues  de  V Europe  et  de  l'Inde, 

«  Lelithuanien  et  le  latiche  forment,  dit-il,  avec  l'ancien  prucze, 
une  famille  de  langues  intermédiaire  entre  les  idiomes  slavons  et  ceux 
«le  l'Inde  en-deçà  du  Gange.  Leur  analogie  avec  le  sanscrit ,  type 
primitif  de  ces  divers  idiomes,  est  si  complète,  si  manifeste,  qu'elle 
frappe  dès  le  premier  coup-d'œil.  Le  lithuanien  en  particulier  sur- 
passe sous  ce  rapport ,  non-seulement  le  russe,  le  bohème,  le  polo- 
nais 9  mais  le  gothique ,  le  latin  et  le  grec  même.  Si  nous  pouvions 
«ntrer  \A  dans  des  détails  spéciaux,  nous  citerions  les  pronoms,  les 
adverbes,  les  prépositions,  qui  sont  presqge  identiquement  les  mêmes 
dans  la  langue  lithuanienne  que  dans  la  langue  sanscrite  ;  nous  mon- 
trerions comment  les  noms  les  plus  usuels,  ceux  des  principaux 
cléibeiia>  des  animaux  et  des  plantes ,  des  degrés  de  parenté  et  des 

(i)  Tojez,  sur  les  Lilhiunieos  cl  l^iirs  mœurs,  le  Voyage  d'un  Liponiem  (Scboli) 
dg  Kiga  à  Vartoptê^  t.  T,  cbap.  t.  « 

(a)  Kœppeo,  p.  34^- 

35. 
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parlies  du  corps  se  correspondent  avec  exactitude ,  et  comment  les 
actions  les  plus  ordinaires  de  la  vie  sont  exprimées  de  part  et  d'aiirrc 
par  des  verbes  analogues  ;  noii3  ferions  ressortir  enfin , comme  preuve 
finale  et  irrécusable^  les  flexions  des  noms  et  des  verbes  conservées 
en  lithuanien  avec  celte  plénitude  et  cette  régularité  de  formes  doot 
le  sanscrit  seul  nous  offre  encore  l'exemple ,  tandis  ipi'elles  se  sont 
modifiées  et  affaiblies  dans  tous  les  idiomes  de  l'Europe.  Cest  ainsi 
que  le  root  dieu^  en  grec  Otoç,  en  latin  deusj  est  resté  en  lithuanieii 
dietvas  9  correspondant  au  sanscrit  daivas  ;  que  les  verbes  étreeîaUer, 
en  grec  ti^i,  ttjii ,  en  latin  sum^  eoy  en  gothique  ùn^  iddia^  en  slavon 
iesm'y  idou,  sont  restés  en  lithuanien  esmi,  eimi,  correspondant  au 
sanscrit  asmi,  aimiy  etc.  Sans  potisser  plus  loin  cette  comparaisoB, 
dont  les  élémens  abonderaient  au  besoin,  nous  exprimerons  ici  b 
conviction  intime  que  les  langues  de  la  famille  lettonne,  pares  de  toat 
alliage  étranger ,  découlent  immédiatement  de  la  source  indienne  qui 
a  prodiiit  nos  plus  anciens  icliotnes  ;et  que,  loin  d'être,  comme  on  l'a 
<pielquefois  pensé ,  des  dialectes  slavons  germanisés  >  elles  représen- 
tent au  contraire  le  langage  primitif  des  tribus  conquérantes  dt 
l'Europe  orientale,  connues  vaguement  sous  le  nom  deSarmates,  an 
moment  de  leur  sortie  de  l'Asie,  et  avant  que  leur  contact  avec  les 
Finnois  du  nord- est  ne  Ht  adopter  à  la   plupart  d'entre  elles  les 
idiomes  modifiés  que  parlent  de  nos  jours  les  plus  puissantes  nations 
de  race  slavonnc.  » 

%ij^  GouVERNRXKIfT  DR  VlI.KA. 

Toute  la  Samogitie  (lith.  Cltamaité^  po\.  Zmudz)^  sauf  la  ville  de 
Pôlanghen  avec  son  territoire  sur  la  mer  Baltique,  et  fa  presque  tota- 
lité de  la  Lithuanie  {Litt'a)  proprement  dite,  excepté  seolement 
quelques  districts  incorporés  aux  gouvernemens  de  Grodoo,  de 
Minsk,  et  de  Yitebsk,  sont  comprises  dans  le  gouvernement  de  Vilna» 
territoire  dont  la  Russie  s'empara  en  1795,  lors  du  troisième  dé- 
membrement de  la  Pologne.  Il  se  composait  alors  du  palatinat  de 
Wilno,  de  la  majeure  partie  de  celui  de  Troki ,  et  de  la  province  ou 
du  duché  de  Samogitie  qu'on  divisait  en  a8  districts  formant  au* 
jourd'hui  les  trois  districts  russes  de  Rossiény,  deChavlia  et  de  Tel- 
ché.  De  ce  territoire  Catherine  II  fit. d'abord  le  gouvernement  de 
Vilna;  mais  Paul  P'  (1797),  en  y  joignant  le  gouvernement  actuel  de 
Grodno,  lui  rendit  le  nom  de  Lilhnanic  qui  resta  en  vigueur  jusqu'en 
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1 8ua ,  époque  où  les  deux  gouvernemens  furent  séparés  et  où  celui 
cjiiî  Dous  occupe  reçut  délioitivenaent  le  nom  de  Vilna. 

Il  est  borné  au  nord  et  à  Test  pur  la  Kourlande  dont  il  séparela  pointe 
méridionale  du  gouvernement  de  Minsk,  en  touchant  àcelui  de  Yitebsk; 
à  l'est,  de  plus  j  par  le  gouveniement  de  Minsk;  au  sud  par  celui  de 
Grodoo,  à  Toycstpar  le  royaume  de  Pologne  et  par  la  Prusse.  M.  Plater 
»c  trompe  sans  doute  en  ne  lui  donnant  que  906  m.  c.  g.  de  superBcie; 
suivant  M.  Arsénief  elleen  aurait  1,200 et  suivant  Wichmann  i,!t3/i. 
Un  calcul  fait  sur  la  carte  do  lU^ymann  avait  donne  1,081  m.  c.  g*,  ou 
53,982  verstes  carrées  et  c'est  là  le  chiffre  que  nous  adoptons. 

Le  sol  est  en  partie  sablonneux  et  eu  partie  couvert  de  marécages; 
c'est  une  terre  d'alluvion  recouverte  en  beaucoup  d'endroits  d'un 
terreau  fertile  :  on  y  trouve  çà  et  là  quelques  blocs  de  granit ,  des 
fragmens  de  calcaire,  des  pétrifications  et  des  ossemens  d'éléphans 
fossiles  (i);  dans  quelques  districts  le  sable  domine  au  point  qu'il 
met  obstacle  à  la  végétation  et  qu'il  rend  les  communications  difliciles. 
Ce  sable  forme  quelquefois  des  collines  dont  la  plus  haute,  la  mon- 
tagne de  la  Croix  prés  de  Vilna,  s'élève  de  200  pieds  uu- dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  pays  n'offre  pas  d'autres  montagnes;  il  est  du 
reste  généralement  plat  et  s'aplatit  surtout  vers  la  mer.  Couvert,  il 
y  a  mille  ans,  de  forêts  impénétrables  et  presque  sans  habitans,  il 
conserve  encore  une  grande  masse  de  bois.  Les  lacs  y  abondent,  sur- 
tout dans  le  district  de  Troki  et  au  nord-est  de  Vilna;  parmi  les  der- 
niers leNarotch,  le  Drisviaty,  le  lac  Snouda  ou  de  Brasiaf  et  le  lac 
Svirskoî  sont  les  plus  considérables.  Les  rivières,  assez  nombreuses, 
appartiennent  presque  toutes  nu  système  du  Niémen  qui,  sans  entrer 
dans  le  gouvernement,  en  marque  partout  la  limite  du  côté  de  la  Po- 
logne, après  l'avoir  d'abord  marquée  du  côté  de  Grodno;  pub  il  entre 
dans  la  Prusse,  prend  le  nom  de  Memel  et  débouche  dans  le  Ku- 
rîsch-Haff.  Le  principal  affluent  du  Niémen  est  la  Vilia  (lith.  Neris) 
qui  sort  du  gouvernement,  de  Minsk,  reçoit  k  droite,  en  serpentant 
par  celui  de  Vilna ,  le  Narotch  et  la  Svienta ,  et  se  réunit  au  Niémen 
près  de  Kovno.  La  Mérétchanka  s'y  réunit  plus  haut,  dans  le  dis- 
trict de  Troki;  plus  bas^  vers  la  Samogitie,  il  reçoit  la  Névéja  et  la 
Doubissa  qui  viennent  du  nord  comme  la  Sventa.  La  Vindau  coule 
au  contraire  vers  cette  région  pour  entrer  dans  la  Kourlande  et  la 
Lavenna  se  réunit  à  la  rivière  kourlandaise,  l'Aa.  Le  climat  est  bien 
plus   doux  que  celui  de  la  province  voisine,  au  nord;  mais  les 

(i)  EicliwRld,  Naturkislorische  Skizze  von  hittutuen,  etc.,  p.  98. 
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hivers  sQDt  encore  très  froids;  l'air  est  humide;  cependant  on  ne 
connaît  d'autres  maladies  ehdémicfues  que  la  plique  polonaise. 

L'agriculture  qui  est  presque  la  seule  industrie  des  habitans  estasses, 
productive  :  elle  s'étend  de  ()lus  en  plus  aux  dépens  des  iinmeose^ 
forêts  dont  le  sol  est  couvert.  Ses  produits  consistent  surtout  eu  seigle  ^ 
mais  on  cultive  toutes  les  céréales  en  abondance.  £a  i8oa  les  m**.^ 
mailles  ont  été  de  1,^749070  tchetvertes  et  la  moisson  en  a  produ%.  ^ 
'  ^fOldfi^li  en  1^10  elle  en  a  produit  49^9d}7B3.  La  consommatic^  ^ 
peut  s'élever  à  3,700,000  tchetvertes  et,  en  y  ajoutant  les  seniaill^i^ 
on  trouve  que  la  production  et  la  consommation  se  balancent  pre$q%^^ 
exactement  ;  dans   les  bonnes  années  il  y  a  même  un   excéda  ^< 
de  production.  Cet  excédant  augmenterait  considérablement  si  %.^ 
instrumens  aratoires  étaient  meilleurs,  si  une  économie  rurale  mie^ 
entendue  permettait  de  donner  aut  champs  plus  d'engrais,  et  si^i^ 
tout  si  les  cultivateurs  apportaient  à  leurs  travaux  moins  de  nocj. 
chalance.  Outre  les  céréales  ^  le  pays  produit  beaucoup  de  chaavt^ 
et  de  lin;  on  cultive  dans  les  jardins  un  peu  de  légumes  et  du  ho(«. 
blon;  les  arbres  fruitiers  sont  rares  et  en  mauvais  état.  Les  prairie^ 
naturelles  sont  généralement  submergées  sous  les  eaux  stagnantes  qua 
le  pays  offre  partout.  Nous  avons  dit  que  les  forêts  sont  immeiues: 
aussi  ne  se  fait-on  pas  d*idée  du  gaspillage  auquel  le  bois  est  livré. 
Ces  foré^  ne  fournissent  pas  seulement  aux  besoins  locaux»  elles ali. 
mentent  un  commerce  considérable  de  planches,  de  poutres,  de  bois 
de  flottage,  de  goudron,  de  potasse  et  de  charbon  :  on  construit 
annuellement  une  quantité  de  bâtimens  de  transport  qui  ne  soui 
pas  destinés  à  revenir  dans  le  pays.  La  plupart  des  forêts  sont  pro- 
priété particulière;  en  i8oa,  la  couronne  en  possédait  60,126  dé- 
ciatines.  Ou  attribue  à  la  quantité  des  tilleuls  l'abondance  des  abeilles 
et  l'excellence  de  leur  miel  :  cette  denrée  sert  à  préparer  rhydroiuel, 
surtout  la  qualité  plus  recherchée  qu'on  appelle  Upictz  et  nialinietZyV\ 
que  Ton  tire,  dit- on,  dans  des  bouteilles  de  vin  de  Hongrie;  la  der- 
nière provient  d'un  mélange  de  miel  et  d'une  baie  de  ronces  d  un 
goût  de  framboise.  L'éducation  des  bestiaux  est  négligée  :  le  cheval 
est  petit  et  chétif ,  mais  léger  et  endurant  ;  le  bétail  des  paysans  est 
maigre  et  grêle,  mais  dans  les  terres  nobles  il  est  mieux  entretenu. 
Les  forêts  sont  remplies  de  gibier  :  les  élans,  les  sangliers,  les  ours 
n*y  sont  pas  rares,  et  Ton  rencontre  encore  de  loin  eu  loin  des  nrus; 
les  loups,  les  renards,  les  martres,  les  écureuils  fournissent  une 
bonne  pelleterie.   Les  lièvres,  les  canards  sauvages,  les  cocjs  de 
bruyère,  les  perdrix  et  les  gelinottes  abondent  partout.  La  pêche, 


',  iloQiie  un  faible  prudiiîL  Les  lourbièrva  siint  plcîucs 
ifuD  oore  ferrugineiix;  ou  irouye  aussi  des  |iyriicsi  des  '^ates,  des 
l'spèccs  lie  cnrsiix  et  quelquefois  sur  la  côie  l'umbre  jaunu. 

Le  fond  de  b  pujwlation  est  forinù  par  les  Lilhii.iiiiens ,  peuple 
misérable  que  nous  avons  déjà  dteric,  et  par  lei^  Samogiliens  ou  Cha- 
oiniles  dont  les  oabsnes  sont  un  pru  nioins  hideuses  ik  l'inl^rieur, 
iiiaU  qui  du  reste  ne  diffèrciit  des  aiiires  que  par  une  supei'- 
siiiiAii  |)cut-c[re  plus  {grandi.-.  La  noblesse,  haute  et  petite,  est 
d'ori^jine  polonaise  :  elle  t■^l  exiréineinent  nunibt«use  et  appar- 
Keut  i  luus  les  degiéa  de  l'idiulle  sodiilei  le  luxe  des  riches  su- 
(■nenrs  cnotrusli:  d'une  inauiére  pL-uible  pour  le  ptiilautliropc  avec 
b  pauvretû  du  p<ftit  schlakhlilt  et  avec  la  mîsùre  du  paysan- 
Quelques  autres  Polonais  vivent  dans  les  villes,  et  il  y  en  u  beau- 
louji  parmi  lo  dérivé  très  uundireux  et  uialtre  de  renselgneineiiL 
Le  coininerct:,  les  cabarets,  les  distilleries  d'eau -de-vie,  les  innu~ 
lijis,  etc.,  sont  entre  les  mains  des  Juifs;  les  Allemands  et  les  Ilo~ 
bvmiens  sont  très  rares,  mais  on  reucontre  encore  i|uel(|ucs  mil- 
liers de  Taiars,  cultivateurs  actifs  et  iaiclli|;en.s  qui  pourraient 
M-r*ir  démodules  an  reste  de  la  population.  Enfin  un  trouve  aussi 
qurlqui»  Russes,  de  ceux  qu'un  apljclle  Roussniaks.  Quant  au  total, 
uous  dirons  qu'où  ne  jK-utseservir  des  eiriffres  empruntés  par  Hassel 
j  Ueorgi  ;  M.  Pliiler  compic  1,200,000  habilans  ;  M.  ArBrâlef  seule- 
ment un  i^illioii.  Ce  deruicr  chiffre  est  évidemment  trop  faible,  car 
d'après  le  Bu/'jinrt  ilu  miniitére  <le  l'inlériear pour  i83î,  les  diocèses 
L'iitholiques  de  Viloa  et  de  Sauiogitie  renferniaieut  i,ajlu,4!J3  parois-  ■ 
>ii-n«,  la  plupart  appartenant  it  ce  goLiveroement,  et  il  faut  y  ajouter, 
outre  les  juifs,  les  grecs  uniat^s,  les  proies laus  et  les  luuhométans, 
il  cit  vrai  en  petit  nombre.  D'iiprés  cela  on  ne  peut  réduire  le  total  i 
moiuft  de  i,aoo,ooo  iiues,  ce  qui  donne  1,110  individus  par  m.  c.  B- 
Ils  habitent  i»  villes,  i56  petites  vilk-s  ou  bour^js  et  i,53C  villages. 
Les  fabriques  en  grand  sont  chuse  rare  dans  le  guuvcracnjcnt  de 
Vilna  et  l'industrie  y  est  encore  peu  avancée  :  celte  des  paysans  consiste 
il  préparer  la  potasse ,  le  [;oudroD ,  le  noir  de  fumée;  les  femmes 
lileot,  tricotent  et  lissent  un  draji  (jrossier.  Les  Iravaux  des  bois,  les 
lr«»ports  et  In  navigation  du  Hiémen  et  du  la  Vilia  occupent  aussi 
beaucoup  de  bras.  En  iSio,  on  comptait  en  outre  60 labriqnes avec 
tio8  ouvriers.  En  1 8 1  u,  il  u'y  avait  encore  que  73  marchands  inscrits  : 
(«coiiuuerce  consiste  eu  grain»,  farine,  graine  (le  lin,  mâts,  bois  de 
^^ptfuctiun,  planches,  miel  et  cire,  qu'on  exporte  au  moyen  de  1& 
^^  i  Riga ,  tt  par  terre  k  Liban  ou  même  in  Prusse  (  à  Mcmel). 
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Avant  la  ré7oIiitiou  polonaise  de  i83i,  Yilna  était  le  siège  cTuii 
arrondissement  universitaire  supprimé  à  la  suite  de  cet  événement; 
c  est  à  l'arrondissement  de  la  Russie-Blanche  que  Yilna  a  depuis  été 
réuni.  Le  ministère  de  rinstructioo  publique  entretenait  dans  legou- 
vememenf 

£n  i8a4  »  i54  écoles  avec  3S8  maîtres  et  employés,  et8^7iz  élèves. 
£ni83a,     71     —  17$  —  ïi94«    7- 

Évidemment  la  dernière  année ,  époque  de  désorganisation ,  ne  peut 
pas  servir  de  mesure.  Le  clergé  catholique  entretenait  »  en  i833y  dam 
tes  deux  diocèses  1  zo  écoles  avec  2,297  élèves.  Ces  chiffres  sont  trop 
tncompleti  pour  servir  à  constater  l'état  des  luniiêres,  mais  ils  prou- 
vent que,  sous  ce  rapport,  le  gouvernement  de  Yilna  compte  parmi  les 
plus  avancés  :  aussi  y  trouvait-on  9  typc^raphies ,  dont  2  de  la  cou- 
ronne. 

Les  deux  diocèses  catholiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  ont  leur 
siège  à  Yilna  et  à  Yomy  ou  Medniki  ;  on  y  compte  en  tout  423  églises 
dont  5  cathédrales  et  plusieurs  monastères.  Les  grecs  aniates  dé- 
pendent du  diocèse  de  Polotsk  et  les  grecs  orthodoxes  de  celui  de 
Minsk.  Un  consistoire  reformé  a  son  siège  à  Yilna  et  les  protestans 
exercent  leur  culte  dans  environ  10  églises.  Les  juifs  ont  beaucoup 
de  synagogues  et  les  mahométans  quelques  metchcths  (  mosquées). 

Le  gouvernement  de  Yilna  n^est  pas  sujet  au  monopole  de  Teau- 
de-vie  et  il  a  conserve  quelques-^unes  de  ses  anciennes  formes  admi- 
nistratives :  comme  au  temps  des  diétines,  chaque  district  a  un  ma- 
réchal et  un  kharounja.  Il  fait  partie  du  gouvernement  général  de 
Lithuanie,  dont  le  siège  est  variable.  Nous  n'en  connaissons  ni  Tétat 
ni  les  revenus. 

Les  districts,  au  nombre  de  11 ,  sont  tes  suivans  :  Yilna,  Troki, 
Kovno,  Poncvége,  Yiikomir,  Yidzy,  Sventsiany,  Oschmiany,  Rossie- 
ny,  Telche  et  Chavlié. 

YiLKA  (pol.  "VViltio),  raiicienne  capitale  de  la  Lithuanie,  est  située 
au  coniluent  de  la  Yileyka  et  de  la  Yilia,  à  787  versfes  de  Péfers- 
bourg  et  à  874  de  Moscou ,  par  54*^  4i'  a"  de  lai.  et  par  42°  57'  23^  de 
longitude. 

Elle  est  entourée ,  dit  M.  Chodzko ,  que  nous  aimons  à  citer  là  où 
il  a  pu  voir  par  lui-même,  de  monticules  qui  rendent  sa  position  des 
plus  pittoresques.  Les  rues,  qui  sont  tortueuses  et  étroites,  attestent 
son  origine  antique.  Elle  renferme  plusieurs  centaines  de  maisons 
en  pierres;  les  autres  sont  en  bois.  Les  faubourgs  ;  bâtis  partie  en 
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bois  et  partie  en  briques,  s'étendeut  au  loin;  celui  d'Antokol  est  si- 
tué danft  une  position  fort  agréable.  Jadis  il  existait  un  immense  châ- 
teau rojal  des  Jagellons  qui  se  réunissait  en  un  ensemble  imposant 
avec  la  cathédrale  et  les  édifices  élevés  sur  la  montagne  du  château 
{gorazamkowa);  mais  aujourd'hui  il  n'en  reste  que  les  ruines.  L*hôtel- 
de- vil  le  élevé  au  milieu  de  Yilna  fait  honneur  aux  talens  de  l'archi- 
tecte polonais  Gncewicz  ;  l'arsenal,  les  palais  de  Pac(Patz),  des  Ogins- 
ki,  des  Radzivilly  des  Chodkiewicz  (aujourd'hui  Poslovirski),  des 
Wankovriczy  et  du  gouvernement,  sont  de  beaux  édiûces.  Parmi  les 
monumeas  consacrés  au  culte ,  on  remarque  principalement  la  ca- 
thédrale dédiée  à  saint  Slanislafet  élevée  en  1387  à  l'endroit  même 
où  avait  brûlé  auparavant  le  feu  sacré  de  Perkounas  :  on  y  voit  la 
chapelle  en  marbre  de  saint  Casimir  (mort  en  i48o),  dont  la  chftsse 
en  argent  pèse,  dit-on,  3o  quintaux;  l'église  de  Saint-Jean,  desser- 
vie naguère  par  les  jésuites  et  entourée  de  bâtimeus  de  l'université  : 
son  clocher  est  le  plus  haut  de  la  ville.  Plusieurs  ordres  religieux  y 
ont  en  outre  leurs  couvens  et  leurs  églises,  à  côté  desquels  on  voit, 
par  l'efTet  d'une  tolérance  dont  l'ancienne  Pologne  était  peu  jalouse 
d'o(frir  l'exemple,  des  synagogues  juives,  un  temple  réformé,  un 
autre  Inthérien,  denx  églises  grecques  et  un  métcheth  musulman. 
Quarante  églises ,  dit  M.  Chodzko,  sont  encore  debout  et  3o  d'entre 
elles  sout  ouvertes  aux  fidèles. 

Vilna,  fondée  en  i3^i  par  Gliédimine,  devint  la  résidence  des 
grands-princes  à  la  place  de  Troki  ;  eu  i5oG  elle  fut  entourée  d*une 
muraille,  mais  qui  ne  la  défendit  pas  toujours  de  Tinvasion  eiuic- 
mie.  Plusieurs  incendies  la  dévastèrent  :  on  cite  surtout  ceux  de  1610 
et  de  174B,  mais  la  ville  se  releva  plus  belle  de  ses  cendres.  C*e:jt 
surtout  depuis  l'année  1820,  ajoute  l'auteur  polonais  déjù  souvent 
«le,  qu'elle  a  gagné  infiniment  quant  à  la  propreté  et  aux  embellis- 
semens  tant  intérieun»  qu'extérieurs. 

Jusqu'en  i832  Vilna  était  le  siège  d'une  université  renommée  : 
elle  fut  fondée,  comme' collège  de  jésuites  ,  en  1678,  par  Tévéque 
Valêricn  Protasewitz  et  élevée  au  rang  d'une  université,  où  toutefois 
il  était  interdit  d'enseigner  le  droit  et  la  médecine,  par  le  roi  Etienne 
Batori.  Lorsqu'en  1773  l'ordre  des  jésuites  fut  supprimé  en  Pologne, 
ses  biens  furent  affectés  aux  écoles,  et  l'université  de  Vilna  obtint  le 
droit  et  la  faculté  d'enseigner  toutes  les  branches  des  connaissances 
humaines.  Cependant  à  ta  suite  des  évènemens  politiques  elle  dé- 
rhur»  et  ce  n'est  que  depuis  i8o3,  é|)oque  à  laquelle  l'emperenr 
llexantlre,  en  lui  donnant  de  nouveaux  statuts,  lui  assigna  aussi  de 


554  LIVRE     II.    CHAPITRE    I. 

nouvelles  ressources,  qu'elle  a  repris  de  l'essor.  Elle  se  trouvait 
dans  un  état  très  florissant  lorsque  l'oukase  du  i^'  mal  i8)a  Tailei- 
guit.  Parmi  se^  collections,  on  distinguait  surtout  l'observaloire,  la 
collection  luinéralogique  et  la  bibliothèque  :  celle-ci  se  composait 
en  i83x  de5i,837  voUiiuesdc  livres,  la  plupart  anciens,  et  avait  pour 
complémens  les  bibliothèques  spéciales  des  diverses  facultés.  Au- 
jourd'hui il  ne  reste  ù  Vilna  qu'une  académie  médico -chirurgicale, 
à  laquelle  sont  affectés  le  jardin  botanique  et  les  autres  collecnoo». 

La  population  de  Vilna  s'élevait  en  i83o ,  suivant  les  rapports  of- 
licielsj  à  A^i^^?  âmes.  Hassel  ne  l'avait  évaluée  qu'à  si5,!000  dont 
ia,ooo  Juifs  et  1,000  Tatars;  M.  Chodzko  parle  de  5o,ooo  habitaoi 
dont  So^ooo  Juifs. 

Dans  le  même  district  nous  ne  citerons  plus  que  Kientofy  la  première 
capitale  de  la  Lilhuanie,  située  sur  lii  Yilia  à  quelques  milles  du  cbef- 
lieu  actuel:  c'est  un  bourg  insignifiant.  TaoMy'la  seconde  capitale 
et  l'ancien  chef-lieu  du  palatinat  de  même  nom ,  est  dans  le  district 
voisin ,  à  a6  verstes  de  Vilna  vers  l'ouest.  Elle  est  située  sur  un  lac 
ciu  milieu  duquel  on  aperçoit  U»  vestiges  d'un  château  habité  en 
1 3'2opar  Ghédiroine,  lac  dans  lequel  on  pèche  beaucoup  de  miirèiies. 
KovNO,  h  95  verstes  de  Vilna,  à  83o  verstes  de  Pétersbourg  et  à  969 
de  Moscou,  est  une  ville  assez  considccable,  située  au  confluent  de  la 
Vilia  et  du  Niéineu  et  de  toutes  parts  entourée  de  ces  fleui'es.  C'est 
là  qu'eut  lieu,  les  24,  ^5  et  26  juin  181a,  le  passage  du  gros  di* 
l'armée  de  Napoléon  et  sou  entrée  sur  le  territoire  de  la  Russie. 
Kovno  est  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  la  iJthuanie;  maiscest 
«\  tort  qu'un  écrivain  polonais  parle  de  son  ancienne  splendeur^  un 
y  voit  quelques  maisons  murées  de  formes  gothiques,  plusieurs  égli- 
ses bâties  dans  le  même  goût,  l'ancien  collège  des  jésuites  sur  Ir 
marché  et  la  maison  de  ville  avt^  une  to.ur  très  élevée.  Elle  n*a  que 
3,000  habitans,  population  qui  ne  répond  pas  à  la  grande  étendue  de 
la  ville;  la  moitié  de  ces  habitans  sont  juifs,  mais  il  y  a  aussi  beau- 
coup d'Allemands  qui  oui  un  temple  luthérien.  Kovno  fait  quelque 
commerce  et  le  Uppivtz  (  hydromel  )  qu'on  y  prépare  jouit  d'une 
grande  renommée.  La  situation  de  la  ville  dans  ime  vallée  est  agréa- 
ble. On  vante  pour  sa  beauté  le  couvent  de  camaldules  de  Pozarscù 
ou  Mons  p<tcls ;  il  y  a  une  église  que  M.  Chodzko  dit  magnifique,  sans 
doute  par  un  effet  de  cette  emphase  qui  caractérise  tous  les  écrivains 
blavons  lorsqu'ils  parlent  de  leur  patrie.  «<  La  construction  de  ccUe 
basilique,  ajoute- t-il,  a  été  confiée  aux  plus  habiles  artistes  italienSb  » 
Oaiis  les  autres  districts  lithuaniens  nous  ne  noinmerous  plufrqoe 


PtUPLRS    AUTRKS    QUP.    LKS    SLA  VF  S.  555 

Biinsiaf(po\.  Jiraclaw^  qu'il  iil*  faut  pas  coti foudre  avec  Braclaw  m 
Pcxloliejy  aocico  chef-lieu  dv  jwviat  et  biègc  d'une  diérine,  aujour- 
d'hui iiisignifianr.  11  est  situé  sur  le  grand  lac  du  même  nom,  à  Tex-- 
tréniilé  la  pins  orientale  du  gouvernement,  et  de  toutes  parts  en- 
touré d'eau. 

Dans  le«  districts  chamaïliens,  nous  nommerons  Rossient,  ù  189 
verstes  de  Vilnaet  Keidany^  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  ce  chef- 
lieu;  cependant  toutes  les  maisons  y  sont  en  bois  y  et  ce  n'est  pas  être 
dinkâle  que  de  dire  même  d'une  telle  ville  :  «  £lle  soutient  encore  assez 

■ 

bien  son  ancienne  splendeur  (i).  »  lourùourg,  sur  le  Niémen,  mérite 
uBe*niientîon  particulière  comme  ville  frontière  et  comme  siège  d'un 
bureau  principal  de  douane,  auquel  aboutit  la  route  de  Tilsilt.  Dans 
le  district  do  Telche  nous  remarquons  Vornjy  autrefois  Miedniki , 
l'ancienne  capitale  de  la  Snmogitie  et  te  siège  d'un  évcché  catholique 
foudé  en  i4i3;  ce  ^icge  a  presque  constamment  été  occupé  par  la 
faoïîlle  des  princes  Giédroyc  (lisez  Ghiédroitz),  dont  un  rejeton  a 
figuré  dans  la  dernière  guerre.  Ce  ne  sont  là  que  des  bicoques  qui 
pour  elles-mêmes  ne  méritent  aucune  attention. 

30"    PaOVINGE    »K    BÉI.OSTOR. 

C'est  l'ancienne  Podiakhie,  moins  un  petit  district  aujourd'hui  en- 
clavé dans  le  palatinat  polonais  d'Augustof.  On  a  tort  d'écrirt; 
PoiUasie ,  orthographe  qui  provient  sans  doute  de  radjectif/^>r///ri//r 
tvoiétvoilstfvo ,  où  évidemment  on  n'a  fait  qu'adoucir  la  prononciation 
de  podiachskié  qui  serait  l'orthographe  véritable.  Ancieunenient  on 
coofondait  peut-être  sous  une  même  dénomination  ta  Podiakhie  et  la 
Polésie,  provinces  voisines  que,  dans  la  suite,  on  a  toujours  distin- 
guées riine  de  l'autre  ;  et  c'est  [>eut-étre  de  cette  communauté  qu'est 
venu  à  la  Podiakhie  le  nom  de  SitbsYlvanùt ^  i\\\e  lui  ont  donné  Us 
t*crivains  latins,  mais  qui  semblerait  mieux  s'appliqiKT  à  la  Polésit^ 
dont  le  nom  dérive  de  ttss^  lu  forêt.  Celui  de  Podiakhie  au  coutrain* 
se  compose  de /k^/,  sous  ou  derrière,  et  de  Ltichiii^\^  Liékhie;  il  serap- 
fiortc  aux  habitans  et  non  Ik  la  nature  du  pays.  Jadis  ce  dernier  était 
habité  par  les  latchvinghs,  peuplade  sauvage  et  redoutable  que 
nous  regardons  comme  ayant  appartenu  à  la  famille  lettonne  :  c'est 
par  celte  raison  que  nous  donnons  place  ici  à  un  pays  dont  la  popn- 

(r)  Chodiko,  Tableau  tfr  (a  Poiogne ,  1. 1 ,  p.  3uJ.  L'aiilcui  Ju  9  vra^c  J'u'i 
/irwiMm  y  net  plw  de  nalicc  :  vuir  t.I,  p.  1 7. 
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lalion  consibtc  depuis  long-temps  presque  exclusivement  en  Poloiijj^ 
et  en  Juifs  ;  car  alternativement  soumis  par  les  Lithuaniens,  par  les 
ducs  de  Masovie,  par  ies  chevaliers  de  l'Ordre  Tenloniqney  les 
latchvinghs  vendirent  cher  leur  indépendance  et  Gnirent  par  êtrr 
exterminés.Vers  la  (in  du  xxii''  siècle^  leur  nom  disparait  dé  Thulfûre 
et  en  môme  temp»  la  population  du  pays  se  renouvela.  Réunie  à  la 
Pologne  au  xiv*  siècle,  la  Podtakhic  forma  le  palatinat  de  Bicl$k 
jusqu*en  1795,  i^poque  où  le  nom  de  Pologne  fut  roomeDlanémnit 
rayé  de  la  carte  de  l'Europe  :  elle  passa  alors  sous  la  doniinatioo 
prussienne  et  entra  dans  la  composition  du  département  de  Bialystok; 
mais  lorsqu'en  1807  ^^>^  <^réé  le  grand-duché  de  Varsovie,  elle  fm 
cédée  à  la  Russie  qui  en  fit  un  cercle  ou  une  province,  parce  qu'elle 
n'avait  pas  une  population  assez  considérable  pour  former  à  elle 
seule  un  gouvernement.  L'administration  provinciale  fut  installée  le 
i5  septembre  1808. 

La  province  de  Bialystok  on  do  Bélostok,  suivant  rorthognphe 
russe,  est  bornée  à  l'est  par  le  gouvernement  de  Grudno  et  de  tous 
les  autres  côtés  elle  est  entourée  du  royaume  de  Pologne.  D'apr» 
un  calcul  fait  sur  la  carte,  on  lui  a  donné  i58  m.  c.  u-  î  c'est  le  mène 
nombre  que  M.  Arséuief  adopte  en  écrivant  160,  et  il  est  confome 
à  celui  qu'où  a  donné  dans  Vinvaliile  russe  (  1825,  n<*  294) «en  éva- 
luant  la  superûcle  ù  7,74^  verstes  carrées  ou  à  8o5,i68  déciaiines. 

Le  pays  est  plat  avec  quelques  légères  ondulations  formées  surtout 
par  les  bords  élevés  des  fleuves;  le  sol  recouvert  d'un  sable  1^ 
n*est  pourtant  pas  défavorable  l\  la  végétatitm.  Il  est  suffisaminnit 
arrosé  :  le  Boug  occidental  ou  polonais,  rivière  navigable  qai  décrit 
au  sud  la  frontière  de  la  province ,  en  est  la  principale  voie  de  con-' 
niunication;  il  reçoit  en  Pologne  le  ^aref,  qui  a  sa  source  dans  le 
gouvernement  de  Grodno  ,  qui  traverse  ensuite  la  pruvîoce  de  l'nt 
a  l'ouest,  et,  depuis  Sourage  coulant  nu  nord,  en  décrit  la  limite ue- 
cidentale,  limite  que  continue  plus  au  nord  son  adluent  le  Bobr.Le& 
rivières  de  Tintérieur  sont  le  Nourlchik  et  le  SouprasI ,  l'un  affluent 
du  Boug  et  Tautre  du  Naref.  Parmi  les  lacs,  il  n'y  a  de  considérais^ 
que  celui  d'Augustow,  au  nord  de  Knychine.  Le  climat  esttempi^ 
et  l'air  ,  quoique  humide,  est  assez  balubre.  ha  pUca pohnica  est^^^^^ 
jours  endémique  dans  ces  provinces  polonaises. 

I/agriculture  est  la  principale  ressource  des  habitans  :  ils  cui|^ 
beaucoup  de  seigle,  de  l'orge,  de  l'avoine  et  du  froment, et p^ 
exporter  une  partie  de  leur  récolte.  Une  autre  production  e^^  t       Ê 
dont  la  i;rainc  entre  dans  le  commerce,  puis  du  houblon  c\^  .     .A 
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(luiues  secs,  ht  jtrAioage  est  encore  peu  avancû  et  les  arbi'es  friiiliers 
4oni  rares  che«  le  iiaysnn.  Les  (orots  -nbondent  et  son!  fort  épaisses  ; 
niissî  le  bois  est-il  livré  au  gaspillage  ;  de  beaux  pins  roiirnisscnt  un 
excellent  bois  cl«  consiructioD.  Le  cheval  est  petit  comme  en  Lithuanie, 
■nais  le  bwuf  estil'une  belle  taille;  en  général,  l'éducation  desbestiaux 
L-st  Déj-bj-^e  et  peu  productive  ;  la  laine  des  brebis  est  commune;  on 
trouve  le  plus  fréquemment  les  cochons  et  la  volaille  des  basses-cours. 
L*apiculiure  est  ici  d'une  miitce  importance  ;  le  produit  de  la  pêche 
n'ot  pas  non  plus  très  considérable;  mais  les  forêts  recèlent  une 
rjuantîlé  de  gibier  et  de  béies  fauves.  Nous  passons  sotis  silence  les 
produits  insij{nirians  du  règne  minéral. 

Ainsi  (]ue  nous  l'avons  dit,  les  habitans  sont  presque  tous  Polo 
nais  ;  après  ceus-ci ,  on  Irouve  le  plus  de  Juifs  et  en  outre  quelques 
LcitotM,  Busses  et  Allemands.  On  évalue  la  noblesse  àg,oao  familles 
ou  i  .^9,5no  individus,  nombre  prodigieux  cjui  explique  la  pauvreté 
dans  laquelle  vît  en  partie  celle  classe  toujours  Gère  de  ses  anciens 
droit»,niaisd'ailleurs  presque  au  ni  veau  du  paysan.  Quant  au  total  de  la 
Imputation,  M.  Arsénicf  l'estime  li  ai5,ooo  habitans,  ut  In  notice  de 
VJnpalide  porte  ce  chiffre  à  iSo.ooo;  on  assume  qu'en  1807,  elle 
■t'atlail  pas  au-dclit  de  189,187  et  par  cette  raison  nous  préférons 
Ir  chiffre  de  M.  Arsénirf  qui  donne  une  population  relative  de  i,343 
individus  par  tn.  c.  ^.  Outre  les  /|  villes  de  districts,  on  compte 
■»6  villes,  I  bourg,  5o3  villages,  41  établissemens  isolés  et  en  tout 
mviroD  lo,ooo  feux. 

L'industrie  de  la  province  s'exerce  dans  un  petit  nombre  de  fabrî- 
(]we»  peu  importantes;  on  en  comptait,  co  i83o,  a5  avec  $67  ou- 
vrier». Ce  sont  quelques  petit-i  martinets,  des  tuileries,  des  laone- 
rirs ,  etc.  Cbei  nous,  rien  de  tout  cela  ne  serait  appelé  fabrique.  Le 
commerce  consiste  surtout  en  grains,  en  houblon,  en  graine  de  liu, 
et  en  boi$  de  construction  ;  Danizig,  Elbîngei  Memel  en  sont  les  dé- 
houchés. 

Pour  l'instruction  publique,  Béloslok  faisait  autrefois  partie  de 
l'aiTondistcinent  universitaire  de  Vilna  :  maintenant  c'est  à  celui  de 
laBusMC-Blanchequelaprovinceappariient.  On  y  comptait,  en  i63a, 
ï3  écoles  civiles  avec  19  maîtres  et  employés  et  788  élèves,  dont 
ii41>llc«;  quant  aux  écoles  du  clergé  nous  n'en  connaissons  pas  l'état. 
Il  n'y  a  qu'une  seule  typographie. 

Lt  province  ne  renferme  point  d'cvêché  ;  les  catholiques  relèvent 
Aa  diocèse  de  Loutsk,  les  uniates  de  celui  de  Polotsk,  cl  les  grecs 
orthodoxes  de  celui  de  Minsk.  Nom  ne  cunnaissons  pas  le  nombre 
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des  églises  de  chaque  culte;  les  juifs  ont  leui*s  synagogues  et  li*s  prit- 
testuns  un  ou  deux  temples. 

L'organisation  de  la  province,  plus  économique  que  celle  (lt*s 
gouvernemens,  est  du  reste  à-peu- près  sur  le  même  pied.  La  noblcM* 
a  conservé  certains  privilèges. 

Les  districts  ,  au  nombre  de  4 ,  sont  les  suivaus  :  Bélostok^  Bielsk, 
Droghitchiuc  et  Sokolka. 

BKLosTOKy  eu  polonais  Bialystok,  du  nom  de  la  rivière  Bialy ,  qui 
traverse  la  ville,  est  au  centre  de  la  province,  à  i,o63  verstes  de 
Saint-Pétersbourg  et  à  z^  106  de  Moscou,  par  53^  7'  36"  de  latitndeet 
/i  1"  57'  3o"  de  longitude.  C'est  une  fort  jolie  ville ,  régniièreffleot 
bâtie  en  briques,  les  maisons  hautes  d'un  étage  tournent  le  pignon  ven 
les  rues  qui  sont  droites  et  assez  bien  pavées.  Le  marché  estspadeax 
et  offre  une  halle  ornée  d'une  tour.  Les  rapports  odicieis  portent  la 
population  à  8,21  S  âmes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  Bélostok, 
c'est  le  château  du  comte  Branicki,  grand-hetroân  de  la  couronne, 
édifice  simple  et  grandiose  et  que  les  Polonais ,  dans  leur  langage 
emphatique^  ont  appelé  le  Versailles  de  leur  patrie.  Bielsk,  cbef* 
lieu  du  district,  au  sud  du  premier,  est  à  4i  verstes  de  BélosldL 
Cést  cette  ville ,  assez  bien  bâtie ,  qui  donna  son  nom  an  palatinat 
de  BieUk,  dont  elle  fut  le  chef-lieu  jusqu'en  1796.  Mais  b  pins  an- 
cienne ville  de  la  Podlakhie  est  Drogbitchine,  sur  le  Boug,  jad»  la 
capitale  des  latchvinghs ,  aujourd'hui  un  petit  endroit  sans  impor- 
tance, à  96  verstes  du  chef-lieu.  Niémirof^  également  sur  le  Boug  et 
sur  la  frontière  du  sud,  ne  mérite  une  mention  que  comme  bureau 
de  douane  et  parce  que  c'est  en  cet  endroit  qu'après  ranéantisseant 
de  la  Pologne,  en  1795,  les  territoires  des  trois  puissances  co-paria- 
geantes  se  touchaient.  Les  familles  Radzivit  et  Potocki  ont  de  vastes 
possessions  dans  tous  ces  districts. 

Si*"  Gouvernement  de  Livonie. 

Les  trois  provinces  baltiques ,  la  Livonie ,  la  Kourlande  et  l'Es- 
thonie,  aujourd'hui  divisées  entre  deux  races,  la  finnoise  et  la  let- 
tonne^ mais  soumises  toutes  les  trois  à  des  seigueurs  territoriaux  alle- 
mands, n'offrent  point  cet  amalgame  qui  s'est  opéré  dans  d'autres 
pays ,  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Espagne ,  entre  les  vainqueurs 
et  les  vaincus,  mais  bien  encore  l'état  de  choses  qui  est  résulté,  il  y 
a  six  siècles,  de  la  conquête.  Long-temps  les  trois  provinces  étaient 
réunies  sous  la  même  autorité,  celle  du  grand  maître  de  l'Ordre  Tea* 
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tonique  et  de  sou  lieutenant  eu  Livouie;  «t,  outre  qu'elles  ont 
toutes  conservé  d'anciennes  formes  de  gouvernement,  elles  ont  en- 
core ceci  de  commun  qu'elles  conservent  leurs  anciens  noms  et  que 
les  gouvememens  correspondans  ne  sont  pas  ajipelés ,  comme  pres- 
que toas  les  autres  de  l'empire,  d*après  leur  chef-lieu. 

Le  nom  de  Livonie  est  ancien,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
en  attribuer  l'origine  h  un  Romain ,  Libo ,  que  des  traditions  ab- 
surdes ont  fait  arriver  sur  la  plage  avec  une  colonie.  Il  n'est  ni  alle- 
mand,  ni  letton;  les  Laticbes  lui  substituent  même  celui  de  ^id- 
semme;  il  appartient  à  la  lan{p]e  qui,  avant  Tarrivée  et  les  conquêtes 
des  Lettons,  dominait  tout  le  long  de  la  Baltique  depuis  son  extré- 
mité septentrionale  jusqu'au  fond  de  la  Prusse,  nous  voulons  dire 
le  finnois,  langue  que  parlaient  les  anciens  Koures  et  les  anciens 
Lives,  qu'on  reconnaît  encore  dans  un  grand  nombre  de  localités 
maintenant  occupées  par  les  Latiches,  et  qui  est  toujours  celle  des 
Esthiens,  vulgairement  appelés  Esthoniens.  (i) 

Les  anciens  Lives  ont  laissé  quelques  faibles  traces  des  deux  côtés 
du  golfe  de  Riga;  en  Livonie  ils  occupent,  à  l'embouchure  du  Salis, 
quelques  villages  de  la  paroisse  de  Salis  (a) ,  où  leur  langue  s'est 
maihtenue.  Celle-ci  n'a  rien  de  commun  avec  le  letton;  et,  dés  les 
anciens  temps,  les  Lives  et  les  Lettons  se  traitaient  mutuellement  en 
ennemis.  Le  nom  de  Livonie  n'a  donc  pas  une  autre  origine  que  celui 
des  Lives,  mais  il  est  possible  que  l'un  et  l'autre  soient  dérivés  du  mot 
esthien  iipa  ou  lih,  sable,  et  que  les  Lives  aient  tiré  leur  nom  de  ta 
mer  de  sables  qui  entoure  Mi  tau  et  Riga  et  qui  de  \h  s'étend  vers  le 
nord.  ITestor,  au  xii*  siècle,  parle  déjà  des  Lib  et,  après  la  con- 
quête de  leur  pays  par  les  chevaliers  Portc-GIaive,  le  nom  de  lÀvonic^ 
généralement  usité,  désigna  tout  l'ensemble  de  leur  conquête,  de 
même  que  plus  tard  la  province  la  plus  septentrionale  de  la  domi- 
nation de  l'Ordre  Teutonique,  celle  dont  le  démembrement  sous 
Gotthard  Keltler  devint  l'origine  des  duchés  de  Kourlande,  de  Livo- 
nie et  d'Esthonie.  (3) 

(i)  Parrot,  Fersuch  einer  Entwicklung  der  Spnehe,  Abstammung^  Gtschiehtef 
yyikologie  wnd  iurneriieken  FerhmltHÛse  derLiwen,  Lœtten,  ifrjttfA,  etc.  Stuttg. 
léttS,  s  vol.  îq-ft*.  aveolabletux  in-fol. 

(s)RîaiMiifttaaiB,  Geogr.  Abris*  dérdreideuttcktn  OsUte^Provinten  RuuioMds, 
page  tSy. 

(3)  Vojex  pour  les  détails  historiqoes  :  Kddi ,  Ueflœnditehe  Friedtm  wtâ 
Kfiêgesgetchiehtê  in  5  BOchem.  Reval,  1695,  în-4*;  D^tmption  de  h  Lipottie, 
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Avant  ce   dcmembrcmeiit,    la  Livonie  égalail  en  éteudiic  dis 
royaumes  considérables.  Son  histoire  commence  pour  nous  avec 
rintroductiou  du  cbristianisine  (.ii58)  et  elle  reste  mêlée  à  celle  de 
rOrdre  Teutonique  jusqu'en  i56i.  Dans  cette  année,  le  maître  en 
Livonie  {Heermeister)  sécularisa  TOrdre  et  tout  ce  qui  en  dépendait, 
à  l'exemple  d'Albert,  grand-maître,  qui  en  ]5a5  était  devenu  duc 
de  Prusse  et  comme  tel  vassal  de  la  couronne  de  Pologne.  Ayant 
perdu  son  point  d'appui  au  moment  oà  Ivân  VassiliéYitch-le-Terrîble 
poussait  ses  conquêtes  jusqu'à  Dorpat  et  d'ailleurs  envahi  par  la  ré- 
forme qui  était  préchée  avec  le  plus  grand  succès  à  Riga  et  à  Ecvel, 
l'Ordre  se  sépara  de  l'empire  d'Allemagne,  prêta  hommage  au  roi  de 
Pologne  et  se  constitua  en  états  provinciaux  :  un  acte  solennel-  fut 
signé  et  juré  à  la  diète  de  Yilua,  le  29  novembre  i56i,  acte  auquel 
l'archevêque  de  Riga  adhéra.  Pour  la  dernière  fois,  le  maître  et  les 
chevaliers  se  revêtirent  du  costume  et  des  marques  distinctives  de 
l'Ordre,  lorsqu'ils  parurent  le  5  mars  1 5Ga  devant  le  prince  Nîcobs 
Radzivil,  commissaire  du  roi,  à  Riga,  pour  prêter  serment  et  rece- 
voir l'investiture.  Gotthard  Kettler  fut  proclamé  duc  héréditaire  de 
Kourlande  et  de  Sèmegalle  et  voiévode  de  Livonie  au  nom  de  la  li- 
tbuanie  et  de  la  Pologne;  le  duché  de  Livonie  resta  constamment 
dans  son  titre.  La  maison  de  Kctller  régna  assez  paisiblement  dans 
le  duché  jusqu'en  1736  où  elle  s'éteignit;  mais  la  nouvelle  province 
polonaise,  formellement  réunie  à  la  Lithiianie  par  acte  du  a5  dé- 
cembre 1 566,  devint  la  proie  de  tous  ses  voisins,  et  fut,  pendant  plos 
d'un  siècle,  livrée  à  d'horribles  ravages.  Dès  1570 ,  le  tsar  Ivân  Vas- 
siliévitch  nomma  le  prince  danois,  Magnus,  évêque  titulaire  de  Revel, 
9X)i  de  Livonie,  sous  la  suzeraineté  de  la  Russie,  avec  promesse  de 
lui  soumettre  >  outre  l'Esthouie  et  la  partie  esthonienne  de  la  Livonie 
déjà  conquises,   tout  l'ancien  territoire  de  l'Ordre;  et,  [en  1611, 
Riga  fut  obligée  d'ouvrir  ses  portes  au  roi  de  Suède,  Gustave- Adol- 
phe. La  Pologne  perdit  en  peu  d'années  toute  la  Livonie,  à  l'excep- 
tion seulement  du  district  de  Dunabourg  qui  porta  jusqu'en  177a  la 
dénomination  de  Foïévodstvo  Inflantskiê  et  qui  s'appelle  encore  li 

Apfc  une  relation  de  V origine,  du  progrès  et  de  In  décadence  de  t Ordre  Teato» 
nique,  Utrecht,  1705,  ÎD-S**  ;  Aachric/Uen  von  Liefland^  daos  MûUer,  Sammbiag 
Russ,  Gesch, ,  t.  IX,  p.  a63  sqq,  ;  L.-A.  Gebhardi ,  Geschic/iie  van  Lie/iand^  Esth- 
land  j  Kurland  und Semgal/en ,  Hist.  univ.de  Halle,  t.  L,  p.  3oi-5a8;  comte  àt 
Bray,  Essai  critique  sur  l'histoire  de  la  Liyonie ,  suivi  dun  tableau  de  TéiQt  actuel 
de  cette  province,  Dorpat,  1817,  3  vol.  in -8*. 
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Livonîe  polonaise^  En  conservant  cette  dernière,  elle  céda  formellc- 
ment  Tantre,  en  1660,  par  la  paix  d*Oliva.  Mais  les  Suédois  n'eu- 
rent pas  nroîus  de  peine  à  s'y  maintenir  :  les  Russes  étaient  décidés 
il  s'en  rendre  maîtres,  et  elle  leur  fut  en  effet  cédée  par  le  traité  do 
Nystad  en  1721. 

Mais  dès  Tannée  17x8  Pierrc-lc-Grand  avait  or{;ani$é  un  gnuvt'r- 
memrnttie  Ziiro/iier,  renfermé  à -peu- près  dans  les  mêmes  limites  (juc* 
celui  d*anjourdliui;  cependant  les  privilèges  de  la  noblesse  et  des 
vil  les  ne  reçurent  aucune  al  teinte  jusqu'en  178'^;  en  1797  ils  furent  en- 
tièrement rétablis.  C'est  en  1783  «pie  la  Livonîe  fur  on;aniséeen  lieutc- 
nance,  avec  9  districts  qui  s'ap|)elaient  alors  Rii^a,  Vcnden,  Valk,  Per- 
san, Fellin,  Derpt,  Kirempékoîkout  (Verro] ,  et  OEsel  (Aren^bourg}. 

Ce  gouvernement  est  borné  au  nord  par  TEsthonie,  à  Touett  par  le 
l^lfe  de  Riga  (  mer  Baltique } ,  au  sud  par  la  Kourlande  dont  la 
Dana  le  sépare,  au  sud-est  par  le  gouvernement  de  A'itebsk  et  à  l'est  par 
celai  de  P^of^  par  le  lac  du  ménie  nom  et  lePeipous  ;  mais  outre  cetle 
étendue  continentale,  il  embrasse  la  grande  ile  d'OEscl,  située  dju^Ja 
mer  Baltique,  en  face  de  la  côte  de  TEsibonie.  M.  Arsénief  avait  évalua 
rétendue  de  la  Livonîe,  en  1818 ,  à  1,000  m.  c.  g.;  Wicbmaun ,  ^c}|u- 
bert  et  Uassel  ont  donné  le  nombre  938  que  M.  Arsénief,  en  j833, 
a  rédmt  jusqu*à  85o.  D'après  Bieueustamm  cette  étendue  tfst  dif 
40,4^5  verstes  carrées,  c'tst-à-dire de  8'ij  m.  c.  ;;. 

Le  long  de  la  côte  et  dans  la  majeure  partie  de  sa  surfac'f ,  ie  pa\s 
est  plat,  sablonneux,  pli'in  de  marécages,  luais  offrant  au^si  de  la 
bonne' terre  argileuse  ou  un  terreau  noir  et  géuéialeii«<  nt  pioprc  a 
Tagriculture.  Dans  les  di-ïtricts  de  Venden  et  de  Der}jt  ii  est  entre- 
coupé  de  collines  souvent  très  p:ttoies<jue«»,  et  dont  qu'-Uj^jes-uue* 
méritent  le  noiu  de  montagnes;  TEierber^  tu  t'^\]toti'ivn  Man/ia 
il&r^^*)  baut  de  i02Gp*.ed».  en  est  la  plD  con^idéraLle.  Bic-nr/n- 
stamni  ^it  une  lonj:ue  en u ruera ti ou  des  !aci  et  d<-^  ri\iere»tr(.*^  riOin- 
breux  de  ce  gouv^rucniMir  ;  parmi  le-  prc ujier^  itoi;s  cif-roo!»  seu- 
lement les  suivaos  :  le  iac  Virt>erl  '  Wii-zj^erw  dan»  ie  dibtnrt  ***- 
Derpt ,  long  de  3S  verbes  du  uord  au  «^ud  ,.  lar^e  de-  >  a  j  a  i^^i  ^re^  ft 
d*une  superficie  totale  dt  209  vervîes  ':a:rtet  :  il  «t.  par  J'hrnLacIi , 
en  communicatioD  avec  ie  Uc  pcipo..^:  le  !;•«  l^'jijLâu.  s'jr  l-u.  Uju- 
tîère  du  gouvemtrment  de  "•i'*:i-»!?fc  \*jir  p.  '-jb';  , 'jui  a  pre^  d«:  Oo 
versl«  de  circoLf^-ffri'.-'-;  c*-!j;  j  A.i  -.  ^••..  '.''i  j  'i-  7  -k»  «vw  .  [^r^'i.  de 
3,  et  celui  de  MariLi.LiLLr-'.  to:..:  et  'i.  du.-:  .«.-  o.'-'.fj*.  r  «j*.  Ytiititu^ 
en6n  celui  de  r»ouï  :zi*  1.1*  *!.  -o:'  -t-  \*j.'j,k*..  Ojtr-  ï^  *  ..*  i,tiU't*.i,.*  *.  •.  r 
d'environ  27  \t'r .-■»■-   T^*  j^r/j*-.]  •,  e  iittcit  Ck»  j.*avt  4  .;  ;îi  iinii.i    «n 
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letton  Daiigava)  :  iiu  peu  au-dessous  de  lakobstadl  (voir  p.  387(1)) 
elle  commence  à  former  la  lisière  m<fridionalc  de  la  Livonie;  puîsi 
près  de  Kirkholm  elle  y  entre  tout-à-faity  arrive  à  Riga  où  die  a 
1,1 5o  aunes  suédoises  de  Inrge,  et  se  jette  i3  verstcs  plus  bas,  à 
Dunamùndc ,  dans  le  golfe  de  Riga ,  par  deux  embouchures.  La 
Duna  reçoit  à  droite  l'Ëvst,  là  où  elle  atteint  le  gouvornemeat,  el  à 
gauche,  prés  de  son  embouchure,  la  Bolder-Aa  ou  Rouller-Aa  qui 
vient  de  Kourlande;  entre  ces  deux  rivières,  au  nord ,  elle  reçoit  m- 
core  rOgher.  L*Aa  livoniennc  est  très  différente  de  l'Aa  kourlandaise: 
elle  est  le  second  fleuve  du  pays;  depuis  su  source  k  Vîpux-Péhaig 
elle  coule  au  nord  ;  au  sud  de  Valk  elle  forme  un  coude  pour  se  di- 
riger vers  le  sud-ouest  et  pour  aboutir,  un  peu  plus  au  nord  que  U 
Duna,  au  golfe  de  Riga.  Enfin  le  grand  Embach,  ou  Embach  tout 
court,  est  un  écoulement  du  lac  Virtscrf  qui  travci'se  Derpt  m 
Dorpat  et  après  un  cours  de  100  verstes  de  longueur  débouche diir 
lelac  Peïpous»  En  un  mot,  ce  gouvernement  est  abondamment  poma 
d'eaux.  — Il  y  règne  uuc  température  froide  et  un  climat  général 
rigoureux,  mais  variable  :  de  la  plus  grande  chaleur  on  passa 
vent  à  un  froid  extrêmement  sensible.  De  l'aveu  de  Biencnstanui , 
le  climat,  quoique  salubre,  n'est  pas  agréable. 

Ainsi  que  uous  l'avons  dit ,  malgré  de  grandes  étendues  coaTcrtes 
de  sable,  la  Livonie  est  une  province  assez  fertile  :  à  force  d'engnii 
«es  terres  deviennent  très  productives;  près  de  35,ooo  verstes  carnet 
sont  en  culture,  dont  10,000  en  champs  Itibourés,  2,000  en  jardiDi,A^ooo 
en  prairies,  ia,ooo  en  forets  et  3,uoo  en  broussailles.  Le  seigted 
forge  sont  jes  principales  céréales  qu'on  cultive;  elles  donnent, ni- 
vant  M.  Bienenstamm,  six  grains  pour  un  et  la  récolte  excède  b 
consommation,  particulièrement  dans  le  district  de  Pernau,  autov 
de  Fellin.  Le  froment  et  l'avoine  sont  moins  ordinaires;  on  utilise  lo 
contrées  sablonneuses  pour  le  blé  sarrasin.  Pour  le  chanvre,  le  ter- 
rein  n'est  pas  assez  gras,  mais  le  lin  vient  en  abondance,  ainsi  q« 
le  houblon  et  les  légumes.  La  culture  des  pommes  de  terre  se  répand 
de  plus  en  plus;  les  fruits  sont  de  mauvaise  qu.ilité,  si  cen'estks 
baies  sauvages  dont  on  fait  une  grande  consommation.  Les  forcis 
sont  belles  et  considér<iblcs ,  mais  inégalement  réparties;  elles  foor- 
nissent  une  grantle  quantité  de  bois  de  construction.  Le  gros  bétail 

(1)  A  cette  page,  au  lieu  de  «  et  le  quittant  au-dfssus de lacobstadt •  illiral 
lire  «  au-dessous,  »  Ajoutons  que  la  Duna,  a^ant  iVentrer  dans  la  Livonie,  en 
b  liniile  du  celé  de  la  Kourlande. 
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ira  pas  beaucoup  d'apparence*  et  les  brebii  sont  en  général  de  race 
commune;  celles  d'OEsel  donnent  cependant  une  laine  de  meilleare 
qunlîté.  I/éduca(ion  des  bestiaux,  sans  être  négligée,  n'est  pas  en- 
core ce  qu'elle  pourrait  être ,  mais  les  propriétaires  en  améliorent 
successivement  la  race.  Les  chevaux  sont  petit»  et  cbétifs;  l'apicul- 
tare  est  insignifiante,  mais  la  pèche  dans  les  lacs,  dans  les  rivières 
et  à  la  mer  est  d'un  grand  rapport;  cette  dernière  lance  fréquem- 
nent  sur  la  côte  des  phorpies  auxquels  les  paysans  font  activement 
la  chasse.  Du  reste  le  pays  offre  une  quantité  de  butes  fauves,  ours, 
loups,  élans,  etc.,  et  de  gibier.  Outre  les  carrières  de  plâtre  et  de 
chaux  f  le  règne  minéral  n'offre  guère  que  la  tourbe  et  un  peu  de 
marbre,  surtout  dans  Tile  d'OKsel. 

Nous  avons  sur  la  population  de  la  Livonie  des  données  plus 
euicies  que  sur  beaucoup  d'autres  gouverncmens.  Elle  consiste  fon- 
cièrenient  en  Esthiens,  parlant  le  finnois,  et  en  Latiches  dont  la  lan- 
gue «at  le  letton,  les  premiers  dans  les  districts  du  nord,  et  dans 
rOe  d'OEsel,  les  autres  dans  ceux  du  sud;  ceux-ci  vivent  disséminés 
par  familles  au  milieu  de  leur  exploitation,  ceux-là  sont  réunis  en 
villages.  Les  Lires,  peu  nombreux ,  appartiennent  à  la  race  des  Fiu- 
nois.  La  noblesse  est  allemande,  ainsi  que  le  clergé  et  la  plupart  des 
habitans  des  principales  villes;  parmi  les  employés  on  compte  un 
milliar  de  Russes.  On  rencontre  très  peu  de  Juifs;  d*après  Bieneu- 
stamm  on  n'en  comptait  en  i8a4  pas  plus  de  5i3»  tous  renfermés  à 
Riga.  Jusqu'à  celte  môme  année  les  Lettons  et  les  Esthiens  étaient 
serfs:  aujourd'hui  ils  sont  libres  de  leur  personne;  mais  dépour- 
vus de  toute  propriété  immobilière  et  généralement  ignorans,  quel 
avantage  peuvent-ils  retirer  de  cette  liberté  consacrée  par  la  loi 
bien  pins  que  par  l'usage?  D*après  un  calcul  officiel  ou  comptait  en 
iSaoaur  une  population  totale  de  591,49^  âmes,  288,964  Esthiens, 
ï5i,oi4  Latiches  et  31,878  Allemands.  Quant  aux  différentes  classes, 
voici  quel  en  était  l'état  h  la  fin  de  1827  : 

Noblesse ^1892  indiv.  dont  i,75amAI. 

Ckrgé 893     —  —  39a   ~ 

Employés,  savans  et  autres  ne 

payant  pas  la  capitation.     .  5, 42^8  —  —  -2,835  — 

Bourgeois  et  artisans.     .     .     .  69,751  —  —  34i,iiG  — 

Cultivateurs 564,737  —  —  250,171   — 

Total.     .     .     •  644,701  289,266 

Ces  chifTres étaient  peut-être  incomplets,  car  un  recensemenr  fait 

36. 
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on  1818  .1  donné  698,699  individus  dont  81^961  vivant  dans  )f» 
villes;  c'est  à-peii-prcs  le  nombre  adopté  (700,000)  par  M.  Arsr- 
nief  en  i83a.  Le  nombre  des  personnes  du  sexe  féminin  dépasse  de 
beancoup  celui  des  mAles.  Quant  au  mouvement  de  la  populatira, 
nous  ne  pourrions  encore  le  faire  connaître  que  pour  la  partie  cs- 
thienne  et,  par  cette  raison  nous  aimons  mieux  le  passer  sous  silenee. 
En  divisant  le  total  693,699  par  8a5  on  trouve  la  population  reUtÎTe, 
encore  faible,  de  840  âmes  par  m.  c.  g.  Les  habitations  consisteac 
en  10  villes,  i  bourg,  i65  terres  de  la  couronne,  85o  tems  de 
particuliers  la  plupart  nobles,  et  1 1/|  terres  d'églises  ou  pastonils;tih 
rai  des  terres  1,129;  ctd*aprùs  un  autre  calcul  i,o45. 
.  L^agriculturc  et  la  distillation  de  Tcau-de-vie  forment  les  princi- 
paux objets  do  l'industrie  livonienne;  cependant  la  province  se  dis- 
tingue favorablement  de  toutes  celles  qui  l'entourent  par  des  progi» 
dans  l'industrie  manufacturière.  Outre  que  les  paysans  filent  le  Kaci 
lissent  la  quantité  de  toile  qui  leur  est  nécessaire,  on  comptail  a 
i8i4f  3o,  et  en  i83o,  49  fabriques  et  manufactures,  avec  1,768 
ouvriers.  En  1827,  il  y  avait  k  Riga  9  raffineries  de  sucre ,  5  miBB- 
factures  de  tabac,  une  manufacture  de  draps,  et  d'autres  pourlesa>- 
tonnades,  la  toile,  le  guingamp ,  le  bombasin,  etc.  Après  les  deux cah 
pitales,  Riga  est  une  des  villes  les  plus  industrieuses  de  Tenipive. 

?ïons  parlerons  tout>à-rhcnre  de  son  commerce  anciennenat 
plus  florissant,  mais  toujours  considérable  :  outre  cette  place dnpie^ 
mier  rnng,  la  Livonic  a  encore  les  ports  de  Pernau  et  d'ArenboBj^ 
qui  concourent ,  mais  dans  une  plus  faible  mesure,  k  ce  connme, 
qui  est  surtout  de  commission.  En  1808,  1,861  marchands  Hvoimds 
avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  13,700,000  roubles. 

L'instruction  publique,  très  avancée  dans  les  villes  mais  enooic  i 
l'enfance  dans  les  campagnes,  a  son  centre  dans  la  province  inêne, 
àTuniversitc  de  Derpt  ou  Dorpat,  peut-être  la  première  de  l'empiit 
et  que  nous  ferons  connaître  plus  bas.  Voici  quel  était  l'état  da 
écoles  à  deux  époques  différentes. 

En  i8a/|,  ii4élabl.avec  37omaît.ctempl.et4ii2élèv.dontia64fiU. 
Eni832,i45    —     —   669  —  484a  —  SgS  (i) 

Dans  ce  dernier  nombre,  il  y  avait,  outre  l'université,  2  gymnaseï 

(i)  Nous   prenons  ces  chiffres   dans  VAlmanach  de  Saint-PétershouF^  par 
i8:>4>  mais  nous  rapportons  à  la  Livonic  ceux  do  rEsihonie,  et  vicê  vené,1Um 
si^iialoni  à  l'Académie  des  sciences  cette  nouvelle  erreur. 
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(k  Riga  et  à  Dorpat),  la  ucoles  de  district  et  94  pensionnats  parti- 
culiers, proportion  presque  inouïe  à  l'intérieur  de  Tempire.  Kn  rc- 
▼ancbe,  la  proportion  de  1  élève  sur  i43  habitans  ne  fait  honneur  ni 
à  la  noblesse  ni  aux  pasteurs ,  classes  très  éclairées  mais  qui  ne  font 
pas  de  grands  efforts  pour  instruire  le  paysan.  Cependant  pour  évi- 
ter toute  injustice  y  nous  ajouterons  que  M.  Bienenstainm  parle  de 
568  écoles  domaniales  (établies  sur  les  terres)  dont  4^5  dans  la  par- 
tie eatbîenne  et  83  seulement  dans  la  partie  lettone  ;  mais  les  publi* 
calious  du  gouvernement  ne  tiennent  pas  compte  de  ce  genre  d'écoles 
qui  saus  doote  ne  regardent  que  les  catéchumènes.  Quatre  typogra- 
|ibîes  et  une  lithographie  appartiennent  aux  particuliers. 

La  religion  du  pays  est  la  protestante  de  la  confession  d'Au^sbourg 
ce  culte  s'exerce  dans  iGa  églises  et  il  est  sous  l'autorité  du  consistoire 
provincial  deLivonieetdes  consistoires  locaux  de  Riga  et  d'OEscl.  I«es 
réformés  n*ont  qu'une  seule  église,  ainsi  que  les  catholiques;  les 
Russes  en  ont  i3  :  ils  forment  G,ooo  individus  appartenant  à  l'épai- 
cUedePskof  y  mais  il  faut  ajouter  encore  environ  5)000  raskolniks. 

La  LivoniCy  où  réside  un  gouverneur-général  qui  réunit  sous  son 
aulorité  le  gouvernement  de  Pskof  avec  les  provinces  Balti(iues,  a  con- 
servé SCS  états  provinciaux 9  son  droit  particulier,  son  magistrat 
urbain  et  toutes  sortes  de  privilèges ,  entre  antres  l'exemption  du 
inpBOpole  de  l'eau-dc-vie.  Kile  est  restée  aussi  en  |H)sscssion  de  ses 
aocîeiuics  armes  qui  consistent  en  un  griffon  d'argent,  ailé  et  tenant 
dus  sa  serre  droite  une  épéc  ;  l'écusson  est  rouge. 

D'après  l'ancienne  division,  la  Livonie  a  4  districts,  ceux  de  Higa^ 
Vcnden  t  Derpt  etPernau,  auxquels  il  faut  joindre  l'ile  ou  la  pro- 
vince d'OEsel;  cette  division  est  aujourd'hui  rétablie,  mais  chaque 
dialrict  a  a  sections,  et  de  là  vient  qu'on  a  compté  sousC'atherinc  II 
et  qu'on  compte  encore  quelquefois  9  districts,  c'est-à-dire  ceux  du 
Riga  et  de  Volmar,  de  Venden  et  de  Valk ,  de  Derpt  et  de  Verru, 
de  Pemau  et  de  Fellin,  enfin  d'Arcnsbourg  ou  Œsel. 

Riga,  sur  la  rive  droite  de  la  Duna,  à  environ  3  lieues  do  France 
de  son  embouchure  dans  legolfe  du  même  nom,  ancien  archevêché  sou- 
verain et  ancienne  capitale  de  la  Livonie,  Tune  des  villes  les  plus  im- 
portantes de  l'empire,  est  à  565  verstcs  de  Pétcrsbourg  et  à  19070 df. 
BIfMCoUy  sous  56*  57'  1  a"  de  lat.  etsous  4 1**  45'  53" de  longitude.  £lleest 
dans  une  contrée  basse  et  sablonneuse  et  entourée  i\e  collines  de  sa- 
bles» couronnées  de  maisons  de  campagne.  Riga  est  une  forteresse 
dn  premier  rang  et,  après  Saint-Pétersbourg,  la  pn;mière  place  de 
n>mmrrcc  de  la  Russie;  outre  le  gouverneur  civil,  fe  gouverneur-géné- 
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rai,  le  consibtoire  provincial  et  le  consistoire  de  la  ville  y  ont  leur  ûège. 
Histoire.  L'histoire  de  la  ville  de  Riga  et  de  ses  évéqucs  n'est  pas 
sans  intérêt,  mais  nous  n'avons  pas  de  place  ici  pour  récrire.  Nous 
nous  bornerons  à  en  rappeler  les  principales  époques  en  renvoyant 
le  lecteur  pour  les  détails  aux  ouvrages  spéciaux  (i).  Il  a  été  dit  de 
quelle  manière  des  marchands  brémoîs  allant  à  \Visby,'mais  ajaai 
été  jetés  hors  do  leur  route  par  la  tempête,  abordèrent  sor  la  cètede 
la  Livonie  près  de  l'embouchure  de  la  Duna.  La  premiers  églîie  ao 
tarda  pas  à  s'élever  à  quelque  distance  de  là  en  remontant  le  fleuve, 
dans  un  endroit  qui  reçut  par  cette  raison  le  nom  de  Xircàhoim  (Ue 
de  l'église),  et  Meinhard,  premier  évéque  de  Livonie  établit  ion  nè^ 
à  UexkuU  qui  est  situé  à  peu  de  distance  de  Kirchhol  m,  toujours  en 
remontant  la  Duna.  En  i  aoo  Albert ,  ancien  évéqoe  de  Brème  et  le 
troisième  évéque  de  Livonie,  fonda  une  villesurcefleave,  àrendroîtoù 
un  faible  bras  s*en  détache  dans  la  direction  du  nord-ouest  Ce  brai, 
aujourd'hui  comblé,  mais  qu'on  i*econnait  encore  dans  le  RisiB(^ 
Kanal  qui  traverse  la  ville,  s'appelait  Ryghé  et  donna  son  nom  à 
celle-ci.  Riga  ne  signifie  dune  pas  autre  chose  que  ville  de  la  Kjghr. 
L'évéque  y  transféra  son  siège  et  y  exerça  long<  temps  sa  suprématie  : 
mais  la  bourgeoisie  se  constituant  à  l'instar  de  ceMe.de  Lubeck,  de  Hom- 
bourgetdeBrcme,  se  mit  en  possession  du  droit  d'élire  son  mogistriii, 
obtint  un  territoire  à  l'entour  de  la  ville  et  une  certaiue  part  dam  les 
conquêtes  que  les  évéqucs  faisaient  avec  son  secours,  et  son  iadè- 
pendance  alla  jusqu'à  baltre  monnaie  de  son  propre  chef  et  aux  ar- 
mes de  la  ville  qui,  dès  le  xiii*  siècle,  montraient  une  porte  surmoo- 
tée  de  tours,  et  au-dessus  deux  clefs,  ou  droites  ou  en  sautoir,  avec 
une  croix  au  milieu.  Le  pape ,  Alexandre  IV,  éleva  en  laSS  le  siège 
i\e  Riga  au  rang  de  métropole,  et  quoique  les  nouveaux  archevêques 
confirmassent  toujours  les  privilèges  de  la  ville,  elle  eut  à  soiifTrirdiî 
ce  changement  qui  excita  la  jalousie  de  l'Ordre  Teutonique  depnissi 
long  -temps  en  querelle  avec  les  évoques.  Entraînés  datis  la  lutte  par 
les  prélats,  les  paisibles  bourgeois  s'attirèrent  ainsi,  dès  i33o,un 
siège  a  la  suite  duquel  ils  furent  obligés  de  reconnaître  à  l'Ordre  la 
mémo  autorité  sur  eux  qu'à  l'archevêque.  L'année  suivante,  EberhanI 
de  Monheiro,  maître  en  Livonie,  bêtit  au  sein  de  la  ville  un  ehâieau 
pour  sa  sûreté  et  celle  de  ses  successeurs.  Riga  était  dès- lors  use 

(i)  MnWcr,  Sammliuig  Russ.  Gesch.,  I.  IX,  p.  a63  sqéf.;  Bergmaon,  MagùMn 
fur Russlands  Gfickichte,  Lœitderwtd  Falkerkundt,  Riga,  i8aS,  et  anoéa  Mii* 
van  les;  Gebhttidi,  etc. 
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cité  floriastDte  prenaut  une  part  active  au  commerce  des  villes anséa- 
tiquesavec  lesquelles  elle  s'élait  liguée  dès  le  xiii*  siècle.  Cependant 
les  diseuisions  eutre  l'Ordre  et  rarclievèque  continuèrent  toujours  : 
la  bourgeoisie  peocliait  davantage  pour  le  dernier,  et,  appelant  à  son 
secours  la  Suède,  elle  poussa  l'hostilité  contre  TOrdrc  jusqu'à  raser 
le  château  qu'elle  lui  laissa  pourtant  rebâtir  quelques  années  après. 
Celle  nouvelle  construction  qui  eut  lieu  de  i495  À  i5i5,  sous  lainaî- 
jriae  de  Wolter  de  Plcttenberg,  fut  l'origine  du  château  encore  ac> 
luellenieDt  existant;  c'était  l'époque  de  la  plus  haute  pros|M*rité  de 
la  ville  :  il  j  régnait  alors  beaucoup  d'aisance,  de  richesse,  de  luxe; 
les  bourgeois  prétendaient  rivaliser  avec  les  chevaliers;  leur  fierté 
devint  prescjue  proverbiale,  et  leur  faste  surtout  dans  rhabillement 
nécessita  à  plusieurs  reprises  des  lois  somptuaircs. 

Lorsque  la  reforme  de  Luther,  préchée  à  Riga  dès  Tanuce  i52a, 
eut  jeté  la  discorde  entre  Tévéque  et  la  ville,  celle-ci  aima  mieux 
se  donner  à  l'Ordre  soutenu  par  l'empereur  autant  que  Ir  pa|>e  ap- 
puyait les  efforts  du  prélat.  Mais,  après  une  assez  longue  lutte,  ce  der<- 
nicr  succomba,  la  réforme  fut  légalement  introduite,  le  siège  archi- 
épiscopal aboli,  et  ses  biens  furent  confisqués  au  profit  des  églises  et  des 
écoles;  un  consistoire  devint  la  première  autorité  ecclésiastique;  la 
ville  se  gouverna  par  son  magistrat,  eu  bornant  sa  soumission  à  l'Or^ 
dre  Teotonique  au  simple  hommage  qu'elle  lui  prétait.  Aussi  iors- 
cjue  l'Ordre  céda  en  iStii  la  Livouie  à  Sigismond-Auguste,  roi  de 
Pologne  et  grand-prince  de  Lithuanie,  cet  acte  ne  regarda  point  la 
vîtte  qui  songea  d'abord  à  réclamer  de  l'empereur  la  protection 
dont  elle  avait  besoin  contre  les  Russes  qui  l'assiégèrent  en  1679 , 
mais  qui  finit  cependant  par  se  rendre  au  roi  Etienne  Hatori  en  if»8i. 
Tous  ses  privilèges  lui  furent  garantis,  ainsi  que  le  libre  exercice  du 
culte  luthérien  ;  mais  le  roi  installa  dans  In  ville  un  boiirgrave  rendant 
la  justice  en  son  nom  et  établit  une  douane  dont  il  partageait  avec  elle 
le  revenu  de  manière  à  s'en  adjuger  les  deux  tiers;  mais  plus  tard 
.Sigismond  III  éleva  jusqu'à  la  moitié  la  part  de  la  ville  pour  la  ré- 
compenser de  sa  fidélité.  Cependant  la  querelle  entre  la  branche 
catholique  et  la  branche  luthérienne  de  la  maison  de  Wasa  ne  tarda 
pas  à  exercer  son  infiuence  sur  Riga  :  Gustave- Adolphe  vînt  l'assié- 
ger avec  des  forces  considérables  et  la  força  à  capituler  le  i5  sep- 
tembre i6ai,  se  hâtant  de  lui  reconnaître  tous  ses  anciens  droits  et 
d'y  en  ajouter  de  nouveaux.  Sous  la  domination  suédoise,  Riga  fui 
favorisée  à  bien  «les  égards  ;  mais  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la 
peste,  de  la  guerre  avec  les  Moscovites  et  les  Polonais,  et  en  1O77 
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d'un  terrible  incendie  qui  dura  trois  jours  et  qui  consuma  deux 
cents  maisons,  malheur  qui  se  renouvela  en  1689.  Après  ravènemem 
de  Charles  XII ,  d'autres  maux  vinrent  assiéger  la  viiio  que  ce  roi 
favorisait  d'ailleurs  et  qu'il  avait  déclarée  la  seconde  de  son  royaume: 
Tan  1700  elle  fut  assiégée  et  bombardée  par  Tannée  polonaise,  et 
(*n  novembre  1709  elle  essuya  un  nouveau  bombardement  de  la  part 
des  Russes  ;  la  faim  et  la  peste  désolèrent  en  méoie  temps  la  TÎIIe: 
aussi  pour  mettre  fin  k  sa  misère  se  décida-t-elle  en6n  &  se  ren- 
dre aux  Russes.  La  capitulation  fut  signée  le  4  j^ùn  '7'^»  ^'  1^  pMZ 
de  Nystad  assura  plus  tard  ù  Pi  erre-le- Grand  sa  préciease  conquét*. 
Description,  Riga  se  compose  de  la  ville  et  des  faubourgs;  la 
première 9  bùtic  en  briques, à  rues  étroites nvais  assez  \Aen  |>ercces, 
contient  tous  les  principaux  monumcns  et  elle  est  entourée  de  toui 
côtés  de  remparts  et  de  bastions  qui  enferment  aussi  la  citadelle  si- 
tuée au  nord-ouest  et  exclusivement  habitée  par  des  mililaite.  Oa 
compte  trois  faubourgs ,  Tun  en-deçà  de  la  Duua,  vers  la  Kourlaadf, 
les  deux  autres  au-delà  :  ces  derniers  s'appellent  faubourg  deSaiui- 
Pétersbourg  et  faubourg  de  Moscou.  Bâtis  en  bois,  à  rues  larges  et 
régulières,  et  presque  entièrement  habités  par  des  Russes,  ils  sont 
bien  plus  étendus  que  la  ville^  dont  les  glacis  les  séparent.  A  l'appro- 
che des  Français,  en  1812^  le  général  Esseny  ht  mettre  prématuré^ 
ment  le  feu  et  ils  brûlèrent  aux  deux  tiers;  mais  aujourd'hui  il  oe 
reste  plus  de  trace  de  cet  incendie,  hn  Duna,  fleuve  majestueux  ea 
cet  endroit,  sépare  la  ville,  dont  l'étendue  est  médiocre,  du  faubowi; 
de  delà  la  Duna;  la  communication  est  rétablie  pnr  un  pont  Uottaot, 
long  dVnviron  800  pas,  mais  elle  est  interrompue  tous  les  jours  à 
l'heure  de  midi  pour  donner  passage  aux  bàtimeus  qui  doivent  r»- 
uiouter  le  fleuve.  Riga  nix  pas  d'autre  port  :  on  charge  et  décharge 
le  long  du  pont  et  il  est  difticile  d'imaginer  une  plus  belle  promenaikr 
que  ce  pont  même  où  règne  le  plus  grand  mouvement,  où  s'élèvent 
de  part  et  d'autre  une  foret  de  mâts  et  où  la  ville  avec  ses  fortifica- 
tions et  ses  clochers  se  jirésente  avec  avantage.  Le  village  deThoras-' 
berg,  non  loin  du  faubourg  dont  nous  parlons,  en  forme  pour  aia&i 
dire  un  quatrième.  Dans  la  ville,  ou  compte  64  rues,  dont  Z  seule- 
ment sont  larges ,  et  3  places  dont  celle  du  château  est  la  plus  remar- 
quable; tout  Riga  avait,  en  i8a/|,  3,643  maisons,  a^GSS  ep  bois  et 
9S8  en  pierre.  Un  rapport  officiel  de  i83o,  lui  donne  49i^2i  habi- 
tans,  mais  ce  nombre  nous  paraît  exagéré,  car  de  i8ai  à  18241  il 
variait  de  39,000  à  4^^000.  Dans  la  dernière  année ,  on  comptait 
23.t:4o3  luthériens,  6,ia8  gréco-russes,  5,4 17  raskolniksi  4si^7  ^^' 
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thoHqueSy  5ft8  réforoiésct  5 1 3  juifs;  total  89,908,  dont  ai,o65  du 
sexe  masculin  et  189843  du  sexe  féminin.  La  population  luthérienne 
parait  aller  en  décroissant  et  les  gréco-russes  augmentent. 

Il  y  a  à  Riga  i5  églises ,  dont  6  luthériennes  et  7  grecques  :  la  plu- 
pirt  de  ces  dernières,  dont  la  plut  belle  çt  celle  de  Saint-Alexandre 
Nefskiy  sont  dans  les  faubourgs  y  et  la  cathédrale  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul  est  dans  la  citadelle.  Parmi  les  luthériennes  qui  sont  sur- 
-4out  monumentales  >  nous  citerons  les  suivantes  :  le  dôme  ou  la 
cathédrale  qui  fut  inauguré  en  laii,  et  rebâtie  en  1547»  ^'  ^ui  est 
entourée  d'un  cloître  carré  à  arcades  :  l'intérieur  en  est  fort  beau  et 
sa  voûte  est  imposante;  Téglise  de  Saint-Pierre,  bâtie  en  1406,  dis- 
tinguée surtout  par  son  clocher  haut  de  440  pieds  et  qu'on  regarde 
comme  le  plus  élevé  de  tout  Tempire  :  Tautel  et  la  chaire  sont  en 
marbre;  iëgtise  de  Saint-Jacques,  qu'on  appelle  aussi  église  de  la 
Couronne, parce  qu*en  i58a  elle  fut  cédée  à  la  Pologne  pour  l'usage 
des  catholiques.  D'autres  monumens  sont  :  le  château,  siège  des  chan- 
celleries, du  gouverneur-général  et  du  gouverneur  civil  :  ancienne 
résidence  des  maîtres  enLivonie,  il  fut  bâti  de  i494à  i5i5;surune 
de  ses  tours  est  établi  Tobservatoire ,  et  sur  la  belle  place  qui  le  pré- 
celle  s'élève  une  magnifique  rolcmuc  en  granit  surmontée  d'une  Vic- 
toire colossale  en  bronze  et  que  le  commerce  de  Riga  a  consacrée, 
en  z8i7,  à  Aleiandrc,  pacificateur  de  l'Europe  ^  et  à  l'armée  russe. 
La  Victoire  tient  une  couronne  dorée;  sur  la  base  de  la  colonne  on 
voit  d*im  côté  l'aigle  impériale  et  de  l'autre  les  armes  de  la  ville; 
l'idscription  est  en  latin  et  en  russe.  Le  palais  des  États  [RUterschaftS' 
Atfitf  )  est  un  beau  bâtiment  :  on  y  voit  une  grande  salle  décorée  des 
écusaons  de  toutes  les  familles  nobles  du  pays  et  un  beau  portrait  en 
pied  de  l'empereur  Alexandre,  peint,  dit-on ,  par  Gérard.  La  maison 
des  Tétes-Noires  (  Schwarzenhœnpter)  est  un  lieu  de  réunion  pour 
une  société  close,  composée  d'hommes  non  mariés  et  qui,  d'une 
origine  ancienne (1 390)^  paraît  avoir  eu  autrefois  un  but  politique  (  i  ). 
Dans  la  salle  de  réunion,  on  montre  des  portraits  et  des  armures.  On 
peut  citer  encore  l'arsenal  avec  sa  collection  d'armures;  les  Ghildcs; 
le  Gastinoî-Dvor  dans  le  faubourg  de  Moscou;  l'aqueduc  construit 
en  i663;  les  portes  d'Alexandre  et  d'Elisabeth,  à  l'entrée  des  fau- 
boulas  russes  ;  rHûtel-de-Ville  avec  la  Bourse  ;  riidtel  Yielinghof  où 
sont  le  théâtre  et  une  société  closo  appelée  Musse;  l'hôpital  militaire 

(i)  G.-T.  Tielemaiin,  Ceschirhte  <ier  Schwarzvn  ilivufKer  m  Bi^,  Higa,  i83  i, 
M  et  3op«ge»  in-fol. 
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hors  la  ville.  Parmi  les  établissemens  scientifiques  et  littéraires,  imnis 
citerons  la  Bibliothèque  de  la  ville,  formée  en  i553,  avec  les  livre» 
ramassés  dans  les  couvens  sécularisés  et  établie',  aiori  que  le  Musée, 
dans  une  des  dépendances  du  dôme  :  ce  sont  environ  laiooo  volnairs 
die  livres  de  peu  de  %Mleur,  si  oé  n'est  la  collection  de  tous  les  ou- 
vrages relatifs  à  Livonie  et  aux  deux  antres  provinces battiqun, le» 
bibliothèques  des  bourguemestresSchwartz  et  Gotthard  de  Vegesack 
et  les  manuscrits  de  l'infatigable  professeur  Brotze  snr  l'histoire  et  les 
antiquités  livonienues  (i).  A  cette  bibliothèque,  on  montre  une  lettre 
autographe  de  Luther  adressée  au  magistrat  et  au  conseil  de  la  ville» 
lui  manuscrit  malabare ,  une  FJore  japonaise ,  un  fauteuil  de  Char 
les  XII,  une  bible  superbe  garnie  en  argent,  et  d'anciennes  impres- 
sions. Dans  la  grande  salle  ornée  des  plans  de  Riga  et  de  Mitau  et  ér. 
tableaux,  et  où  se  trouve  le  fond  de  la  bibliothèque,  on  a  muré  prèsài 
portrait  de  Pierre~le-Grand  un  boulet  que,  lors  du  siège  de  i7io,ils 
lui-même,  dit-on,  tiré  contre  la  ville.  Dans  le  musée,  on  voit  uneeolleo- 
tion  de  tons  les  oiseaux  de  la  Livonie  et  des  costumes  des  îles  Saodwidk 
Le  gymnase  est  très  bieu  entretenu,  et  l'on  vante  auss^  l'école  du 
dùrae  et  le  Catharineum ,  écoles  de  district,  la  première  allemande rt 
l'autre  russe.  Enfin  nous  ne  pou  vous  passer  »oiis  silence  la  belle  pro- 
menade de  l'esplanade,  hors  la  porte  de  sable,  et  le  jardin  impérial, 
planté  dans  le  goât  anglais  et  commencé  sous  Pierre- le- Grand. 

Industrie  et  Commerce,  îi  règne  dans  cette  ville,  jadis  anséatiqoe, 
une  extrême  activité  :  florissiuite  par  le  commerce  dès  le  xiii^  siècle, 
elle  a  trouvé  depuis  dans  l'industrie  manufacturière  une  nouvelle 
source  dé  bien-être.  Après  les  deux  capitales,  Riga  est  la  ville  la 
plus  industrieuse  de  remj)ire;  on  cite  surtout  les  étublissemeu  de 
MM.  Bomhaupt,  llollender,  Pichlau,  etc. 

Quant  au  commerce,  il  est  favorisé  par  la  proximité  de  la  mer  et 
par  la  situation  de  Riga  sur  un  grand  fleuve  qui  la  met  en  eomuniBi- 
cation  avec  les  provinces  lithuaniennes  et  russes.  L'exportation  consiste 


(i)  On  peut  voir  la  liste  de  ces  précieux  manuscrits,  et  des  notices  sur  le» 
trois  hommes  que  nous  veuoos  de  citer,  dans  le  savant  ouvrage  de  MM.  J.-Fr.  de 
Recke  et  Ch.-Ed.  Napicrsky,  Âllgemeines  Schriftstellerund  Gelehrten-Lexikom 
fier  Provinzen  Livland,  Eithland und  Kwiand,  Mitau,  t8a7-i83a,  4  vol. în->*. 
Nous  remercions  les  deux  bibliographes,  dont  les  noms  sont  chers  airx  lettres  de 
leur  pays,  de  nous  avoir  compris,  comme  membre  de  la  Société  kourlandaise 
pour  la  littérature  et  le«  arts,  daus  leur  galerie  toute  ralionale,  et  uous  sommes 
lier  K\\x\\\\  séjour  de  doux  ans  ait  pu  nous  douocr  quelques  titres  à  y  figurer. 
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prinripatcment  en  lin,  en  chanvre,  eu  graine  de  lin  et  de  chenevis, 
en  bois,  soif,  blés,  toiles  à  voiles,  etc.  On  importe  des  vins,  des 
écofies  de  laine ,  des  denrées  coloniales ,  des  soieries,  etc.  Ce  com- 
merce se  fait  surtout  avec  les  Anglais;  mais  les  Hollandais,  les  Prus- 
siensi  le  Mecklenbourg ,  le  Hanovre,  le  Danemark,  la  Suède,  les 
villes  libres ,  etc. ,  y  prennent  anssi  une  part  considérable.  Depuis 
dis  ans,  le  nombre  des  bâtimens  arrivés  dans  une  année  dépasse  i  ,000» 
▼oiiei  l'état  des  arrivages  à  trois  époques  différentes  : 

i8a5.  bât.  entrés  i,ooa ,  bât.  sortis  i,o3a  ,  droits  d'entrée  8,o5a,8a8 
1827.         —         139^         —         1,^1*3  —  7,a53,3ï8 

i83a.         —         1,522        —         1,4^3  —  8,i65,a58 

Les  marchandises  importées  en  T83a  étaient  de  la  valeur  de  x  5,7  79*795 

el  les  marchandises  ej^portées ,  de 46,ix3,o38 

Elles  étaient,  sauf  ce  qui  appartenait  aux  voyageurs  et  aux  patrons 
de  bAtiroens,  pour  le  compte  de  marchands  nationaux  allemands 
et  russes  ou  pour  les  innostrannii  gosti  dons  la  proportion  sui- 
vante : 

March. nation.  Import.  i5,o84)086,  exp.  28,5oi,o32,  tôt.  /|3,585,ii9 
Innostrannii  gosti —  372,400  —  17,121,062  —  17,493,4^2 
'Vov.ctpat.  denav. —         323,3o9    —         490}943   —        8i/|,252 

En  1896,  les  exportations  étaient  de  34i936,936;  sur  cette  somme 
totale  l'Angleterre  figurait  pour  23,082,44^  r.;  et  sur  1,002  bâtimens 
entrés  la  même  année,  il  y  en  avait  455  anglais.  Venaient  ensuite 
127  bâtimens  suédois,  7g  houovriens,  77  hollandais,  76  prussiens, 
75  danois,  58  ru.<i$es,  5i  niecklenbourgeois ,  21  de  Lubeck,  7  d'OU 
denbonrg,  5  de  Brème ,  3  français  et  3  des  États-Unis.  En  1825,  les 
cinq  sixièmes  de  l'exportation  étaient  destinés  pour  l'Angleterre. 

Tous  les  navires  allant  à  Riga  passent  à  Dunamûnde  (  bouches  de 
la  Duna),  forteresse  qui  défend  l'entrée  du  fleuve  et  qui  est  située 
sur  la  rive  gauche  entre  son  embouchure  et  celle  de  la  Boulier- Aa, 
à  i3  verstes  de  Riga.  Elle  n'est  guère  habitée  que  par  des  militaires 
et  par  quelques  prisonniers  :  les  navires  s'y  arrêtent  pour  faire  viser 
leurs  papiers  et  recevoir  un  dounuier  à  leur  bord.  La  douane  est  on 
face  de  la  forteresse  d'ailleurs  peu  formidable,  et  tout  autour  sont 
des  cabarets  et  des  échoppes  ;  il  y  a  aussi  un  fanal ,  un  petit  fort  et 
la  maison  du  commandnut  du  porl.  Duuamùnde  doit  son  origine  au 
couvent  de  Citeaux  qui  fut  bâti  là  on  1201 ,  et  au  château  que  l'Ordj-c 
fit  construire  au  mom<^  endroit. 
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Dans  le  district  de  Riga ,  uoiis  ferons  encore  lueiitioa  des  deux 
villes  suivantes  :  Wolmar,  sur  TAa ,  bâtie  des  deux  cotés  de  la  grande 
route  de  Riga  à  Saint-Pétersbourg  et  à  io8  verstes  de  la  première 
de  ces  villes,  fut  fondée  vers  laso^  vraisemblablemeut  par  Waldemarll 
roi  de  Danemark;  de  là  son  nom  qu*OQ  rend  en  russe  par  Vladimeretu- 
Elle  est  presque  entièrement  en  bois ,  mais  elle  a  une  très  belle  église 
en  pierre,  sur  une  éminencé,  et  elle  était  autrefois  entourée  d'uiw 
muraille  et  d*uu  fossé;  de  plus,  le  maître  en  Livonie  y  avait  un  cbi- 
leau.  Les  habitaus,  presque  tous  Allemands,  appartiennent  aux  frères 
moraves;  il  y  en  a  à  peine  600.  Lemsal^  plus  à  l'ouest,  vers  le  golfe 
et  ù  88  verstes  de  Riga,  n'est  guère  plus  considérable;  mais  la  ville 
est  aussi  ancienne  et  était  fortifiée;  ses  habitans  sont  des  Allemands. 

Le  district  do  Vendcn  est  à  l'est  de  celui  de  Riga.  Son  chef-lieu 
Vevdbn  (en  russe  Kcss)  est  situé  sur  un  plateau  au-dessus  de l'Aa, 
agi  verstes  de  Riga  et  non  loin  de  la  route  de  Pétersbourg.  La  ville 
n'a  rien  de  remarquable ,  mais  elle  est  située  dans  une  contrée  pitto- 
resque ,  et  près  d'elle  on  voit  encore  d'une  parties  ruines  imposantes 
du  château,  ancienne  résidence  des  maîtres  de  l'Ordre,  et  plus  loio 
celles  de  l'ancien  château  épîscopal  de  Ronnebourg,  les  unes  et  les 
autres  très  considérables.  (1) 

Les  deux  districts  du  nord  sont  ceux  de  Derpt  et  de  Pemau,  tous 
les  deux  csthiens.  Drrpt  (en  letton  Tehrpata)  ou  Dorpat  et  en  russe 
lourief,  est  situé  sur  l'Embach ,  presque  à  égale  distance  de»  lacs 
Virtzerf  et  Peïpous  et  à  240  verstes  de  Riga,  sur  la  route  de  Saint- 
Pétersbourg.  C'est  une  jolie  ville  d'environ  9»5oo  habitans  dont  S,ooo 
Esthiens,  et  qui  se  compose  de  la  ville  même  et  de  deux  faubourgs^  celui 
dé  Riga  et  celui  de  Pétersbourg.  Elle  est  entourée  de  collines  et  les 
bords  de  l'Embach  offrent  des  promenades  agréables.  Ce  qu'il  y  a. de 
remarquable,  c'est  la  place  du  marché,  le  pont  de  pierre  sur  l'Embadi, 
le  bâtiment  de  l'université  et,  sur  une  montagne  autrefois  munie  de 
fortifications,  le  dôme  en  partie  ruiné  et  en  partie  restauré. 

L'origine  de  Derpt  n'est  pas  bien  connue  ;  cependant  si  cette  ville 
est  la  même  que  l'ancien  louriévetz-Livonski,  elle  fut  bâtie,  suivant 
le  témoignage  unanime  des  annalistes  russes,  par  laroslafou  lourii 

fi)  Toyez  daos  rAlmauack  Lhona,  année  x8ia  ,  les  Fragmens  d*un  wjrage 
historique  et  pittoresque  dans  les  plus  belles  contrées  de  la  Livonie;  l/i  suite  de  ce 
\o\age  se  trouve  dans  Tannée  18 16  du  même  alroanach,  orné  de  Tues  decUi- 
tt'aiix,  elc.  On  eu  trouve  une  csiRTe  de  coulre-(»artie  daus  les  Umrisse  aus  meinem 
Skizzcnhuche^  Hano>re,  1827,  î.  T,  p.  35-i46. 
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Vladimirovitch ,  en  io3o.  Mais  les  Russes  eurent  de  la  peine  à  la  dé- 
feodré  contre  leaTehoudes,  et  l'avaient  perdue  plus  d'une  fois  avant 
qu'elle  fut  prise  parles  chevaliers  Porte-Glaive  qui  la  leur  disputè- 
rent quelque  temps.  En  1224  »  un  évéchc  y  fut  fondé  sous  les  auspices 
de  l'Ordre  et  Tévéque  acquit  des  droits  de  souveraineté.  La  ville  ne 
tarda  pas  k  fleurir  par  le  commerce,  car  elle  formait  un  lien  intermé- 
diaire entre  l'intérieur  de  la  Russie  et  la  mer  Baltique  et  communi- 
quait avec  la  première  par  le  lac  Peïpous.  Elle  comptait  même  à 
cette  époque  parmi  les  villes  anséatiques.  Sous  le  régime  polonais  et 
sous  celui  de  la  Suéde ,  ses  députés  figuraient  avec  ceux  de  Riga  et 
de  Beval  dans  toutes  les  diètes.  La  cathédrale  de  Saint-Denis  sur  la 
montagne  du  dame  était  un  bâtiment  remarquable  dont  la  nef  était 
soutenue  par  vingt-quatre  arches  et  qui  était  surmonté  de  deux 
tonra.  Tout  auprès  se  trouvaient  le  palais  épiscopal  et  les  demeures 
des  chanoines.  Cepeudant  les  Russes  firent  de  fréquentes  tentatives 
pour  reprendre  la  ville  :  elle  fut  en  leur  pouvoir  de  x  558  à  1 58a;  mais 
depuis,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des  maux  delà  guerre,  de  sièges, 
d*inoendties  et  de  toutes  sortes  de  ravages,  et  même  après  avoir  été 
définitivement  conquise  par  les  Russes,  elle  fut  affligée  des  plus  grands 
malheurs.  Mais  depuis  le  règne  de  Catherine  II,Derpt  s'est  relevé. 

Celte  ville  est  le  siège  d'une  université  dont  la  première  fondation 
date  du  règne  de  Gustave- Adolphe  de  Suèd^  ;  ce  roi  avait  doté  Derpt 
ff63o)  d'un  gymnase  destiné  k  l'instruction  des  fils  de  paysans 
comme  de  ceux  de  la  noblesse  et  par  une  patente  du  ai  septem- 
bre i63a,  il  l'éleva  au  rang  d'une  université  (1)  spécialement 
affectée  aux  provinces  de  Livonie,  d'Esthonie  et  d'Ingrie,  avec 
joridîction  (  Jus  vocat^onis  et  jus  gladii  ).  3Iais  cette  université 
ne  se  maintint  qne  vingt-quatre  ans  :  l'invasion ,  en  Livonie ,  d'Alexis 
Mikhailovitch  y  mit  fin  en  i656  ,  en  dispersant  les  professeurs.  Elle 
fnt  renouvelée  en  1667  ,  mais  son  inauguration  n'eut  véritablement 
lieu  qu'en  1690,  car  le  roi  de  Suède  hésitait  entre  Derpt  et  Pemau, 
eC  la  noblesse  livonienne  était  peu  disposée  à  faire  des  sacrifices  pour 
renseignement  L'université,  encore  peu  florissante,  fut  transférée 
en  1699  à  Pemau  où  elle  fut  encore  une  fois  dissoute;  en  1710 ,  à 
l'approche  de  l'armée  russe,  les  professeurs  se  sauvèrent  en  Suède 
avec  une  partie  de  la  bibliothèque.  Il  y  eut  alors  un  long  intervalle 
avant  que  Paul  I*''  ne  s'occupât  du  renouvellement  de  l'université  : 

(1)  Voyez  Backmeisler ,  Notice  sur  (et  anciennes  univenitès  de  Darpat  et  de 
Pernauj  dans  Mûller,  SammL  JRuts,  Geteh. ,  t.  IX,  p.  ^5  j^. 
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son  oukase  à  ce  sujet  est  du  7-18  mai  1798.  Mais  les  intentions  de 
l'empereur  ne  furent  réalisées  qu'en  i8oa  par  son  fils  :  Tnele  île  fon- 
dation est  daté  du  18  décembre  de  cette  année.  Alexandre  fit  doo 
à  l'universilo  «  de  l'emplacement  de  l'ancienne  forteresse  de  Derpt, 
appelé  le  dôme,  de  l'ancienne  église  suédoise  ayec  dépendaDoes,  > 
et  lui  assigna  un  revenu  convenable.  Depuis  ce  temps  elle  s'éleva 
d'année  en  année,  et,  quoique  spécialement  affectée  k  la  Livonîe,  à 
r£sthonie  et  à  la  Kourlande,  elle  attire  aussi  un  grand  nombre  de 
Russes  de  l'intérieur  qui  y  sont  initiés  dans  les  profondeurs  de  la 
science.  On  comptait  :  en  1808  87  professeurs  et  lecteurs  et  19) 
étudians;  en  i8%49  ^9  professeurs  et  lecteurs  et  365  étudians;  en 
i83o,  37  professeurs  et  lecteurs  et  619  étudians  ;  en  x833,  37  pro- 
fesseurs et  lecteurs  et  539  étudians.  La  bibliothèqne  de  Funivenilé 
dont  on  peut  voir  les  premiers  commencemens  dans  le  journal  de 
M.  StOTch  (i),  et  où  en  1814  on  ne  comptait  encore  que  »8i,44o  vo- 
lumes-en  avait  déjà  57,8{à8  en  x833.  Voici  quelles  sont  les  latrei 
collections  de  l'université:  le  muséum  des  arts  réunissant  i3«3i9ob- 
jets  'f  l'observatoire  avec  43o  ouvrages  et  75  instnimeos  :  il  pmifdaît 
déjà  de  bons  télescopes  achromatiques  lorsqu'il  reçut  en  i8!i5  eelai 
de  Frauenhofer  appelé  le  réfracteur-géant  et  dont  le  cylindre  de 
bois  est  long  de  i3  pieds  et  demi;  le  cabinet  de  mathématiques  avec 
75  instrumens  et  83  ouvrages;  le  cabinet  de  physique  avec  544  «tk 
cabinet  de  chimie  avec  575  objets;  le  cabinet  minera  logique  avec 
11,610  numéros;  le  cabinet  pathologique  avec  599;  le  cabinet  soo* 
logique  avec  2,810,  et  enrichi  des  trouvailles  d'EschhoIz  prématuré- 
ment  enlevé  à  la  science  ;  le  musée  d'anatomie  avec  1,398  prépara- 
tions; une  collection  de  modèles  pour  la  technologie  et  récononie 
rurale  avec  a5i  numéros;  enfin  le  jardin  botanique  avec  x  1,039  es* 
pèces  et  que  le  voyage, à  l'Altaï,  de  son  directeur,  M.  delicdeboiir, 
a  dernièrement  augmenté  de  beaucoup  d'espèces  nouvelles,  aupara- 
vant inconnues.  L'uuiversité  a  en  entre  une  clinique  médicale,  chinur- 
gicale  et  d'accouchement,  un  séminaire  théologique  et  un  autre  phi- 
lologique, un  institut  pour  la  formation  de  professeurs  russes,  etc.  A 
Tarrondisseraent  de  Dorpat,  divisé  en  4  directions  ,  appartiennent 
les  trois  provinces  baltiques  ;  on  y  comptait  : 

En  1824,  238  ctabl.  avec  7o5  maîtres  et  employés,  et  7,184  élèves. 
Eni832,255     —  898  -  8,627     — 

(  I  )  Russland  imtir  Atéxander  I,  t.  II,  p.  sa8. 
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A.  la  dîreciioo  spéciale  ^leDorpat  appartient  loute  la  partie  eslhtenne 
de  la  Livonie  :  les  éeolos  y  sont  en  bon  état,  et  le  gymnase,  qui  est 
parfaitement  organisé,  ainsi  que  rêoole  normale  pour  rinstruction 
primaire,  méritent  d'être  cités. 

Peenau,  chef-lieu  du  4' district  est  à  aag  verstes  de  Riga^  en  sui- 
vant la  roule  ordinaire  et  seulement  à  17a  verstes  si  on  longe  la  côte 
en  ligne  droite  :  sur  cette  côte  elle  occupe  un  point  de  L'extrémité 
septentrionale;  elle  est  à-la- fois  place  forte  et  port  de  mer,  petite, 
mais  régulièrement  bâtie  :  on  la  divise  en  vieille-ville  et  nouvelle- 
vilJe»  auxquelles  se  rattachent  un  faubourg  et  uneslobode  russe.  Des 
trois  églises,  l'une  est  russe  et  les  autres  sout  luthériennes.  Le  Per- 
nau  qui  a  là  son  embouchure  dans  le  golfe,  s'appelait  autrefois  £m- 
bach.  La  population  dépassait  peu  49O00  âmes  en  i8a5,  cependant 
on  la  portait  à  6,847  ^  ^^  ^'^  ^^  1817. 

L'origine  de  Pemau  paraît  remonter  au  temps  du  paganisme  et 
ioa  histoire,  sur  laquelle  on  peut  consulter  la  notice  de  Zange  (i), 
se  confond  avec  celle  de  toute  la  province.  Elle  était  fortifiée  déjà 
anâenneroent,  mais  on  commença  en  164a  à  élever  des  ouvrages 
d'apréa  le  système  moderne,  et  ces  travaux  furent  continués  de  1670 
à  17  KO.  Pernau  fut  quelque  temps  le  siège  d'an  évéché,  et  nous  avons 
dit  que  Funiversité  de  Dorpat  y  fut  momentanément  transférée. 

Le  port  de  la  ville,  accessible  seulement  aux  petits  bâtimcns ,  est 
dans  l'embouchure  de  la  Pemau  ;  les  autres  restent  sur  la  rade  qui 
offre  peu  de  sûreté.  Le  commerce  n'est  d'ailleurs  pas  considérable  : 
il  consiste  surtout  en  lin,  chanvre  et  étoupe,  en  bois  et  en  graines  de 
lin  qu'on  exporte,  tandis  que  le  principal  objet  d'importation  est  le  sel. 

Void  quel  était  le  mouvement  du  port  en  18a 5,  en  i83i  et 
en  z83ta: 

BâL  entrés  96,  sortis  98 ,  importât.  3i5,8ai  r.,  exportât.  3,39^,597 
— .      100     —    99        —        a5o,9o3  --  a,3i3,4io 

—      110     —  loa        —         i8G^oo8  —  2,278,.'!  11 

Ont  été  payés  en  droits  de  douane,  en  i83i,  3a4,x58  r.,  et  en  i83a, 

La  ville  de  /V/Zi/i,  plus  à  l'est,  mérite  d'être  citf'e  à  cnuse  de  l'in- 
stitution des  jeunes  filles  nobles  que  l'empereur  Paul  P'  y  fonda  t-n 
1797,  et  dn  château,  ancien  siège  d'une  commanderie,  dont  on  voit 

(1)  Huiler,  Sammi,  Ruti,  Gtseh.,  l.  IX,  p.  39R. 
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les  ruines  sur  udp  colline  au-dessus  d'un  lac  La  ville  esl  irèt  sih 
cienoey  car  elle  essuya  un  siège  dès  l'année  1309.(1) 

Il  nous  reste  à  parler  du  district  d'Arembourg,  c'est-à-dire  de  Hic 
d'C^ely  avec  ses  dépendances,  les  petites  îles  de  Mobn  et  de 
Rouno.  Œsel,  après  Seelande  la  plut  grande  ile  de  la  mer  Baltiqve, 
est  située  entre  cette  mer  et  le  golfe  de  Riga;  elle  a»  suivant  Bie- 
neustamm,  5,900  verstes  carrées  divisées  en  1 4  paroisses.  Son  nom, 
inconnu  aux  indigènes  esthiens  y  paraît  être  suédois  :  sans  en 
chercher  rétymolngie,  nous  dirous  qoe  le  véritable  nom  de  l'île  que 
les  Esthoniens  appellent  Koarré-Saary  île  des  grues,  paraît  être  Aoun- 
Saar^  ile  des  Koures  ou  de  Kourlande,  car  elle  n'est  éloignée  que  de 
six  milles  delà  côlc  septentrionale  de  cette  province.  Le  sol  estfonaê 
decalcaire  mêlé  d'argile;  il  est  plat,  sauf  quelques  légères  éminenees 
formées  en  partie  par  le  sable,  fertile  et  assez  bien  cultivé ,  mais  aasii 
couvert  de  forets  étendues.  L'éducation  des  bestiaux  y  est  dans  un 
bon  état  el  les  pêcheries  sont  considérables.  La  population  des  tn» 
îles  s'élève  à  environ  35,ooo  individus,  tous  Esthoniens,  à  l'excep- 
tion des  propriétaires  nobles  allemands  et  de  quelques  Suédoii 
L'histoire  de  l'ile  d'Ocscl,  à  dater  peu  s'en  faut  de  la  création  da 
monde,  acte  écrite  par  le  docteur  de  Luce  (a).  La  seule  ville  qn'elle 
renferme  et  le  chef-lieu  du  district  est  Auensboubo,  ancien  siège  d'nn 
évéchc,  petite  ville  d*euviron  1,800  habitans,  située  au  sud  de  Tile 
sur  une  baie  qui  forme  ici  un  petit  port. 

32°.  Gouvernfmeut  dx  Kou&lamdk* 

Les  anciens  Kotires ,  qui  paraissent  avoir  attaché  leur  nom  i  h 
Kourlande,  étaient  sans  doute  d*originc  finnoise;  car  ils  sont  presque 
toujours  nommés  simultanément  avec  les  Lives  et  les  £stliicns(3 ;; 
ils  appartiennent  dans  ce  cas  à  la  population  primitive  du  pays  dont 
les  Lives,  dans  sa  partie  la  plus  septentrionale,  et  les  KreevinghSi 
non  loin  de  Bauske  ,  sont  les  débris  vivans.  On  reconnaît  le  même 
nom  dans  le  plus  ancien  de  File  d'Oese1(  Koura-Saar  ),  ctdansceioi 
de  Kurisch-Haff ,  baie  de  la  mer  Baltique  sur  la  côte  prussienne;  et 

(i)  On  trouve,  sur  celte  ville,  une  notice  par  Linde,  dans  Millier,  SammLtk. 
t.  IX,  p.  436. 

(2)  Beytrag  zur  œttesten  Gescinchte  der  InselOesrl,  Peruau,  18^7, 164  p.  iD-S''. 

(3)  Gcbhardi ,  Geschichte  ton  IJefland,  Esthiand  und  Kttrland ,  dani  THàl' 
univ.  de  Hallo,  t.  L,  p.  307. 
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Irs  CAon  d'Âcltim  de  Brùinc,  paraissent  avoir  cté  connus  long-temps 
avant  cet  annaliste  au  biographe  de8aint-Ajischaîre(i).  Onadonné  et 
Gebliardi  a  reproduit  différentes  étymologies  du  niot ,  mais  elles 
nous  paraissent  trop  hasardées  pour  que  nous  les  répétions;  ce  qui 
est  certain,  c'est  que  le  nom  resta  lorsque  les  Finnois  eurent  été 
repousses  vers  le  Nord,  et  «(ue  les  vainqueurs,  les  Letton?,  l'appelè- 
rent en  tout  temps  Kour^Semmc  y  terre  de  Kour,  mais  sans  étendre 
cette  dénomination  à  tout  le  pays  dont  la  partie  orientale ,  qui  se 
termine  en  une  longue  pointe ,  |>ortait  celle  de  iSf//////r^/?//<r,  c'est-à-dire 
de  Fînisterre;  de  la ,  d.ins  la  suite,  le  titre  de  dux  Cnmniœ  et  Semi^ 
galiîœ.  Dès  Tancée  laSo  le  christianisme  pénétra  dans  la  Kour- 
lande  :  un  mi$sionnaii*c  parti  de  Riga  ,  le  frère  Baudouin ,  l'y  prê- 
cha et  la  soumit  directement  au  saint-siège.  Pour  récompenser 
Baudouin,  le  pape  le  nomma  évéque  et  Sfin  légat  dans  les  provinces 
du  Nord.  Douze  ans  après,  le  pays  fut  partagé  entre  l'évéquc  de 
Riga  et  ceux  de  Kourlande(  Pilten)et  de  Semmegallo  (  Selbourg); 
nais  l'Ordre  Teutonique  ne  tarda  pas  h  s'emparer  de  la  dernière 
part  et  d'une  portion  considérable  delà  seconde  (a),  et  en  la^S  il  se 
lit  adjuger  sa  conquête  à  titre  de  fief  de  l'Empire.  Depuis  ce  temps, 
la  langue  allemande ,  les  mœurs  et  le  droit  allemands  envahirent  la 
Kjourlande ,  mise  ainsi  en  rapport  avec  la  civilisation.  Son  histoire 
se  confond  dès-lors  avec  celle  de  la  Livonie (  voyez  plus  haut),  à 
l'exception  toutefois  de  Tévéché  de  Kourlande  ou  de  Pillenqui, 
long-temps  indépendant,  passa  en  i56o  sous  la  protection  du  Dane- 
mark, et  à  la  mort  du  prince  Mngous,  dernier  évoque,  sous  la  su-  ' 
seraineté  de  la  Pologne  (i583  )  qui  y  établit  une  régence  (  Landroth  ) 
Goni|>osée  de  nobles.  Cette  portion  occidentale  (  Pitten  ,  Goldingen, 
Hasenpoth  )  du  gouvernement  actuel  n'a  jamais  depuis  fait  cause 
commune  avec  le  reste  du  pays  et  n'y  fut  réunie  que  sous  la  domina- 
tion russe.  Quant  à  la  partie  soumise  à  l'Ordre  Teutonique,  elle  fut 
sécularisée  à  la  suite  de  la  Réforme  et  des  progrès  toujours  croissans 
de  la  puissance  russe,  et  nous  avons  vu  que  le  roi  de  Pologne  l'éri" 
gea  en  duché  au  profit  du  maître  Gotthard  Kettler(  aSuov.  i56i  )  qui 
se  reconnut  son  vassal  et  lui  céda  tout  le  reste  de  lancieu  ne  province 
de  Livonie.  Les  dcsccndans  de  Ketller  régnèrent  après  lui  dans  ce  du- 
ché jusqu'en  1787  où  sa  famille  s'éteignit  :  la  Kourlaude  souffrit  sans 

(1)  Sclikezer,  Sordische  (ieschichtv ,  dans  rili^t.  univ.  de  Hallo,  t.  XX  Xî, 
p.  946  et  494- 

(3)  Cifhliardi,  p.  '{:4- 
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cloiilr  (les  {;ucrrrs  entre  la  Siièdo  cl  1»  branche  polonais.*  ilc  la  mai- 
son (lo  Wasa,  mais  brau'ciiiip  moins  que  la  province  voisine;  souvent 
elle  cotniit  Ir  (lanL;er  dVlre  incorporée  à  la  Pologne  j  mais  la  résis- 
tance <K's  nobles  et  la  jalousie  de  la  Russie  Fcn  préserva.  Elle  se  con- 
stitua bien  plus  sa^emcnl  que  ne  Ht  la  république^  quoique  l'exeni- 
plc  (le  la  lurbulence  polonaise  ne  laissiU  pas  que  d'agir  sur  la  noblesse 
«le  Kourlande  toujours  prête  l\  arracher  au  duc  (]uelques-uncs  de  ses 
prérogatives;  celle-ci  se  donna  une  constitution  (  Formula rcgimiiHi\ 
et  un  code  (  Statuta  ) ,  mais  elle   imita  malheureusement  le  régime 
arbitraire  que  les  nobles  polonais  faisaient  peser  sur  leurs  serfs  cl  elle 
('xcrça  à  IV^gard  des  sii*ns  le  droit  «le  vie  et  de  mort.  Elle  chercha 
:uipn>s  du  tsar  de  Russie  un  contre-poids  contre  la  couronne  de  Po- 
logne, et  c'est   par  ces  relations  que  s'explique  le  marîai^e  du  doc 
Frédéric- Guillaume  avec  Anne,  grande-princ(*ssede  Russie  qui ,  ap- 
puy(''e  de  la  noblesse ,  sut  maintenir  son  autorité  contre  Haiiricede 
Saxo  que   le  roi  lui  opposait.  Bient(»t  Anne  imposa  h  la   noblesse 
un  duc  de  bas  étage  mais  dévoué  h  ses  intérêts ,  le  fameux  Rircn 
ou  Riron,  qui,  malgré  les  cruelles  épreuves  qu'il  eut  à  sabir,  et 
malgré  les  efforts  de  la  n^publiqiie  eu  faveur  de  leurs  coin|)clileun 
saxons-,  laissa  sa  couronne  ducale  à  son  fils.  Le  régne  de  Pierre, 
soutenu  par  la  Russie,  fut  heureux,  mais  sou  autorité  plus  nominale 
que  réelle  :  la  régence  léguait  à  sa  place,  et  il  était  facile  de  prévoir 
que  la  Russie  se  substituerait   à  Tune  et  à  l'autre ,  des  qu*il  lui  co 
prendrait  fantaisie.  Après  Tanéantissement  de  la  Pologne,  la  Kour- 
landc,  remuée  d'ailleurs  par  la  constitution  du  21  mai  179a,  res- 
tait sans  point  d'appui,  et  l'occasion  pouvait  paraître  favorable  àCa- 
therine  II.  La  régence  se  h^ita  de  lui  offrir  sa  soumission ,  et  Pierre, 
indemnisé  à  prix  (Pargent,  abdiqua  par  acte  du  17-28  mai  179J 
en  faveur  de  l'impératrice,  des  droits  qu'à  défaut  d'enfans  mâles  il 
n'était  pas  intéressé  h  défendre,  même  s*il  en  avait  eu  les  moyens; 
alors  le  duché  fut  incorporé  à  l'empire  moscovite  (i).  Le  27  noven- 
bre  1795  il  fut  organisé  en  gouvernement  russe,  avec  9 districts,  et 
rinstallation  cul  lieu  le  28  janvier  1796. 

IjC  gouvernement  actuel  se  forme  en  conséquence  de  la  Kourlande 
proprement  dite,  de  la  Semmegalle  et  de  l'ancien  évéché  de  Pillen 
qui  fit  également  sa  soumission;  il  faut  y  ajouter  le  district  de  Po- 
langlieu ,  portion  de  la  Samogilie,  qui ,  détaché  du  gouvernoment  de 

(i)  Crusp,  Curland uuter  den  Herzagcn^  Mitaii,  i833,  a  vol.  in-S",  et  le  pi»- 
rrrammcdu  nu'nio  jnitciir,  Knrfan Js Schickfaie,  MiXtLU^  i8xa,  in-4*. 
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Vilna  en  1819,  y  fut  réuni  de  nouveau  en  1827,  mais  après  une 
nouvelle  délibération,  la  première  mesure  fut  maintenue,  cl  Polanghen 
resU  attaché  à  In  Koiirlande  qui  s'accrut  ainsi  d'environ  2,600  âmes. 

llornc  à  l'ouest  par  la  uicr  Dnlticpic,  au  nord  par  le  golfe  de 
Riga  et  par  la  Livonic^si  IVst  par  le  î^oiiverncment  de  Vitebsk  et 
par  une  faible  parcelle  de  criui  de  Minsk,  enfin  au  sud  par  le  gou- 
▼eracment  de  Vilna  et  pnr  le  royaume  de  Prusse ,  le  gouvernement 
de  Kourlande  forme  un  triangle  irrégulier.  Diaprés  le  pasteur  Wat- 
son  (1)1  son  étendue  est  de  /173  m.  c.  g.  (Polanghen  non  compris  ); 
les  aByigS  verstes  carrées  de  Bienenstamm  donnent  exactement  le 
même  chiffrey  que  Hassel  et  M.  Arséuief  élèvent  au-delù  de  5oo.  Mais 
les  calculs  du  savant  Watson  nous  inspirrnt  lontc  confiance. 

Ce  gouvernement,  le  plus  occidental  de  la  Russie,  n*est  véritable- 
ment plat  qu'autour  de  Mttau  où  domine  le  sable  ;  le  sol  5*apiatit 
aossi  généralement  vers  la  mer  ei  Ton  trouve  en  beaucoup  d'endroits 
de  vastes  étendues  de  siibles,  des  marécages  et  des  bruyères  ,  maie 
tout  le  reste  du  pays  est  ondulé  et  coupé  par  deux  systèmes  de  hau- 
teurs dont  l'un ,  sur  la  Duna,  est  celui  de  la  Livonie,  et  dont  Tau- 
Ire,  plus  occidental ,  franchit  la  Vindau ,  s'étend  vers  Hasenpotti,  et 
envoie  ses  ramîtications  par  tout  le  pays.  A  ce  dernier  système  ap- 
partiennent les  hauteui-s  de  Zabeln,  de  Toukoum,  de  Kandau  ,  de 
Talscn ,  les  montagnes  Bleues  qui  se  terminent  par  le  fameux  cap  de 
Domesnaes  si  redoute  des  navigateurs  ;  et  ses  points  les  plus  élevés 
sont  le  Huningberg,  haut  d'environ   400  pieds,  et  le   Silberberg. 
Deux  cinquièmes  du  sol  sont  couverts  de  forêts  en  y  comprenant  les 
daîrières  et  les  broussailles  ;  a3  milles  carrés  sont  occupés  par  des 
marais,  par  plus  de  3oo  lacs  et  par  118  ruisseaux  dont  /ia  se  jettent 
dans  PAa,  35  dans  la  Vindau,  6  dons  la  Duna  et  33  dans  la  mer.  Le 
pins  grand  lac  est  celui  d'Ousmaîten  ,  district  de  Goldingen  ;  il  a 
près  de  35  verstes  de  circonférence ,'  quelquefois   une  profondeur 
de  la  toises,  et  est  très  poissonneux;  celui  d'Angcrn  est  plus  grand , 
à  la  vérité,  mais  on  le  regarde  plutôt  comme  un  haff^  une  baie,  du 
golfe  de  Riga.  Les  deux  principales  rivières  sont  l'Aa  kourlandaisc 
cl  la  Yindau*  La  première  se  forme  &  Bauskc  de  la  jonction  de  deux 
rivières  du  gouvernement  de  Vilna  ,  le  Memel  et  le  Mouhs  ,  passe 
près  de  Miiau,  prend  le  nom  de  nouller*.\a,  et  aboutit  d'une  part 
ï  la  Duna  cl  de  Tautre  nu  golfe  de  Riga.   La  Vindau  a  sa  «ourco  m 

(l)  Voir  les  Mcmoirrs  (/n/irr«i'«?/7irt/î //w/?iv/>)  tK' la  .Si)f îvli'' ki»iirlan*t.i»-io  pDiir 
b  lîifcralure  ci  Ioa  arU,  1. 1  n  TI. 
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Samogitie ,  district  de  Telchc;  entrée  dans  la  Kourlandc,  elle  se  dirige 
an  nord-onest  sur  un  développement  de  1 5o  verstcs ,  passe  h  Gd- 
dingeu  où  elle  a  /«o  toises  de  large  et  où  un  canal  tourne  les  rocfaen 
qui  en  hérissent  Iclit  dans  cet  endroit ,  connu  par  ses  cascades  y  aifio 
aboutit  à  la  mer  Baltique  en  formant  le  port  de  Vindau  et  par  une  em- 
bouchure de  80  toises  de  large.  Le  canal  de  Goldingon  est  important  ; 
mais  une  entreprise  plus  considérable  et  qui  promet  à  la  Kouclande 
les  plus  grands  avantages  est  la  communication  qu'on  établit  entre  la 
Vindau  et  le  Niémen  ,  par  un  canal  commencé  en  i8a5  »  et  qui  join» 
dra  h  la  première  la  Doubissa ,  affluent  du  second  :  le  point  de  par- 
tage est  dans  la  Samogitie,   mais  df'S  écluses  sont  établies  sur  la 
Vindau.  Enfin  nous  nommons  les  sources  sulfureuses  de  Balduhii  et 
de  Barbern,  dans  la  paroisse  de  Bauske.  Tant  d'eaux  et  de  maré- 
cages rendent  le  pays  humide,  et^  partout  ouvert  du  côté  de  la  JBal- 
tique  y  il  est  exposé  aux  vents  et  aux  ouragans;  le  ciel  est  nébuleox 
et  la  température  frdide  et  variable  ;  néanmoins  le  climat  ne  partit 
pas  insalubre. 

lAigricuilure,  qui  est  la  principale  occupation  des  habitaos,  cfl 
plus  avancée  que  dans  toutes  les  provinces  voisines  ;  mais  le  sol  est 
extrêmement  léger  et  a  besoin  de  beaucoup  d*engrais.  C'est  sur  la 
frontière  de  la  livonie  qu'il  est  le  plus  fertile.  11  produit  abondam- 
ment du  seigle,  de  Torge  et  de  l'avoine,  beaucoup  moins  de  froment, 
mais  en  général  plus  de  céréales  qu'il  n'en  faut  pour  la  consoroau- 
tion  qui  est  d'environ  i,3oo,ooo  tchetvertes.  Le  lin  et  le  chanvre  sont 
moins  cultivés  qu'en  Livonie;  les  fruits  réussissent  mieux,  maison 
ne  leur  donne  de  soins  que  dans  les  jardins  des  nobles  où  l'oo  1 
aussi  toutes  les  espèces  de  légumes.  La  culture  du  tabac  est  peu  con- 
sidérable. Les  forêts,  touffues  et  d'un  sol  marécageux,  se  cob* 
posent  surtout  de  pins,  de  sapins,  de  bouleaux  et  d'aunes;  cepen- 
dant, les  chênes  ne  sont  pas  rares ,  mais  ils  ne  peuvent  guère  servir 
aux  constructions  navales.  Ainsi  qu'on  l'a  dit,  ces  forêts  couvrent 
les  j-  du  pays  et  37 1 ,099  déciatines  sont  k  la  couronne.  On  trouve  peu 
de  prairies  naturelles,  et  l'on  conamence  seulement  à  en  former  d'arti- 
ficielles :  aussi  le  bétail  est  de  mauvaise  qualité ,  les  chevaux  sontché- 
tifs  et  les  brebis  donnent  une  laine  grossière.  On  cherche  toutefois  à 
améliorer  la  race  de  ces  dernières  par  l'importation  de  brebis  mérinos 
et  de  l'île  d'Oesel.  L'éducation  des  abeilles  est  insigni  ante,  la  pèche 
n'est  productive  que  le  long  de  la  c6ic  et  son  rapport  est  estimé  k 
8,000  roubles  en  argent  (3a,ooo  fr.).  Quoique  la  chasse  soit  le  prin- 
cipal divertissement  des  nobles  qui  s'y  adonnent  avec  paafljon^  fUe 
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ne  peul  pas  être  considérée  comme  une  branche  de  revenu  :  le  gi- 
bier est  rare,  mais  on  trouve  dos  élans,  des  loups,  des  sangliers,  clc. 
Enfin  y  le  règne  mincr«il  offre  un  pou  de  fer,  de  la  chaux ,  de  la 
tourbe  et  par  accident  de  l'ambre  jaune. 

La  population  se  com|)ose  essentiellement  de  Lettons  :  on  en 
comptait,  en  i8a8,  33a,  iqS  dos  deux  sexes.  Ils  forment  la  classe  des 
paysans,  serfs  jusqu'en  1820,  aujourd'hui  généralement  libres,  mais 
SM»  propriétés.  Parmi  eux  se.  perdent  quelques  milliers  de  Lives 
et  de  Kreevinghs ,  d'origine  finnoise  et  qui  diffèrent  des  Lettons 
par  le  costume  autant  que  par  la  langue.  Les  terres  sont  possé- 
dées et  les  villes  habitées  par  les  Allemands,  nobles,  pasteurs,  mar- 
diands  ou  artisans;  les  premiers  formaient,  en  i8a8,  1,1  a6  indivi- 
dos  miles.  Les  juifs  étaieut  au  nombre  de  près  de  10,000  individus 
mâles.  Les  Lithuaniens  sont  en  majorité  dans  le  canton  récem- 
ment ajouté  à  la  Kourlande  ;  les  Russes  et  les  Polonais  sont  eu  petit 
nombre,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  chiffres  suivans.  Le  dernier  re- 
eensenient  (1826)  a  donné  une  population  totale  de  384,789  âmes 
dont  ^3,627  seulement  n'appartenaient  pas  au  culte  luthérieu.  Le 
HKHiTement  de  la  population  était,*  en  i8a5,  comme  suit  :  naissances 
i6,aiiy  dont  8,146 garçons  et  8,o65  filles;  décès  8,456,  dont  4,398 
mâleaet  4^058  du  sexe  féminin;  mariages  4>a44*  H  y  Avait  donc  un 
eioédant  des  naissances  sur  les  décès  de  7>755.  La  vaccine  a  été  ino- 
culée à  5,804  enfansdout  seulement  6  sont  morts,  et  la  personnes  ont 
dépassé  l'âge  de  100  ans.  Ont  été  confirmés  dans  les  églises  protestan- 
tes» ^767  jeunes  chrétiens,  et,  sur  les  16,211  naissances,  il  y  avait  535 
enfans naturels,  23i  jumeaux  et  4  trigémeaux.  On  a  compté  16  suici- 
des. En  présence  de  faits  aussi  précis ,  le  nombre  total  ne  parait  pas 
contestable,  et  si  M.  Arsénief  le  porte  à  400,000,  c'est  qu'il  aime  les 
nombres  ronds  et  approximatifs,  saiH  doute  pour  diminuer  les  chan- 
ces d'erreur.  La  population  relative  est  de  81 3  Âmes  par  mille  carré 
géographique,  proportion  bien  faible,  mais  qui  s'explique  par  l'es- 
pace qu'occupent  les  eaux  et  les  forets.  Elle  est  répartie  sur  11  vil- 
les, 10 bourgs,  8slobodes  (avec  39,000  habitans),  et  739  terres 
(d'après  un  autre  calcul  843,  dont  286  de  In  couronne),  desquelles  477 
appartiennent  aux  nobles,  257  à  la  couronne,  à  Tordre  équestre  cl 
aazTÎlles,  et  io5  aux  presbytères;  et  elle  habite  ^22,839  maisons.  Ajou- 
tons qu'on  comptait  i,852  cabarets  et  270  moulins  dont  60  à  vent. 

En  Kourlande  l'industrie  est  presque  nulle  :  c'est  à-pcu-près  It- 
dernier  des  gouvernemens-  russes  sous  ce  rapport.  Opeudani  il  faut 
dire  qae  le  paysan  se  prépare  lui-mrmc   tous  ki  véicmcns  qu'il 
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porte,  qu*il  n'a  pas  besoin  d'artisans  pour  construire  m  cabane  et 
que  les  seigneurs  eux-mêmes  font  bâtir  et  exécuter  mille  ouvragcipar 
les  paysans.  Quant  aux  fabriques,  elles  consista ient,  en  i83iy  eo  une 
de  poterie  et  vaisselle  en  cuivre,  et  en  3  papeteries,  CN^upanl  en- 
viron i5  ouvriers.  Mais  la  distillation  de  l'eaA-do-vie  occupe  une 
quantité  de  bras,  et  les  tuileries  sont  assez  nombreuses. 

La  province  a  deux  ports  de  mer,  Liban  et  Vindau,  et  ceitii  de  Riga 
lui  offre  encore  un  troisième  débouché  :  ses  exportations,  qui  consis- 
tent en  blé,  en  chanvre  et  Un,  en  graine  de  chêne  vis,  cm  pisaux  et  en 
viande  salée,  s'élèvent  à  environ  2,5oo,ooo  roubles  eu  papier,  terme 
moyeu,  et  ses  importations  à  600,000  r.  Le  commerce  de  terre  ctt 
surtout  entre  les  mains  des  juifs;  Polanghen  et  Hasenputh  ne  comp- 
tent pas  un  marchand  chrétien  ,  Piiten  et  Talseo  chacune  un  seul. 
L'ancien  système  monétaire  (écus  d'Albert,  pièces  de  6  et  de  5 • 
gros,  etc.  )  fait  place  au  système  russe ,  de  même  que  le  calendrier 
)uUen  a  été  substitué  au  calendrier  grégorien. 

Pour  l'instruction  publique ,  la  Kourlaude  dépend  de  runÎTeraitc 
de  Dorpat,  et  son  académie'  fondée  à  Mitau,  par  le  duc  Pierre,  sooi 
le  nom  àe  gymnasium  illustre^  n'est  plus  qu'un  gymnase  ordinaire  de 
gouvernement.  On  comptait  : 

En  1 8a /|, 66  établ.  avec  i3i  maît.  et  empl.,et  i,5i7  élèv.  dont 887 fil. 
Eni83a,59       -  i/,4  —  i,643       —       a46  - 

De  ces  établissemens,  3o  étaient  entretenus  aux  frais  des  particuliers. 
Comme  on  ne  peut  guère  compter  les  écoles  dans  les  terres,  ces  cbif* 
fres  donnent  i  écolier  sur  %Zl\  habitans,  ce  qui  n'est  pas  brillant, 
surtout  dans  un  pays  dont  les  pasteurs  et  la  noblesse  sont  Allemands. 
En  revanche,  outre  les  %  typographies  de  la  couronne,  il  y  en  a  a 
autres  et  3  lithographies  appartenant  à  des  particuliers. 

Sous  le  rapport  religieux,  ce  pays,  généralement  protestant ,  est 
régi  par  le  consistoire  kourlandais  siégeant  à  Mitau;  141  églises  y 
appartiennent.  Les  catholiques  et  les  Russes  n'en  ont  ensemble 
que  19;  les  premiers  sont  du  ressort  de  Tévéque  de  Samogitie,et 
les  autres  de  celui  de  Pskof  ;  les  Raskoiniks  ont  une    cha|>elle  à 

Jakobstadt. 

La  Kourlande,  administrée,  comme  tous  les  gouvernemcus  russes, 
par  un  gouverneur  civil  et  régie  par  le  gouverneur-général  qui  réside 
a  Riua,  a  conservé  son  ancienne  divisioti  en  capitaineries  [Ober- 
luiuptmunttiihuftcu  et  hlauptmanscluijtcn  ),  et  son  organisation  ju- 
diciaire; la  no))lc3b4>  se  réunit  encore  en  diètes  et  diétiues  et  a  un 
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itv  pcriuaneur  siégcunt  à  Miuu  :  elle  a  le  |>rivilège  do  disliller 
i-de-vic,  mais  elle  a  perdu  la  franchise  d'iinportaliou  dout  jadi^^ 
jouissait  dans  le  duché. 

es  districts,  au  nombre  de  5,  répondent  aux.  Obi'r/umptmann- 
ften;  chacun  est  divisé  en  deux  capitaineries.  On  peut  coniliiner 
divisons  de  la  manière  suivante:  Mitau  (Doblehn  et  Dauskej, 
>ourg  (  Jakobstadt  et  llluxl),  Toukoum  (  Tuukoum  et  Taiscn  ),  Gui  - 
;cn  (  Goldingen  et  Vindau  ) ,  Uasenpolh  (  Hasenpothet  Grobine). 
Russes  en  comptent  8.  Elles  sont  subdivisées  en  "Mi  paroisses. 
hTAU,  en  letton  Fe/gaua  y  suv  TAa  kourlandaise>à6o7  vcTstes  do 
îTsbonr^,  à  m  de  Moscou  et  à  ^38  de  la  frontière  de  Polanghen^ 
56"  3(y  lo"  de  lat.  et  /|i^  nV  i5"  de  longitude,  est  le  chef-lieu 
la  Kourlande  et  l'ancienne  résidence  de  ses  ducs.  C'est  une  ville 
%  étendue  pour  sa  population,  régulièrement  bjîtie,  montrant  au 
eu  de  ses  maisons  en  bois,  la  plupart  d*un  seul  étage,  des  édifi- 
;n  pierre  de  bonne  apparence;  mais  située  dans  une  plaine  basse, 
ooneusc  et  exposée  aux  inondations. 

u  12171  fut  bdti,  par  le  maître  en  Livonie  Omrad  de  Medein, 
rfaAteau  de  résidence  de  TOrdre  sur  la  rivière  Aa;  près  de  ce 
;eau,  mais  de  l'autre  côté  du  fleuve,  vinrent  bientôt  s'établir  des 
los  allemands,  et  la  ville  (pii  en  résulta  eut  dès  i/|35  sa  constitu 
et  son  magistrat.  Le  château  fut  en  partie  détruit  dans  la  suite, 
oui  du  temps  de  Pierre -le-Grand  qui,  en  personne,  l'arracha  aux 
lois  (  4  septembre  i7o5);  et  sur  ses  mines  le  duc  Ernest- Jean 
"€11)  posa,  en  1739,  la  première  pierre  d'un  grand  et  bel  édifice 
le  d*un  vaste  corps  de  logis  avec  deux  ailes  et  des  dé|K'ndanccs 
enferment  la  cour.  Terminé  par  le  due  loi;s(|u'il  revint  de  l'exil, 
it  fortement  endommagé  par  l'incendie  de  1788;  il  fut  réparé 
79G  et  servit  bientôt  de  refuge  à  Louis  XV 111  et  à  sa  famille 
!S  de  France.  Aujourd'hui,  il  renferme  les  chancelleries  du  gou  - 
ement^,  ainsi  que  la  demeure  du  gouverneur  civil.  Dans  un  ca  - 
[  reposent  les  ducs  de  Kourlande. 

itrefoii  entourée  de  remparts,  la  ville  est  maintenant  ouverte 
>us  côtés;  elle  a  dans  son  enceinte  deux  églises  luthériennes  , 
ïcquc,  I  réformée,  i  catholique  et  3  synagogues.  J^a  principale  rue 
itît  à  un  vaste  marché  entouré  de  belles  maisons.  Un  desprinet 
L édifices  est  celui  qui  renferme  le  gymnase  (i),  avec  sa  bibliolhè- 

I  Toyei  Malerisc/tê  H'ainhiwfgcn  ditrcli  huridmf,  par  M  tobaruu  de  Schli^i 
Khf  p,  4 16-410. 
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quo  d'environ  25^ooo  volumes;  il  est  surmonté  d*uD  observatoire.  Le 
thi'dtre  peut  contenir  3,ooo  spectateurs;  le  local  du  casino,  dit  club, 
renferme  une  salle  de  bal  élégante  et  spacieuse,  et  les  bAlîmcos  du 
collège  de  prévision  générale ,  hôpital ,  maison  de  force,  maison  de 
refuge  et  hospice  d'aliénés,  méritent  aussi  de  Gxcr  Tattention.  Mitau 
est  le  siège  de  la  Société  kourlandaise  pour  la  littérature  et  les  aris 
qui  fut  fondée  en  181G  et  à  laquelle  le  Musée  provincial,  avec  sa 
bibliothèque,  ses  collections  d'histoire  naturelle,  de  tableaux,  de  né- 
dailles  et  d'antiquités,  doit  son  origine.  Cette  société  a  publié  plu- 
sieurs volumes  de  mémoires  dont  ceux  relatifs  à  l'histoire  et  à  lagco* 
graphie  du  duché  sont  très  iutéressans.  Plusieurs  particulien 
|K)ssèdent  de  belles  galeries  de  tableaux.  Enfm,  l'imprimerie  de  Stef> 
fenhageii  mérite  d'être  citée  comme  l'une  des  mieux  montées  de  tout 
l'empire. 

Suivant  un  rapport  officiel  de  i83o, Mitau  avait  ia,66a  habicans, 
nombre  dans  lequel  les  juifs  ne  paraissent  pas  être  compris.  Les  Al- 
lemands y  sont  eu  majorité  ;  mais  il  y  a  aussi  beaucoup  de  Juifs, 
des  Lettons,  des  Russes ,  etc.  A  aucune  époque  de  l'année,  la  ville 
n'est  aussi  animée  qu'à  la  Saint- Jean  où  les  affaires  et  les  plaisirs  y 
appellent  toute  la  noblesse. 

BAUSX.R,  sur  le  Mcmel,  à  4^  verstcs  de  Mitau  vers  le  sud-est,  n'est 
remarquable  que  par  les  ruines  de  son  ancien  château  situé  sur  une 
hauteur.  Jarobstadt  ,  sur  la  Duua  et  sur  la  limite  du  gouverne- 
ment de  Vitebsk  ,  à  i45  verstes  de  Mitau,  renferme,  outre  ime 
église  luthérienne  en  pierre,  1 2  grecques  orthodoxes  et  i  uniale,avec 
un  couvent  de  Busiliens  en  pierre ,  une  chapelle  de  raskolniks  et 
'1  synagogues  ,  quoique  le  total  de  la  populatiou  n'excède  pas 
1,800  âmes.  TouKouM ,  à  54  verstes  de  Mitau,  n'a  rien  de  remarqua- 
ble qu'une  situation  pittoresque  dont  jouissent  aussi  les  bourgs  de 
Kandau^  Zabeln  et  Tciiscn  [\).  Goldingen,  à  i3o  verstes  de  Mitau 
vers  l'ouest,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Vindau  dont  le  lit  rocail- 
leux et  obstrué  par  des  cascades  a  fait  creuser  un  canal  latéral , 
est  une  jolie  petite  ville  d'environ  2,400  habilans ,  dont  un  quart 
sont  Juifs.  ViNi)  vu ,  pins  au  nord,  à    l'embonchure   du  fleuve  du 

(i)  Saos  interrompre  notre  marche  nécessairement  rapide,  qu*il  nous  soit  per- 
mis de  saluer,  en  passant,  les  nobles  et  magnifiques  habitans  de  Postenden ,  et  le 
paisible  presb)lère  de  Talseu ,  situé  an  milieu  de  i;urgos  profondes  et  de  noires 
torêls  de  snpiu  ,  mais  où  nou.s  trouvions  des  seutimcns  sympatbi()ue»  aux  nôtres 
n  la  plus  lou<-ii.into  liospitiilitc. 
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même  nom  dans  la  mer  Baltique^  et  à  174  vcrstes  de  Mitaii,  offre  aux 
navires  marchands  et  pourrait  offrir  aux  vaisseaux  de  guerre  un  excel- 
lent port  dont  le  canal  actuellement  en  construction  fera  le  débou- 
ché de  la  Samogi lie  et  d'une  partie  de  la  Lithuanie.  La  ville ,  près  de 
laquelle  on  voit  encore  un  ancien  château,  n'a  pas  1,200  liabitans, 
dont  la  plupart  sont  allemands.  Plltvii  dans  le  mi^me  district,  ancienne 
résidence  des  évéques  de  Kourlande,  est  aujourd'hui  une  misérable 
bicoque  que  Haseitpoth,  situé  dans  une  contrée  agréable,  à  i38  vers- 
tes  de  Mitau  ,  a  remplacé  comme  chef-lieu  de  district.  De  Pilten  au 
cap  de  Domesuaess  oii  un  phare  guide  la  nuit  le  navigateur  à  travers 
les  mille  dangers  qu'il  court  dans  ces  parages ,  s'ctendeut  des  ma- 
rais et  d'immenses  forêts  dans  lesquellci  se  cache  le  château  de 
l'ancienne  commandcrie  de  Dondangen.  Dans  le  district  de  Gro- 
bine,  qui  s'étend  le  long  de  la  nier  depuis  la  frontière  de  la  Prusse , 
se  trouve  Uhaa^  le  port  le  plus  méridional  que  possède  la  Russie 
sur  la  Baltique  et  la  seconde  ville  de  la  Kourlande.  Bien  bâtie 
et  située  entre  un  lac  dit  le  petit  et  la  mer  Baltique  où  il  a  son 
écoulement ,  elle  fait  un  commerce  assez  considérable  et  a  vu  en- 
trer dans  son  port,  en  x833  ,  jusqu'à  333  navires.  Les  exportations 
étaient  cette  année-là  de  5,oi  1,899  r.  et  les  importations  de  6x7,754; 
le  revenu  de  la  douane  était  de  574972$  roubles.  Avant  i83oyCes 
chiffres  étaient  beaucoup  moins  considérables.  Ce  port,  ainsi  que  ce- 
lui de  Yindau,  a  ce  grand  avantage  que  la  navigation  y  commence 
plnst^t  et  ferme  plus  tard  que  dans  les  autres  de  la  mer  Baltique.  Pa- 
iamghen  est  ungros bourg  samogitien  qui  ne  fait  partie  de  la  Kourlande 
que  depuis  1819,  sale,  exclusivement  habité  par  des  Juifs,  et  en- 
touré de  sables  et  de  marais.  C'était  anciennement  un  petit  port  de 
mer  qui  fut  comblé  par  les  Suédois  en  170X  ;  Koïaloviich  parle  de 
Polanga  déjà  à  l'année  j  466.  Il  y  a  une  douane  de  frontière  très  im- 
[lortante  et  la  roule  de  Prusse  y  aboutit.  Le  manque  d'espace  nous 
interdit  de  donner  ici  le  chiffre  des  export:: tions  et  des  importa- 
tions par  cette  voie  de  terre,  qui  forme  la  communication  la  plus 
ordinaire  entre  Saint-Pétersbourg  et  Berlin. 


n  m'.^^  - 
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CHAPITRE  ir. 


RACE  OITRALIENNE  OU  FINNOISE. —  PAYS  TCUOUDES,  GfiAMDE- 
PRINCIPAUTÉ  DE  FINLANDE,  GRANDE-PERMIE,  ETC. 


Long-temps  renfermés  dans  des  limites  élroites  (au  moins  eo 
comparaison  de  ce  qu'elles  sont  devenues  par  la  suite },  fîxés  surtout 
le  long  du  Dniepr,  jusqu'à  une  certaine  distance  des  deux  bonb 
du  fleuve,  les  Russes  ont  successivement  envahi  les  terres  voi- 
sines, pousse  leurs  conquêtes  à  Test ,  au  nord  et  dans  toutes  les  di- 
rections ;  ils  se  sont  insinués  parmi  les  populations  d'alentour  et  se 
sont  amalgamés  avec  elles  au  point  que  ,  partout  dans  leur  vaste 
empire  on  reconnaît  leur  sang,  on  entend  leur  langage,  on  renooiH 
tre  leur  culte.  L'origine  de  cette  fusion  remonte  à  la  fondation  dei 
villes  de  Soazdal,  de  Vladimir  et  de  Moscou,  au  milieu  de  races 
étrangères;  elle  s'est  opérée  de  plus  en  plus,  surtout  depub  la  déca- 
dence des  Mongols;  ses  progrès  sont  encore  rapides,  et  peu  de  siècles 
sufliront  pour  la  consommer  entièrement.  L'historien  n*a  pas  de  temps 
à  perdre  s'il  veut  constater  les  traces  de  l'état  antérieur  des  choses, 
Gxer  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent ,  et  reconnaître  les  élémens  qui 
entraient  dans  sa  composition. 

Aucune  race  n'a  montré  tant  d'alBnité  pour  les  autres,  -ses  voisi- 
nes, et  ne  s'est  si  facilement  assimilée  à  la  slavonne  que  la  race  oura- 
lienne  plus  connue  en  Europe  sous  le  nom  des  Finnois.  Ancieniie- 
ment  dominante  sur  toute  retendue  entre  l'Oural  et  la  mer  Baltique, 
elle  aurait  dû  naturellement  écraser,  absorber  les  Slaves  orientaux 
qu'elle  enveloppait  comme  d'un  réseau ,  ou  refouler  un  ennemi  si 
faible  dans  les  contrées  plus  méridionales  auxquelles  elle-même  n'a- 
vait pas  n  prétendre.  Tout  le  contraire  est  arrivé:  la  puissance  russe 
a  englouti  rélémcnl  fuuiois,  au  moins  dans  l'une  de  ses  branches  dont 
aujourd'hui  quelques  (ribus  peu 'nombreuses,  disséminées  sur  une 
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vaitc  étendue,  débris  informes  d*iin  j^rand  peuple,  aUestenl  à-ia-fois 
rexistcncc  passée  et  l'anéantissement  sinon  déjà  complet  nu  moins 
probable  dans  un  avenir  que  nous  ne  croyons  pas  lointain. 

La  race  ouralienne ,  ainsi  nommée  de  la  chaîne  de  montagnes  dont 
elle  occupait  les  deux  versuns ,  est  une  de  celles  qui  out  le  plus 
marque  dans  Thistoire  et  qui  doivent  occuper  la  plus  grande  place 
dans  l'ethnographie  européenne.  Si  elle  n'a  fondé  de  puissance  réelle 
etdnrabie  qu'en  Hongrie,  au  moins  s'est-clle  mêlée  à  difTéreus  peu- 
ples conquérans  et  envahisseurs,  aux  Huns,  aux  Avares,  aux  Kha- 
«ars  y  aux  Boulgars,  aux  Mongols,  et  même  aux  Turks  qui  furent 
de  temps  immémorial  leurs  voisins  méridionaux.  Depuis  l'Oural , 
cette  race  s'étendit  à  l'ouest  et  à  l'est ,  et  bientôt  ses  tribus  se  répan- 
dirent sur  tout  l'immense  intervalle  entre  la  mer  Baltique  et  les  sour- 
ces du  Nary m,  affluent  de  TOb  ou  Obî.  Aujourd'hui  même  on  en  ren- 
cootro  les  débris  sur  toute  cette  étendue,  ici  plus  rares»  plus  ab- 
sorbés )>ar  les  Russes  ;  là  plus  compactes ,  plus  fidèles  à  leur  natio- 
nalité, se  nuançant  de  mille  manières  quant  à  la  langue,  au  costume, 
aux  meeurs  et  usages,  mais  partout  reconnaissables  au  même  type 
de  physionomie  et  à  un  fond  commun  à  toutes  ces  langues  qui  ap- 
partieoDcnt  évidemment  à  une  seule  et  même  famille. 

On  peut  diviser  cette  race  en  trois  branches  principales  :  i°  la  bran- 
che iougrienne  qu'on  a  aussi  appelée  celle  des  Ouïgours  et  qui  ha- 
bite presque  tout  entière  du  côté  asiatique  de  l'Oural;  2"  les  Finnois 
du  Volga  et  les  Finnois  ouraliens  établis  sur  la  partie  supérieure  de 
00  flcuvoi  vers  le  confluent  de  la  Kama,  et  qui  s'étendent  de  là  dans 
ladîreetion  du  nord  ;  et  3**  les  Finnois  occidentaux  ou  baltiques  dans 
hi  Laponie,  la  grande-principauté  de  Finlande  et  le  long  de  la  mer 
dont  ils  portent  le  nom,  jusqu'en  Livonie,  province  partagée  entre 
eux  et  les  Lettons.  Avant  l'apparition  de  ces  derniers  dans  l'histoire, 
la  race  ouralienne  occupait  même  leur  territoire  actuel  et  s'étendait 
le  long  de  la  mer  Baltique  jusqu'en  Prusse ,  ainsi  que  l'attestent 
Tacite  et  Ptolémée  et  surtout  la  présence  au  milieu  d'une  popula- 
tion lettonne  des  Lives  et  des  Kreevinghs  dans  lesquels  l'ethnographe 
reconnaît  sans  peine  des  restes  faibles ,  obscurs  ,  oubliés  du  peuple 
autrefois  dominant  sur  cette  plage.  Comme  aujourd'hui,  il  a  pu  se 
diviser  dès-lors  en  une  multitude  de  tribus,  les  unes  de  race  pure, 
les  autres  déjà  mélangées,  ici  par  le  contact  avec  les  Germains,  là 
par  le  voisinage  des  Turks  et  des  Talars.  Toutes  ces  branches  de 
la  même  famille  avaient  leur  nom  particulier  et  n'étaient  unies 
par  aucune  dénomination  connnune  :  car  celle  de  peuples  oitralà'ns 
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n'a  clé  employée  que  iic  nos  jours  y  et  celle  de  Finnois  dérivée  pcul- 
être  du  mot  scandiDavcT&z/Zy  marais,  n'a  jamais  été  connue  parmi 
eux  y  et  ne  se  trouve  pas  davantage  dans  les  annales  russes.  Cesl 
par  Tacite  que  cette  dernière  fut  d'abord  mise  en  usage:  elle  servit 
à  ce  grand  historien  pour  désigner  un  peuple  voisin  des  Gernuim 
et  des  Yénèdes  et  qui  partageait  avec  eux  la  possession  des  pays  do 
Nord,  li  en  parle  par  ouï-dire  et  sans  notions  positives  ,  mais  m 
croirait  difficilement  que  ce  qu'il  en  rapporte  concerne  non  pas  le 
peuple  finnois  d'aujourd'hui ,  mais  une  race  vaincue  par  ce  iieoplc 
et  qui  en  aurait  été  repoussée  sous  les  glaces  du  Nord  où  elle  existe 
encore  sous  les  noms  de  Samoïèdes  et  de  Lapons  (x).  Voici  quels  sont 
les  propres  termes  de  l'historien  romain  :  «  Compterai-je  parmi  les 
«  Sarmates  les  peuples  appelés  Peucins ,  Yénèdes  et  Fi nno is  (  /Vjtiiî)? 
«  Les  premiers  qiii  sont  aussi  nommés  Bastarnes  ressemblent  beau- 
«  coup  aux  permains  par  leur  langue ,  leur  extérieur ,  les  licui 
«  qu'ils  habitent  et  leur  genre  de  demeures....  Les  Finnois  doivcoi 
«  de  préférence  être  rangés  parmi  les  Germains ,  car  ils  bâtissent  da 
«  maisons ,  portent  des  boucliers,  font  usage  de  leurs  jambes  et  ai- 
«  ment  h  se  montrer  bons  coureurs ,  toutes  choses  par  lesquelles  ilsdir- 
«  fèrent  essentiellement  des  Sarmates  qui  vivent  sur  des  cbars  età 
f  cheval.  Les  Finnois  sont  sauvages  d'une  manière  incroyable  (  Fen^ 
«  nis  mira  feritas  ) ,  leur  pauvreté  est  hideuse  :  ils  n'ont  ni  armei, 
«  ni  chevaux,  ni  pénates;  l'herbe  des  champs  les  nourrit,  ils  le 
«  couvrent  de  peaux,  et  n'ont  d'autre  lit  que  la  terre.  Pour  toute  r»- 
a  source,  ils  ont  des  flèches  dont  la  pointe,  à  défaut  de  fer,  est  for- 
«  méc  d'os.  Ln  chasse  nourrit  hommes  et  femmes;  ces  demièrei  y 
«  accompagnent  souvent  leurs  maris  et  réclament  une  partie  du  ba- 
«  tin.  Il  ne  reste  alors  aux  enfans  d'autre  abri  contre  les  bétes  saa- 
«  vages  et  les  injures  de  l'air  que  le  branchage  touffu  de  quelque  ar* 
«bre  où  ils  sont  déposés:  là  se  retirent  aussi  les  adultes,  et  les  vieillards 
«  y  cherchent  un  refuge  Ils  trouvent  bien  plus  de  charme  à  celte 
a  vie  qu'à  labourer  péniblement  la  terre ,  à  construire  des  cabanes  à 
«  la  sueur  de  leur  front,  ou  à  passer  de  respcrance  à  la  crainte  m 
«  exposant  à  toutes  les  chances  leur  fortune  et  celle  des  autres,  ^e 
X  craignant  ni  lesbommes  ni  les  dieux ,  ils  sont  aiTivésà  ce  degré  d'ia- 
«  dépendance  difficile  à  atteindre  qu'ils  n'ont  pas  même  des  vœux  à 

(i)  Celte  opinion,  qui  ne  repose  sur  aucune  preuve  solide,  a  élc  émise  par 
M.  de  Gerscbau  dans  son  Essai  d'une  histoire  de  la  gra/tJe-pnncipautc  de  fùi- 
tandct  en  langue  allemande.  Odcnseï*  i8a  i .  p.  1 5. 
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■  former  (  i).  >»  Dans  ce  passage  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  applicable  aux 
Finaoîs  d'aujourd'hui  :  Tacite  place  ses  Fenni  dans  une  région  où 
loD  ne  peut  révoquer  en  doute  qu'ils  n'habitassent  ;  mais  il  n'en  con- 
naissait que  les  plus  occidentaux,  les  mêmes  que  ceux  auxquels  Ptolé- 
mée  donne  le  nom  de  Phinni.  Ce  dernier  paraît  être  resté  inconnu  à 
Jomandcs  (a)  ;  rouis  parmi  les  sujets  d'Ermanric  qu'il  énumère  on 
voit  figurer  des  noms  faciles  à  reconnaître  comme  appartenant  aux 
Finnois  y  bien  qu'ils  soient  horriblement  mutilés.  Ces  noms  que  nous 
donnons  avec  les  variantes  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  am- 
brosicnne  sont  les  suivans  :  «SrjM/u  (El ta  ),  7Vi//i^oj  (- Thividos ) 
rasinabroncas  (  Vasina ,  Boroncas  ) ,  Mercns ,  Mortlensimnis  (  Mor  • 
dons  )  y  etc.  Schloczer  y  a  déjii  reconnu  les  Tchoudes ,  les  Yesses ,  les 
Mères  et  les  Mordouins  dont  il  est  question  dans  Nestor.  Le  géo- 
graphe de  Ravenne  (  au  vu®  ou  peut-être  au  ix*  siècle  )  divise  les 
Finnois  en  Rereni  (  lisez  Redefenni,  et  en  Sirtlifcnfei  ou  Scrclcfcnni^ 
et  entend  dire  Skritfenni  et  Rhedefenni,  Finnois  à  sabots^  c'esl-à-dire 
piétons,  et  Finnois  à  chars.  Other  qui  au  ix"  siècle  pénétra  par  le 
Nord  jusque  dans  la  Biarmie ,  parle  des  Finnas  ;  Adam  de  Brème  en 
a  déjà  une  connaissance  plus  étendue  ;  Snorro  Sturleson  et  les  sagas 
blandaises  nomment  souvent  le  Finland  ou  Finland ,  et  Nestor,  au 
commencement  du  xii*  siècle,  fait  mention  des  Tchoudes ,  des  Mè- 
res y  des  Mouromiens ,  des  Yesses ,  des  Mordouins ,  des  Tchou- 
des transvolgaïques ,  des  Permiens  ,  des  Pelchores  ,  des  lames  et 
desOagriens.  De  ces  noms  historiques,  quelques-uns  se  sont  conser- 
vés jusqu'à  nos  jours,  d'autres,  comme  ceux  des  lames,  des  Yesses, 
des  Mouromiens ,  des  Petchores ,  auxquels  on  pent  ajouter  encore 
les  Qoaiiies  ou  Kaianes  (  Kaïnoulaîseth  ) ,  les  Ingriens  y  les  Yotes  et 
d'antres  ,  se  sont  entièrement  perdus. 

Les  Finnois  n'ont  rien  de  commun  ni  avec  les  Slaves  ni  avec  les 
Lettons  :  ils  parlent  une  langue  à  part  >  langue  plus  rapprochée  de  la 
torque  que  d'aucune  autre,  et  ont  tous  un  caractère  à  eux  propre.  De- 
puis les  temps  les  plus  reculés  ils  sont  adonnés  à  l'agriculture,  toute- 
fois quelques-unes  de  leurs  tribus  sont  encore  nomades  on  préfè- 
rent la  pèche  et  la  chasse  à  toute  autre  occupation.  Ils  sont 
généralement  forts,  robustes  et  courageux  ;  leur  entêtement  est  ex- 
trême et  on  leur  reproche  en  général  un  caractère  dur  et  peu  conci- 
liant; cependant  ils  sont  honnêtes  et  hospitaliers.  Leur  paresse  est 

(i)  Germania,  cfaap.  46. 

(s)  Der^us  Geticis ,  cYai»*  2 3. 
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devenue  presque  proverbiale ,  leurs  facultés  iotellecuiellcs  se  rcft- 
sentent  un  peu  de  leur  indolence  physique,  et  leur  malpropreté  est 
extrême.  Ils  ont  généralement  le  visage  plat  >  sauf  les  panmietles 
saillantes»  les  cheveux  blonds,  jaones-bruns  ou  roux,  la  barbe  rare 
et  raide,  le  teint  brun-sale  et  les  yeux  gris:  leur  taille  est  rooyenoe, 
mais  ils  sont  bien  constitués  et  insupportent  facilement  les  fatigues  et 
les  privations.  Ils  n'ont  pas  la  gaitc  de  leurs  voisins  les  Russes;  au 
contraire ,  sérieux  et  peu  sociables ,  ils  aiment  la  retraite  et  le  mys- 
tère, ce  qui  sans  doute  leur  a  valu  la  réputation  de  sorciers  que  cer« 
tes  ils  ne  méritent  pas. 

Aujourd'hui  les  Finnois  sont  presque  tous  chrétiens: les  itiis,ooir* 
vertis  par  les  Russes,  ont  adopté  les  croyances  de  l'Église  orientale; 
les  autres,  auxquels  le  christianisme  avait  été  apporté  de  Suède,  ap' 
partenaient  à  TÉglise  catholique ,  avant  qu'à  l'exemple  des  Suédob , 
ils  n'embrassassent  la  réforme.  Au  xn"  siècle  ils  étaient  encore  tous 
païens 5  adorant  de  nombreux  fétiches,  tout  en  reconoaissant  im 
dieu  du  ciel  et  de  la  terre  auquel  ils  donnaient  le  nom  de  lounHUtL 
Toutefois  il  est  impossible  de  généraliser  ces  notions,  chacune  des 
tribus  finnoises  ayant  suivi  une  marche  particulière,  et  s'ctaDt déve- 
loppée indépendamment  des  autres.  On  connaît  aussi  trop  peu  en* 
Gore  leurs  antiquités;  et  si  les  Finnois  baltiques  figurent  dans 
l'fabtoire  de  Suède  depuis  des  temps  déjà  anciens ,  ceux  du  Volga  et 
de  rOural ,  presque  toujours  inconnus ,  n'ont  pris  place  dans  celle 
de  la  Russie  il  n'y  a  guère  qu'un  demi- siècle.  Il  faut  attendre  de 
nouvelles  observations  et  des  études  plus  locales  et  plus  approfon- 
dies pour  embrasser  tout  ce  peuple  dans  un  même  tableau ,  pour 
parler  de  ses  traditions  et  de  sa  culture  intellectuelle. 

Leur  hi!»toirc  est  presque  nulle ,  à  l'exception  des  Madjars  cou- 
quérans  de  la  Hongrie:  jamais  ils  n'avaient  été  réunis  sous  le  même 
sceptre,  comme  ils  le  sont  maintenant  sous  celui  des  empereurs  russes; 
jamais  ils  n'ont  formé,  à  vrai  dire  ,  une  puissance.  Trois  états  fin- 
nois seulement  paraissent  avoir  existé  à  différentes  époques  sur  le 
territoire  actuel  de  la  Russie ,  et  l'un  des  trois  seulement  possède 
une  histoire  tant  soit  peu  authentique;  les  petites  principautés,  for- 
mées en  outre  par  le  même  peuple  soit  en  Europe  soit  en  Asie,  ne 
peuvent  entrer  ici  en  considération.  Nous  dirons  deux  mots  de  chacun 
des  trois  états,  à  mesure  que  nous  arriverons  à  la  branche  des  Fin- 
nois à  Inquelle  ils  appartenaient  respectivement. 

I.  Finnois  occidentaux  ou  baltiques.  C'est  cette  branche  que 
Tacite  a  déjà  connue  sous  le  nom  de   Fcnni  qui  désigne  aussi  peu 
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la  branche  en  particulier,  qn*ii  existe  un  motif  plausible  pour  l'ap- 
pliquer à  toute  la  race.  Ces  Finnois  formèrent  un  grand  nombre  de 
tribus  isolées 9  et  qu*aucun  lien  ne  réunissait  entre  elles  ;  leurs  des- 
tinées n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes  ;  mais  leur  langue  qui  s'est 
développée  et  modifiée  sous  des  influences  semblables ,  forme  , 
malgré  ses  dialectes  fortement  nuancés,  une  espèce  d*unité  à  la- 
quelle ils  se  rattachent.  En  commençant  par  le  sud -ouest,  ces  tri* 
bus  sont  les  suivantes  :  les  Koures  et  les  Lives,  jadis  les  maîtres  de  la 
Konrlandf  et  de  la  Livonie  »  cl  qui  ont  presque  totalement  péri  : 
car  il  ne  reste  d*eux  qu*un  petit  nombre  de  familles  lives  occupant 
quelques  villages  des  deux  côtés  du  golfe  de  Riga  ;  les  Ësthiens , 
plus  au  nord ,  successivement  sujets  des  Russes ,  des  Danois  ,  des 
Lithuaniens ,  et  qui  y  après  avoir  forcément  reconnu  l'autorité  de 
rOrdre  Teutonique,  passèrent  sous  la  domination  du  Danemark, 
et  puis  déûnitivement  sous  celle  de  la  Russie  ;  les  Ingrikot  (  In- 
griens  )  et  les  Vatialaïsetli  (  Votes  )  qui,  avec  les  Savakot  et  les  Au- 
ramolsetb  ou  Aegraemoïseth,  occupaient  l'Ingrie  et  la  Vodskaïa  Pai- 
tina  y  Fun  des  districts  immédiats  de  la  république  de  Novgorod  , 
iribns  de  bonne  heure  (  dès  le  xi"  siècle  )  soumises  aux  Russes  et 
que  les  Suédois  ne  leur  enlevèrent  que  momentanément.  Pins  au 
nord  et  au-delà  de  la  Neva,  les  Karéliens  ou  Kyriales  qui  s'éten* 
daient  depuis  le  lac  Paeïaena  et  le  fleuve  Kymen  jusqu'au  lac  Ladoga 
dont  Hs  bordaient  la  partie  septentrionale,  en  avançant  même  un 
peu  vers  l'orient  ;  dans  la  Finlande  proprement  dite»  les  Savolaïseth  . 
(  du  Savolax  ),  les  lèmes  du  lames  (Haemelaïseth)  que  Lehrberg  place 
vers  le  golfe  bothnique  et  M.  Sjœgren  dans  le  gouvernement 
d'Olonetz ,  les  Tavastes  et  les  Quaines  ou  Kaïanes  dont  les  terres  s'é- 
tendaient jusqu'aux  conflns  du  pays  suédois  d'Helsing  d'où  sont 
sortis  tant  de  colons  arrivés  en  Finlande  et  dont  tant  de  loca- 
lités finlandaises  conservent  le  nom;  enfin,  tout  au  Nord ,  entre  la 
Norvège  et  la  mer  Blanche  ,  les  Lapons,  qui  ont  reçu  ce  nom  des 
Suédois  et  que  les  Russes  appellent  aussi  Lopari ,  mais  qui  eox-mé« 
mes  se  donnent  celui  de  Same  on  Saméladz.  Tous  ces  Finnois  ont 
reçu  dans  leur  langue  ,  très  nuancée  d'une  de  leurs  tribus  à  l'autre, 
comme  nous  l'avons  dit ,  un  grand  nombre  de  mots  Scandinaves  ou 
en  général  germaniques ,  et  c'est  pour  cette  raison  que  le  savant 
M.  Klaproth  les  appelle  Finnois  gcrmanisans  [i).  Les  Russes,  qui 
avaient  d'abord  donné  spécialement  aux  Votes  ou  Vattialaïseth  lesur- 

(i)  Âsia  polfgloUa^  p.  184. 
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Dom  de  Tchoudes  ,  rétendirent  ensuite  à  d'autres  tribus  et  appelè- 
rent Tclioukiiontsi  toute  la  branche  en  question,  malheureusemait 
en  faisant  de  ce  nom  une  espèce  de  sobriquet.  On  a  reconnu  dam 
le  mot  de  Tchoudes  celui  de  Scythes,  mais  il  parait  au  contraire  de- 
voir son  origine  à  un  mot  russe  qui  signifie  miracle ,  les  Fionois  du 
nord,  ayant  eu,  comme  les  Lapons,  la  réputation  d'être  magiciens. 

A  cette  branche  appartient  la  grande-principauté  de  Finlande , 
dont  plus  bas  nous  aurons  à  nous  occuper  en  détail ,  et  qi;i ,  depuis 
le  xui*  siècle  formait  cet  état  dont  nous  avons  dit  que  riiistoin* 
offrait  quelque  certitudf^.  Les  habitans  s'étant  rendus  formidables  à 
la  Suède  par  leurs  pirateries  audacieuses,  Erik  \1L  wx  9e  sûûit 
songea  à  les  réduire  et  en  même  temps  h  arborer  au  milieu  de  ors 
idolâtres  la  bannière  de  la  croix  ;  mais  sa  descente,  faite  en  ii56nu 
57,  n'eut  encore  que  de  faibles  résultats.  Plus  tard ,  Birger  Hagnus- 
son  fonda  Wiborg  (1);  les  Suédois  colonisèrent  le  pays,  et  s'en  assu- 
rèrent la  possession  par  une  administration  sage.  Il  prit  le  nom  de 
Finlande  :  ses  habitans  suédois  ,  russes  ou  finnois  sont  appelés  Fut- 
landais  ,  et  il  faut  bien  se  garder  de  confondre  ce  nom  avec  cdui 
de  Finnois  qui  reste  attaché  à  toute  la  race  ouralienne.  (  a  ) 

a°  Finnois  du  Volga  et  Ouraliens.  Cette  branche  a  deux  subdivi- 
sions :  Les  Finnois  du  Volga ,  dans  les  gouvememens  de  Simbirsk, 
Penza  ,  Kasân ,  Nijegorod ,  etc. ,  se  rapprochent  davantage,  par 
la  langue,  de  la  race  turque  avec  laquelle  ils  se  trouvent  en  partie 
mêlés  et  qui  les  resserre  au  sud;  les  Finnois  ouraliens,  plus  septeih 
trionaux ,  ont  pour  voisins  au  nord  les  Samoïèdes,  et  habitentàrouctt 
de  l'Oural ,  sur  la  Kama ,  et  dans  toute  la  partie  de  la  Russie  oon- 
liquequi  s'étend  entre  le  55'  et  le  70°  degré  de  latitude  nord,  dans 

(i)  Ceci  est  rorlhographe  suédoise  à  laquelle  nous  u'osons  toucher:  d'après  la 
prononciation  russe  nous  écrivons  Vybourg  ou  Youibourg. 

(s)  On  peut  consulter  sur  cette  branche  les  ouvrages  ou  mémoires  auinas  : 
Rûhs  Finland  und  seine  Bewolmer ,  Leipi.,  1809,  avec  une  carie  (noiu  neeoo- 
naissons  pas  l'édition  de  ce  livre  traduite  du  suédois  et  refondue  par  Arwidsoo , 
Stockholm,  1827);  P.  vonGerschau,  Versuch  ûberdie  Geschichte  des  Grossfin- 
tentfuims  Finnland,  Odensee  r8u  i  ;  Lehrberg,  Ueherdie  Wohnsitzeder  lemen,  dans 
ses  Untersuckungcn  ,  p.  io3-236;  Sjœgren,  Ueber  die  finnische  Bevatlkenm^  des 
St,  Petersburglsclten  Gouvernements  und  ueber  den  Ursprung  des  Namens  Inger- 
manlandf  dans  les  Mémoires  de  TAcad.  irap.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg , 
6^  série,  section  des  se.  pol.  hist.  pUilol.,  t.  II,  p.  ia3-24i ,  et  deux  Mémoires 
du  même  sur  le  peuple  des  lèmes ,  dans  le  tome  I  ;  enfin  rcxcellcnt  chapitre  de 
Malle-KruD,  Géographie,  nouv.  édit.,  t.  VI,  p.  gi-ioi  et  i7o-x97. 
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les  gouvcrnemeiis  actuels  de  Perni ,  de  Vitilka ,  do  Vologda  et  mémo 
dam  oeliiî  d*Arkhaiighe1$k.  lies  tribus   les  plus  septentrionales  de 
celte  branche  sont  celles  des  Ziriaînes  et  des  Permiens ,  sans  doute 
bien  plus  nombreux  autrefois  et  qui  ont  formé  peut-être  la  popula- 
tion primtive  de  tout  le  nord  de  l'aucienne  Russie.  Les  deux  tribus 
s'appellent  également  Komi ,  l'une  ajoutant  Mnurte  et  Tautre  Ou- 
Hr\  c*eU  au  fond  un  seul  et  même  peuple  (i).  LesZiriaines  établis 
sur  la  Vottilcbegda,  le  Vouim,  le  Mézenn  y  la  Soukhonta  inférieure, 
tendent  la  main  aux  Finnois  baltiqnes  du  gouvernement  d'Olonets 
et  toocbent   au  nord  aux  Samoïèdes.  Les  Permiens  qui  s'appellent 
aussi  Souda^  sont  plus  orientaux  et  s'étendent  davantage  vers  le  sud  ; 
ils  ont  quelques  rapports  avec  les  Votiaks ,  mais  no  se  distinguent 
plus  des  Russes  que  par  leur  langage  où  même  se  sont  glissés  beau- 
coup de  mots  russes.  On  ne  sait  d'où  vient  la  dénomination  de  Per- 
miens (  Permeki  )  que  ces  voisins  leur  donnent  ;   mais  elle  est  an- 
deone  et  reste  encore  attachée  à  quelques  villages  de  leur  territoire. 
Les  Volet  on  Votiaks  y  dans  leur  langue  Ond-moiirde ,  sont  au  sud 
et  à  Toiiest  des  Permiens ,  particulièrement  sur  la  rivière  de  Viatka 
qui  parait  porter  leur  nom.  Replets ,  gras ,  à  larges  épaules  et  forts , 
ils  reasemblent  davantage  aux  Russes  que  les  autres  Finnois  et  sont 
aussi  moins  timides;  aujourd'hui   ils  sont  presque   tous  baptisés. 
Dans  quelques  endroits  ils  se  confondent  avec  les  Tchérémisses  ou 
JUari  répandus  dans  les  gouvernemens  de  Viatka,  de  Kasân ,  de 
Simbirsk  et  de  Peuza.  Viennent   ensuite   les  Mordouins  (en  russe 
Miorén)  ou  Mokchânes  (  Mokcha)  qui  sont  des  hommes  forts,  d'un 
plus  beau  teint  que  leurs  frères  des  autres  tribus,  et  rn  général  de 
bonne  apparence.  Les  Tchouvaches  que  l'on  a  souvent  compris  au 
nombre  des  Finnois  semblent  appartenir  plutôt  aux  Torks,  quoique 
leur  langue  ait  reçu  un  fort  alliage  de  mots  finnois  ;  1rs  Teptiaires 
et  les  Bobouiles  paraissent  être  nés  do  mélange  des  deux  races  ;  les 
Bexiraes  seuls  peuvent  encore  réellement  compter  parmi  les  Finnois. 
A  cette  branche  a  sans  doute  appartenu  la  Riarmie  ,  contrée  hy- 
perboréeone  fameuse  cUms  les  sagas  islandaises  et  que  différens  au- 
teort  ont  confondu  avec  Perm,  mais  que  M.  Kiaproth  en  distingue 
eipressément(a).QnaBt  à  nous  ,  nous  croyons  que  les  Russes  appe- 
laient Perm  le  BiarmaUmd  des  Scandinaves  et  des  sagas;  mai»  qu'il 

(i)  Vojea  VJm^  pofygloim  d«  M.  Kiaproth,  p.  iS6,  H  les  rvdicreket  J's 
il.  %ifÊiçfn» 

(»)  ÂtimpoiygUnim  ,  f.  iS5. 
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ne  faut  pas  confondre  ce  Perm  avec  la  ville  qui  porte  maînleiunl  ce 
nom  et  qui  alors  n'existait  pas  ,  car  Tcherd  jne  était  la  capitale  de 
l'ancienne  Grande-Permie.  Perm,  Petchora  et  lougra  formaient 
suivant  M.  Sjœgren ,  le  nord  de  la  Russie ,  et  la  première  dénomi- 
nation était  identique  à  celle  de  Zavolotchié  qui  désigna  long-temps 
un  voloste  de  Novgorod.  La  Biarmie  ou  Perm  était  donc  sur  It 
Dvina  inférieure,  a\i  sud  et  à  l'est  de  la  mer  Blanche  ,  appelée  Gand- 
vik  dans  les  mêmes  traditions  ;  de  tous  les  Buropéens,  Other  de 
Norvège  y  aborda  le  premier  au  ix*  siècle  et  cette  course  aventa- 
f«U8e  lui  valut  une  grande  célébrité.  Il  reconnut  que  les  Biarmiens 
(  Beormns  )  pariaient  le  même  langage  que  les  Finnob  (i).  Tor- 
faeu4(2)  n'a  pas  osé  déterminer  l'étendue  de  leur  pays,  seulement  il 
prouve  par  de  nombreux  témoignages  que  la  Dvina  le  traversait. 
Il  était  gouverné  par  des  rois  dont  Saxo  Grammaticus  et  les  sagas 
nomment  quelques-uns.  Les  Biarmiens  étaient,  s'il  faut  en  croire  ces 
traditions,  les  seuls  Finnois  qui  ne  fussent  pas  plongés  dans  la  bar- 
barie; ils  possédaient  des  lumières,  avaient  des  relations  commer- 
ciales très  étendues  et  amassaient  de  grandes  richesses.  La  magnifi- 
cence du  temple  de  loumala  était  sans  égale  :  l'idole  naème  était 
couverte  d'or,  des  plus  riches  brocards  et  de  pierres  préeieases(S]. 
Long-temps  ce  pays  fut  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Inde.  Tous  les 
anciens  écrivains,  dît  Moderach,  parlent  de  la  richesse  et  do 
commerce  étendu  do  la  Grande-Pcrmie ,  et  ces  traditions  sont  con- 
firmées par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  fortification  épars  dans 
le  pays,  appelés  villes  tchoudes  et  le  plus  souvent  situés  snr  dei 
hauteurs;  puis  par  des  monnaies  d'or  et  de  cuivre;  par  des  osten- 
siles  de  cuivre  et  d'argent  qu'on  a  fréquemment  trouvés.  Cette 
Grande*-Permie  passait  pour  le  plus  curieux  des  pays  du  Nord  :  il 
avait  des  princes  particuliers  fameux  par  leurs  exploits,  et  faisait  rai 
commerce  lucratif  avec  les  contrées  les  plus  lointaines.  Les  Boolgars, 
les  Perses,  les  Boukhares,  les  Indiens  y  arrivaient  do  Sud;  les 
Celtes  et  les  Normands ,  du  Nord  ;  les  Slaves  et  les  Finnois ,  de 
l'Occident  »  et  la  Sibérie  envoyait  ses  riches  fourrures  à  Tcher- 
dyne,  la  florissante  capitale  de  la  Permie.  On  ne  sait  quelle 
fut  la  durée  de  ce  commerce  ;  mais  il  déchut  lorsque  Batu-khan 

(i)  Forster,  Histoire  des  découvertes  et  des  voyages  faits  dans  U  Hord^  1. 1, 
p.  io4}  sqq, 

(2)  Hlst.  renun  NorvA.  I,  p.  i63. 

(3)  Malle-Brun,  Géographie ^  l,  VI,  p.  96. 
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eut  subjugué  la  Boulgarie  et  fait  la  conquête  de  la  Russie,  (i) 
La  Permie  avait  disparu  de  riiistoîre  du  Nord ,  quand  elle  corn- 
mença  à  occuper  une  place  dans  les  annales  russes  :  depuis  le  xii' 
siècle  eUe  était  soumise  k  Novgorod;  mais  cette  république  n'ayant 
rien  fait  pour  convertir  au  christianisme  ses  habitans  adorateurs  de 
Tidole  Voïpel  et  de  la  Zolotaiii-Baba  ou  femme  d*or,  Moscou  y  eu^ 
voya  enfin  en  1376  un  jeune  missionnaire,  Etienne  Kharp,  qui  alla 
prêcher  Tévangile  aui  Zyriaities  sur  la  Youitchegda  et  le  Youim. 
Il  fut  Pap^tre  et  le  premier  évéqiie  des  Permiëns  (i383)y  passa 
21  ans  à  les  convenir^  traduisit  le  Nouveau-Testament  dans  leur 
langue  >  et  inventa,  pour  l'écrire,  un  alphabet  particulier  qui,  dans 
la  suite,  est  tombé  dans  l'oubli;  toutefois  il  paraît  que  Tcberdyne 
et  la  Grande-Permie  n'ont  renoncé  h  l'idolâtrie  qu'en  146a  (a).  Dix 
ans  apris  (147^)9  celle-ci  fut  soumise  au  sceptre  d'Ivan  III  Vassilié- 
vitch ,  et  parmi  les  villes  qui  tombèrent  au  pouvoir  de  ce  prince,  on 
nomme  dans  la  Haute-Permie  Iskor,  près  de  la  Kolvà,  et  dans  la 
Basse-PermiéOuross,  Tcherdjne  et  d'autres,  où  se  conservaient  en- 
core des  vertiges  de  l'ancien  conlmercé  des  Biarmîens. 

A  la  même  branche  des  Finnois  que  ces  derniers,  paraissent 
avoir  àppartefiiu  lésBoulgars,  long- temps  divisés  en  trois  branches, 
celle  da  Volga ,  celle  de  la  Kama  et  celle  des  Boulgars  Rfavalisses 
ou  de  la  mer  Caspienne  (  KtwaUnskoSé  moré  ).  Leur  royaume  qui  s'é- 
tendait depuis  cette  mer  jusqu'au-delà  de  la  Kama ,  affluent  du 
Volga,  embrassait  une  immctise  étendue.  Quanta  l'origine  finnoise 
que  nous  leur  prétons,  on  peut  nous  objecter,  sans  doute,  que  les 
Boulgars  sont  généralement  nommés  Slaves  par  les  écrivains  orien- 
taux, et  que  c'est  aussi  parmi  les  Slaves  que  comptent  les  Boulgars 
d'aujourd'hui  ;  mais  nous  répondrons  que  les  Orientaux  appelaient 
Slaves  tous  les  peuples  habitant  ou  nord  de  l'empire  romain  d'O- 
rient et  le  long  des  monts  Ryphéens  (  S  ) ,  et  que  les  Boulgars  mé- 
ridionaux, originairement  Finnois,  se  sont  fondus  en  un  même 
peuple  avec  les  Slaves  qu'ils  ont  trouvés  dans  la  Moesie  et  ont 

(t)  fiotoidl,  Kkosmstpennûîé  opiçanié  Permskoi  gouèêrnii,  Perm,  ido4, 
iK«M.Toirau|Bi  Sckkezer,  j^Ug^,  Nord.  Gtsch,,  p.  439  et  Oldekop,  3i,-Pétersè, 
Èmoekri/f,  t.  lYIH,  p.  Sûo ,  et  t.  XlT,  p.  i33 ,  sqq,^  Malte-Bron ,  p.  97. 

(s)  Voif  Strthl^  Rius,  KircheMgtsehiehte,  t.  T,  p.  SÉo, 

(3)  Tdir  le  wnht  mémoire  d^  notre  compatf iote  M.  Cbarttiiy  :  Aelatton  tie 
iÊêê'ouéfti  Jtûutres  auteurs  musulmans  sur  Us  anciens  Slaves ,  dans  les  BÊémoires 
de  fAead,  de  Sêj-Pétershourg ^  6'  série,  ic  pol.  hist.  pbil. ,  t.  II,  p.  997^408. 
^  38. 
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adopta  leur  langue.  Dans  les  annales  russes  on  fait  certainemeot 
une  distinction  entre  les  Slaves  et  les  Boulgars  que  d'autres  peuples 
finnois  séparaient  d'ailleurs  entre  eux  ;  les  deux  nations  différaient 
par  le  caractère,  par  les  mœurs,  par  la  langue  et  par  la  religion. 
Les  Boulgars  vivaient  en  bonnes  relations  avec  les  lougres  et  les 
Vesses ,  tribus  finnoises  ,  et  avec  les  Khasars  qu'on  croit  nés  du  mé* 
lange  des  Finnois  avec  les  Turks  ;  les  Huns ,  peuple  ouraliqoe, 
ménagèrent  les  Boulgars ,  sans  doute  parce  qu'ils  les  trouvèrent  très 
disposés  à  faire  cause  commune  avec  eux ,  à  raison  de  leur  affinité; 
dans  les  mots  de  leur  langue  qu'on  a  reconnus  être  authentiques,  on 
a  -découvert  des  élémens  finnois  incontestables;  les  Mordouins  et 
les  Tchérémisses ,  Iribus  de  la  même  race,  étaient  constamment 
leurs  alliés  ou  sujets ,  et  quand  ils  disparaissent  eux-mêmes  de  l'his- 
toire ,  il  ne  reste  plus  sur  le  sol  qu'ils  avaient  occupé  que  des  peu* 
plades  finnoises^  Tchérémisses,  Mordouins,  Votiaks  et  autres. 
L'espace  nous  manque  pour  réuuir  ici ,  <;omme  nous  l'aurions  voulu, 
les  notions  sur  les  Boulgars  qu'on  peut  regarder  comme  certaines  ; 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  un  travail  déjà  publié  par  nous  et  aux 
autres  monographies  où  nous  aurions  puisé  nos  renscignemens(i). 
Ici  nous  nous  bornerons  à  dire  que  les  premières  données  histori- 
ques relatives  aux  Boulgars  se  rattachent  à  l'invasion  des  Huns  ,  que 
les  écrivains  byzantins  font  dès-lors  souvent  mention  de  la  Boul- 
garie  intérieure  ou  Grande-Boulgarie,  que  Nestor  s'occupe  d'eux  à  son 
tour,  et  qu'ils  apparaissent  presque  en  même  temps  dans  les  récits 
des  historiens  de  l'Orient.  Leur  ville  de  Braekhimof  dite  la  grande 
pille,  située  sur  la  Kama,futconquise  par  les  Russes  dès  Tannée  1 164  ; 
Boulgar,  dont  on  voit  encore  les  ruines,  n'est  pas  cité  dans  les 
annales  russes  avant  l'année  i36i;  niais  comme  les  médailles  qui 
y  ont  été  frappées  et  les  inscriptions  qu'on  y  a  découvertes  appar- 
tiennent à  une  époque  plus  reculée ,  on  a  pensé   que  cette  ville 

(1)  VoirVarlicIe  Bouloares  dans  V Encyclopédie  des  gens  du  monde  ^  t.  IV^, 
p.  a  7  ;  G.  F.  Mùller,  Sur  les  peuples  qui  ont  anciennement  hcJ>ité  la  Ruuie  dans  le 
Magazin  de  Buscbing,  t.  XYI  ;  Frffihn,  préface  du  savant  ouvrage  :  Ibn  Fosxlans 
wid  anderer  Araber  Berichte  ûber  die  Russen  aelterer  Zeit ,  Saint -PétenbooK, 
x8a4,  in-4°,  et  les  travaux  complémentaires  du  même  érudit  dans  les  Mém.  de 
i'Acad.  de  St,-Pétersb. ,  6« section  ,  se.  pol. hist.  pbiloi.,  t,  I,  p.  5^7-577  et  p.  tyi- 
904  ;  le  mémoire  déjà  cité  de  M.  Charmoy,  et  le  chapitre  des  Beitnegezur  Kewit' 
niss  des  Innem  von  Russland  de  M.  Krdmann  (t.  I,  p.  300},  intitulé:  Die  Ruinen 
JJu/ghars.  « 
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pouyah  bien  être  la  même  que  Braekhimof.  Ses  mines  que  nous  dé- 
crirons plus  bas  sont  dans*  le  gouvernement  deKasAn,  district  de 
Spaak  y  à  Test  du  Volga  et  au-delà  de  la  Kama  qui  s'y  jette.  Elle 
avait  sans  donte  été  bâtie  sur  le  Volga,  mais  changeant  ensuite  de 
cours  ^  ce  fleuve  la  laissa  à  une  distance  de  9  verstes  de  son  lit.  Le 
confluent  de  deux  grands  fleuves  vers  lequel  ce  peuple  pacifique 
s'était  laissé  repousser  par  les  Avares  et  les  Rhasars ,  favorisant 
son  commerce  y  lui  permettait  de  servir  d'intermédiaire  entre  l'Eu- 
rope et  l'Asie.  Depuis  le  xi*  siècle  jusqu'à  l'invasion  des  Mongols , 
les  Boulgars  furent  constamment  en  guerre  avec  les  Russes  :  aussi 
ces  derniers  refusèrent-ils  de  leur  prêter  des  secours  contre  les 
bordes  asiatiques  qui  avançaient  vers  le  Volga.  Ilham,  prince  des 
Boulgars,  se  soumit  alors  à  Tchinghis- khan  ,  et  la  ville  de  Boni- 
gar  paraît  être  devenue  une  des  résidences  des  khans  tatars  ;  mais 
Tamerlan  s'en  empara  de  vive  force  après  une  victoire  remportée 
sur  les  princes  boulgars  et  y  fit  un  horrible  carnage.  La  ville  ne  fut 
cependant  pas  détraite  à  cette  époque,  car  il  existe  une  médaille 
frappée  à  Boulgar  en  i4x4>  ^He  le  fut  sans  doute  peu  après,  et  bien- 
tôt on  voit  à  sa  place  s'élever  la  viHe  de  Kasân. 

3^  Finnois  loiigriens.  Cette  branche  dont  les  Hongrois  sotit  issus 
et  qu'on  a  quelquefois  désignée  bOus  le  nom  des  Ouîgoures,  est  éta- 
blie au-delà  de  l'Oural,  en  Asie ,  des  deux  côtés  du  fletive  Ob  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  la  mer  glaciale;  elle  se  compose  des  Vo- 
gouLs  et  des  Ostiaks.  Les  premiers  que  caractérisent  des  cheveux 
bruns  ou  même  noirs  et  le  nez  enfoncé,  s'a|)pellent  dans  leur  langue 
Mansi  ou  aussi  Mansch-Koum  et  les  autres  jés^ïnhhs\  leurs  idiomes 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  Hongrois.  Nestor  fait  déjà 
mention  cfes  Fougri ,  et  ce  nom  s'est  conservé  jusqu'à  ce  jour  dans  le 
titre  des  souverains  russes.  Vefs  la  fin  du  xii*  siècle  les  lougriens 
devinrent  tributaires  de  Novgorod  ;  en  1193  ils  exterminèrent  une 
armée  que  cette  république  envoya  contre  eux;  mai's  plus  tard  ils 
firent  de  nouveau  leur  soumission.  On  donnait  pour  limites  à  leur 
pays,  gouverné  par  des  princes  presque  indépendans,  au  nord  TOb- 
dorie qui,  selon  d'autres,  en  dépendait ,  et  au  sud  la  Sibérie  où  ré- 
gnaient des  khans  tatars.  En  i4B3  Ivan  III  Vassiliévitch  fit  la  con^ 
quête  de  la  loiigrie  qui,  depuis  ce  temps,  paya  tribut  à  la 
Russie.  (1) 

(i)  Voyexsur  la  lougrie  la  savante  dissertation  de  Lebrberg  dans  les  Vntersu-*. 
rkungrn ,  p.  i •  i o  i ,  et  Klaproth  Mia  polyglotta ,  p.  1 88. 
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Nous  ii'osous  pousser  plus  loin  ces  généralilés,  de  peur  de  nous 
i^*AiH>r  sur  une  route  où  nous  o^avons  penonne  pour  guider  oot  pis. 
Cesi  d«  M«  Sjoei^D  et  d'autres  savans  finuob  ^i  narcbcM  mr 
la  trace  du  v<^m^i^ble  Porthaa,  que  la  scienoe  attend  des  looNèrci 
^li  iwt^^ttent  dans  ces  ténèbres  au  moîiis  quelques  1«e«rs.  Alon 
IMkttS  pourrons  revenir  sur  ce  sujet  :  pour  le 
nert^us  à  «kk^rire  les  localités.  A  rétément 
l\M%Uie  plusieurs  gouvemoaiens  que 
de  rétément  turc  qui  j  a  pris  le  dessus» 
lO«tt  aient  pas  entièrement  disparu,  et  qœ 
toutes  m<Mée«^è  celles  des  Turks.  liais 
nois^la  suite  d<rsMon|^  ou  Tatars, 
d^  rojranmes  qui  finirent  par  être 
e«v>^Mis  devoir  ran^^er  les  pajs  que  les 
mir«a  snr  WsTnrks  sons  uneautie 
W(i  l'aima  qtte  ieseeptre  dn 
Javnais  mMèc)^  avec  cette  race  pareaie  de  la 
ne  re^MMcKé  de  ces  provinces  d'yac  purt 
IXlmeaUe^defantrelegott^ 
vnilY  ^vniy  rendre  à  raison  de 
bireox  finnois  qu\>n  y  trouve 

tenWtme  la  cnpitakr  de  fempire  et  oé  ^aîBenrs  les 
dis  <^blit>âettiens  dès  le  3uii»  siède 
«kie  coi»ienablement  distraie  dm  teitimiie 
cowKqiwnce  n^t»  aurons  à  traktr 
de  U  ^mnde-prtflMnpnutê  <&e  Fnda 
neu .  dTiUrkbangbebà»  de  Veiog^  de  Verm  et  de  ViackoL 

33"*.  Govuraxasnrrr  Dlsvaowe. 


Les  Sâdbotti)t»9y  ou,,  ponr  ouens  «nesiçner  In  race  iadiçHi^  l^&- 
tiifieiis>  :îuiit  FÛMoiset  a'oot  pas  «le  nom  particaiicr  dans  Ici 
;i  te<ir  pays  même  ils  n'en  dnuwr  pas  d'antre  c|ue  cehé  et 
OKM.  Qocre  pnvsw  Les  Rnsses.  A^  temps  imMemarisl.  les 
Xcfaoudes^  et  les  Futlamiats  a'qpmrcBt  pas  moias  le  m 
thiens^  que  ceiut  t|u*eu  lumpe  «i  Innr  lionae  à  enxHmfaB»  dm 
(Juoc  du  dehors^  ^e  ces  nom»  iimt  venus  :  Tacite  «iiii  le 
t'ait  'nvocion  Jes  Ftonuiâ^  a  jusm  d*.iâMrd  proBooré  ceini  X.4eam 
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11  le  donne  à  un  peuple  qu'il  place  dans  le  ycHsinagedes  Finnois  >  at^- 
qnel  it  troure  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Suèves,  mais  dont 
1»  langue  lui  parait  ressembler  davantage  à  la  bretonne  qu'à  celle  des 
Germains  (  i  }.  Suivant  lui ,  les  Aestiens  sont  seuls  en  possession  du 
iiiccin,  et ,  comme  on  les  trouvait  maîtres  de  la  Prusse  et  de  la  Kour- 
knde ,  voisins  des  Suèves  et  des  Bourguignons  ,  on  en  fit  un  peu- 
ple germanique  et  par  conséquent  autre  que  celui  dont  nous  avons 
à  parler  ici.  Biais  si  nos  Estboniens  actuels  n'étaient  pas  les  Aestii 
deTaeite^  ils  étaient  du  rooinsinbilliblement  compris  parmi  XetFenm^ 
alors  mitres  de  toute  la  côte  de  la  Baltique;  et  dès-lors  toujours  Fin- 
•oiSyCtuon  pas  Germains.  L'an  5iodenotreère,les  Aestienshabitaient 
encore  dans  le  pays  du  succin ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Cassiodore  ; 
mais  peu  d'années  après^  les  Prussiens,  en  y  arrivant,  les  refoulèrent 
vers  le  nord  y  et  en  effet  c'est  sur  la  rive  orientale  de  la  mer  Baltique, 
piès  des  Slaves  (  Slai4  et  Aisti  )  que  les  place  Eginhard  dans  sa 
vie  de  Cbtrlemagne.  Toutefois  suivant  Tanglo*  saxon  Wulfstan  et 
Other  le  Normand  »  au  ix«  siècle ,  Eastland  ou  Estant  s'étendait  jus- 
qu'à la  yistule(Wisle  ).  Le  nom  d'£sthonie  est  déjà  très  connu  à 
Adam  de  Brème  qui  le  donne,  comme  Eginbard,à  toute  l'étendue 
de  pays  entre  la  Duna  et  la  Neva.  Snorro  Sturleson,  mort  en  ia4i» 
nomme  cette  région  constamment  ^•s/^/?^  et  ses  habitansJ?/x/iir(»)y 
et  telle  est  la  véritable  origine  du  nom  germanique  A'MstUmd 
(en  latin  Esthoma)^  qu'on  devrait  écrire  peut-être  Oestbland>  pays 
oriental.  Buble  élève,  il  est  vrai,  des  doutes  contre  cette  étymologie; 
mais  celle  qu'il  propose  lui-même  nous  parait  encore  moins  vrai- 
semblable (3) ,  et  s'il  est  vrai  quel'Esthonie  n'était,  à  ^out  prendre, 
un  pays  oriental  ni  pour  les  Scandinaves  en  général ,  ni  pour  les 
Allemands,  on  peut  dire  qu'il  l'était  pour  les  Danois  ses  premiers 
conquérans  ;  d'ailleurs  les  Goths  peuvent  avoir  appelé  JesîU  leurs 
voisins  à  l'orient  et  ce  nom  leur  serait  ensuite  resté.  Quoi  qu'il  en 
s<Ht  de  l'étymologie ,  les  Finnois  de  cette  contrée  étaient  païens 
jusqu'au  XI*"  siècle:  en  1080,  Knout  ou  Canut  lY,  roi  de  Dane- 
mark, leur  vainqueur,  les  convertit  d'abord  au  christianisme;  et 
quoique  dans  la  suite  l'empereur  d'Allemagne  disposât  de  ce  pays 
qui  ne  lui  appartenait  pas,  et  qu'il  formât  de  temps  à  autre  un  état 


(1)  Germ*  cbip.  45. 

(s)  Celte  orthographe  répond  à  celle  d^Jesiri  de  Joraande^,  De  reb.  gtu 

diap.  90. 

(3)  BiihlCy  KrUischc  Literalur  der  ruisiscken  Gesckichie^  p.  994-9^* 


600  LIVBB   II.    GHAPITRE    II. 

indépendant,   il  ne  sortit    vcritablennent  de  la  monarchie  danoise 
qu'en  i347  où  le  roi  Waldemar  III  le  vendit  au  graod-maltre  de 
l'Ordre  Teutonique  en  Prusse.  Cet  ordre  posséda  i'Esthonie  en- 
viron  aoo  ans  ;  mais  lorsqu'il  s'affaiblir  et  déchat ,  les  villes  et  la 
noblesse,  mal  défendues  par  les  chevaliers  contre  les  attaques  de 
plus  eu  plus  menaçantes  des  Russes,  se  soumirent  en  iS6i  à  la  cou- 
ronne de  Suéde  qui  s'empara  aussi  de  la  Livonie.  Dans  sa  grande 
lutte  avec  Charles  XII,  Pierre-le-Grand  fit  la  conquête  de  TEsthooie 
et  il  la  termina  en  1710  par  la  prise  de  la  ville  de  ReveL  Depuis  ce 
temps,  la  province  est  restée  soumise  au  sceptre  de  Russie  et  a  con- 
servé son  nom,  ainsi  qu'une  partie  de  ses  anciens  privilèges.  En  1783 
(  oukase  du  3  juillet  ]  elle  fut  organisée  en  lieutenance  avec  5  dis- 
tricts qui  portaient  des  noms  rappelant  d'anciennes  divisions  (  Har- 
lien ,  Westharrien ,  Wierland  ,  lerven,  Wiek  )  ^  mais  qui  reçoreat 
ceux  qu'ils  portent  actuellement  par  oukase  du  3  décembre  1784  ; 
celui  de  Balta  ou  Baltischport  fut  depuis  réuni  à  celui  de  Revel.  (1) 
Bornée  à  l'ouest   par  la  mer  Baltique,   au  nord  par  le  golfe  de 
Finlande,  à  Test  par  le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg,  au  sud 
par  le  lac  Péïpous  et  la  Livonie^  cette  province  maritime  a  suivant 
Hupel  et  Friebe,  une  étendue  de  3a4  m.  c.  g.ou  de  15,873  verstes 
carrées  dont  14*966  sur  le  continent  et  907  sur  les  70  petites  îles 
qui  en  dépendent.  M.  Arsénief ,  toujours  par  approximation  ,  porte 
ce  nombre  à  34o  ;  mais  nous  nous  en  tiendrons  aux  calculs  plus  po- 
sitifs. Le  développement  de  la  cote  est  de  260   verstes. 

L'Esthonie  est  un  pays  plat,  ondulé  dans  quelques  parties  par  de 
faibles  éminences  qui  ne  méritent  nulle  part  le  nom  de  montagnes; 
mais  toute  la  côte  septentrionale  est  élevée  au-dessus  de  la  mer  et 
forme,  de  Baltischport  à  Narva,  un  mur  de  rochers  où  les  vagues 
souvent  viennent  se  briser  avec  fracas.  Cette  côte  est  généralement 
sablonneuse; d'autres  contrées  sont  semées  de  pierres  grandes  et  pe- 
tites, mais  on  trouve  aussi  du  bon  terreau,  de  l'argile  ou  de  la  terre 
glaise  couvrant  une  base  de  calcaire.  Bienenstamn  estime  que  la 
proportion  de  la  terre  labourable  aux  parties  incultes  ou  couvertes 
de  forets  est  comme  i  est  à  3.  Outre  qu'il  s'étend  entre  la  mer  et  le 
grand  lac  Peïpous,  le  gouvernement  est  arrosé  par  228  petits  lacs 

(f)  Voyez  sur  l'Eslhonie:  Willigerod,  Geschichte  Ehstlands^  etc. ,  a«  édit. ,  Re- 
vel,  i83o,  IX  et  3^3  pp.  iu-8**;  de  Schlegel /Tîm^w  in  mehrtre  Rttssische  Gùh- 
vernemcnls  indenlahren  i78*-i83o,  Mciiiingen,  18  1 9- j 833,  9  petits  vol.  dont 
plusieui-s  seul  consacrés  à  riCsthoiiie;  et  Hietieiislamm ,  Ceographischer  Abriisder 
ttrti  (ieulscktn  OilicrprovJOMO-  Biuiilands. 
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Il  aucon  lie  mérite  d'être  cité,  et  par  de  nombretiE  riViftseaux 
n  cours  très  bonié  auxquels' on  peut  ajouter  la  Narova,  émissaire 
lac,  quoiqu'elle  décrive  seulement  la  frontière.  On  trouve  aussi 
slqoes  sources  minérales,  sulfureuses  et  satines.  Sur  4^  verstes 
rées,  les  eaux  en  occupent  une.-— L'air  est  pur  et  salubre;  mais  le 
nat  est  rigoureux ,  l'hiver  est  long  et  les  vents  rognent  presque 
lie  l'année,  souvent  avec  violence. 

Le  sol  est  généralement  peu  fertile,  néanmoins  ses  productions 
fisent  à  la  consommation  intérieure.  L'agriculture  est  la  princi- 
e  industrie  des  habitans  :  ses  produits  les  plus  importans  sont  le 
gle  et  l'orge,  puis  l'avoine ,  un  peu  de  froment,  du  blé  sarrasin, 
chanvre  et  du  lin  ,  du  houblon  et  du  tabac.  La  récolte  en  céréa- 
peut  s'élever  jusqu'à  700,000  tchetvertes,  ce  qui  excède  de  beau- 
jp  les  besoins  ;  le  surplus  sert  à  préparer  l'eau-de-vie.  On  plante 
lueoup  de  légumes,  aliment  ordinaire  dans  les  campagnes  ;  mais 
paysan  néglige  les  arbres  fruitiers  et  se  contente  des  baies  sau- 
;e$  qu'il  trouve  partout  en  abondance.  Les  forêts  couvrent  en- 
t  près  de  5,ooo  verstes  carrées  :  les  conifères  y  dominent  ;  mais 
f  a  aussi  beaucoup  d'aunes  et  de  bouleaux.  La  race  indigène  des 
»?aux  et  des  bêtes  à  cornes  est  chétive,  cependant  l'éducation 
»  bestiaux ,  intimement  liée  aux  besoins  de  l'agriculture  et  à  la 
tillation  de  l'eau- de- vie,  est  d'un  assez  grand  rapport.  Le  pays 
idnit  beaucoup  de  chèvres  et  de  moutons  dont  on  a  cherché  à 
loblir  la  race  ;  on  trouve  aussi  beaucoup  de  volaille  de  basse- 
jr,  et  dans  les  forêts  plus  de  bétes  fauves  que  de  gibier.  Les  lacs 
érteurs  ne  sont  pas  poissonneux  ;  mais  la  pêche  dans  les  îles  et  le 
ig  des  côtes  est  très  productive.  Les  productions  minérales  sont 
jgnifiantes. 

La  population  du  gouvernement  consiste  surtout  en  Esthiens, 
uple  finnois  qui  a  vécu  jusqu'à  ces  derniers  temps  dans  l'escla- 
ge  et  qui  en  a  contracté  tous  les  vices  :  on  les  dépeint  comme 
s  insoucians  du  lendemain,  peu  attachés  à  leurs  maîtres,  opi- 
ktres ,  malpropres  et  sans  aucune  instruction.  L'idiome  finhois 
*ïh  parlent  est  bien  inférieur  à  celui  des  Finlandais  :  on  en  con- 
[t  deux  principaux  dialectes,  celui  de  Revel  qu'on  parle  dans 
ite  l'Esthonie ,  et  celui  de  Dorpat  qui  est  eu  usage  dans  la  Livo- 
^  et  dont  celui  de  Pernau  n*est  qu'une  nuance  (i).  Tous  les  deux 

1}  Voyez  Esth/ùsche  Sprachlehrc  fur  hci((r  HauptdiaUctc  y  par  Aug.  Gutl.  Hup- 
;  li%aclL«îpK.,  1780»  536  pp.  iii-80. 
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ont  au  moins  cet  avantage  d'être  d'une  prononciation  facile  et  de 
ne  pas  s'écrire  autrement  qu'on  ne  prononce.  Les  terres  sont  la  pro- 
priété des  Allemands ,  nom  sous  lequel  on  comprend  aussi  un  grand 
nombre  de  Danois:  ce  sont  les  nobles  dans  les  campagnes  et  les  bour- 
geois dans  les  villes.  On  trouve  ensuite  un  petit  nombre  de  Russes, et 
fà  et  là  quelques  Suédois  et  Finlandais.  Si  Hassel  porte  le  total  de 
la  population  à  896,000  âmes»  cela  ne  prouve  qu'une  chose ,  c'est 
qu'il  y  a  erreur  dans  sa  méthode  :  le  chiffre  même  de  a5o,ooo  de 
M.  Arsénief  est  peut-être  exagéré,  si  l'on  en  juge  par  le  résultai  des 
recensemens  de  plusieurs  années.  En  18 19  on  comptait  227,001  in- 
dividus et  à  la  fin  de  1827  ,  228,987.  Le  mouvement  de  la  popula- 
tion était  ainsi  qu*il  suit  : 

£ni8259  naissances  10,637,  décès  5,902,  excédant  4»7^5. 
En  i83o,     —     —     10,881, 7,o55,    —    —    3,820. 

En  1828,  on  coDQptait  229,898  individus  dont  24,o63  dans  les  villci 
et2o5,335  dans  les  campagnes  ;  et  parmi  ces  derniers,  iqo,363  mâles 
et  104)972  du  sexe  féminin.  En  18 19,  sur  227,001  âmes,  il  y  avait 
210,240  Esthiens  et  8,836  Allemands.  En  i825,  on  a  compté 
345  naissances  hors  de  mariage;    environ  2,200   mariages  ont  été 

.contractés.  D*aprè«  tous  ces  chiffres,  la  population  actuelle  do 
gouvernement  ne  va  guère  au-delà  de  280,000  individus ,  lesquels, 
divisés  par  824,  donnent  700  âmes  par  m.  c.  g.  Cette  population  est 

.  réparde  sur  47  paroisses  dans  lesquelles  on  compte  5  villes,  i  bowi 
et  563  terres  dont  8  seulement  appartienqent  à  la  couroniie  et 
45  aux  pasteurs;  les  autres  aux  nobles.  On  comptait  environ 
3o,ooo  familles  de  paysans.  En  1819,  il  y  avait  200,944  ^^i 
tous  aujourd'hui  en  possession  de  leur  liberté. 

Le  gouvernement  n'est  pas  sans  industrie  :  le  paysan  tisse  de  la 
toile  et  même  une  assez  bonne  étoffe  de  laine  pour  son  habillement; 
dans  les  îles,  il  s'adonne  à  la  construction  des  barques;  la  distilla- 
tion de  Teau-de-vie  est  très  active  dans  les  campagnes.  En  revan- 
che l'industrie  manufacturière  est  presque  nulle  :  elle  se  bornait  en 
i83oà  3  fabriques  avec  297  ouvriers,  nombre  inférieur  même  à 
celui  de  1819. 

Le  commerce,  qui  se  concentre  à  Revel  et  auquel  Baltischport  et 
Hapsal  ne  prennent  qu'une  faible  part ,  est  aussi  ti*ès  borné ,  la 
province  manquant  d'un  fleuve  navigable  :  elle  n'exporte  qu'os  pea 
de  grains  ,  de  l'eau-de-vie,    des  poissons  salés  et  des  penpji^.cVt 
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te  des  harengs  et  du  sel.  Eo  1B08,  6aa  marehaods  avaient 
ré  un  capital  de  4«6oOyOoo  roubles. 

ir  rinstruotion  publique ,  l*Estbooie  appartient  à  l*arrondisse^ 
universitaire  de  Dorpat.  On  y  comptait  : 

a4>58établ.  avec  igSoiaSt  et  enopl.  et  1,555  éLdpnt 555  filles. 
39y5iétab1. —  i85  —   et    —    et   i,4oi     —    a46     — 

renant  tnéme  le  chiffre  le  plus  élevé ,  on  n*a  encore  un  élève 
ir  14B  individus.  Il  existe  toutefois  quelques  écoles  de  paysans 
les  listes  ofYScielles  ne  font  pas  mention.  Les  deux  typogra- 
appartiennent  aux  particuliers. 

religion  dominante  est  la  luthérienne  que  professe  la  presque 
té  de  la  population.  La  direction  du  culte ,  exercé  dans  79  égli- 
st  <x>nfiée  à  un  consistoire  provincial  et  an  consistoire  particu- 
e  Revel.  Dans  les  villes, on  trouve  aussi  des  grecs  orthodoxes, 
a^olniks  et  des  catholiques.  En  i8a5,  à  Revel,  sur  89a  nais- 
Sy  B3i  avaient  lien  au  sein  de  l'église  grecque  et  10  seulement 
in  de  la  catholique;  la  proportion  pour  les  décès  était  à-peu- 
la  même. 

oique  organisée  comme  les  gouvernemens  russes ,  TEsthonie  a 
idant  sauvé  en  partie  son  ancienne  constitution  et  a  différens 
^es ,  entre  autres  celui  de  la  libre  distillation  de  Tean-de-vie. 
lépend  du  gouverneur- général  de  Riga. 
I  districts ,  au  nombre  de  quatre  (  x  ) ,  sont  les  suivans  :  Revel , 
al ,  Weissenstein  et  Wesenberg.  Dans  la  province  on  leur  cou- 
les anciens  noms  et  on  les  subdivise  en  onze  cantons. 
.TEL  ou  Repal y  en  esthonien  Talitne,  en  russe  Kolipân^  port  de 
•t  forteresse  de  second  rang,  est  situé  sur  une  baie  du  golfe  de 
ode,  offrant  une  excellente  rade,  à  359  vcrstes  de  Pétërs- 
^  et  à  i,o57  de  Moscou  ,  par  59"  a6'  3i"  de  lat.  et  4a**  !»5'  19" 
ngitude. 
nom  esthonien  (  Taltinc  de  Tani  Line)  et  te  nom  letton  [Diûmi-- 

Dans  le  Calendrier  de  Saint-Pétersbourg,  pour  i835,  que  nous  reeevons  à 
At  Déme  et  qui,  entre  autres  amélioratbns,  est  enrichi  d'un  extrait  du 
rr  d»  mimutère  de  tintéritur  sur  toutes  les  villes  de  l'empire  en  i  S33,on  conpte 
\^%  Laal  et  Kunda,  Tune  d6  3a4  babiuiDS,  l'autre  de  io5,  complètent  le 
e.  Kimda  sertit  ainsi  la  plus  petite  ville  de  Tempire,  honneur  qui  jusque-là 
yry^lT"*  ^  BaltiKbport.  La  statistique  doit  de  grands  rcmercimeus  à  TA- 
te  iIm  srienccsde  Saint-Prter>l>ourg  pour  ces  iiuu\raiu  iniitôriaux. 
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PiUis)  de  celte  ville,  la  désignent  comme  une  vUie  tlanoiêe;  quint  à 
son  nom  allemand ,  que  Ton  écrit  dans  cette  langue  indistincteinatt 
Retval  et  Rewel,  il  est  lui  •  même  d'origine  danoise  et  dérive  de  Bef- 
peln,  écueil  (en  allemand  Riff)  :  les  rochers  qui  garnissent  Uc6le 
ont  fait  donner  à  toute  la  province  ce  nom  qui  est  resté  au  chef-lieu. 
Il  en  résulte  que  l'orthographe /{^pW  est  la  plus  juste.  Celte  ville  a  été 
fondée  vers  1220,  par  le  roi  de  Danemark  Yaldemar  IJf,  à  Feodroît 
où  s'élevait  auparavant  le  château  de  Lyndanisse  (1)  :  cet  ca- 
droit  était  y  dit-on ,  le  dôme,  éminence  considérable  et  le  point  le 
plus  élevé  de  la  ville,  sur  lequel  on  construbit  plus  tard  un  nouveu 
château.  Tout  près,  Erik  II  avait  déjà  fondé  en  1093  le  couvent  de 
Saint-Michel,  et  lorsqu'en  i3io  l'architecte  danois  Jean  Kanoa  fai 
envoyé  pour  entourer  la  ville  de  remparts  qui  subsistent  encore  ci 
grande  partie,  ce  couvent,  ainsi  que  le  dôme,  fut  cooapris  dansiot 
enceinte  (a).  Revel  fut  vendu  par  les  Danois, avec  toute  la  proviooe,iii 
grand-maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  qui  à  son  tour  en  fit  cession  ai 
maître  en  Livonie,  contre  une  forte  somme  d'argent.  La  réforme  s'y 
introduisit  comme  en  Livonie ,  malgré  l'évéque  ;  la  ville  passa  encore 
une  fois  sous  la  domination  danoise ,  et  fut  ensuite  soumise  à  b 
Suède.  A  cette  époque  son  commerce  était  très  considérable  :  les 
marchandises  russes  y  arrivaient  de  l'intérieur  et  depuis  Nanri, 
avautage  dont  Riga  ne  jouissait  pas  encore  et  qu'aucun  port  du  Nord 
ne  disputait  à  Revel.  Le  29  septembre  17 10,  Revel  passa  |)ar  capitu- 
lation  sous  le  sceptre  de  Pierre-le-Grand.  La  création  de  Saint-Péten- 
bourg,  le  voisinage  de  ce  port  et  celui  de  Riga ,  portèrent  un  coup 
fatal  à  sou  commerce. 

La  ville  elle-même,  comprise  dans  l'enceinte  des  fortifications, 
est  petite  :  ses  rues ,  bordées  de  maisons  en  briques  à  pignons  go- 
thiques et  à  fortes  saillies,  sont  extrêmement  étroites  et  très  irrégu- 
lières;  on  y  compte  cinq  églises  luthériennes  (allemandes,  estho- 
niennc^  suédoise,  danoise)  en  pierre,  dont  l'une  est  sur  le  dôme; 
une  catholique  et  deux  grecques  également  en  pierre.  Les  faubourgSi 
qui  s'étendent  le  long  du  golfe ,  sont  bâtis  en  bois  et  couvrent  une 
plus  grande  surface:  on  y  trouve  quatre  églises  greco- russes  m 

(i)  Lyndaiiisse,  quod  fuerat  caslrum  ReTclensium.  Origines  Livoniœ,  p.  139. 

(a)  Voyez  Biencnstamm.  La  notice  historique  qu'on  Ht  en  léte  du  Maïuulgmit 
de  Restai  et  de  ses  environs  y  par  Reutlinger,  Reval ,  x833  ,  xaa  pp.  in-8»  avec  de 
jolies  vues ,  est  remplie  d'erreurs.  Alexandre  Bestoujef,  si  connu  par  son  iofortuiM, 
a  publié,  en  i8ai ,  un  Voyagea  Revel  (Poiesdka  v  Revel),  Saint -Pétersboin|, 
160  pp.  in-8". 
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îs  et  plusieun  autres  temples,  dont  le  mmibre  IoInI  i»tii .  il«i  «m, 
trente-et-uo.  On  compte  en  tont  à  Revrl.  prè»  tie  uooo  iiminmtv  i 
enenstamm,  en  iSao,  portait  la  population  k  itt»H7o  iiulivlilnii  Ifn 
pporls  rosses  n'en  accusent  que  ii,590|  cr  qui  parati  au  iluauiia 
r  la  Térité,  car  il  y  avait ,  en  1818,  6,6oft  intlivlilu^  mAIri  iluiil 
i4  nobles.  Ontre  quelques  habitations  de  ces  dernlitr»,  mm  viiIi  au 
kne  le  château ,  édifice  de  construction  modenii*  i*l  «i^^H  t\tt%  au 
rites  provinciales;  les  autorités  municipales  dont  Ia  vi|li«  a  iumi 
Twé  la  libre  élection,  résident  à  Thôtel-de- villit,  qui  t*%ï  «iir  If 
«rdié.  A  l'amirauté  se  traitent  les  affaires  marillnint.  f  )«r|»uU  qu'iiM 
tcendie  a  consnmé  la  belle  église  de  Saint-Olau*,  cellif  du  âAîim  t^^î  U 
rineîpale.  La  ville  renferme  beaucoup  d'<ftAblis«emcn«  d'inUriiifOoff 
:  de  bienfaisance  et  des  hospices  bien  organt^én  ;  parmi  1^*  ifTfwUtr^, 
DOS  citerons  le  gymnase  et  l'école  du  d^me  (  la  plfi%  Ufié:iff$9tf  d« 
wtes),  les  deux  écoles  élémentaires  allemandes  ^  U  jfirft^Um  wthïtt 
i  recelé  des  orphelins.  La  bibliothèque  pobliqtie  ^f%ihfHiUrt$t^f  ph$ 
\t  à  celle  de  l'église  de  Saint-Olaos,  compte  envircMi  i  «$/i*t»00  VéA-,  mnt^ 
Ile  est  mal  composée  ;  celle  de  d6me  ^o  thàmt  pr4r%  Atf  4/^^^^  *^  ^  '^ 
ronve  en  outre  au  dôme  une  IMMbequ^r  do  fff*:4ùsMUrêir  ^  êtu't^9*m 
So  v«iL  ).  La  sod«t<  de»  Téte^5oirei  p^itubd^  kî  «  ti^^mH^  j$  h$^ , 
ne  OMÎsoB  donc  b  bibîioib<qpc  |MtL?iq«e  «re^^;  dl^^  o'  m^^mât>è^ 
élaee  snpénmr.  C  t  a  â  Rere^  ck  d^frfctr*'  •a  U^j^a  <:Uâ^  *jh  ^>4»mim 
Le  port,  «à  stttîenmr  ime  ^onae  dftr  b  %0^^,  mSkhm^  ^  f<mf«tM^ 
srl  particnlieR^Mac  ai.  •cnaMMm-  -  ifl  ▼  <v.  «vr^*  jVi^  Mf^Mu^n^ 
iarchandf  en  if  1«-  ^  en  s^l&f  «:  ^  «t  9.t^  :  ^««b<Uiu»  ^ii<t  Wir 
■nées,  les  csyairtiCHi»  «ne  •o^^omi^  jm  «mmiii*  «IW:  tni  «till»M«» .  *^  h: 
nportaMa»  ^nmatoc  imt  «naran  «nutr*-  ^ivt  4An««l«MrtéMi«r    $^i^ 
mita  4r  Danone  xaranoc  -às^  4^v'.*f«trt>  a  IHf'AHfV   l>«  iMi^MfnnUfH* 
OMStaioitfiEcnir^  OBfonnne^  inncnç»  itii^  ^itfr%i«|;«:  *r.  i*»- ^|i\iliM«Ci«^ 
d,  firoaiipr.  xtb»^  -adac.irut»..  nutm».  wlStfff'  i4i4M9fiUi#:   fi#w«R 
toAiea  4e  cnami.  nt  îme  -fr  o»  Bim»..  luli^ .  a^nnrtl^»     Si»«i?.  -  f«cc 

.ea-  ssuHruiuuB:  «n.  in.    •mfiifMr  ■  i^if^  -  u«|.*    :#ù^ 
•au— nï-«^R. .  «r.  2-»  •Milf»-_fi»pr  if  m^  vgtfcU-.ln  <*:• 
les 

«dis  pnvilHHn  a.jaM>  .t'-^r.wp  a«v^  0  ««««4  fi^  1^  pjiii^    ^  m  «r^ 

eancr  arr  »  amMrt^    0k   i#Mf«   4»»»m^-    Vf    -»««^ 
Ihj  lumi—  m-  u  ^lU    ^  i^iêtmt^^t^itHtftêi  «itm^  #m  |Ma«iv 
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Toutes  les  autres  villes  sont  peu  importnnties.  Nous  ne  citeroiii 
plus ,  dans  le  district  de  Revel ,  que  le  pelît  Baiiisehport  vrtc  vm 
grand  port^  également  sur  le  golfe  de  Finlande,  où  quelques  oifira 
en  retard  cherchent  parfois  un  refuge  ;  et  dans  les  autres  distrieti  les 
chefs-lieux  :  Wcsembseo  (à  io3  yerstesde  Revel)  et  Wnssoimni 
(à  93  V.),  villes  anciennes  qui  montrent  Tune  et  Tanlre  des  rnacs 
de  châteaux- forts  élevés  par  les  Teu toniques.  HAPsai»  (à  98  vemei 
de  Revel)  est  une  jolie  petite  ville  de  1,4^^1  habitaos.  Une  ▼ingUne 
de  bàtimens  arrivent  chaque  année  dans  sou  port  sur  la  Baltique,  d 
les  revenus  de  la  douane  s'élèvent  à  environ  ao^ooc  roubles.  Coonse 
à  Revel  >  on  va  à  Hapsal  pour  les  bains  de  mer. 

Les  îles  de  la  côte  sont  très  nombreuses  :  celles  de  fyarmt  et  de 
Dngden ,  qui  en  sont  les  principales ,  appartiennent  au  district  de 
Hapsal.  La  dernière,  qu'on  nomme  aussi  Daghen  et  en  siiédob  Ik^i^ 
est  au  nord  de  l'île  0£sel,  dont  le  Sele-Sund  la  sépare;  elle  a  jai- 
qu'à  55  verstes  de  longueur  de  l'est  à  l'ouest.  Celte  ile  est  trop  peu- 
plée pour  offrir  à  tous  ses  habitans,  Suédois  et  E^thonîens,  la  sub* 
sbtance  nécessaire. 


Grande -PanfciPAUTÉ  de  Fiulahoe. 

Les  écrivains  latins  plaçaient  les  Fenni  ou  Phinni  le  long  de  b 
mer  Baltique,  dans  la  Prusse  actuelle,  et  dans  la  Kourlande :  ao- 
jourd'hui,  plus  de  traces  de  ce  nom  dans  les  mêmes  pajrs;  mail  il 
est  resté  attaché  à  une  région  hyperborëenne,  resserrée  entre  lanir 
au  sud  et  à  l'ouest,  les  royaumes  Scandinaves  au  nord ,  et  la  Rusie 
à  l'orient.  En  langue  suédoise,  langue  officielle  de  cette  région ,  elle 
s'appelle  et  s'est  toujours  appelée  Finlande  ^  nom  qae  les  Russes,  lei 
Allemands  et  d'autres  peuples  ont  adopté  ;  mais ,  importé  du  dehors, 
il  n'est  pas  avoué  de  la  population  primitive  que  nous  avons  vo  étrede 
race  ouralienne.  Dans  là  langue  finnoise ,  le  pays  est  appelé  Soaomoh 
mua,  mots  qu'on  traduit  par  pays  de  lacs  ou  de  marais  (sùUô^  lacoa 
marais, et  maa  région),  et  l'indigène  Souomalaïnen ,  au  pluHél  Sowh 
smtlaîseth.Ceixx  qui  supposent  que  Fùutland  est  la  traduction  de  5oiio- 
Men-maay  semblent  admettre  que  c'est  ici  au  nord ,  et  non  pas  plot 
au  sud,  parmi  les  Fenni  de  Tacite,  que  ce  nom  a  pris  naié!»oe6. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  appellerons  désormais  Souomes  les  Finnois 
proprement  dits  de  la  Finlande^  pour  les  mieux  distinguer,  d'une 
part  cravec  les  Finttmdais  qui  sont  en  général  les  habitans  de  ce  pays. 
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Suédois  j  Russes  et  autres ,  et  d'autre  f>art  d'avec  les  Esthiens,  les 
logriens  on  Ijores,  etc.,  qui  sont  aussi  des  Finnois, 

LesSooomes,  polythéistes  jusqu'au  xii*  siècle  et  même  encore  après, 
paraissent  avoir  vécu  dans  Tindépendance  pendant  les  dix  premiers 
sîèdes  de  notre  ère  :  Saxo  Grammaiicus  cite  une  série  de  leurs  rois 
soavent  en  guerre  avec  la  Suède  ;  mais  ces  noms,  étrangers  à  la  langue 
finnoise^  pourraient  bien  être  apocryphes.  Les  Souomes  se  rendaient 
redoatables  à  leurs  voisins  par  leurs  brigandages  sur  mer,  et  par  d'au- 
dadeoaes  incursions.  La  Suède  eut  beaucoup  à  souffrir  d'eux,  et  il  pa- 
r^  qu'elle  fit  de  bonne  heure  des  efforts  pour  les  subjuguer.  Mais  son 
autorité  ne  fut  pas  durable  :  difficile  à  établir  sur  beaiicoup  de  points, 
elle  fut  contrebalancée  sur  d'autres  par  la  puissance  de  la  république 
deNovgorodqui,  après  avoir  soumis  les  Tchoudes  et  les  1  jures,  s'éten- 
dit aux  Karéliens  et  en  partie  aux  lèmes,  si  elle  n'atteignit  pas  mémo 
les  Kaianes  dans  les  contrées  plus  septentrionales.  Les  déprédations 
continuant  toujours  et  les  sauvages  Souomes  persistant  dans  le  culte 
de  leurs  faux  dieux,  saint  Erik  résolut  de  se  dévouer  à  leur  convcT- 
sien,  et  Tévéque  diJpsal  le  suivit  dans  sa  croisade.  Les  Suédois  dé- 
barquèrent en  X  i57  sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Finlande ,  et  l'œuvre 
de  la  conversion,  aussitôt  commencé ,  ne  paraît  pas  avoir  rencontré 
d'abord  de  sérieux  obstacles.  La  première  église  s'éleva  à  Raedaemseki , 
non  loin  d'Abo.  Mais  Erik  fut  rappelé  dés  iiGo  dans  son  royaume  ^ 
Tévèque  dUpsal  périt  martyr  de  son  zèle  fervent ,  et  une  attaque  des 
Suédois  sur  Ladoga  engagea  Novgorod  ï.  soutenir  contre  eux  les 
peuples  de  Finlande.  Cependant ,  l'ardeur  religieuse  des  colons  et  le 
ooorage  des  évéqnes  appuyés  par  des  bulles  pontificales,  résistèrent  k 
tous  les  dangers,  et  lorsqu'à  la  fin  du  xti*  siècle  Abo  !  lisex  Obo  (xy  y , 
leur  première  ville,  fut  saccagée,  ils  n'attendirent  que  la  retraite  àt% 
ennemis  pour  la  rebâtir.  Le  saint  père  rxcita  en  leur  faveur  le  aecle 
des  chrétiens,  et  s'efforça  d'armer  l'Ordre  en  Li vouie  contre  les  Rutses 
scbismatiqnes  [imfitUlet  RMtthencs);  nuis  un  secours  pins  efficace 
contre  ceux-ci  fut  l'invason  des  Mongols,  qui  détourna  du  Varâ  Pat- 
lention  de  IVovgorod ,  déjà  alarmé  pocv  son  conmerce.  Toutefois , 
la  république  ne  négligea  pas  la  défense  de  son  territoire  lorsqu'une 
chrétienne  arriva  sur  la  5êva  pour  se  porter  de  là  en  Fin- 


(i)  lieicBeore  mbi  a^Moas  lii—err  rorfbbçnpkr  «wmk  «f  9«ttér*VMM«t  um^ 
tés,  qod  qu'en  fit  noire  ioâr  :  uuu  k  le  ùmvjtA  q«e  pwr  U»  iwAi  /«iMt,  y^^ 
que, celle  laagae  tifmi  m  artre  t^j&aiMf ,  S  bn*  k  l«gnRr  è  t^^nitt  ia  lal^nif  dn 
lettres  cl  leur 
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lande:  Alexandre  Nefskî,  en  triomphant  de  cette  attaqae  (ia4o), 
immortalisa  son  nom  dans  les  annales  du  Nord.  Cependant  les  Sué- 
dois ne  perdirent  point  courage  :  la  conquête  de  la  Finlande  était 
chez  eux  un  vœu  national .  et  nulle  antre  entreprise  n'offrait  aux 
ambitieux  la  même  perspective  de  gloire  et  de  popularité.  Le  beao- 
frère  du  roi  et  premier  capitaine  (iarl)  du  royaume ,  Birger  Mj^iis« 
son,  de  la  famille  des  Folkung,  voulut  s'en  faire  un  échelon  pour 
monter  au  trône,  et  réussit.  £n  1249  î'  ^'  ^^^^  descente  en  Finlande, 
en  face  de  Tîle  d'Aland  (  lisez  OLind  ; ,  et  fonda  parmi  les  Tavastes, 
encore  païens,  le  château  de  Tawastborg,  qui  fut  appelé  ensuite 
Tawastehuus  (lisez  Tavastehous  ).  Pour  hâter  la  conversion  des  vain- 
cus, il  fit  usa{;e  du  glaive  et  des  plus  odieuses  cruautés  :  nneaaDée 
lui  suffit  pour  enraciner  le  christianisme  et  assurer  cette  conquête  à 
la  Suède.  Torkel  Knoutson,  tuteur  de  Birger  II,  continuant  l'œufit 
du  grand-père  de  son  roi,  entra  en  1293  en  Karélie ,  où  jaoMis 
les  Suédois  n'avaient  pénétré  ,  et  fonda  Wiborg.  Kexholm  panit 
avoir  été  la  troisième  ville  fondée  en  Finlande.  Alarmée  des  progrès 
des  Suédois,  provoquée  en  outre  par  leurs  attaques  multipliées  con- 
tre Ladoga ,  et  par  leur  tentative  de  s'établir  sur  la  Neva ,  la  répu- 
blique de  Novgorod  fit  de  grands  efforts  pour  se  débarrasser  d'aï 
voisinage  si  gênant,  et  envoya  à  plusieurs  reprises  des  flottes  sur  la 
côte  méridionale  de  la  Finlande ,  à  l'embouchure  du  Koumo  et  de  la 
Poinaïa  (Aura);  en  i3i8  ils  détruisirent  Abo  et  Kuusto,  châteia 
où  résidait  Tévêque  du  pays;  Wiborg  tomba  égalc.i  ent  aux  roaim 
des  Russes.  Mais,  environnés  d'ennemis  au  sud  et  à  l'ouest, ceox-d 
avaient  hâte  d'assurer  leur  frontière  du  nord  -  ouest ,  et  ne  crurent 
pas  acheter  trop  cher  cet  avantage  en  cédant  formellement  aux  Sué- 
dois, par  un  traité  conclu  à  Orekhovetz  en  1 3a3 ,  les  pays  jusque-là 
en  litige.  On  convint  que  les  frontières  entre  les  états  contractans 
partiraient  de  l'embouchure  de  la  Sestra  dans  le  golfe  de  Finlande, 
remonteraient  cette  rivière,  franchiraient  la  Voxa  (  Wuoxa),  coupe- 
raient le  district  de  Kexholm  et  se  dirigeraient  de  là  au  nord -ouest 
vers  Kaïana,  jusqu'à  la  Laponie  norvégienne  (i).  Aux  préfectures 
d'Abo,  Tavastehous  et  Wiborg,  les  Suédois  ajoutèrent  ainsi  les 
districts  de  Savolax ,  de  laeskis  et  de  Euripaeae.  Le  christianisme  se 

(1)  Voir  louvrage de  M.  de  Gerschau ,  Fersuch  ûber  die  Geschichte des  Gnu- 
fiirstenthums  Finnland,  p.   loi,  «n  Rùhs,  Finland  und  seine  Bewohner^  p.  47. 
Sur  les  commenceiDenâ  de  cette  histoire  on  peut  consulter  Sdilœzcr ,  Allg.  ASrw 
dische  Ceschichte,  j).  47 ^  «t  497. 
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r^ptadit  svoc0tMV€iiieiit  daoA  tout  le  pays ,  et  l*évêqiie  d'Abo ,  dont 
le  iîège  s'om  d'une  superbe  cathédrale,  ne  reconnut  plus  que  nc>* 
ininaleoMQl  la  suprémalie  de  l'arcbevéque  d'Upsal. 

L'espace  nous  manque  pour  suivre  la  Finlande  dans  ses.  destinées 
sidMiéqi^nites  »  -  ses  nouTelies  hostilités,  avec  les  Eosàes ,  son  sort  à 
rcpoqoo  de  Tonion  d^  Kalmar,  la  part  qu'elle  prit  dans  les  di^sen- 
sioas  intérieures  entre  les  deux  branches  de  la  maison  de  Wasa  et 
set  «gfin^issemens  successifs  jusqu'au  temps  de  Pierre-lc-Grand. 
On  lui  donna  d'aboKd  lo  titre  de  duché  et  cnsuiic  celui  de  grande- 
principanCé;  l'on  réunissait  quelquefois  une  assemblée  d*États  lors- 
i|ne  le  roi  avait  besoin  de  nouveaux  iropôu  et ,  depuis  i'i63y  la  Fin- 
lande prit  part,  par  ses  députés,  à  Félectiou  des'  rois  de  Suède. 
Hais  elle  ne  jouissait  d'aucune  indépendance;  la  Suède  lui  imposa 
sea  lois  eljion  organÎMtion  judiciaires,  et  en  toutes  choses  la  colonie 
sa  gouvernait  à  Tinstar  de  la  métropole.  Deux  (ois  cependant  elle  en 
fat  BHWie^taiyment  détachée  :  la  première  en  i357  lorsque  Erik,  à 
^  son  père  Magnus  avait  donné  la  Finlande  en  fief,  eut  été  re- 
poBSsé  du  trône  par  les  Suédois ,  et  la  seconde  en  i56i  sotis  Jean  « 
icee«d  fils  du  grand  Gustave  Wasa  qui  avait  reç4i  eu  |Mirtage  le  du- 
diéec  qui  chercha,  mais  en  vain,  à  le  rendre  indépendant  du  scep- 
tre de  son  frère.  La  domination  suédoise  prévalut,  et  ce  fut  toujours 
avec  empressement -que  la  Finlande  suivit  l'exemple  de  la  Suède  , 
mom  pas  senlement  dans  les  aflaires  temporelles,  mais  encore  quant 
aa&.iBléDéls, spirituels:  car  à  pçine  le  peuple  suédois  eut- il  em- 
brassé la  doctrine  de  Luther  que  les  Finlandais  y  adhérèrent  aussi , 
et  en  i5a8,  Martin  Skjrttc,  chef  de  Féglise  protestante,  b*assit  a 
Aboaurje  siège,  de  saint  Henri  martyr. 

Ifttttres» d'une  part,  de  la  Finlande  et  de  l'autre  de  TEsthonie,  les 
Suédois  profitèrent  des  trouMes  qui  déchirèrent  la  Russie  après  l'ex- 
de  la  branche  directe  de  la  maison  de  Rurik  pour  s'approprier 
l^enralle  de  pays  qui  séparait  ces  provinces,  la  Karélie  et 
llifriej.après  la  paix'deStolbova  (27  février  1617)  ce  but  était 
allÂnt,  et  la  Russie ,  long-  temps  associée  par  Novgorod  au  corn- 
neroa  de  tout  le  Nord  de  l'Europe,  se  trouva  coupée  de  la. mer.  Y 
arriver  de. nouveau  et  rétablir  les  communications  interrompues, 
ce  fut  la  grande  pensée  de  Pierre- le-Grand,  et  Ton  sait  quel  héroïsme 
tt  quelle  persévérance  il  mit  à  la  réaliser.  Après  la  fondation  de 
Sainfr^Mtarsbourg ,  il  était  indispjMisablc  de  reculer  loin  de  cette 
rille  chérie  la  frontière  de  ces  redoutables  Suédois,  les  maîtres  du 
tsar  dêm  i'ert  .de  la  guerre;  il  le  fit  au  i^m}  et  au  nord,  *il  enva- 


|>lfi);  loiis  ie  gouvernement  suédiiis  et  nvint  la  réiotégra- 
^ciHe  -  Finlande  dont  l'étendue  éiait  de  780  m.  e.  g,  Has- 
II'  chiffra  6,joa,  ce  r]iri  paraît  d'autant  plus  ha^iirdé  qu'il 
■  inillessiiédoîs>  mesure  linéaire  |ilns(,-raade<|ue  Icsniiljca  géo- 
^les.  Dans  ane  notice  détaillée  |>ar  gauvernemens  ou  Itxnes 
>  le  Journal  de  M.  Oldekop  (a)  ,  nous  trouvons  une 
ndu*  de  S,Jtoo  m,  c-g.,  et  c'est  ce  dernier  nonibre  que  nous  ado(i- 
1  provî^oirement. 

<  Tout  le  tniliuu  de  tu  Fîniindc,  dit  Malle-Brun  (  t  )  ,  est  un  pla- 
u,  êle*é  de  40a  â  fioo  pieds  au-dessus  de  la  mer,  l'empli  de  lacs  . 
ivert  de  rochers  cjui  ne  forment  nulle  part  des  chaînes  élevée»,  et 
Mnt  généralement  composés  d'un  granit  rouge  nommé  rapakivi 
fin«ois,  qui  se  décompose  avec  une  rapidité  éCoonanie.  ■  La 
iÛm  de  Maanselkx  qui  forme  des  ondulations  dims  touti3  la  par- 
méridionale  et  qui  se  lermioc  à  Biasrneborg,  dans  le  j^olfe  Bolk- 
ue,  n'e»  est  qu'tin  escarpement.  Là  les  roches  primitives  dominent, 
laiu  quelque*  endroits  le  sol  est  couvert  d'immenses  blocs  Je 
KÎt,  it'tnoins  de  révolutions  violentes  que  la  huie  entre  les  clé- 
os  a  opérées  iri  de  toute  antiquité.  Ces  hauteurs  méritent  à  peine 
Dom  de  moutugnes  ;  mais  les  deruières  rainilications  du  syslètn« 
. montagnes  scandiuaves  arrivent  jusque  dans  les  Marches  lappon- 
de  la  Finlande.  Généralemeot  pierreux  (un  grès  dur  et  l'ar- 
se  dominent),  le  sol  est  cependant  recouvert  d'ime  excellente 
revégéulc;en  quelques  endroits  seulement  il  est  sablonneux.  Une 
Mure  d'îles  rncailieuses  [SitrTgmti)  entoure  le  continent,  surtout 
it*d-otiml}quelques-unesn'ofTreitt  que  des  écneils  sans  végétation; 
Mitres,  plus  grandes,  sont  en  ]>artie  couvertes  de  forêts,  et  leurs 
es  demielées  et  leurs  rochers  nus  et  taillés  en  pics  ou  en  aiguilles 
nentua  aspect  lant-à-fait  pittoresque  qui  ic  répète  sur  la  cûle 
h  5uède.  L'intérieur  du  pays ,  surtout  au  sud-est  entre  Konopto 
HUaMntmnd  ,  est  entrecoupé  de  lacs  dont  plusieurs  comiuum- 
Ml  ensenableoii  qui  ont  un  èmitsaire  dam  le  ^olfe  Bolluiique  ou 
■  le  lac  Ladoga  :  c'est  un  réseau  aquatique  qui  couvre  tout ,  et 
nrilira  au  autour  duquel  s'élèvent  ces  fragmens  de  rocliers  prtmi- 
qai  semblent  semés  de  la  tnain  de»  géans   et   dont  nous   avons 

ri  nUu.p.  i5i.   4,9:7  iuiï«DI  M.  J.  ér,  Vi^fmi-nitr,  Hiuleniii  Ttrriio- 

mrfvi*triing,  clo,  p.  So. 

1)  St.Ftlenbnrgiidit  ZtiUehrift,  t.  X,  p,  it;. 

V)  liréciâ d»  la  tiéngnipliif  niii<trtrt/r ,  rdil.  dr  M.  Ilunl.  r.  VI,  p.  17,. 
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hit  la  Karélie,  prit  Wiborget  RexMniy  et  poussa  eetfe  gacireairc 
vivacité  dès  que  sa  gronde  victoire  do  Pollava  lut  donna  quelque 
liberté  d*agir.  La  paix  de  Nystad  (  3o  Boût  1711  )l«i  assura  sa  eoa- 
'qirète  :  pour  garder  les  deux  ville»  et   leur  dtstricCy  il  realiloa  k  la 
Suède  le  reste  de  la  Finlande.  Alors  la  Karélkr  tout  oatière  lit 
partie  de  la  Russie  :  elle  en  avait  réuni  la  partie  mérîdioMilo  à  lin- 
l^îe  ,  et  la  partie  septentrionale  forma  dès-lors  la  Finlaiide  russe  oa 
ce  qu*ôn  a  appelé  depuis  la  yieilèe^ Finlande  j  à  laquelle  la  pati 
cPAbo  en  1743  (7  août)  ajouta  encore  le  Savolax  avec  les  lona- 
resses  de  Nyslott,  Frederikshamm  et  Wilmanstrand ,  de  manière  qoe 
te  kjmène  devint  alors  la  limite.  Enfin  une  eampagne  heoreoie  et 
\k  paix  de  Frederikshamm  (5-17  septembre  i8<^)  Itérèrent  à  li 
Huseie  tout  le  reste  de  la  Finlande  :  les  états   réunis  à  Borgo  ve- 
eonnnrent  Alexandre  T'  en  qualité  de  grahd-prlnee  et  loi  prétèreat 
fiommage.  Ainsi  tons  les  Finnois ,  à  Texception  êes  Madjcres ,  se 
tronvèrent  réunis  sous  la  domibation  russe.   Pénr /eo«MBntfltne  It 
fidélité  de  ses  nouveaux  sujets,  l'empereur,  détachant  de  Feflipireir 
^nvemement  de  Vybourg  (  Wiborg  ) ,  le  réintégra  k  la  grande» 
principauté  qui  recouvra  ainsi  les  limites  qu'elle  avait  eues  avant  le 
traité  de  Nystad.  Le  gouvernement  fusse  qu*on  avait  appelé  taa- 
t6t  de  Finlande  et  tantôt  de  Vybourg  cessa  donc  d'exister,  et  dans 
tout  le  pays  la  division  suédoise  en  préfectures  on  iœnew  resta  ra 
vigueur,  saiif  les  légères  modifications  qui  y  furent  apportées  par 
oukase  impérial  du  a4  (uars  (  5  avril  )  i83i   et   qni  fomeroot  li 
base  de -nos  divisions. 

Les  bornes  de  la  grande-princtpanté  qui  furent  régMoapardes 
conventions  subséquentes,  du  c6té  de  la  Suède  à  Tomeo  en  tSsi, 
et  du  côté  de  la  Norvège  à  Saint-Pétersbourg  en  i9a6  ,  sont  : 
à  Test  lé  lac  Ladoga ,  avec  les  gouvememens  mssea  d^AràliangMk 
et  d'Olonetx,  au  nord  la  Norvège,  à  {"buest  la  Suède  et  te  goNe 
Bothniqoe,  au  sud  celui  de  Finlande  et  le  gouvernement  de  Siiai- 
Pétersbourg ,  ainsi  que  le  lac  Ladoga  encore.  Une  Ugne  fietive  qui, 
traversant  TAlandshaff, divise  en  àexxii  le  golfe  Bothoique^  eatreéws 
le  Torneo  et  leMouonio  et  aboutit  à  la  Laponie  norvégienne^  fenoe 
la  démarcation  entre  la  grande-principauté  et  la  Suède,  et  dans  la 
rivière  de  Tomeo,  Vile  du  même  nom  a  été  attribuée  h  la  Russie.  Le 
pays  s'étend  entre  59"  5o  et  68^  a5  de  latitude,  et  entre  36®  56'  et 
/)9*'  V  de  longitude  orientale.  M.  Arsénief,  dans  sa  Géographie^  se 
lui  donne  que  3,ooo  m.  c.  g.  de  superficie;  mais  il  en  avait  4,56S(m 
suivant  crautrcs   5,/|3i ,    en  y  comptant  sans   doute  les   Marrhf^ 
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cwifeit  de  indwi»  gai  ne  fatawjH  auHe  part  des  diiSags  ékféc»,  et 
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cliiSae  de  Miwiilli  qm  Sonmt  des  ondaUtiaaB  daas  taate  la  psr* 

lie  in/rMiwale  et  qaâ  se  tenaiae  à  Bîaeraeborg»  «iaas  le  golfe  fiotb* 

alque^aTeBest  qo'aa  escarpg swnt, Là  lesrocbcspnatttîvesdoBiaeat» 

et  dans  quelqaes  endraîu  le  sal  est  coavcrt  cTiauaeBSis  blocs  de 

gravît ,  téawMBw  de  réroluiîoas  violeBlas  <pie  U  latte  eatre  les  élê* 

mens  a  opérées  ici  de  loale  aatkpiilé.  Cesliautcursawnlentàpeiae 

I*  nam  de  ■ontagaes  ;  OMiS  les  dcinicMCs  raBiîficalîons  da  systàse 

des  montagacs  scaadinaves  arrireat  juaqoe  danslcs  Marckes  Isppoa 

nea  de  la  Fialaode.  Gféaéralement  pierreux  (on  grès  dur  et  Tar- 

•doisa  dominent),  le  sol  est  cependant  recouvert  d*une  esœUeate 

terre  végétale;  en  quelques  eodrailsseuleaMot  il  est  sabloooeuz.  Une 

ceinture  dtlas  rocailieoses  {SÂ^erguml)  entoure  le  continent^  surtout 

an  snd-onMt^  quelques  unes  n'offrent  que  des  écuciis  sans  végéistion; 

les  autrta»  plus  graades»  sont  en  partie  couvertes  de  Ibréts»  et  leurs 

côtes  dentelées  et  lenrs  rochers  nus  et  taillés  en  pics  ou  en  aiguilles 

fonnentun  aspect  toat  à  fait  pittoresque  qui  se  répète  sur  la  côte 

fie  la  Suède.  L'intérieur  do  pays,  surtout  au  sud-est  entre  Koaopio 

et  Wilunasnrand ,  est  entreeonpé  de  lacs  dont  phisùiors  conmnnî* 

qnentcnsenUannqaiantoa  émismire  dans  le  golfe  Bothnique  ou 

daas  la  lae  Ladoga  :  c'est  an  réseau  aquatique  qui  couvre  tout  j  et 

su  ndlira  mn  autour  duquel  s'élèvent  cas  fragmens  de  rochers  primi- 

tils  qnr  senblent  scH>és  de  la  main  des  géaas  et  dont  nous  avons 


(r)  Mkhs,  p.  »5r.  4,9-7  tat^^t  M.  J.  ée  Msnaieiilu,  Mmahmdt  Am^ 

(ir)  Mi,  FHenkmfgiâekê  leitâekrift,  V  X,  p.  S17. 

(3)  Préck  de  la  GàofrtplÊée  mmrir§eUë,  «dit.  4c  M.  Hnot ,  t.  VI,  p.  17  a. 
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déjà  fait  nieution.  Parmi  ces  millions  de  lacs  de  toutes  dîmensioibi , 
mi  nombre  desquels  nous  ne  compterons  pas  ici  le  Ladoga  qui  baigne 
et  envahit  comme  un  golfe  la  partie  sud-est  du  pays,  les  plus  graqdi 
sont  le  lac  Saîma  ou  Saïma  vési,  un  peu  au  nord  de  Vjboiirgy  loog 
de  60  lieues  sur  8  à  9  de  large;  celui  de  Paîyaoé  au  Dord-oiietcJ«f 
Heinola^  celui  de*  Pourouvési  qui  environne  Nyslottetqui  est  célèbre 
par  fa  grande  transparence  de  ses  eaux  ^  les  lacs   Orivési  et  PiHi- 
sarvi  \  Test,  le  IncEnaré  ou  Indiahgcr  tout  au  nord ,  l'Otileotrcsk 
près  de  Raïana ,  etc.  etc.  La  Finlande  D*a  aucun  grand  fletiTe  à  long 
cours.  L'un  des  principaux  est  un  écoulement  du  lac  SaîoMiy  la  You 
(  Wottoxa  ) ,  fleuve  d*un  cours  irrégolier  et  peu  favorable  à  la  navi- 
gation,  son  lit  profondément  encaissé  et  dentelé  par  les  déchi- 
rures-du    roc  étant  obstrué  de  blocs  de  granit  et  offrant  aiou 
dé  belles  cascades  dont  celfe  d'Fmatra ,  près  de  Sitola ,  non.  loîo  dii 
lac  Saïma ,  est  célèbre. Là  chute,  il  est  vrai 9  n'a  pas  plus  de  6  toi- 
ses de  pente,  mais  elle  se  prolonge  sur  une  étendue  dW  tiert  de 
terste  :  le  choc  des  eaiix  contre  les  rochers  est  tellement  violent  qof, 
lancées  dans  l'air  à  une  grande  hauteur ,  elles  retombent  en  écaoK 
et  qu'on  en  entend  le  bruit  à  plusieurs  verstes  de  distance.. Cette  ri- 
vière, tantôt  encaissée  et  étroite,  tantôt  large  de  pins  de  100  toises, 
aboutit  au  lac  Ladoga,  près  de  Kexholm.  Le  Kymène  prend  son  ori- 
gine dans  un  autre  lac ,  plus  à  l'ouest  :  il  a  un  large  cours;  son  lit  fit 
souvent  très  profond  ;mais  à  cause  ()e  ses  cascades  il   ne  peut  p» 
non  plus  servir  à  la  navigation  ;  il  a  son  embouchure   dans  le  colle 
de  Finlande  près  de  Kymménégard.  Le  Koumo  sort  d'un  lac  encore 
plus  occidental,  mais  qui  n'est  pas  le  Pyhaeyaervi  de  Hasael,  et  se 
réunit  au  golfe  Bothnique  près  de  Biœrneborg.'  Enfin,  parmi  les  au- 
tres  rivières  noas  né  nommerons  plus  que  le  Tomeo  k  l'estrê- 
ine  frontière,  qui  se  décharge  dans  le  même  golfe. — Pans  on  ptjs 
qui  s'étend  jusqu'au  cercle  polaire  arctique ,  couvert  de  tant  d'caui 
et  de  marais  étendus,  le  climat  est  nécessairement  rigoureux  ;  mab 
si   rhiver  dure  au  moins  7  mois ,  l'été  en  revanche  a  de  grandes 
chaleurs  et  presque  pas  de  nuit,  le  soleil  quittant  à  peine  l'horixon. 
Pour  donner  une  idée  du  froid  qui  y  règne,  il  sufTit  de  dire  lopie  le 
détroit  d'Aland  entre  ces  îles  et  la  Snède  se   couvre  sonvent  de 
glace  au  point  que  des  armées  ont  pu  y  passer,  et  la  même  chose  ar- 
rive plus  fréquemment  encore  dans  le  Quarkeo  entre  Wasa  et  Ouméa, 
de  manière  que   les  traîneaux  vont   directement  de  Finlande  en 
Suède.  «  Le  climat  du  plateau  intérieur,  dit  Malte-Bnin( p.  174) , se- 
rait  peut-être  le  |)lus  tolérable,  si  les  lacs  et  les  marais  n'y  répaa- 
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daient  pas  des  brouillards  très  froids  et  qoelquefoi!»  malsains.  Ils  miiiL 
rares,  nMis brîllans,  les  momens  où  un  ciel  sans  nuages  éclaire  lad- 
mirable  mélange  de  i*ochers  rougeâtres,  de  pierres  imiiisseusesy  de  lacs 
bteuAtres,  de  cascades  cristal  Hues  et  de  prairies  d*un  vert  d  emcraudc 
qui  forment  les  pay&agesde  la  Fin  lande  centrale;  lropsou%-ent  un  jour 
luélancolique  enveloppe  toutes  ces  vues  pittoresques;  la  vivacité  des 
tfiules  s'elfaoe,  le  lac  s'est  rembruni ,  les  prairies  ont  pdli  et  de  tant 
de  contrastes  il  ne  reste  que  le  bruit  de  la  tempête  et  le!  silence  du 
désert.  »  Du  reste  l'air  est  salubre  et  le  pays  ofire  beaucoup 
d'exemples  d'une  longévité  remarquable. 

Le  terrain  est  plus  généralement  maigre  que  gras  ^  plus  sablon- 
utfux  que  formé  de  terre  végétale,  et  i(  faudrait  beaucoup  d'engrais 
|KNir  le  rendre  véritablement  fertile  ;  mais  le  paysan  qui  en  manque, 
bràle  une  partie  des  forêts  ou  des  buissons  et  ensemenee  la  terre  i'é-^ 
Gondée  par  les  cendres.  Paï*  ce  moyen  très  iKité  daiM  le  ?îoed ,  mais 
qu'une  population  plus  compacte  rendrait  impossible,  il  obtienl 
une  récolte  suffisante,  et  l'on  peut  dire  que  non-seulement  la  Finlaude 
|»itMluil  assez  pour  sa  consommation,  mais  que,  dans  les  bonnes 
aimécti  elle  peut  encore  exporter  une  partie  de  ses  céréales.  Autre- 
fois elle  passait  pour  être  le  grenier  de  la  Suède;  en  1795  la  Fin- 
lande suédoise  exporta,  dit-on,  100,000  tonnes  de  grain.   Cest  la 
Tavasiie  qui  en  est  la  contrée  lu  plus  fertile.  Le  seigle  et  l'orge  vien- 
nent le  mieux  :  on  cite  le  seigle  de  Wa^a  pour  sa  bonne  qualité, 
comme  résistant  «erveilleuscment  au  iroid  et  comme  le  plus  pro* 
ducdf.  On  cultive  impeu  d'avoine  et  de  froment,  et  dans  plusieurs 
c-ootrées  du  blé  sarrasiu ,  des  pois  et  des  fèves;  de  plus ,  du  houblon , 
du  chanvre,  surtout  du  lin  ,    un  peu  de  tabac,  etc.  La  culture  des 
pomoMs  de  terre,  introduite  en  176a,  n'est  pas  encore  en  faveur. 
On  a  très  peu  de  fruits,  si  ce  n*est  les  baies  sauvages,  des  rubus  de 
loute  espèce  dont  on  fait  une  grande  consommation.  Les  forêts,  en- 
core très  considérables,  malgré  l'énorme  abus  qu'on  en  fait ,  four-^ 
DÎssenI  i  l'exportation  du  bois  de  chauffage,  des   poutres,  des 
planches,*  des  mâts,  de  la  potasse  et  du   goudron.  Lus  prairies 
sont  en  mauvais  étal,  et  le  fourrage  est  peu  abondant  :  cepen- 
dant, on  entretient  beaucoup  de  bétes  à  cornes  ,  de  chèvres  et 
de  cochons,  et  dans  les  Marches  laponnes ,  le  renqc  est  l'atiimal  do- 
mcftiqae  le  plus  utile.  La  race  des  chevaux  est  petite,  majs  vigou- 
reine.  Le  gibier  n'est  pas  rare ,  et  Ton  trouve  partout  une  graudo 
quantité  de  volaille,  coqs  de  bruyère,  gelinottes,  bécasses,  grives  , 
fiingiiinf  I  etc.  Les  bois  rccèlruc  des  bétcs  fauves,  coumic  clause  our», 
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loups,  reuards,  etc.  Sur  \»  côtes  de  U  mer,  et  néme  quelquciîii» 
le  loog  dies  lacs ,  on  preod  des  phoques»  et  U  péobe  iolérmire  pro- 
duit beaucoup  de:  saumons  et  de  sardiees  dites  sirœmlimgf  fBk^pm 
hmnnpuj  ;  dans  quelques  lacs  on  trouve  aussi  «les  Moules  perlièffa. 
Les  produits  du  règne  minéral  se  réduisent  à  peu  de  cbose»  «Lai  re- 
cherches les  plus  multipliées ,  dit  Malte-Bnm  (p.  i?s) »  oat  déaoa- 
cré  que  ia  Finlaude  est  aussi  dénuée  de  métaux  que  la  Seaiidîaafie 
en  est  abondanmient  pourvue.  On  eroit  même  <|u'il  n'y  a  aucun  filea 
métallique,  mais  seulement  des  dépôts  d'alUivion.»  Le  ael  manque; 
mais  on  trouve  un  peu  de  cuivre  >  de  1er  limoneux  »  et  en  tout  •■ 
obtient  environ  la^ooo  pouds  de  méUiu  par  an.  Le  granit ,  le  cal- 
eaire  et  l'ardoi&e  sont  partout  en  abondance. 

Les  FioDob  ou  Souornes*  peuple  lent ,  grave  et  eniélié,  nuis  psd- 
iique,  courageux  et  hospitalier»  forment  la  grande  majorité  de  b 
pofMilation.  Ils  parlent  une  langue  encore  peu  cultivée  *  mais  que  Fa- 
boodance  des  voyelles  rend  sonore  (i) ,  et  qui,  à  déliittC  d*nutM  Ht- 
lëratàrC)  possède  des  chants  populaires  dont  Rûlia  donne  pluaieari 
échantillons  iatéressaus.  Tous  sont  libres  de  leur  personne»  miaK 
ceux  de  Taneien  gouvernement  de  VybfMirg,  ei  un  grand  newhe 
«rentre  eux  sont  propriétairea  ;  les  autres  sont  simplement  Irrmîers, 
mais  «eux de  la  couronne  conservent  leurs  fermes  à  vie»  et  les  traas- 
mettent  même  à  leurs  eufatis.  Ils  habitent  des  cabanes  en  bois  ebscu- 
i«s  et  malpropres.  Les  Lappoos,  leurs  voisins  du  nord»  sont  dab 
même  race  et  s'appellent  euK-mémes  presque  comme  eux ^«le-inis 
OH  Samt  :  ils  repoussent  eon^ne  une  injure  la  dénomination  de  kf^ 
(en  rosse  lopar)^  que  leur  ont  donnée  les  Suédois»  et  qu'on  explique 
par  magicien»  devin,  empoisonneur  oi|  fuyard  ;  Sjixo  Granunaticus 
est  le  premier  écrivain  (xii*  siècle)  chea  qui  on  la  trouve  eniployée(s). 
On  a  débité  sur  leur  compte  des  fables  dont  KJingataBdt  a  d(^à  fiût 
voir  l'absurdité  :  il  a  aussi  relevé  la  légèreté  avec  laquelle  Buflbn  a 
prétendu  queles  Lappous  étaient  de  la  même  race  que  les  Samoîèdes, 
différeus  |>euples  <}ue  Bafïon  nomme  et  qui  n'existent  pas  »  et  tous 
les  Tatars  au  Nord.  Les  Lappons  n'ont  de  commun  avec  la  Se- 


(i)  Voir  Strahliuauii,  Finnuclie  «^rac/t/eAr»,SaiQt-Pélerehoarg,  i8 16  ;  Sjoegrai 
Ueber  die  Pumische  Sprache  u/tdVire  Literaiur,  Saint-Pétersbourg,  iSai.  Cf. 
Oldekop ,  Sl.'Petersb,  Zeitschrtft,  t.  "^Tl,  p.  xa5  sqq, ,  et  les  AooaXes  de  Vienne, 
t.  IX»  Ueherstchtderneuern/mnUehenlAteratttr.YojeiûvtsÀjéus/ingtmFUt^^ 
dans  le  journal  d'OMekop,  i.  VII«  p.  i3. 

(•iy  Voyez  ScliV«2er ,  y4/l^.  Nord,  Gêsch'uhlt ,  p.  34?  «l  489. 
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iiMiïèd<*s  que  le  genre  de  vétemeusy  et  rien  du  tout  avec  les  Tatar^i. 
Ils  aoDt  peliu  e<  reMemblent  en  tout  aux  Finnois,  si  ce  n*est  (|u*ils 
ont  la  mâchoire  supérieure  plus  saillante ,  et  les  cheveux  plus  fiunccs. 
Leur  nombre  se  réduit  à  quelques  milliers,  les  uns  Luppons  à  reuncb  « 
les  autres  Lappons  pécheurs.  Les  Suédois  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux :  à  cette  nation  appartiennent  pour  la  majeuie  partie  la  no- 
blesse,  le  clergé  I  les  employés  et  les  bourgeoisies  des  villes  :  les 
Suédois  composent  même  toute  la  population  dans  les  îles  d'Aland , 
sur  quelques  points  de  la  côte  autour  d'Abo  et  de  TOstrobothnie  « 
dans  le  Nyland»  et  se  montent  à  environ  100,000  Ames,  sans  comp- 
ter les  habiuros  des  villes.  liCur  langue ,  qu'on  parle  en  Finlande 
avec  une  modulation  particulière,  est  celle  des  affaires,  des  études 
et  de  la  société  :  tous  les  actes  officiels  sont  rédigés  en  suédois.  Dans 
les  dlstriels  de  Vybourg  et  de  Kexholm  on  rencontre  beaticoup  de 
Rosses,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes.  M.  Arsénicf  évalue  le 
total  de  la  population  k  i,5oo,ooo  âmes,  tandis  que  dans  plusieurs 
notices  dont  nous  Ctisons  usage  (i) ,  on  ne  la  porte  pas  au-dessus  de 
i^oo^ooo,  ou  même  de  i,aoo,ooo.  Voici  le  mouvement  de  Ja  popu- 
lation tel  qu'il  a  été  donné  par  la  Gazette  (tAbo,  d'après  les  publica- 
tions ilet  ooDsiatoires  : 

En  i8ia,  mar.  9,809,  nniss.  /i2,898,  décès  33,535,  excédant  9,363. 
Kn  i8a3,  —  10,764,    —     /i9,i68,     —     «9>57^» ^^fi^o. 

Pendant  les  cinq  ans  de  i8i5  à  1820,  rexcédaut  était  de  81,589, 
ce  qai  fait  1 6,3 17  par  an;  mais,  malgré  cet  accroissement,  les  ré- 
sultait que  nous  offre  le  calcul  du  mouvement  de  la  population,  nous 
autorisent  tout  au  plus  à  porter  cette  dernière  à  i,t»oo,ooo  iudividus 
qui, divisés  par  5,3oo,  donnent  une  populatiou  relative 4e  926  âiues 
par  Bk  c  g.  Ces  nombres  paraissent  d'accord  avec  les  données  qu'on 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Aiilis  sur  l'augmentation  progressive  de  la 
|iopalation  finlandaise.  «  Au  commencegaent  de  1720,  dit-il  (p.  290), 
la  Finlande,  qu'on  a  depuis  ap|)elée  suédoise,  avait  à  j>eiuc  i5o^ooo 
iwei,  ou  environ  33  individus  par  m.c.  g.  Mais,  dès  l'année  1749 
où  les  opérations  cadastrales  furent  exécutées,  ce  nombre  s'était  accru 
jusqu'à  4o8y839»  dont  a58,8ii  dans  le  diooèse  d'Abo,  et  i5o,o2K 
dans  celui  de  Borço.  D'après  l'évaluation  la  plus  récente,  faite  en 
iSoOf  on  compte  maintenant  8)7,1 5»  personnes ,  dont  5iu2,65/|  d<iiis 

(l)  Voyez 4»d<'ko}> ,  Si^.Ptivnô.  Xciischré/t,  t.    \  ,  i».   a.   j,l,  X.X  ,  [).  (i;^ 
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le  diocùsc  d'Abo,  et  334,489  dans  celui  de  Borço,  ce  qui  en  fait 
i83  1/2  par  m.  c.  g.  v  Maigre  l'accession  postérieure  do  goiivemeneot 
de  Vyboui^,  on  ne  peut  pas  admettre  que  la  population,  dans  35 
ans,  ait  presque  ctrr  doublée,  et  cela  d'autant  moins  qu'il  n'y  avait 
encore  eu  i8o5,  dans  la  Finlande  suédoise,  que  89^,773  personnes; 
le  gouvernement  deVybourg  en  avait  eu,  en  1796,  179,661,  et  en 
1807 ,  d'après  Gerschau ,  ^20,000.  La  première  renfermait  so  villes 
et  a  1,1 86  hemmdn,  et  le  second  6  villes,  1,894  villages  et  7,549 
hemmân  :  total ,  26  villes  et  28,735  hemmdn.  Il  y  a  des  hemmdn  (mfm 
dérivé  de  heimath,  le  cliea  soi,  et  qui  rappelle  celui  de  hameau  )  de 
drfTérentes  sortes,  selon  qu'ils  appartiennent  aux  nobles,  à  la  cou- 
ronne ou  aux  paysans ,  qu'ils  sont  héréditaires  ou  que  ceui^  qui  les 
tiennent  n'en  ont  que  l'usufruit ,  et  on  les  subdivise  encore  sur  le  réie 
des  impositionis.  Traduire  ce  mot  par  feux  ne  serait  donc  pas  exaet. 

L'agriculture ,  l'éducation  des  bestiaux  ,  et  en  quelques  endroits 
la  pèche,  forment  la  principale  occupation  des  Finlandais,  et  l'indos» 
trie  manufacturière  est  presque  nulle  chez  eux  :  elle  produit  cepen- 
dant de  hi  verroterie ,  de  Ja  toile  à  voile  et  des  bas.  Autrefois  00 
comptait  14  forges  dont  le  minerai  était  surtout  tiré  de  la  Suède, ea 
vertu  d'un  droit  qui  a  été  aboli  en  i83i.  L'industrie  domestique  est 
toujours  très  considérable  :  le  paysan  finlandais  prépare  le  goudron, 
la  potasse,  les  charbons;  il  fait  des  ouvrage >  et  ustensiles  en  bob, 
construit  des  barques  et  des  navires ,  et  dans  sa  cabane  ou  fabrique 
de  la  toile  et  un  drap  grossier. 

Malgré  des  ports  nombreux,  le  commerce  est  languissant  et  les 
chiffres  qu'il  fournit  sont  peu  élé\és  ;  mats  ,  tel  qu'il  est,  il  n'est  pas 
sans  importance  pour  le  pays.  Par  le  lac  Ladoga  et  le  golfe  de  Fin- 
lande, les  Finlandais  approvisionnent  Saint-Pétersbourg  de  bois,  de 
viandes,  de  beurre,  depeanx,  de  goudron,  de  poisson,  etc.  Ils  envoient 
de  ces  mômes  objets  en  Suède ,  d'où  ils  rapportent  le  fer  et  les  den- 
réesjcoloniales.  Ils  ont  conservé  le  droit  de  transporter  eux  -  mêmes, 
sans  l'intervention  du  commerce,  leurs  produits  à  Stockholm ,  eteet 
avantage  leur  a  été  assuré  encore  pour  6  ans  en  1828.  Ils  cherchent 
au  dehors  1c  sel  dont  ils  manquent,  et  le  payent  en  produits  de  leurs 
forêts  ou  autres.  La  Finlande  a  ses  frontières  el  douaues  particulières, 
et  \\n\  peut  voir,  dans  les  tableaux  officiels  publiés  chaque  année, 
le  chiffre  du  mouvement  commercial  enti*e  elle  et  la  Russie;  à  ces 
chilfres  nous  pourrions  en  ajouter  de  plus  détaillés,  puisés  à  des 
sources  authentiques,  si  l'espace  ne  nous  manquait  pour  cela.  Les 
routes  à  l'intcricnr  sont  bonnes;  le  service  ilcs  postes,  imposé  comme 
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une  charge  à  des  |Mirù<:uliers  ^  se  fait  lentcinent ,  et  I'dd  ne  trouve 
encore  aucune  messagerie  régulière.  Les  monnaies  russes  sont  |>eu 
utitcea  dans  ce  pays  y  et  le  pied  mooctairc  reste  officiellement  comme 
en  Suède  ;  mais  les  affaires  se  font  en  papier ,  dont  il  y  a  de  trois 
MMtet  dans  la  circulation. 

L'instruction  publique  paraît  être  géucraleroent  peu  avancée  :  il  y 
a  bien  des  écoles  dans  toutes  les  villes,  même  dans  les  petites,  telles 
qùeTammerfors  et  Raskô,  mais  elles  manquent  dans  les  campagnes  : 
les  pajTsans  les  plus  instruits  savent  lire  tout  au  plus,  l'écriture  et  le 
caJcnl  sont  du  luxe  parmi  eux  ;  mais  l'instruction  religieuse  n*est 
pas  né^igée  (i).  Depuis  1640,  la  Finlande  a  son  université  particu- 
lière qu'elle  doit  surtout  ft  la  .«ollicitude  et  aux  lumières  du  comte 
Pierre  de  Brahe;  elle  fut  ouverie  à  Abo  et  inaugurée  le  1 5  juillet  de 
cfite  année-là.  Mais  un  incendie  qui  consuma  le  a4  aoàt  i8!i7  le  lo- 
cal de  runiversité,  la  cathédrale  et  une  bibliothèque  de  3o,ooo  vo- 
lumes réoemmeut  enrichie  de  celle  du  juriste  Haubold ,  décida  le 
nouveau  gouvernement  à  la  faire  transférer  dans  la  capitale.  Peu 
de  ^emps  après,  cette  université ,  dite  d'Alexandre ,  fut  ouverte  à 
Udsingfbrs  où  l'on  comptait,  en  1828,  338  étudians,a2  professeurs, 
19  professeurs-adjoints  et  plusieurs  lecteurs  ;  en  i832 ,  le  nombre 
des  étudians  s'était  déjà  élevé  à  4^5;  et  de  i834  à  i83S,  aa  pro- 
fesseurs (  3  chaires  étaient  vacantes) ,  16  adjoinu  et  magisten ,  et 
4  lecteurs  faisaient  des  cours  publics.  Nous  lîe  connaîsâons  pas ,  du 
reste ,  l'état  des  écoles  en  Finlande  ;  mais ,  dans  un  tableau  de 
M.  Huot  dans  la  Géographie  de  Malte-Brun  (3}  nous  trouvons  a65  é- 
tablifisemens  et  11,000  élèves  ce  qui  en  ferait  un  sur  I09habitans. 
Il  y  a  des  gymnases  à  Vybourg,  à  Abo  et  à  Borgo,  un  corps  de  cadets 
à  Frédériksham  ,  et  dans  plusieurs  endroits  des  écoles  dites  tri" 
vi'aies  on  populairet.  En  x83a,  on  comptait  9  typographies;  dif- 
férens  joomanx,  presque  tous  en  langue  suédoise,  se  publient  à  Abo 
et  à  Heiaingfors;  un  seul,  le  Toitronn  ff^ùAko  Snnomat^  feuille  heb- 
donadaire  fondée  en  i8ao,  est  rédigé  en  Gonois.  Parmi  les  asso- 
ciations, BOUS  citerons  la  société  économique  et  la  «ociété  biblique 
lie  Finlande;  eelte  dernière  a  plusieurs  branches. 

Presque  tous  les  habitjins  sont  luthériens  :  il  y  a  deux  diocèse» 
{SdfèeJ  l'itn  à  Abo  ,  l'autre  à  Borgo.  Le  premier  est  un  archevêché  : 
il  se  divise  en  11  prérètés  fprotterij  ou  intendances  écdésiasti- 

(f)  Vovei  Oidduip ,  Sl.-Nter$h.  Ztitsckri/t,  t.  IV,  p.  2i$-9-i  i. 
(»)  T.  VI,  p.  467. 
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qiiesavcc  iu4  paslurats  ;  révécbé  de  Borgo  a  lO  prévôtés  et79pa»- 
torats.  Dans  la  plupart  des  églises  on  prêche  en  linno»,  dans  d'au- 
tres eu  tiunois  et  en  suédois.  Les  églises  russes,  au  nombre  d'eavi- 
ron  i5  avec  a  couvens,  dépendent  du  siège  de  SaînC-Pétersbourg. 

La  grande-principauté  de  Finlande  a  une  administratioa  Mparêe 
4lont  le  centre  est  dans  la  capitale  de  l'empire  :  un  gouverneur-gé- 
néral qui  réside  à  Helsiugrors  et  dont  les  attributions  sont  surtout 
militaires  y  représente  l'empereur  dans  le  pays.  Comme  la  Suède ,  li 
Finlande  a  une  constitution  qui  reconnaît  4  ordres,  lesquels  toutefois 
se  réunissent  rarement  en  dîète  et  ne  sont  nécessairement  iDonvoqués 
que  lorsque  des  impositions  nouvelles  sont  réclamées  par  le  pouvoir; 
le  sénat  finlandais  remplace  les  diètes.  Dans  l'appendice  n*  i  de  ao- 
tra  Statistique  générale  de  l'empire  de  Russie^  nous  avons  déjà  doDoé 
quelques  détails  sur  l'organisation  administrative  du  pays,  aussi  bîeo 
que  sui*  sa  constitution.  Toute  la  grande-principauté  se  divise  mais- 
tenant  (i)  en  8  gouvernemens  appelés  dans  le  pays  iœn  (Lehco, 
fief?  )  et  administrés  par  un  iandsiuefding  \  chacun  se  subdtvÎK  en 
Fogderier  ou  districts  dont  chacun  à  son  tour  comprend  un  ou 
plusieurs  Hœrad  ou  juridictions.  Le  Lagman^  juge  supérieur,  n'ip- 
partient  pas  à  l'administration,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  par  er- 
reur dans  l'ouvrage  cité  (  p. 497  )•  La  Finlande  est  régie  par  U  lé- 
gislation suédoise,  et  les  tribunaux  sont  organisés  à  l'instar  de  ceiu 
de  la  Suède.  On  peur  en  dire  autant  du  système  de  contributions» 
sur  lequel  nous  possédons  des  dounées  nombreiises  <|oe  nous  réser- 
vons pour  uu  autre  travail.  On  ne  peut  guère  évaluer  le  total  du  re- 
venu delà  couronne;  cependant  on  l'a  estimé  i,3oo,ooo  r.  en  argent; 
vers  1807  le  gouvernement  de  Vybourg  seul  ne  donnait  qu'un  re- 
venu de  3oo,ooo  roubles  en  assignats.  Les  armes  de  la  grande- 
principauté  consistent  en  uu  lion  entouré  de  sept  roses,  tenalit  daa» 
l'une  de  ses  griffes  une  cpée  nue  et  foulant  im  glaive  de  l'autre. 

D'après  la  nouvelle  division  du  pays  introduite  par  oukase  du 
d4  mars  (5  avril  )i 83 1,  les  8  gouvernemens  ou  /a?/u  sont  les  suîvaos, 
en  commençant  par  le  sud:  AYibor^,  Saint*Michel ,  NyJand,  Ta- 
vaslelious,  Abo-Biœroeborg ,  Wasa,  Kouopio  et  Ouleaborg*Kaiaoa. 

L  Wiborgslaen  ou  gouvernement  de  Vybourg,  Il  se  divise  en 
8  baerad  et  l'on  évalue  sa  superficie  à  780  m.  c.  g.  Winomo,  en  ruse 
Vybpuig  j  raucMMpw  G#|>it«le  de  la  Karélie ,  est  situé  k  iZ%  versks 
de  Saint- Pétenboorg  et  à  a8i   de  Helsingfors,  sur  une  baiedii 
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^ulie  de  Fiiiiaude  ;  dans  tiae  contrée  hcrissce  de  blocs  erratiques 
et  comme  envahie  de  toutes  paris  par  les  eaux  (i).  Cette  |»etite 
\îlle  d'euvirofi  3,ooo  âmes  est  entourée  de  fortificatious  assez  côn- 
sidéraUca  et  sert  de  port  à  de  petits  navires  du  commerce.  £llc  est 
icrégulièrenenC  bâtie  sur  un  terrain  inégal,  et  se  com|M)sede  la  ville, 
de  deun  faubourgs  et  du  château  placé  sur  une  île  qu'un  pont  de 
bob  réunit  à  la  presqu'île  où  est  situé  Yybourg.  Le  château  ,  bâti , 
dit-on  9  par  Torkel  Knoutson ,  est  à  3  étages  et  surmonté  d'une 
tour  très  élevée  où  l'un  jouit  d'une  vue  pittoi-esque  et  tout- à-fait 
urighiale:  on  y  renferme  des  prisonniers  d*état.  Outre  !e  gymnase* 
qu'on  dit  très  distingué ,  11  y  a  à  Yybourg  une  école  de  district ,  une 
râole  élémentaire  et  deux  écoles  de  iiiles  ;  la  cathédrale  russe  est 
d'un  atyle  élégant  ;  l'église  suédoise  et  allemande  est  sur  une  grande 
place  qui  aert  de  promenade;  l'église  linnoise  parait  être  la  plus  an- 
cienne des  trois.  Il  y  â ,  en  outre ,  dans  une  maison  particulière  une 
chapelle  catholique. 

Cette  ville  que  les  Finnois  appellent  Souotnen^Linna  est  ancienne  : 
nous  avons  vu  phis  haut  qu'elle  fut  fondée  à  la  fin  du  xiii*  siècle 
par  Tbrkel  Kuoutson,  régent  de  Suède,  Depuis ,  elle  a  ,  pluaieurs 
fois  y  été  assiégée  par  les  Russes  et  quelquefois  prise  ,  mais  elle  resta 
néanmoins  au  pouvoir  des  Suédois  jusqu'en  1710,  époque  où  l'a- 
miral Aprasine  s*en  empara  après  un  siège  pendant  lequel  Pierre- 
le-Grand  paya  de  sa  personne  et  pointa  lui-même  le  canon  contre 
le  château  qui  résistait  encore,  (a) 

Prederikshamm  ou  Friedrichshamm  est  une  ville  fortifiée  sur  une 

(1}  LeTnagsuml,  don!  parle  ici  Haisel  ,est  à  la  ventes  de  Yybourg  :  en  gê- 
nérily  loale  «  description  de  la  Finlande  fourmille  de  foules,  ainsi  qu'il  a  déjÀ  clé 
[wonvé  dans  le  journal  de  M.  Oidekop,  St.^Petersbur^scht  Zeitschrifi^  I.  IX. 
p.«36#»f9D.  Ladcicripliou  de  Malte*BruD,  adaiirableBoos.bitm  des  rapports,  no 
hit  pas  naanallrn  les  divisions  aclneUei.  Quant  à  nous,  si, sans  avoir  visité  toute 
iaFiaiBBde»aoiisdottiiooa  (k'S  détails  plus  exacts,  c*est  a  uos  relations  avec doi 
l^rfidoiido  hanle  distincliou  et  avec  des  satans  finlandais  que  nous  les  devons. 

'9)..A  INMS  vcrsi.es  de  Vyliourg  se  cache,  derrière  d'immenses  blocs  de  granit, 
H  an  aîlien  de  lacs  et  d'une  nature  sauvage,  la  terre  de  Jklonrepos  que  Cathe- 
rine Il  donna  an  butm  Nicohn.  Alsacien,  nous  n'avons  pu  résister  au  désir  de  vi- 
siMr  edii  MÎTÉtSi  fcaMrquable,  d'un  poète  alsacien ,  et  nous  avons  admiré  ces  1er- 
MjiMàilh'rÂdMarii  blide  grands  arbres  ont  pu  Jeter  racine,  tapissées  de  verdure; 
ciltféipdMÉNAB'iûiille  confiée  à  un  autre  rocher  situé  au  milieu  d'un  lac,  eti*. 

son  kemmém  et  lesalenhNirs  dans  une  iHtre  très  curieuse 
[pMicr  Âinander  /,  journal  de  M.  Storch,  I.  \,  p.  luO- 1  a'i 
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autre  baie  du  golfe  de  Finlande.  Elle  u'est  pma  ancieiioe  et 
plaça  Wekelax  incendié  par  les  Russes  en  171a.  En  1S09  (  S-17  sep- 
tembre )  y  fut  conclue  la  paix  qui  livra  toute  la  Finlande  à  la  Rus- 
sie. Ou. y  trouve  le  corps  de  cadets  propre  à  la  grande  principauté. 
fViUmanstrand  et  KexiioUn  sont  de  petites  villes  également  forti- 
iices»  situées,  la  première  au  sud  du  lac  Sairoa  et  l'autre  à  Teodbott- 
churc  de  la  Voxa  dans  le  lao  Ladoga. 

II.  Gouvernement  de  Saint-Micbel.  Il  est  de  formation  nouvelle^ 
Hc  compose,  en  grande  partie,  de  celui  de  Ileïnola  et  a'éte^d  au 
nord- ouest  du  précédent;  il  est  tout-à-fait  entrecoupé  de  lacs.  A 
Test  de  celui  de  Pououla  est  Saitt-  Mic&el,  à  3i  5  verstes  an  nord-est 
de  Helsingfors  et  à  622  de  Pélersbourg.^  Avant  i83i  ce  n'était  qu'on 
village  siège  d'un  paslorat.  Heïnola^  l'ancien  chef-lieu  »  est  pins  an 
sud-ouest, près  du  Kymènequi  sort,  non  loin  de  là  ,  du  lac  Faîanc. 
Dans  la  direction  opposée ,  toujours  au  milieu  d'un  pays  pour  ainsi 
dire  trempé  de  lac5  e2»t  NjsloU^  en  russe  Neichlott,  petite  ville  insi- 
gnifiante avec  un  château  fort. 

UI.  Le  gouvernement  de  Nyland  ^  qui  se  compose  de  l'ancien  Nv- 
landslsen  et  d'une  partie  du  Kymménégardslœn ,  longe  la  càte  du 
golfe  de  Finlande,  à  l'ouest  du  gouvernemeqt  de  Vybourg.  Il  reo- 
terme  la  capitale  de  la  graude-principanté. 

HELSINGFORS,  qui  jouit  de  ce  rang  depuis  1819,  est  située  sur 
le  golfe  de  Finlande ,  à  41 3  verstes  de  Saint-Pétersbouig,  par 
60**  5'  de  latitude  et  44*^  40'  de  longitude.  Elle  tire  son  uom  du  pays 
d'Helsing,  dans  la  Suède  septentrionale,  d'où  sont  venus  à  la  Fin- 
lande ses  premiers  colons.  Uelsin(;for$  a  été  fondé,  dit-on  ,  par  Gus- 
tave Wasa  et  ensuite  saccagé  dans  les  guerres  avec  les  Russes;  mais 
située  dans  une  contrée  très  fertile  et  dans  une  localité  choisie  avec 
bonheur,  cette  ville  ne  tarda  pas  à  refleurir.  Aj|||^  1822,  elle  fut  re- 
bâtie suivaut  un  plan  nouveau,  et  après  l'incendie  d'Abo,  en  18^7, 
elle  devint  le  siège  de  l'université  d'Alexandre  ^  cet  c*m|>ereur  eu 
avait  renouvelé  les  statuts  en  1812  ),  comme  elle  était  déjà  celui  du 
gouverneur-général  et  des  principales  autorités.  Nous  avons  donné 
pus  haut  (  p.  617)  quelques  détails  sur  ce  premier  établissement 
scientifîque  du  pays.  La  nouvelle  bibliothèque  eut  pour  noyau  celle 
du  sénat  de  Finlande  :  des  dons  nombreux  Taugmeutèrent.  Ou 
compte  maintenant  environ  10,000  habitans  à  Helsingfors;  son  port 
est  excellent  et  il  est  défendu  par  la  forteresse  de  Sivéaborg ,  située 
sur  7  îles  du  golfe  de  Finlande,  à  environ  4  verstes  de  la  ville.  C'e^t 
la  meïWiiwvc  forteresse  de  U  IfmUnde^  Tune  des  plus  formidables  d« 
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TEoropCy  et  Tnn  des  chefs-d'oniTre  de  rarchilectiire  mtUtaire  noo- 
derne.  Le  toi  Frédéric  en  posa  la  première  pierre  en  1748  ,  aprè^ 
la  perte  de  FrédérikshaDim,  et  en  1756  le  fcldmaréchal  Ehrensvaerrd 
fut  chargé  de  la  direction  de  cette  entrepVise  qu'H  ne  termina  pas  en- 
tièrement,  mais  qui  fut  continnée  après  sa  mort.  Malte-Brun  nous 
apprend  que  les  fortifications  de  Swaéborg  sont  snr  de  grandes  di- 
mensions. II  y  a  des  parties  où  des  remparts,  taillés  dans  le  roc  vif, 
présentent  nne  seule  masse  de  pierre  de  48  pieds  de  hantenr  :  tout 
est  cependant  recouvert  de  gazon  pour  amortir  les  coups  de  rico- 
chets et  IV^^t  d^*  éclats  de  bombes.  La  petite  forteresse  de  Swarthblm 
est  on  peu  plus  à  l'est,  également  sur  le  golfe.  Enfin  nous  citerons 
encore  Bcfirgo  ville  maritime  avec  un  évéché  et  un  gymnase  ;  Zopisn 
ainsi  nommée  en  1 75a,  en  Thonneur  de  Louise,  Veine  de  Suède, 
petit  port  «on  loin  de  Swartholm,  et  Hangœ  ou  Hangoud,  la  pointe 
méridionale  du  continent  de  la  Finlande  où  Pierrc-le-Grand  rem* 
porta  le  a8  juillet  171 4  nne  victoire  décisive  sur  la  skjerflolte  des 
Suédois,  (i) 

rv.  Le  gouvernement  dcTavastéhous,  au  nord  de  celui  deNyland> 
est  Tun  des  plus  montagneux;  mais  sa  partie  méridionale  est  plate 
et  très  fertile.  Le  chef-lieu  Tavastbhous  (  en  finnois  Hœme  Kaii- 
ptr99ghi)^kS^lt  versiesdePétersbonrgetà  Z2i  an  nord  de  Helsîngfors, 
n*a  guère  que  1 5oo  habitans.  La  ville  fut  fondée  en  i65o  et  d'abord 
fortifiée  ;  le  château  de  Tavasteborg  qui  est  auprès  est  bien  plus  an- 
cien ,  car  il  fut  construit  par  le  iarl  Birger.  Il  s'appelait  jadis  Crone- 
borget  en  finnois  Haemetinna. 

V.  Le  gouvernement  d'Abo-Bioemeborg  est  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  la  Finlande ,  du  côté  des  Iles  d'Aland  qui  en  dépendent. 
Baigné  h  l'ouest  par  le  golfe  Bothnique  et  entouré  vers  le  sud  des 
innombrables  îlots  ou  éciieils  appelés  skœrs^  il  se  subdivise  en  9  her- 
rads  et  on  lui  donnél^Bo  m.  o.  g.  de  superficie.  On  le  nommait  autre- 
fois la  Finlande  proprement  dite,  pays  fertile  et  assea  bien  cultivé. 
Abo  (prononcez  Obo),  à  a  14  verstes  au  nord-ouest  d'Helsingfors  et  à 
6»7  de  Saint-Pétersbourg ,  s'appelle  en  finnois  ToiÊThm^ce  qui  est 
dérivé ,  dit  Rikhs ,  du  suédois  iorg^  marché.  Cette  ancienne  capitale 
de  la  Finlande  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Aura  (  Au- 
ràhki)  dans  le  golfe  Bothnique,  et  elle  forme  mi  port  en  avant  du- 
quel des  tiots  sont  jetés  par  centaines.  Avant  la   translation  dn 


(i)  Ydir  kt^l  de  eettt  batailla  dans  le  joanMil  d^Oidekop,  ti  Vm,  p.  tat  /ff. 
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siège  (Itt  gouvernetnent  à  Hebingfor»  d  rîiiccBdîc  de  ito7  »  c  était 
une  ville  assez  coosid^ble  d'environ  i^ioo  maiaona  ;  la  popalahoa 
est  de  1.%^'jk  habitaaa.  L'uoîqHe  église,  led^în^ briMa  nvee  ksbè- 
timensde  ruoiversîté  et  la  b)blîotkè«ftie  de  Soyooo  ti 
qn'il  y  eût  alors  en  Finlande  ;  mais  elW  a  sans  doute  été 

Abo  fut  fondé  par  les  «Suédois  peo  après  leur  première 
(i  157}  dans  le  pays;  non  loin  de  ^  saint  Hein»  évéqtie  d1Jpanl*SMP 
frit  le  martyre^  et  c*est  sur  son  ttmibeaa  ipie  s*éleva  enaiôla  bi  ea* 
tbédrale.  Bientôt  (fin  du  xiii«  stèele)  nn  évécbé  y  fiat  étnUi,  d  m 
1817  il  fut  converti  en  archevêché.  E»  i6aS,  Gnslave-^Adolpbe  na- 
vrit  à  Abo  un  collège  ou  gymnase  qui  devint  une  «livernlé  soai 
Cbristioe,  sa  fille  (  voy.  p.  617  ).  La  pain  ooocloe  à  Abo  le  7  aoèl 
1743  entre  la  Suède  et  la  Russie  pèrtala  frontière  de  celle-ci  lar 
le  Kyméne ,  mais  rendit  aux  Suédois  le  reste  de  In  graadc  priwi 
pauté  déjà  conquise  par  les  annes  de  rimpératrice  EAisnbctii»  £b 
avant  de  la  ville ,  à  l'embouchure  de  l'Aura  est  aîlué  le  chiienn  d'A» 
bohouse  ,  la  phis  ancienne  forteresse  du  |iays ,  qui  renfenBe  aa 
arsenal,  une  église,  une  caserne  et  des  magasins. 

Abo  fait  un  commerce  maritime  asses  considérable  »  surtont  avec 
la  Suède,  et  autrefois  la  flotte  des  Skœrs  j  slationoait.  Se»  gymnast 
est  en  fort  bon  état,  et  la  ville  renferme  eneore  d'antres  élabliasemcH 
d'instruction  y  une  banque,  quelcpies  fabriqties  peu  importâmes, 
quelques  sociétés  musicales  et  autres.  Déchue  du  premier  rang , 
elle  n'en  reste  pas  moins  la  principale  ville  de  la  Finlande. 

Biœmeborgj  ville  maritime  à  l'emboiicbure  du  Konmo  dans  le 
{^Ife  Bothnique ,  est  plus  au  nord«  à  SS9  versies  de  Helsingfors  ; 
c'est  un  petit  endroit  de  4f^7  habiums,  avec  un  port  qai  eneit  as- 
sea  éloigné  tft  qni  fait  quelque  commerce  avec  la  Suède.  Cesi  ca 
1&S8  que  la  ville  fut  établie  sur  le  terrain  où  on  la  voit  inaînlcBant 
Entre  elle  et  Abo,  sont  sur  la  même  côte  deux  antres  peliles  viOes 
markimeSy  JitMumo  (  1,700  habitans  )  et  Njr^tiÊd {1^%^)  ^ cette  der- 
nière est  célèbre  dans  l'histoire  par  la  paix  du  3o  aoàt  i7ai  qd 
mit  fin  à  la  langue  guerre  du  Nord  et  par  laquelle  la  Suède  céda  i 
la  Russie  les  provinces  baltiques  et  une  première  portion  de  la  Fin* 
lande. 

Au  même  gouvernement  appartiennent  les  îles  d'Aland  qui  fiar- 
ment  un  hœtttd  séparé.  Ce  groupe  d'enviroo  aoo  îlots  déserts  et  de 
6u  lies  habitées,  la  plupart  rocailleux  ,  presque  tous  très  élevés  au- 
dessus  de  la  mer  et  quelques-uns  formnnt  des  aiguilles  granitiques, 
r»t  séparé  de  la  côte  de  la  Suède  (  Uplaod)  par  TAlaïulshaff,  et  de 
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oelle  «le  Finlande  par  leSkiftet,  espèee  de  détroit  omrrant  im  pas- 
sage au  milieu  de  cet  amas  d'éeneils.  La  superficie  de  tous  ensem- 
ble est  de  aa  m.  c.  g.,  et  leur  population  d'un  peu  plus  de  i3,ooo  in- 
dividus» virant  de  la  pèche,  de  la  navigation,  de  Fagriculture  et  de 
rédueation  des  bestianx.  On  vante  le  fromage  des  îles  d*Aland.  Le 
sol  de  ces  îles  est  ai  pierreux  et  la  couche  de  terre  qui  les  recouvre 
si  légère  que  ,  souvent  en  été  ^  les  moissons  se  dessèchent  avant  de 
màrir.  Le  pin,  le  pinastre,  Faune  et  le  noisetier  sont  les  seuls  ar- 
bres qui  y  eroisseni  ;  mais  les  coupes  qu'on  en  fait  né  suffisent  pas 
aux  besoîna  de  la  consommation.  On  a  placé  im  télégraphe  sur  celle 
de  ces  llea  qui  regarde  la  Suède.  Elles  procurent  à  la  flottille  russe 
(  SkÊmmJbM  )  un  abri  dans  des  ports  fortifiés,  d'autant  plus  avan- 
tageu,  que  la  force  des  courans  opposés  du  golfe  de  Bothnie  et  du 
golfe  «le  FinlaïNle  abrège  de  beaucoup  les  effets  et  la  durée  des  hi- 
ver» dans  les  ports  et  dans  les  rades  et  qu'elles  mettent  cette  puis- 
sance «  portée  d'observer  Tentrée  des  vaisseaux  dans  le  lac  Maelar, 
minai  q«e  le  cabotage  suédiMs  le  long  des  cdtes  oceidentales  du  golfe 
«le  Bothnie  (i).  La  principale  de  ces  fies,  Aland ,  a  6  milles  de  long 
snr  5  de  large  et  réunit  les  denx  tiers  de  la  population  totale.  Les 
eaux  y  pénètrent  de  toutes  parts,  et  nn  passage  très  étroit  la  sépare 
d'Ekene ,  file  la  plus  ocddentale.  Il  y  a  8  églises  et  7  chapelles  :  iô- 
moAten  est  le  chef-lieu.  Ekerœ  Tenîértne  un  comptoir  de  poste. 

VL  Wasalaen.  Il  est  an  nord  du  précédent,  longe,  comme  lui,  le 
goHe  Bothniqne;  mais  en  pénétrant  plus  avant  dans  tes  terres,  et 
faisait  partie  de  l'ancienne  Ostrobothnie.  Il  est  divisé  en  4  hcrads  ; 
on  hri  donne  sur  une  étendue  de  765  m.  c.  g.  i63,boo  habitans.  La 
ville  maritime  de  Wasa,  dont  le  port  est  malheurensèment  encom- 
ooinbré  de  sable,  fait  un  commerce  assez  considérable;  elle  fut 
fondée  par  le  roi  de  Suède  Charles  XI,  et  a  3,3^3'  habrtanis.  En  fiÉtce, 
i^éleiid  le  long  de  la  eAte  un  groupe  d'iles  nombreoses.  D*antTes  vil-* 
les  asaritimessont,  d«i  sud  au  nord  :  ChrisHnattad  (1,700 habitans) 
Kask»{  4S6 ),  Njr-Karkby  ('j^  ),  laAobstad (t yioo  ),  Gamla (vieux) 
Karieby  f  1,900). 

y II.  Kouopiolaen,  è  l'est  du  précédent,  est  formé  du  haut  et  du 
bas  Savolax  et  du  haut  et  clu  bas  Karelenhserad.  Cest  un  ptfys  tout 
rempli  de  I.1CS  en  partie  très  étendus.  Le  chef- lieu,  Koi70Pio,à 
7o3  verstes  au  nord-est  de  Helsingfors  ,  est  situé  sur  leKallavesi, 
Cestune  petite  ville  de  a,ooo  Ames  et  qui  ne  fui  fondée  qn'en  1776. 

(1)  Rneyelopêdie  des  gent  du  monde  y  t.  f,  art.  Alésd,  et  Kûhs,  p.  400. 
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VIII.  Gouvernement  d'Ouleoborg-KaïaDa ,  rancienoe  Ostrobotb- 
nie  et  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Finlande.  On  lui  donne, 
en  V  comprenant  les  Marches  lapponnes  i|570  m.  c  g.,  avec 
jo6yOoo  habitans,  et  on  le  divise  en  5,h«rads.  Le  chef-lîea,  Oolia^ 
BOBO  f  fondé  en  i6o5,  est  situé  sur  le  fleuve  Ouleo,  pr^  de  son  cn- 
bouchure  dans  une  baie  du  golfe  Bothn&que.  C'est  la  ville  la  plat 
commerçante  après  Abo  ;  mais  son  port  est  encombré  de  saUe.  On 
j  compte  5yOOo  habitans.  Kaîana^  dont  le  château  oonstniit  ca 
1607  sauta  en  1 7 1 7  »  sans  doute  par  la  volonté  des  Rusaes  qui  ve- 
naient de  le  prendre,  est  située  dans  rintcrienr  dn  pajrs»  près  d*UB 
fleuve  rapide  qui  aboutit  à  TOuléotresk.  Cette  ville  n'a  que  Sao  ha- 
bitans. Brahestad^  au  bud  d'Ouléaborg,  est  une  petite  ville  maritime, 
de  lyiSo  habitans,  ainsi  nommée  du  comte  de  Brahe.  Les  districts 
septentrionaux  de  Kemi  et  de  Tornco  appartiennent  aux  Mardi» 
lapponnes  et  ne  faisaient  pas  partie  de  l'ancienne  Finlande.  Kemti 
Tomeo  ne  sont  pas  loin  l'un  de  l'autre.  Le  premier  endroit  est  si* 
tué  siur  la  rivière  du  même  nom,  très  près  de  son  emboucfanre  ; 
l'autre,  plus  au  nord  et  à  l'extrême  frontière  (  par  5o  *  5o  '  5o"  de 
lat.  et  41**  Sa"  de  long.),  est  aussi  une  ville  maritime,  située  sur  nne 
ile  appelée  Svensar ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Tomeo.  La  fron- 
tière remonte  ce  fleuve  jusqu'à  Kengis  Bruk ,  où  il  se  détourne  à 
droite  pour  entrer  dans  la  Suède  ;  elle  est  ensuite  formée  par  le 
Mouonio ,  depuis  son  confluent  avec  le  Tomeo  jusqu'à  Enontékis  et 
de  là,  par  de  petites  rivières  et  des  lacs(i).  Tomeo,  petite  ville  aases 
régulièrement  bâtie ,  mais  qui  n*a  que  6^  habitans ,  /ut  fondée  en 
1620  par  les  Suédois.  Malgré  sa  situation  à  Textrcmité  septentrio- 
nale de  la  Suède ,  elle  n'échappa  pas  aux  ravages  de  la  guerre,  et 
fut  deux  fois  prise  par  les  troupes  russes,  en  171 5 et  en  180^  Le 
8-ao  novembre  18 10,  un  recès  y  fut  signé  entre  la  Suède  et  la 
Russie  pour  déterminer  les  limites  (a).  Il  se  fait  à  Torneo  un 
grand  commerce  de  pelleteries,  de  liqueurs  spiritueuses,  de 
de  poissons ,  de  tabac,  etc.  En  juin  le  soleil  ne  s'y  couche  pas. 

34"*  GoUVEBlTElfEHT  d'AbXHAITOBILSX. 

Un  gouvernement  de  ce  nom  existe  depuis  l'année  1708;  mais  il 

(i)  Voyci   J.  de   Ha^meister,    Russlands    Ternfonaleerg-rwsséntn^,  etc., 
p-  41. 

(a)  Marteos,  Recueil^  Auppl.  Vïll,  p.  33. 
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«iUit  alors  beaucoup  pUu «tendu,  embrassant  les  gouvcrncmcns  ac- 
tuels d'Arkhanghelsk,  de  Voiogda  et  de  Kostroroa.  De  1780  à  1784, 
déjà  considérablement  diminué ,  il  porta  le  nom  de  Voiogda;  il  fut 
ûrigé  en  lieutenance  avec  ses  limites  actuelles  par  oukase  du  16 
mars  178^. 

Ce  gouvememeot  (orme  la  partie  la  plus  septentrionale  de  la  Rus- 
sie d'Europe  ,  'depuis  la  Finlande  jusqu'à  la  frontière  de  l'Asie  :  il 
dépasse  de  beaucoup  le  cercle  polaire  arctique,  et  les  lies  deVaigatch, 
Kalgouief  et  Novaiia-2cmlia  (  Nouvelle-Terre  )  qui  en  dépendent , 
sont  dans  la  mer  Glaciale  ;  la  dernière  s'étend  jusqu'au  78^  degré 
de  latitude,  tandis  que  la  partie  continentale  du  gouvernement  se 
reofennc  entre  le  6%''  et  le  70*  parallèle.  Voici  quelles  en  «ont  les 
bornes  :  aa  nord-ouest  la  Laponie  norvégienne  ,  au  nord  l'Océan 
glacial  arctique  et  la  mer  Blanche ,  à  l'est  le  gouvernement  deTobolsk, 
au  sud  ceux  de  Voiogda  et  d'Olonetz,  à  l'ouest  la  Finlande.  Plus 
grand  à  lui  seul  que  la  France  et  que  la  monarchie  autrichienne,  ce 
gonvemement,  avec  les  îles,  a  i6,aa5  m.  c.  g.  d'après  les  calcub  de 
Schubert,  et  i5,ai5  d'après  M.  Arsénief.  En  déduisant  du  premier  le 
nombre  4«*55  m.  c.  g.  qui  appartiennent  à  Novaïa-Zemlia,  il  reste 
1 1,970  m.  a  g.,  ou  61, 10a, 194  décîatines,  savoir  :'i70,a77  déciatines 
labourées  ou  labourables ,  3,63^  occupées  par  des  jardins ,  34,369,369 
couvertes  de  forêts  dont  18,747,773  appartiennent  à  la  couronne, 
53,658  en  pâturages,  etc.  Noos  laisserons  la  Nouvelle-Terre  en  dehors 
de  notre  tableau ,  en  renvoyant  le  lecteur  au  Voyage  do  capitaine 
liîtke,  et  à  celui  du  sous- lieutenant  Pakhtoussof ,  dont  le  rapport, 
daté  du  a3  novembre  i833,  a  été  inséré  dans  la  Scœrnaià  Ptckéia 
(n'''a8oeta8i  de  i833)  (i) 

L'Océan  arctique  forme  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Russie 
deux  principaux  golfes,  à  l'est  celui  de  Tchcskoï,  et  h  l'ouest  celui 
qu'on  connaît  sous  le  nom  de  mer  Blanche.  Ce  dernier  pénètre  bien 
avant  dans  les  terres  par  une  ouverture  large  d'environ  ao  milles, 
et  dont  les  caps  Sviatœ  ou  saint  (à  l'ouest)  et  de  Ranioe  (à  l'est), 
forment  les  deux  points  extrêmes.  Il  se  rétrécit  ensuite,  pour  prendre 
vers  le  sud  un  plus  grand  développement.  La  mer  Blanche,  dont  la 
longueur  peut  être  de  35  milles,  forme  ensuite  différens  golf»i  se- 

(i)  Voir  aussi  Dorpater  Jahrbûchcr  (excellente  revue  périodique),  t.  II,  p.  6a- 
70.  Ptour  le  rate  du  gouvernement ,  nons  avons  consulté  :  Moltchanof ,  Opinante 
Arkhanghelikài  gottbernii.  St.  Pétenb.,  18 1 3,  3ig  pp.  inV  avec  cartes,  et  le 
rapport  officiel  pour  i83î,  dans  \c  Joumnl  russe  </m  mimstère  de  i'ii^téneur^  juia 
iS31,  p.  lol-iiO. 
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condaires  (goitba)^  celui  de  la  Dvina  el  ediii  de  l'Ouéga  au  mé^  et 
la  Kandalaskaîa-Gouba  an  uord-ouest  :  e'eêt  de  ce  dernier  au  goNe 
de  la  Dvina  qu'elle  a  sa  plus  grande  largeur  (près  de  3o  anlles);at 
nord  du  golfe  de  KOnéga ,  elle  est  parsemée  d'îles  auxquelles  la  pria, 
cipale,  Solovetzkoï  ,  a  donné  son  nom.  La  mer  Blaocbe  diviie  le 
gouvernement ^en  deun  masses,  rënnîes  au  sud  par  une  étendue  de 
peu  de  largeur  :  la  masse  orientale,  qui  s'étend  juaqn'ib  rC>iiral,plBi 
profonde ,  plus  compacte ,  est  bien  plus  considérable  qoe  la 
occidentale  qui  s'appuie  contre  la  Finlande  et  la  Laponie 
et  qui  reçoit  les  dernières  ramifications  des  montagnes  scandi 
Celle-ci  (districts  de  Kola  et  de  Rem)  projette  vers  Test,  entre  b 
Kandalaskaïa  Gouba  et  la  mer  Glaciale  une  immense  presqnVe  ap- 
pelée par  Hnssel  (  mais  sans  doute  inexactement  )  d^nakondu 
Zemlia  Gori,  qui  rétrécit  la  mer  Blanche,  et  se  termine  au  noffd-ea 
pir  le  cap  Saint.  Du  reste  ,  les  deux  miisses  présentent  le  mène  as- 
pect :  entre  l'Oural,  dont  les  radnes  sont  près  de  la  petite  rivière  de 
Kara  qui  se  décharge  dans  le  golfe  du  mén^e  nom  (  Karskoi  aalif), 
et  qui  de  là  avance  dans  la  direction  du  sad-ouest,  et  les  nionêigMi 
Scandinaves  dont  les  collines  coupent  les  plaines  de  la  LapooienMs, 
s'étend  une  immense  région  plate ,  accidentée  tout  au  plus  par  fei 
irives  élevées  des  fleuves  et  par  les  chaînes  de  collines  qui  s'étendait 
des  deux  côtés  de  l'eroboucliure  de  la  mer  Blanche,  eu  se  teiminaat 
par  les  deux  caps.  Tout  le  reste  est  pays  de  plaine,  n'offrant  aii-delà 
dn  cercle  pofaire  arctique  que  dn  salHe  et  des  marécages  déserts, 
avec  une  glace  perpétuelle  sons  le  gazon  ou  plutôt  sous  la  moosse', 
et  en  deçà  de  ce  cercle,  d'immenses  forêts,  de  vastes  pâturages  mt 
un  sol  humide  et  même  submergé  à  Touest.  Dans  cette  partie  on 
trouve  une  multitude  de  lacs  (en  tout  i,i45),  dont  les  princtpauz, 
rfmandra,  le  Piavoséro,  leTopposéro,  le  Rounto,  sont  4u  côté  de 
kl  I^inlande.  Les  principaux  fleuves,  qui  tous  aboutissent  à  la  mer, 
sont,  eu  allant  de  l'ouest  à  l'est  :  l'Onega,  écoulement  du  lac  fr^ft?hs, 
qiii  traverse  du  sud  au  nord  le  gouvernement  d'Olonets,  se  tourae 
nu  peu  à  l'ouest  après  son  entrée  dans  le  gouvernement  d'Arkhaa- 
ghelsk ,  et  aboutit  un  peu  an-dessons  de  la  ville  d'Onega  an  golfe  dn 
même  nom  ;  la  Dvina  (  que  les  Russes  appellent  Dvina  septentrionale), 
grand  fleuve  à  bords  élevés  dont   nous  verrons  l'origine  dans  le 
gouvernement  de  Vologda ,  qui  coule  constamment  au  nord-ouest, 
entre  déjà  navigable  dans  notre  gouvernement,  s'élargit  aussitôt  en 
formant  des  îles ,  a  souvent  une  demi-lieue  de  largeur,  se  dirise  pré$ 
de  la  ville  d'Arklianghelsk,  cl  arrive  par  plusieurs  embouchures  dans 
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le  golfe  de  la  mer  Blanche  »  auquel  elle  doBueson  nom;  le  Mésenn, 
qui  sort  ile  Vologda  y  coule  du  sud  au  nord  et  a  son  embouciiure 
dans  la  mer  Blanche  ;  la  Pelchora»  grand  fleuTe  encailsé  daps  le  cal* 
caîre,  couvert  de  glaces  une  grande  partie  de  l'année  et  qui»  sorti  de 
Vologda  y  forme  beaucoup  d'îles  avant  de  se  décharger  dans  la  mer 
Glaciale*  Parmi  les  antres  ri  vièresy  nous  ne  nommerons  la  plus  orîepr 
taie,  le  Kara,  que  parce  qu'elle  forme,  entre  ce  goovememenc  et  celui 
de  Tobpiskyla  limite  qu'ensuite  TOuial  continue.  «^  Le  climat  es| 
généralén«nt  froid  et  htkmide;  au-delà  du  cercle  polaire  il  devient 
glacial  y  en  sorte  que  les  végétaux  se  cootractent  et  que  la  croiss|ince 
des  aoiiriaNK  est  arrêtée.  A  Arkhangheftsk,  le  jour  le  plus  court  ne 
â^r^  que  3  heures  %3  minutes;  mais,  en  revanche^  le  jour  bs  plus 
Imi^  a  ai  heures  48  minutes,  et  Ion  dit  même  qu'à  Kola  il  dure 
60  jours  ordinaires.  Les  fleuves  gèlent  à  la  &n  d'octobre,  et  la  dé- 
bâcle n'arrive  qu'à  la  mirmai. 

Sovs  un  tel  climat  l'agriculture  a  peu  de  chances,  quoique  le  sol 
soit  liertile  en  bien  des  endroits  :  ses  produits  sont  loin  de  suffire  à  la 
coBMHBmation  ;  elle  n'est  exercée  avec  quelque  succès  qu'autour  de 
Chcnkonrsk,  de  Kbolnu^ory  et  d'Onégâ.  Les  semailles,  en  1801, 
éuitot  de  64,843  tchetvertes, et  en  i83a  de  67,120,  dont  14,170  de 
seigle  dUver.  On  ne  ntcolte  que  le  troisième  grain.  Aussi  le  poisson 
séché  tient-il  lieu  de  pain  dans  les  contrées  arctiques ,  et  méle-t-on, 
plus  au  sud ,  une  écorce  d'arbre  intérieure  broyée  et  des  lichfns  à  la 
farine.  On  a  en  outre  de  l'avoine,  des  po»,  des  pommes  de  terre, 
dn  houblon,  dn  lin ,  un  peu  de  dianvre,  des  choux  blancs,  des  raves, 
désirons,  et  des  baies  sauvages.  Les  arbres,  vers  le  nord,  sont  ra- 
boogris;  ceux  des  forets  sont  le  pin,  le  sapin ,  l'orme,  l'aune,  le  bou- 
leau, le  saule;  ces  forêts  fournissent  des^roAts,  des  poutres,  des 
planches,  des  charbons ,  du  goudron ,  de  la  poix  et  de  la  térébenthine. 
Les  pâturages ,  insuffisans  en  somme,  sont  beaux  dans  le  district  de 
Kholmogoryoùl'onaces  veaux  renommes  pour  la  délicatesse  de  leur 
chair,  et  pesant  de  17  à  aopouds.  Les  chevaux  et  le  bétail  sont  petits;  an 
nord,  les  bœufs  n'ont  plus  de  cornes;  l'éducation  des  bestiaux  est 
assés  peu  florissante.  Outre  les  bêtes  à  cornes,  on  élève  quelques 
montons,  chèvres  et  cochons  :  le  renne  est  l'animal  domestique  des 
Lappons  et  des  Samoïèdes  ;  ces  derniers  emploient  aussi  beaucoup 
les  chiens.  La  fourrure  et  le  poisson  sont  la  principale  richesse  du 
goaTernement  :  on  fait  la  cbasse  aux  pinguins,  aux  plongeons  et  à 
d'autres  oiseaux  aqnatiques,  aux  phoques,  9V%  morses,  aux  ours 
blancs,  aux  renards  polaires,  aux  hermines.  On  pêche  le  saïunon, 

40. 
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les  harengs  y  ta  merloe  {irrxa)^  etc.;  <»  cb  a  pm,  eu  iS^a,  iSif^ot 
ponds.  La  Taleor  de  cette  pèche  peat  t*élever  k  iSo^ooo  roafales.  La 
prodoîtSy  pea  iraportanSy  du  règne  nmmùf  soot  le  fer  liaoncn, 
Fami^ithé ,  le  sel ,  etc. 

Isa  popolalioo,  originairement  finnoise,  est  anjovrd'Imi  gcarrale- 
nient  nisae ,  à  l'exception  des  Lappons ,  des  Sanoièdes,  et  de  qnd* 
ijnes  faibles  restes  des  Zjriènes  et  des  anciens  Pemneos.  M.  SJBgrai 
a  trouvé  dans  le  gonvemcment  des  traces  nombreoses  (  noois  ptvfro^ 
aspect,  traditions,  etc.  )  de  Tanciennc  population  aujonrdlnri  diips- 
roe ,  et  dont  une  tradition  locale  dit  qu'elle  s'est  retirée  m  l'ouest  (i). 
Les  Lappons  sont  de  la  niéine  race  :  ib  habitent  le  dislrîrC  de  Koh 
au  nombre  de  1,7^3  iodiridus,  dont  874  miles;  ils  paient  riapdc 
et  se  libèrent  du  recrutement  moTcimant  5oo  roubles  par  honae. 
En  été,  ils  se  livrent  à  la  pèche  le  long  de  la  met  Blanche;  tcn 
'  l'hiver,  ils  se  rapprochent  de  leurs  lacs  cpii  les  nourrissent  le  restede 
l'aimée;  ils  ont  des  cabanes  d'été  et  des  cabanes  «Thiver.  Leurs  ri- 
chesses consistent  en  rennes  et  quelquefob  en  moutons.  Les  Samoièda» 
peuple  nomade  du  district  de  Mesenn ,  forment  un  roiUicr  de  fanûUes, 
la  plupart  isolées  :  libres  do  recrutement  et  exempts  de  Fobrok,  ib 
paient  seulement  le  iassak  ou  tribut  imposé  aux  peuples  asiatiques; 
ils  sont  encore  an  bas  de  l'échelle  de  la  civilisation ,  sur  laquelle  la 
Lappons  occupent  déjà  un  degré  supérieur.  Le  nombre  total  de» 
habitans  est  suivant  M.  Arséoief  de  19^,800,  et  suivant  d'autres  dr 
206,494  «  dont  99,961  mâles  et  107,23^  du  sexe  féminin;  24,608 
vivant  dans  les  villes,  et  181,886  dans  les  campagnes.  Counne  ii 
grande  majorité  des  habitans  appartient  à  l'église  grecque,  et  que 
réparchie  d'Arkhanghclsk  a  les  mêmes  limites  que  le  gouvememeal, 
nous  pouvons  consulter  les  publications  du  saint -synode  : 

En  i825,mariages  i,io3,oaiss.  7,126,  décès  5,3 1 3, excédant  1,913 

En  i8a6 i,883 8,a68    —     5,853 2,4i5 

En  1827 1,674 7>48a    —     4,74a    2,740 

En  i832 8,1 37     —      5,93o   2,207 

4,660 3 1,01 3    —    2i,8H8 9,176 

Termes  moyens       i,553 7>753  —      5,459 2,3 18 

(i)  Voir  une  lettre  datée  de  Pinega,  écrite  par  M.  Sjoegren  à  M.  Frchn,  dus 
I  c  /o</r/ia/ allemand  de  Siànt-Péten bourgs  anni-e  1838,  n  30.  Ancieûnement  ces 
habitans  primiiifs  étaient  connus  sous  le  nom  de  Tchoodes  Zavolofebiens.  Toyci 
Bacmeistcr,  Russische  IJtbliothck ,  l.  TTI,  p.  36o,  et  Krestîntne,  fstoritcheiklé Hta' 
ckatAi  o  Dv'inskom  /inro^/^.  St.  Pclersii. ,  178^,  in-^". 
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Le  ferme  moyen  des  mariages  multiplié  par  194  doooe  19^,572  ; 
celui  des  naissances ,  niuUiplié  par  d6,  donne  201,570;  et  celui  de» 
décès,  mirltiplic  par  38,  donne  207^/142  ;  d'après  cela,  et  vu  Vcx- 
céilant  annuel  ,  nous  sommes  autorisé  à  établir  un  total  de 
200,000  âme<i,  ce  qui ,  divisé  par  11,970,  superficie  continentale 
du  gouvernement,  n'élève  encore  la  population  relative  qu'à  16  in- 
dividus |>ar  m.  c.  g.  Il  y  a  dans  le  gouveriieroent  8  villes  et 
3,627  villages. 

Ses  habîtans  se  livrent  au  commerce ,  à  la  pèche ,  à  la  construc- 
tion de  vaisseaux,  à  la  navigation  niaiîtime  ,  à  la  préparation  du 
goudron.  Dans  les  districts  du  milieu ,  leur  industrie  comprend  en- 
core ,  mais  à  un  degré  inférieur,  la  corderie  ordinaire,  la  tannerie, 
la  teinture  de  la  toile  et  de  diverses  filasses,  la  préparation  du  suif, 
delà  térébenthine,  du  noir  de  fumée  et  de  la  poix.  La  fabrication 
de  la  toile  d'ArkhanghcIsk  est  considérable:  les  paysannes  d^  dis- 
tricts d'Arklianghelsk  et  de  Kliblmogory  s*y  livrent  dans  leurs  mo- 
mens  de  loisir ,  et  l'on  en  envoiç  par  an  1 00,000  archines  au  chef- 
lieu  ,  ou  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou  :  on  appelle  cette  toile 
gorodskia  pohtna.  De  véritables  fabriques ,  on  en  comptait  28  en 
1828,  savoir:  i  papeterie,  ArafioQries  de  sucre,  7  corderiei,  5  fon- 
deries d'huile  de  baleine,  etc.  ;  en  i83o.,  29  avec.  34o  ouvriers.  Le 
commerce  est  considérable  :  celui  de  terre  consiste  surtout  on  bé- 
tail; le  gouvernement  expédie  chaque  année  environ  5oo  tètes  de 
bêtes  à  cornes  dans  les  deux  capitales  et  dans  d'autres  villes.  Les 
produits  des  gouvernemens  du  nord-^t  trouvent  un  débouché  |)ar 
le  port  d'Arkhanghelsk  dont  nous  ferons  connaître  plus  bas  le  mou- 
vement. Un  second  port,  celui  d'Onega,  est  insignifiant. En  1808  , 
208  marchands  avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  1,900,000  r.; 
en  i832 ,  la  somme  était  de  1,764,000  r. 

Pour  l'instruction  publique ,  le  gouvernement  dépend  de  l'arron- 
dissement universitaire  de  Saint-Pétersbourg  ;  on  y  comptait  : 

Kni824,   9  ctabl.    25  maît.  et  cmpL,   349    élèves  dont    18  filles. 
Eu  i832,  8—24  —  3i5      —      —       64 

Et  d'écoles  placées  sous  Tautorité  ecclésiastique: 

Eu  i83o,  7  avec  20  maîtres  el  329  élèves. 
En  i83i,7  —     16      -  3^3    - 

En  réunissant  les  chiffres  les  plus  élevés  qui  sont  celui  de  1824 
pour  les  écoles  civiles,  et  celui  de  i83o  pour  les  écoles  ecclésiasti- 
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queS)  on  trouve  un  total  de  678  élèves  ,  qui  ne  donne  encore  qu'un 
élève  êur  294  habitans.  Le  gouvernement  a  une  typographie  de  la 
couronne 

Vévêché  iPJrkhanghelsk  ei  Kholmogory^  qui  est  de  3*  clasie, 
date  de  l'année  1680;  on  y  coropuit,  en  i83o,  10  oouvensdooi 
1  de  femmes  »  et  laa  églises  dont  8  cathédrales.  Les  protestam  ont 
deux  temples  au  chef-lien. 

Ce  dernier  est  le  siège  d*nn  gouverneur  militaire  dont  l'autorité 
s'étend  aussi  sur  Olonetz;  on  évaluait  Vétatk  1 16,169  r.  ^^  ^^  ^^^ 
nu  de  la  couronne  (1808)  à  19136,000  r.  Du  reste  le  gouvernement 
figure  parmi  les  29  de  la  Grande-Russie. 

Les  dbtriçts  ,  au  nombre  de  8,  sont  les  suivans:  Arkhanghelsk , 
Kholmogory ,  Chenkoursk ,  Onega ,  Kern  (i).  Kola ,  Pineg  et Meseno. 

Arkkahghblsr,  ainsi  nommé  du  couvent  dédié  à  l'archange  Mi- 
chel que  l'on  voit  encore  à  Textrémité  de  la  ville,  et  qui  s'appelait 
d'abord  Novo-Rholmogory,  est  situé  sur  la  Dviua,  on  peu  au- 
dessus  de  son  embouchure,  dans  la  mer  Blanche,  à  1,1 3?  verstes  dr 
6aint-Pétersboui^i  à  iydi8  de  Moscou,  par  64''  3»'  8"  de  latitude 
et  58"  x3'  3«"  de  longitude.  La  yille  est  assea  bien  bâtie,  elle  «des 
rues  larges  et  régulières,  là  plupart  pavées  et  dont  qnelqnes-mies 
peuvent  passer  pour  belles  (a).  On  y  trouve  xo  églises  grecques,  une 
luthérienne  et  une  réformée ,  i  couvent ,  i  séminaire ,  x  gymnase , 
1^933  maisons  ,  198  boutiques,  5  moulins  à  moudre  et  à  scier,  etc. 
Sur  une  nouvelle  place  publique,  on  a  inauguré  en  i83a  le  mono- 
ment  de  Lomonossof.  Le  rapport  officiel  de  j83o  porte  la  populatioo 
à  a4f339  Ames  en  y  comprenant  le  village  de  Solombaïef. 

£iix553,  le  hasard  fit  aborder  à  la  baie  de  Saint-Nicolas  le  ca- 
pitaine anglais  Ilichard  Chanoellor  qui  profita  de  la  circonstance 
pour  se  rendre  à  Moscou.  La  perspicacité  d'Ivan  IV  Vassiliévitch 
lui  fit  comprendre  sur-le-champ  de  qqelle  utilité  cette  découverte 
pouvait  devenir  pour  les  Russes  :  en  congédiant  ChanccUor ,  le  tsar 
lui  remît  une  lettre  au  roi  d'Angleterre  dans  laquelle  il  promit  aux 
Anglais  protection  pour  leur  commerce  et  toutes  les  facilités  possi- 
bles. Par  suite  de  cette  négociation,  un  traité  de  commerce  fut  cod- 

(i)  C*est  par  erreur  que  Ilassel,  quia  7  districts,  attribue  celui  de  Kein  ao 
gouvernement  d'Olonelz  ;  la  mutation  fut  faife  en  1797. 

(2)  La  description  de  Hassel  se  rapporte  au  temps  avant  l'incendie  de  1793, 
et  le  mur  en  pierre  dont  la  ville  serait  ceinte,  même  à  une c(ioque  beaucoup  ploi 
reculée. 
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clu  entre  la  Russie  et  l'Angleterre  «  et  dans  ce  dernier  pays  se  forma 
tout  aussitôt  une  compagnie  de  la  mer  Blanche.  Pour  défendre  l'en* 
trepôt  de  ce  commerce  ^  Ajrkhanghelsk  fut  bâti  en  x584»  D'abord 
la  nouvelle  ville  était  subordonnée  au  voiévode  de  Kholmogory  ; 
elle-même  ne  devînt  le  siège  de  la  voiévodie  qu'en  170a. 

Iiong- temps  le  commerce  extérieur  d'Arkbanghelsk  était  un  mo- 
nopole des  Anglais;  mais  en  1648  Alexis  Mikhaïlovitch  ouvrit  la 
mer  Blanche  à  toutes  les  nations.  De  1693  k  1702^  il  7  arriva,  terme 
moyeui  65  bâtimens  par  an,  et  de  1703  à  1718  même  x53.  En  1717, 
18  et  19,  on  exporta  d'Arkbanghelsk  pour  a9o34»ooo  roubles  de  mar- 
chandises ft  ou  y  importa  pour  5x8,52 1  r.  ;  tandis  qu'à  Pétert- 
bourg  les  exportations  n'étaient  encore  que  de  233»o5x  r.  et  les  im- 
portations de  i88y852.  Les  mesures  prises  par  Pierre-le-Grand  , 
pour  hâter  les  progrès  de  sa  ville  chérie  firent  à  Arkhanghebk  un 
tort  sensible  :  les  plaintes  du  commerce  de  cette  ville ,  d'Oustioug , 
de  Vologda,  de  Viatka,  firent  lever  (  oukase  du  8  janvier  1727  )  la 
prohibition  de  tous  transports  de  marchandises  ailleurs  qu'à  Péters  • 
bourg  ;  mais  cette  mesure  injuste  fut  remplacée  par  des  droits  qu'on 
me  payait  pas  dans  ce  dernier  port  ;  et  ce  ne  fut  qu'eu  X762  que  celui 
d'Arkbanghelsk  obtint  les  mêmes  avantages.  Depuis  ce  temps, 
son  commerce  se  releva.  Maintenant  il  y  arrive  annuellement 
de  35o  à  5oo  bàtimens;  cn^x83i ,  il  y  en  est  même  entré  565  -,  dans 
cette  même  année  l'exportation  était  de  1 4975 1 ,446  roubles  et  elle 
dépasse  ordinairement  10  millions.  L'importation  ne  s'élève  pas 
toujours  à  X  million;  le  chiffre  des  droits  de  douane  est  un  peu  plus 
élevé.  Nous  avons  tons  ces  chiffres  pour  plus  de  40  ans,  mais  l'es- 
pace nous  manque  pour  les  produire;  ajoutons  seulement  que  l'im- 
portation consiste  en  draps,  en  étoffes  de  coton  et  de  soie,  en  sucre , 
papier,  cuivre,  plomb,  etc.,  et  l'exportation  en  pelleteries,  en  iouf- 
tes  et  en  peaux  non  préparées,  en  chanvre.  Un,  suif,  goudron,  etc. 

Arkhanghelsk  a  plusieurs  ports.  A  l'extérieur  de  la  ville  se  trouve 
le  chantier  avec  3  docks j  et  à  une  distance  de  X7  verstes  le  fort  de 
NovodPinsk  avec  4  bastions  et  une  ravcline,  destiné  à  défendre  le 
chenal. 

Rholmoooet,  à  72  verstes  d'Arkbanghelsk  et  sur  une  île  de  la 
Dvina,  chef- lieu  du  district  voisin  à  l'occident,  était  ancienne- 
ment celui  de  toute  la  province.  On  dérive  son  nom  du  mot  Scandi- 
nave Holmgard,  cité  d'ilc^  nom  que  les  Scandinaves  donnaient  aussi 
à  Novgorod.  Il  existait  très  anciennement  des  relations  entre  les 
deux  villes,  et  Kholmogory  finit  par  devenir  une  dépendance  de 
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l'autre.  Aujourd'hui  c'est  un  (rislo  endroit  de  i^Soo  habiians 
ONioA',  plus  h  l'ouest,  à  Tembouchure  de  la  rivière  du  inèmc 
nom ,  et  à  a38  verstcs  du  chef-lieu,  a  environ  tf^oo  habitans.  Cest 
tin  petit  port  où  sont  entrés ,  en  18B3 ,  i5  bâtinietts  pour  ex{MHter 
surtout  des  ustensiles  et  autres  ouvrages  en  bots  pour  lesquels  cette 
contrée  est  renommée.  A  l'entrée  de  la  baie  d'Onega  et  à  soo  ven- 
tes de  la  ville,  est  située  l'ileSolovetzkoi,  dont  le  couvent,  fondé 
en  1429  et  qui ,  en  17/14  »  possédait  5,ooo  serfs,  est  fameux.  •  Il  con- 
tinua à  s'a^audir  et  à  s'enrichir,  dit  Vsévolôjski ,  jusqu'au  règne 
ch  tsar  Ivân  Yassiliévitch  qui  le  Ut  entourer  d'une  forte  muraille 
flanquée  de  tours  et  armée  de  batteries  de  canons,  et<)epiiBil  a  été 
regardé  comme  une  forteresse.  £n  1667,  lorsque  les  moines  ,  refu- 
sant d'admettre  les  nouveaux  livres  d'église  revus  et  corrigés  par  le 
patriai^he  INîcon,  en  chassèrent  le  supérieur  et  s*y  enfermèrent ,  ils 
y  soutinrent  un  siège  de  plusicui*s  années,  jusqu*à  ce  qu'enfin,  en 
1675,  sous  le  tsar  Fœdor  Alexéïevitch ,  les  assiégeans  ne  s'éiam 
plus  retirés  en  hiver,  le  couvent  fut  pris  d'aâsaut.  On  le  jieupla  de 
nouveaux  religieux  qui  furent  obligés  de  recevoir  et  de  garder  pen- 
dant un  an  une  garnison  de  3,ooo  slrelitz.  »  L'enceinte ,  bâtie  en 
pierre,  ainsi  que  toutes  les  dépendances,  est  de  49^ toises.  Le  cou- 
vent Anserskoï-Skith  en  dé|>cn'.l.  (1) 

L'aspect  de  la  Laponie  russe,  on  des  districts  de  Rem  et  de  Kola, 
est  assez  semblable  à  celui  des  Marches  laponnes.  Au  district  de  Me- 
senn  appartiennent  les  îles  de  Kalgouïef,  de  Yaigatch  et  de  Novaiia- 
^cmlia;  mais  les  détails  nous  sont  interdits,  (si) 

35**.  GOUVBBSEMEWT  d'OlONETZ. 

Ce  gouvernement,  appelé,  uon  pas  d'après  son  chef-lieu,  mais 
d'après  un  ancien  chef- lieu  de  province,  faisait  primitivement  partie 
du  grand  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  et  eusuite  de  celui  de 
Novgorod;  il  fut  détaché  de  ce  dernier  et  érigé  en  lieutcnance  par 
oukase  du  2a  mai  1784.  Le  district  de  Kom  en  faisait  alors  pariic, 
mais  en  fut  détaché  dans  la  suite. 

Ce  gouveroement,  borné  à  l'ouest  par  le  lac  Ladoga  et  la  Finlande, 
au  nord  et  au  nord-est  par  le  gouvernement  d'Arkhanghelsk ,  au  sud- 

(i)  Voyoz  Millier,  Samml.  Russ.  Gesch.^  l.  V,  p.  5i3. 

(a)  Voir  Kliugsla'dl,  Notice  historique  sur  Ivs  Samoièdvs  rt  /es  Lrtjw.'ts,  v\  ks 
> ovales  Je  Ludlof  et  de  Lûtkc  à  Novaïa-Zcïnlin. 


PLtPLKS    AUTAKS    (^UE    LES    SLAVES.  63 S 

est  par  celui  tie  Vo!o(;cia,  et  an  sud  pnr  ceux  do  Novgorod  ci  de 
Pvtersbourgy  aurait ,  d*t|>rcs  M.  Arsénref,  2,354  m.  c.  g.;  mais  Sclui- 
bcrty  Wicbmann  et  Hassel  portent  ce  nombre  jusqu'à  3,787  m.  c.g., 
il  est  vrai  en  y  comprenant,  en  tout  on  en  partie  «  le  lac  Ladoga.  Une 
Notice  de  Pétri  que  nous  avons  sous  les  yeux  précise  letcnduc,  en 
lui  donnant  pour  chilTrc  celui  de  i5  millions  de  déciatines,  qui  font 
144)^30  \erstes  carrées  ou  2,943  m.  c.  g.  En  adoptant  ce  nombre , 
dans  lequel  le  lae  Onega  est  compris  pour  1 0^000  vcrstes  carrées  » 
nous  devons  dire  toutefois  que ,  n'ayant  ajouté  encore  ù  aucune  por- 
tion du  territoire  russe  ta  snpcrficie  du  Lie  Ladoga  (291  m.  c.  g.). 
noi»  aurions  à  en  tenir  compte  dans  ci'lle  du  gouvemenu'nt  qui  nous 
occupe  y  s'il  nous  importait  pour  le  moment  de  trouTCi-  la  superficie 
totale  de  la  Russie  ;  mais ,  ce  calcul  étant  réservé  à  im  autre  ouvrage^ 
nous  pouvons  négliger  ici  rétendue  occupée  par  le  lac. 

La  partie  occidentale  de  ce  gouvernement, généralement  pierreux, 
ressemble  beaucoup  ù  la  Finlande  :  les  marais,  les  lacs  et  les  mon- 
tagnes y  alternent.  Ces  dernières  s'étendent  depuis  la  Finlande  jus- 
qu'an  lac  Onega  et  le  long  du  Ladoga  :  Te  granit  en  forme  la  base, 
mais  l'ardoise  y  est  partout  superposée,  sauf  les  blocs  immenses 
détacliés  du  sul  et  s<*niés  çà  et  là  entre  des  rocliers  qui  ne  b'élèvent 
guère  au-dessus  de  60  toises.  Un  composé  d'ardoise,  de  quarx  et  de 
ciment  forme  la  |nerre  dite  de  Solomé  ou  Solomensk ,  qu'on  trouve 
près  du  lac  Onega  en  face  de  Petrozavodsk,  et  qui  s'étend  de  là  dans 
la  direction  du  nord-ouest,  jusqu'à  100  vcrstes  de  distance.  Tout 
autour  des  rochers  régnent  des  contrées  humides  et  marécageuses  ; 
au  sud  le  sol  est  plat,  maigre  et  sablonneux,  et  dans  toute  la  pro- 
vince on  compte  plus  de  i,5oo  lacs  de  toutes  grandeurs,  et  800  ri- 
vières ou  ruisseaux.  En  laissant  de  côté  le  Ladoga,  qui  appartient 
aussi  à  la  Finlande  et  au  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg,  le  plus 
grand  lac  est  celui  d'Onega  situé  vers  le  centre  de  notre  gouveme- 
nicnt  :  il  reçoit  plusieurs  rivières,  et  a  son  écoulement  dans  le  Ladoga 
au  moyen  du  .Svir;  il  forme  beaucoup  de  baies;  il  est  couvert  dflots 
et  de  bancs  de  sable ,  et  il  est  beaucoup  moins  oragenx  que  le  Ladoga. 
Sa  longueur  varie  de  26  à  3o  milfes,  et  sa  largeur  de  9  à  12.  Parmi 
les  autres  lacs ,  qui  presque  tous  donnent  naissance  à  des  rivières 
portant  le  même  nom  que  ces  lacs,  nous  nommerons  le  Segoséro,  le 
Vodloséro,  le  Vouigoséro,  le  Sviuoîé,  le  Latcha ,  le  Sandal,  etc.  La 
principale  rivière  est  TOnéga,  qui  sort  du  lac  Latcha ,  coule  au  nord, 
traverse  le  gouvcrncnioiil  d'Arklianghelsk  v\  se  décharge  dans  la  mei 
Blanche  :  elle  est  pou  navi^ahlr  à  rausr  «1rs  ra'^ra.lcs.  Vieunenl  cii-v 
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suite  le  Svir,  la  Voaitëgi'a,  la  Vodia  et  la  Chouia;  les  trois  dernières 
aboutissent  au  lac  Onega,  le  premier  en  sort  pour  opérer  la  jonctioii 
entre  lui  et  le  lac  Ladoga.  La  Souna  forme  près  du  village  de  Sapokha 
une  belle  cascade  appelée  Kivatch  :  Teau  se  précipite  par  trois  dcgrvs 
dans  une  profondeur  hérissée  de  rochers ,  et  bondit  en  ccume  par  la 
violence  du  choc.  Ces  phénomènes  sont  fréqucns,  la  plupart  dei 
rivières  étant  obstruées  par  des  cataractes.  Au  sud  du  gouvernement, 
un  canal ,  celui  de  Marie  rentrant  dans  le  système  du  même  non 
(voir  p.  178),  réunit  la  Kovja,  affluent  du  Béloséroi  avec  laYouitégra, 
et  par  conséquent  avec  le  lac  Onega,  qui  est  lui-même  joint  an  bc 
Ladoga  par  le  Svir  et  par  le  cnnal  de  ce  nom.  Le  canal  d*Onéga  loogc 
le  bord  du  lac  au  sud,  et  abrège  la  navigation^  souvent  dangerene 
sur  ce  lac  :  son  principal  but  est  d'établir  une  communication  plus 
directe  entre  la  Vouitégra  et  le  Svir.— Le  climat  est  humide  et  froid: 
les  hivers  sont  rigoureux;  en  revanche ,  les  chaleurs  de  Tété  sont  brû- 
lantes et  cette  saison  est  fort  belle,  sauf  les  brouillards  du  soir,  mats 
de  très  courte  durée.  Trop  souvent  les  moissons  sont  détruites  par  la 
gelée,  et  le  mercure  même  s'est  quelquefois  entièrement  solidifié. 
L'air  n'est  pas  malsain  ;  aucune  maladie  endémique  ne  règne  dans  ces 
lieux. 

L'agriculture  ne  saurait  être  d'un  grand  rapport  sur  un  sol  aussi 
rocailleux  et  aussi  maigre,  et  néanmoins  elle  occupe  encore  beau- 
coup de  bras  ;  généralement  elle  est  en  mauvais  état,  si  ce  n'est  dam 
le  district  de  Kargopol.  La  récolte  totale  (ut  en  i8o8.de  36a,i65 
Ichetvertes;  en  i83a,  on  sema  4i»92o  tchetvertes  de  blé  d'hiver  et 
71,690  de  blé  d'été  :  le  premier  a  donné  trois  grains  pour  un,  et 
Tautre  deux  pour  un.  Cette  récolte  est  loin  de  suffire  à  la  consom- 
mation ,  et  l'importation  y  supplée.  Cependant  le  paysan  se  nourrit 
principalement  de  raves,  de  navets,  de  carottes,  etc.,  et  fait  entrer 
ces  racines  dans  la  préparation  de  son  pain.  Le  chanvre  et  le  lia 
réussissent  parfaitement,  surtout  entre  les  deux  grands  lacs,  et  four- 
nissent à  l'exportation*  Les  fruits  manquent  :  les  baies  de  broussail- 
les et  de  marais  les  remplacent.  Ce  sont  les  forêts  qui  forment  la  prin- 
cipale ressource  des  habitans  :  elles  sont  immenses  ;  celles  de  la  cou- 
ronne couvrent  seules  8,956,795  déciatines.  Il  serait  toutefois  pos- 
sible que  dans  ce  chiffre  doimé  par  Hassel ,  le  district  de  Kem  fût 
compris;  toutes  les  données  générales  de  ce  savant  statisticien  sur  le 
gouvernement  qui  nous  occupe,  deviennent  inexactes  par  rerreui* 
qu'il  a  commise  en  lui  attribuant  ce  district,  depuis  long-temps  réuni 
à  Arkhanghelsk.  Le  pin,  le  sapin,  le  bouleau,  faune  cl  le  mélèM 
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domioeiit  dans  ces  fbréis  :  le  genévrier  y  abonde.  £lles  fournissent  des 
mâts,  du  bois  de  construction  »  du  goudron,  de  la  térébenthine  y  de 
la  poUi  des  charbons ,  etc.  Les  pâturages  sont  insufGsans  :  le  bétail 
▼a  |MUtre  dans  les  bois  l'hiver  et  pendant  une  partie  de  l'été  ;  il  est 
petit  ainsi  que  les  chevaux ,  et  l'éducation  des  bestiaux  n'est  pas 
considérable.  Les  bétes  fauves  abondent  ;  outre  les  ours^  les  renards, 
les  loupSj  les  élans^  on  trouve  le  glouton  {urstts  gulo)i  la  chasse  et 
la  pèche  sont  d'un  grand  rapport  :  la  première  fournit  des  fourrures, 
et  la  seconde  des  poissons  qui ,  comme  la  petite  murène  ou  rai- 
poiichAn  (  cyprinus  murœnula)^  sont  un  aliment  ordinaire  du  peuple. 
Sur  les  grands  lacs  ou  prend  des  phoques;  dans  les  autres  et  dans  les 
rivières  on  pèche  des  saumons,  des  esturgeons,  des  carpes ,  etc.  Les 
montagnes  recèlent  des  richesses  minérales  :  on  y  trouve  le  marbre 
de  Karélie ,  le  granit,  le  porphyre ,  la  pierre  de  Poudoge  et  celle  de 
Solomensk,  la  serpentine,  l'albâtre,  l'amianthe,  le  plâtre.  Outre  les 
carrières,  dont  une  de  beau  marbre,  on  exploite  27  mines  impor- 
tantes, dont  a  d'or  et  d'argent,  5  de  cuivre,  10  de  fer  (i);  6  fourneaux 
fondaient,  en  1807,  2i3,oa6  pouds  de  ce  dernier  métal.  On  trouve  en 
outre  des  terres  colorantes,  ime  argile  d'une  excellente  qualité,  des 
sources  salines  et  des  traces  d'eaux  minérales. 

L'ancienne  population  de  ce  gouvernement ,  alors  soumis  à  Novgo- 
rod, se  composait  entièrement  de  Finnois,  Vesses,  lèmes  et  autres. 
Ces  derniers,  suivant  M.  Sjœgren ,  étaient  les  Finnois  les  plus  méri- 
dionaux du  Zavololchié  et  habitaient  à  l'est  de  l'Onega.  Aujourd'hui 
il  n*y  a  plus  de  Finnois  de  ce  côté  que  dans  la  partie  méridionale  à\\ 
district  de  Vouitégra;  toutefois,  dans  la  partie  septentrionale  même, 
les  fleuves,  surtout  dans  les  contrées  marécageuses  où  la  conquête  a 
pénétré  le  plus  tard ,  les  villages  et  d'autres  localités  ont  conservé 
des  noms  finnois.  Dans  celui  de  la  rivière  lemtza ,  M.  Sjc^ren  a  re- 
trouvé le  nom  des  lèmes ,  et  d'autres  noms  finnois  se  sont  offerts  à  lui 
dans  les  districts  de  Kargopol,  de  Poudoge,  etc.,  habités  par  les 
Russes  (2).  Ce  peuple  domine  aujourd'hui  dans  tous  les  districts,  néan- 
moins à  Toucst  et  au  nord  les  Karéliens  sont  encore  très  nombreux,  ^a 
révision  de  1786  a  donné  un  total  de  jo3,o44  individus  mâles  soumis 
à  rimpôt;  et  depuis,  on  a  cru  pouvoir  l'établir  à  355>ooo  individus 

(a)  Voir  le  Jourmai ruuit  du  ministère  de  t intérieur,  juin  i833. 

(9)  Vo^ei  Ueber  die  aeltern  hFo/t/uitze  der  lemcn,  a' partie,  Mémoires  del'A^ 
radémie  imp.  des  scieuces  de  SI.  Priersh.  ,  ô*"  &éric  ,  soieDccs  politiques,  huloire^ 
philologie,  1. 1,  p.  iUj-'iii  i. 
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des  deux  sexes.  Ce  total,  M.  Arscnief  le  réduit  à  Tti'ifioo.  Okme\i 
ne  forme  pas  udc  cparchîe,  mais  dépend  de  celic  de  Novgorod,  de 
manière  que  les  publications  du  sahit-iynode  ne  nous  appreimcot 
rien  sur  ce  gouvernement;  toutefob ,  nous  trouvons  dans  les  rapporb 
des  autorités  civiles  l'indication  suivante  du  mouvement  de  la  fiopii- 
latiou. 

En  1829,  naissances  8,116,  décès  Ay^^A*  excédant,  3,Sia. 
Kn  i83a  —         8,536      —     5,6ai  —         a,9i5 

Ces  chiffres  nous  font  pencher  |)our  le  total  de  M.  Arsénicf,  qui 
donue  une  population  relative  de  72  âmes  par  m.  c.  g.  Les  habitus 
sont  répartis  sur  8  villes,  195  célos  et  A>63o  %'illages.  On  compte 
dans  le  gouvernement  108  bAtimens  de  la  couronne  et  environ  65o 
moulins  à  eau^  11  vent  et  à  scier.  Il  y  a  peu  de  noblesse,  mais  le 
clergé  est  nombreux;  on  y  trouve  des  marchands  aiséâ  et  beaucoup 
de  paysans  pauvres. 

Lâchasse  et  la  pêche  forment  la  principale  industrie  des  habitans; 
mais  chaque  année  il  en  émigré  uu  grand  nombre  pour  entrepren- 
dre dans  les  autres  gouvernemens  différèns  travaux,  tels  qne  châtrer 
les  chevaux  et  le  bétail,  tailler  des  pierres  et  des  meules,  etc.  En 
été  on  porte  à  près  d'un  tiers  le  nombre  des  absens.  Beaucoup  d'au- 
tres sont  occupés  dans  les  forêts  on  à  flotter  du  bois  pour  la  consom- 
mation de  la  capitale.  Une  population  trop  rare  et  la  rigueur  du  cli- 
mat contrarient  rétablissement  de  fabriques.  En  i8a8,  on  n*efl 
comptait  que  32  très  petites  avec  110  ouvriers;  même  nombrteo 
i83o  avec  126  ouvriers.  (Tétaient  219  tanneries  et  3  usines,  dont 
celle  de  Koutch-Oséro  est  dans  une  situation  très  pittoresque  (i); 
la  seule  verrerie  qui  existât  au  milieu  de  ces  vastes  furets  resta  inac- 
tive  eu  i8a5.  Eh  tenant  compte  de  tous  les  ateliers  quelconques,  on 
trouva,  en  i832,  191  zavodes  ou  établisscmens  industriels;  mais  le 
peu  d'ouvriers  qu'ils  occupaient  peut  les  faire  regarder  comme  insi- 
gnidans.  Le  commerce  est  assez  actif  et  cependant  le  nombre  des 
marchands  diminue:  en  1808,  ^01  personnes  de  cette  classe  avaient 
fait  déclaration  d'un  capital  de  2,23o,ooo  roubles.  On  exporte  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Arkhanghelsk  du  marbre,  Ju granit,  du  fer,  des  mâts 
et  des  planches  ;  du  vitriol ,  du  chanvre  et  du  lin  ,  du  goudron,  de  la 
|>oix ,  des  peaux  et  de  la  fournire;  on  importe  du  blé,  du  sel,  de 
Teau- de-vio,  des  denrées  nianufaclurées  cl  coloniales. 

fi)  Voir  Olilokop,  Dcr  rusihcfw.  Mtrciir,  1 8  >  f ,  u"    3o  el  i  1 . 
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Pour  rinstriiction  publique,  iegouvcmemcnl  croionctx  appartient 
à  rarrondisscmont  universitaire  de  Pétersbourg  :  il' y  avait 

£a  iSa^y  loélabl.  avec  2a  niaîtr.  et  empl.  et  3/i9  élèves  lioni  4  filles. 
£Di83ayii         -       3i  —  4o5i  — 

Nous  ne  connaissons  pas  Tétat  des  écoles  ecclésiastiques.  Il  n*y  a 
aucune  librairie  dans  Le  gouvernement;  la  seule  imprimerie  qui  existe 
est  à  la  couronne. 

La  religion  profère  par  la  grande  majorité  des  liabitans  est  la 
gréco- russe  :  sous  ce  rapport,  ils  sont  du  ressort  de  l'archevêque  de 
Novgorod  ;  on  comptait  à  la  Hn  du  dernier  siècle  336  églises  et  9 
couvens.  Les  raskolniks,  assez  nombreux,  ont  à  Danilof,  district  de 
PovenetKy  un  couvent  fameux  par  les  pèlerinages  dont  il  est  Tobjet. 
Les  Karéliens,  qui,  outre  le  finnois,  parlent  un  russe  corrompu, 
appartiennent  en  partie  à  cette  secte  et  en  partie  à  Téglise  lulhé- 
rîenne:  la  religion  forme  entre  eux  une  démarcation  profonde. 

Pour  l'administra  tion,01ouetz  compte  parmi  lesaggouverncmens 
de  la  Grande-Russie  régis  suivant  un  mode  uniforme.  Il  a  le  même 
gouverneur  militaire  qu'Arkhanghelsk.  L'état  du  gouvernement 
fut  &zé  en  1764  a  1 32,764  roubles.  Le  revenu  était  en  1808  de 
i,i8o/>oo  roubles;  celui  des  villes  s'est  élevé  en  1829  à  68,783  rou- 
bles, d'après  un  article  du  Journal (iSLni^tiîs de Saùii-Petersbourg  (i) y 
dans  lequel  on  évalue  les  redevances  territoriales  seulement  à 
188,110  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  7,  sont  les  suivans  :  Petrozavodsk, 
Olonetx,  Ladeinoïé-Polé,  Vouitégra,  Kargopol,  Poudoge  et  Povc- 
neta. 

PftTfosÂVOosx ,  ville  ainsi  nommée  par  Catlierine  II,  en  mémoire 
des  usines  Cuwo/iJ  que  Pierre-le-Grand  y  avait  établies ,  est  située  sur 
une  baie  du  lac  Onega,  à  Tembouçhure  de  la  Chouïa,  daiis  une  con- 
trée très  pittoresque,  à  4^9  verstcs  de  Saint-Pétersbourg,  i\  1,106  de 
Moscoui  par  Sol'  47'  a4''  de  lat.  et  3a^  4'  8"  de  long.  C'est  une  ville  de 
6,711  habitaus,  du  reste  peu  intéressante,  si  ce  n'est  par  sa  fonderie 
d'oii  sortent  des  canous  et  aub*e  attirail  de  guerre.  Il  s'y  tient  annuel- 
lement trois  foires.  Oloitetz,  sur  l'Olonka,  non  loin  du  lac  Ladoga, 
esta  iA&  verstes  du  chef-lieu;  c'est  une  petite  ville  assez  commer- 
çante, de  1,570  âipes.  Kabqopol  ou  Kargapol ,  de  l'autre  côté  du  lac 
et  à  5  verstcs  de  l'endroit  où  de  celui  de  Latcha  découle  l'Onega,  en 

(1}  Toir  Nouvr/ies  ^Innalcs  lîfs  vnyageSy  octobre  iS3o,  p.  ioa-io5. 
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a  a,i35  ;  c'est  un  endroit  assez  bien  bâli  k  4^9  ventes  du  cbeMîfu. 
Il  en  est  déjà  fait  mention  à  l'amiée  1379.  (i) 

36°  GOUTERNEMENT    DE   VoLOGDA. 

En  1780  fut  créé  un  gouvernement  de  ce  nom  qnî,  alors,  enriiras- 
sait  aussi  celui  d'Arkhanghelsk  ;  la  division  actuelle  date  de  1796.  Ce 
pays  dépendait  anciennement  de  la  république  de  NovgoIXNl  rt  aa- 
paravant  il  avait  sans  doute  fait  partie  de  la  Grande^Pefinie  cl  non 
de  la  lougrie,  comme  le  veut  Hassel. 

Le  gouvernement  de  Yologda  est  borné  au  nord^niest  par  celoi 
d'OlonetZy  et  de  là  dans  toute  sa  largeur  par  celui  d'Arkhanghelsk, 
au  nord;  à  l'est  le  mont  Oural  le  sépare  du  gouvernement  de Tobolsl; 
au  sud  il  longe  ceuxde  Perm ,  Yiatka ,  Kostroma  et  laroslavl;  à  ronest 
il  est  borné  par  Novgorod.  Quant  à  l'ctenduè,  on  varie  de  6,867  à  8,40$; 
M.  Arsénief  après  avoir  dit,  en  1818,  8,5oo,  dit,  en  i83i,  7,187; 
nous  ne  savons  pas  suivant  quelle  autorité,  etnoils  adoptons  le  chiffre 
le  plus  élevé,  fourni  par  le  calcul  de  Schubert,  8,406  m.  c.  g.  on 
407,959  verstes  carrées. 

Cette  immense  plaine  couverte  de  forêts  et  en  partie  de  petits laei 
et  de  marécages  n'est  ondulée  que  le  long  des  rivières,  do  cdté  de 
l'Oural,  et  au  nord-est  où  le  Poîas  Kamennoî (ceinture de  pierre)flé> 
pare  le  bassin  de  la  Dvina  de  celui  de  la  Petcbora.  Au  sud-ouest  le 
sol  est  formé  d'un  bon  terreau,  plus  loin  il  se  compose  d'argile,  de 
marne,  de  terre  glaise,  de  marais,  et  enfin  de  sable  sur  une  vaste  éten- 
due. Il  est  généralement  bien  arrosé.  Parmi  les  lacs,  on  distrogoe 
surtout  celui  de  Koubinsk  à  l'ouest,  le  lac  Sindor  au  nord-est,  celai 
de  Kadom  à  l'est;  tous  les  autres  sont  petits.  Quant  aux  fleuves,  il  a 
été  parlé  plus  haut  (p.  626)  de  la  Dvina  qui  se  forme  au  oentre  de 
notre  gouvernement  par  la  réunion  du  loug  et  de  la  Soukhoma.  Le 
loug  prend  naissance  dans  un  marais  du  district  de  Nikolsk,  au  sod^ 
coule  d'abord  au  nord-est  et  ensuite  au  nord-ouest  et  reçoit  à  Ou»- 
tioug-Véliki  la  Soukhonîa  qui  arrive  par  un  long  cours  de  la  limite 
du  gouvernement  de  Novgorod,  au  sud-ouest,  où  il  découle  du  lie 
Koubinsk.  Après  cette  réunion,  la  Dvina  n'est  pas  encore  très  eoasf- 
dérable,elle  le  devient  près  de  Solvonitchégodsk  après  sa  réunion  avec 
la  Vouitchegda ,  fleuve  considérable  qui-  a  sa  source  au  pied  d'âne 

(i)  Voir  une  Notice  d*Oseretzkofskoî,  dans  Busse,  Journal  von  Hass/amif  3* 
ana«o;  t.  IF,  p^3o3-3s5. 
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ramîficalîon  de  l'Oural,  et  qui  reçoit  ensuite  la  Syssola  et  d'autres 
petits  fleuves.  La  Vuga  prend  naissance  dans  le  district  de  Totma  et 
coule  au  nord  pour  entrer  dans  le  gouvernement  d'Arkhanghelsk  et 
s*  j  réunir  à  la  Dvina.  La  Petchora ,  plus  à  l'est ,  coule  dans  le  m^me 
gouvernement  septentrional  où  nous  l'avons  déjà  rencoutrécf  :  sa 
source  est  aux  contins  des  gouvememens  de  Vologda,  de  Perm  et  de 
Tobolsk*  dans  l'Oural.  Un  canal  commencé  en  1786  et  terminé  en 
i8i7y  celui  du  Nord  ou  de  Catherine  fkanal  séverskoï  lékutérinskoï) 
réunit  la  Vouitchegda,  et  par  conséquent  la  Dvina,  à  la  Kama  et  par 
(*lle  au  Volga,  par  le  moyen  des  deux  Keltma  dont  celle  du  nord  est 
un  affluent  de  la  Vouitrhegda  et  dont  celle  du  sud  se  réunit  à  la 
Rama.  I^  canal  commence  sur  les  confins  de  notre  gouvernement 
avec  celui  de  Perm.  —  Lo  climat  est  très  froid,  mais  très  varié  sui- 
vant la  situation  :  asscx  supportable  à  Vo1ogda,'il  devient  rigoureux 
à  Oustioug  et  À  larensk.  L'air  est  si  salubre  qu'on  trouve  dans  ces  con- 
trées  de  fréquens  exemples  de  longévité. 

L'agriculture  est  en  assez  bon  état  dans  le  district  méridional  de 
Vologda,  dont  le  sol  est  fertile;  mais  elle  diminue  à  mesure  qu'on 
avance  vers  l'est  et  le  nord.  Le  même  district  produit  tout  ce  qu'il  lui 
faut  de  blé  pour  sa  consommation ,  mais  dans  le  reste  d  la  province 
(in  est  oblige  d'en  acheter.  On  cultive  de  plus  le  seigle  et  l'orge, 
dont  on  obtient  3  et  4  grains  pour  im  ;  en  1 80a  la  moisson  a  produit 
669,269  tchel vertes  de  blé  d'hiver  et  904,614  de  blé  d'été;  total, 
1,57^,883.  Le  chauvre,  le  lin  et  le  houblon  réussissent  très  bien, 
ainsi  que  les  fèves,  les  |M>is  et  les  légumes.  Les  fruits  sont  rares  et 
les  b«iea  sauvages  en  tiennent  lieu.  Les  forêts  sont  la  principale  ri- 
clwase  du  gouvernement  :  on  peut  juger  de  Téteudue  totale  qu'elles 
om  encore  quand  on  sait  que  les  bois  de  la  couronne  occupent 
29,558,207  déciatines  ;  on  les  exploite  de  la  même  manière  que  dans 
le  gouvernement  précédent.  Elles  renferment  beaucoup  de  gibier 
et  4e  béCes  fauves,  lièvres ,  élans ,  rennes  sauvages ,  fouines ,  hermi- 
nes, MaireauXy  renards,  ours,  lynx,  loups,  etc.,  auxquels  les  habi- 
faM  Uml  la  chasse.  I«es  bestiaux  et  les  chevaux  ne  sont  pas  rares  et 
d*asiet  bonne  race  :  on  en  trouve  de  grande  et  de  petite  taille.  La 
pédie  n'est  pas  productive  en  proportion  de  l'abondance  des  eaux, 
car  elle  suffit  à  peine  à  la  consommation  intérieure.  Le  règne  miné- 
ral iMUUÎt  du  granit,  du  calcaire,  de  la  pierre  à  feu,  de  la  marne, 
difTérenfes  terres,  du  minerai  de  fer  et  de  cuivre,  de  la  tourbe  et  du 

Ml. 

Jji  population ,  nnciennement  finnoise,  se  forme  aujourd'hui  fit 
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graode  partie  de  Russes: il  reste  cependanl  faeaucoop  de  Zynéiic&, 
dcbris  de  cette  )H)pulatian  primitive  dont  le  pajrs  offre  encore  des 
traces  d'uu  autre  genre.  Ces  Zyricnes  parlent  toujours  leur  idiome 
finnois^  mais  ils  ont  embrasse  la  religion  des  Russes,  et  ne  te  dis- 
tinguent d'eux  que  par  leur  indolence  ci  leur  malpropreté.  Dans  le 
nord-est  errent  quelques  Saœoïédes  dii  gonvemement  d'Arkhaa- 
gbebk.  Wicbmanuy  en  1812,  a  évalué  la  poptdatioii  totale  à  608^160 
individus  ,  nombre  peusu|)érieur  à  celui  de  la  révision  de  1796  ;  et 
1814»  M.  Ziablosfski  Ta  porté  à  702,900  et  M.  Arsénîef,  eo  i83i, 
I  élève  à  75o,ooo.  Vologda  formant  luie  éparchie  à  part,  nous  pou- 
vons consulter  à  ce  sujet  le  mouvement  de  la  population  indiqué  sur 
les  listes  du  saint- synode. 

En  1825,  mar., 4,659,  naiss.  a6^t>3j,  décès  21,991,  excédant    4|5to 

1826  —     7,047    —     39>994    —     19,833        —        10,161 

1827  —     6,020    —    33,455     —     17,632      —        i5,8i3 
i83o   —     7,i35     —    36,io5    —      24,682       —        io,4i3 


24,861    —  i25,o85    —      84,i3S      —         k^: 
terme  moyen     6,9i5    — .    31,271    —      2i,o34      —         io,236 

Le  terme  moyen  des  mariages  multiplié  par  124  donne  770,66<^ 
celui  des  naissances  multiplié  par  26  donne  81 3,o46,  et  celiû  des 
décès  multiplié  par  38  donne  799929^.  Ce  calcul  combiné  avec 
Icxccdant  annuel  ne  permet  pas  de  fixer  la  population  à  moins  de 
75o,ooo  imes,  et  peut-être  faudrait-il  Télever  à  800,000.  £n  effet, 
la  révision  de  1796  ayant  donné  plus  de  589,000  babitans,  l'eioc- 
dant  a  dû  augmenter  ce  nombre  de  prôs  de  3qo,ooo  âmes  daas 
environ  35  ans,  et  Ton  ne  trouvera  pas  cette  assertion  exagérée,  en 
comparant  le  mouvement  actuel  delà  population  avec  celui  de  1785 
où  il  n*y  avait  encore  que  3,232  mariages,  ii,8ft3  naissances  ec 
5,o65  décès  ^  chiffres  extrêmement  bas  et  qui  cependant  donnaient 
déjà  pour  les  naissances  nn  excédant  de  Ç,8i8  individus.  £n  divi- 
sant 750,000  par  8,406,  chiffre  de  lo  snperGcie,  on  trouve  une  po- 
pulation relative  de  89  âmes  par  m.  c.  g.  La  noblesse  est  peu  noo- 
brcusc  et  les  2  tiers  des  paysans  sont  propriété  de  la  couronne;  le 
clergé  au  contraire  est  en  grand  nombre. 

L'industrie  manufacturière  n'est  pas  importante  dans  ce  gouver- 
nement: en  i83o  on  y  comptait  90  fabriques  avec  721  ouvriers, 
chiffre  qui,  comparé  avec  celui  des  années  précédentes,  montre  au 
moins  qu'elle  est  en  propres.  Ce  sont  des  manufactures  de  draps  et 
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de  toile»  des  Terreries ,  des  usines,  des  papeteries,  etc.  Il  y  a,  en 
outre,  des  distilleries  d*eau-de- vie,  des  tanneries,  des  fonderies  de 
suif  et  des  fabriques  de  chandelles  dont  les  produits  sont  estimés. 
Beaucoup  de  paysans  cmigrent  dans  les  gouverncmens  où  Ton  a  be- 
soin de  plus  de  bras;  d'autres  travaillent  dans  les  forêts,  fabriquent 
des  ustensiles  en  bois,  ou  s'emploient  aux  transports  par  terre  et 
par  eau.  Les  femmes  filent  le  lin  et  la  laine,  et  l'on  trouve  beau- 
coup de  métiers  à  tisser  dans  les  cabanes  des  paysans. 

Le  commerce ,  favorisé  par  plusieurs  foires  annuelles,  et  par  la 
situation  de  Yologda  sur  la  route  qui,  de  Sibérie,  mène  à  Arghan* 
ghelsk,  est  asseï  actif.  Le  gouvernement  exporte  du  suif,  du  gou- 
dron ,  des  ustensiles  en  bois ,  de  la  fourrure ,  des  mâts ,  des  soies  , 
de  la  potasse,  de  la  térébenthine,  etc.  En  1808  ,  71A  marchands  a- 
vaicnt  fidt  déclaration  d'un  capital  de  3,goo,ooo  roubles. 

Pour  llnstrnction  publique  le  gouvernement  de  Yologda  dépend 
de  rarroodissement  universitaire  de  Pétersbourg:  l'état  des  écoles 
civiles  y  était  k  deux  époques  différentes  ainsi  qu'il  suit. 

En  z8a4,  i  a  établiss.  46  maîtres  et  employés,  5io  élèves  dont  1 9  filles. 
En  i83a,  i3     —      53  —  6^5   — 

A  cela  il  faut  ajouter  les  écoles  ecclésiastiques  de  Téparchie: 

En  i83o,  i5  établissemeus  49  maîtres  et  1,46a  élèves. 
En  i83i,  i5  —  46       -  1,687     — 

En  additionnant  les  élèves  des  écoles  civiles  pour  i83a  avec  ceux 
des  écoles  du  clergé  en  i83i,  on. trouve  un  total  de  a,3ia  élèves, ce 
qui  donne  un  élève  sur  3a4  individus.  L'imprimerie  de  la  couronne 
est  la  seule  du  gouvernement. 

L'éparchie  de  Yologda  et  Biélosersk,  fondée  en  i5o3,  a  pris  depuis 
le  nom  de  Foiagda  cl  Oustioug'y  elle  est  de  3*  classe  et  renfermait  en 
i83o  aicouveos  dont  a  de  femmes  et  7a3  églises  dont  la  cathédra- 
les. Jusqu'en  149a  Yologda  avait  dépendu  du  siège  de  Novgorod  ; 
puis  celte  province  fit  quelque  temps  partie  du  diocèse  de  Perm. 
Presque  tous  les  habitans  professent  le  culte  gréco-russe. 

Yologda  a  le  même  gouverneur  militaire  que  laroslavl  ;  Téiat  du 
gouvernement  civil  fut  fixé  en  1796  à  71,560  roubles  et  l'on  a  éva- 
lue  le  revenu  de  la  couronne,  en  1808,  à  3,235,ooo  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  suivans:  Yologda,  Griaso- 
vetSt  Kadnikof,  Yelsk,  Tolma  ,  Nikolsk  ,  Oustioug-Yéliki ,  Solvoiii- 
tehègodsk,  larensk  et  Oust-Syssolsk. 

4i 


642  LIVRE    II.    r.HAPITftB    II. 

VoLOODA,  4710  ventes  de  Pcter^ourg,  à  4^^  àe  Moscou,  est  si- 
tuée par  39^  i^yy  de  lat  et  570 IV  a^"  de  long^ à  V^xtrèmtv  snd. 
ouest  du  gouverDcmeQt>  et  sor  les  deim  boi^ds  du  Vokigda,  rivi^ 
qoi  se  réunît  à  la  Soukhonia  après  sa  sortie  du  lac  Koubiask.  Cette 
ville  assez  considérable,  entourée  de  jardins  et  animée  par  un  com- 
merce actî^  rcnfemie  5i  églises  dont  6  en  piefre  :  la  oathédrale  ée 
VosskrécendL  bdtîe  en  177a  et  restaurée  en  xBSien  est  la  pins  belle; 
la  plupart  des  maisons  sont  en  bois,  mais  celles  en  pierre  dcrieunan 
de  pdos  en  plus  nombreuses.  Les  rapports  officiels  portent  la  popu- 
lation actuelle  il  i4»4o8  individus.  Elle  fait,  dît-on ^  pour  eoviroal 
miltions  d'alïaires  par  an  et  a  des  relations  même  avec  les  Tillei  K- 
bres  d'Allemagne  et  avec  l'Angleterre. 

La  ville  de  Voiodga  est  nne  des  plus  anciennes  de  la  RnMe:dè« 
Tannée  i  i5o  «n  couvent,  qui  aujonrd*hui  nVxisie  pins  et  qni  iMt 
son  nom  de  la  nvîére  de  Kaïssarof  sar  laqnelle  on  t'avait  oonstrait, 
s'éleva  en'cet  endroit,  et  le  couvent  de  la  Trinité,  renfermé  aiçoor- 
d*hui  dans  la  ville,  qui  du  reste  n'a  pas  d'enceinte,  n'est  guère  OMiins 
ancien.  Il  parait  que  c'est  aux  Novgorodiens  qu'elle  dut  son  origine. 
En  14&3  elle  était  déjà  considérable;  depuis,  la  guerre  et  lesincea- 
dics  l'ont  souvent  ravagée. 

Dans  le  nséme  district,  sor  une  ile  du  4ac  Ronbinski  s'élève  kr  cou- 
vent Spassokamennoï  ou  Priloutzkii,  avec  6  églises  ,  bâti  en  x37i;  il 
est  de  2*  classe  et  possédait,  en  17649  I971B  serfs.  Dés  ia6o  de 
pieux  missionnaires  s'occupaient  en  cet  endroit  de  la  conversioD 
des  païens. 

Parmi  les  autres  viiles  de  district,  OusTiouo^Vjiufti ,  au  oonfluest 
de  rioug  (  i)  et  de  la  Soniiiionia,  à  471  verstes  die VcUogda,  est  iaplm 
considérable  ;  on  lui  donne  7,3^4  habitans.  EUe  est  le  siège  d'mi 
commerce  tnss  florissant  entre  f  Asie  et  l'Eoropew 

OosT-4$YssoL9K,  villc  de  4,aS5  âmes,  4677  verstes  du  chef-lien,  et 
an  oonineirt  de  la  Syssola  et  de  la  Vonitcheda,  nVi  rien  de  f^mr- 
qoable;  mais  ià  on  village  de  son  district,  AWAcAa,  situé  dans  me 
belle  contrée ,  se  rattacbent  d'anciennes  traditions  des  Zyrîènes;li 
étaient,  disait-on,  l^porteg  r^  ^r  jadis  si  famenses,  et  l'endroit  Id- 
mémc  était  le  plus  important  de  toute  la  contrée.  (%) 

(i)Son  nom  Tindique,  Ouit-Ioug.  Oust,  mot  qu!  signifie  embouchure ,  entra 
dans  la  composition  des  noms  d*un  grand  nombre  d*endmitit  de  cène  corftrée. 

(a)  Sjœgrcn ,  Mémoires  de  VAcad,  des  scienets,  6*  série,  section  dft  se.  pofil. 
bhl. ,  pliil. ,  t.  I,  p.  5 1 3.  Lebrberg  (  Utrffrsachnngen,  p.  99)  ,  ne  «ODBtlt  fuèf 
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37^.  GoUVBRITKIlKtrT  DK  Vf  ATKA. 

Pays  Gnnois ayant  poiirhabitans  les  Yotiaksi  la  contrée  arrosée  par 
la  Viatka  reçut  en  1174  <les  colons  de  Movgorod  qui  y  fondèrent  la 
république  slavonnc  de  Kblînnof  ou  viatchane  d*abord  soumise  k 
la  métropole,  puis  indépendante,  et  qui  en  1489  fut  incorporée  à  la 
grande-principauté  de  Moscou,  après  avoir  passé  quelque  temps  sous 
ta  domination  tatare.  Avant  1719  ce  pays  appartenait  au  gouver- 
uemcDt  de  Sibérie,  puis  il  fut  réuni  à  celui  de  ICasAn,  alors  d'une  im- 
mense étendue  et  dont  furent  détachées  successivement  diflerentea 
|iortioDS  pour  former  des  gouvernemens  à  part.  Celui  de  Viatka  fut 
organisé  en  lieutenance  l'an  1780;  on  le  divisa  alors  on  i3  districts 
refondus  depuis  cette  époque. 

Ce  goavemement  est  borné  au  nord -ouest  et  au  nord  par  celui 
de  Vologda,  k  l'est  par  celui  de  Perm,  au  sud-est  par  Orenbourg,  au 
sud  parKasin,au  sud-ouest  par  Nijegorod,  et  à  Touest  par  Kostroma. 
M.  Arsénief,  lui  donne,  sans  doute  par  approximation^  a,5oo  m.c.gv 
tandis  que  le  chiffre  de  Schubert,  qui  repose  sur  le  calcul,  estseulc- 
meut  de  a,Aai  m.  c.  g.,  de  107,882  verstes carrées  ou  de  1 1,214,528 
déciatines.  Ce  chiffj'c  est  insu (Tisaut  s*il  est  vrai  que  ii,533,28o  dé- 
ciatines  sont  couvertes  de  forets,  que  1,912,849  sont  en  culture, 
que  270,994  sont  utilisées  eu  prairies,  etc.  Dans  cette  incertitude 
oous  adoptons  le  chiffre  de  M.  Arsénief  comme  le  plus  vraisemblable. 

Le  sol  est  ondulé  et  du  côté  de  lest  il  devient  même  montagneux: 
delà  l'Oural  commence  à  s'élever^  etla  chaîne  do  collines  par  laquelle 
cette  province  s'y  rattache  se  forme  d'argile,  de  calcaire,  de  grès  où 
le  malachite  abonde.  Le  terrain  est  presque  toujours  ^as  et  argi- 
leux; en  quelques  endroits  il  est  mêlé  de  sable,  dans  d'autres  un  bon 
terreau  noir  domine.  £ntre  les  forêts  s'étendent  des  marécages  quel- 
quefois à  perte  de  vue  ;  les  marais  sont  nombreux,  mais  on  ne  cite 
pas  un  seul  lac  considérable.  La  principale  rivière,  la  Vialka,  serpente 
par  tout  le  gouvernement:  sa  source  est  k  l'est  dans  le  district  deOla- 
sof;  de  U  elle  coule  au  nord,  puis  elle  se  tourne  vers  le  sud-ouest 
etcnBn  prend  la  direction  du  sud-est  pour  se  réunir,  à  l'extrémité  la 
plus  méridionale  du  gouvernement,  à  la  Kfima,après  avoir  reçu  dans 
son  cours  la  Kholoumitza,  la  Tcheptsa,  la  Metchéda,  l'Ourchoumka, 
It  Chourma,  la  Chosina,  la  Malmouischka,  le  Bemisch,  la  Pisraa  et  la 

poHm  dé  fer  ta»  tV>iira1 ,  maii  il  In  pfare  entre  In  lies  do  XdvaTa-Zrmlta  et  de 
Taîgalcb. 
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l'aïcheva.  Sa  rive  droite  s'élève  de  80  à  100  pieds,  et  sa  largeur  est 
aux  environs  de  Malmouisch  d'environ  600  pas  (1).  La  Kama,  qui 
appartient  surtout  aux  gouveroemens  de  Perm  et  de  Kasân,  prend 
aussi  sa  source  dans  le  nord-est  de  ce1uî>de  Viatka  ;  mais  se  dirigeant 
vers  le  nord,  elle  le  quitte  bientôt  pour  s'en  rapprocher  da  c6té  du 
sud-est  ;  là  et  au  sud  elle  en  forme  la  limite  jusqu'à  Feodroîc  oh  la 
Viatka  s'y  réunit  et  reçoit  quelques  petites  rivières,  qui  aboutissent 
à  sa  rive  droite. — Le  climat  est  encore  très  rigoureux,  surtout  daa^ 
'la  portion  septentrionale;  du  côté  de  Kasin  il  est  plus  doux,  quoi- 
que toujoui*s  froid.  De  181  a  à  1816  le  plus  grand  froid  fut  de  --34** 
Héaumur,  et  la  plus  grande  chaleur  de  +  33^  R.-  Malgré  l'hamidité 
^'entretiennent  les  marais,  l'air  n'est  pas  insalubre. 

'L'agnciîlture,  favorisée  par  un  sol  fertile,  mais  souTent  contra- 
riée par  la  rigueur  du  climat ,  est  la  principale  industrie  des  habi- 
tans,  surtout  dans  les  districts  le  long  de  la  Viatka  et  de  la  Kana; 
les  Votiaks  l'exercent  avec  beaucoup  de  succès.  Dans  tout  le  snd, 
ies  moissons  offrent  un  excédant  consid''*raMe  sur  la  consommation; 
mais  vet  excédant  est  à-peu-près  absorbé  pour  combler  le  déficit  des 
districts  septentrionaux.  En  général ,  on  obtient  tout  au  plus  trois 
grains  pour  un.  En  1808,  la  récolte  a  produit  4io66,5a5  tchetver- 
tes,  et  c'est  là  le  chiffre  de  toutes  les  années  ordinaires.  On  culti?e 
surtout  le  seigle ,  l'orge  et  l'avoine  ;  le  froment  est  asses  rare ,  ma» 
on  a  des  pois,  des  lentilles,  de  l'épeautre  et  du  blé  sarrasin;  le  par^ 
produit  en  outre  ce  qu'il  conso  nino  de  lin  et  de  chanvre.  Les  fruits 
sont  rares  et  le  pommier  même  a  de  la  peine  à  mûrir  les  siens;  on  trouve 
seulement  beaucoup  de  noisettes  et  de  baies  sauvages.  On  a  au»i 
beaucoup  de  légumes  dans  des  jardins  bien  entretenus  où  Ton  ob- 
tient ,  en  outre ,  les  concombres,  les  potirons  et,  avec  du  soin,  mè- 
Yne  les  melons.  Les  pommes  de  terre  ne  sont  pas  encore  suffisam- 
ment appréciées.  Tout  le  paj^  est  couvert  de  forêts  où  dominent  les 
conifères,  quoique  non  sans  mélange  de  chênes,  d'ormeaux ,  de  tilleuls 
d'aunes,  de  trembles  et  de. bouleaux  :  elles  sont  d'une  immense  res- 
source pour  la  population.  Les  bétes  fauves  qui  y  abondent  donoeni 
une  précieuse  fourrure.  On  élève  beaucoup  d'abeilles,  et  la  pcche 
est  d'un  assez  bon  produit.  Quant  à  l'éducation  des  bestiaux,  elle 
forme  une  branche  d'industrie  assez  importante,  et  se  rapporte  sur- 

(i)  Erman,  Reise  um  die  Erde,  Historischer  Bericht^  I.  I,  p.  a5a.  Notre  prin. 
cipal  guide  dans  ceUe  contrée  est  Texceileot  ouvrage  de  M.  le  docteur  ErdnaoQ, 
KeUen  im  Innern  Ritsslands,  I,  H,  p.  3  sqq. 
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loul  aux  boeufs,  aux  moutons,  aux  cochons  et  aux  chèvres.  Les  che- 
vaux  sont  de  petite  taille,  mais  robustes  et  endurans  :  M.  £rdmann 
eu  compte  a38,ooo  dans  deux  districts  seulement.  Le  règne  minerai 
fournit  du  cuivre  et  du  fer. 

La  population  se  compose  de  Russes,  de  Votiaks  ,  de  Zyriènes, 
de  Tchérémisses ,  de  Baschkirs,  de  Teptiaires  et  deTatars.  Les  peu- 
plades finnoises  se  sont  peu-à-peu  amalgamées  avec  les  Russes  et 
en  ont  embrassé  la  religion  :  aussi  ne  compte-t-on  plus  d'idolâtres 
c|iw  3y36o  Votiaks  et  Tchérémisses  mAles.  Les  Tatars  mahométans 
sont  au  nombre  de  4^97^0  •  et  l'on  compte  a,433  Basctikirs  et  Tep- 
tiaires de  la  même  croyance  (i).  Mais  les  Votiaks  baptisés  ne  se 
distinguent  guère  de  ceux  qui  sont  restés  fidèles  au  chamanismc. 
Ces  tribus  nommées  Ari  par  les  Tatars,  et  qui  s'appellent  ellei*rocmes 
ÙÊuii^Mouries  avaient,  dit-on,  jadis  des  princes  qui  résidaient  à  Arsk, 
petite  vilie  sur  la  Kasanka,  à  56  verstes  de  Râsan  (2).  On  reconnaît 
iiMilenient  ces  Finnois  à  leur  laideur,  k  leurs  cheveux  roux,  circ*^»- 
lairenient  coupés  autour  du  cou ,  et  à  leurs  moustaches;  leurs  véte- 
mens  womt  de  draps  gris  sans  teinture,  et  ils  portent  un  large  cou- 
tcmu  à  la  ceinture.  Les  chrétiens,  comme  les  chamanes,  sont  livrés 
à  la  superstition  \  loin  de  faire  voir  la  timidité  propre  k  leur  race , 
ils  entrent  facilement  en  eolère  et  montrent  alors  beaucoup  de  bru- 
talité; cependant  ils  sont  laborieux  et  intelligens.  D'après  M.  Erdmann, 
il  y  en  a  a5,ooo  dans  le  district  de  Glasof  où  ils  sont  le  plus  nom- 
breux ,  et  t'on  en  trouve  encore  dans  les  districts  de  Sarapoul ,  de 
Slobodskoi  et  de  lelabouga.  Voici  l'état  de  la  population  totale  d'a- 
près la  révision  de  181 1  : 

Paysans  de  la  couronne  519,467  mâles. 

Paysans  de  particuliers     ....  i4«247    — 

Marchands gaa  — 

Bourgeois  et  artisans      ....  7,768   — 

Raznotchintsi 11, 586   — - 

Noblesse  (  à  la  5*  révision  )  .     .     .  371    — 

Clergé. 4,i35    — 


548,496   — 
En  dotdi>lant  ce  nombre,  on  n'a  encore  que  1,095,9931  âmes.  D'à- 

(f  )  Jourmûi  nme  du  ministère  tfe  l'imiérieur,  man  |833,  p.  3a3, 
(9)  Toyei  Erdmano ,  Topographie  de*  Gouvernements  und  der  Stadt  Kasan  , 
page  9. 
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près  tui  auUe  ublcau  de  M.  Ërdmaoo^  fait  eo  iSiS»  on  iruMu- 
560,697  individu;^  mâles  et  une  pQpulatUwi  toi^le  d«  i»i  ^i,o<»o  àn«s 
que  M.  AxséDief  porte  h  (»auHi»Qa^  Noui  po4^voii»>  eoBsuller  dais 
les  listes  du  saint  synode  le  inoiivcment  de  U  popnlalkm  grécD-rsHc 
qui,  coomie utous  lavuQS.  yru,  embrasse ^uresque  U  toUlîté  lies  hiki< 
im»  9  iç  diocèse  n  a  pas  d'autres  limites  que  le  gq»vcroeie>t. 

En  iBa5»mar.  i/|,4o6,  naîss.  63,3oi  décès  SSy^oS,  excédAOi  a7,3g(> 
£11  i8a6,  —  15,679,  —  63,535  —  4^^t»i,  —  i4t5i4 
Éni8a7,  —  ii»9o5,  —  65,^31  —  4S«^9»,  —  X7,6»a 
En  i83a,  —  —    719962    —     ^^fiio^      —         %S^%2 

41,990,    — a64,7»9    —    »7Mt^       —        ^5,856 
Terne  moyen  189996,     ~    66,i8ft    —     44)719,       —        ^',464 

Le  tei*iQe  i]»oy^n  des  n»ariages»iiiuUipKé  par  1949  donne  i^diSJio^i 
celui  des  puissances  miultiplté  par  »âdofHMM» 7 20,7311  et  oelnî  dea^ 
ces,  multiplié  par  38,  donne  i}.699^:i84>  ho  mouvement  de  la  papabutai 
pendant  10  ans  de  1806  à  i&i5,  c|ue  Ton  trouYfvdansde»  V<^age8de 
M.  Erdmann  (i),  offre  un  résultat  un  peu  différent^  mois  qu'espliqev 
naturellement  lexcédaM  dh dessus,. a vautt  kque]  U  populafios,  et, 
par  conséqu^njb  les  n^riagos,,  lesnaissasces  et  les.  décès»  étaient  mmbs 
nonibreux.  Les  termes  moyens  de  ces  dU.  ans  sont,  par  an  : 

ii,o36  mar.,  47>5i4  naiss. ,    349B91  décès;  12,6^3  d'excédaot. 

Un  cxccdftnt  si  constamment  progressif  a  dà  beaucoup  augmeo- 
ter  la  population:  ainsi  que  les  calculs  ci-dessus,  cette  considération 
ne  permet  pas  de  l^établir  à  moins  de  i,3oo,ooo  t^mcs,  ce  qui  fiit 
5'20  individus  par  m.  c.  g.  Ainsi  qu'on  l'a  vu,  la  noblesse  est  en  petit 
nombre  et  la  plupart  des  paysans  sont  censitaires  de  fa  couronne. 
Quant  aux  habifatiohs ,  on  compte  i3  villes,  dont  11  de  districts, 
uneslobodeet  1 5,637  villages  ef  hameaux. 

Outre  Téducation  des  bestiaux ,  l'agriculture  et  l'exploitation  des 
forêts,  l'indiistrie  des  habitans  consiste  à  construire  des  barques,  h 
tisser  de  lu  toite  et  du  drap  grossier ,  à  préparer  le  cuir  et  le  d^got 
011  huile  de  bouleau,  à  fabriquer  des  marchandises  en  fer  et  eu  bois. 
Les  Finnois,  aussi  bien  que  les  Tatars  et  les  Russes,  pourvoient  par 
eux-mêmes  à  presque  tous  leurs  besoins:  on  vend  par  an  de  3  à  4 

(1)   1.11,1».  35. 
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luiUîonfr  d'ardiiBin»  de  loile  tisâcc  daiis  les  cabanes  «les  pay«aiis  où 
Ton  fabrique  aussi  environ  a  millions  d'archines  «le  drap.  On  dis- 
tille easuifie  bcaticoup  d'eaii-de-¥iev  Qnani  aux  fabriques  profire- 
méat  «lîte»^  on  en  comptait  40  en  i8a8,  et  en  i83o  même  54»  avec 
5,5^7  ouvriers.  En  i83a,  on  comptait  en  tout  S%  Fabrique^eL  usines 
fUMt  pUisleurii  fie  drap,  de  toile,  dÏHofîe»  de  eolon ,  surtout  de  l'es- 
pèce ftppelée  kmimatchy  des  papeteries,  des  fonderies  de  aiiif  et  de 
polaftsey  des  tanneries»,  des  fabriques  de  savon ,  des  usines  de  cui- 
vre >  (le  fer  el  de  fonte  ^eta  L^a^^ricultMre  manquant  de  débouchés, 
rindiiatrie  prend  Icmm  ks  jours  plus  de  développement. 

Le  eommerceae  (ail  surtout  avec  Arkhanghelsk.  011  i*on  exporte  du 
blé,  du  lin  et  de  la  graine  de  lin,  du  miel,  du  suif,  du  cuir,  des 
Iburnures,  des  soies,  du  blé,  du  fer  et  du  cuivre^  et  d!oii  l'on  reçoit 
iea  vins  étraagers  et  les  denrées  coloniales.  Le  blé  et  le  bois  sont 
aussi  dirigés  vers  Saratofet  Astrakhan,  et  l'on  rire  deAfoMou  et  de. 
Nijnî-Nofgerod  des  objets  manufacturés,.  d'Irbit  le  thé  ehinoia,  et  le 
sel  «le  différens  points  du  gouvernement  de  Pcm.  La  principale 
place  de  coauneree  est  la  ville  de  Vialka. 

^Qor  l'ÎBSljniGtion  publique  le  gouvemetnent  appartient  au  district 
universitaire  de  KasAn  ;  il  y  avait  sous  la  direelion  di*  ministère. 

R»  1994,  iS  établ.  avec  37  maîtres  et  empl.  et  857  élèv.,  tous  mâles. 
EniSÎ!»,  ai         —        6S        —         —        117a  — 

et  sous  la  direction  du  clergé  : 

En  i83o»  7  établ.  avec  a5  maîtres  et  i,i5a  élèves. 
Jgn  183.1^9         —         «fi        —         i,i53     — - 

Kn  ajoutant  les  élèves  des  écoles  civiles  en  i83a  à  ceux  dest*coles 
du  clergé  eo  i83i  00  trouve  un  total  de  a,3a5  élèves,  ce  qui  donne 
un  élève  sur  556  nMKridvs.  Il  n*y  a  d'autre  iaoprimerie  que  celle  de 
la  conraïuie. 

A  réparchie  russe,  qoi  est  de  la  3-0  classe,  appartiennent  333  égli- 
ses dont  9  cathédrales,  et  S  couvcns  dont  a  de  femmes;  elle  n'est  pas 
aacieBBe,  et  s'appelle  de  Fiatka  et  de  Slobodsk,  Les  converbîons  ont 
toujoars.  éfè  nombreuses  :  dans  la  seule  aaaée  1 77 1 ,  on  a  baptisé 
3iyi  I L  yoliaks,.VQgOKls  et  Tcbérémisses,  et  854  Bezarmes.  On  trouve 
atttaLdca&mamaet  des  prêtres  ou  magidena  cbamanes. 

Le  gouvernement  fait  partie  des  29.  de  la  Grande-Russie  unifor- 
mément organiséa  y  seulement  les  Tatars  ont  leurs  bmas  ou  chefs  lo- 
caux et  les  Finnois  des  anciens  de  leur  nation.  Il  a  un  même  gouver- 
neur général  avec  Kasiui.  Son  état  est  de  71,990  roubles  et  son  rc- 
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venu,  en*  i8i3,  était  en  impôts  fixes  de  8,376,45i  r.  et  en  impôts  va- 
riables de  i,a44>oa5. 

Les  districts,  au  nombre  de  ii,  sont  les  suivans  ;  Yiatka,  Orlof, 
Koteluitch,  Iarensk,Nolinsk,  Ourjoom,  Malmoaiseh,  Iélaboiiga,Sa- 
rapoul,  Glasofet  Slobodtkoï. 

Celui  de  Yiatka  est  presque  au  centre  du  gouvornenient  Le  dief- 
Iteuy  Yiatka^  à  i,ooa  verstes  de  Moscou  et  à  1,460  de  Pétenbourg, 
par  58^  24'  delat.  et  68''  aa'de  long,  est  situé  non  loin  du  coofloeat 
de  la  Tcbeptsa  et  de  la  Yiatka ,  k  Tendrait  où  cette  dernière  reçoit 
la  Khlinofka.  Cette  petite  rivière  rappelle  l'ancien Kblimiofi  nomqoe 
Yiatka  a  porté  depuis  sa  fondation  jusqu'en  1780»  On  y  votl  »3  enli- 
ses toutes  en  pierre ,  et  sur  environ  920  maisons  particulières  100 
sont  aussi  en  pierre.  La  ville  a  6,683  habitans.  Le  couvent  Oospeai- 
kii  Trifonof  qui  est  tout  auprès  et  qui  fut  construit  en  i58o  est  des* 
classe  et  possédait  jadis  24,000  serfs. 

La  seconde  ville  du  gouvernement  pour  la  grandeur  est  SABArooi, 
sur  la  KAma,  à  584  verstes  de  Yiatka,  vers  le  sud-est;  elle  est  bâtie 
sur  l'emplacement  d'une  ancienne  ville  tatare ,  et  a  4,098  babitad^ 
Dans  le  même  district  on  trouve  la  grande  usine  et  manoTaettire  d^ar- 
mes  êtijefskj  sur  la  rivière  d'Ije,  afOuent  de  la  Kama ,  et  près  d'an 
lac  qui  a  60  verstes  de  circuit.  Sans  compter  le  magnifique  carré  de 
bâtîmeos  en  pierre  qui  renferme  les  ateliers  et  dont  M.  Erduiaiui 
donne  une  vue  et  une  description  que  complète  M.  Erman  (p.  261), 
il  y  a  1,7 10  maisons  avec  8,3a3  individus  (i8,dOo  d'après M.Ermao]; 
2,847  ouvriers  travaillaient  en  1816  dans  ce  vaste  établissement  qui 
a  deux  divisions ,  l'usine  pour  la  fabrication  du  fer  et  la  manufactuir 
d'armes.Cette  dernière  a  fourni,  en  1 8 11 , 3 ,000 fusils;  en  1 81  a,  7,000; 
en  18 16,  1 5,000,  et  Ton  espère  arriver  jusqu'à  5o-75,ooo  fusils  par 
an.  Un  peu  plus  au  nord,  sur  un  lac  formé  parla  Yotka,  est  la  grande 
usine  de  Votkay  qui,  par  la  Yotka  et  la  Siva,  est  en  commumcatioR 
avec  la  Kama^et  par  la  Tchoussovaïa  avec  l'Oural.  On  y  fabrique  des 
machines  et  ustensiles  de  fer  pour  l'artillerie,  des  ancres,  des  pots 
de  fer,  etc.(i}.  Slobooskoï,  sur  la  Yiatka,  à  3i  verstes  du  cbef-lieu, 
vers  le  nord-est,  a  une  population  un  peu  plus  forte  (  4,829  habit.) 
que  Sarapoul,  mais  il  y  a  moins  de  maisons  et  moins  d'aisance.  If  eus 
ne  citerons  Kotelmitgh,  sur  la  Yiatka,  à  96  verstes  du  chef-lieu, que 
pour  dire  que  les  Tchcrcmisses  habitaient  autrefois  dans  ces  mêmes 
lieux  la  villp  deKokcbéref  que  les  Novgorodiens  ont  détruite. 

(i)  Voyez  Eruiau,  Reise  nm  die  Wek,  Uist.  Berirht,  I.  I,  p.  255-a65. 
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Cegouverneiiicnt  ouraliquc  et  partagé  entre  .r£urope  et  I'Amc 
ne  tire  pas  son  nom  de  la  ville  de  Perm  qui  est  d*une  origine 
récente ,  mais  des  Permiens  dont  il  va  être  parlé  et  de  la  Grande- 
Permiey  ancien  voloste  de  Novgorod,  auquel  ou  assigne  à- peu- 
près  les  mêmes  limites,  quoiqu'il  s'étendit  beaucoup  plus  au  nord 
et  répondit  k  la  Biarmie  des  Scandinaves.  Conquise  en  i47s^  par 
Ivân  m  Yassiliévitcb,  la  Grande-Permie,  qui  ne  paraît  pas  avoir  dé- 
pendu de  l'empire  du  Kiptchak,  «Quoiqu'elle  fûtsoumise,  après  la  con- 
quête, à  la  régence  de  Kasân ,  entra  en  1708  dans  la  formation  du 
grand  gouvernement  de  Kasin,  qui  fut  augmenté  en  17 19.  Lorsque 
Catherine  II  en  fit  une  lieutenance  à  part ,  en  1781 ,  elle  y  ajouta  To- 
blaste  de  lékatérinebourg  et  la  province  d'Iceth  en  Asie,  ainsi  que  le 
district  de  Krusno-Oufimsk  qui  avait  fait  partie  de  la  province 
d'Oufa,  aujourd'hui  gouvernement  d'Orenbourg.  Cette  lieutenance 
«  vu  sa  vaste  étendue  *  fut  subdivisée  en  deux  provinces,  celle  de 
Perm  avec  7  cUstricts,  et  celle  de  lékatérinebourg  avec  8  ;  mais  cette 
division  a  depub  été  modifiée. 

Le  gouvernement  de  Perm  est  borné  au  nord  par  ceux  de  Vo- 
logda  et  de  Tobolsk ,  à  l'est  par  ce  dernier,  au  sud  par  celui  d'Oren- 
bourg, à  l'ouest  par  celui  de  Viatka,  an  nord-ouest  encore  par  Vo- 
lodga.  M.  Ettgelhardt  (i)  lui  donne  245,000  verstes  carrées  ou  envi- 
ron 5,000  m.  c.  g.;  M.  Arsénief  5,8So  m.  c.  g.;  Schubert  6,954  et 
Moderach  5,996  ou  298,848  verstes  carrées.  Nous  prendrons  pour 
guide  ce  dernier,  ancien  gouverneur  civil  de  Perm.  (2) 

Ce  gouvernement,  partout  montagneux  et  qui  n'a  rien  de  Taspect 
monotone  que  plusieurs  autres  nous  ont  offert,  est  divisé  par  la  chaîne 
de  rOural,  qui  le  traverse  du  nord  au  sud,  en  deux  porfion»  inégales, 
l'une  en  Europe,  l'autre  en  Asie  ;  cette  dernière  est  la  plus  petite. 
Maia  quoique  la  cime  la  plus  élevée  de  l'Oural ,  le  Pavdinskoï  Ka- 

(0  Buuiâckê  Jfûeellen,  t.  IV,  p.  a3 3. 

(s)  Voir  ion  ouvrage ,  KhosaïttvenHoté  opicatûé  Pemukoi  goubernii ,  Pcriu  , 
1804»  in-folio.  De  plus  :  Neueste  statist'uclie  Bemerkungen  ueher  d<u  Gouv9rne- 
mnUPtrmt  dans  le  journal  d'Oldekop,  Si,  Petersb,  Zeitschrift ,  t.  XVII,  p.  180 
j^./  EQgelhardt,/ac.  cit,;  et  Journal  russe  dti  minUtèn  de  t intérieur^  mai  1 834t 
p.  191*919.  Des  ouvrages  fondamentaui  sont^.  Hassel,  la  Russie  ^Asie^  p.  358 
«f^.ydetcriptîoa  vraiment  remarquable,  tant  par  rapport  à  la  chorographie  que 
daas  aïk  partie  ethnographique;  et  £rdmann  ,  Rtisen  im  Inmer/t  MuuianJs^  1.  Il, 
p.  44  #77*9  dout  il  faut  aussi  consulter  les  cart«s,  de  méciie  que  la  tarie  minera- 
logique  de  l'atlas  de  Palias. 
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incnn ,  s'élèvu  à  6,400  pieds  de  Paris  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
il  ne  faut  pas  s'atteodre  à  voir  ces  montagnes  opposer  à  l'Europe  une 
crête  haute  el  imposante  :  «  De  tous  côlésy  dit  IL  Erdoian» ,  il  s*é- 
lève  si  MBscnsiblemeot  cfo'il  ne  se  moptregttère  an  yeux  camMciue 
chaîne  continue,  ni,  du  côte  de  l'Europe  surleut,  c»nu»e  m  platcan 
bien  dessiné ,  mais  comme  une  masse  montagneuse;  cfaiUenrt  et  n'cat 
pas  dans  celte  partie  centrale ,  mais  plus  vers  le  nord  el  vcn  leiud, 
cju'îl  a  ses  principales  hauteurs;  et  même  ie  long  de  la  route  on. ren- 
contre peu  de  sites  réellement  piltoi^sques.  »  L'Oural  a  trompé  lat- 
tente  de  tous  les  voyageurs  qui  y  sont  arrivés  par  la  roule  de  Pem  i 
lékatérineboorg  el  n'a  fait  sur  eux  aucune  imp^essioB  (i);  îb  ae  sont 
trouvés  sur  sa  pkis  grande  hauteur  sans  s'être  aperçu»  de  rîea.  Cette 
plus  grande  hauteur,  sur  la  route  de  Perm  à  lékAterioelMmrg  »  est, 
suivant  M.  £rman(p.  284),  à  Biltmbaïefsk  et  s^éiéve  de  ifiio  pîedi 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Nous  n'avons  pas  à  décrire  ici  cette 
longue  chaîne  de  montagnes  qui  plusieurs  Ibis  change  denooi;  le 
lecteur  trouvera  celte  description,  qui  prendrait  ks  trop  de  place» 
dans  l'ouvrage  de  M.  Erdmanu(2);  nous  notis  borner—  à  dire  que 
la  largeur  de  cette  chaîne  varie  de  un  mille  et  demi  à  »&  niièles  géo- 
graphiques, et  qu'il  en  appartient  an  gottvemeineBt  de  I^nn,  enlan* 
gueur,  une  étendue  d'environ  100  milles  ;  ce  sont  les  portions  appeléci 
de  Verkhotoure  et  d'Iukatérineboiirg.  Depuis  l'Ourel,,  le  pays  des- 
cend par  terrasses ,  très  doucement  du-  c^té  de  l'ouest  et  un  peu  plus 
rapidement,  mois  à  une  moindre  profondeur,  vers  l'A-sie.  Le  granit  en 
forme  partout  la  base.  Cette  base  est  recouverte  d'alluvions  et  d« 
stratifications  de  toute  nature ,  diorite ,  serpentine,  schisic  talqueuk, 
calcaire I  sable,  ardoise,  marne,  argile,  avec  divers  mélaDges  de 
])nrties  métalliques  qu'on  peut  voir  dans  le  livre  de  M.  Erdmann.  Les 
districts  les  plus  montagneux,  presque  entièrement  couverts  de  fo- 
i^ts,  sont  creux  de  Tcherdyne,  de  Verkhotouri^,  de  SoHkanuk  et  de. 
lékatérincbourg;  dans  les  deux  premiers  régnent  d'immenses  marais. 
TiCS  districts  méridionaux  du  côté  de  l'Europe,  où  l'argile  et  le  sable 
alternent  et  se  mêlent,  sont  très  susceptibles  de  culliwe;  et,  en  Asie, 

(1)  Voyez  Eugeihardt ,  RiusUche  Miscêllen^  I.  lY,  |>.  a 54.  M.  Emaa  dit  à  cri 
égard  :  «  En  franckissHit  los  pa«Mg«s-  peu  élevés  de  Bilimbdicfsk  et  de  Hechèly,  ou 
lie  peut  se  défendre  d*uii  seutimeiit  dédaigoeux  potir  le  mont  Oural ,  et  même  ici , 
dans  la  vaste  plaUie  qei  entoure  la  ville  de  lékalériuehourg ,  ou  ne  voit  nulle 
})ar(  s'clerer  un  sommet,  ni  des  masses  de  rochers  assoz  considérables  pour  rap- 
peler des  silos  de  montagnes,  »  l\  agi. 

(a)  1\  11,  p.  i55  el  suivantes. 


le  iiislricl  de  Chadriiu>k  est  peut-être  le  plus  fertile  de  tous.  Le  pays 
présente  un  asfkcct  fort  dirTéreal  selon  qu'on  le  voit,  en  Europe,  au- 
dessus  ou  au-dessous  d'une  Utitudc  de  Go^\  et  en  Asie,  au-dessus  ou 
au-dessous  de  58  :  en-decà, culture;  au-delà,  une  nature  âpre  et  sau- 
vage. C'est  rOurai  qui  imprime  au  pays  son  caractère  et  qui  trace 
aux  fleuves  leur  cours.  Le  principal  est  la  Kama  que  nous  avous  vu 
prendre  sa  source  dans  le  nord  du  gouvernement  de  Viatka  et  qui , 
entré  dans  celui  de  Perm,  coule  au  uord-est  jusqu'à  Tcherdyne  d*oii 
elle  tourne  vers  le  sud  et  le  sud-ouest  pour  rentrer  dans  le  gouver- 
nement de  Viatka  un  peu  au-dessous  de  Starapoul  ;  sa.  largeur  varie 
de  3baà  x«5ao  pieds;àOkhansk  elle  est,  suivant  M.  £rman,de  près 
d'une  verste;  les  ramifications  les  plus  avancées  de  TOural  accom- 
pag^ient  son  bord.  Parmi  ses  nombreux  alfluens  nous  ne  citerons  que 
la  Tchoussovaïa  qui  découle  de  plusieurs  lacs  situés  au  pied  de  TOu- 
ral  et  qui  décrit  un  grand  arc  vers  le  nord  pour  atteindre  la  Kama 
au-dessus  de  perm.  De  l'autre  côté  des  monts,  la  Sosva,  la  Toura , 
et  i'Iceth  coulent  à  l'est  ponr  se  réunir  au  ToboL  Dans  la  notice  du 
jourual  rosse  on  compte  plus  de  600  lacs«  dont  la  plupart  sont  au- 
delà  de  rOuraL:  les  principaux  sont  le  Maïaue  et  Tlrtasch;  le  pre- 
mier dans  le  distnct  de  Chadrinsk,  l'autre  dans  celui  de  I«^katérioe- 
bourg  et  au  milieu  de  l'Oural.  On  trouve  des  sources  sulfureuses  et 
autres  minérales»  —  Le  climat  est  inégal,  très  rigoureux  dans  les 
montagnes  et  à  Fest,  mais  plus  doux  au  sud-ouest;  l'air  est  généra- 
lement salubre. 

L'agriculture  occupe  uu  grand  nombre  de  bras  et  ses  pniduits  si>nt 
abon<Uns  dans  les  districts  de  Cliadrinsk  et  de  Kamouisclilof  où  nr  - 
gne  un  bon  terreau  noir,  ainsi  que  dans  une  partie  de  ceux  d'Ii  bitli,  de 
Rrasno-Oufimsk  et  d'Ossa;  mais  en  général  elle  ne  sufiit  pas  à  la  con- 
sommation du  gouvernement,  même  dans  les  bonnes  nnnées.On  compte 
1,500)000  déciatines  de  terres  en  labour;  les  semailles  absorbèrent 
va  i8S3  iy08i,,5A'j  tchetvertes,  et  la  moisson  fut  de  3,^63,^73  tcbet- 
vertes.  Il  en  manquait  673,221  pour  suffire  aux  besoins.  On  a  moulu 
1,355,34 &  tchetvertes  de  farine  dans  2,a33  moulins  à  eau,  et  2,323 
moulins  à  vent.  On  cultive  le  seigle,  l'orge,  l'avoine,  les  pommes  de 
terre,  le  lin,  etc.  Environ  535,842  déciatines  sont  couvertes  de  prai- 
ries, et  les  pâturages  en  général  peuvent  en  occuper  1,670,000. 
Les  forêts  sont  incommensurables:  la  couronne  en  possède,  dit-on, 
17,188,733 déciatines  dont  53,4 lo  donnent  du  bois  de  construction; 
maïs  la  notice  du  journal  russ%'  parle  seulement  de  plus  de  H  niillioui 
de  décîaiiues  de  la  courouue  et  en  t.)ut  de  pln>  de  i')  millions. Outre 
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les  pins^  les  sapins  et  les  bouleaux ,  on  y  trouve  des  chèoes^  de»  lié- 
très,  des  ormes,  des  tilleuls,  des  érables,  et,  dans  les  districts  de Tdier- 
dyne  et  de  Verkhotourié,  des  cèdres.  Ces  immetises  forêts,  dont  on 
mésuse,  alîmentent  les  forges  et  favorisent  rexploitation  des  minei. 
La  rigueur  du  climat  est  peu  favorable  àThordculture:  on  ncoonple 
en  tout  que  i  ao  jardins.  Le  gibier  et  les  bétes  k  fourrure  abondent, 
toutefois  la  chasse  n*est  que  d'un  intérêt  secondaire  pour  les  babiUss» 
si  ce  n*est  les  Vogouls  qui  s'y  livrent  avec  ardeur.  La  pécbe  est  (fn 
faible  rapport.  On  comptait  57^2,291  chevaux ,  nombre  asses élevé, 
mais  indispensable  pour  les  travaux  des  mines  et  les  transports  ani- 
quels  ils  donnent  lieu  ;  pour  en  améliorer  la  race  on  entretenait  hait 
haras.  11  y  avait  ensuite  636,89a  têtes  de  bétes  à  cornes  y67i/»5i 
moutons,  387,65o  cochons  et  8,700  chèvres.  Les  Bascbkirs  élèvort 
beaucoup  d'abeilles  :  ils  avaient  aussi  autrefois  des  chameaux  doot  II 
race  paraît  éteinte,  et,  au  nord,  les  Vogouls  ont  déjà  quelques  reases. 
Mais  c'est  au  règne  minéral  que  le  gouvemement  de  Perm  doit  tes 
principales  richesses;  c'est  l'exploitation  des  mines  qui  ooeapek 
plus  grand  nombre  de  ses  habitans.  Ils  en  tirent  du  fer ,  du  cuivre 
en  abondance,  un  peu  de  plomb,  de  l'or,  de  rargent,  du  s^danar- 
bre,  du  jaspe,  des  agates ,  des  améthystes,  des  aimans  et  même  des 
diamans.  Ou  trouve  l'or  en  sable  et  dans  des  veines  aiu*ifères;oes 
dernières  étaient  long-temps  si  pi*oductives  que  l'on  négligeait  lesable, 
mais  aujourd'hui  l'or  en  est  extrait  dans  les  lavages  où  chaque  ouvrier 
peut  obtenir  par  an  de  32  à  44  zolotniks  d'or;  dans  les  dernières  an- 
nées on  a  obtenu,  terme  moyen,  environ  aSo  poudsdece  métal  précieux 
et  environ  100  pouds  de  platine.  Les  mines  les  plus  riches  en  or  sont 
celles  de  Bérésof.  C  est  entre  la  Sosva  et  la  Bclaïa  que  se  trouve  le 
pi  us  de  rainerai.  La  couronne  possède  dans  l'Oural  25  usines  (zavodcs) 
dont  5  pour  l'or,  i3  pour  le  fer  et  la  foute,  6  pour  le  cuivre,  1  poiir 
la  fabrication  d'armes  blanches  et  occupant  ensemble 3 3,ooo  maîtres 
et  ouvriers;  les  particuliers  entretiennent  99  usines  pour  le  fer,  3S 
pour  le  cuivre,  a  pour  le  soufre  eK  le  vitriol.  Toutes  les  usines  du 
gouvernement  occupent  constamment  environ  95,756  individus  mi- 
les, et  celles  de  l'Oural  en  général  environ    i54,ooo  ouvriers;  les 
dernières  donnent  approximativement  3oo  pouds  d'or ,  200,000  de 
cuivre,  5,5oo,oooyle  fer  et  8,5oo,ooo  de  fonte.  La  majeure  partie  de 
ces  produits  appartiennent  au  gouvernement  de  Perm  qui  produit 
aussi  environ  7  millions  de  pouds  de  sel  par  an;  la  saline  de  Dé- 
dioukhine  (district  de  Solikamsk)  appartenant  à  la  couronne,  fournit 
annuellement  i^loo^ooo  pouds;  celles  d*Ou:>solié,  les  plus  anciennes, 
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core  extrêmement  productives  et  appartiennent  ù  des  parti- 

( 

opulalion  du  gouvernement  consiste,  au  moins  pour  les  trois 
eu  Russes  qui  absorbent  peu-à-peu  les  autres  élémens;  puis 
aiens  ou  Permiaks ,  en  Vogonls  ou  Yogoulitchs  (a),  en  Tché- 
!»,  en  Votiaks,  en  Tatars  de  Kasân  ,  en  Baschkirs  ,  en  Mèch- 
es, en  Tepfiaires  et  en  Bobouiles.  Il  sera  question  des  peuples 
ins  le  chapitre  suivant,  comme  il  a  été  traité  des  peuples  fin-  < 

tète  de  celui-ci;  mais  nous  dirons  ici  quelques  roots  des 
ks  comme  habîtans  primitifs  de  ces  contrées.  Ce  nom,  qui  leur 
>nnu  à  eux-mêmes,  leur  a  été  donné  par  les  Russes,  soit  qu'il.«> 
lérivé  du  nom  de  Biarmie,  soit  qu'ils  aient  donné  k  toute  la 
re  et  au  peu|;le  celui  des  villages  limitrophes  de  Perem  et  de 

Ce  dernier  village  est  dans  le  district  de  lourlinsk,  sur  un 
Il  qui  se  réunit  au  Metchkor  ;  quant  à  Perem,  il  en  est  question 
née  1263  dans  un  document  délivré  par  les  Novgorodiens  au 
laroslaf  laroslavitch.  Les  Permiaks,  qui  se  nomment  eux- 
Komi'Outir,  habitent  les  districts  septentrionaux  de  Tdier- 
tdeSolikamsk:  quoique  leurs  mœurs  ressemblent  beaucoup  à 
les  Votiaks,  on  aurait  de  la  peine  aujourd'hui  à  les  distinguer 
sses  sans  la  langue  finnoise  qu'ils  ont  conservée,  tout  en  la 
d'un  grand  nombre  de  mots  russes.  Ils  sont  pauvres,  adonnés 
isse  et  à  l'éducation  des  bestiaux.  Le  blanc  et  le  rouge  domi- 
108  leurs  vétemcns.  D'après  la  dernière  révision  (recensement), 
value  la  population  totale  à  1,141,000  âmes  dont  595,821 

et  dans  ce  nombre  65,963  étaient  exempts  de  l'impôt.  Le 
x>mptait  3,000  membres  (3),  toujours  sans  compter  les  femmes, 
)blesse  territoriale  seulement  19;  mais  à  ce  chiffre  exigu  il 

'oui  regrettons  de  ne  pouToir  eotrerici  dans  de  plus  grandi  détails,  et 
i  réserver  pour  uoe  autre  occasion  les  nombreux  matériaux  que  nous 
cueillis  sur  la  richesse  métallique  de  TOural  ;  en  attendant  que  nous  les 
DM ,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  Fragment  de  géologie  et  de  cUmato^ 
\atiques  de  M.  A.  de  Humboldt,  t.  II,  p.  3i5  sqq.  ;  k  Touvrage  de  M.  Erd- 
II,p.  it8-i35  et  p.  164-170;  à  la  Russie  ^Asieàt  Hassel,  p.  ^^^sqq.; 
lente  relation  de  voyage  de  M.  Rrman  (iSaS);  au  Gornii  Journal ,  ou 
des  mines ,  et  à  la  Notice  déjà  citée  du  Journal  russe  du  ministère 


oîrErman,  p.  383. 

l  nème  4,to3,  suivant  le  tableau  n**  i3  qui  se  Irouve  à  la  suite  dn  voyage 

IrdoMUiB. 
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fiuit  ajouKT  1,640  oni(;iei*s  civils  et  175  officiers  du  rorps  des  tmtws. 
L'es  Yogouls  étaient  compris  dans  le  total  pour  1,061  mâles,  les Tcp- 
tiaires  et  les  Boboniles  pour  1,436,  les  Tchcrémisses  pour  1,418  et 
les  Tatars  pout' &,4i6  ;  on  peut  y  ajouter  t3,6a8  Baschkirs.  Le  moQ- 
vement  de  la  population  dans  t'éparchic  était  peudant  4  *>»  ainsi 
qu'il  suit: 

Eu  1823,  mar.  naiss.  55,584}  décès  34»66o,  excédant  20,924. 

En  1825  —  11,221  —  59,040  —  35,349  "^  23,691. 
En  1826  —  13,826  —  58,752  —  4i}457  —  16,29$. 
En  1827     —    12,387     -^    61,998     —     47>385       —        1 4»6i3. 

37,434     —  235,374     —  i59>85i       —       75^21 
Term.  moyens  12,478     —    58,843    —     39,96a        —        1 8,855 

Le  terme  moyen  des  mariages  muftipHé  par  104  donne  11297,712 
individus,  celui  des  naissances  multiplié  par  26  donne  1,529,918,  et 
celui  des  décès  multiplié  par  38  donne  i,5i5,556. Ces  calculs,  joints 
à  Texcédant  atinuct  des  naissances  sur  les  décès,  ne  permettent  pas 
dVstimer  la  population  totale  à  moins  de  1,200,000  et  justifisraivot 
sans  doute  l'adoption  d'un  chiffre  plus  éleré,  d*antant  plus  que  tons 
ceyx  qu'on  vient  de  voir  ne  se  rapportent  encore  qu'aux  membres  de 
l'Eglise  russe.  On  a  ainsi  nne  poptriation ^relative  de  200  âmes  par 
m,  c.  g.  A  l'exception  d'ime  partie  des  Baschkirs,  qui  sont  restés  no- 
mades, tous  les  habitans  du  gouvernement  de  Perm  occupent  des  de- 
meures fixes:  le  total  des  habitatioirs  «st  de  7,123,  dont  5,353  en- 
deçà  de  l'Onral  et  1,770  a^i-delà.  Ge  ne  sont  que  de  pauvres  villagni 
ou  tout  au  plus  des  slobodes  ;car  on  ne  compte  que  trois  villes  indé- 
pendamment des  12  chefs- lieux  de  districts. 

Les  travaux  des  mines  et  l'art  du  mineur  forment  la  principale  in- 
dustrie des  habitans;  l'agriculture  et  l'éducation  des  bestiaux  vien- 
nent seulement  après>  piiis  la  chassé  et  la  pèche,  et  malgré  tant  de 
ressources  différentes,  près  de  8,000  individns  émigrent  chaque  an- 
née dans  les  autres  gouvcmemens.  Les  distilleries  d*ean-de-vie  sout 
au  nombre  de  9,  dont  2  à  la  couronne.  Quant  h  l'industrie  manufac- 
turière, on  comptait, «n  i83o,  2i5  fabriques  avec  4,i56  ouvriers. 
C'était  une  de  drap  produisant  8,000  archines  par  an  et  appartenant 

• 

à  M.Ysévolojski,  propriétaire  russe  qui  possède  environ  x,ooo  brebis 
silésiennes  on  espagnoles  ;  i25  de  cuir,  i5  de  savon,  9  de  saif,  5  de 
chandelles,  2  de])0tasse;  puis  2  verreries,  i  fabrique  de  poixxlatne, 
1  corderie,  etc.  elc 

Le  commorco  est  rros  animé,  d'une  part  grâce  aux  communier- 
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tiuns  fluyintilcs  étublies  parla  Knina  ùi  ses  afilueiis,  et  de  l'autre  par 
^9  foires  ou  marchés  dont  18  se  licnncnt  dans  les  villes  et  dont  cellr 
d'Irbich  est  Ta  plus  importante.  Il  y  a  dans  le  gouvernement  4 1 5 
marchands,  «lont  7  de  première,  5  de  seconde  et  les  antres  de  troi- 
sième çkilde.  L'exportation,  d'une  valeur  d'environ  10  millions,  oou; 
Msie  en  métaux  bruts  ou  fabriquas,  en  marbre,  jaspe,  sel,  bois, 
fourrurea, goudron;  l'importation  cofisiste  en  blé, eau- de- vie,  bcs* 
tiaux,  denrées  colotiift les  et  objets  manufacturés. 

Pour  l'nistniction  publique, Perm  dépend  de  r.irrondissrmei.t uni- 
versitaire de  Kasân.  Voici  quel  était  l'état  des  écoles  civiles  à  deiix 
époques  diiTépentes  : 

En  i6a4,  16  établ.  avec  /19  maîtres  et  empl.  ei  90/1  étèv.,  tous  mâles. 
£n  ië3a,  18         '--         54  —  1,234  — 

Maïs  on  comptait  en  outre  ao  écoles  pour  les  mineurs  de  la  cou- 
ronne, avec  a4  maîtres  et  i,S3i  élèves,  et  16  écoles  de  particiifiers 
du  même  genre,  avec  16  maîtres  et  4^0  élèves;  total  i,75i  élèves.  De 
plus,  6  écoles  cléricales  avec  'Jt3  maîtres  et  1,084  élèves  dont  aoo 
dansie  séminaire.  On  trouve  ainsi  un  total  de  4)0^9  <p<i  donne  un 
élève  sur  ^94  habitans.  La  couronne  entretient  deux  imprimeries.  L-e 
181 1  à  i8a4  (m  a  vacciné  ^90,000  petits  eafaus. 

Tous  }fs  habitans  professent  la  religion  chrétienne,  à  IVxception 
d'environ  38,ooo  Tatars  et  Baschklrs  des  deux  sexes,  mahométans, 
et#un  petit  nombre  deTchérémissesct  de  Vogouls  encore  ehamanes. 
L'évëohè,  qui  date  de  i383  ,  porte  maintenant  le  nom  de  Perm  rt 
lékniérineboHrg ;  il  est  de  3*  classe  et  comprend  409  églises  dont  i5 
cathédrales  et  4  couvens-dont  im  de  femmes.  Ix*s  raskolniks,  a<i 
nombrede  3,ooo,  habitent  surtout  le  village  de  Tchertascb.  Au  cierge 
non  rosae  appartiennent  i65  personnes.  Les  autres  cultes  chrétiens 
ont  4  temples  et  les  mahométans  1 37  métcheths. 

Pour  Tadministration ,  Penn  fait  partie  des  29  go«ivemeroens  de  la 
(fframle-RTissie  et  a  le  même  gouvernement  militaire  que  KasAn  : 
l'état 9  uns  le  militaire,  a  été  fixé  en  1797  à 8 1,488  roubles,  et  le  re- 
vcnn  étnr,  en  1808,  de  4>648,ooo,  somme  dans  laquelle  les  mines  ne 
sont  pn  comprises.  Ces  dernières,  avec  toute  la  population  qui  en 
dépend,  sont  du  ressort  d'une  administration  particulière  qui  réside 
à  lékaterinebourg. 

L<!S  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  snivans  :  Perm,  Koungour, 
Krasno-Oufimsk ,  Ossa,  Okhansk,  Solikamsk  et  Tcherdyoe,  en  Eu- 
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ropc;  Verkhotourié,  Irbith^Kaïuouischlof,  Chadrinsk  et  l^katériiip- 
bourg ,  en  Asie. 

Perm^  au  confluent  de  la  lagonchikha  et  de  la  Ramay  à  a^ogS  ventes 
de  Pétersbourg  et  à  i,39^  de  Moscou ,  par  58^  i'  i3''  de  laL  et  74* 
6'  i5"  de  long.,  est  une  ville  de  99939  âmes  à  laquelle  un  oakaae  de 
Catherine  II  (  16  novembre  1780)  donna  l'eKistence,  en  ordonnaaldc 
faire  l'acquisition  des  usines  de  lagouchikhine  et. d'y  bâtir  une  ville. 

Perm  n'a  que  deux  églises ,  ce  qui  lui  donne  un  autre  aspect  que 
celui  de  la  plupart  des  villes  russes.  Les  maisons ,  au  nombre  de 
1000  y  sont  presque  toutes  en  bois  et  forment  des  mes  larges  et  ré- 
gulières. La  ville  est  entourée  d'une  espèce  de  boulevard  planté  d'ar- 
bres. M.  Engelhardt  la  décrit  comme  dénuée  de  ressources  et  très 
monotone ,t  ce  cjui  provient,  en  grande  partie,  de  l'absence  des  no- 
bles: car  les  Strogonof,  les  Galilzinc,  les  Demidof,  les  lakovlef, 
qui  possèdent  presque  toutes  les  terres  résident  à  a,ooo  verstesdeli. 

lÉKATEaiiTEBouaOy  à  36o  verstes  de  Perm ,  vers  le  sud-est ,  est  uae 
ville  bien  plus  importante.  Elle  est  située  dans  l'Oural ,  en  partie 
sturune  colline,  et  en  partie  à  son  pied;  à  environ  800  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  La  ville,  traversée  par  Tlcethy  est  ^égalîè^^ 
ment  bâtie  et  fortifiée;  les  rues  sont  longues  et  droites,  mais  sans  pa- 
vé et  n'ayant  des  deux  côtés  qu'un  trottoir  en  bois;  la  plupart  des  mai- 
sons sont  aussi  en  bois  ;  mais  il  y  en  a  aussi  en  pierre  ,  et  de  trèi 
belles,  il  y  règne  partout  un  extérieur  d'aisance  qu'on  chercherait  vai- 
nement dans  beaucoup  de  chefs-lieux  de  gouvernement.  On  en  troo* 
ve  une  vue  dans  l'atlas  de  Leclerc  et  une  description  récente  dam 
le  voyage  d'Erman.Les  rapports  officiels  de  i83o  lui  donnent  10,695 
habitans.  lékatérinebourg,  qui  a  reçu  ce  nom  de  Pierre  1*%  en  llioo- 
neur  de  l'impératrice,  est  le  centre  des  travaux  des  mines  et  le 
siège  de  la  direction  générale  de  cette  -exploitation  importante.  Ua 
grand  carré  en  pierre ,  sur  l'Iceth  ,  renferme  les  ohancelleriet,  un 
cabinet  minéralogique,  une  bibliothèque  de  peu  de  valeur,  un  labo- 
ratoire chimiquebien  entretenu,  la  cour  des  monnaies,  l'atelier  d'amal- 
gamation, le  lavage,  un  atelier  pour  tailler  les  pierres  précieuses  (i) 
une  école,  un  hôpital ,  etc.  On  ne  frappe  ici  d'antre  monnaie  que 
des  pièces  en  cuivre ,  mais  en  grande  masse  (a).  Dans  les  environs 
sont  les   mines  d'or  de  Béresof  (3)  disséminées  sur  une  étendue  de 

(i)  Erman,  p.  agS. 

(«)  Voyez  sur  tout  cela  les  délaiis  que  donne  M.  ErJmaiin,  t.  II,  p.  tïi-118, 
el  le  tableau  n'  7. 
(H)  Emian,  p.  SyS. 
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56  verstes  carrées ,  celles  de  fer  de  Niviansk  (i)  ;  et  de  l'autre  côté 
de  rOural,  les  mines  d'or,  d'argent  et  de  fer  da  système  de  Blagodath 
ou  de  Goroblagodath  ^  près  de  laTchoussovaïa:  kottchça^  Verkhnii 
etBfijnii  Tarùuk;  puis  les  lavages  d'Alexandrofsky  de  Penropavlofsk 
et  de  KJioutchefsk.  On  en  peut  voir  la  description  dans  les  ouvra- 
ges d*£rdmann  (pé  1x9  sgg,')  et  d'Erman  (p.  SSq).  Nymi-Icetsk  et 
Fcrknii-'IcetsA  ont  de  grandes  usines  de  fer;  près  du  dernier  endroit 
se  trouvent  aussi  des  veines  aurifères.  Dans  le  district  de  yBax.HO- 
Touanft,  les  alluvions  aurifères  et  le  sable  d'or  sont  fréquensy  là  se 
tronve  le  agrstème  de  Bogoshfsk  sur  la  Toura  (a),  avec  PetropwloUk 
et  les  lavages  de  Nijnii-  Taghilsk, 

lEBiTHy  à  619  verstes  de  Perm ,  un  peu  au  nord  de  la  route  qui 
mène  de  l'Europe  en  Asie  et  sur  les  confins  du  gouvernement  avec 
cdoi  de  Tobolsk,  est  une  petite  ville  mal  bâtie»  d'environ  2,700  ha- 
bitans,  qui,  avant  1775  n'avait  que  le  rang  de  slobode  (depuis  1633), 
et  qui  renfermait,  en  i83z,  5a z  maisons ,  14  rues,  3  églises,  1  éco- 
Icy  et  z  hospice.  Cet  endroit  est  connu  par  la  foire  qui  s'y  tient  tous 
les  ans  du  i5  février  au  i5  mars,  pour  l'échange  des  marchandises 
européennes  et  des  denrées  coloniales  contre  les  produits  de  la  Si- 
bérie et  des  peuples  nomades  voisins.  Un  vaste  gastinM-dvor  ren- 
ferme une  multitude  de  boutiques  et  l'on  en  voit  beaucoup  d'antres 
dans  les  rues  de  la  ville.  On  y  a  apporté  des  marchandises  (  drapa , 
étoffes  de  coton ,  étoHes  de  soie,  argenterie,  fourrures,  vin,  eau- 
de-yie ,  thé  ,  sucre ,  etc.),  en  z8a4  ,  pour  7  millions  de  roubles ,  en 
1827 y  pour  zo>558,ii5,  en  z83a  pour  i4>576yOoo.  Cependant  à 
en  croire  MM.  Erman  et  de  Ledebour  (3)  le  conunerce  d'Irbith  dé- 
cline. 

Enfin  nous  nommerons  encore  TcBB&DTirs,  sur  la  Kolva,  à 
3oo  verstes  au  nord  de  Perm,  à  cause  de  son  ancien  commerce  de 
transit  entre  l'Europe  et  l'Asie  (4)  et  parce  que  l'on  trouve  encore 
dans  son  voisinage  des  traces  de  l'ancienne  résidence  des  princes 
permiaks  ou  biarmiens.  On  lui  donne  2,900  habitans. 

(i)  Voir  la  dascription  de  M.  Erman»  p.  3  is  tqq, ,  p.  3So,  etc. 

(1)  Toîr  Ermaii,  p.  376. 

(3)  iUise  durch  dos  Àlttà-Gtbirgt^  etc. ,  1 1,  p,  a6. 

(4)  Ramuiien,  De  Oriêntis  eommereio  eum  Rmsid  €t  SemndimMHd  medio  œvo  « 
Ravni»»  1895. 
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CHAPITRE  Hf. 

LES  TUAKS  ET  LES  TATAHS.  "^  ANCAÉlf  SÏfPlilE  tlU  SIPTCHAft 

OU  DE  l'oRDÈ  tfoll. 


Avttûi  le  XIII*  siècle  l'Okâ  fbiià^t  fà  hkïkt  *da  teiVitoùl?  fasse  du 
c6té  de  l'^et:  au-delà  de  ce  fleuve,  toute  la  f>6pu1hti6n  ^tsiit  fiiâldfae 
an  pour  mieux  dire  &cythiqtié,fDot  s6tis  leiquél  bit  petat  désigiief  les 
Fimoift  d'une  |>art  ek  \e^  Turks  de  fàtftre.  Sur  plùsteuri  jAniiU, 
eoititte  aojovrdliuî,  ^es  deu'jc  étémens  ist  coiifoiidàieitt;iikab  pVdIiM 
avançait  au  sud-^fet,  plu^  te  dei^hier  devenail  ddmiiiàiit.  t>n  Mtoàlt 
l'incertitude  qui  règne  eAoOre  au  sujet  de  difTéfentés  pcftiplidcâi ,  fin- 
noises suivant  les  uns,  turt^ues  suivant  les  aiittreSyCmnmeparèzeitiiile 
lesKhazars,  les  Boulgàrs  et  les  fioUgrois.  CeA  qûè,  dè^  tés  temps  ki 
plus  reculés,  les  deux  raéeè>  parentes  du  resté)  ont  Técn  cdlè  itt/U 
dans  les  steppes  au^elà  db  Yolga  et  se  ^bht  sans  dèbtèfréqttemnialt 
mélcés.  Ael^es  etnon  aux  Slavéb  d'appliqué -cette  dâoMiinatSttb  ?aga! 
de  Scythes  que  les  anciens  donnaient  aux  popiktations  Irabitant  aifttaônl 
de  la  mer  Noire  et  jusque  vers  les  régions  septentrionales.  Dès  les 
premiers  siècles  du  môyeta  âgé  se  p^senteét  dàhs  ces  ttiêaiei  lièéx, 
sur  le  Don,  surte  Volga,  sûr  TOural  oU  laîk  étVérs  lë  Cadciàè ,  sons 
le  nom  d'Aor^s>  d*Ouses,dé  Toriu^  de  &omlan^,dePetchétaè|^hes,  de 
Kangar,  de  Putoftses,  ete*  des  tribus  turques,  et  eè  hùtik  àéaie  de 
Turks  est  déjà  familier  à  Coiidiantin  Poq^yrogénèie  au  x*  aiècfé  et 
raénie  à  des  Byzantins  plus  anciens  ;  souvent  ces  derniers  confondent 
avec  les  Turcs  les  Oulgours  et  même  les  Huus.  Les  Petthënéghes  ou 
Patsinakites  occupaient,  avec  les  Komans,  tonte  la  partie  méridionale 
de  la  Russied'Europe:  les  derniers,  identiques  aux  Poloftses,  ainsi  que 
raprouvéM.Klaproth  (  i),  formèrent  le  royaume  de  Kiptchak  ôu&apt- 

(i)  Dans  son  introduction  au  VocabtUtnre  latin ,  persan ,  konum,  delabiblic- 
thèque  de  Pétrarque. 
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f  qui  s*é€rit  aussi  Kibjiak  et  que  (iVociens  géographes  ou  Ustorieiù 
leotaux  désignaient  sous  le  nom  de  Komanie,  aikisi  que  faisaient 
rabes.Rubruquis,  au  xiii*  siècle^  connaît  les  deux  noiiis  et  donne 

de  Komahs  à  la  population  du  Kàptch'âk;  d'autres  font  une 
action  entre  les  Kiptchaks  et  tes  Komabs,  mais  en  comprenant  les 
et  les  autres  parmi  les  Turks.  «Le  pays  de  Coftoanie^  dit  Jean  du 
Carpin,  au  milieu  du  Xiu^  siébre,  a  ikhdnédiatement  au  nord,  après 
jssieylésMordôiiins,  les  Biléres,c'est-à-direla  Grande-Bulgarie;  puiâ 
hifosites  et  les  S'arooïèdes  qu'on  dit  avoir  là  face  de  chien,  qui 

^ur  l'eè  rivages  déserts  de  l'Océan.  Au  knidi  il  a  lés  Alâins ,  les 
àssâ  (Tcberkésses) ,  Tes  Gazares  (Khasars  en  Krimée),  la  Grèce 
onstantiâople  ;  et  les  terres  des  Ibériens,  des  CeltCb  et  des  Bar- 
.es  qu'on  dit  être  juifs  et  qui  portent  la  tête  toute  rase;  puis  les 
i  des  Bythes^  Géorgiefns,  Arméniens  et  Turcs.  A  Tocddent  sont  là 
grie  et  ta  llussie.  Mais  ce  pays  des  Comans  est  grand  et  de  Ion- 
étendue  dont  les  peuples  ont  été  la  plupart  exterminés  par  les 
uires;  les  autres  se  sontenfuis,  et  le  reste  est  demeuré  en  servi- 
i  sous  eux;  et  même  plusieurs  qui  étaient  échappés  sont  revenus, 
iiisy  rentrer  sous  le  Joug.  De  là  nous  passâmes  au  pays  des  Can* 
tes,  qui  a  disette  d'eau.  » 

a  Komanie  s^étendait  donc  sur  tout  le  midi  dé  la  Russie  d'£ù- 
)  acluielle ,  comme  la  Boulgarie  s'étendait  sur  toute  la  partie 
nCale  dé  cette  région  :  celle-ci  était  principalement  finnoise,  celle- 
isentièllemeDt  turque,  et  tous  les  peuples  plus  à  T'est  apparte- 
ôt  à  Tiine  ou  l'autre  race  jusqu'à  ce  qu'utie  troisième,  ignorée 
[lie-là  destnstorîèns,  vînt  s'y  méléir  et  fondre  sur  l'EUrope. 
lelte  troisième  race  que  Plail  Carpin  nous  à  déjà  nommée,  c'est 
edes  Tariàres  ou  pour  mieux  dire  des  Taursj  car  il  est  temps 
iknnir  du  langage  historique  une  déiiomination  fautive  qui  ne 
i  son  origine  qu'à  un  jeu  de  mots  (i).  Cette  irace  n'en  serait  pas 
,  elle  se  confondrait  avec  U  racé  turqlie ,  si  l'usage  qui  nominê 
ars  les  mahométans  de  Kasan,  d'Astrakhan  et  de  là  Rrimée  était 
dé  Un  raison;  mais  au  contraire  ces  nlalidiiiéums  Irépùdiènt comme 
(Nfirage  ce  nom  que  leur  donne  là  clîréâénté,  qin  est  resté  atta- 
'k  Téàr  langue,  et  q[ui  est  devenu  cétui  d'^ùn  ctàt  fondé  par  eut 
ûte  Tatarie), 
ibnsiiltons  sur  ces  màtiëirés  lin  i^avànt  plus  cooipétent  que  nous  à 

t)  A  rapproche  de  cet  barbares,  saiot  touis  écrivit  à  u  mère  :  ■  £ngat  iMt; 
tr,  cœleste  solatiumy  quia,  si  peneniani  ipsi,  W  nos  ipsos  quos  vocamus  Tar- 
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les  traiter  et  demandons-lui  qui  sont  les  véritables  Tatars  et  il*où 
leurs  hordes  sont  sorties. 

M.'  Klaproth,  dans  son  Asia  pofygloua  (p.  aoa),  a  coDsacré  un  cha- 
pitre à  résoudre  cette  question  et  il  en  a  fait  ensuite  le  sujet  (Ton 
autre  travail' dont  on  nous  permetra  d'extraire  le  passage  suivaot(i): 

«  Les  véritables  Tatnrs  étaient  une  branche  des  Moho  ou  Mongols; 
«  rhbtoire  chinoise  les  mentionne^  pour  la  première  fois  y  dans  le 
«  vni*  siècle  de  notre  ère  »  sous  le  nom  de  Tata,  Ce  peuple  habita 
«  d'abord  autour  du  lac  Bouîr-noor,  et  au  nord-est  des  Hi  et  des 
«  Rhitans,  qui  occupaient  le  pays  situé  au  nord  des  provinces  dii* 
«  noises  de  Tchy-li  et  de  Ching-chingy  et  arrosé  par  le  Chara-ma- 
«  ren  ou  Liao-ho  et  ses  affluens.  £n  8a4  de  J.-C ,  les  Tatars, 
«  ayant  été  vaincus  par  les  Khitans,  leurs  hofdes  se  dispersé- 
«  rent;  une  partie  fut  soumise  aux  Khitans,  et  l'autre  aux  Phou-hai, 
«  peuple  d'origine  moho  ou  mongole ,  qui  alors  avait  formé  ua 
«  royaume  puissant  dans  le  Liao-toung  et  la  partie  méridionale  du 
«  pays  actuel  des  Mandchoux ,  au  nord  de  la  Corée.  D'autres  tribos 
^  des  Tatars  se  retirèrent  vers  le  sud-ouest ,  par  le  désert  de  Gobi, 
«  .et  vinrent  habiter  les  fertiles  vallées  de  la  chaîne  des  montagnes  ap- 
«  pelées  Yn^chan  par  les  Chinois.  Cette  chaîne  commence  au  noH 
«'du  pays  des  Ordos  ou  de  la  courbure  la  plus  septentrionale  de 
«  Houumg-fao;  elle  y  montre  quelques  cimes  couvertes  de  neiges  é- 
a  ternelles,  et  s'étend  à  Test  jusqu'aux  sources  des  rivières  qui  se 
«  jettent  dans  la  partie  occidentale  du  golfe  de  Peking 

«Le  général  et  historien  Meng-koung(  mort  en  iil^S  ),  qui  com- 
«  mandait  un  corps  chinois  envoyé  au  secours  des  Mongols  contre 
«  lesRin,  eut  une  excellente  occasion  de  recueillir  des  notices  exac- 
«  tes  sur  ce  peuple.  Il  nous  apprend  dans  ses  mémoires  que  les 
«  Mongols  habitaient  au  nord-est  des  Rhitans,  dans  leur  ancienne 


taroi  ad  tuas  Tartarans  tedet  urule  exientnt  retrtuienuu^  nael  ipti  noê  ammi  ad 

cœlum  advehent,  » 

(t)  Voyez  Tarticle  Tatar  de  VEneYcioptJie  moderne  de  M.  GouitiD.  Toat-a 
nous  ioclinaDt  devant  la  science  de  M.  KJaprolh ,  nous  n'acceptons  cependant  m 
tous  ses  résultats.  Si  les  Turks  du  Volga  ne  sont  pas  des  Tatars ,  ils  ne  sont  donc 
pas  non  plus  les  Tatars  blancs;  de  plus,  les  Turks  nous  paraissent  être  d'une  tout 
antre  race  que  ces  hideux  Cbioung-nou,  avec  lesquels  M.  Klaproth,  sur  b  foi 
d'autorités  chinoises,  les  confond.  Du  reste,  nous  dirons  que  des  vues  tontes  dif- 
férentes sont  savamment  développées  dans  Tartiole  Tatariii  de  TEncyclopédie  alle- 
mande de  Pierer,  t.  XX II. 
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I  patrie»  arrosée  par  l'Amour  supérieur  et  sosnfBuens.  La  lionle 
«  des  Tatarsy  qui  s*était  retirée  antérieurement  dans  le  mont  Yn* 
I  Chan  y  était  venue  i-ejoindre  ses  compatriotes.  Il  y  avait   alors 

•  trois  tribus  de  Tatars.  La    première  portait  le  nom  de    Ta  fars- 

•  blancs:  ceux-ci  n'avaient  rien  de  rebutant  dans  leur 'extérieur  ; 
«  cependant  ils  se  faisaient  des  incisions,  ou  se  tatouaient ,  comme 
«cela  se  pratique  encore  aujourd'hui  chez  plusieurs  peuplades  toun- 
«  gouses  :  c'était  vraisemblablement  une  hortle  turque  (i).  Le  prince 
«•  des  Tatars  blancs ,  qui  régnait  du  temps  de  Tcbinghiz-khan ,  s'ap- 

•  pelait  Ala-kouch  ^  nom  qui  en  turc  signifie  V oiseau  tacheté \  il  ti- 
«  rait  son  origine  des  anciens  khans  des  Thon-khin  ou  Turcs  de 
«  VAltat  Les  historiens  chinois  rapportent  que  Dayan ,  khan 
«  des  Naïman,  avait^  voulu  se  liguer  avec  lui  contre  Tcbinghiz- 
«  khan;  mais  qu' Ala-kouch ,  qui  avait  une  grande  estime  pour  ce 
4  dernier,  l'avertit  des  intentions  hostiles  de  Dayan-khan ,  et  em- 
«  brassa  son  parti.  Abôutghazi  raconte  absolument  la  même  chose 

•  d'Ala-kouch ,  prince  des  Oungou  (ou  au  pluriel ,  en  mongol ,  Oun- 

•  goui)^  desquels  il  dit  expressément  qu'ils  étaient  des  Turcs.  Ces 
«  Oungout  sont  donc  les  Tatars  blancs  du  moyen  âge  et  la  horde 
«  mongole  de  Ongnioud  qui ,  de  nos  jmirs,  campe  au  nord  de  Jcho, 

•  sous  le  4^  et  i/a degré  de  latitude  nord. 

«  La  seconde  tribu ,  mentionnée  par  Meng-Rhoung,  est  celle  des 
«  7'a£kirjr  ^/iffc'^r^tf^.  Ceux-ci  étaient  stupidcs,  et  servaient  d'esclaves 
«  aax  premiers.  La  troisième  était  celle  des  Tatars  noirs ,  parmi  la- 
«  quelle  Tchinghiz-khan  naquit. 

«Une  quatrième  campait  dans  le  voisinage  du  lacKulun,  que  tra- 
«  verse  le  Keroulun  ;  elle  s'étendit  de  là  vers  le  sud-est  dans  le  pays 
«  actuel  des  Solous ,  vers  la  frontière  des  Moho  ou  Mongols  :  elle 
1  portait  lenom  de  Tatars  ou  Mongols  aquatiques. 

«  Les  Tatars  noirs  ont  postérieurement  adopté  le  nom  de  Mongol 
<•  qui,  depuis  les  temps  les  plus  anciens,  était  la  dénomination  géné- 

•  raie  de  toute  la  nation  mongole  ;  ils  étaient  soumis  aux  Tatars 
«blancs,  tribu  d'origine  turque,  et  se  trouvaient  avec  eux  sous  ta 
«domination  des  Liao,  et  plus  tard  sous  celle  desKin  ou  In-tchi. 
«  Leur  priace,  Tesoogaî ,  père  de  Tchinghiz-khan ,  réunit  toutes  les 

(i]  Dans  ee  cas,  il  ne  serait  pas  bien  étonnant  qu'on  eût  confondu  lei  Turcs  et 
les  Tilan,  et  les  réflexions  critiques  de  M.  Klaproth  à  cet  égard  {Âsia poljrglotta^ 
p.ioa)  perdraient  beaucoup  Je  leur  force.  Du  reste,  cette  opinion  s*accorUc  aree 
relie  de  fauteur  du  savant  article  Tatarut. 


$62  LIVRR   II.   CEAPITRF.   Ul. 

«  hordes  de  sa  natiun  ,  et  attaqua  IcsTatars  blancs;  il  lit  prisonDipr 
«  lenr  chef  Temoudjin.  Au  retour  de  cette  expédition ,  il  donna, 
«  pour  en  conserver  la  mémoire ,  le  nom  de  son  captif  à  un  fiU  dont 
«  son  épouse  venait  d*acconcher.  Ce  fils  de  Yésougai  est  le  conque- 
«  rant  qui  devint  si  célèbre  sous  le  nom  de  Tchingliiz-khan.  Après 
«  la  mort  de  son  père,  ce  prince  était^ comme  lui,  soumis  aux  Kin. 
«  Les  Tatars  blancs  se  révoltèrent  contre  ces  derniers;  il  les  fit  ren- 
«  trer  dans  le  devoir,  et  devint  ainsi  le  chef  de  toutes  les  tribus  ta- 
«  lares. 

4  Tchingbi^khan  était  donc  originairement  le  souverain  du  peo- 
«  pie  npiongol  des  Tatars ,  auquel  il  fit  porter  plus  fard  le  titre  ho- 
«norifique  dfç  Mongol^  q^nî  dans  leur  langiie  sigoifie  audacîeHx, 
«  et  qiJi^i  y  diçpuis  les  anciens  temps,  ava\tété  le  nom  génjéra.l  de  lOQle 
«  leur  nationl  II  n'est  donc  pas  étonnant  que  le  peuple ,  à  la  tète  du- 
«  quel  Tchinghiz-khan.  fit  la  conquête  d'une  grande  partie  de  l'Asie, 
«  y  fût  connu  sou^  le  nom  de  Tatar;  puisque  cette  branche  de  la  na- 
«  tion  mongole  était  la  plus  occidentale,  et  avait  eu  le  plus  derap- 
«  ports  avec  la  Chine  et  l'ouest  de  l'Asie.  Les  dénominations  de  Ta- 
«  tnr  et  de  Mongol  furent  bientôt  synonymes,  comme  elles  l'étaient 
«  en  effet  ;  mais,  quand  on  s'aperçut  que  Mongol  ou  audacieux 
a  était  le  litre  honorifique  <^e  la  nation,  un  grand  nombre  de  tribus 
«soumises  par  Tchinghiz-lçhap,  et  ses  successeurs  adoptèrent  ce 
«  nom,  et  de  là  est  dérivée,  en  premier  lieu,  la  confusion  qui  a  bit 
«  prendre  des  peuplades  d'origine  turque  pour  des  Mongols  ou  Ta- 
«  tars.  » 

^ous  n'oserions  afîGriiier ,  quaq^  à  qoiis ,  que  les  Tatars  sont  des 
Turks,  et  cela  précisément  parce  que  nous  adoptons  l'opinion  suivant 
laquelle  ils  seraient  des  Mongols,  opinion  du  savant,  AI.  Klaproth, 
d'ailleurs  aujourd'hui  généralement  admise,  et  qui  devient  d'autant 
plus  |irobable  que  les  auteurs  chinois  confondent  les  deux  noms(i) 
et  que  les  auteurs  persans,  arabes,  arméniens,  grecs  et  russes  en  font 
autant.  Ne  dissimulons  pas  toutefois  que  Bogoufal  parle  déjà  de  Tatars. 

Les  véritables  Tatars  ne  paraissent  avoir  été  qu'une  branche  de  ces 
Mongols  dont  Tchinghiz-khan  ou  Temoudjine,fils  dlessou gai, fonda 
la.  domination,  plus  colossale  qu'aucune  autre  des  temps  anciens 
et  modernes.  Ils  entraînèrent  les  Tnrks  dans  leur  marche,  et  ce  fut 
encore  au  milieu  deTurks  qu'ils  fondèrent  leur  empire  en  Europe: 

(i)   Àsh polrglvtMf  p.  «04-^07. 
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cetleracey  dominait  inémeel  souffrit  peu  de  son  mélange  avec  un  in^s 
petit  nombre  de  Mongols,  courant  sur  les  pas  de  leurs  chefs  de  l'Inde 
k  Moscou  et  de  Kief  à  la  Chine;  mais  les  princes,  leurs  gardes  et  les 
hauts  foofitionnaires  appartenaient  à  la  rarecon(|uérantc:  ils  étaient 
TaUrs  et  leur  nom  prévalut  comme  celui  des  Francs  au  milieu  des 
GaLulois. 

l^chinghiz-Uutn,  d^à  maître  d*ane  grande  partie  de  l'Asie,  poussa 
vigoureusement,  ses  conquêtes  du  côté  de  TOccident,  tandis  que  son 
Gis  Tquchî  ou  Djoutchi  les  poursuivait,  à  l'Orient. 

£d  121^3  les  Mongols ,  commandés  par  les  généraux  Tchèbè  et 
Souboughéuiy  arrivèrent  pour  la  première  fois  sur  le  territoire  de 
h  Russie,  et  la  bataille  de  la  Kalka, livrée  le  3i.  mai  de  cette  même 
armée  aux  Rjosses  et  apx  Komans  réunis,  préluda  au  triomphe  total 
des  barbares.  Mais  cette  fois  ils  allèrent  rejoindre  Tchinghir  dans  la 
Boukharieet  cq  ne  fut  qu'en  laB;  que  le  KJpichak  ou  Dechté-Kipt- 
rhak  succomba  définitivement.  Les  Poloftses  on  K.omans  de  la  Rus- 
rie  méridionale  (ceux,  de  la  Hongrie  restent  en  dehors  de  notre  plan) 
se  mêlèrent  avec  les  Ouses,  lesTorks  et  d'autres  tribus  congénèies 
comprises  dans  Tannée  mongole  et  bientôt  disparurent  de  l'histoire 
de  ces  contrées.  Mais  le  nom  de  Kiptchak  resta:  non  qu'il  fùl  adopté 
par  les  Mongols  qui  appelèrent  Togmak  cette  partie  européenne  de 
leurs  états  (j),  mais  les  musulmans  nommèrent  toujours  rO/W<*</'or(a) 
Vhanat  desTchinghizidrs  de  Dechté-Kiptchak  et  Oulout  de  Djoutchi. 
Outre  le  Caucase  et  la  Komanic  »  le  khanat  embrassa  bientôt  la  Boul- 
garle  conquise  par  Batu-khan,  fils  de  Djoutchi,  et  la  Russie  lui  paya 
tribut  à  partir  de  Tannée  ia43.  Peu  de  temps  auparavant,  Batu,  ayant 
fondé  la  ville  de  Saraï  sur  le  Volga,  y  fixa  le  siège  de  son  empire. 
Mais  ce  dernier  ne  tarda  pas  à  se  démembrer.  Dès  lafii  le  général 
mongol  Nogaî  se  révolta  coutre  le  grand- khan  et  fonda  sur  la  mer 
'Soîrc  et  la  nier  d'Asof  un  étit  particulier  qui,  il  est  vrai,  fit  retour 


(i)  Yojcz  le  siTant  discours  de  notre  ami  M.  Charmoy,  Sur  ruiUitê  dei  hn^ 
guti  orientales  f<mr  l'étude  iferkisfoîre  tie  Busne  (St.  Pélersli.  1 834»  î>i«4*»  p.  i  )  . 

(a)  L'eripae  du  Dom  Orde  d'or  est  encore  iacooDue,  dans  ce  sens  qu'il  o'eM 
pu  certain  que  les  Titan  m-minei  en  aient  fiit  usage  ;  aiais  il  est  dérive  dn 
«otlatar  autdmt  fçaX  signifie oonr  UiriaX  ^  V^i  rappelé  X^^tnrtu  dM janissaires; 
c*«t  par  comiplioa  qu'on  a  écrit  korde.  Le  kbin  siégeait  sur  nn  trAue  d*or,  e: 
c'est  pent-èln  de  la  qu*est  venue  rOr^«^'ordes  &os«s,  qu'on,  induit  en  mongol 
par  jtUûuU'ttrekt  '.Eftlmann,  Tupogrophîe  de  Katait,  p.  3oi}.  Il  y  avait  en^nitf 
une  Orde  idrue,  ri- . 
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an  Kiptchak  après  un  court  intervalle,  mais  qui  laissa  ncannioiiis  des 
traces  profondes.  Les  guerres  intestines  afTaiblirentetdétmisireotaa 
profit  des  Turks  Teropire  des  Mongols  :  Ouzbek  (i3xo-x34i)dooiii& 
la  puissance  turko-tatare  une  nouvelle  extension;  mais  après  sa  mort 
elle  déchut  à  son  tour,  et  le  plus  grand  désordre  j  régnait  lorsqu'on 
nouveau  conquérant,  un  descendant  de  Tchinghij,  sortit  du  désert,  prit 
Astrakhan  et  Sarai,  s'empara  de  Boulgaret  rétablit  la  domina tioe  da 
Djaggataïsur  toutes  ces  contrées  (  iBqi).  Lorsque,  quatre  ans  aprè^b 
révolte  de  Toktamysch ,  jusqu'alors  son  allié ,  l'y  rappela,  Hmoiir  oa 
Tamerlan  arriva  jnsqu'à  Moscou  et  détruisit  cette  ville  déjik  florissaate. 
Mais,  aprèi  la  mort  de  Timour,  des  déchiremens  intérieurs  détrui- 
sirent encore  une  fois  cet  empire  :  en  1 406  le  Kaptchak  se  rendit 
indépendant  sous  lédighei  et  puis  tomba  à  son  tour  en  dissolution. 
De  ses  débris  se  formèrent  plusieturs  petits  états  dont  les  principaux 
furent  :  i^Le  khanat  de  Rasân,  détaché  de  l'Orde  d'or  déjà  sous  les 
premiers  successeurs  de  Tchinghiz,  mais  en  restant  tributaire  tantôt 
du  ELaptchak  et  tantôt  des  Russes,  puis  tout- à-fait  indépendant  de- 
puis 144 1  ;  a^  Le  khanat  d'Astrakhan  qui  suivît  son  exemple  dés  le 
XIV* siècle,  mais  que  lesNogalet  les  Tatars  de  Krimée  se  disputèrent 
long-temps;  3®  Celui  de  Krimée,  d'abord  quelquefois .  tributaire  oa 
du  Raptchak  ou  des  Nogaï,  mais  où  régnèrent  depuis  z466  les 
princes  de  la  famille  de  Ghiraï.  A  la  fin  du  xv*  siècle  l'empire  do 
Kiptchak  était  au  néant,  et,  divisé  en  lambeaux,  il  devint  une  proie 
plus  facile  pour  les  Russes  qui  dans  le  siècle  soi  vaut  s'emparèrent  des 
deux  premiers  khanats  et  qui  plus  tard  conquirent  aussi  le  troisième, 
malgré  la  protection  de  la  Porte-Ottomane  qu'il  subissait  depuis 
l'année  147^* 

Aujourd'hui  le  nom  de  Kiptchak  ne  se  conserve  plus  que  dans  nue 
tribu  des  Nogais,et  la  descendance  de  Tchtnghiz-khan  etdeTîmoor 
ne  règne  plus  qu'à  Bokhara  (Ojaggatai)  ;  les  armes  moscovites  ont 
renversé  tous  les  trônes  tatars,  et,  comme  les  contrées  finnoises,  les 
contrées  turco-mongoles  furent  successivement  envahies  par  les  Ros- 
ses. Seulement,  s'il  leur  est  facile  d'absorber ,  de  s'assimiler  le  pre- 
mier élément,  lo  second  leur  résiste,  de  même  qu'il  résiste  encore  au 
christianisme  dont  il  est  débordé  de  toutes  parts. 

M.  Klaproth  entre  dans  de  grands  détails  au  sujet  des  peuples  tuics: 
parmi  ceux  qui  habitent  en  Russie,  il  cite  les  Nogaï,  qui  s'appellent 
eux-mêmes  Mankatet  dont  les  traits  accusent  une  alliance  intime 
avec  les  Mongols;  les  Baschkirs  ou  Baschkourt,  ainsi  nommés  des 
ruches  d'abeilles (^«^cA^  qu'ils  entretiennent  ;  les  Mechtcheriaks  dont 
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la  langue  esl  toiit-à-fait  turque,  bien  qu'ils  paraissent  issus  d'un  mé- 
lange deTurks  et  de  Finnois;  les  Kara-Kalpaks  (bonnets  noirs)  voisins 
des  Ouabeks  de  Khi  va  et  en  partie  soumis  au  même  sceptre;  les  Ta- 
tars  de  Kasân  et  ceux  de  Sibérie  ;  les  Barabinzes  dans  la  steppe  de 
Baraba,  entre  l'Irtysch  et  les  afQuens  de  FOb  ;  enfin,  en  passant  sous 
silence  quelques  tribus  peu  importantes, les  Iakontes  qui  s'appellent 
eax-mémes  Sokha  et  qui  sont  les  plus  éloignés,  vers  le  nord -est,  et 
les  Rirghises,  branche  principale  dans  laquelle  M.  Klaprolh  recon- 
naît les  Onïgours  et  qui  fonnent  là  grande,  la  petite  et  la  moyenne  ordc. 
Aux  Mongols  appartiennent  les  Khalka,  les  Bouriates  ou  Bargou- 
Bouriateset  lesŒIœt  ou  Kalmuks;  ces  derniers  se  subdivisent  en 
Ilsoniigars,  Torgods  et  Rhochots  ou  Durbets.  (i) 

39*.  GOUTEBHEMXIIT  DE  RaSAN. 

Ce  gouvernement  de  la  Russie  orientale  dépendit  des  Boulgars 
jusqu'au  xiu*  siècle  :  alors  il  fut  conquis  par  les  Mongols  et  incoq>oro 
i  leur  immense  empire;  vers  le  milieu  du  xv*  siècle  le  khanat  de 
Rasân  se  rendit  tout-à-fait  indépendant  de  l'Orde  dor,et  en  i552  il 
tomba  au  pouvoir  d'Ivàn  lY  Vassiliévitch.  Son  territoire  forma  le 
grand  gouvernement  de  Rasân  institué  (  1714  )  avec  5  provinces, 
par  Pierre-le-Grand  qui  même  y  comprit  d*abord  le  khanat  d'Astra- 
khan, mais  l'en  détacha  en  17 19.  Successivement  réduit,  il  reçut  enfin 
par  oukase  du  a8  septembre  1781  son  organisation  nouvelle  comme 
lieutenance,  et  plus  tard  comme  gouvernement,  mais  avec  i3  dis- 
tricts dont  celui  d'Arsk  a  été  depuis  supprimé. 

Il  est  borné  au  nord  par  le  gouvernement  de  Viatka,  à  iVst  par 
celui  d*Orenbourg,  au  sud  par  celui  de  Simbirskel  à  l'ouest  par  celui 
de  Nijegorod.  D'après  le  calcul  de  Schubert, il  a  1,044  m.  c.  g.  d'éten- 
due, et  de  ce  nombre,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  M.  Arsenief  a  fait 


(i)  Nous  renvoyons,  pour  les  détails,  i  VJsia  polyglotta,  p.  a55-a86,  et  aux 
sayans  travaux  de  If.  J.-J.  Sclimidt,  membre  de  rAcadcmie  des  sciences  de  Saiui- 
Pétersbourg,  et  le  seul  en  Europe  qui  possède  parfaitemeot  la  langue  mongole. 
Nous  avons,  pour  nous  les  interdire  à  noos-méme,  deux  bonnes  raisons:  le  manque 
d'espace,  d*abord ,  et  ensuile  l'état  encore  incomplet  de  nos  études  sur  cette  partie 
de  Telhoographie  russe.  Aussi,  le  lecteur  voudra  bien  se  rappeler  que  le  litre  de 
Dotre  ouvrage  ne  fait  pas  mention  de  réiéoeot  turc,  et  il  nous  tiendra  compte  sans 
doute  des  eflbria  que  nous  faisons  pour  ne  pas  laisser  incomplet  le  tableau  de 
la  Rniaîe  d*£arope. 
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II 40.  Dans  la  Topographie  médicale  du  gouvernement  et  de  laviiUHe 
Kasân^  ouvrage  estimable  de  M.  Erdroann^pèrc,  qui  nous  servira  de 
principal  guide  et  où  l'on  donne  en  déciatines  la  superficie  détaillée 
de  tous  les  disj,ricts,  celte  de  tout  le  gouvernement  est  indi(|Bce 
comme  suitj  moins  les  fractions  que  nous  négligerons  :  5,656^5 
déciatines  y  ou  54»3o6  verstos  carrées,  ou  i,ia4  m.  c.  g. 

Le  sol  est,  en  général,  plat;  mais,  outre  que  la  rive  droite  oo  ooci- 
dentale  du  Volga  est  partout  très  élevée,  TOural  envoie  aussi  ses  ramifi- 
cations jusque  dans  la  partie  orientale  du  gouvernement.  Le  sol  s'élère 
ainsi  d'environ  aoo  pieds  et  devient  ondulé;  le  long  du  fleuve,  il  fbmif 
des  hauteurs  de  près  de  mille  pieds  au-dessu3  du  niveau  de  la  mer.  Ce 
sont  des  terrains  de  transition,  forméa  de  calcaire^  d'ardoise,  de  terre 
glaise  et  renfermant  çà  et  là  du  cuivre.  Un  terreau  noir  les  rerou- 
vre  presque  partout  :  en  peu  d*endroits  le  sol  est  maigre  et  sabloo- 
ueux  ;  mais  on  trouve  quelques  marécages  et  terres  incultes.  Toutes 
tes  eaux  appartiennent  au  système  du  Volga.  Ce.  grand  fleuve,  après 
avoir  traversé  le  gouvernement  de  Nijegorod ,  entre  dans  celni-ei 
lin  peu  au-dessus  de  Rozmodémiansk  et  continue  sa  direction  à  Test 
jusqu'à  Kasân  ,  où  il  tourne  vers  le  sud ,  pour  recevoir  nn  peu  pins 
bas  la  Raina.  Sa  largeur  n'est  jamais  moindre  de  400  toises  et  son- 
vent  elle  dépasse  une  verste  ;    il  a  a  à  3  toises  de  profondeur;  soa 
cours  est  lent  et  a  de  grandes  sinuosités.  Au-dessous  de  Tétiouchi, 
il  entre  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk.  Son  principal  affluent, 
la  Kama,  que  nous  avons  déjà  rencontré  dans  les  gouvememeus 
de  Viatka  et  de  Perm  ,  traverse  le  nôtre  de  l'est  à  l'ouest  :  il  y  est  à 
peine  entre  qu'il  reçoit  à  droite  la  Viatka  et  puis  à  ganche  laChech- 
ma,  et  plus  loin  la  Miocha  à  droite,  un  peu  au-dessous  de  son  con- 
fluent avec  le  Volga.  Avant  d'entrer  dans  notre  gouvcroement ,  le 
Volga  reçoit  la  Soura  qui  arrose  auparavant  une  petite  portion  da 
district  de  ladrine,  et  sur  les  conGns  de  ce  même  gouvernement  avec 
Nije{;orod,  il  reçoit  ensuite  la  Vetlouga  qui  marque  un   instant  U 
I4mite  de  ce  côté.  Les  lacs  sont  assez  nombreux  surtout  dans  le  dis- 
trict de  KasAn;  mais  aucun  n'est  assez  grand,  pour  être  cité  nomi- 
nalement.— Le  climat  est  rigoureux:  le  mercure  gèle  quelquefois  en 
hiver:  le  mois  de  mai  est  encore  assez  froid ,  et  en  août  reviennent 
déjà  les  gelées  ;  mais  le  mois  de  juillet  est  sec  et  chaud  et  souvent 
1^  mois  c)e  septembre  offre  mémo  encore  de  très  beaux  jours.'  L'air 
çst  salubrc  et  les  maladies  eqdcmiques  ont  leur  cause  dans  le  genre 
fje  vie  des  liabitaus. 

L'ii^Ticiilliirc,  principale  ressource  do  ce  gouvernement ,  s'exerce 
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sur  2,648,645  déciatinesy  en  comptant  les  terres  en  culture  ,  les 
prairies  et  les  habitations.  Le  sol,  presque  partout  fertile,  produit 
en  abondance  du  blé,  surtout  du  seigle,  du  chanvre,  du  lin  et  du 
pavot.  Voici  quel  était  Tétat  des  récoltes,  en  tchetvertcs,  pendant 
plusi.eurs  années.. 


Eo  1803,  siemi^iHes  i,5i5,376  ,  récolte  3,84B,oi4,  excédant  688,6^3 
En  i8o3  —  i,477>7ï7  —  4,645,445  —  1,619,719 
En  1804  r-  1,394,722  —  3,276,095  —  341,957 
En  1808      —  —        5,129,929       — 

Ces»  sommes  seraient  plus  considérables  si  les  champs  recevaient 
(W  Tengrais.  Dans  les  jardins,  on  cultive  des  pommes  de  terre,  des 
concombres,  des  navets,  des  carottes,  des  choux  et.  toutes  sortes  d'au- 
tres légumes  ;  puis  du  houblon,  çt  quelquefois  des  pommiers;  mais 
les  fniits  de  ces  arbres  ne  parviennent  pas  toujours  à  maturité.  I^e 
long  dés  rivières  s'étendent  de  beaux  pâturages  très  étendus;  on  n*a 
point  encore  de  prairies  artificielles.  Les  forêts  occupent  près  de  lu 
moitié  de  la  superGcie ,  savoir  3,oo8,33o  décialines  dont  2,669,52 1 
sont  k  la  couronne;  mais  on  en  fait  le  plus  grand  abus,  et  souvent 
en  été,  la  négligence  des  pâtres  et  des  bûcherons  les  embrase. Ces  fo- 
rêts se  composent  surtout  de  pins  et  de  sapins;  cependant,  il  y  a,  en 
outre,des  chénesqui  servent  à  la  construction  de.s.vaisscaux,des  érables, 
des  ormes,  des  bouleaux,  des  aunes,  etc.  Elles  fournissent  beaucou|) 
de  charbon,  de  goudron  ,  de  poix  et  de  potasse  ;  puis  des  mâts,  des 
poutres  et'<)es  planches  pour  l'exportation.  Le  gibier  est  rare  dans 
ces  bois,  qui  offrent  cependant  up  refuf^e  à  quelques  bêtes  à  fourru- 
re, des  ours,  des  loups,  etc.  L'éducation  des  bestiaux  est  considé- 
rable ,  mais  routinière:  les  chevau);  de.  la  race  commune  en  Russie, 
quoique  petits  et  sans  apparence,  sont  très  endurans;  lesTatars  les 
traitent  beaucoup  mieux  que  les  Russes  ;  10  haras  servent  à  en  n- 
mêliorer  la  race.  Les  bctcs  à  cornes,  très  nombreuses,  mais  traitées 
avec  trop  peu  de  soin,  sont  également  petites;  les  moutons  donnent 
nne  assez  bonne  laiue  ;  1e$  cochons,  de  petite  taille,  courent  libre- 
ment dans  les  forêts.  On  entretient  beaucoup  de  volaille  de  basse-cour. 
Les  Tcliouvaches  et  les  Tatars  élèvent  des  abeilles  qui  donnent  un. 
excellenl  miel  dont  on  exporte  une  granjde  quantité.  La  pêche  pro- 
duit annuellement  de  4"  ^  5o,ooo  poud,s  de  poissons,  esturgeons  , 
iterlets  ,  saumons,  etc.:  elle  s'exerce  surtout  dnns  les' o;iiix   de   la^ 
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Kama.  EnQn  le  règne  minéral  fournit  un  peu  de  cuivre  (  district  6e 
Mamadysch  ) ,  du  plâtre ,  de  la  chaux  ,  de  l'argile  »  etc. 

Sur  la  population,  M.  Ërdmann  entre  dans  des  détails  ethno- 
graphiques fort  intéressans,  mais  que  nous  ne  pouvons  reproduire 
ici.  Quoique  les  Russes ,  conquérans  de  ce  pays  où  ils  se  sont  mul- 
tipliés de  siècle  en  siècle ,  ne  soient  pas  en  majorité,  ils  sont  pour- 
tant plus  nombreux  que  chacun  des  autres  peuples  pris  à  parL  Leur 
nombre  peut  s'élever  à  à5o,ooo  individus  des  deux  sexes  ;  ils  soot 
généralement  de  moyenne  taille  et  un  peu  plus  petits  que  dans 
d'autres  contrées.  Les  Tchou  vaches,  d'origine  finnoise  y  vieonent 
après  :  ils  sont  environ  a5o,ooo  individus,  presque  tous  chrétîeDS,  à 
l'exception  de  3,ooo  âmes,  au  plus,  qui  sont  charoanes,  et  habitent 
surtout  les  districts  occidentaux.  Leurs  occupations  sont  l'agricole 
ture ,  l'éducation  des  bestiaux  et  celle  des  abeilles.  Ils  ne  sont  pas 
beaux  de  figure ,  ni  bien  avancés  en  civilisation  ^  mais  ils  sont  doux 
de  caractère,  bons  et  dociles.'^ Les  Tatars  ou  Turks ,  au  nombre  de 
près  de  23o,ooo,  sont  mahométans,  à  l'exception  d*un  huitième 
environ  qui  a  reçu  le  baptême,  et  habitent  surtout  les  districts  de 
Kasânet  de  Tétiouchi  :  ce  sont  de  beaux  hommes  ,  au  nés  aquilio, 
aux  yeux  noirs ,  aux  cheveux  foncés,  de  taille  moyenne,  mais  déga- 
gée ,  forts  et  d'un  maintien  noble,  aimant  l'ordre  et  la  propreté, 
sobres,  ouverts,  paisibles  et  hospitaliers;  ils  ont  autant  de  cultive 
intellectuelle  que  l'esprit  stationnaire  de  l'islamisme  en  comporte. 
Dans  les  villes,  ils  font  le  commerce  ou  entretiennent  des  fabriques; 
dans  les  campagnes ,  ils  se  livrent  à  l'agriculture ,  à  l'éducation  des 
abeilles  et  des  bestiaux.  Les  Tchcrémisses  ou  Mariy  peuplade  fia- 
noise  qui  habite  surtout  les  districts  de  Tsarévokokchaïsk ,  de  Koi- 
modéiniansk  et  deTsyvilsk,  forment  avec  eux  un  contraste  remarqua- 
ble :  timides  et  paresseux ,  ils  sont ,  en  outre ,  entêtés  et  pleins  de 
ruse  ;  leur  peau  est  blanche ,  ils  ont  les  cheveux  blonds  et  la  barbe 
rare ,  comme  presque  tous  les  Finnois,  et  sont  aussi  d'une  taille 
moyenne.  Sur  environ  54)000  individus  des  deux  sexes,  a,ooo  seule- 
ment n'ont  pas  encore  reçu  le  baptême.  Il  faut  ajouter  1 1  à  12,000 
Mordouins ,  la  plupart  de  la  tribu  de  Mokclia ,  quelques-uns  de 
celle  d'Ërsad,  tous  cultivateurs  pleins  de  zèle  et  excellens  voituners, 
et  environ  4,000  Yotiaks  selivrant,  comme  eux,  à  l'éducation  des 
abeilles,  à  celle  des  bestiaux  et  à  l'agriculture.  L'une  et  l'autre  peu- 
plades finnoises  sont  aujourd'hui  converties  au  christianisme.  L'addi- 
tion de  ces  diffcrens  chiffres  nous  donnerait  un  total  de  900,000 
àmes;  total  évidemment  trop  faible,  puisque,  sans  le  clergé,  la  uo- 
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blesse,  le  militaire,  cl  les  autres  classes  exemptes  de  la  capitation, 
la  révision  de  i8i a  a  enregistré  /i7i,ioo  individus  mâles,  celle  dr 
1816,  470, 14S,  et  un  calcul  fait  pour  1827,  47^,390.  En  comprenant 
toutes  les  classes  ,  hommes  et  femmes,  ce  total  s'élève  nécessaire- 
ment à  1,000,000,  chiffre  adopté  par  M.  Arsénief,  et  peut-être  au- 
delà.  Le  mouvement  de  la  population  que  nous  avons  sous  les  yeux 
pour  plus  de  1 5  ans  ne  nous  apprend  rien-,  à  cause  des  mahomé- 
laos  et  des  chanianes  qui  restent  en  dehors  des  publications,  sinon 
qu'il  7  a  chaque  année  un  excédant  considérable.  La  plupart  des 
terres  appartiennent  à  la  couronne  qui  possède  356, 166  paysans 
(  révision  de  1816  ),  tandis  que  les  particuliers  n'en  ont  que  8 1,84  5  : 
sur  la  surface  totale  de  5,656,975  déciatines,  49735,263  sont  sa  pro- 
priété. Au  clergé  appartenaient  49^^i3  individus  mâles  et,  d'après  le 
calcul  de  1827,  il  y  avait  833  marchands  chrétiens  et  12,599  ^^ 
religion  mahométane.  En  divisant  1,000,000  par  l'étendue  (  1,124  ) 
on  trouve  une  population  relative  de  889  âmes  par  m.  c.  g.  D'après 
H.  Ziablofski,  les  villes,  bourgs  et  villages  sont  au  nombre  de  io,3oo. 

Il  règne  dans  ce  gouvernement  une  industrie  très  remarquable,  et 
tous  les  métiers  y  sont  exercés  dans  les  campagnes  comme  dans  les 
villes.  On  y  compte  un  grand  nombre  de  moulins  à  huile  et  85  h  scier; 
66  fonderies  de  potasse  et  57  distilleries  d'eau-de-vie  ;  on  tisse  dans 
tous  les  ménages  de  la  toile ,  puis  du  koumatch  (étofTe  de  coton)  et 
de  la  laine;  on  prépare  du  kvass  et  de  l'hydromel  qui  tient  lieu  de 
Teau-de-vie  aux  Tatars,  et  que  recherchent  aussi  les  Tchouvaches 
et  les  Tchérémisses.  Quant  à  l'industrie  manufacturière,  elle  consiste 
surtout  en  tanneries ,  en  manufactures  de  draps ,  en  fabriques  de 
chandelles,  en  martinets  de  cuivre,  en  verreries ,  etc.  En  i83o ,  i54 
fabriques  occupaient  3,532  ouvriers. 

Le  commercé,  dont  la  ville  de  Kasân  est  le  principal  centre, mais 
auquel  les  autres  districts  prennent  aussi  part,  est  très  florissant, 
grâce  ai  la  Kama  et  au  Volga  qui  mettent  cette  contrée  en  rapport 
avec  Perm,  Moscou,  Astrakliân  etTaganrog.  L'exportation  consiste 
surtout  en  farine,  en  bois,  en  goudron,  en  potasse,  en  bestiaux,  en 
cuir,  en  miel ,  en  cire ,  en  savon ,  etc.  ;  et  l'importation,  en  sel ,  fer  et 
cuivre.  En  1808,  i,852  marchands  ont  fait  déclaration  d'un  capital 
de  6y438,Si7  roubles. 

Razân,  siège  d'une  université,  est  le  chef-lieu  d'un  district  uni- 
versitaire dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Voici  quel  a  été  à  différen- 
tes époques  Tétat  des  écoles  civiles  dans  le  gouvernement  même: 
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£n  i8o8>  lo  établ.         maîtres  et  empl.  et  5i  z  élèves. 
£ni834>24    —    189  —  ii33 — (loDt46flUei 

En  1832^22   —     lia  —  iïi8  ^ —         la  — 

Il  faut  y  ajouter  les  écoles  ecclésiastiques  doot  nous  n*avoiis  fêà  le 
chiffre ,  l'éparchie  n'étant  pas  restreinte  au  gouveniement  et  les  éoi>- 
les  mahométanes  devant  entrer  en  ligne  de  compte  icomme  les  dut* 
tiennes.  Lés  deux  typographies  sont  entretenues  par  KegouvememeDl; 

LVparchie^  instituéieen  i555,  devint  en  1589  une  église  métropiH 
litaine;  depuis  1732  les  titulaires  portèrent  tantôt  le  litre  d'arckevé- 
cjue  et  tantôt  celui  de  métropolitain.  Jusqu'en  i6oa  elle  était  appelée 
éparchie  de  Kasân  et  d'Astrakhan ,  puis  de  ELasân  et  de  Sviajsk;  de- 
puis 1799  elle  a  pris  le  nom  de  Kasdn  et  Simbirsk^  et  elle  embrassé 
en  effet  ces  deux  gouvernemeus,  ainsi  que  le  territoire  des  Kosaksdè 
rOural.  On  compte  dans  le  gouvernement  de  Kasàu  environ  420 
églises  gréco- russes  et  plusieurs  couvens.  Les  raahométans  relèvent 
du  moufti  d'Orenbourg:  ils  ont  688  metclietbs  dont4ô3  de  première 
classe  y  avec  839  desservans. 

Pour  l'administration ,  Kasân  est  cdmpris  parmi  les  29  gouverné- 
mens  de  la  Grande-Russie.  Un  gouverneur-général  ou  militaire  7 
réside  et  commande  aussi  àViatka:  L'état,  tel  qu'il  a  été  fixé  en  1781^ 
est  de  74>420  roubles,  et  Hassel  estime  le  revenu  à  5,oi3yOOo.IVoiu 
trouvons  à  ce  sujet  des  donilées  plus  détaillées  relatives  à  l'année 
1827.  (i) 

Impôt  payé  par  les  marchismds  dès  ghildes 1,104^82  r. 

«-  paysans  censitaires  de  la  couronne  4,699,342 

—  odoodvortses.    ........        11,597 

—  soldats  colonisés  après  service  »    .       67,204 
'—  paysans  des  apàiiagëft. 38,23d 

—  fauconniers  (?);•• 3^^ 

—  paysans  de  particuliers 272,160 

—  artisans  et  les  ouvriers  .....  4,174 

—  manufacturiers  éh  drap    ....  7,276 

Total  ........  6,2o5,3i4 

(i)  Elles  sont  empruntées,  par  les  Dorpater  Jahrbûclie'r,  1. 1,  p.  »oo,  au  journal 
intitulé  la  Fourmi  transvolgatque  {Zavoljsk'ti  JUouravci^,  aiinée  i832  ,  et  qui  pa- 
rait à  Kasân. 
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Les  armes  de  Ka^n,  qui  ne  sont  pas  anciennes ,  consistent  en  un 
serpent  ou  dragon  noir,  à  ailes  rouges  ,  debout,  et  ayant  sur  la  tctc 
une  couronne  d'or;  le  tout  dans  un  écusson  blanc. 

Les  districts 9  au  nombre  de  la,  sont  les  suivans  :  Kasân,  Tsarc- 
vokokchaîsk  ,  Roznnodéniiansk  ,  Tchéboksar ,  ladrine  ,  Tsy  vilsk  ^ 
Sviajsk,  Tétiouchî,  LaïchefyMamadysch,Tchistopolié  et  Spask. 

Kasau  y  Pancienne  capitale  du  khanat  de  même  nom ,  est  située 
sur  U  Hvîère  de  Kasanka,  à  six  verstes  du  Volga  et  du  côté  gauche  de 
ce  fleuve,  côté  qu'on  appelle  le  bord  des  prairies^  sur  un  terrain 
inégal  qui  s'élève  en  s'éloignant  du  Volga  et  forme  vers  la  Kasanka 
une  pente  très  haute  et  très  rapide.  Ce  terrain,  que  quelques  gorges 
ou  ravins  rendent  très  pittoresque  sur  plusieurs  points,  a  1,222  dé- 
ciatines  et  i,534  toises  carrées  d*étenduc  ;  il  est  coupé  vers  le  sud  par 
trois  lacs  appelés  le  haut,  le  moyen  et  le  bas  Kahun,  qui  commu- 
niquent entre  eux  par  un  canal  ou  ruisseau  et  avec  lu  Kasanka  p&rla 
rivière  de  Boulak  ;  à  ces  lacs  il  faut  ajouter  encore  le  lac  noir  et  V\ 
lac  du  bain  (i).  KasAn  esta  821  verstes  de  Moscou  sur  la  route  qui, 
de  cette  ville,  mène  &  Tobulsk,  et  à  i,5i9  verstes  de  Pétcrsbourg, 
par  55"  47'  aC"  de  làt.  et  67°  i'  de  long.  Le  nom  de  la  ville  est, 
dit-00,  tatar,  et  signifie  chaudière  ou  aussi  fond  d'or. 

Histoire.  Kasân  fut  fondé  au  milieu  du  xiii"  siècle  par  Batu-khau 
ou  par  l'un  dé  ses  (ils,  non  pas  à  l'endroit  que  cette  ville  occupa  de- 
puis, mais  t)lus  haut  sur  la  Kasatika ,  à  20  verstes  de  son  coiiflueut 
avec  le  Volga.  Après  la  destruction  de  la  ville  boulgare  de  Braekhi- 
mof,  elle  paraît  être  devenue  Tune  des  résidences  du  grànd-khan  ;  on 
la  trouve  mentionnée  dans  l'histoire,  par  exemple,  à  l'an  1396,  sous  le 
nom  de  loukhotine-Kasan.  Mais,  à  son  tour,  elle  fut  détruite  par  les 
Kusses  sous  la  conduite  de  Vassilii  Dmitriévitch.  Sa  nouvelle  exis- 
tence date  de  i42i  :  Oulou-Makhmet,  khan  de  l'Orde  d'or,  la  rebâtît 


(i)  Voir  le  plan  de  U  ville  dans  la  Topogr.  médicale  de  Kasait ,  ipm  M.  Erd- 
nano,  çt  une  très  bdle  vue  dans  TAtlas  de  Leclerc.  C'est  dans  le  fnème  ouvragé 
de  M.  Erdaymn  que  noufe  avons  puisé  une  grande  partie  de  ce  qui  suit;  niais  nous 
avons  contullé  eu  outre  le  long  ei trait  donné  dans  le  journal  de  Busse  [Journal 
lion  Rustlandt  a*  année,  1. 1 ,  p.  z59  sqq.)  de  l'ouvrage  russe  de  Doiitri  &ioovief , 
TopograoltUeheskoié  Opiçaaie'  go  roda  Kasani  i  iévo  oulèsda ,  BIoscou ,  1788.  On 
peut  voir  en  outre,  sur  lliistoire  de  KasAn,  Pierre  Rytchkof,  OpY*  Kasaïukoi  Is- 
torii  drtvnîkh  i  srednikh  vremidn.  St.  Pétersb. ,  17&7,  trad.  allem.  de  J.  Rodde, 
Riga,  177a ,  in*S^ ;  et  sur  sa  prise,  Nicolas  Oustrialof ,  Skatania  kniaxa  Kourhs' 
kego,  SI;  Fétersb.,  i833,  in-8*. 
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pour  en  faire  sa  résidence^  et  en  1441  Kasân  devint  la  capitale  d'un 
khanat  particulier  dont  la  courte  histoire  n'est  marquée  que  par  dfs 
troubles  intérieurs  et  des  guerres  avec  les  Russes,  alors  pressés  de 
s'affranchir  du  joug  humiliant  desTatars.  Qientôt  les  grands-prinees 
de  Moscou  dictèrent  des  lois  dans  le  khanat  et  lui  imposèreot  plos 
d'une  fois  des  princes  choisis  par  eux;  mais  plus  d'une  fois  aussi  la 
fierté  nationale  se  révolta  :  ces  princes, cliens  des  Mosco vîtes ,  forent 
expulsés  et  un  horrible  massacre  délivra  la  ville  de  l'odieuse  présence 
des  chrétiens.  On  demanda  tour-à-tour  des  souverains  à  la  famille  de 
Ghiraï  en  Krimée  et  aux  khans  d'Astrakhan:  puis  on  accepta  de 
nouveau  les  princes  de  Kacimof,  protégés  c^es  Russes ,  jusqu'à  ce  que, 
en  i53o,  ces  derniers,  maîtres  de  la  ville,  y  établissent  un  voiévode 
pour  gouverner  de  concert  avec  un  khan  de  leur  choix.  Mais  l'uo  et 
l'autre  furent  assassinés  en  i53i,  et  la  vengeance  n'arriva  que  16  ans 
plus  tard.  Enfin  la  régente  Sumbek  se  détermina  à  offrir  sa  main  à 
Chikh-Haly  que  les  Moscovites  avaient  plusieurs  fois  placé  sur  le 
trône  et  que  le  peuple  de  Kasân  leur  avait  autant  de  fois  renvoyé: 
ce  peuple,  effrayé  par  la  construction  du  fort  de  Sviajsk  par  les 
Russes  (i55o),  àpeu  de  distance  de  leur  ville,  demanda  à  grandscris 
la  paix  et  força  Sumbek  de  la  conclure  par  ce  mariage.  Mais  cette 
princesse  tatare  ne  feignit  de  céder  que  pour  tendre  un  piègeàChikh- 
Haly;  elle  y  tomba  elle-méme,et  plusieurs  compétiteurs,  tantôt  sou- 
tenus tantôt  abandonnés  par  les  habitans,  se  dbputèrent  encore  nne 
fois  la  couronne  qu'Ivàn  IV  Vassiliévitch,  las  de  ces  guerres  intermi- 
nables, résolut  enfin  de  garder  pour  lui-même.  A  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable,  il  partit  de  Sviajsk  en  août  i552 ,  suivi  de  Chikh- 
Haly;  passa  le  Volga  sur  plusieurs  points  à-la-fois,  et  établit  soncamp 
à  a  verstes  de  la  ville  ennemie.  Pendant  que  ses  lieutenans  dispei^ 
saient  près  d'Arsk  une  armée  deXatars  et  de  Tchérémisses,  Ivân  IV 
somma  la  ville  de  se  rendre ,  et,  sur  son  refus,  lui  coupa  toutes  les 
communications,  en  détourna  les  eaux,  et  fit  jouer  contre  elle  son  ar- 
tillerie. Mais  les  habitans,  diriges  par  le  khan  lédigher ,  lui  oppo- 
sèrent une  vigoureuse  résistance,  et  long-temps  les  Russes  furent 
empêchés  par  des  vents  et  des  pluies  d'une  violence  extraordinaire 
de  pousser  les  choses  à  l'extrême.  Mais  lorsque  l'ingénieur  d'Ivân 
qu'on  appelle  Rossmouisl  (ce  qui  pourrait  bien  désigner  seulement 
son  état,  car  l'officier  était  sans  doute  un  étranger)  eut  pratiqué  des 
mines  sous  le  Kreml,  on  les  fit  jouer,  et  plusieurs  tours  du  mur  d  en- 
ceinte sautèrent  en  l'air  après  une  affreuse  explosion.  Le  prince 
Koursbskii,  qui  nous  décrit  lui-même  ces  évènemens,  monta  aussitôt 
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à  l'assaut,  et  rarniée  russe,  entrant  par  la  brèche,  se  rendit  maître 
de  la  TÎIIe  le  a  octobre ,  après  un  long  rarnage  qui  joncha  de  morts 
toutes  ks  rues,  (i) 

Ivân  fit  construire  ce  jour  même  une  petite  église  en  bois  dont  on 
avait  d*aTance  préparé  la  charpente  et  où  il  rendit  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâce;  puis  il  posa  les  fondemens  de  la  grande  cathédrale 
Blagovechtchenski  et  de  l'église  du  saint-suaire  et  fit  détruire  toutes 
les  mosquées  {meicheths)  des  Musulmans  :  un  grand  nombre  de  ces 
derniers  et  lédigher  à  leur  tête  reçurent  le  baptême.  Tout  le  khaoat 
se  soumit  aux  Russes  qui  eu  occupèrent  toutes  les  villes:  ils  colo- 
nisèrent Kasàn,  y  construisirent  une  quantité  d'églises  chrétiennes 
dont  les  clochers  montrèrent  la  croix  arborée  sur  le  croissant;  et  les 
Tatars,  expulsés  des  parties  hautes  de  la  ville,  se  concentrèrent  dans 
les  faubourgs  encore  aujourd'hui  habités  par  eux.  Réduit  en  cen- 
dres par  Pougatchef  en  1774  >  KasÀn  fut  rebâti  par  ordre  de  Oi- 
therioe  II  sur  un  plan  plus  régulier;  mais  en  septembre  181 5  un  in- 
cendie en  dévora  la  plus  belle  moitié  avec  asi  églises  et  3  couvens. 
Cependant  ce  malheur  est  aujourd'hui  totalement  réparé. 

DeseripiioM,  Kasân  est  une  ville  grande  et  belle,  et,  vue  depuis  le 
Volga,  large  ici  d'un  mille  géographique,  elle  offre  un  aspect  très  re- 
marquable. Cependant  la  plupart  des  maisons  sont  encore  en  bois  et 
eonvertes  de  planches  (car  on  ne  fait  pas  usage  de  tuiles);  les  rues 
sont  sans  pavé,  et  le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  la  ville  propi'ement 
dite  est  bas  et  marécageux.  M.  Erdmann  compte  en  tout  907  rues , 
7a  pedtes  rues  de  traverse,  10  ponts,  6  barrières,  4>3io  maisons  dont 
400  en  pierre,  58  églises  dont  4  cathédrales,  4  couvens,  10  raet- 
chelhs  tatars,  a  hôtels  pour  les  voyageurs,  7  auberges  et  5  gargo- 
tes. La  population  est  d'après  les  rapports  ofliciels,  de  5o,a44  indi- 
vidus, dont  1 5,000,  suivant  M.  Erdmaun,  sont  mahométans  et  les 
autres  dirétiens,  russes  orthodoxes ,  ras|Lplniks  et  protestans  (envi- 
ron a4o}. 

On  divise  Kasân  en  trois  parties:  la  plus  septentrionale  et  la  plus 
élevée,  le  Kremiy  est  située  sur  un  calcaire  de  formation  secondaire 
qui  s'élève  presque  à  pic  des  bords  de  la  Kasanka  et  s'aplatit  au  sud 
va»  le  Volga;  cette  forteresse,  carré  long  entouré  d'un  fossé  et  d'uu 
ravin,  est  ceinte  d'une  épaisse  muraille  avec  12  tours  dont  a  sont 
fort  élevées.  Au  nord  et  â  Test  du  /C/rm/ s'étend  ia  viiicavec  laquelle 

(i)  Oalre  les  ouvrages  cités  plus  haut ,  ou  peut  voir  le  lécit  de  ce  siègv  daus 
EnMB,  Meùê  um  die  IVelt,  Hist,  Beriehiy  1. 1,  p.  943-a46. 

'•3 
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il  communique  par  la  porte  de  Spass  ou  du  Sauveur:  elle  esl  régo- 
lièrement  bâlie>  a  des  rues  larges,  des  places  et  marchés  spacieux, 
et  renferme  le  lac  Noir  el  le  lac  du  Bain,  ainsi  que  Tesplaïude  qui 
environne  le  premier.  C'est  la  partie  centrale  et  la  plus  aDÎmée;  au 
sud,  à  Test  et  au  nord  elle  est  entourée  des  faubourgs  {predmestiéjf 
dont  dépendent  aussi  les  slobodes  des  Tatars(/7(M'tfui  et  starata  Tatart' 
kaïa)^  celle  de»  Voituriers  {lamskaïa)^  celle  de  TAmirauté,  le  canp 
d'Arsk,  et  la  Mokraîa,  ou  siobode  humide.  Le  basKaban  est  enclavé 
dans  celte  partie  de  la  ville  ;  le  moyen  et  le  haut  Kaban  sont  en  de- 
hors, plus  à  Test.  Les  faubourgs  se  confondent  avec  la  ville  en  plusieurs 
endroits  :  presque  toutes  les  maisons  y  sont  en  bois  et  ont  moins  d*ap- 
pareoce  ;  la  saleté  des  rues  y  est  extrême. 

Voici  maintenant  quels  sont  les  principaux  monumeDS»  à  commea- 
cer  par  ceux  du  culte.  La  grande  cathédrale  (  Blagwechtchemkoi' 
Saborjy  au  KremI,  fut  construite  de  i55a  à  i56a:  sa  coupole  m 
dorée  et  l'on  y  conserve  une  précieuse  image  de  Notre-Dame  de 
Kasàn;  un  cercueil  en  argent  renferme  les  ossemensde  saint  Gourii 
(Rougotine),  premier  évéque  du  diocèse.  La  cathédrale  desaiatPient 
et  saint  Paul  est  à  deux  étages,  dans  une  situation  élevée  oh  la  vue 
embrasse  toute  la  ville  et  ses  alentours.  Le  couvent  de  religieuses 
Bogoroditzkoï  KasafisAoij  avec  6  églises,  est  tout  près  du  Kreml|Ven 
l'orient:  fondé  en  1579,  '^  ^M^  entièrement  rebAti  sous  remper^ttr 
Alexandre;  et,  en  1808,  fut  terminée  la  belle  cathédrale  d'été  delà 
mère  de  Dieu,  la  plus  belle  église  de  la  ville  avec  cinq  coupoles  dont 
celle  du  milieu,  très  étendue,  aa3  toises  de  haut.  Le  clocher  de  l'église 
d'hiver  est  le  plus  élevé  de  Kasdn.  Ce  couvent»  très  célèbre  et  ti^ 
riche,  a  été  élevé,  en  1809,  ^  \^  première  classe;  il  peut  recevoir  5o 
religieuses  (i).Le  couvent  de  moines  ^asso^Préobrq/eiisàoi,  ai^  Kreial, 
de  a«  classe,  a  été  fondé  en  i555  et  renferme.  4  églises  :  son  archi- 
mandrite, prélat  du  plus  haut  rang,  est  en  même  temps  recteur  de 
l'académie  ecclésiastique.  Nous  passons  sous  silence  les  autres  églises 
celle  des  raskolniks,  celle  des  protestans  (bâtie  en  1773),  etc. 

Outre  les  monumens  religieux,  le  Kreml  renferme  l'hôtel  du  gou- 
verneur-général bâti,  dit* on,  à  la  place  de  l'ancien  palais  des  kbaus, 
l'arsenal,  la  fonderie,  les  prisons,  une  haute  tour  carrée  pyramidale 
à  quatre  étages,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  Ivân  IV  avec  les  dtl'bris 

(i)  C'est  sans  doute  à  rimage  de  cette  église,  enrichie  de  dianians  par  la  diodI- 
ficence  de  Tempereur  Paul,  que  se  rapporte  ce  que  M.  Erman  (t.  I,  p.  a3i}  dit  de 
la  Kasaoskaîa  Bojémater,  à  l'occssioD  du  kreml  et  de  sa  cathédrale. 
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des  metchelhsi  et  (a  demeure  de  Tarclicvi^que.  Dans  la  vill«  iuOiiickoiiI 
les  chancelleries  du  gouTcrnement  civil,  les  hôpitaux,  ThAtol  de  la 
noblesse,  le  vaste  gostinoï-dvor,  racadémie  ecclésia$lif|uc,  K*  gyiii- 
Mse^  la  grande  école  populaire  et  l'université.  la  grande  nanufac- 
twe  de  draps  établie  en  171 4  par  Pierre- le-Grand  et  qui ,  devenue 
propriété  particulière,  occupe  maintenant  environ  1,000  ouvriers, 
IliApital  militaire, le  couvent  de  Jérusalem  et  les  promenades,  lo 
jardin  de  Tchemissof  et  le  bosquet  appelé  la  Suisse ,  appartiennent 
aax  faubourgs  et  slobodes. 

L'université  de  RasAn,  fondée  en  1804  par  l'empereur  Alexandre, 
fut  ouverte  en  i8i4,  mais  resta  long-temps  dans  un  état  de  lan- 
gneur.  On  lui  attribua  d'abord  un  ressort  immense  dont  la  Sibérie  a 
depuis  été  retranchée,  et  son  activité  centrale  même  devait  être  pluH 
éteaduo  qu'elle  n'est  dans  le  fait.  Elle  se  compose  des  facultés  éthico- 
poKlîqae,  ph3Fsioo- ma  thématique,  de  médecine  et  historico-philolo- 
giqne.  Eo  i8a4  îl  y  avait  a4  professeurs  et  1 18  ctiidiaus  dont  environ 
Soétaient  entretenus  par  la  eonronne;  leur  nombre  ne  parait  pas  s*étre 
aeera  depuis;  mais  dans  ce  moment  (i835)  4a  personnes  7  font  des 
conrtaoît  comme  professeurs  titulaires  ou  adjoints,  soit  comme  lec- 
teurs L^élude  des  langues  orienules  et  celle  des  sciences  exactes  et 
physiques  7  est  dans  un  état  flori^isant.  La  bibliothèque  de  l'université, 
dms  Inqocllese  s<mt  fondues  celles  du  prince  Patiomkine,  de  l'arche- 
vêque Eiigène  le  Boulgar,  du  médecin  Frank,  etc.  formait  en  i834  un 
total  de  ia,8 10 ouvrages,  00  35,97)  volumes,  auxquels  il  dut  ajouter 
aaeeolleotioB  d'environ  a6o  manuscrits,  surtout  orientaux.  Les  étu- 
diass  oat  une  bibliothèque  particulière  de  75o  ouvrages;  celle  du 
Bjuanaie  ta  a  600  et  celle  du  séminaire  2,175.  L'observatoire,  le  pins 
oriestal  4e  l'enpiro,  est  richement  pourvu  d'instrumens;  le  cabjnet 
de  médailles  russes  et  tatares  est  très  curieux; on  cite  en  outre  le  ca- 
binet de  phTsiqne,  le  laboratoire  de  chimie,  le  jardin  botanique,  la 
collection  d'histoire  naturelle,  l'institut  clinique  et  Finstitut  piîdago- 
gique.  Au  ressort  de  l'université  appartiennent  les  8  gouvcrncmcnH 
daKilAmNyegorod,  Simbirsk,  Penza,  Saratof,Viatka»  Pcrm  et  Oren- 
bowg.  Viâcî  quel  7  a  été  à  difiereates  «poqucs  et  quel  y  est  encore 
l'élAt  de»  iaolea  civiles:  nous  déduisons  du  total  de  1824  Ci  de  1826 
les  oliiffres  relatifs  k  la  Sibérie. 

IniSa^,  iopétahl.avec437  maîues  et  empl.et  4,6 16  élèves,  dont  fH;lil|. 
]Çn;9^iox       —        32Îinultre»senkmentS,i8<^    —  /;«> 

£ni33o,io8      —       435  maîtres  et  empl.  et  G^(;G^    — 

4H. 
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£ni83i,iioétabl.avec456  maîtres  et  empl.  SfiSi  élève;» 
Eni833,i4o      —        584  —  7,985    — 

Il  paraît  à  Kasàn  plusieurs  journaux  et  recueib  périodiques:  cei 
derniers  sont  le  KasanskiiFesinik  (Courrier  deRasAti)  elle ZaïHfOstër 
Mouraçei  (la  Fourmi  transvolgaïque)  ;  l'université  a  son  imprimcnc 
particulière. 

Du  reste  la  ville  est  le  siège  d'une  industrie  active  et  elle  fait  ui 
grand  commerce  surtout  sur  le  Volga. 

▲  1 5  verstes  de  Kasàn ,  en  remontant  la  Kasanka ,  on  trouve  en- 
core quelques  ruines  de  la  première  ville  de  ce  nom,  et»  dans  le  dis- 
trict, la  ville  à*Àrsi  sur  la  Kasanka,  où  résidaient  jadis,  dit-oo,dfs 
princes  votiaks;  de  plus  5  couvens  dont  celui  de  Fosskréceiuk  icrt 
aussi  de  résidence  à  Tarchevéque;  enfin  la  poudrière  avec  87  moulias. 
On  peut  voir  les  détails  de  tout  cela  dans  le  livre  de  M.  Erdmana 

TcKiSTOPOLiE ,  à  i32  vei*stes  du  chef-lieu,  est  après  lui  la  ville U 
plus  importante.  Elle  est  située  sur  la  Kama  à  Tendroît  où  ce  fleoTe 
reçoit  la  Bernechka ,  sur  la  grande  route  qui  mène  en  Asie,  et  ren- 
ferme 7,35o  individus.  Dans  sou  disti*ict  on  trouve  les  ruines  de  l'ao- 
cienne  ville  tatare  deBilersk,  et  dans  celui  de  Spask,  non  loin  deit 
ville  de  Spask,  distante  de  Kasân  de  118  verstes,  en  descendant  le 
Volga,  on  rencontre  près  du  village  russe  Otf//7^/t5Aoie ou Bolgaryks 
restes  très  curieux  de  l'ancienne  ville  de  Boulgbar  dont  on  peut  7oir 
la  représentation  et  la  description  détaillée  dans  ie  livre  de  M.  £rd- 
mann.  La  ville  de  Sviajsk,  à  3a  verstes  de  Kasàn,  de  l'autre  côté  du 
Volga,  mérite  d'être  citée  comme  étant  la  première  ville  russe  foa- 
déa  (i55i)  dans  ce  gouvernement.  Elle  a  6  églises  et  a  couvens  en 
pierre,  et  sa  situation  sur  une  montagne  est  très  pittoresque.  Oa  y 
compte  1,125  habitans. 

40**  GouVEaNEMEIfT  OK  SiMBiaSK. 

I 

Ce  gouvernement ,  compris  autrefois  daus  le  khanat  de  Kasâo, 
passa  avec  lui  sous  la  domination  russe;  il  entra  d'abord  dans  la  fo^ 
mation  du  grand  gouvernement  de  Kasân ,  puis  du  gouvernement 
d'Astrakhan  (1719  -  1727),  et  ensuite  encore  une  fois  dans  celle  do 
premier  gouvernement  dont  il  fut  détaché  en  1780  pour  former  uoe 
lieutcnance  à  part.  On  ajouta  alors  à  la  province  de  Simbîrsk  quel- 
ques fragmens  de  celles  de  Kasàn  et  d'Orenbourg  ;  il  en  résulta  iB 
districts  qui  depuis  ont  été  réduits  à  10. 
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Le  gouvernement  de  Simbirsk,  borné  au  nord  par  celui  de  Kasàn, 
à  Test  |>ar  celui  d'Orenbourg,  au  sud  par  celui  de  Saratof,  au  sud- 
ouest  par  ceux  de  Penza  et  de  Nijegorod,  a,  suivant  "M.  Arscnief> 
■3^  tn.  c.  g.  d'étendue,  et,  suivant  le  calcul  de  Schubert,  1,402  ou 
68y045  verates  carrées. 

C*est  une  plaine  légèrement  ondulée  ;  mais  le  long  de  la  rive  droite 
du  Volga  un  terrain  de  formation  secondaire,  composé  de  terre 
glaise,  de  marne,  d'ardoise,  de  calcaire  et  de  grès^  s'élève  jusqu'à 
une  hauteur  de  400  pieds.  Ces  éminences  sont  surtout  considérables 
dans  le  coude  que  forme  le  fleuve  en  se  détournant  vers  Samara, 
dans  la  partie  orientale  du  gouvernement,  quoiqu'elles  l'accompa^ 
goeot  dans  tout  son  cours  du  nord  au  sud.  Au-dc)à  de  ce  coude ,  le 
sol  s*aplatit  entièrement  et  le  pays  prend  un  caractère  analogue  à 
celui  des  steppes.  Généralement  il  est  fertile  et  couvert  d'un  bon  ter- 
reau Boir.  Toutes  les  eaux  du  gouvernement  appartiennent  au  Volga, 
qui  y  eutre  au-dessotis  de  Tétiouchi  et  coule  vers  la  limite  mcridio- 
nalCy  mais  en  formant  à  Samara  cet  immense  coude  à  l'est  dont  nous 
vcoons  de  parler.  La  Sviaga,  qui  s'y  réunit  dans  le  gouvernement  de 
Kasân,  l'accompagne  par  une  ligne  parallèle  ,  mais  en  coulant  dans 
une  direction  opposée.  Dans  le  gouvernement  de  Simbirsk,  le  Volga 
reçoit  à  droite  l'Ouça  et  le  Syzran  ,  ot  à  gauche  le  Tchcremchàn ,  le 
Sok  renforcé  de  la  Kandourtcha,  et  la  Samara.  La  Soura,  rivière 
•aavigable-au  printemps,  traverse  la  partie  occidentale  du  gouverne- 
ment  :  elle  sort  de  celui  de  Penza  et  aboutit  au  Volga  dans  celui  de 
Nijegorod.  Les  lacs  et  étangs  sont  au  nombre  de  566,  tous  petits; 
mais  il  y  en  a  deux  dont  on  raconte  des  choses  merveilleuses  :  l'un  se 
perdrait  quelquefois  dans  un  gouffre,  et  dans  l'autre  le  poisson  dis- 
paraîtrait toutes  les  fois  qu'on  y  aurait  jeté  le  filet.  — Le  climat  com- 
mence ici  à  se  radoucir;  cependant  les  hivers  sont  encore  aussi  froids 
que  les  étc's  sont  chauds  :  le  Volga  reste  couvert  de  glaces  pondant 
environ  5  mois.  L'air  est  géuérnlement  snlubre. 

La  fertilité  du  sol,  assez  égale  partout,  se  passe  d'engrais.  La  terre 
estcttltivée  avec  assez  de  soin  et  produit  des  céréales  en  quantité  plus 
que  suffisante  :  le  seigle ,  le  froment  et  l'opcautrc  sont  les  espèces  de 
blé  les  plus  communes,  mais  on  a  en  outre  de  Torge  ,  de  l'avoiuc ,  du 
millet  et  du  blé  sarrasin.  On  cutlivc  de  plus  le  pavot ^  les  pois,  k's 
lentilles,  du  lin,  beaucoup  de  chauvre,  du  tabac  ot  un  peu  de  pom- 
mes de  terre.  Les  semailles  sont  de  12  à  i,3oo,ooo  ichelvertes,  et  la 
récolte  a  été,  en  1808,  de  6, 180,3 1 4  ichelvertes.  I^  jardinage  esl 
encore  en  assez  mauvais  clat  :  on  n'a  que  les  légumes  les  plus  com-^ 
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muns  et  des  fruits  de  mauvaise  qualité*  Dans  lirs  distriets  do  Dord 
les  forêts  abondent,  mais  vers  le  sud  elles  sont  à  peine  suffisantes; 
les  bouleanx,  les  aunes,  les  chênes  j  dominent.  La  coHraoae  en  pos» 
sède  879,1217  déciatines,  cl^ffre  qui  ne  permet  pas  de  croire  que  le 
gouvernement  vienne  de  sitôt  à  manquer  de  bois.  Quoiqu'oo  tltHive 
ÉSSesR  de  prairies  naturelles,  l'éducation  des  bestiaux  n*est  bien  iom- 
sante  qnechex  les  Kalmuks,  dans  les  steppes,  district  de  Suvropol; 
chez  ce  peuple,  les  riches  ont  100  chevaux,  autant  «le  bétesà  eonMi 
et  quelquefois  400  moutons.  Les  Tatars  se  livrent  avec  auocès  à  l'a- 
piculture. Le  gibier  n*est  pas  rare,  mais  les  bétes  à  foarmrt  ae  <e 
rencontrent  plus  aussi  fréquemment.  La  |)écfaey  d^ua  boD  rapport, 
fournit  toutes  sortes  de  poissons.  Enfin  le  règne  minéral  offre  du  plâ- 
tre, du  calcaire,  de  l'albâtre,  de  la  naphte,  de  l'amianthe ,  do soa- 
fre,  etc.;  le  sel  manque  ainsi  que  les  métaux. 

La  grande  majorité  de  la  population  est  russe  et,  comme  partoot, 
cet  clément  absorbe  de  plus  en  plus  Télément  'finnois.  U  n'en  est  pai 
de  même  des  Tatars,  fidèles  à  leurs  traditions;  M.  Erdmanneii  coopte 
48,000  individus, et  ce  savant  professeur  ajoute  les  chilires  soivaos: 
16  à  1 7,000  Tcfaérémisses  ;  i  a  à  1 3,ooo  Mordouins;  des  Tohouvachei 
en  nombre  inconnu  ;  environ  6,000  Kalmuks,  peuple  BMmgol  doit 
nous  aurons  à  parler  plus  bas,  et  6  à  700  Kisilbaches  qu'on  dit  être 
des  Khivains  et  des  Tadjiks  délivrés  de  la  captivité  chez  les  KirgliH 
ses.  Comme  les  Tatars,  ils  sont  mahométans,  tandis  que  les  tribai 
finnoises  sont  converties  au  christianisme,  à  l'exception  d'un  petit 
nombre ,  fidèles  encore  à  leurs  kérémeths  et  à  leurs  chamanes.  Le 
total  des  habitans  est  porté  par  M.  Arsénief  à  1,100,000,  chiflîre  qoi 
nous  paraît  assez  exact  :  toutefois  les  moyens  nous  manquent  poor 
le  vérifier,  carSirabirsk  ne  forme  pas  tout  seul  une  éparchieet  d'ail- 
leurs les  publications  du  saint-sjnode  ne  tiennent  compte  que  dei 
orthodoxes.  ▲  la  révision  de  181 1  on  a  trouvé  de  mâles  : 

220,399  paysans  de  la  couronne. 
234,586      --       de  particuliers. 
2,045  marchands. 
8,190  bourgeois  et  arlisans. 

3  hommes  libres  de  la  classe  des  Razuotchiotsi. 
6o3  lamtchiks. 


Total.    465,826 
En  doublant  ce  nombre,  on  a  931, 652  individus   des  deux  sexe». 


FBurLms  Ainrass  v^ub  lis  slaves.  (Srs) 

.quels  il  faut  ajouter,  outre  un  nombre  bien  phis  |;ranil  de  i^ens 
■es,  comme  odnodvorstes  cl  autres,  4,755  membres  du  cierge  ^  le 
ible  9y5io)  et  1,740  nobles  (le  double  3,/|8o) ,  ce  (|uî  donnera  un 
il  eoeore  insuffisant  de  944964a.  Eu  êlevanl  ce  cbilTrc  jus(|u'à 
oo^ooo  on  trouve  une  population  relative  de  7H4  Aiiit*s  |>ar  m. 
.  Quant  aux  habitations,  elles  consistent  en  17  villes  et  environ 
00  villages :Hassel  compte  1,017  habitations  nobles  ot  77,!)-i7reux. 
^'industrie  n'est  pas  sans  importance  dans  ce  gouvernement  où 
tefois  l'ogriculture  formeencore  la  principale  occupation  deshabi- 
s.  La  première  s*exerce,  en  partie,  dans  les  cabanes  di*s  |>aysans 
Mir  les  artisans  des  villes;  les  distilleries  d'eau-de-vie  sont  au 
nbre  de  4^  ,  et  quant  à  l'industrie  manufacturière  qui  fait  tous 
jours  des  progrès,  elle  produit  du  drap ,  des  coiivorturus  et  ta- 
de  laine,  un  peu  de  soieries  et  de  nanking,  de  In  toile  à  voile  et 
rcs,du  cuir,  de  ta  verrerie,  du  savon,  des  chandelles^  etc.  V.n 
8|il  y  avait  en  tout  49  fabriques  avec  4/110  ouvriers,  ecen  i8!)o 
fabriques  avec  4)495  ouvriers.  Les  manufactures  de  draps  ont 
ihiit  en  i8a8,  3o7,t4a  archines;  les  tanneries  au  nombre  de  10 
t  d*un  assez  faible  rapport;  la  verrerie  de  M.  Bakhmétief  a  fa- 
foé  65G,5oo  pièces/» 

le commerce  se  fait  sur  le  Volga  eu  descendant  le  fleuve  :  on 
orte  des  grains,  du  chanvre,  des  pommes,  dos  arbouses  ,  des 
vaux ,  du  bétail ,  des  peaux  tannées  et  non  tannées,  du  suif,  des 
ISODS,  des  meules  (i).  Simbirsk  et  Samara  sont  les  principales 
set  de  commerce. 

"Our  l'instruction ,  Simbirsk  dépend  de  rarrondisseinent  uni* 
litaire  de  Kasitn.  Voici  dans  quel  état  s'y  trouvaient  les  écoles  ci- 
■s  ii  deux  époques  : 

1814,  7  établ.  33  maîtres  et  empl,  38o  élèves  dont  G  filles. 
i83a.  Il  —    56  —  74^    — 

nombres  sont  bien  faibles,  mais  il  faudrait  y  ajouter  tes  élèves 
écoles  du  clergé,  dont  nous  n'avons  pas  le  relevé  spécial.  L'im 

neriedc  la  couronne  est  la  seule  du  gouvernement. 

limbic^k  forme   avec  Kasâu  une  seule  et   mémo  éparcliie  (huit 

)  Sur  tous  les  points  ci-dessus,  nousu*avons  trouve  aucun  renscignrmrul  nou- 
dans  les  f^ojages  à  Ciitiéneur  de  la  Busjtr,  I.  I,  de  M.  Krdmaun  ;  nuu»  rv 
DUS  de  dire  que  pour  les  nolioa^  géuéralr^  «ar  ri*  (;ollT^rrl^^l^^t,  *'t  vn  |«iirfi« 
*s  autres,  il  s*»!  eoiiimlé  de  irauwrire  IfMff  I. 
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le  chef  réside  dans  la  dernière  de  ces  villes.  NoD-&eiilciiient  tous  les 
Russes  j  appartiennenl ,  mais  encore  la  plupart  des  Tchércmisses, 
des  Tchoii vaches,  des  Mordoiiins  et  roéine  des  Kalmuks.  Ce  colle 
s*exerce  dans  6io  églises.  Les  mahométans  ont  i53  roetelnslhs  dont 
8a  de  première  classe,  desservis  par  172  personnes,  dont  68  îmainset 
61  moulabs,  placés  sous  Tautorité  du  moiifti  d^Otifa. 

C^  gouvernement ,  du  nombre  des  29  de  la  Grande-Russie,  eic 
ordinairement  placé  sous  l'autorité  du  gouverneur  militiiire  d'Ofea- 
bourg.  L*état  a  été  fixé  à  71,560  roubles,  et  le  revena,  suivant  Has- 
sel  que  M.  £rdmann  copie,  est  de  a,45o,ooo. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  suivans  :  Siabirsk, 
.Bouinsk,  Alatjr,  Kourmouisch,  Ardatof ,  Rarsoun ,  SmgUlei , Sys- 
rân,Samara  et  Stavropol. 

SiMBiBSK.,  ville  située  bur  la  rive  élevée  du  Volga,  entre  ce  fleuve 
et  la  Sviaga  qui  s'en  approche  à  peu  de  distance ,  est  à  760  verip 
tés  de  Moscou ,  à  1,448  de  Pétersbourg,  et  à  ao4  de  Kasân,  par  S4* 
18'  49'  de  lat.  et  66''  5'  10*'  de  longitude. 

La  ville  ,  placée  sur  une  hauteur  d'où  l'œil  suit  le  cours  majes- 
tueux du  Volga  et  plane  sur  une  immense  étendue,  dénuée  de  fo- 
rêts, n'est  pas  régulière;  mais  elle  a  des  rues  droites  et  larges;  da 
côté  de  Toiiest,  elle  s'abaisse  vers  la  plaine.  Presque  toutes  les  maisoas 
sont  .on  bois ,  mais  propres  et  commodes  à  l'intérieur;  les  églises 
sont  en  pierre ,  excepté  une  seule;  il  y  en  a  16  et  2  couvens.  La  ville 
est  entourée  d'une  pliiine  très  fertile,  et,  d'un  c^*,  de  jardins  ei 
d'arbres  fruitiers.  La  population  est  de  i3,i68  âmes.  Il  y  règne  de 
Taisance  ;  mais  ou  y  chercherait  en  vain  des  ressources  înlelleG- 
luelles  :  suivant  M.  Erdmann  la  vie  des  classes  élevées  est  matérielle 
et  monotone. 

Dans  les  autres  districts,  la  ville  la  plus  considérable  est  Stzbav,  à 
i32  vcrstes  de  Simbirsk,  sur  la  rivière  du  même  nom,  non  loin  de 
son  confluent  avec  le  Volga  :  on  lui  donne  9,8o3  habitans.  SaxarA) 
à  206  verstes  du  chef- lieu  ,  sur  le  Volga  et  au-delà  du  coude  qu'il 
forme  ici,  est  une  ville  cominerç;inle  de  5,648  habitans,  bâtie  en 
1591  pour  servir  de  défense  contre  les  Ralmuks.  Enfin  nous  nom- 
jnerons  encore  le  chef-lieu  des  Knlmuks,  Stavropol,  à  i58  verstes 
de  Simbirsk,  sur  la  rive  gauche  du  Volua.  Celle  ville  de  2,^o3  habi- 
tans, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chef-lieu  du  même  nom  dcb 
province  de  Caucase  ,  a  été  bâlie  exprès  pour  ce  peuple,  lorsqu'il 
fut  converti  au  christianisme,  depuis  l'an  1737.  Sou  centre  élevé  of- 
IVe  une  espèce  de  fort  entouré  de   palissades  et  qui  est  la   résidence 
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du  chef  (tfoëoÊte)  dcsKjJnuks  (i).  La  ganùson,  oûMqucoii  nisse, 
est  dans  la  ville  haute;  les  BMrdiaiids  viveot  rviuis  dans  une  slo- 
bode,  et  les  bourgeois  dans  la  ville  iolmeurr. 

• 

41^  GOTTEEIlEVrjtT   DE  PEHIA. 

Sons  sa  fonne  actodle,  ce  çoavemement  existe  depuis  1801. 
Après  avoir  loi^-temps  famé  uoe  proTÎDce  du  grand  gouremement 
comme  de  Tancien  khanat  de  Rasio ,  il  fut  érigé  eu  lieutenanœ  par 
onkase  du  iS  seprembfc  1780;  mais  il  perdit  soo  nom  en  1796,  et  fut 
réuni  au  gouvernement  de  Saratof.  En  rétablissant  Tancienne  lieo- 
tenance ,  AlcEandre  I**  apporta  des  changemens  k  ses  subdivisions. 

Le  gouvernement  de  Penza  est  borné  an  nord  par  celui  de  T^je- 
gorod,  à  Test  par  celui  de  Simbirsk,  au  sud  par  celui  de  Saratof, 
au  sud-ouest  et  à  Tooest  parcelui  deTambof.  D'après  les  calculs  de 
Schubert,  il  a  une  étendue  de  777  m.  c.  g.  ou  de  37,745  verstes 
carrées.  M.  Àrsénief  réduit  ce  chiffre  à  670  m.  c.  g.  »  mais  nous 
nous  en  tiendrons  provisoirement  au  premier  chiffre. 

Une  plaine  faiblement  ondulée  offre  partout  un  aspect  monotone; 
le  sol ,  composé  d*un  excellent  terreau«  et  ç5  el  là  seulement  de  terre 
glaise  «  d*argile  ou  de  sable,  est  généralement  fertile.  Le  pays  est  ar> 
rosé  par  SaS  rivières  grandes  et  petites ,  mais  peu  navigables,  et  qui 
appartiennent  au  système  du  Volga.  Les  plus  importantes  sont  la 
Soura  et  la  Mokcha.  La  première,  qui  a  sa  source  dans  le  gouverne- 
ment de  Saratof,  entre  dans  celui  de  Penza  au-dessous  du  chef- 
lieu,  et  en  traverse  la  partie  orientale  poKr  passer  dans  celui  de  Sim- 
birsk.  îji  Mokcha  arrose  le  nord-ouest  :  après  avoir  pris  naissance 
dans  le  gouvernement  même,  elle  coule  constamment  vers  le  nord  et 
se  détourne  en6n  vers  Touest  pour  entrer  dans  le  gouvernement  de 
Tambof  où  nous  Pavons  déjà  rencontrée  (  p.  36a  ).  Les  autres  ri- 
vières sont  insignifiantes,  ainsi  que  les  6  lacs  que  nous  pourrions 
mentionner.  —  Le  climat  est  déjà  tempéré  et  très  agréable  en  été, 
bien  que  les  hivers  soient  encore  froids.  L'air  est  serein  et  salubre. 

Le  sol ,  d'une  extrême  fertilité,  se  prête  sans  engrais  à  fagriculture  : 
partout  on  voit  de  beaux  champs  de  blé, et  le  seigle,  le  froment. 
Forge,  l'avoine  viennent  en  abondance,  de  manière  qu'ils  fournissent 
d  l'exportation.  En  i8oa  on  a  semé  t,86t,o84  tchetverles,et  on  en 
a  récolté  6,00^,674  ;  mais  en  1808  la  récolte  ^'est  êlevce  jusqu'à  plus 

(1)  To^rt  Erdanoii,  Mriten  im  Imncrn  Rnstlaud*,  1. 1,  p.  359. 
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de  9  milltoos  de  tcbelTertes.  Le  chanvre  et  le  lin  miiftisacDl  parfai- 
tement ;  le  jardinage  est  en  bon  état  et  fournit  toutes  sortes  de  lé« 
giimes.  On  ue  cultive  ni  le  tabac  ni  le  honblon ,  et  les  pomnes  de 
terre  sont  encore  peu  recherchées.  L'on  a  des  pommiers,  des  poirifrs, 
des  cerisiers,  mais  sans  leur  donner  de  soins;  les  forêts  etlesbrous 
sailles  offrent  des  baies  sauvages  en  quantité.  Les  premières  coa- 
vrent  encore  de  vastes  étendues  :  la  couronna  à  elle  sevle  poMcde 
7489893  déciatines  de  bois;  cependant,  avec  l'abus  qa*on  en  fait,  le 
prix  du  bois  doit  nécessairement  augmenter.  Les  conifères  sont  rares 
dans  cet  forets  où  dominent  le  bctrc ,  le  bouleau,  le  chêne  et  l'amie. 
On  trouve  encore  des  bétes  fauves  et  une  quantité  de  gibier  et  de 
volaille;  mais  les  animaux  à  fourrure  ont  disparu.  L'éducation  des 
bestiaux,  subordonnée  aux  besoins  de  l'agriculture,  est  pourtant  con- 
sidérable; on  élève  surtout  beaucoup  de  moutons,  et  dans  les  haras 
on  entretenait,  en  i832,  819  jumens.  Les  habitans,  surtout  lesMor- 
douins, élèvent  aussi  beaucoup  d'abeilles;  on  avait  dans  la  mèfoeaiH 
née  160,672  ruches.  La  pèche  est  d'un  faible  rapport.  Le  règne  mi- 
néral donne  nn  peu  de  fer,  de  vitriol,  de  soufre,  et  des  meales. 

Dans  la  population ,  les  Russes  sont  en  grande  majorité  :  des  Ko- 
saks,  appelés  Tcherkesses,  se  mêlent  avec  eux.  Viennent  ensuite  k$ 
Mordouins,  aujourd'hui  presque  tous  chrétiens,  au  nombre  d'enviroo 
1 5,000  mâles,  et  près  de  9,000  Tatars  mâles,  de  ceuxdeKasân,  lou- 
jours  fidèles  à  l'islamisme.  D'après  un  rapport  officiel  de  i83i  (i), 
le  total  serait  de  833,863  individus,  dont  4^49899  mâles, et  c'est  aussi 
à'-peu-près  le  nombre  indiqué  par  M.  Arsénief  (860,000);  Hassel  le 
porte  bien  plus  haut,  et  nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  fn  l'élevant 
au  moins  à  900,000,  ce  qui  donne  une  population  relative  de  1,167 
âmes  par  m.  c.  g.  Cette  proportion  est  très  forte  pour  la  Russie: 
aussi  le  rapport  officiel  dit-il  que  tes  terres  ayant  paru  insuffisantes 
dans  les  districts  de  Saransk,  de  Narovtchatt  et  de  Krassno-Slobodsk, 
00  a  transféré  2174  paysans  mâles  de  la  couronne  dans  les  gouver- 
neraens  de  Saratof  et  d'Orcnbourg.  Nous  ne  pouvons  donner  le  mou- 
vement de  la  population  grecque,  parce  que  Penza  ne  forme  que  de- 
puis peu  de  temps  une  éparchie  séparée;  toutefois  le  même  rapport 
donne  les  chiffressuivans  pour  1882  :  naissances 4  ii9^5,  décès  30,896, 
ce  (|ui  forme  encore  un  grand  eicédant  de  population,  si  tous  les 
décès  d'enfans  sont  régulièrement  inscrits. 

L'industrie  est  active  dans  les  campagnes  autant  que  dans  les  vil- 

(i)  Voir  \v  Journni  rnf>^v  tin  ministère  de  l'intérieur ,  mars  i§'3,  p.  3i8'2r. 
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les:  parloot  on  rencontre  des  artisans  et  des  ateliers  de  tout  genre. 
Sans  parler  de  la  distillation  de  Teau-de-vie,  qui  pourtant  est  oonsi- 
dérabW,  car  elle  produit  annuellement  environ  a  millions  de  védros, 
on  file  dans  les  cal>anes  des  paysans  le  lin  et  la  laine  et  on  las  tisse 
en  élofles  grossières.  On  comptait  en  i83o  84  fabriques  et  usines 
avec  4*498  ouvriersy  et  8a  en  i83a.  C'étaient  la  manufaetures  de 
draps» 34  tanneries,  7  fabriques  de  savon,  4  usines  de  fer,  3  verreries* 
8  manufactures  de  sucre  de  betteraves  >  etc.  Dans  le  village  d'Ista 
[district  d'Insara)  on  fabrique  des  couvertures  de  laine  et  des  tapis. 

▲  déâmt  d*un  fleuve  toujours  navigable ,  le  commerce  se  fait  par 
terre,  surtout  avecIlijegorod.Des  foires  annuelles  se  tiennent  à  Pensa, 
à  Nijni-Lomof  et  à  Saransk.  L'exportation  consiste  en  grains,  farine, 
caux^lcs-vie ,  cuirs,  savon,  cire  et  miel,  potasse,  laine,  toile  à  voile , 
tapis  et  couvertures,  ustensiles  et  instrumens  en  bois,  etc.  En  1 83a  ,176 
négocians  avaient  fait  déclaration  d'un  capital  de  1,674,000  roubles. 

Pour  l'instruction  publique  Pensa  appartient  à  ^arrondissement 
universitaire  de  Kasân.  Voici  quel  fut  ii  deux  époques  l'état  des 
écoles  dviles: 

en  i8a4»  8  établ.  38  maîtres  et  empl.  3oi  élèves  dont    7  Biles, 
en  i83a,  9—43  —  665         —         3a    — 

Quant  aux  écoles  du  clergé,  elles  étaient  ainsi  qu'il  suit: 

en  i83o,6  établ.  a3  maîtres  1,196  élèves, 
en  i83i,  5    —     ao      —       i,23o     — 

Mais  k  ces  nombres  il  faut  ajouter  encore  les  écoles  mahométanes 
desTatars.  Il  n'y  avait  d'autre  imprimerie  quecellede  la  couronne.  En 
i83a,on  a  vacciné  9,3a4  enfanssur  ao,564  qui  n'avaient  pas  reçu  l'ino- 
culation. 

L'éparchie  de  Penza,  fondée  en  1799,  *  ^'^  distraite,  il  n'y  a  pas 
kmg -temps,  de  Saratof:on  y  compte  619  églises  dont  11  cathedra- 
leS)  et  6  couvens  dont  un  de  femmes.  Les  metcheths  des  Tatars  sont 
au  nombre  de  70,  dont  43  de  première  classe,  et  desservis  par  100 
personnes,  dont  67  imams  et  1 1  moullabs.  Les  chamanes,  en  très  petit 
nombre,  ne  se  trouvent  que  parmi  les  Mordouins. 

Pensa,  l'un  des  29  goiivememens  de  la  Grande-Russie,  est  ordinai- 
rement placé  sous  Tautorité  du  gouverneur  militaire  de  Nijegorod. 
L'état  du  gouvernement  a  été  fixé  à  i34y5a3  roubles,  et  le  revenu  était 
en  1808  de  3,336, 000  roubles. 

Les  districts,  au  nombre  de  10,  sont  les  suivans:  Penza,  GorodiscTh, 
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MokchaDsk,  Saransk,  Insara,  Krasno-Slobodsk  »  Narovtchatty  Kf  • 
rensk ,  Nijni-Loiuof ,  et  Tchembar. 

.  PsirzA  est  située  sur  une  hauteur  à  l'endroit  où  la  rivière  duméiae 
nom  se  réunit  à  la  Soura,  à  699  verstes  de  Moscou  et  à  i>3^  dt 
Pétersbourg,  p*t  SV  1 1' de  lat.  et  6a«  41'  33"  de  loagitude. 

Cette  ville  9  fondée  en  1666,  est  commerçante  et  le  siège  d'une  in- 
dustrie active.  On  y  compte  la  églises  dont  6  en  bois  et  a  oonvens. 
La  cathédrale  est  un  bâtiment  de  bonne  apparence.  Toutes  les  oui- 
sons  sont  en  bois;  la  population  s'élève  à  10^758  âmes. 

Sans  offrir  beaucoup  d'intérêt ,  toutes  les  autres  villes  de  district 
sont  assez  considérables  ;  dan»  leur  nombre  on  distingue  surtovt 
NtiNi-LoMOFy  à  io3  verstes  du  chef-lieu ,  ville  de  6,985  habitant  et 
célèbre  par  sa  foire  qui  se  tient  chaque  année  »  du  1/  au  16  juillet, 
près  du  couvent  :  on  y  apporte  surtout  du  cuir,  de  la  fourrure,  deb 
cire,  des  drogues  et  des  denrées  coloniales;  et  Si^RAiisa^à  x  18  verstes 
de  Pensa,  ville  de  8,760  habit  ans,  avec  1,390  maisons  en  bois  et  aoen 
pierre.  On  y  trouve  onze  églises,  dont  a  cathédrales,  et  uncoiiveotdc 
religieux  entouré  d'une  muraille  en  pierre.  Elle  est  bâtie  des  deux 
cotés  de  la  Saranga  et  près  de  l'Insar.  C'est  une  petite  ville  très  in- 
dustrieuse. 

4^*"  Gouvernement  de  Siratof. 

Sous  Pierre-le-Grand,  et  jusqu'en  17 19,  ce  gouvernement  fui 
compris  dans  le  grand  gouvernement  de  Kasân;  de  1719  à  17801! 
était  réuni  à  celui  d'A.strakhàn;  érigé  eu  lieutenance  par  oukase  du 
7  novembre  1780  avec  9  districts  dont  presque  tous  les  chefs-lieux 
n'étaient  encore  que  des  villages,  il  fut  remanié  et  augmenté  en  1782; 
puis  en  1 79^)  on  y  «ajouta  encore  la  lieutenance  de  Penza.  Dans 
son  état  actuel  il  date  de  x 801. 

Ce  gouvernement  est  borné  au  nord  par  ceux  de  Pcmza  e|  deStui- 
bir:^k^  à  l'est  par  celui  d'Orenbourg,  au  sud' est  et  au  sud  par  celui 
d'Astrakhan  ,  à  l'ouest  par  Je  pays  des  Rosaks  du  Don  et  par  le  gou- 
vernement de  Tambof.  D'après  les  calculs  de  Schubert ,  il  a  une  éten- 
due de  4)^9^  ni.  c.  g.  ou  de  208,319  verstes  carrées;  mais  M.  Arsé- 
nief  réduit  ce  chilTre  à  3,620  m.  c.  g,  ;  nous  pencherions  davantage 
pour  ce  dernier. 

La  nature  du  sol  est  très  inégale  :  au-delà  du  Volga  qui ,  traver- 
sant le  gouvernement  du  nord  au  sud,  le  partage  en  deux  portions à- 
peu-prcs  égalesyii  forme  une  immense  steppe,  dénuée  de  bois  et  dVau 


douce  et  partout  ouverte  aux  vests;  en  dt^À  du  Volga ,  il  om  enciN^ 
forteoient  dUTérencié réouvert,  au  nord,  d*un  beau  terreau  noir»  il  e*i 
maigre  et  pierreux  vers  le  sud.  La  steppe  est  plate  et  monotone» 
excepté  an  nord,  où  l'Obchtchéi-Syrt  envoie  ses  dernières  ramifica* 
tion»,  collines  formées  de  sable  sur  une  base  de  lerre  gbtse,  jus- 
que sur  le  Volga.  La  partie  occidenule  est ,  au  contraire»  générale- 
ment ondulée;  des  montagnes  d*ardoise  et  de  calcaire  assea  élevées 
an  sad  acoompagnent  la  rive  droite  du  fleuve  jusqu'à  Tsaritsyne  où 
il  s'en  éloigne  et  prennent  diffcrens  noms  dont  M.  Erdmann  donne 
Texplication  (a).  Ellcséloignent  du  Volga  le  Don  qui  s*en  approche  prés 
de  TsaritsyneyCt  opposent  même  à  la  jonction  des  deux  fleuves»  déjà 
entreprise  par  Pierre-le-Orand  »  un  obstacle  qui  paraît  invincible* 
Les  eaux  du  gouvernement  se  partagent  entre  eux.  Le  Volga,  aiusi 
que  nous  l'avons  dit,  traverse  le  gouvernement  dans  toute  sa  lon- 
gueur du  nord  au  sud,  jusqu'à  Sarepta,  au-dessous  do  Tsaritsyne, 
où  il  forme  un  coude  en  se  dirigeant  à  l'est,  et  marque  la  limite  en* 
tre  notre  gouvernement  et  celui  d'Astrakhan.  Son  cours  large  et  chan- 
geant net  à  découvert  des  bancs  de  sable  et  des  ilcs  souvent  aascr. 
étendues.  11  reçoit  à  droite  la  Terechka  et  quelques  ruisseaux ,  et  à 
g^iuche  quelques  autres  ruisseaux  dont  le  piîncipal  est   le  Grand - 
Irghis.  L'Akbtouba   qui,  depuis  Tsaritsyne,  coule   paralliMement 
au  Volga ,  du  côté  de  l'est,  en  est  un  faible  bras  et  finit  par  s'y  réu* 
nir.  En  s'éloignant  du  Volga  vers  l'ouest,  on  renconti;o  successive- 
ment rilavlîa  •  la  Medvéditza  et  le  Khoper,  affltiens  du   Don,  qui 
coulent  du  sud  an  nord  par  notre  gouvernement.  C'est  par  la  jonc> 
tion  de  la  Bfedvéditza  avec  l'Ilavlia  et  en  creusant  un  canal  de  oeluî- 
d  au  Volga,  que  lès  deux  grands  fleuves  auraient  été  réunis.  Les  lacs 
soDt  asaex  nombreox  dans  la  partie  orientale  :  au  sud- est ,  ver»  la 
frontière  d'Astrakhan,  on  trouve  celui  d'Ielton.*  Singulier  as|NH;t  1  » 
dit  M.  £rdflMn8(a).  »  Par  la  plus  grande  chaleur  Tceil  croit  voir  une 
mer  couverte  de  glace  et  de  neige,  tant  est  grande  l'illusion  pro- 
duite par  le  sel  cristallisé  le  long  du  bord  et  sur  toute  la  surface.  • 
Du  côté  do  nord,  le  bord  s'élève  rapidement ,  au  sud  l'accès  est  fa- 
cile. Le  lac  est  de  forme  ovale  et  a  1 7^000  décialioes  de  superficie  i 
son  pins  grand  diaflKtre  esc  de  17  vcrsies ,  son  plus  petit  de  1 3,  et 
sa  cîroonferease  de  47.  Sa  richesse  saline  est  inépuiiMible  ;  on  en  lirn 


(l)  JUûn  ômiMmÊm  Êmtri€mét.  t.  L  ^  r  19. 

(a)  Ai—,  est:,  t,  L  p.  9!.  Le  Muat  uji^ai  «i^f  ieidaasdugfSiwIf  (lAtsilt. 
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chaque  anoce  lo  millions  de  ponds  de  sel.  Le  lac  Gorkoié-Solea- 
noie,  beaucoup  plus  petit  «  est  un  peu  plus  à  Touest,  dans  le  né- 
IDO  district  de  Kamouichine;  il  a  son  nom  du  sel  amer  qui  tj 
forme  auprès  du  sel  de  cuisine.  On  nomme ,  vu  outre,  le  LinaBet 
le  Krassnoié  Gousinoïé.  Au  sud-ouest  ou  trouve  des  eaux  mtnéralo. 
-^  Le  climat  est  tempéré  :  la  chaleur  moyenne  est  d(D  •4*  i4*  R*  et  le 
froid  moyen  de  —  4**  R*  Le  plus  grand  froid  eat  de  r—  ai^  -7  cl  la 
plus  grande  chaleur  de  -f-  ag^.  Il  règne  souvent  de  vtoieiis  tourfail. 
kNH.  L'air  est  sec  et  salubre. 

La  steppe,  au-delà  du  Volga,  ne  peut  servir  qu'an  pâtBrage,et 
ce  n'ast  que  leiong  du  fleuve  qu'on  trouve,  de  ce  côté,  un  pendecol- 
ture.  En  deçà  du  Volga,  au  contraire,  l'agricultui^  est  poof  les  ha* 
bilans  la  prindpale  ressource ,  et  au  nord-ouest  la  terre  est  ai  fer- 
tile qu'elle  n'a  pas  besoin  d'engrais.  On  considère  oonune  mauvaise 
une  récolte  qui  ne  donne  que  cinq  pour  un  (i).  On  cukive  sur- 
tout do  seigle, poia  du  froment ,  de  l'avoine,  du  millet,  da  blé  tm» 
rasin  et  des  pois.  Les  semailles  ont  été  en  i8oa  dei,33oya7S  tdicl» 
vertes,  en  i8o3  de  1,^58,287,  en  1804  de  a,a37,8o6  ;  la  récolta  1 
été  en  i8oa  de  3,449»9^8  tchetvertes ,  en  i8o3  de  4,624,010,  ea 
1804  de  7,75a,a5i ,  et  en  1808  de  6,^ao,oi4-  Dans  chacupe  de  oei 
années,  il  e#t  resté  un  fort  excédant  sur  la  consommation.  On  cul- 
tive, de  plus,  le  lin  et  le  chanvre;  les  colons  étrangers  ont  auay 
introduit  la.  culture  du  tabac,  du  houblon  et  de  la  garance,  Oa  a 
dfs  melons,  des  arbouses,  êeu  arbres  fruitiers  et  même  âeê  vigiei 
(  près  de  Sarepta  )  et  des  mûriers  (  à  Saralof  et  sur  l'AUitouba  ). 
-Quoique  la  couronne  possède  dans  ce  gouvernement  4^8,54 1  déoiar 
fines  de  forêts  et  qu'on  trouve,  entreleKhoperet  lâSoura,  un  bois  de 
cbénes  de  3o,ooo  déoiatines,  ces  fpréts  ne  suffisent  pourtant  pas  à 
la  consommation  générale  :  elles  sont  surtout  au  nords-ouest  et  se 
composent  de  chênes,  de  peupliers,  d'érables  et  de  pîoa.  L'éduca* 
tioq  des  bestiaux  est  importante  :  pour  améliorer  la  race  des  mou- 
tons, dont  la  laine  est  grossière,  on  entretient  dans  les  bergeries  des 
méFinos.  Les  Tatars  élèvent  des  abeilles;  le  gibier  eat  encore 
abondant  au  nord  ouest ,  et  la  pèche  du  Volga  fournit  non-seule- 
ment à  la  coqsommation  intérieure  ,  mais  encore  à  im  commerce 
très  productif.  L^  règne  minéral  founnt  surtout  du  sel,  puis  des 
meules  et  un  peu  de  fer. 

(1)  Yoyes  la  Niftice  géogr.  et  statut,  sur  lagouv,  de  Saratof^  daiis  le  Jçênûl 
de  Saint- Pétersbourgf  x8a6,  n*^  x54. 


La  population  se  comp  >sc  ùo  Eusses ,  tic  o<^im»  «'iran|:n> .  «lo  T« 
tara,  de  Rosaks»  do  ^IcrJouîn»,  ilo  Tch«>uvacho»,  àt'  M<vliioh<Tial« 
et  de  BohcmicDs.  La  grande  maji^iiio  do«  Uii^inoik  mmu  «Iocciik  àc  la 
GraDde-Rnssie;crpondAD(ii  v  a  boAUconp  ilo  lVtil^-Ktl^M«»  tlan»  1^ 
districts  d'Atkar^k,  de  Balachof,  de  Kanuniiohino  cl  do  IN.iritN^no 
Les  colonies  étrangères,  olablios  le  lon^  du  \  oli;^ ,  m  \oiiu  du  u^a 
nifeste  impérial  du  a^  juillet  1763,  p.ir  d«'s  Allemands,  de*  SuiMen, 
des  Français  et  de^  Suédois  ,  avaient  pi>tir  noyau  «o,«Hm  hommox 
qui,  en  1811,  s'étaient  accnis  jusr]u*à  55.ooo.  On  le»  rrrtii  d*iil>rtr«| 
dans  16  grandescasemesprès  de  Saratof;  puis  on  leur  dislrihun 
des  demeures ,  des  champs,  des  prairies,  îles  hois,  des  ustensiles  » 
des  bétes  à  trait;  un  les  laissa  libres  de  tout  impôt  |K«niliini  toans 
et  on  leur  fît  long-temps  des  distributions  de  provisiims.  Ils  con- 
struisirent 104  villages  dont  aujourd'hui  il  ne  reste  f|ue  10:1  el  au^ 
quels  y  suivant  l'origine  des  colons,  ils  donnèrent  les  noms  de  /u 
rîchy  Glaris,  Luceine  Unterwalden,  Broekhausen,  Krneslirnndorl . 
BoireaUy  Soonova,  Kamcnka,  etc.  La  plupart  kouc  Mir  In  rive  droite 
du  Volga  j  sur  la  Medvédilsa  et  l'ilnvlia,  et  (>o  seulenu*nt  sur  U  rive 
gauche  ,  sur  le  Raraman  et  le  léronsLIn.  Chaque  colonie  est  de  a^ 
à  i5o  maisons  en  charpente,  plus  une  église.  La  principale  de  toutes 
est  celle  des  frères  moraves  sur  la  Sarpa ,  appelée  Sarepla.  (i)Tuus 
les  colons  sont  libres  de  leur  personne  et  ont  leur  propre  juridic- 
tion. Les  Tatars  dont,  en  1796,  il  restait  u6,34o  ,  habitent  les  dis- 
tricts de  Pétrofet  de  Rouznetsk,  sur  les  bords  de  la  Soura  et  de 
rOuça.  Les  Rosaks,  qui  se  sont  détachés  de  ceux  du  Don  en  1764  , 
demeurent  dans  le  bourg  de  Doubofki ,  au-dessus  de  Tsaritsyne. 
LesMordouins  et  les  Tchouvaches  ne  sont  établia  que  dans  lo  dîa- 
trict  de  Rouxnetsk,  dans  le  voisinage  des  forêts,  et  s'occupent  pour 
la  plupart  de  la  fabrication  de  dîfférens  objets  en  bois,  de  la  chasse 
et  de  l'éducation  des  abeilles.  Les  Mechtchériaks  habitent  le  dislriot 
de  Serdobsk  et  forment  sur  le  Khoper  la  population  de  deux  grands 
villages  ;  enfin  les  Bohéoiiens  qui  occupent  dans  la  ville  de  Pétrofsk 
une  rue  ^l  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom ,  s'occupent  de  préfé 
rencc  du  commerce  des  chevaux.  Le  total  de  la  population  rtaif  en 
1796  de  959,690  âmes;  d'après  la  révision  de  1811  elle  est  de  plii« 
de  5oo,ooo  mâles,  en  sorte  que  le  chiffre  de  M.  Ars^'^nief,  i,foo,o^>/y, 
nous  parait  devoir  être  adopté.  Divisé  par  3,(>ao,  il  donne  une  [k> 

(l)  ytuftagfêXk^BertraB^  zur  topo^raphûckétm  Kenntnist  dé$  rma,  Mrirhê^  f.  f, 
p.  110 /ff ., ^  Erdmann.  approJ.  n"  \  'lu  r.  ri  <\t\  F'nag^%. <>r<:. ,  p.  i4a«a9S. 
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piilation  relative  de  3o3  âmes  par  m.  c.  g.;  les  moyens  de  vérifica- 
lîon  nous  manquent  :  rcparchie  grecque  est  de  date  récente  et  n*cih 
brasse  pas  toute  la  population.  Voici  quel  y  était|  en  i83o^  le  ooii* 
▼ement  de  la  population  : 

64»a56  naiss.  43,688  décès  et  i  i»o8o  mariages. 

Mais  nous  regardons  ces  chiffres  comme  suspects. 

Quoique  surtout  adonnés  à  l'agriculture ,  les  habitans  ne  négligent 
pas  pour  cela  l'industrie;  le  gouvernement  a  même  fait  sous  cerap- 
port  d'immenses  progrès  dans  ces  derniers  temps.  L'industrie  miDu- 
facturière  était  encore  presque  nulle  en  1808;  en  i83o,  elle  occu- 
pait a»o89  ouvriers  dans  188  fabriques, dont  les  principales  sootles 
tanneries,  les  tuileries,  les  manufactures  de  tabac,  etc.;  sur  la  rite 
de  l'Akhtouba  on  a  établi  une  filature  dé  soie,  et  il  existait  aussi  bdc 
manufacture  de  drap.  Les  colons  tissent  de  la  toile,  des  bas,  des 
bonnets,  des  draps;  ils  font  de  la  poterie  et  préparent  le  cuir.  La 
distilleries  d'eau-de-vie  sont  nombreuses  et  l'on  prépare  enfin  beaiH 
coup  de  suif  et  de  potasse. 

Le  gouvernement  est  favorablement  situé  pour  le  couimeroe  :  ptr 
le  Don,  il  est  en  rapport  avec  la  mer  d'Asof ,  et  le  Volga  le  met  ea 
communication  avec  la  mer  Caspienne  et  avec  rtijni-Novgorod.  Les 
Tatars  font  un  commerce  considérable  de  peaux  et  notamment  de 
ces  peaux  d'agneaux  qui  servent  de  fourrures.  Les  KalmuksamèiMit 
une  quantité  de  chevaux  ,  mais  qui ,  à  cause  de  leur  faiblesse  et  de 
leur  excessive  vélocité,  ne  sont  bons  ni  pour  le  trait , ni  pour  la  ca< 
Valérie.  Un  capital  de  11,1 75,000  r.  a  été  accusé  par  5,o58  marchandi, 
qui  font  surtout  des  affaires  en  grains,  sel,  poissons,  caviar,  bétail, 
tabac,  melons  et  pastèques. 

Pour  l'instruction  publique,  Saratof  dépend  de  l'arrondissement 
universitaire  de  Kasàn.  Les  écoles  civiles  étaient  ainsi  qu'il  suit  : 

En  i8ià4>  fi  établ.  19  maîtres  et  empl.  %Si  élèves  mAles. 
£ni83a,9    —     40  —  r,oo5         — 

C'est  un  progrès  sensible.  Du  reste  les  écoles  tatares  et  celles  des 
colons  allematids  et  autres  ne  sont  pas  comprises  dans  ces  nombreSi 
pas  plus  que  celles  du  clergé  russe,  dont  voici  l'état: 

En  i83o,  7  établ.  ^a  mailres  et  1,342  élèves. 
Eni83i,7     —     34        —        1,435  — 

Il  n*y  avait  en  i83o  d^autre  imprimerie  ou  lithographie  que  celle  da 
gouvernement. 
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Lutrefois  compris  d»D5  IVparrhie  de  Penra,  le  goiiverncmeot  de 
Atof  forme  matotenaDt  â  lui  seul  ud  diocèse  de  3*  ou  de  4*  classe. 
grande  majorité  des  habifaos  en  relèTeut ,  et  Ton  y  comptait ,  en 
'Ot  S96  églises  dont  lo  cathédrales,  et  3  couve  -  s  de  religieux, 
locoup  de  Russes  font  partie  de  la  secte  des  raskolniks.  Les  ma- 
nétans  ont  ia4  metclicths dont  8a  de  i**  classe,  desservis  par  i5o 
sonnes  dont  69  imams  et  45  moullafas.  Jnsqa'en  i834,  Saratof 
it  le  siège  d'un  consistoire  prolestant  qu*on  a  réuni  depuis  à  celui 
Sâinl-Pétersbourg;  7 3  colonies  sont  habitées  par  des  luthériens 
les  réformes.  Les  frères  moraves  de  Sarepta  ont  leur  synode 
cial. 

'jt  gouvernement  est  administré  suivant  la  règle  générale  «  k  cela 
s  que  les  colons  sont  |Jao»sous  Faulorité  d'une  chancelleiîe  pfir- 
ilîère  appelée  comptoir.  Son  état  ^ciiael  ne  noos  estpas  connu  ;son 
enufnt,eni8<»8,  de  4«o-4jooo  roubles. 

>s  districts,  an  nDi^>re  de  lo.  sont  les  suivam  :  Saratof,  Vol«k, 
vdyssk,  Kouznefsk.  ^etrohk,  Serdobsk,  Baîadiof,  AtLarsk,  lU- 
oîchine  et  Tsants^oe. 

NknaTor*  sur  li  n«e  droôie  du  Vo':£a.  a  89S  verstes  de  Moscou  et 
SgGdePétersèours.pv  Si'  \i  >«  '  de  iat.  et  63**  44'  iS"  de 
g^  est  s^t«e  dan«  nzf  vii':h«  A:ior  «^  dtatMi^e  de  ioreu,  entre  ie 
ive  et  des  BKJBtll£Be^  iurmew  de  cnSeûre  «»«x  «ie%-«es.  La  ville, 
isée  en  hante  et  tv  basM* .  s'est  ni  belle  ni  reguiiwe  ;  bâtie  en 
)i  de  l'antTY  c/>te  dL  Tolça  sur  la  SaratofLa .  «t  traabil«rt)e  mit  son 
plnuuitiit  actuel  «d  ifiÇS.clif  a  &t>it««m  elé  oonbumée  depuis 
'des  ÎDoeDdiefr:  rriui  de  if^Ji  a  mi^enoendres  plus  de  1700  mai- 
n  dans  l'espace  de  s»  beiiv^en.  A  ^*ii  cniire  le»  rapports  oHîcicls , 
!atof  aurait  3â.S6it  halMUine^.  niminre  qui  nous  parait  e&a($éré, 
yiqne  la  popnlhrim  fTD»»saiitf  fi«^  {■itluni«Y>  ait  reap  bui'  celle  du 
>f-lien  on  se  trompe  etiibi:  leur  rontftttuf  ou  directiimeL  qu'il  «n  suit 
ultê  nn  oummerce  aaoez  acii: .  Lt  piupatr  àvt^  ma ifeCMK»  sont  eu  boi*, 
is  on  en  toîi  aussi  dt  tre;  l«eli?^  ?l  pierrt' .  ainsi  que  6  églises ,  » 
ivcns,  et  le  gostiuuî^vuT  •  Prcr  lii:  ryniua^t-.  ouvert  ii  v  n  euviion 
aos,  se  trouve  un  jardin  bo&uiiqut  av«i  cied  MTie^  que  M.  i^it^i» 
on  a  vues  dau?  ud  iioii  *:lx:  L'*rui:r;iit:L  !.•  dijinct  dt-  &af'«itur  t«'ii 
ne  des  oolouies  alienumdtf.*-  •:'.  aunrrc  I.  «ni  «lii  dt  Uiviuv  du  di& 
t  de  VolsL.  Le  ctit.'i-iiei. .  uuu:  ic  uuth  ^^K  au^i  ^  uLf^;»^^  du 
ga,  vtw  Ift  rivf  druiit  liuqiif  v^ti»  juîj*.  pîtii»  vilit  e:pt  bâlU-  au 
I  if  uoe  mantnjnie  de  caisairtr  it«^  éK'%««  .  est  si  lut  a  i  !Vr  \<;rs(<ff» 
iaratof .  en  reniouian:  h-  ftetiv*- .  er  uaii«ii«4r  )Mf  de^  umioiuiicLn  ai 

•«■'♦ 
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ohes  et  qui  font  un  commerce  considérable.  L*ud  d'eux  avait  coaçu 
le  projet  de  fonder  dans  sa  ville  natale  un  institut  scîentiiqiie  cl  lit- 
iéraire  sur  un  vaste  plan;  mais  ce  projet  Q*a  reçu  qu'un  coaoMaee- 
ment  d'exécution  :  \^  propylée  de  Volsk  pour  lequel  on  avait  ap^ 
des  savaps  et  des  artistes  distingués  ne  fut  pas  sitôl  ouvert  que  sis 
vcssources  se  montrèrent  iosudii&antes  et  qu'il  fallut  le  feroMr.  \m 
gasttooï-dvor  esl  bien  bâti ,  et  cette  ville  qui  en  1780  s'était  eoeofit 
qu'un  villa((e,  compte  maintenant  11,000  habitans^  Le  chef •  lieu  é« 
distriel  le  plus  méridional ,  Tsautsyhx^  sur  la  rive  droite  do  Yc^a 
à  l'endroit  où  il  reçoit  la  Tsariua»  et  à  365  veraes  de  Saralof,  ot 
une  ville  d'environ  5,ooo  âmes,  très  commerçante,  fortifiée  etayaal 
constamment  luie  garnison.  De  U  s'étend  au  nord-ouest  et  jusqo'as 
fort  de  Donskaïa  sur  le  Don»  la  ligne  militaire,  aujourdluii  cann* 
ses»  mais  qui  fiit  établie  en  1717  pour  défendre  la  Russie  eoBtfalci 
incursions  des  nomades  et  des  montagnards  du  sud.  Di^qs  le  voisîiM^ 
de  la  ville  jaillissent  des  sources  minérales.  En  descendant  le  Vo^ 
jusqu'à USarpa»  sur  la  limite  du  gouvernement,  on  arrivée  lacs- 
lonie  de  Sarepta^  jolie  petite  ville  fondée  par  les  frères  morevcsca 
1765,  et  où  régnent  l'aisance  et  la  propreté.  Toutes  les  rues,  onfei 
de  peupliers»  aboutissent  à  \\n  vaste  içarché  dont  la  fontaine  distri* 
bue  l'eau  à  tous  les  ménages.  Le  rapport  officiel  dans  \Almamatk  àt 
$mnê~PéterêboHrg pour  i835  lui  donne,  mais  par  erreur,  417  babi* 
tans  :  on  y  compte  près  de  5oo  familles  et  plus  de  S,ooo  âmes.  La 
frères  moraves  voulurent  d'abord  se  livrer  à  l'agriculture ,  mais  aa 
milieu  d'une  steppe  aride,  ce  projet  ne  put  être  exécuté  ;  maintenait 
ils  ont  de  petites  fabriques  d'étoffes  de  toiles  et  autres,  de  tabac,  4e 
cbandeUes, de  liqueurs,  etc.,  et  font  le cofimerce  avec  les  KAfanaW 
Le  poète  Izmaïlof  a  donné  sur  les  mœurs  des  colons  des  détaib  inlé- 
ressans  (1).  Enfin  nous  ferons  encore  mention  des  kourganes  ,  ou  de 
cette  multitude  de  petites  collines  qu'on  trouve  disséminées  dans  b 
steppe  et  que  l'on  regarde  comme  des  tombeaux  latM*s  provenant  des 
temps  de  l'Orde  d'or,  (a) 

43°  GOUVEBNEMEHT    d'ASTRASHATT. 

n  formait  la  majeure  partie  de  ce  khanat  d'Astrakhan  auqiif4  Ir 
déinembremcnr  de  rOrdc  d'or  avait  donné  naissance  et  qui  fut  con- 

(î)  Voyez  Kaffka  ,  NorMsches  Ârchiv  vom  iakre  tSo^  t  III,  p^  i  soq , 
(1)  Voyez  ErdoMiiii,  Rfistn  im  Jrmern  RitsslattJs,  1. 1,  p.  109. 
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^tiîs  en  i554  par  Ivâa  IV  Va&silirvitch.  Sous  Pi oriv-Ie- Grand  il  fit 
partie  d'abord  du  graud  ^otiverueinciit  de  Kasdn  doDi  il  fui  doca- 
ché  en  l'jiguvec  Sirobir^k,  Saratof,  Peoza  et  la  province  de  Caii- 
<>aie.  Cet  autre  grand  gouverneincnl  |)erdît  Sîmbirsk  en  1727  »  Sa- 
ratof  et  Pensa  en  1781 ,  et  la  terre  caucasienne  en  1786.  Cept*ndant 
en  1796  cette  dernière  fut  de  nouveau  réunie  à  Astrakhan  quinert^^iit 
son  oi^anisation  actuelle  qu'en  1801.  Un  peu  plus  tard  le  district 
«les  Kosaks  de  l'Oural  j  fut  annexé. 

'  Le  gouYerneoient  e5l  berne  au  nord  par  celui  de  Saratof»  à 
l'est  par  celui  d'Orenbourg,  au  sud  par  la  mer  Caspienne,  au  sud- 
ouest  par  la  province  de  Caucase,  et  à  Touest  i>ar  le  pays  dos 
Kosaks  du  Don.  On  varie  beaucoup  sur  Tétendue  du  gouver- 
nement d'Astrakhan  :  tandis  que  AVichmann  ne  lui  donne  qur 
3,1 4a  m.  &  g.  d'étendue,  M.  Arsénief  porte  ce  nombre  jiisqu'à 
4»6oo;  le  calcul  fait  sur  la  carte  de  M.  Lapie  a  produit  3,899  ^'  c*  £• 
et  ce  résultat  est  d'accord  à*  peu 'près  avec  les  données  positives 
que  nous  trouvons  dans  une  notice  statistique  insérée  dans  le  /onr- 
iMlniise  dm  Ministère  de  fintérieur  (  février  i833  p.  137-1 58  }.  D'a- 
près cette  notice  le  gouvernement  renferme  : 

En  babitalions  avec  dépendances  pour  pâturages     6,108  déciatines. 

En  terres  labourées ^11787  — 

En  prairies a38,643  — 

(de  la  couronne 27>895  — 

de  particuliers 19,964  — 

En  steppes  occupées  par  les  Ralmuks  et  fes 

Kii^bises i9,i5a,936  — 

En  roules ,  fleuves  et  marais 3i,477  — 

Total     19^98,810         _ 
qui  font  187,488  verstes  carrées  ou  3,8a6  m.  c.  g. 

Le  sol  est  partout  limoneux  et  salin ,  peu  favorable  â  la  culture  et 
presque  abandonné.  Le  Volga,  qui  traverse  Je  gouvernement  du  nord- 
ouest  au  sud-est ,  le  divise  en  deux  immenses  steppes  très  basses , 
dont  l'une,  â  l'occident,  appelée  steppe  d'Astrakhan ,  est  tout-à-faît 
plate,  et  l'autre,  à  l'orient ,  appelée  steppe  ouralienne,  est  coupée 
do  nord  au  sud  par  les  montagnes  de  sable  appelées  Naryne  (sable) 
par  les  Kalniuks  et  Rynpeski  (  sables  de  Ryn  )  par  les  Russes.  La 
nature  saline  et  Ta^pect  de  celle  steppe  argileuse,  bassff  et  entre- 

44. 
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mêlée  à  sa  surface  de  coquillages  abondans  a  fait    penser  à  Pallas 
que  la  mer  Caspienne  l'avait  autrefois  couverte.  «  Cette  multitude  de 
coquillages,  dit-il,  dispersés  sur  tous  les  steppes  du  laïk,  dapajsd» 
Kalmuks  et  du  Volga,  et  qui  sont  absolument  les  mêmes  que  crux 
que  l'on  trouve  vers  la  mer  Caspienne ,  sans  avoir  cependant  la  rnoin^ 
dre   ressemblance  avec  ceux  des  deux  fleuves;  cette  uniformité  de 
terrain  dans  les  steppes  qui ,  à  Texcepliou  des  endroits  couverts  de 
sable  mouvant,  n'est  partout  qu'un  sable  Hé  avec  le  limon  de  la  mer 
ou  bien  une  glaise  jaune  sans  le  moindre  gazon,  ou  la  moindre  cou- 
che de  minerai ,  jusqu'à  un  lit  d'argile  qui  perce  à  une  certaine  pnv- 
fondeur  ;  la  nature  saline  du  sol  qui  provient  en  plus  grande  par- 
tie d'un  sel  marin  et  qui  est  générale  ;  ces  innombrables  fonds  salins, 
la  coupe  et  la  forme  de  ces  immenses  déserts  ;  tous  ces  objets  enfin 
sont  des  témoignages  incontestables  que  cette  étendue  de  pays  a  été 
autrefois  couverte  par  la  mer  Caspienne.  Quoiqu'il  y  ait  des  sièdet 
incalculables  que  les  eaux  se   sont  écoulées  de  ces  contrées;  cts 
plaines  ne  sont  pas  encore  couvertes  de  terre  végétale  ni  de  gasoo 
et  n'ont  encore  produit  ni  bois  ni  buissons  »  (i).  Les  montagnes^JoDt 
nous  avons  parlé  et  qui  se  divisent  en  Bogda ,  Tcfaaptchaki  et  Arza- 
gar,  se  détachent  de  l'Oural  ou  de  TObchtchei-Syrt.  Le  Bogda  (  le 
saint  )  est  au  nord,  à  60  verstes  de  la  petite  ville  de  Vladimiroflû  : 
sur  une  base  de  calcaire  et  de  grès  s'élève  un  cône  de  sable  et  d'ar- 
gile haut  de  400  à  5oo  pieds,  isolé,   tout  nu  ou  seulement  couvert 
de  maigres  broussailles  (a).  Non  loin  de  sa  base  est  le  lac  salin  de 
Baskountchatsk,  large  de  9  verstes  et  long  de  6  :  il  fournil  près  de 
10,000  pouds  de  sel  par  an;  le  fond  de  ce  lac  ,peu  profond,  est  formé 
de  sable  couvert  de  cristallisations  ainsi  que  tout  le  bord  qui  sem- 
blerait garni  d'une  couche  de  neige.  M.  Erdmaun  nomme,  en  outre, 
beaucoup   de  lacs   d'une  moindre   étendue   dont  1^6  sa! ans  :  en 
se  desséchant  en  été  ils  laissent  à  découvert  une  croûte  de  sel  dont 
on  tire  parti  pour  le  commerce.  Le  seul  grand  fleuve  du  gouverne- 
ment est  le  Volga  :  après  avoir  formé ,  depuis  Sarepta,  sa  limite  du 
côté  de  Saratof ,  il  y  entre  au-dessus  de  Tchernoï  Tar  (  bord  noir; 
beaucoup  d'endroits  portent  ici  l'épithète  de  lar  qui  signifie  bord, 
rive),  se  divise  en  plusieurs  bras,  forme  ainsi  une  multitude  d'îles 
quisontsubmergéesdaus  les  hautes  eaux,  et  se  décharge  par  72  bras, 
formant  un  immense  delta  de  120  verstes  d'étendue,  dans  la  mer  Cas> 

(  I )  Pallas,  Voyages,  l .  V,  p.  1 8  7  - 1 94. 

(1)  Voyex  les  Voyages  d'Erdmann,  1. 1,  p.  1 1 3- 119. 
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pienoe,  au-dessous  de  la  ville  d'Astrakhan.  Celui  qui  sert  le  plus  à 
U  navigation  s'appelle  larkofsketcoiilo  à  l'ouest.  Peu  «près  l'entrée 
du  Volga  dans  le  gouvernement,  l'Akhtouba  s'en  détache  pour  eD 
suivre  latéralement  le  cours, y  rentrer,  s'en  éloigner  de  nouveau  et 
enfin  déboucher  dans  la  même  mer.  D'antres  bras  du  Volga  d'un 
cours  moins  long  sont  le  B<igda,  le  Koutoum,  le  BousAn,  etc.  I^ 
Sarpa  qui  prend  sa  source  dans  les  collines  de  sable  entre  le  Don  et 
le  Volga  auxquelles  aboutissent  les  hauteurs  riveraines  de  ce  dernier 
fleuve,  arrose  la  partie  occidentale  du  gouveruemenl  et,  coulant  du 
sud  au  nord,  entre  dans  celui  de  Saratof  où  elle  se  joint  au  Volga. 
£nGn  le  Manytch  et  la  Kouma  forment  la  frontière  du  côté  de  la 
province  de  Caucase»  comme  le  petit  Ousen  la  décrit  du  côté  des  Ko- 
saks  de  rOural.-*-Le  climat  estasses  doux  et  quoique  les  hivers  soient 
encore  rigoureux,  les  grands  froids  ont  bien  moins  de  durée  :  la 
débâcle  du  Volga  arrive  déjà  à  la  Gn  de  février.  .La  chaleur  monte 
aisément  en  été  à  -f-  3o^  R.  et  au-delà,  mais  en  hiver  il  n'est  pas 
rare  que  le  thermomètre  marque  iio^;.  on  18216  il  est  descendu  à  ^7*  et 
en  i83o  h  29.  Un  vent  du  sud  desséchant  règne  pendant  les  chaleurs, 
et  néanmoins  les  nuits  sont  le  plus  souvent  fraîches  danscette  saison. 
I.es  sauterelles  et  \et^bourans  ou  tourbillons,  quelquefois  d'une  vio- 
tence  telle  qu'ils  emportent  la  toiture  des  maisons  et  des  cabanes 
entières,  sont  les  principaux  fléaux  de  cette  contrée.  Le  limon  des 
lacs  desséchés  donne  lieu  â  diverses  maladies  chroniques;  mais,  en 
somme,  l'air  n'est  pas  insalubre. 

Le  sol  est  généralement  contraire  à  Tagriculture,  et  l'absence  des 
pluiese  n  été,  jointe  aux  fréquentes  inondations,  achève  de  la  rendre 
impossible  ,  si  ce  n'est  le  long  du  Volga  et  de  la  Kouma  01^  l'on  cul- 
tive un  peu  de  seigle  et  des  légumes.  Mais  la  récolte  est,  en  géné- 
ral, d'un  produit  insignifiant,  et  le  blé  nécessaire  à  la  consommation 
s'achète  dans  les  gouvernemens  voisins.  En  1808,  on  n'a  eu  en 
tout  que  11,094  tchetvertes.  Eu  revanche,  le  jardinage  est  en  bon 
état  et  comprend  même  les  productions  des  pays  chauds  :  outre  les 
melons,  les  arbouses  et  les  fruits  ordinaires,  il  fournit  des  pèches,, 
des  abricots,  des  figues  et  ces  rabins  d'Astrakhan  qu'on  fait  gonfler 
à  force  d'irrigations  et  qui  figurent  partout  dans  l'empire  sur  les  ta- 
bles des  riches.  On  les  transporte  dans  des  barriques  dont  ou  rem- 
plit tous  les  vides  avec  du  millet.  Fort  bons  à  manger,  ces  raisinés, 
dounent  un  mauvais  vin  et  ne  tombent  guère  sous  le  pressoir.  Les 
forêts,  proprement  dites,  sout  presque  inconnues  dans  le  gouver- 
nement ;  le  long  du  Volga ,  dans  les  districts  de   lénotaïefs  et  dp 
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Tehernoï-Iar  croissent  des  arbnstes,  des  saules ,  et  seulement  sur  les 
Gonfius  de  Saratof   on  rencontre   des  chênes,  des  ormes,  etc.  Oo 
br&le  les  broussailles  et  la  6entc  séchée  du  bétail.  Ce  dernier  forme 
atec  len  chevaux  la  principale  richesse  de  la  population ,  nomade  on 
à  demeure  fixe  :  leur   entretien  exige  peu  de  soins  »   on  les  laisit 
eourir  librement  même  en  hiver  et  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  sub- 
sistance. Les  chevaux  sont  de  la  belle  race  kalmuqiie;  on  en  entretient 
une  grande  quantité:  les  Kosaks  en  possèdent  de   loo  à  5oo,lei 
Kalmuks  et  les  Nogaî  même  jusqu'à  mille.  Les  peuples  nomades  ont 
Ml  outre  beaucoup  de   chameaux  à  deux  bosses  et  une  quantité  de 
chèvres  et  de  mouton>i  à  grosse  qifene;  les  habitans  sédentaires  ont 
plus  de  bêtes  à  cornes,  beaucoup  de  cochons ,  une  grande  quantité 
de  moutons  et  beaucoup  de  volaille.  Les  Tatars  élèvent  des  abeilles. 
Parmi  les  animaux  propres  à  ce  gouvernement  nous  nommerons  les 
âiiïgaksj  les  chèvres  sauvages,  Xe^tarpanes  ou  chevauxaainragesyleskoa- 
bms  et  les  lièvres  terriers;  on  rencontre  de  plus  des  sangliers  et  des 
kemaks  ou  renards  des  step))es.  Çà  et  là  on  trouve  atissi  des  bêtes 
•  nenimeuses,  par  exemple ,  une  grande  vipère  au  ventre  jaune,  des 
ahiîgnéps  appellées  ^tfA//arX-Ao,  et  des  tarentules,   des  seorpioDS, 
ef«^.  La  chasse  est  presque  nulte,  mais  la  pêche  forme  Tune  des  pria- 
pâles  branches.de  revenu  :  elle  se  fait  en  grand  sur  le  Volga,  sur 
'  f Oural»  le  long  de  la  mer  Caspienne,  et  même  à  femliouchufe  de 
qudques  fieuves  qui   ne  touchent  pas  au  territoire  russe  et  où  des 
habitans  d'Astrakhan  prennent  à  ferme  la  pêche.  On  prend  l'estar> 
geon,  le  sterlet,  la  sévrouga ,  la  bélouga,  la  carpe,  le  saumon,  le 
brochet,  la   truite  saornonnée,  etc.  etc.  SurdifTérens  points  de  la 
côte  il  se  forme  alors  des  êtablissemens  particuliers  de  5o,  lOO  et 
jusqu'à  lao  hommes  r  depuis  i8o3,  chacun  peut  prendre  part  à  U 
pêche  du  Volga  qui  formait  auparavant  un  nnonopole  des  bourgeois 
d'Astrakhan  ;  celle  de  l'Oural  est  réservée  aux  Kosaks  appelés  du  nom 
de  ce  fleuve,  et  il  ne  leur  est  imposé  qu'une  légère  redevance  en- 
vers la  couronne.  Cette  exploitation,  dans  laquelle  on  ne  recherche 
guère  que  les  grands  poissons,  est  curieuse  à  connaître  avec  ses  pro- 
cédés et  ses  différentes  opérations!  les  uns  prennent  le  p(»isson  ,  les 
autres  le  salent,  d'autres  encore  prt'parent  le  caviar  et  la  viasiga^ 
membrane  de  la  colonne  vertébrale  qu'on  pulvérise  pour  servira 
faire  des  soupes  et  des  sauces  ;  enfin  d'autres  préparent  lu  colle  de 
poisson.  En  181 5,  la  pêche  a  été  faite  nu  moyen  de   1,847  canotsel 
Tonapris  1,694  esturgeons,  893,392 sévrotigas,  9,199  ichlyocolles, 
tous  poissons  de  la  même  famille;  plus  de  4oo>ooo  carpes  et   ^7,537 
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|)hoqties(  de  plus,  on  a  préparé  96,343  potidA<le caviar,  i,3a7  pouds 
da  viasiiga ,  «t  i,ioi  pôuds  de  colle  de  poisson.  La  pèdie  seule  des 
estufgeoos  rapporte  près  de  a  millions  de  rouMes;  mais  les  frais  sont 
aussi  très  eonsidérablea  (i).  Le  régne  minéft^l  n'c^dh;  guère  que  de 
la  chaux  9  de  la  terre  glaise,  du  salpêtre  et  du  sel,  Àals  deee  dertHer 
une  quantité  prodigieuse.  Il  se  trouve  comme  sel  gemme  dans  tes 
nontagnes,  K  comme  sel  cristalli&é,  parfaitement  propre  à  entrer 
dans  la  consommation,  dans  les  lacs  salons.  On  en  arecoeilli,ett  i6^&, 
i)5oay9S8  piiuds;  en  18^7  1,014,70a  ponds,  et  en  i8aa  seulement 
iao,4a7  povds.  Cette  énorme  différence  provient  dt!$  pluies  qni  ont 
régné  pendant  la  dernière  année  et  qui  ont  empêché  qiie  te  sel  crîs* 
lailisAt  sur  le  fond  desséché  des  lacs. 

Quoique  le  gouvernement  d'Astrakhan  soi!  moins  peuplé  que  loua 
les  autres ,  auenn  n'offre  une  diversité  de  population  aussi  reoaar* 
qtiable,car  on  y  trouve  des  Russes  et  des  Kosaks,  des  Tchou  vaches 
ff*t  des  Tchérémisaos ^  des  Arméniens ,  des  Géorgiens ,  des  Grecs,  des 
Tàtars,des  Turcomans  de  Kiiiva»  des  Persans  «  des  Indoiu,  des  JLal- 
mnksv  desKirghîsca-Kaiisaks,  des  Kicilbaches,  etc.,et  les  Russes, 
qni  y  sont  venus  des  gouvemeniens  de  l'intérieur,  appartienaent  à  fat 
noanee  des  Grands-Russes  et  à  celle  des  Petits-Russes  :  ils  compo- 
sent le  clergé,  la  noblesse  et  les  employés,  la  classe  des  marchands, 
edle  des  bourgeois  ;  les  gens  de  service  et  les  paysans  serfs  kontéga- 
lensent  de  œtte  nation.  Les  Kosaks  foraient  un  corps  particulier 
(ILosaks  d'Astrakhan)  ayant  leur  propre  atamân  et  occupant  des  sta- 
lèitses  qui ,  d'AstrakhAn  à  Saratof ,  occupent  environ  760  verstes 
d'étendue:  ils  comptent  6,714  tnâles  et  5,607  individus  du  sexe  fé- 
■itnin^  en  tout  ii«3ai  Ames,  sans  compter  les  Kosaks  de  l'Oural 
dont  il  sera  parié  dahs  la  description  du  gouvernement  d'Oren- 
boorg  et  dont  une  partie  habite  le  district  de  Krassno-  f ar«  Leh  Pci'^ 
sans  peuvent  s'élever  à  5oo  Ames,  mais  ils  vont  et  viennent  con> 
linudlement.  Les  Arméniens  originaires  de  lu  Grande^ Arménie, 
et  tpii  s'appellent  eux-mêmes  HaïAanes  ^  ne  dépassent  |>as  3oo 
âmes  des  deux  sexes;  les  Géorgiens,  les  Grecs,  lésBoUkhares,  les 
Turcomans  de  Khiva  et  les  Troukhmènes  sont  encore  moins  nom- 
breux. Les  Indous,  divisés  entre  eux,  sont  pauvres  et  délaissés.  Les 
Tatars  d'AstrakhAn ,  assez  semblables  à  ceux  de  KasAn ,  paraissent  îs- 
sui  des  Nogaïs  et  sont  ou  sédentaires  ou  nomades:  les  premiers  con* 

(  r)  Voyes  rar  cette  oMitière  Pillas,  f^oxagts,  1. 1,  p.  304  s^-  Erdmaiia,  1. 1. 
p.  iS9-i(>8,  et  Hassel,  GéographU  ae  la  Butsie  d'Jsiw,  p.  3oo  sqq. 
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sidérabieiiieDt  réduits  (car  des  aS,ooo  familles  qu'ib  formaient  aa 
lempsdelacooquéte  il  ne  resteplus»  aujourd'hui  que  8,993  individo» 
des  deux  sexes),  reçoivent  difTéf ens  noms  :  les  TaUrs  -de  BooUara, 
de  Ghilane  et  d'Agrjchinsont  ainsi  appelés  des  quartiers  qu'ib  habi- 
tent dans  la  villed'Astrakhân  ;  les  Tatars  ùmrtof s  Aie  occupent  présdela 
néme  ville  des  slobodes  et  divers  villages  dans  le  district;  les  Ta- 
tars dlémek  (Inhnechnifé\  ou  d*économie,dont  les  ancêtres  avaicit 
été  amenés  comme  prisoimiers  de  guerre,  vivent  dans  les  terres  et 
servent  chez  les  mourzas  et  les  chefs  de  êabomnes  (écuries)  cooiine 
journaliers  et  hommes  de  peine.  Sept  cent  quarante-sept  Ta» 
tars  de  Kasân ,  des  deux  sexes,  émigrés  de  leurs  sièges  priraitifit, 
sont  établis  à  Astrakhan  et  dans  son  district.  A  ces  Tatars ,  il  faut 
ajouter  ceux  de  Koundorof,  nomades  ou  au  moins  esdusivcmcot 
adonnés  à  l'éducation  des  bestiaux  et  changeant  d'habitatioo 
en  été  et  en  hiver;  on  en  compte  en  tout  7,588  des  deux  sexes.  Ik 
sont  Nogai  et  se  soumirent,  en  I7i5,  à  Pierre* le^Grand.  Les 
Kalmuks ,  sans  lesquels  les  immenses  steppes  du  Volga  seraient 
désertes,  sont  des  Mongols  en  tout  semblables  auxBouriates  dugo»- 
.vernement  d*Irkoutsk.  Originaires  de  la  Tsoungarie,  c'est  aux  Turcs 
leurs  voisins  qu*il  ont  dû  le  nom  de  Kalmuks;  car  eux-mêmes  se 
donnent  celui  de  Oelœt,  suivant  M.  Klaproth,  ou  celui  à*Oirattva^ 
vaut  le  P.  Hyacinthe,  auteur  d'un  Coup^œil  historique  en  langue 
nissç  sur  ce  peuple  (i);  M.  Erdmann  assure  que  tous  les  Ralnuiks 
établis  en  Russie  s'appellent  Derben  Oret^  c'est-à-dire  les  quatre 
peuples  unis.  Les  Kalmuks  occupent  le  long  de  la  Sarpa ,  sur  le 
Manjtch,  sur  la  Kounia  et  entre  ces  rivières,  dans  le  gouvernement 
■}  qui  nous  occupe  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la  province  de 
Caucase,  1 0,337,728  déciaiines  de  terrain.  Ils  appartiennent  à  trois 
grandes  divisions  on  ordes  appelées  T(5rgoout ,  Derbett  et  Khochoout  : 
la  première  des  trois  est  la  plus  considérable  et  se  subdivise  en  6  ou- 
lotisses,  la  seconde  en  a  2  et  la  troisième  seulement  i.  De  ces  9  00- 
lousses,  7  seulement  paraissent  appartenir  à  notre  gouvernement,  et 
sur  ce  nombre,  5  dépendent  de  leurs  chefs  ou  noiones  (en  russe  p/<?- 
déletz)  et  2  de  la  couronne  :  celle-ci  se  fait  représenter  par  le  pre- 

(1)  Istoritcfieskoie  oboirènié  Oirato/tU  Kalmykof  s'  xv  véka  do  naxiotfijtchavo 
tremetû,  sotch,  O,  lakinfa,  daus  le  Journal  dti  ministère  de  t'iniérienr,  mars,  avril 
ei  mai  i833.  —  Erdmann,  Schildernng  des gegenwœrligen  Zustands  der  Katmj- 
A^/i,daDs  ses  Voyag'^s ,  l.  II,  p.  33o-33i.  —  Ncfédief,  Podrohnyia  Svèdenija  0 
vol^skikh  Kalmyknkh,  dans  le  Journal  H41  ministère  de  Vint. ,  mai  i83i  ,  el  rahirn 
wivaiis. 
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mier /imH^aouft  les  ordret  duquel  sont  placés  les  prisUfiides  oulous- 
ses.  On  peut  voir  dans  le  livre  de  M.  Erdmann  la  constitution  qui 
fut  accordée  à  ce  peuple  par  les  empereurs  Paul  et  Alexandre  :  leur 
justice  particnlière,  appelée  zargo^  fut  alors  rétablie.  On  dutingue 
parmi  eux  deux  classes ,  celle  des  os  blancs  (tsagane  iaçane)  et  celle 
des  os  noirs.  On  appelle  os  noirs  la  masse  du  peuple,  et  os  blancs  les 
princes  (hoionesj,  les  nobles  (^zaisangj  et  le  clergé  auquel  appartien- 
nent les  iama  et  les  ghilounes.  A  rexceptiôn  d'un  petit  nombre  qui 
sont  roabométanly  ils  professent  lous  le  dalaï-lsmisme.  Le  gouverne^ 
ment  russe  ne  leur  impose  d'autre  obligation  que  celle  de  défendre  les 
frontières  de  l'empire  du  côté  de  l'Asie  (i).  Les  Kirgliiz-Kaïssaks, 
sont  la  branche  la  plus  occidentale  du  peuple  turc  des  Kirgbises, 
qui  parait  avoir  reçu  un  alliage  mongol.  Ils  formaient  sans  doute  une 
grande  nation  avant  de  se  diviser  en  trois  ordes  séparées,  la  grande, 
la  moyenne  et  la  petite,  qui  elles-mêmes  ne  sont  plus  unies  entre 
elles  et  obéissent  soit  à  la  Chine,  soit  à  la  Russie,  soit  à  des  khans 
indépendans.  C'est  surtout  de  la  petite  orde  qui ,  en  dépit  de  son  . 
nom,  est  la  plus  nombreuse  des  trois,  que  nous  avons  à  nous  occu- 
per ici:  elle  se  compose,  dit-on,  d'environ  10,000  kibitkes»  cha- 
cune de  10  hommes,  et  forment  un  certain  nombre  d'oulousses»  De- 
puis 1733,  ces  tribus  sont  soumises  à  la  Russie,  mais  sans  qu'il  soit 
possible  au  gouvernement  de  compter  encore  sur  elles.  Son  pristaf 
dirige  de  ses  conseils  le  khan  ou  sulthan  qui  les  régit  encore;  roab 
ancun  tribnt  ne  leur  est  imposc^Ils  sont  tous  mahométans  {%\  Quant 
à  l'ensemble  de  la  population  du  gouvernement,  il  est  difQcile  d'en 
déterminer  le  chiffre,  à  moins  d'en  retrancher  les  nomades  qu'on  ne 
peut  soumettre  à  aucun  recensement.  M.  Arsénief  évalue  le  total  à 
aSoyOOo  âmes.  La  notice  russe  déjà  citée  (3)  les  porte  à  3i3,ia8 , 
mais  elle  ajoute  qu'en  retranchant  tous  les  nomades  il  ne  resterait 
plus  que  39,610  âmes,  dont  20,098  seulement  paient  l'impôt  A  la 
révision  de  181 1  ont  été  inscrits  9,3oi  paysans  de  la  couronne, 
4,076  paysans  de  particuliers,  i,733  marchands,  4»  179 bourgeois  et 

(  i)  Outre  les  ouvrages  iléjà  cités,  on  peut  consulter  sur  les  Kalmuks  :  M ûller, 
Sammlangy  elc.  t.  YU,  p.  47-  Busse,  Journal  von  Rutsland,  3'  année,  t.  H,  p.  ai. 
Oldekop,  St.  Petertb,  Zeitschrlft^  t.  II,  p.  i55,  t.  XYI,  p.  159.  Kaffka,  Nord'uches 
jlrchh^  t.  IV.  p.  149. 

(»)  VoirOldckop,  St,  Petersburgisch^  Zeitschrift,  t.  IV,  p.  i5i,  et  Touvrage  de 
M.  Alexis  Lefchine,  Opiçamé  Kirghlz-Kasatehikh  ili  Kirghlt-KahstUskikh  onle  i 
st.ipti,  PéleiMb. ,  i»3«,  3  vol.  in- 8°. 

(3)  Journal  du  ministère  de  l'intértenr,  février  i833,  p.  i4**. 
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7,1  »7  razootchÎDtsi.  Ces  oombres  sont  iDinimet  ;  maû  e»  mfoptiM 
»énie  le  total  le  plus  élevé,  on  ne  trouTe  qae  S*  indiTidinpiraLc. 
g.  Le  nioovefnent  de  U  population  dans  l'ëpArchie  a  été,  en  i83a, 
comme  suit  :  759  mariages ,  3,38o  naissances ,  3,8*5  décès ;cxeédnt 
des  décès  445.  L'état  des  établissemens  n'est  pas  conna;  mabcotr» 
le  chef-lieu  et  3  Yilles  de  district,  il  n'y  a  plus  que  les  villages  lek»( 
du  Volga. 

L'industrie  manufacturière  est  encore  presque  nulle  et  n'oeeopaîi 
en  i83oque  1189  ouvriers  dans  46  fabriques;  en  iSaS,  il  y  avait  56 
fabriques  dont  5  de  soieries  ;  Icfùrs  principaux  produits  sont  les  es- 
tonnades,  le  cuir  el  le  savon. 

Lecommerce,  consistant  en  poissons,  encaviar,  en  fniitSyenpCNt 
et  cuirs,  en  suif  et  en  salpêtre,  est  surtout  entre  les  niaîai  éci 
Arméniens. 

Pour  l'instruction  publique  ce  gouvernement  dépend  de  l'arrotèi- 
sèment  universitaire  de  Kharkof.  L*état  des  écoles  civiles  y  était,  à 
différentes  époques»  ainsi  qu'il  suit: 

En  ido8,  3  établ.       maîtres  etempl.  i38  élèves. 
£n  1824»  4  '  ' —     ^^  —  ^9^  élèves. 

En  183a,  5     —     24  —  354  élèves  dont  a3  filles. 

Les  écoles  de  Téparchie  étaient  ainsi  qu'il  suit  : 

En  i83o,  4  établ.  ^o  maîtres  3 39  élèves. 
En  i83i,  4     —     17       —    a66  élèves. 

Il  y  avait  a  typographies^  celle  de  U  couronne  comprise. 

L'éparchie  instituée  en  1607  embrasse  aussi  la  province  de  Cau- 
case; on  la  range  dans  la  a*  classe  et  le  titulaire  a  le  rang  d'areheté- 
que.  Les  raskoluîks  habitent  en  grand  nombre  an  milieu  des  ortho- 
doxes qui  n'ont  dans  ce  gouvernement  que  4^  églises.  Les  musul- 
mans ont  74  roetcheths  dont  53  de  première  classe^  desservis  par  5% 
personnes.  Les  Indous  sont  restés  fidèles  au  brahmanisme  ;  les  Kictl- 
baches  sont,  dit-on,  ghèbres  ou  adorateurs  du  feu  ,  et  les  Kalmulk^ 
bouddhistes  ou  sectateurs  du  Dalaï-Lama. 

Astrakhan  est  le  siège  d*un  gouverneur  militaire!  comme  d*un  gou- 
verneur civil  ;en  1808,  le  revenu  du  gouvernement  n'était  eucorv que 
de  960,000  roubles.  Ses  armoiries  consistent  en  unoépce  nue  placée 
horizontalement  sons  une  couronne  impériale  dans  un  champ  bleu. 

I..es  districts ,  au  nombre  de  49i>ontceux  d'Astrakhan,  de  Krass- 
iioï-Iur,  de  lûnotaïefhk  et  deTchernoï-Iar. 
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AsraAEMAH  f  sur  hi  rive  gauche  du  Volga  9  k  la  dittaoce  de  5o  vers- 
^m  éê  l^enlboiichHre  de  ce  fleuve  dans  la  ner  Caspienne^  est  k  1940a 
/forâtes  de  Mosemi  et  à  a,too  de  PélersbiNirg»  par  46^  ao'  53"*  de  lac. 
«C  6S®  ifi*  de  longitude.  Le  terrain  sur  lequel  la  ville  propremeni 
dke  est  hàtîe  est  assez  élevé  et  à  l'abri  des  inondations;  mais  il  sV 
flalit  rapidement,  et  o«  pied  des  collines  les  terres  sont  basses  et 
aoiipées  de  mara».  Ce  terrain  s'étend  entre  le  Volga  et  deux  de  ses 
iy  la  Tsartra  et  le  Koutonm;  un  canal  creusé  de  ce  dernier  au 
Velga  traverse  toute  la  ville  et  facilite  le  transport  des  mar- 
«hamlises.  Les  parties  dont  se  compose  Astrakhan  sont  9  d*abord  le 
Mremiei  le  ^/of-^iYMf  (ville  blanche),  entre  le  Koutoum,  le  canal 
«I  le  grand  Volga  t  dans  ces  deux  quartiers ,  sii  ués  au  )iaot  d'une  col- 
Nue»  les  bâtimens  sont  en  pierre  ;  le  mur  dont  ils  étaient  ceints  tombe 
fH  niîlws  et  disparait  de  jour  en  jour.  Autour  de  ee  noynn  s'étendent 
«Milite  16  slobodes  dont  presque  tontes  les  maisons  sont  en  bois  et 
^  forment  la  plus  grande  partie  d'Astrakhan  :  les  principales  sont 
MriU  d<»Tatars  et  la  nouvelle  slobode  des  Arméniens,  au  «>  dessous  du 
^nal^et  an«-dessus,  dans  l'angle  qu'il  forme  avec  le  Kootoum,  la 
vieille  slobode  des  Arméniens.  La  cathédrale  Oiispenski,  vaste  édifice 
•arré  surmonté  de  S  coupoles,  dont  celle  du  milieu  seule  laisse  arri«- 
vnr  la  lomtère,  le  couvent  de  la  Trinité  et  la  demeure  de  l'archevé- 
ipie  sont  dans  le  Kxeml  ;  dans  ta  ville  blanche  se  trouvent  les  gastt- 
•oi-dvor  ou  jiasKars russe 9  arménien,  indien,  tatar,  persan,  ainsi 
que  le  gymnase  et  les  bâti  mens  où  siègent  les  autorités  oi  viles.  Les 
grecs  orthodoxes  ont  «5  églises  et  a  côiivens,  les  arméniens  ont  2 
églises,  les  catholiques  ont  un  couvent  avec  une  église,  les  luthériens 
•ni  un  temple,  les  musubnans  i5  metoheths,  et  les  Indous une  pe- 
liîB  pagode.  On  compte  en  tout  à  Astrakhan  4000  maisons  l*t  So,77o 
Wbitans. 

Son  port  est  le  premier  de  la  mer  Caspienne.  Cette  ville ,  -où  se 
concentre  tonte  l'industrie  du  gouvernement ,  est  encore  plus  ani  - 
■lée  par  la  pèche  qui  se  fait  sur  le  Volga  et  par  le  commerce,  au- 
joiurd'hui  im  peu  moins  actif  avec  l'Orient,  dont  elle  est  l'entrepôt. 
Toutes  les  nations  semblent  s'y  être  donné  rendez-vous.  On  exporte 
soit  par  la  mer  Caspienne,  soit  sur  la  route  de  Mozdok-,  du  cuir,  de 
la  toile  ^  des  étoffes  de  laine  et  d'autres  objets  manufacturés;  et  l'on 
reçoit  en  échange,  surtout  de  la  Perse,  des  étolîesen  soie,  brochées 
en  or,  des  soieries  et  cotonnades,  de  la  soieécrne,  du  riz,  des  dro- 
gues médicinales,  etc.  La  valeur  totale  des  importations  a  été  en 
i8a8  de  1^557,072  r. ,  et  en  i83i  de  a,'aio,583;  celle  des  exporta- 
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tions  en  i8a8  de  3,477,465  r. ,  et  en  i83i  de  2^335,5 1 4*  En  été, 
près  de  aoo  navires  couvrent  ici  le  Volgn ,  sans  parler  de  plmieiin 
milliers  de  bateaux  pécheurs.  Cependant,  malgré  cette  actif iié, 
Astrakhan  n'est  pas  une  belle  ville  ;  car  les  maisons  ont  peo  d'apfii- 
renceetles  rues  manquent  de  pavé  régulier  :  une  boue  affreuse  y 
règne  une  partie  de  Tannée.  La  société  y  oflfre  peuderesaoarces  et 
p«ii  d  agrément.  Cependant  le  gymnase  est  en  bon  état  :  il  poiicdB 
tine  collection  d'inslnimens  de  mathématiques  et  de  phyaîqiie ,  w 
bibliothèque  et  tm  jardin  botanique.  Le  séminaire  eoclétiastiqne, 
divisé  enio  claies,  possède  une  bibliothèque  de- 4^000  volBniei.Da 
jardins  et  des  vignobles  entourent  la  ville,  (i) 

Nous  n'exaininerons  pas  ici  si  le  nom  d'Astrakhan  se  rapporte  an 
Agçuracani  de  Ptolémée ,  ou  s'il  ne  doit  pas  plutôt  être  dérité  de 
TAdcholarkhanou  Haidji-Terkhan  des  Orientaux.  Laville,  fondéed*!^ 
bord  à  loverstes  de  lA;en  remontant  le  Volga,  parait  avoir  en  dqà 
un  commerce  considérable ,  lorsque  Timour   la  détritinit  en  iB^S. 
Rebâtie  ensuite  à  son  emplacement  actuel,  elle  devint  la  réJHdaace 
d'un  khan  qui  s'était  rendu  indépendant  de  l'Orde   d'or,  et  en  147S 
le  Vénitien  Ambroise  Contareni  y  trouva  déjà  an  commerce  fibris> 
saut.  En  i554  ,  elle  fut  prise  par  Ivân  IV  Vassiliévitch  et  en  partie 
reconstruite  ;  mais  ce  fut  sous  le  r^gne  de  Mikhaïl  Fœdorovitch  qoe 
le  kremi  et  le  béloï-gorod  furent  bâtis.  Depuis ,  elle  est  tombée  an 
pouvoir  deStenka.  Rasine(i67o),  et  à  plusieurs  reprises  des  iaoe»- 
dies  et  la  peste  l'ont  ravagée. 

Un  phare  établi  sur  Tile  de  Tchétyré  Bougrî  (  quatre  colKnes  ),  ï 
Tendroit  où  le  Volga  débouche  dans  la  mer  Caspienne,  favorise  la 
navigation.  Là ,  où  la  Tsarefka  se  réunit  à  l'Akhtouba,  se  trouve  le 
village  TsarévY'Padr  (  prairies  du  tsar  )  où  l'on  croit  reconnaître 
encore  quelques  traces  de  l'ancienne  résidence  des  khaHs  de  TOrde 
d'or,  Saraï.  (a) 

Nous  passons  sous  silence  les  autres  villes  de  districts,  tontes  for- 
tifiées ,  et  nous  nous  bornerons  à  observer  que  la  ville  d'Ouralsà, 
que  Uassel  et  Erdmann  placent  ici,  appartient  an  gouvernement 
d'Oren  bourg. 

Ji)  Voir  pour  Ions  ces  délails,  Frdmann,  Voyages,  1. 1 ,  p.  1^9  s<i<j  ,  ci  le  pha 
qiril  douDC  de  la  ville  ;  et  Beschreihung  von  Jstracka/i,  dans  Rosse,  Jourmul  rtm 
Russlttnd^  'X*  année,  t.  I,  p.  36  sqq. 

•  a)  Vinrz  Krdmann.  ravages  l.  I,  p.  lot». 
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/i4'*    Gouvernement   d'Oeenbourg. 

$oiis  le  nom  de  province  d'Orenbourg ,  la  majeure  partie  de  ce 
gouvernement  faisait  d*abord  partie  du  grand  gouvernement  de  Ka- 
»ln;  mais  elle  en  fut  détachée  par  oukase  du  i5  mars  1744»  et  à 
cette  époque  on  composa  de  cette  province  et  de  celle  d'Iceth»  qui 
auparavant  était  comprise  dans  le  gouvernement  de  Sibérie,  un 
premier  gouvernement  d'Orenbourg.  Celui-ci,  organisé  en  1781  d'a- 
près le  mode  uniforme  adopté  par  Catherine  II,  prit  le  nom  de  lieu- 
lenaoce  d'Oufa  :  en  1796,  il  redevint  gouvernement  d'Orenbourg, 
et  vers  i8o3,  il  s'accrut  du  district  des  Kosaks  de  l'Oural,  steppe 
saline  d'une  étendue  d'environ  7  millions  de  déciatines  et  qui,  on 
longeant  le  fleuve  Oural  sur  sa  rive  droite  jusqu'à  son  embouchure, 
prolonge  le  gouvernement  jusqu'à  la  mer  Caspienne. 

Le  gouvernement  d'Orenbourg,  qui  franchit  le  mont  Oural  et  s'a- 
vance en  Asie  ,  est  borné  au  nord  par  le  gouvernement  de  Peçm  , 
au  nord-ouest  par  celui  de  Viatkn ,  à  l'ouest  par  ceux  ()e  Kasàn  ,  de 
Siml)irsk,  deSaratof  et  d'Astrakhan,  à  Test  et  an  sud  par  la  steppe 
des  Kirghiz-Kaïssaks  indépendans;  puis  vers  le  nord-est,  à  son  ex- 
trémité la  plus  avancée  en  Asie,  par  la  province  d'Omsk  et  le  gouver- 
nement de  Tobolsk  (a).  M.  Arsénief  lui  donne  5,56o  m.  c.  g.,  ce  qui 
revient  à-peu-près  au  calcul  de  Schubert  qui  a  produit  5,6a6  m.  c.  g. 
ou  278,037  versles  carrées. 

Sur  cette  immense  étendue  le  sol  est  très  varié:  an  sud  ,  dans  le 
pays  des  Kosaks  de  l'Oural  ce  n'est  qu'une  steppe  sans  arbres,  avec 
une  Flore  toute  particulière,  propre  aux  contrées  salines.  Au  delà  des 
montagnes,  c'est  une  plaine  entrecoupée  de  marais  et  d'une  mul- 
titude de  lacs;  en  deçà,  le  sol  est  partout  ondulé ,  d'une  variété  re- 
marquable et  souvent  très  pittoresque.  An  nord,  où  le  mont  Oural 
entre  dans  le  gouvernement,  on  l'appelle  Oural  baschkirien  ;  la  par- 
tie qui  descend  directement  vers  le  sud,  en  décrivant  une  ligne  pa- 
rallèle au  fleuve  Oural,  pour  y  aboutir  lorsque  par  un  coude  il  s'est 
tourné  à  l'ouest ,  prend  le  nom  de  monts  Goubcrlins  ;  ces  monts  en- 
voient des  ramifications,  de  Test  à  l'ouest,  jusque  dans  le  gouverne- 
ment d'Astrnkhàu  et  forment  ainsi  l'Obchtchei  Syrt  dont  il  a  été 
déjà  question.  Partout  le  granit  est  la  base  de  l'Oural  ;  les  stratifica- 
tions supérieures  sont  formées  de  calcaire  et  de  quarz  et  se  montrent 

(i)  Ha&s«l  ayant  compris  le  pays  des  Kosaks  de  l'Oural  dans  le  gouTernement 
d'Astrakhan,  tout  ce  qu'il  dit  des  limites  de  celui  d*Oreubourg  est  ÎDexaci. 
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t»ntM  niifs  «t  emiTertM  de  blocs  errarîqiies,  tablAt  revétocs  dTaMn 
â^.  %Me  et  de  rerre,  pour  que  les  forêts  y  prensefti  raciae.  Dis. 
mêmes  cavernes  laissent  pénétrer  dans  rîotérieor  de  ees  omuci  ai- 
se/ élevées  en  qnefqoes  endroits»  Dans  toote  U  partie  ocddentaie^  le 
sol  y  formé  de  terre  glaise  mêlée  de  sable  et  presque  parti»!  mai* 
vert  d'an  gras  ferreaa,  est  fertile.  Le  principal  fleuve  est  rOnral, 
sans  doute  leBÂrmnM  des  anciens:  appelé  laik jusqu'en  177S,  il  n- 
çot  son  omn  actoel  par  Catberine  II  qui,  en  pardonnant  ana  Xo> 
iâksde  ce  fleuve,  après  la  rébellioa  de  Pougaldief  à  iaqnelle  ii  tfé- 
taîent    asvoriés,  changea  leur  nom,  parce  qull  lui  rappelail  ior 
crime.  L'Oural  prend  sa  source  dans  les  montagnes  aosiqnclks  H 
doit  son  nouveau  nom ,  district  de  Troîtsk;  coule  ensuite  au  sud  jb>* 
qu'à  Orskaîa,  et  forme ,  de  Verkfao-Ouralsk  jusqu'à  ce  boivg,  U 
limite  orientale.  A  Orskaïa  il  furmc  un  coude  et  se  dirige  à  FomA 
pour  former  la  limite  du  sud;  mais  à  Orenbourg  il  entre  m  pci 
dans  le  gouvernement  dont  la   limite  est  décrite  alors  par  Fllck , 
eîy  recevant  cette  rivière  k  la  stanîtza  d'Iletsk ,  il  redevient  liai- 
troph*^  et  continue  ce  rôle  du  côte  de  l'est  lorsqu'il  a^  repris  à  Ob- 
ralsk  son  cours  vers  le  sud  ;  enfin  il  aboutit  à  la  mer  Caspienne  ^ 
visé  en  plusieurs   bras.  Son  cours  total,  rapide  et  tortueux  ,  naii 
sans  cascades,  est  de  a,5oo  versles  ;  sa  largeur  qui  est  de  60  pieds  à 
Orskaïa  et  de  1 5o  à  Orenboiirg  s'accroît  jusqu'à  480;  mais  il  sert 
peu  la  navigation  à  cause  de  son  peu  de  profondeur.  En  revanche, 
il  forme  une  espèce  de  boulevard  pour  défendre  la  Russie  contre  In 
nomades  des  steppes.  Son  principnl  affluent  en  Rus»e  est  la  Sak- 
mara.  ÏJi  Bclaia  qui  descend  aussi  de  l'Oural  baschkirien  et  serpente 
ensuite  par   le  centre  du  gouvernement ,  rejoint  au  nord -ouest  la 
Kania  et  appartient  en  conséquence  au  système  du  Volga.  Le  Tobcl 
affluent  de  l'Irtysch,  n'arrose  que  la  poiute  la  plus  orientale  du  gou- 
vernement et  y  reçoit  TOui  qui,  depuis  le  fleuve  Oural,  forme  la  fi- 
mile  du  sud.  Les  lacs  sont  très  nombreux  dans  cette  partie;  il  7  en 
n  aussi  beaucoup  en  deçà  du  monl  Oural,  salans  et  autres;  mais  nous 
iir  citerons   que  le   Knmouisch-Samarskoî  sur  la    limite   d* Astra- 
khan :  les  6  petits  lacs  qui  le  composent  se    réunissent  en   un  seul 
toulos  les  fois  que  les  eaux  sont  abondantes  dans  le  grand  et  le  petit 
Ousen,  rivières  qui  y  débouchent  en  venant  du  nord,  et  alors  celte 
nappe  d'eau  a  plus  de  200  verstes  de  circonférence.  A  Serghiefsk,  dis- 
trict de  bougourouslân  (i),sc  trouvent  des  sources  sulfureuses  et  as- 

(  I  ^  Voytz  Krdiaaiin,  ï'ormges,  1. 1,  p.  4  /y^. 
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lUtiquet  dont  od  fak  usage.  —  Le  climat  est  très  varié  du  nord  au 
iild;  au-delà  de  l'Oural  U  est  bien  plus  rigoureux  qu'en  deçà. 
Dtaa  k» steppes,  les  chaleurs  de  l'été  sout  très  ardentes;  l'hiver  est 
léoéralement  froid  et  en  été  même  les  nuits  se  raCraSchissent  ra* 
(Mènent.  AOrenbourg  la  plus  grande  chileur  est  de-l-  33*  K.  et 
Ia  ploa  grand  froid  de  —  a3*'.  Les  tourbillons  ou  bourans  régnent 
iQMvent,  et  le  passage  subit  du  chaud  au  froid  engendre  des  fièvres 
et  d'autres  maladies.  Cependant  on  ne  remarque  pas  une  grande 
•Dftalité.  Le  nunque  de  pluie  et  les  sautereHea  sont  uo  autre  fléau, 
wurtout  .pour  la  partie  du  sud. 

L'agriculture,  dans  laquelle  excellent  les  Tatars  et  apr^s  eux  les 
dusses,  est  généralement  en  bon  état,  favorisée  qu'elle  est  par  un 
iol  fertile.  On  cultive  surtout  le  seigle,  puis  l'orge,,  l'avoine,  k  blé 
iium^inetlemillet  La  récolte  en  céréales  a  été,  en  &8oSde  4,34i,i  1 5 
t^tveEtes ,  et  en  i83a  de  4  millions  (i).  Do  reste,  on  n'a  plus 
IllNin  peu  de  chanvre  et  de  lin,  de  tabae,  de  légumes,  etc.  Les  lo- 
réH  sont  immenses  :  celle  dite  baschkirîenne,  qui  est  propriété  parti* 
ailière ,  embrasse  à  elle  seule  4,909,313  déciatines ,  et  io,o66,4B3 
iiUres  iKmt  i  la  coiironne  ;  09  fait  une  consommation  éaorme  de 
tKM$  pour  les  usiner,  pour  le  charbonnage,  pour  U  préparation  du 
|Oudron  et  de  la  potasse,  et  pour  construire  des  barques.  La  chasse 
isi  très  productive  dans  ces  forêts,  ainsi  que  sur  les  lacs  où  la  vo- 
laille abonde.  L'aigle  de  l'Oural  se  laisse  apprivoiser  et  dresser  pour 
la  classe.  lUis  la  principale  richesse  du  gouvernement  oensâste  en 
ckc^vaux  et  en  bestiaux.  Les  premiers,  de  race  ou  tatare  ou  baschkt- 
rienne ,  sont  beaux  et  forts  :  les  Baschkirs  et  les  Mechtcbértaks  en 
possèdent  des  troupeaux  de  aoo  à  1,000  et  même  à  a,ooo  tètes;  les 
Russes,  les  Rosaks  et  les  .Tatars  en  entretiennent  de  5o  à  100. 
Tous  ont  en  outre  de  nombreux  troupeaux  de  bcetifs,  de  cbèvres 
et  surtout  de  moutons,  dont  le  nomade  possède  de  5oo  à  4,000  et 
rbebitaut  à  demeure  fixe  de  400  à  5oo.  Les  chrétiens  ont  en  outre 
beaucoup  de  cochons  et  les  nomades  des  chameaux  à  deux  bosses. 
L'apiculture  n'est  florissante  nulle  part  autant  que  cbei  les  Basch- 

(1)  Toir  11  Ifoiîce  russe  dans  le  Journal  du  nùnistire  éê  Hntérieur,  jaio  i834, 
p,  408.  Pour  rétat  do  gsuTeroeoicnt  au  milieu  àa  dernier  siècfe,  il  faut  oon>ulter 
la  Topogfmpkiê  ^Oremhonrg^  de  Pierre  B3'lcbkof,  en  r«SM  (St.  Pélersb.,  178a, 
in-S*).  Oo  en  a  deui  traductions  allemandes,  Tune  par  Hase,  dans  les  lomes  Y,  YI 
Bt  YU  du  Âiapuin  de  Risching»  l'autro  par  Bodde,  Riga,  177a,  ;i  vol.  io-io.  Yoir* 
auiii  les  Voyages  de  Pal  las  et  de  liCpekhine. 
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kirs  qui  en  ont  tire  leur  nom  ;  la  poche  de  la  Bélaïa  et  de  la  Kim 
suffit  à  la  coDsonrtination ,  mais  celle  de  L*Oural  est  pour  les  Kosab 
la  source  d'une  grande  aisauce.  Ce  gouvernement  a  aussi  dos  richa* 
ses  minérales,  appartenant  au  district  des  mines  de  Zlatoonst:  il  pro- 
duit de  l'or,  une  grande  abondance  de  cuivre  et  de  fer  y  une  owR 
énorme  de  sel  qu'on  n'exploite  guère  que  dans  les  mines  d'Uetsk,oè 
le  sel  gemme  se  trouve  à  4  ou  5  pieds  sous  le  sable  dans  des  coucbes 
recouvertes  de  gypse;  on  en  relire  annuellement  Soo^ooo  pouds;  ce- 
pendant les  Kosaks  prennent  leur  sel  dans  les  lacs,  notamment  dai 
celui  d'Inder.  On  trouve  eu  outre  de  l'asphalte  >  du  soufre,  da  fi- 
irîol,  du  marbre,  de  l'albâtre,  de  l'agathe,  des  pierres  prc«;ieaics, 
des  pierres  meulières  et  des  moellons. 

Comme  la  population  du  gouvernement  précédent ,  celle  d'Om- 
bourg  est  extrêmement  mélangt^e  :  elle  se  compose  de  Grands-Russes» 
de  Petits-Russes,  de  Kosaks,  de  Tatars  de  Kasân  et  autres,  de  Basclh 
kirs>  de  Teptiaires,  de  Mechtchcriaks ,  de  Tchou vaches,  de  Tché^ 
rémisses,  de  Mordouins,de  K ici] bâches, d'Arméniens,  deKalmub, 
etc.  Les  Russes  ,  dans  lesquels  se  fondent  de  plus  en  plus  les  Finiois, 
sont  en  majorité;  puis  viennent  les  Turks  ou  Tatars;  les  Baschkîrs, 
au  nombre  d'environ  i5,ooo  familles,  se  rapprochent  deeesdemios 
par  le  langage:  cependant  leurs  traits  accusent  un  alliage  mongol  fl 
ils  paraissent  en  général  furtcment  mélangés.  Aujourd'hui  preM{Dr 
tout  ce  peuple  ignorant ,  grossier,  belliqueux ,  habite  notre  gouver- 
nement dont  une  région ,  au  pied  de  l'Oural ,  en  a  pris  le  nom  de 
Baschkirie  :  tous  les  autres  (environ  ia,ooo)  sont  dans  le  gouverne- 
ment de  Perm.  Ils  vivent  de  l'éducation  des  bestiaux  et  dos  abeilles, 
de  la  chasse  et  de  l'agriculture;  en  été,  sous  des  tentes  de  feutrefor- 
mant  des  camps  [koche)^  en  hiver,  dans  des  villages  (rtoui).  Leur  vé- 
ritable nom  est  Baschkourt^  de  basch ,  léte,  et  Aourl,  abeille  (i\  Les 
Teptiaires,  peuph»  misérable  qui  compte  près  de  So^ooo  mâles,  se 
rapprochent  davantage  des  Finnois;  les  Mechtchériaks,  voisins  des 
Uaschkirs  et  en  partie  mêlés  avec  eux  (environs  2,000  familles),  oot 
plus  de  rapports  avec  lesTnrks;  mais  chez  les  uns  et  les  autres  les 
deux  élémens  se  croisent.  Les  Kalinuks  sont  ici  peu  nombreux.  La 
noblesse  russe ,  pou  riche ,  ue  possède  qu'une  faible  partie  des 
paysans  ;  chez  les  peuples  Qnnois,  cette  classe  est  presque  entièrement 
éteinte,  mais  parmi  les  Tatars  on  trouve  encore  beaucoup  de  mour- 

(  I  )  Voir  notre  article  Baschkîrs  dans  Y EnCjrclopciiie  dfs  gens  du  monde,  t.  III, 
^l  KIoprofh,  .-tsia polygiotlaj  p.  aao. 
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Bas.  Le  total  de  la  population  est  évalué  par  M.  Arsénief  à  nu  mil- 
lion, ce  qui  revienc  assez  au  chiflre  de  Hassel  plus  élevé  que  ceux 
de  tous  ses  prédécesseurs.  En  divisant  1^000,000  par  5,6a6,  on  a  177 
individus  pour  la  population  relative.  Le  nombre  des  habitations 
o'est  pas  connu;  seulement  00  compte* i a  villes  de  districts,  5  autres 
villes  et  i  poçad. 

De  i8oâ  à  Tannée  présente,  l'industrie  a  fait  de  notables  progrés: 
un  compte  aujourdliui  ia6  fabriques  avec  3,54^  ouvriers,  tandis 
qu'il  n*y  en  avait  qu'un  nombre  exigu  à  la  première  époqne.  Do  reste 
les  métiers  ne  sont  pas  très  fréquensdans  le  gouvememeni  où  la  po- 
pulation sait  elle-même  subvenir  à  ses  besoins;  les  femmes  s'enten- 
dent à  merveille  à  tisser  ainsi  qu*à  la  teinture.  L'exploitation  des  mé- 
taux occupe  un  grand  nombre  de  bras;  la  distillation  de  Teau-de- 
yie  n  est  pas  considérable. 

Le  commerce  présente  des  circonstances  curieuses:  il  se  fait  d'une 
part  avec  les  nomades  du  gouvernement  qui  échangent  leurs  che- 
vaux ,  leur  bétail ,  leurs  pelleteries ,  des  tapis  et  couvertures  en  feu- 
tre et  en  laine,  contre  des  produits  des  manufactures  russes;  et  de 
l'autre  avec  les  Kirghises  et  les  Boukhares  dont  les  caravanes  ar- 
rivent à  Orenbourg  ou  k  Troïtsk ,  les  deux  principaux  bureaux  de 
douanes  et  places  de  commerce.  On  expédie  par  la  même  voie  beau- 
coup de  marchandises  à  Bcikhara,  Kkiva,  Taschkent  et  dans  la  steppe* 
des  Kirghises.  En  i833  sont  arrivées  14  caravanes  avec  2,547  <^ba* 
meauxet  27  chevaux,  et  parties  pour  la  frontière  i3  caravanes 
avec  4,769  chameaux  et  264  chevaux  de  trait.  Voici  quellea  été  pen- 
dant les  dernières  années  la  valeur  des  importations  et  des  exporta- 
tions du  o6té  de  l'Asie,  d'après  les  tableaux  ofQciels  : 

En  i83a,  imp.  3,o8a,a85.  exp.  3,07i,aoOkdr.  de  douanes  331,179. 
En  i833,  imp.  3,55i,i98.  exp.  3,577,911. 

Ce  commerce  avec  l'Asie,  concentré  surtout  k  Orenboui^,est  déjà 
d'une  haute  importance  et  promet  pour  la  suite  des  avantages  plus 
grands.  Avec  l'intérieur  de  la  Russie ,  le  commerce  se  fait  surtout  en 
productions  des  mines ,  en  sel ,  etc.  Ces  objets  et  beaucoup  d'autres 
entrent  en  partie  dans  les  exportations  des  ports  de  la  mer  Baltique. 
En  1810,  1644  marchands  avaient  fait  déclaration  d'un  capiul  de 
3,5oo/ioo  r. 

Pour  l'instruction  publique,  Orenbourg  dépend  de  l'arrondisse- 
ment universitaire  de  KasAn.  L'état  des  écoles  civiles  7  a  été,  à  deux 
époques ,  ainsi  qu'il  suit  : 

45 
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En  iS^liy  5  étabi.  avec  i5  maîtres  et  empl.  et  tiSg  élèves  tous  mâlft. 
Ed  i83a,  7         —         S»j  —  6^5  — 

Parmi  ces  établissemens  il  faut  citer  surtout  la  baute-école  de  Gar- 
galiyOÙ  les  mahomctans  font  leurs  études  >  et  Fécole  de  district  de 
Tcheliaba ,  située  au  pied  de  TOnral  et  au  milieu  des  Baschkirs:  ellr 
fut  ouverte  en  i833.  Le  clergé  russe  entretenait  en  outre  : 

En  i83o,  3  écoles  avec  12  maîtres  et  541  élèves. 
£nf83i,7         —        ai         —        564     —        . 

LesTatars  ont  des  écoles  auprès  de  la  plupart  de  leurs  roetchcths, 
mais  nous  ne  saurions  en  préciser  le  nombre.  Les  doux  typographies 
sont  entretenues  aux  frais  de  la  couronne. 

A  la  religion  gréco-russe  appartient  la  majenre  partie  des  babi- 
tans ,  les  Grands-Russes  >  beaucoup  de  Petits-Russes  et  de  Kosakset 
presque  tous  les  prosélytes  ,Tcbérémisses,TcbouvacheSyMordoafiis, 
etc.  L'éparcbie  iTOrenbourgei  tfOufa^  qui  renferme  a8o  églises  et  oa 
couvent,  date  de  l'année  1799.  ^^  plupart  des  Petits- Russes  et  de» 
Rosaks  sont  raskolniks;  et  parmi  les  antres  chrétiens,  les  arroéniein 
et  les  luthériens  ont  leur  église.  Les  niahométans  dont  le  moufU,  as- 
sisté d'un  conseil,  réside  &  Oufa,  ont  1,714  metcheths,  dont  i,o54 
de  première  classe,  avec  2,119  îniams,  moullahs  et  autres  desser- 
vans  :  à  ce  culte  appartiennent  tous  les  Tatars,  les  Baschkirs,  les 
Kalmuks ,  les  Tepliaires ,  les  Mechtchériaks  et  les  Boukhars  ;  ce- 
pendant chez  pjjusieurs  de  ces  peuples  le  chamanisme  est  loin  d'être 
extirpé. 

Le  gouvernement  d'Oi^enbourg  est  organisé  comme  ceux  de  la 
Grande-Russie ,  mais  le  gouvernement  civil  ne  s'étend  ni  anx  Kir- 
ghises  ni  aux  Kosaks ,  gouvernés  militairement.  Le  gouvemctir  mi- 
litaire veille,  avant  tout,  à  la  sûreté  de  la  frontière  qui  est  défendue, 
du  côté  de  la  steppe  des  Kirghiscs ,  par  une  série  de  forteresses  di- 
visée en  distances,  et  par  les  Kosaks,  les  Mechtchériaks,  les  Basch- 
kirs et  les  Kalmuks  dispensés  ,  à  raison  de  ce  service ,  de  toute  au- 
tre redevance  envers  le  gouvernement.  Les  forts  de  la  ligne  ifOreth 
bourgs  établie  de  1734  à  i744f  s'étendent  depuis  Iletzkaïa-Kréposth 
jusque  sur  le  Tobol ,  laissant  entre  eux  environ  3  milles  d'intervalle. 
lyiletzkaïa-Kréposth  au  sud  jusqu'à  Gourief,  s'étend  la  ligne  des 
Kosaks  de  TOural,  également  défendue  par  une  iQngue  série  de 
petits  forts.  L'état  du  gouvernement  civil  est  fixé  h  70,700  roubles  et 
le  revenu  de  1808  s'est  élevé  à  3,5io,6oo. 

Les  districts,  au  nombre  de  12,  sont  les  suivans  :  Oufa,  Birsk, 
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Memelinsky  Bougoulma^    Bèlébei,  Sterlitamak,  Verkhoo-Oui^lsk  « 
Troïtsk,  Tehcliibine,  Orcnbourg ,  Bousoulouk  et  BougourousUn. 

OuFA ,  sur  la  Bélaîa  et  TOufa ,  est  à  1,3^5  ventes  de  Moscou  et  à 
a^43  de  Pétersbourg  ,  par  54*"  4a'  34"  de  Ut.  et  73*'  39'  14"  de  lon- 
gitude. Rebâtie  depuis  rinceodiede  1816 ,  elle  compte  3pOao  babi- 
tans  doRt  la  moitié  appartient  à  l'islamisme.  Du  reste,  la  ville  uWst 
importante  que  comme  siège  du  gouvernement  et  des  aulorltés  spé- 
ciales pour  lesKirgbises  et  les  Kosak^ ,  de  l'évéque  gréco-msie  et  du 
mouftiavec  le  conseil  qui  lui  est  adjoint.  Troïtsil,  plus  à  Test  sur  la 
ligne  d*Orenbourg,  à  587  verstes  du  chef-lieu ,  est  une  ville  régar* 
lièrement  bâtie»  forte^  animée  par  un  commerce  considérable  et  siège 
d'un  bureau  principal  de  douane.  Le  goslinoii*-dvor  oti  se  font  les 
échanges  avec  les  nomades  est  uu  vaste  bâtiment 9  et  la  cathédrale 
en  pieirre  mérite  d'être  citée.  La  population  est  de  ft,o34  âmes.  Dans 
le  nord  de  ce  district  est  la  slobode  de  Ziaiooastofsk  (bouche  d'or)  1 
célèbre  par  les  masses  d'or  natif  qu'on  a  trouvées  aux  environs ,  par 
l'exploitation  des  mines,  et  par  la  manufacture  d'aroies  fondée  en 
181 5.  Dans  cette  année,  56  maitres-onvriers  de  Solingen  et  4^  de 
Klingenthal  vinrent  s'j  établir  (1).  Les  mines  de  Miaskj  autrefois 
aurifères,  sont  dans  le  district  de  Tchéliabinsk,  qui  e&t  le  plus  orien- 
tal ,  non  loin  de  la  frontière  de  Perm.  Orbnbocbg  ,  dans  une  vaste 
plaine  sur  l'Oural,  à  345  verstes  d'Oufa,  est  la  principale  place  d'ar- 
mes de  la  ligne  du  même  nom  cl  le  siège  du  gouverneur-militaire. 
Elle  est  bâtie  en  ovale ,  assez  régulière ,  bien  fortifiée,  et  a  a,a68  ha- 
bitans  (2).  Sur  600  naissances  de  l'année  i833, 575  appartenaient  au 
culte  gréco-russe,  4  au  culte  évangélique  et  ai  au  culte  mahométan; 
sur  639  décès  609  appartenaient  au  premier  culte,  a  au  second  et 
a8  au  troisième.  Le  commerce  asiatique  d'Orenbourg  est  considéra- 
ble :  il  se  fait  au-delà  du  Active  Oural  dans  tin  vaste  bazar, 
can-é  en  pierre,  constamment  défendu  par  un  camp  de  Kosaks. 
Presque  tous  les  habitaus  de  la  ville  sont  marchands.  Parmi  les  édi- 
fices^ nous  citerons  le  gostinoi-dvor  et  la  cathédrale.  Orenbourg  a  un 
grand  bureau  de  douane  et,  depuis  1825,  uuc  école  spécialement 

(i)  On  trouve  une  cîescription  détaillée  de  tout  le  zxivod  (asine)  de  Zlalobos^ 
tofrk,  dans  Oldekop,  Si,  Petersb,  Zeitschrift^  1.  XIX,  p.  75-84  ,  et  dans  Emian , 
ilacftf  mmdiê  Erde,  Bist.  Ber,,  1. 1,  p.  975-78. 

(1)  Sauf  erreur  dans  le  fahleau  orfieiel ,  qui  ne  mérite  pas  toujours  une  foi  en- 
tière. Si  ce  nombre  paraît  trop  faible,  celui  de  ao,ooo  qu^on  trouve  ailleurs  parait 

trop  fort. 

45. 


t^tiiM^  nu*.  iniBuinnaK  <t  à  l'ciiidc  6e  leurs  lançufs.  On  se  pro|ioif 
flv  fm-mer  tkn*  1IUllt^e^  |iowr  les  peuples  asiatiques  el  «les  zalerpmif 
fioirr  i««  TtiUitimif  rv<«-«wn. 

11  ne  niiiis  vt^xr  pU»  à  parW  qoe  d«  trrriloire  des  KouiAs  de  Fik- 
mi,  ffimunit  la  partir  4a  ^éIb  MCfîAooale  du  goaTemefiieDl  d*Orvt. 
hmicp  «î  nui  ïtmçe  \e  Acsrce  ëacs  oae  ctoidne  de  670  ventes  éê 
nnrti  ■■•  -And.  'On  a  calciièé  2a  sapcvfcîe  de  ce  territoire  à  7  urilliou 
ik  ilfVMitiM»  fn  im  pDpnlatMB  Iflimque  îftoe  CTCfS  ia  fin  da  xvi*  siè- 
n?*  itcï'  iLn«B4c^  du  Bim ,  à  »c^li)  ÎMiiidui  des  deux  sexes.  Ounià, 
h  cfite'r-itt*!;.  «if^  dt  latamiD-n  de  «a  chanccilerîe,  est  une  fille 
lartiiH^  tk  44.Tfif  luihitin».  aittr^ifôi  appelée  laik^  coomie  le  fleuve 
^«ir  «f-ims*  '{•Ife-ftiït  srtimp^  a  6Sd  vcrors  aa  siad  oaiest  d'Oofa.  Les  Ro- 
^wk:^  TsaiilunnBn:  imnc^loBieiii  a  la  pécfep  et  la  sarde  de  la  froDiière 
enr  -se  xaniBr:  1k  imiijiiudiifl  i-d  paQcs  à  cfe^aJ  ehacon  de  578 
i»  m.  nr  imir  juiif'  de  «ntdr  i^yne  laa  ny tlAt  set  eD  caoïpft- 
^  'Meann-  -m  ^mittc.  !»>  «mit  ncàM»  ei  diiduiuiueat  de  se  liner 
9-  mwb^  -isr  mterdi:  d'nftier  jn  ^Bi»]^lkB  de  détails  (1). 
.  Mi^-^osn»  liî  LNanhniinnnre  éÊr  Haïrai  dan»  la  mer  Ca:^ 
•^*îC  Tir  hr^  L  ^«"r  iir  jwri:  prr:  nit  »  Kasdias.  les  Anmiets 


\jt  ^^rrMi^  partie  de  la  Ruait  rur^fw  *^:  nrHe  .|ii'<]a  compraid 
v>u*  ie&ofEj  dfr  y*.fj%*iU'huifi/t.  S^kT*'*-  de  la  )r-tfliii:r?  an  tEaii|» dl 
d^weokbreoKXit  d*  f^irde  d'^ir.  eîle  s^uivit  des  dsiâtnees  contes  diflé- 
ff«t^ei  r^ûva  p!u*  locc-teicpk  ïôi  pro^^rcs  de  la  luîssance  mosco- 
tit/s ,  jrri';^  à  la  p:'y«ctioiï  de  U  Porte- Or  loin  an  e  drnt  tîiiejTait  re- 
r^/titto  If  Miz^mÊio^Ur  dé*  V  x^^  «iâcle.  Cette  seconde  lortie.  soccessi- 
r^rtu^A  f^Mt^itâi^  par  les  Ro^se^  d-^iîs  Pierre- le- 'rfani  jnsqnw 
i8j*  ,  fofffte  U  partie  rr>ér:/|'oo;i!e  de  Ferapire  en  Zoirroe.  le  litro- 
r^\  de  U  mer  Noire  du  c^'/îé  du  oord,  et  s'étend  le  hciz  ie  «ne  mer 
ii*^>uU  le  [/avkdes  K«^rMiks  qnî  en  f>ortert  ie  nr.rn  tri- p.  vji'  j»- 
'jij'a«-  \}4U*i\y"  *^  au  f'r'»i:î:i.  \  oiri  rjnei  .'iit  j  *-:  :  .Je  r^tc:^  r^ZAiùmt- 
ridir>ri;fle  au  cofrjrii'-ii'.efTi'nt  'lu  « ivr ij ier  s; -■.  :.  A'i  ;----vl   i.i  Ijaunbf 


«Un»  k  jouruil  'i"  M.  r^ldeUp,  I  nue  hHloriqiw.  t.  XV.  p.  t-J».  i,iimcsU>- 
iiqii#-,  t.  X  V .  p  -j'.r^.'^vft.  ri  dam  ijbc  notice  *or  ao  To*a^e  d«  IL  le  proéetim 
Kr^-i^mann,  r.*#T#^*r  fiaii»  k  Journal id\em.  de  St.-pctersh.^   iSïS,  ■  "toelSo. 
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s*éteii<1ait  la  Bessarabie  proprement  dite  ou  le  pays  des  TatxrsBoud- 
jaksy  formant  les  sangiacnts  turcs  de  Bieignrod  et  de  Bender  ;  puis, 
du  liman  du  Dqièstr  a  celui  du  Dniepr,  et  le  long  de  Tlngoul  et  du 
Roug,  on  remontant  ces  fleuves,  la  province  ou  le  saugiacat  d'Otcha- 
kof  :  ces  deux  contrées  étaient  immédiatement  soumises  à  la  Porte- 
Ottomane.  En  remontant  le  Borysthène,  on  avait  à  gauche  les  Ko- 
saks  Zaporoghes,  la  steppe  appelée  DzikéPoléei  la  Nouvelle- Servie; 
.    à  droite,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  jusqu'au-dessus  des  îles  Véli- 
koi-Louget  jusqu'au  confluent  delà  rivièrcKonskaïa  avec  le  Dniepr, 
la   steppe  déserte  qui,  avec  la  presqu'île  de  Krimée   et  celle  de 
Tamân,  formait  la  domination  des  Tatars  de  Pérékop  ou  Rriméens, 
appelée  Petite-Tatarie.  Les  Turks  y   possédaient  queUpies  places 
fortes.  Enfin  à  l'est  de  la  steppe  des  Nogaïs  sY'tendait  le  gouverne- 
ment rnsse  d'Asof ,  dont  le  nom  l'ut  (171;))  changé  en  celui  de  Voro- 
nùge,  après  la  perte  de  la  ville  d'Asof  qui  fut  restituée  à  la  Porte- 
Ottomane  et  qui  lui  resta,  avec  son  territoire,  jusqu'à  la  paix  de  KoCit- 
chouk-Kainardji  en  1774*  En  1764  (3o  avril),  Catherine  II  ordonna 
que  la  Nouvelle-Servie,  colonisée  par  d'industrieux  étrangers,  fikt 
oi^anisée  en  gouvernement  sous  le  nom  de  Nouvelle- Russie^  et  telle 
est  Porigine  de  cette  dénomination  qu'on  a  encore  étendue  dans  la 
suite  à  toutes  les  conquêtes  subséquentes  faites  du  même  côté  et  par 
les  armes  de  Catherine  II.  Le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Russie 
s'étendait  d'abord,  au-delà  du  Borysthène,à  la  province  de  Bakh- 
mout,  mais  ensuite  clic  fut  ramenée  aux  districts  suivans  :  Kherson, 
Kisikermen^  Slavenskoï,  Saksagân,  Ingoulsk,  Novo-Pavlofsk,  Olvio- 
polsk,  lélisavetgrad  (du  nom  du  fort  deSainte-Elisabelh  j,  Krukof; 
et  au-delà  du  Borysthèuc ,  Kreroentchoug,  Novosantsar,  et  même  un 
in.staut  Poltava.  Puis,  en  1776,  fut  formé  le  nouveau  gouvcniement 
d'Asnf  où  Ton  fil  entrer  la  province  de  Bakhmouth  et  l'uncien  ter- 
ritoire des  Kosaks  ou  Tatars  d'Asof.  Kn  17S3,  la  Krimée  que  Cathe- 
rine II  avait  d'abord  rendue  indépendante  des  Turks,  obligés  même 
de  lui  céder  Kertch  et  lénikalé  où  ils  avaient  tenu  garnison ,  fui  in- 
corporée par  elle  à  l'empire,  avec  le  Nogaï  oriental  et  le  Kouban  ;  en 
1791 ,  cette  impératrice  se  fit  céder  par  la  Porte,  en  vertu  de  la  paix 
de  lassi,  la  province  turque  située  entre  le  Boug  et  le  Dniestr  avec 
la  forteresse  d'Otchakof  ^  enfin  par  le  traité  dcBoukarcst  (i6-'i8  mai 
181  a),  la  Russie  avança  sa  fronlière  jusque  sur  le  Prouth  et  ajouta 
la  Bessarabie  avec  la  Moldavie  orientale  à  ses  possessious.  On  verra 
|)Jus  bas  l'organisation  actuelle  de  toute  cette  région. 

Pressé  par  le  manque  d'espace ,  nous  en  abrégerons  le  tableau , 
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bornant  à  ce  qu'on  vient  du  lire  nos  recherches  historiques.  Ccsoob- 
tréeSy  occupées  anciennement  par  les  Cimmérieos,  puis  par  les  Scv- 
^ties  et  les  Tauriens  (  Taures  et  Ceutaiu*es?) ,  colonisées  ensuite  pv 
les  Grecs  qui  y  fondèrent  Olbie,  Kherson  ou  Eupatoria  ,  Paotieh 
péc,  etc.  ,  soumises  plus  tard  au  royaume  du  Bosphore  et  à  Veth 
pire  de  Milhridate ,  et  successivement  envahies  enfin  par  les  Gotk, 
les  Khasars,  les  Komans,  les  Petchénèghes,  les  Tat^rsde  TOnle 
d'or»  et  partiellement  par  les  Génois  et  par  les  Turks,  ces  contré*», 
disons-nous,  ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'histoire  etcer^eae 
pourrait  cire  convenablement  apprécié  qu'au  moyeu  de  détails  où  il 
npus  est  impossible  d'entrer  ici.  (i) 

4^"  Gouvernement  D*iKK.ATsaiNOSLAr. 

Conquis  eu  partie  sur  le  désert ,  et  en  partie  sur  les  Kosaks  et 
les  Tatars  d'Asof ,  ce  gouvernement  a  été  formé  d'une  portion  de  la 
Nouvelle* Russie  et  d'une  portion  du  gouvernement  cf  Asof.  Il  fut 
éfigé  en  lieutenance  par  oukase  du  3o  mars  1783,  mab  itcc 
ao  districts  comprenant  la  plupart  de  ceux  du  gouvernement  actuel 
de  Kherson;  par  oukase  du  22  janvier  1784 ,  ces  ao  districts  furent 
réduits  à  i5,  et  en  1795   on  en  détacha  encore  ceux  de  Khersoo, 

(i)  Le  lecteur  pourra  consulter  pour  Tbistoire  de  celte  région,  rarticleBof- 
PHORK  Cimméribu  de  V Encyclopédie  des  gens  du  monde,  t.  III;  le  Voyage  pêr 
la  Tauride  en  x8ao,  de  M.  lirlouraviof-Apostol,  trad.  du  russe  en  allemand  par 
M.  Oertel,  Berlin,  1826,  in-80;  X Essai  sur  Vhistoire  ancienne  et  moderne  de  k 
Nouvelle-Russie,  ouvrage  plus  verbeux  que  savant  du  marquis  G.  de  Caslcloao 
(Paris,  iS'jio,  3  vol.  in'8**)  ;  les  Mémoires  de  Maostein,  et  d'anfres  Mémoires  mili- 
taires; eofiu,  s'il  connaît  les  langues  orieutaleSf  Touvrage  turc  du  cbérifMouhao- 
roed  Riia,  intitulé  :  Jsseb-O'Sviar  ou  les  sept  Planètes  ^  Histoire  des  khans  Je 
Krimée  depuis  Menghlî  Ghirai  I  jusqu'à  Menghli  GhiraUi(il^66-'i')^'j).  Cet  oa- 
ouvrage,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  quelques  spécimens  de  traductioo  dusi 
notre  savaM  compatriote,  M.  Charmoy  (  Sur  futilité  des  langues  orientales  pour 
l'étude  de  l'histoire  de  Russie ,  p.  26  sqq.) ,  a  été  publié  en  original  avec  une  pré- 
face russe  aux  frais  de  l'université  de  Kasàn,  sous  la  direction  du  professeur  ad- 
joint Mirza  Kascm-bek  (Kasàn,  i83a ,  xxx  et  344  pp.  iu-4°)<  Pour  la  descriptioa 
physique  et  topographique  de  celte  région ,  le  lectenr  consultera  avec  le  plus  de 
fruit  :  Pallas,  Voyages  entrepris  dans  les  gouvernemens  méridionaux  de  Pempirt 
de  Russie ,  dans  Us  années  1793  et  94  ,  trad.  de  Tallemand  par  Delaboulayc  el 
Tbimelier,  Paris,  i8o5,  a  vol.  in-4o  avec  atlas  in-fol.,  el  Paris,  1811,4  vol.  in-8* 
lias  in-4*;  Clarke,  foj-ages  en  Rusûe ,  etèTartarir  ci  en  Turquie  ^  trad.de 
|bia,  Paris,  181 3,  3  vol.  iii-8». 
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lélÎMiTeUigi'ad  et  Noyoniirgorod  (  auparuvant  Olviopol  )  pour  eu 
finruier  le  gouvernemcot  de  Vosnéceosk.  £o  1796,  ce  derpicr  et  lé- 
katérînoslafy  rëuuis  en  un  seul,  reprirent  le  nom  de  la  Nouvelle- 
Riiasie»  et  ce  n'est  qu'en  iSoa  que  l'organisation  actuelle  4a  gouver- 
nement d'Iékatérinoslaf  fut  établie. 

Il  est  borné  (|u  nord  par  les  gouvernemens  de  Poltava  et  de  Khai^ 
kof,  à  l'est  par  le  pays  des  Kosaks  du  Don  y  au  sud  par  la  mer  d'A- 
sof  et  par  le  gouverneipent  de  Tauride,  k  l'ouest  par  celui  de  Kher 
son.  Mais  à  ce  gros  du  gouvernement  il  faut  ajouter  un  petit  terri- 
toire situé  plus  à  l'est ,  sur  la  baie  d'Asof ,  entouré  de  foutes  parts 
par  le  pays  des  Kosaks  du  Don  et  par  la  mer ,  et  constituant  en  par- 
tie la  régence  de  la  ville  de  Taganrog,  laquelle  est  distraite  du  gou- 
vemement.  £n  les  réunissant  Wichmapn  trouve  une  stipcrEcie  de 
i,5io  m.  c  g.  et  M.  Axsénief  de  1,380.  Un  calcul  fait  sur  la  carie  de 
Reymann  avait  donné  1,417-  Ces  chiffres  sont  également  exagérés 
si  l'on  peut  ajouter  foi  à  ceux  d'une  notice  tirée  d'un  journal  d'O- 
dessa,  mais  où  la  régence  de  Taganrog  peut  ne  pas  être  comprise (i). 
Cette  notice  nous  fournit  les  détails  &ni vans  : 

Habitations  et  pâturages  qui  en  dépendent       a7^35o  déeiatines 
Terres  labourées    .     .     .               .     .     .    1, 3^6,277  — 

Prairies  et  steppes 3,965,433  — 

p     .       (de  la  couronne  20,284    j  ,  05/  

1    de  particuliers  74,^70   7    ' 
Rivières,  marais  et  roules 343,5i3  — 

Total 5,757,4*7  — 

ce  qui  fait  55,359  verstes  carrées  ou  1,129  m.  c.  g.  En  ajoutant  le 
territoire  de  Taganrog ,  on  arrive  un  peu  au-delà  de  1,200  m.  o.  g. 
Ainsi  que  ces  chiffres  le  font  voir,  la  steppe  domine  dans  lo  gou- 
vernement d'Iékatérinoslaf  qui,  sans  être  bas,  forme  une  plaine  mo- 
notone dépourvue  d'arbres  et  quelquefois  d'eau ,  d*un  sol  maigre  et 
çà  et  là  salin,  aride ,  sans  autre  aspérité  que  leskourgans  ott  anciens 
tombeaux  dont  il  a  déjà  été  question.  Cependant  les  districts  situés 
en-deçà  du  Dniepr  sont  plus  fertiles  et  moins  plats  :  une  chaîne  de 
collines  accompagne  le  fleuve  surtout  depuis  Alexandrofsk.  Après 
avoir  formé  un  instant  la  limite  entre  ce  gouvernement  et  celui  de 
Poltava,  le  Dniepr  entre  dans  le  premier  et  y  décrit  une  courbe 
vers  l'est ,  lorsqu'il  a  franchi  les  fameuses  cataractes  (/MirogiAi)  qui 

(i)  Voyez  Oldekup,  Der  Bitssiscke  Merkur,  1.  IV,  p.  6a. 
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et  MB  :  rhtrtr  b^  dore  pu  loaç-tcflip»  et  k»  n«: 
|idwe&ec|ilJfUB;  feié ,  tr»  ràwid  ^  reiae  sopytaK 

L'açricoiuire  a  été  portée  par  «fe»  oiii 
ce«  it'cppei  06  aoparaTjot  le  Expu-iL  Zjçwragfe 
cmMl  fcnk  aret  leur»  chrruuet  fean 
^nÀornàt  uÀkMiâéf.  Apr»  ^étre  eiapjnt  àm 
«lie  a  firaBdbice  ievre  eta  poawé  sa  coa^Détc jaaça'j 
iaie^4s^CNivericaMvt«Lel4é  lepUscsuasB»  ot  ieii 
te,  en  rvMe gKortoi^àa  ou  armaoiUia  ;  oiais  ob  cakhrc  aasâ  Ir  ff 
ordÛHHre,  répeaotre.  Le  seigte.  Torse  et  faroône.  Ea  iSo^ ,  U  re- 
colt4;  t'ei4  élevée  â2,')443^tclietTcrtes.Eiii8)i  oaaseflK  x^Tt^K) 
ichetTeru»  de  blé  d'hiver  et  243,748  de  Ué  d'été,  CoLa!  ^-^i-iS^ 
lebetTcrtes.  Le  blé  diriger  a  doooe  a  grsics  et  deflû  pour  bd.  et  W 
blé  d'éU:  3 1/2.  La  Kmnae  totale  de  la  récolte,  ainsi  que  celle  des  autre» 
produits,  est  à  peioe  suffi-onte  pour  la  consoauaaîioa  ;  W'us  avoos 
TU  même  les  céréales  maoquer  eotiéremcsL  Oo  a ,  eu  oatne-.da  cfaaii- 
vre  y  du  lioy  du  pavot,  dcr»  poi^,  des  fé%es  et  de^  Ivntilles.  de»  légiiuie^ 
■ils.  La  yfignt:  et  le  mûrier  srmfYreat  i^ficorr  assez  soaveiit  de 
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U  gelëe  des  ouits  ;  mais  les  melons  y  les  arboases ,  les  potirons  arrivent 
à  une  grosseur  considérable.  Les  forêts  manquent  ati-deU  du  Dniepr 
et  celles  en-deçà  du  fleuve  sont  insuffisantes  :  on  emploie  pour  le 
chauffage  des  roseaux,  de  la  paille,  de  la  bruyère  et  même  de  h 
fiente  du  bétail.  Par  la  même  raison  les  maisons  sont  bâties  en  argile  et 
couvertes  en  roseaux.  Quant  au  fourrage,  la  nature  y  a  abondamment 
pourvu  dans  les  steppes:  aussi  l'éducation  des  bestiaux  forme- t^eHe 
la  principale  ressource  des  habitans.  Les  troupeaux  de  chevaux,  de 
bœufs,  de  chèvres  et  de  cochons  sont  innombrables;  il  en  est  de 
même  des  moutons  dont  on  a  amélioré  la  race  au  moyen  de  336,835 
mérinos  existant  dans  le  gouvernement  en  i832  ;  1,486  vacheries  ou 
autres  établissemens  relatifs  aux  bestiaux  et  a39  haras  servirent  pen* 
dant  cette  année  à  l'exploitation  de  cette  industrie.  La  volaille  n'est 
pas  rare;  les  abeilles  (  86,100  ruches)  donnent  un  bon  produit,  et  la 
culture  du  ver  h  soie  est  très  soignée  à  Marioupol  par  les  Grecs  et  à 
Nakhitchevân  par  les  Arméniens.  Parmi  les  habitans  des  steppes , 
nous  citerons  le  loup,  le  renard,  lelièvn^,  l'outarde,  la  perdrix,  les 
cailles,  les  canards  sauvages  et  les  bécasses,  puis  le  souslik,  l'antilope 
saïga,  le  chat  sauvage,  la  martre  tigrée ,  le  rat  musqué,  les  couleu- 
vres, le  pélican ,  etc.,  etc.  On  pèche  une  quantité  de  poisson  dans  le 
Dnièpr,1eDon,leRalmiouset  la  mer  d'Asof.  Enfin  Ton  tire  du  règne 
minéral,  du  granit,  de  la  chaux,  de  ?a  craie,  dit  sel  et  des  grenades. 
La  population  est  mixte  :  les  Petits-Russes  et  notamment  les  Ko- 
iaks  paraissent  en  former  le  noyau  ;  mais  des  colons  de  toute  ori- 
gine sont  venus  se  joindre  à  eux.  Ce  sont  des  Grands-Russes,  des 
ITalaques,  des  Serviens,  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Tatarset 
lies  Allemands  :  le  nombre  de  ces  derniers  peut  s'élever  à  environ 
10,000;  celui  des  Grecs  est  de  près  de  3o,ooo;  celui  des  Arméniens 
Q*est  pas  moins  considérable.  Quant  au  total ,  voici  ce  que  la  der- 
nière révision  nous  apprend  : 

Noblesse  héréditaire 2i,d55 

OIBciers  supérieurs  et  raznotchintsi.     .     a,363 
Clergé  (  6  moines  compris  )     .     .     .     .     4,4^7* 
Soldats  eu  congé ,  avec  leur  famille   .     .     3,498 

Marchands 6o3 

Paysans  libres  et  censitaires  de  la  couron.  285,777 

^  Paysans  des  apanages itQ^â 

Paysans  des  particuliers      ....     236,684 

537,863 


ri4  LIV&E    U.    CU4P1TAE    lU. 

La  yolice  à  laquelle  nous  cmprunlous  ce»  cfaiffres 
résultat  de  Fadditioo  la  somme  de  »4S»^i  ^  ;  maift  il  a'ja^^ 
doute  que  celle-ci  même  oe  soil  ioférieure  à  ia  réalité,  d  aaai  h 
porterons,  sans  craiote  de  nous  tromper ,  à  6 1  o/kk>  ,  cbiiiire  de  M.  ir- 
séoief.  Hassei  l'élève  jusqu'à  944«994  %  omu  ssb»  a— i  cuÊ^tàmn, 
Le  mouvement  de  la  population  ne  nous  est  ocNuia  que  fMsr  ilh 
par  les  publications  ministérielles ,  ce  gouvemeaMiit  ne  furwÊam.  pu 
une  éparchie. 

Naissances  4o,ai8,  décès  i7,o53y  excédant  i3,i65 

£n  divisant  610,000  par  1,200,  on  a  5o8  individus  par  a.  c.|.Li 
population  est  répartie  sur  7  villes  de  districts,  le  poç«d  d'lsgf,6i 
bourgs  et  slobodes,  et  i,a66  villages  avec  ou  sans  égiîse. 

L'industrie  manufacturière,  quoiqu'en  progrès,  est  eooore  pet 
avancée,  les  bras  ne  sulB^aslpasà  l'agriculture.  £u  18S0,  64SM- 
vricrs  étaient  employés  dans  3o  fabriques,  dont  3  minnfartm» et 
draps^  10  tanneries,  7  fabriques  de  cbandellesy6  de  suif,  1  iioade- 
rie  de  cloches,  etc.,  et  a  brasseries;  on  distillait  l'eau-de-vie  àam 
'2a5  établissemens.  Dans  tous  ces  nombres,  le  territoire  de  Taguroi; 
u*tst  pas  compris. 

L'exportation  consiste  surtout  en  poissons,  en  suif  et  en  aatm 
«k'nrées  animales  ;  mais  le  principal  commerce  appartient  à  la  re* 
j^encc  de  Taganrog  dont  nous  parlerons  plus  bas.  En  1808, 841  om- 
chands  avaient  fait  déclaration  d*un  capital  de  3,4oo,ooo  roubles. 

Pour  rinstruction  publique,  le  gouvernement  d'iékatérinosUf  a 
fait  |>artie,jusi|u'en  i832,  de  l'arrondissement  universitaire  de  Klur- 
kof;  mais  il  dépend  aujourd'hui  de  celui  du  lycée  Richelieu  à  Odessa. 
>^oos  ne  connaissons  pas  toutes  les  écoles ,  surtout  celles  des  Allemands 
qui  doivent  être  nombreuses,  mais  nous  donnerons,  suivant  notre 
usage,  le  tableau  de  celles  qui  dépendent  du  ministère  de  fm- 
btruction  publique  : 

En  1808,    G  établ.        maîtres  et  empl.    582  élèves. 

En  1824,  37—144  —  i,33i  —  dont    76  filles. 

En  i832,  25     —     74  —  i>i78       —        116  filles. 

Ajoutez  en  outre  les  écoles  ecclésiastiques,  dont  oue  seule,  Técole 
4le  district,  réunissait  en  i83o  544  élèves.  Une  seule  imprimerie 
loncli(«nnait  la  même  année ,  pour  la  couronne.  En  i832  on  a  vaccinr 
25,424  enfans  et  160 nouveau-nés  seulement  furent  soustraits  àcettc 
itilc  opération. 
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lékatérinosUf  e$t  le  sîége  d'une  éparchie  de  \  classe,  qui  em- 
brasse encore  les  gouveroemeos  de  Khersoo  et  de  Tauride  et  le  pays 
des  K^osaks  de  la  inei'  Noire.  Dans  noire  gouvernement  tu  particu- 
lier, 307  églises  dont  84  en  pierre ,  et  la  majorité  des  habitans  y  ap- 
partîeiinent  ;  les  raskolniks,  assez  nombreux,  ont  7  chapelles;  les  ar- 
méniens, les  luthériens  et  les  catholiques  des  colonies  ont  aussi  beau- 
coup d'églises;  les  Grecs  ressortissent  à  l'cparchie  russe. 

L'administration  du  gouyememeut  est  sur  le  même  «pied  que  dans 
tous  ceux  de  la  Grande-Russie;  nous  n'en  connaissons  pas  Vétat^ 
mais  le  revenu  de  la  couronne  a  été,  en  i83o,  de  7»43997o4  roubles, 
lékatérinoslaf  appartient  aa  gouvernement  général  ou  militaire  delà 
Nouvelle-Russie. 

Les  districts ,  au  nombre  de  7 ,  sont  les  suivans  :  lékatérinoslafy 
V^rluié-Dnièprofsky  Novo-MoskofskyPavlograd,  RaUimout,  Slavia- 
no-Serbsk,  et  Alexaiidrofsk. 

IitKATBEiirosLAF»  ^îllc  fondée  sur  la  rive  droite  du  Dniepr,  près 
de  Kaïdak  (oukase  du  ^t  janvier  1784)1  et  dont  Catherine  II  posa  la 
première  pierre  en  présence  de  Temiiereur  Joseph  II,  est  à  92 1 
viçfsfes  de  Moscou,  à  1,600  de  Pétersbourg,  et  par  48°  »7'  ao"  de 
lat  et  Sa""  4i'  3o"  de  longitude. 

Elle  est  bâtie  sur  un  plan  qui  supposerait  une  population  beaucoup 
plus  nombreuse  que  celle  de  8,897  âmes  quon  y  trouve  actuelle- 
ment; ses  rues  larges  et  bien  alignées  présentent  encore  partout  des 
lacunes.  Elle  renferme  un  gymnase,  nu  sémînjkire,  des  hôpitaux,  des 
£ibriques ,  3  églises  et  environ  800  maisons  en  bois.  La  navigation 
du  Dniepr  s'y  arrête,  car  au-dessous  de  la  ville  commencent  les  ca- 
taractes. Auprès  de  la  ville  est  le  jardin  du  priuce  Patipmkine  (Potem- 
kin).  Dans  le  district,  on  trouve  utie  colonie  catholique  et  16  demen- 
nonites  venus  (fin  du  xyii**  siècle)  des  environs  de  Dantaig  et  d'EI- 
bing  au  nombre  de  aa8  familles  auxquelles  s'en  joiguireni  118  au- 
tres, de  1793  à  1 796  ;  le  territoire  actuel  de  ces  colonies  est  de  3a,684 
déciatines  (1).  Leur  principal  siège  est  KortUtkaiay  sur  la  même  île 
du  Dniepr,  partout  entourée  de  blocs  de  granit ,  où  jadis  la  setcha 
des  Kosaks  était  établie.  D'autres  colonies  allemandes  sont  dans  les 
districts  de  Novo-Moskofsk  et  d' Alexandrofsk ,  auxquels  nous  ne 
pouvons  pas  nous  arrêter.  On  donne  cependant  au  chef-lieu  Novo- 
M OSEOFSE  une  population  de  plus  de  7,000  âmes.  Bakhmout  ,  ville 
bâtie  en  1708  et  qui  a  successivement  été  attribuée  aux  gouveme- 

(j)  Voir  Oldvkop,  Si.  Petcrsb,  Zeitschrifi,  I.  XIV,  p.  174-193. 
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iHeni  d'Asof,  de  Vorooége,  d'JLsof  réorganisé  et  dlckatérÎBMiaf,  eu 
ik  348  verstrs  i  l'est  du  cheMîeo  el  co«pte  près  de  4yOOO  ^*»i**M 
Asor ,  appelé  TViiui  par  les  Génois,  ville  très  anciefifie,  bâtie  asimpi 
des  Grecs  Bosporitaioset  qui  reçut  d'eux  le  ikhd  de  Tmmds  du  feife 
(Dca;  sur  le  principal  bras  duquel  elle  fut  coostroite  à  3o  Yenles^ 
son  embouchure ,  faisait  partie  autrefois  du  district  oriental  et  iioié 
de  Roslof;  maisy  comme  celui  de  Marioapol,  ce  district  ne  figve 
plus  avec  les  autres  dans  les  tableaux  officiels ,  depub  qoe  les  énx 
villes  nommées  ont  été  attribuées  à  la  régence  de  Taganraç.  Aïof, 
qualifiée  de /7ora</,  a  pourtant  été,  sous  Pierre- le-Grand  et  de  177S 
à  1783,  une  ville  de  gouvernement  ;  sa  distance  dlékatérinosbf  at 
de  483  verstes.  Elle  est  fortifiée,  mab  son  port,  jadis  florissant,  eit 
tellement  encombré  de  sables  qu'il  n'est  plus  accessible  qu'à  des  pe- 
tits canots.  La  population ,  autrefois  très  nombreuse,  est  naintcoM 
réduite  à  1,341  individus,  (i) 

La  RioEHCE  UBBAiirs  {gradonatekaUtvo)  ns  Tacaheog  enbn«e, 
outre  cette  ville  et  son  territoire,  le  volosth  de  Nikolaîef  coopre- 
uant  3  villages  de  la  couronne,  et  les  villes  de  Rostof,  Nakhitchéfia 
et  Marioopoul,  en  tout  90  m.  c.  g.  avec  73,074  indîridns  (s)  doat 
a  1,9^0  appartiennent  à  la  classe  des  bonrge<Hs  et  38,770  sont  serfi 
de  la  couronne.  Le  mouvement  de  la  population  fut,  en  i83i,  liosi 
qu'il  suit  :  mariages-  i,oa3,  naissances  4*190,  décès  1,9849  excédaat 
3,206. 

Dans  toute  la  régence  le  sol  consiste  en  un  terreau  gras  :  aussi  se 
livre-l-on  avec  succès  à  l'agriculture.  En  i833,  on  y  a  semé  3i,75S 
tchetvertes  de  blé  d*été;  le  blé  d'hiver  est  peu  estimé.  Il  y  avait 
34v^^9  '^'^^^  ^^  bêtes  à  cornes, 339,120  brebis,  37,773  chevaux.  Les 
brebis  ont  donné  1 1,683  pouds  de  laine  dont  les  trois  quarts  ont  été 
expédiés  aux  foires  de  Kharkof,  Voronège,  lékatérinoslaf  et  Pavlo- 
grad.  On  a  vendu  17,000  têtes  de  bétes  à  cornes,  36,io4  brebis  et 
5,633  chevaux.  Les  pêcheries  sont  très  considérables.  Sur  les  tableaux 
de  i83o  sont  inscrites  25  fabriques  avec  121  ouvriers;  mais  il^araît 
y  avoir  eu  grand  progrès  en  i832,  puisqu'on  comptait  un  totctl  de  49 
afeliers. 

{\)  Voir  ootrc  article  Azof  dans  VEncycl<^tédie  dm  gens  du  monde  ^  l. Il; 
Millier,  Samml.  rusn.  Gesch. ,  X.  II,  p,  1-270,  et  Nettes  St.Peter^h.  Journal^  'T^'t 
t.  II,  p.  75. 

(jt)  Nous  doiiiious  ici  les  chiffres  les  plus  récoiis  officiellement  publié'^.  Dan.^  le 
tableau  de  M.  Arsénief  (y^/ma/irtr/r /^/r  .W///-/*<Vrri/'f»«r^  de  i83.*),  il  j  a  encore  à 
ce  Mij«'l  le-i  pitis  grades  mrprise.s. 
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TAOAHAOGy  à  4o6  versies  d'IékatcrioosUf,  à  1,128  de  Moscou,  et  h 
1,826  de  Pétersboiirg ,  est  situé  par  47**  12*  ai"  de  lat.  et  par  56* 
37'  aa*'  de  loug.,  sur  un  promontoire  très  élevé  qui  aboutit  à  une 
baie  formée  par  la  mer  d'Asof.  Cette  localité  serait  très  avantageuse 
pour  le  commerce,  si  la  baie  ou  la  rade  était  plus  profonde;  mais,  à 
une  distance  même  de  i5  vcrstes,  elle  ne  présente  que  14  pieds  d*can , 
et  le  canal  de  lénikalé  par  lequel  les  naviies  arrivent  dans  la  mer 
d'Asof  n*est  pas  plus  profond.  NéanmoInsTaganrog,  ville  fortifiée,  est, 
après  Odessa,  le  meilleur  port  de  commerce  du  midi  de  la  Russie: 
il  y  est  arrivé,  en  i83i,  A79et  en  i832,  3 18  bâtimens,et  il  en  est  sorti 
en  i83i  a85éten  1 83a, 224  bâtimens  russes,  anglais,  autrichiens, 
italiens ,  turcs ,  etc. 

i8a3,  export.  7,oa3,ao3  r.  import.  4»  1 5 1,393, droits  payés  i,a8o,370 
i83a,     —     10,736,863        —       6,075,693         —         i>776,859 

Outre  10  églises  dont  3  en  pierre,  la  ville  compte  197  maisons  en 
pierre  et  894  en  bois,  lai  boutiques  et  17,866  habitans;  on  remar- 
que l'hospice  des  pauvres,  le  gymnase,  le  jardin  de  la  ville,  la  qua- 
rantaine, etc.  Pierre-le- Grand  en  jela  les  fondemens  en  1698,  mais 
il  fut  obligé  de  l'abandonner  après  la  fatale  paix  du  Prouth  (171 1), 
et  ce  ne  fut  qu'en  1768  que  Catherine  II  s*empara  du  plan  de  son 
grand  devancier;  cependant  les  travaux  ne  furent  exécutés  et  termi- 
nés qiue  sous  le  règne  d'Alexandre.  On  sait  que  ce  souverain  mourut 
à  Taganrog,  le  19  novembre  i8a5.  (1) 

Nakhitchevdn  9  est  une  villebâtie  dans  le  goût  oriental  de  9,1 11  ha- 
bitans, la  plupart  arméniens,  ainsi  que  ceux  (4»ooo)  de  5  villages  qui 
en  dépendent.  Un  évéque  de  cette  nation  réside  dans  tm  couvent 
près  de  la  ville.  Cette  dernière,  ainsi  que  Marioupol,  régie  par  son 
magistrat,  a  des  privilèges  particuliers.  Rosioje^t  tout  près,  mais  à 
/|5o  vcrstes  d'Iékatérinoslaf;  c'est  une  ville  de  7,925  âmes,  située  sur 
le  Don  et  défendue  par  une  forteresse  qui  menace  ruine.  Mariou/wl^ 
quoique  réunie  à  la  régence  de  Taganrog,  appartient  au  gros  du  gou- 
vernement :  sa  distance  h  l'est  du  chef-lieu  est  de  280  verstes.  Elle 
est  située  à  l'embouchure  du  Kalmious  dans  la  mer  d'Asof,  partout 
entourée  de  mûriers;  ses  habitans,  presque  tous  Grecs,  s'occupent 
particulièrement  de  la  culture  des  vers  à  soie.  Elle  a  environ  3,5oo 

(i)  L'espace  nous  iiiaoque  pour  entrer  dans  plus  de  détails  sur  le  port  de  Ta- 
gaarog;  le  lecteur  peut  en  puiser  aux  souroet  suivantes  :  Clarke,  1. 11;  Oldekop 
St.  PeUrsburg.  Zritschrift^  t.YI,  p.  a85-98,  et  Ocriel,  Die  Uttten  Tage  érs  Kaisers 
AUxamdtrs  /,  p.  Ga  8 1 .  * 
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^ksuaanth^.^  et  de  U  3'<Mn«£ie-SerrKL  iis9if0B  i-^P- 
fie  partie  ds  zocTcrneaDexe:  inâ.ti«Wfribf  ;aBW  a^prâf  )i 
b  imûére  psr  In  Toi:»,  es  bch 
«aflMé  tottf  Vf  BiMS  de  Toiamn4  , 

etàtîàitw^^m  4eVrjfM«B4. 

tmuMOf .  et  Ui  rmirenl  enMmLie  le  Mia  Je  b 
Vof^AËÂ%x^m  tf.tb^.U:  do  goutfcfcjict  4e  Khmtm  4b£e  4e  iSn. 
IJ  ita  boTDit  ao  bord  <:t  ao  Dord-<nett  par  eesY^e  ^»dp&e  et  deUel 
an  ftord'^t  par  eeSui  de  PolUra,  â  foC  par  irLalerÎBOfebf.  jb  n» 
p>r  la  Tacrid^  et  par  la  i&er  Ivoire,  i  Fooest  par  la  proviace de  ies- 
varabi^.  D'apvê»  M.  Anrekf ,  mb  rtesdoe  est  de  i»«oo  s.  c.  f.:  Se 
caliriji  fait  v.r  La  cart^  de  Rermaoïi  o'aTajt  doBAe  qœ  i^s^^  ■.€.£. 
r^  >>.i  i'^  ver tte^ carrée» .  cLîff re qoe doc2s  adoptos»  prorâucreaeit. 
Octre  i.^  extr^oje»  ramiâcatîoz»»  des  Karpalks  qoi  tocsclxBi  à 
noire ^Ofjten^erDent,  vif  v/§  coofii»  avec  la  Podolie.  et  les  ccATimesà* 
Doièpr  qr;i  j  p^oé^rf'Dt  du  oô4é  oppcnê,  le  y  1  ne  présente  qo'uK 
îauDea«e  sifrp[j^  ;>rev|rie  lans  arbres  et  ooorerte  d'une  herbe  de  lu»- 
tetir  dliomme.  La  eerre  glaise  mêlée  de  sable  qai  compose  le  sol 
nt^t  pas  contraire^  la  ir^^utioa.et  la  steppe  d'Otcbakof  est  ar»^ 
«fuDe  grande  fertilité;  cette  fertilité  augmente  ^  mesure  <|u'c«  s'e- 
loipie  de  la  mer  et  que  Ton  s'approcbe  des  hantenrs  qoi  opposnt 
un  ol>>tacle  a  son  înfliier«ce.  Sur  la  rive  gauche  du  Bo<i^  le  sd  est 
bien  moins  bon  que  sur  la  ri^e droite  :  entre  ce  fleure  et  le  Dniepr, 
jusqu'à  cent  verstes ,  et  p1«is ,  de  la  mer,  on  éprouTc  ries  sechercssrs 
fatales  à  la  \«^^*'laûon  et  qui,  rers  la  pla^e.  sont  ordînairemenr  trê< 
prolongées.  Toutes  les  eaui^  appartiennent  au  bassin  de  la  mer  >'oirp 
qui  baigne  ia  a'Ae  depuis  le  limon  estuaire'  du  Dniestr  jusqu'à  œ- 
lui  du  Dnitfpr  ;  ces  limans  formés  parles  rivières  à  leur  embouchure 
MMit  en  quelque  sr»rte  IVffet  de  leur  alliance  avec  la  mer  dont  il  re- 
'ultf  unp  esp^cf*  A*:  baie  ou  d'emlouchôfc  fort  îarge.   Le  liman  du 
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Doîèpry  fleuve  Umitrophe  au  sud^-ouest»  depuis  M  sortie  du  gouver- 
ffiement  d'IékalériDOsbf ,  a  5o  versCes  de  longueur  sur  3  &  lo  de  large. 
Le  Boug  débouche  dans  ce  liman  par  un  autre  liman  long  de  80 
verstes;  un  troisième  est  celui  du  Dniestr  qui  marque  la  limite  du 
gouvernement  du  cdlc  de  la  Bessarabie,  et  i4  petites  rivières  ont  en- 
core les  leurs.  An  contraire,  à  l'est,  l'Ingoulett  se  réunit  au  Dniepr 
et  l'Ingoul  au  Boug  ;  plus  haut,  ce  dernier  reçoit  la  Kodyma  qui  trace 
la  limite  entre  notre  gouvernement  et  la  Podolie.  Les  principanx  lacs 
sont  le  Béloïé,  le  lajskoïé  etIeSasyk.  —  Le  climat  réunit  les  extrêmes: 
les  rivières  gèlent  encore  en  hiver^  mais  pour  peu  de  temps  ^  et  en 
été  la  chaleur  s*élève  au-dessus  de  iS^R.  Toutefois  dans  cette  saison 
même  les  nuits  sont  fraîches ,  et  le  soufBe  du  vent  du  nord  contre  le- 
quel la  steppe  n'offre  aucun  abri,  devient  souvent  pernicieux.  Cepen- 
dant la  culture  de  la  vigne  et  du  mûrier  est  possible.  Le  manque 
d'eau  douce  se  fait  souvent  sentir,  et  les  sauterelles  exercent  parfois 
leurs  ravages. 

L'agriculture ,  faute  de  bras  sufGsans  et  peut-être  aussi  à  cause 
des  frais  qu'elle  entraîne  dans  un  pays  qu'on  ne  peut  faire  cultiver 
par  des  Hommes  attachés  à  la  glèbe,  ne  produit  pas  en  proportion  de 
la  fertilité  du  sol  et  n'est  pas  la  première  occupation  des  habitans. 
Au  moment  où  on  la  défriche,  la  terre  paraît  imprégnée  de  salpê* 
tre;  mais  lorsqu'on  a  triomphé  de  cette  substance  nuisible  à  la  vé- 
gétation et  des  racines  d'herbes  difficiles  h  extirper,  qu'on  rencontre 
partout .,  on  peut  obtenir  de  bonnes  moissons.  Le  froment  artiaoute, 
le  millet^  le  froment  ordinaire  ,  l'orge , 4'avoine ,  réussissent  à  mer- 
veille; cependant  en  1808  la  récolte  n'a  encore  été  que  de  1,418,965 
tchetvcrles.  Les  paysans  pauvres  suppléent  à  rinsufTisance  de  leurs 
récoltes,  en  allongeant  la  farine  de  celle  qu'oU  obtient  du  fruit  très 
répandu  dans  ces  contrées  dacratcpgus  aréa{vLue  baie  farineuse}.  On 
sème  ici  le  seigle  beaucoup  moins  que  les  autres  blés;  la  culture 
des  pommes  de  terre  n'a  pas  fait  encore  de  grands  progrès.  Mais  les 
colons  étrangers  cultivent  un  excellent  tabac  ;  lesSafran,  un  bois  de 
teinture  (  rhtis  coriatia  )  et  le  réglisse  viennent  sans  demander  de 
soins;  le  lin  et  le  chanvre  suffisent  tout  au  plus  à  la  consommation. 
£n  revanche  le  jardinage  est  très  important  :  on  a  de  beaux  arbres 
fruitiers  de  toute  sorte,  des  melons,  des  arbouses,  du  tnaîs,  des  légu- 
mes, et  des  vignes  donnant  toutefois  un  vin  aigre  ,mais  dont,  en  quel- 
ques endroits  (comme  dans  les  grandes  propriétés  du  comte  Séverine 
Pototzki,  où  l'on  obtient,  dit-on ,  jusqu'à  aAyOOo  védrps  de  vin),  on  a 
su  porter  la  qualité  au-dessus  de  celle  du  vin  de  Moldavie.  Une  es- 
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péces  de  raisins  appelée  birioussa  et  qo'oo  compare ,  sass  AMe 
pour  l'aspect  seulement,  aux  raisins  de  Coriothe,  croît  sauvage mt 
les  îles  du  Dniepr.  De  superbes  forêts  couvrent  les  baotetin  Jim 
les  districts  septentrionaux  on  voisins  de  raocieone  Pologne:  dki 
Toumissent  le  bois  de  construction  nécessaire  à  rentredcn  de  lalaitt 
de  la  mer  Noire  ;  la  couronne  en  possède  4iy4o9déciatiiies.  An-ddi 
du  Boug  et  tout  le  long  de  la  mer,  on  ne  voit  plus  d'urbres  qoedan 
les  jardins  :    les  roseaux  du  Dniepr  et  les  mauvaises  herbei  àtk 
champs  en  jachère  servent  alors  an  chauflage»  Biais  sauf  qodqaes 
plages  salines   et  quelques  endroits  marécageux,  on  voit  <le  UniIcs 
parts  de  belles  prairies  où  paissent  d'innombrables  froqpeaox.  Ei 
effet,  l'éducation  des  bestiaux  forme  la  principale  richesse  dognih 
vemement,  et  parmi  les  animaux  domestiques,  c'est  le  mootoa  ut- 
quel  on  donne  le  plus  de  soins.  «  Vétève  des  rooiit«ms  espagnoU, 
dit  ime  notice  traduite  du  russe  que  nous  avons  sous  les  yeux  (i), 
qui  a  été  introduite  dans  cette  contrée  par  le  duc  de  Richelieo,  j  est 
devenue  d'une  beaucoup  plus  grande  importance  que  dans  ancne 
partie  de  la  Russie,  et  le  gouvernement  de  Kherson  sert,  pour  aiasi 
dire,    sous  ce  rapport  de  pépinière  à  tout  l'empire;  les  gouveme- 
mens  de  l'intérieur  en  ont  déjà  tiré  des  milliers  de  moutons  à  laiae 
fine,  et  d'année  en  année  les  demandes  deviennent  plus  considérables 
Le  mouton  kirghise  à  grosse  queue  est  très  commun  ici,  mais  la  btne 
est  généralement  moins  douce  que  celle  de  Tauride:  eu  revanche  on 
prépare  les  astral^htins  ou  fourrures  moutonnées  qu'on  appelle  ca 
russe  haranki  (2).  Parmi  les  bétes  à  cornes,  les  buffles  sont  fréqucBs; 
on  rencontre  souvent  le  cheval  sauvage  qui  se  laisse  apprivoiser;  le» 
chevaux  ,  de  bonne  race  ,  sont  réunis  en  grand  uombre  dans  les  la- 
bounes.  Les  chèvres  alimentent,  bien  plus  que  les  vaches,  les  laiteries 
des  colons  :  ceux-ci  ont  aussi  des  cochons.  Les  bétes  fauves  et  legi- 
bier ,  surtout  la  volaille ,  abondent;  la  pèche  des  fleuves  et  des  bordi 
de  la  mer  fournit  des  poissons  de  toute  espèce  ;  Téducation  des  a- 
l>eillesest  peu  répandue.  Le  règne  minéral  offre  du  salpêtre,  de l*ar> 
doise,  du  grès,  de  la  craie  ,  un  peu  de  fer, etc. 

Quoique  les  Grands-Russes  et  les  Petite-Russes,  avec  les  Kosaks, 
soient  en  majorité  dans  la  population,  elle  est  un  composé  d^ooe 
0)ultitude  de  peuples  divers ,  Polonais  ,  Moldaves  et  Valaques ,  Ser- 
viens,  Boulgars,  Grecs  ,  Tatars ,  Arméniens,  Juifs,  Suédois  et  AlUv 

(4  )  Journal  de  Saint-Pétersbourg ,  1 8  3 7,  n*  14. 

{a;  Voir  liassel,  Géograplùe  de  la  Rias'te  d'Enrope^  p.  6ii. 


KUtlBS  AirtmKft  QUE   HBS   SLAVES.  771 

—tttb  ^  tm  peut  .compter  caviron  iS»oo6  de  eetr.deniMrrs.  Lcecaba- 

ME  soDt  généralement  en  argile,  couvertes  de  rose^iux  ou  de  paille 

et  d'assez  chétive apparence;  en  quelques  lieux  on  les  enfonce , pour 

ainsi  dire,  dans  la  terre ,  qu'on  creuse  et  qu'où  recouvre  d*un  tôitt 

Nous  n*avons  aucune  donnée  certaine  sur  le  total  de  la  population  : 

M.  Araéniefi  le  porte  &  400,000  imesy  nombre  que  nous  crayons 

pouvoir  ad<^tèr.  II  en  résulte  une  population  relative  de  33i  indi- 

Tidas  par  m.  c:  g^  Mais  dans,  ce  diiilre  on  ne  comprend  pas  Im  po- 

polAtioB  nûlitaîre  des  régimens   de  cavalerie  colonisés  le  long  du 

Bougi  entre  OlviopoletNikolaîef  (districts  d'Olviopol  et  de  Khecson) 

el  dans  les  distnetsdlélisavetbgrad  etd'Alexandriâ.  Plusieurs  villes 

de  districts  et  autres  relèvent  deradmînistrétîoan^ilitaùre.UkHres^ 

on  compte  5  villes  de. districts ^  8  auti'es villes,^  bourgs  inlporUns 

et  quelques  cenuines  de  villages. 

L'industrie»  nulle  il  j  a  ao  ans«  a  fait  degraàds  progrès  depuis; 
il  y  avait  en  1828  y  en  comptant  tous  les  ateliers,  9k  fabriques  et 
usines  avec  786  ouvriers»  et  en  tSSo,  de  fabriquesiieulement,7.7  avec 
617.  ouvriers;  dans  ces  fabriques  Bgurent  surtout  celles  de  suif  et  de 
ohaadelles,  ainsi  que  les  tanneries  ;  mais  il  y  avait  ausai  4  manuiac- 
tnres  dcdraps-et  a  filatures  de  laine;  les  produits  des  premières»  bor^ 
néei.pourla'quantitéi  étaient  de  bonne  qualité. Noos  dtetons,  en  ou- 
tre-y. ï  atélien;  pour,  assortir  et  laver  U  laine,  dont  deux  parais* 
sent  avoir  été  fondés  par  des  Français»  MM.  Vassal  et  le  comté  de 
SainC^Pricst;-.-- 

Quant  au  commerce»  ce  gonvernement»  8^il«stpermisd*y  coin- 
pvendre  lOdessa»  surpasse  presque   tous  les  antres^  r Saint-Péters- 
bourg: à  fàrti  .Son  beurense-  simation  sur  la  mer  Noire»  ses  fleuves 
qui  se  têrÉainent  par  des  limans  formant  de  bonnes  rades,  la  ferti- 
tinté  du  soi  r  la  grande  abondance  des  bestiaux  et  le  voisinage  des 
plus  riches  gonvernemens  fkvoriscntle  mouvement  des  affaires  an 
point  qnie  cet|e  contrée  paraît  destinée  à  devenir  l'une  -des  ■  plus  ri- 
ches de  VeakfiwB^  Cependant  le  commerce  est  surtout  de  transit^  car 
le  gouvenK|nientJi*exporte  que  de-  la  lame  »  des  toisons^  du  gruau» 
dU'Sabae»>du  SQÎf ,  dn  beurré ,  du  firomage ,  du  eaviar  et  des  bestiaux. 
En  i$io.»«î8fti.'mafidhands  avaient  fait  déclaration  :d-iitt  capital  de 
^aoo/Kio>  Doubles  »oiais  ils  appaKcnaient  sans  «bute  en  grands'  par* 
tîe  à  la  ville  d^Qdessa  dont  nous  aurons  à  traiter  séparément. . 
■■■•■  Pourl'ittstructidn  pubKque»  Kherson  dépend  m^tenant  de  Kar- 
rondÎMemeiit  du4yoée  Richelieu  à  Odessa  dont  il  va  étns  :qnestion  ; 
mais  pepdaatbien  long-temps  il  ûûsait  partie  àa  l'arrondissement  uni* 
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vcTfitaîre  de  Kharkof.  Voici  i|iiel  était  alors  l'état  ée%  éeotet  citiln: 

Ëo  iftoS     5  éubt.  maîtres  et  empl.   ^87  élèves 

En  iSa4  lî  —    90  —  911  —  doot  lai filles. 

ËQ  i83a  a5  —  aiî  —  ai64  —    —     336  - 

Le  progrès  «stéridem  et  c'est  dans  hi  ville  d'Odowa  qo*il  aéiéle 
plus  rapide  :  avssî  oette  nlle  a-t-eUe  pu  former  an  arroiwiiawwt 
spécial.  Ajoutons  ^'il  y  a  des  éodles dans  presi|De  tontes  lesooloM 
éirangéhres  et  t|ne  dans  quelqnes^ones^  •ooanie  liebeotlHd ,  il  y  «a  « 
Mme  10  stir  une  population  dto  Sfik^  liafakatis.  Dam  letaMtaodn 
tyfMgraphses  él  lithographies,  KlMrson  manque^  luûiaeoanlMe 
enirecieàt  une  imprinwrie  4  (Metoa. 

La  «eligion  gi^ee^ue  est  la  dominante  :  Khèndn  fait  partie  de  Té- 
parchie  d'Iékatérinoslaf.  Les  luthériens'^  les  oatfaoiîqoesetAesraS'. 
kohnlm  ont  amfsi  beaucoup  d'églises;  les  joife  ont  plnsiemè  s^. 
gogoesetksTatars  qoelcjnes  metehetha. 

Le  gDttvefDément  do  Kihèrson  eA  organisé  aorrant  le  noétgai 
Mt  la  régie  oottUDune  en  ftossie,  tmôb  ne  ct>npcepas  pourtant  par- 
mi eeua  dits  de  k  Grande^AnsMe.  il  a  le  néme  goa venwur  «niliàûie 
ipw  la  Tannde  et  lékafeélnnasIaC  IjC8o6l4oie8iMUtaire«ntlea&esdn 
du  Bougent  àear  adnHMstratHm  pt'opre;  la  ebeMieu  des  darnim 
est  VotnëoebsL  D'après  Hassel  le  revenu  ne  serait  que  de  Si%o9o 
roubles. 

Les  districts  I  au  nombre  de  5,  sont  les  suivans:  Kherooni,  Tiras- 
pol  y  OlviopoJ^  lélisavêthgrad  et  iJesandria. 

KjKnson,  sur  la  rive  droièe  du  ilinian  du  Bnièpr,  ett  pluié  sar 
vne  hauteur^  à  environ  ao  verstcs  de  d'cmbôurhiire  dn- fleofe,  i 
i^t^ldeMoscouetài^TSv  dePétersboorg,  par.46«  37'  i8"delai. 
et  5o*  ig'  »4"  de  longitude.  Cette  ville,  bAtie  en  1778,.  on  nen  de 
eopwiun  tiveo  l'ancien  Koesoun  que  Jluller  plaoe  en  £riinéé^  là  oà 
se  trouve  maintenant  le  piort  de  Kertcfa.  La  ville  est  grande  et  !«• 
gniièrement  bitie.  Voici  4Ae  quelle  maniera  M.  Vsévolo^dd  la  décrit: 
«  Cette  ville  est  partagée  en  4  Quartiers  eotièrenent  eéparés  entre 
enx,  qui  soalt  :  la  forteresse»  l'amiranté,  le  faidjohrg  yec 'et  le  £ib* 
bburg  des  militaires.  On  tpôcrve  dans  k  pnrmtfiia  tous  In  bArimrni 
dtttgoavemenieot^conMne  l'iarscoal^lea  trâMinaux-»  :lès  «misons  des 
gouveroenrs  militaire  «et  civil, la  oatbédraie  (où  le  piincae.PatioBH 
kine  (  PoteaHcin  )  est  enterré) ,  det  casernes^  eta  ;  dans  Ib  second 
<piartier  qui  sert  de  citadelle  à  là  forteresse,  aetcouveftt  les  chaniiers 
sur  lesquels  se  eonstrnisent ilcfs  vaissenux  degneireot^  en  géo<ral| 
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tous  les  bâtimais  qui  «ont  ^Miplorâ  dami  U  luer  N«ife»  les-muga- 
sim  do  vivpè»  »  eic;  Je  &iibcmrg  ^ree  est  kabiié  -pet  la  t>oUiigeoi6«ei 
onytrou»e3éçliflet<bDt  une  greoc|ae«  une  €flilh«ti(|iia  rottiaiaeefc 
ime  rosse  9  ua  ^rend  iaiarelM  bâti  m  briqiies  et  ckiix  auberges  $  )€ 
(aubiMirg  lies  œtUAsincA ne coutieQt  q%»o  irtm  rues,  on  j  îtouve  4ino 
seale  éfilise,  les  maisons  j  sont  ebéltves  et  prasipe  toutes  babièéei 
pardesflMl»lDlsefdesarlîsaa6.1l  yabeaudojup  d«j«êGi.à  SJbwao», 
matt  ils  7  ^veni  misérablefloeot  Le^oe^Mieree  )de  beb  daievnstriie^ 
tîiN»  7  cslun  objet  îo^ioctaBt  (  on  voit  «te  :grafHla dépôts  dcioekbotS) 
sur  un  quai  qui*  ttnè  lieue  de  kùmpèaor.  He^isla  fQadlitîoA  d'Odessa» 
KkersooAeimbeBBdBoadeDoe;  elle  ?ie  peut  soirteair  la  eencMrreaee 
avec  cetse  aoiHPelle  vilie ,  beaucmip  pkis 'aTa&tajgeuseÉient  situéfi 
peurSeoôDiéMrce.  Malgtéeela^'Oti  y,  eaatpte  «ncore  près^ie  gb»ooo 
bsbitansdes  deoK  eeges,  »  Sninaat  lesrappsrts  oGfeièls  oa.eq  oampSsi 
même  a4y5oSy  et  la  lillèfiaraîtaToir repris  -dans  ces  derniers  temps.- 
Non  loin  de  la  barrière,  on  voit  le  monument  du^knthrdpefloYrafvi 
AMMl  pHes  de  ILkeraen  en  .1790.  NikoMû^,  m/t  ie  lîmaa  du  Boug  à 
S9  verstes  deJ&hersoB,  esâ  une  ville  privilégiée^  eomne  Odessa,  et 
Tagaon^>  .ayanl;  Job  autaricé  particulière.  Lès.rues  yrsckitlàl^e» 
et  jomées  (de.beaenQup  d'édifiées  eonsidérabfes.  IfsIteWefi  bétt  en 
178^ ,  4SI  le  si«§ede  ranteasté  de  ia flotte  de -la  mevJfointiciukyetaft 
tionne  le  (dus  iou vent;  -mais  les  chantîerB  de  «oUbiinactktn  ikwtà 
RberaoB.  Connue  il  graàNîtkolaîef  »  viifade'8»4iM>daiii^>unel»erw 
iratoîre  p0ttrT4i  detetis  les  iaauruinens(fiécessaHresetbtfea4ir»gé»  mm» 
en  dofliieeQM  ia  eituaiion  géoméliique  i.lait^  48?  fiS*.  ;i9"|.  \im^ 
49''  V  38  V4  (^is^nV,  à  rentrée  4tt  l«aa  daOïfi^^t  enl^àe  du 
fort  sde  lUdbonr»  qui  es  défend,  la  rive  opposée,  disiafiie  de:7  <ver»M 
tes  4'OtehijlLofr  était  ^dis  une^soresse  inurqueides  ph»  importaii- 
tes  ooBtre  laquelle «plius^'iine  fieist  ions  ks«UbrisÂss;«nnéea  res^ 
ses  Qnt4»boaé(  aaaîa  lee  s7Si8eUe  fat  prise  d'easanl  et  nés  Aesifitt»». 
tioBS  lureniraséea  en  grande  partie»  Aiijeiif>d'Jiui  îlj  a  ewi  «tuan»;. 
taàney.eils^itadelie  oaaimandereflitnée'du  Umail  Hon^lsin  rcklfc  eS 
k  cMvîroB.ia  vemtes -dâ  NikoAiïel'y  silrie  Beiq^,  au  «voit  eooOrei  pré» 
de  Siamççkii,  qu^kpies  ruines  qu*ea  eroit  étra  ideUeé  d'OUMè^Krol»*' 
•îe^e  Milet  ibndée  ran«55  «r^  J.€.(i) 

La  BMoMca  v%^èimm'{4fr0iQ^atthaiMvQ)  là'OeassA  t»f)prend  «• 
s>iaityit».auq<i«J. on  rapport  ottmel  wénédansilè  ifmMidmxme/ém 

■■'■.•.'•*■.•".■'     »       ■  'l -■.:•'•  î*.     •■  !    Il  ' I -■-•.  4    ■i»   «t»;  !?i 
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ministère  de  t intérieur  (  iB3a)  donne  nne  superficie  de  5,^63  dccU- 
tînes  ou  de  5o  verstes  oarréesy  mais  qui  parait  être  seulement  celle 
de  la  ville;  car  on  parle  en  outre  de  T,7aS  déciatines  occupées  par 
3i6  vergers  ou  vignobles  :  aussi  M.  Arsénief  lui  donne-€*il  i3  m.  c.g. 
et  SoyOOo  habitans  que  le  Journal  d'Odessa  voudrait  porter  jusqa'i 
€0,000  ;  ii3  établissemens  ou  villages  de  colons  en  dépendent.  Ou- 
tre les  Soyooo  babitans,  il  y  en  a  10,000  qui  ne  font  &  Odessa  qu'a 
séjour  temporaire.  Une  steppe  aride  sVtend  depuis  lamerjo^ 
qu'à  une  grande  distance  dans  rintérieor:  là  une  extrême  sécbcretie 
appose  à  la  culture  de  grandes  dilïicultésy  et  brûle  Imberbe  des  prai- 
ries; les  arbres  dans  les  alentours  de  la  ville  ont  de  la  peine  à  résis- 
ter an- souffle  pénétrant  des  vents  «t  à  la  dureté  de  l'argile  que  renoos- 
•rent  lesracines  à  unecertaine  profondeur.  La  salubrité  de  l'air  laine 
beaucoup  à  désirer;  le  manque  d'*eau  douce  est  un  autre  inconte- 
nientgrave,  et  la  contrée  est  en  outre  ravagée  de  temps  à  autre  par 
des  nuées  de  snuterelles. 

Odbssa,  ville  fondée  en  i79*>  sur  l'emplacement  d'une  bicoqae 
que  les  Tatirsappelaient  Ead^tbei^  par  l'amiral  Ribas,  et  que  le  duc 
de  Bîi'helieu  rendit  florissante  par  une  sage  administration ,  a  £iit 
nevivre,  en  quelque  sorte ,  OdessusimA%  cettjs  ville  grecque  parak 
avoir  eu  un  tout  autre  emplacement.  Odessa  est  située  sur  le  bord 
élevé  de  la  mer  Noire»  à  xSo  verstes  de  Rherson  ^  à  1,369 de  Moscou 
et  à  i|Boide  Pétersbourg.  Dans  cette  ville  grande  et  bâtie  régniière' 
ment,  toutes  les  maisons  (3ooo)  sont  en  pierre:  c'est  un  calcaire 
mêlé' de  coquilles,  qu'on  peut  couper  avec  une  hache  comme  le  bois, 
et  qui  par  conaéqoeiit  ré^ste  peu  à  Inaction  de  l'air  ^  mais  qui,  en 
revanche,  se  prête  merveilleusement  à  ta  sculpture  architecturale. 
On  compte  BSo  boutiques ,  1,064  caves ,  &63  puits  et  t46mouKos. 
Des  rues  très  larges  sont  encore  la  plupart  sans. pavé:  quelques-unes 
sont  macadamisées;  une  seule ,  celle  où ,  par  une  pente  rapide,  on 
descend  vers  le  port,  offre  un  pavé  solide  oà  le  piéton  marche  saii<i 
af enfoncer  dans  la  boue.r  Les  places  sont  également  spacieuses,  et  le 
quai  qui  longe  le  bord  élevé  an-dessus  de  la  plage  forme  une  prome- 
nade très  agréable  dont  l'hôtel  Vorontzof  est  un  des  principaux  or- 
nemcns.  Sur  cette  esplanade,  au  centre  du  boulevard  neuf,  qui 
domine  le  port,  a  été  érigé  en  i8a6,  le  monument  en  l'honneur  du 
duc  de  Ridielieu  ;  une  statue  en  bronae  sur  un  piédestal  en  granit 
orné  de  bas-reliefs  le  représente  en  costume  antique,  ayant  sur  U 
tête  une  couronne  civique  et  montrant  de  la  main  <iroite  le  port  d'0~ 
dessa,  sa  création.  Ce  monument  est  l'ouvrage  de  M^  Blartos.  Parmi 


les  autres,  édifices  9.00  dislÎDguequdques  églises  y.  le. Uiéitre  et  le 
vaste  greoîer. du  ccNUte  Sabanski*.  Ub  jardin  puUie  est  au- centre  de 
la  ville  :>  non  loin  de  la  caihcdrale;  mais  il  ofïre  peu  d'agrément 
parce  que  les  arbres  n'y  prospèrent  pas.  En  avant  de  la  ville^  vers  le 
port,  est  la  redoute  appelée  le  Petit-fort  ;  la  citadelle,  appelée  Fort 
de  la  Quarantaine ,  est  en  debors  de  la  ville  et  plus  vers,  l'issue  du 
liroan»  sur.  la  côte  où  s'é^ndent  les  bàtimens  d'un:  laxarelh  parfaites 
ment  monté  pour  le  service  que  son  nom  indique  ;  en  remontant 
un  peu  le  liman»  on  trouve  les  deux  sections  du  port  9  d'abord  celle 
qui  porte  le  nom  àe  la  quarantaine  et  ensuite  le  port  militaire;  dans, 
le  fond  ,  ce  n'est  qu'une  excellente  rade  où  l'on  sait  que  ia  flotte  min- 
utaire ne  stationne  jamais  (i).  La  populatioade  la  ville  fut  trouvée^ 
en  iSa^y  être de  4 1, 55a  individus  dont  S3|646clirétien& et  7,906 
juifs;  elle  est  «xtréaaement  mêlée  et  se  compose  de  Grands  .et  Petits*- 
Russes»  de  Polonais 9  d'Anglais^  d'Italiens,  de  Grecs»  d'Allemands 
et  de  Juifs.  Les  Allemands,  presque  tous  artisans;»  habitent  un:qnar» 
tier  à  part,  très  étendu  ;  les  Grecs  sont  eadosivement  adonnés  au 
commerce;  beaucoup  de. nobles  polonais  sont  attii*és  ici  e»  été  soit 
par  leurs  affaires ^soit par. le  besoin  de  quelque  jouissanoe-  récréa- 
tive. Le  mouvement  de- la. population  était  à  deut  époques: 

En  i8a8  mariages  i,la8,  naissances  âjiBg  décès  i,Oil^> 
En  183a       —     '     552         —  a,ia5     -*    a,55i 


Malgré  le  sol  le  plus  ingrat,  la  ville  est  entourée  de  jpUes.maisoMS 
de  campagne  appelées Aalbr,  et  c'est  aussi  an^dehoas  qu7est:siltté  le 
Jycée  Richelieu,  vaste  établissement  placé  presque  au  même,  rang 
que  les  universités  et  qui  possède  une  bibliothèque,  un  beau  .cabi- 
net zoologique  et  différentes  collections  auxquelles  un  jardin  bota- 
nique viendra  se  joindre.  Le  lycée,  proprement  dit,  se  divise  en  deux 
facultc'*s,  celle  de  philosophie  et  celle  de  jurisprudence;  mais  un. 
gymnase  avec  4  classes  et  une  école  primaire  avec  3,  y  sont  annexés. 
En  i8a8  on  comptait  dans  tout  le  lycée  3io  élèves  dont  67  pension- 
naires, et  en  i83a ,  440  élèves  dont  8  juifs.  A  la  première  époque ,_ 

(f  )  Nous  n'àToos  pas  tu  par  Dous-méme  la  brillante  création  de  GatlMriae  II  rt 
du  duc  de  Richelieu,  que  nous  décrivons  ici  ;  mais  outre  uu  plaît  détaillé  annejic 
au  t.  m  de  V Histoire  ancienne  et  ntotfeme  Je  la  Nouvelle •  Mussie ,  nous  avons  80U« 
les  yeux  les  notes  manuscrites  d^uu  bomme  qui  honore  la  diplomatie  et  sa  liante 
poiitlonpar  dé  fortes  études  non  moins  que  parun.Aoblecaraetère.  Malhenmi«e^ 
ment,  Tespacc  nous  manque  punr  fain*  usage  de  tout  ce  que  ras  notes  prisas  sur  les 
liens  renferment  d'cxcellenles  ot>sertations. 
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le  eorpt>en«éi9Éaoc  se  oompotak  de  94  peti— nés  dont  is  âtaicM 
le  tîlfe  de  prdé»s»4nMr.  En  idSa  00  attribua  ao  ifcée  im  arroadit 
«Mme  particulier   forme,  ontn»  la  féjgeoee,  iles  gouwernencai^ 
K.hfT9oov   lokat^riaodlaf  et  Tanride;  l'année  fiiî vante  00  y  coaipii 
6  gyroiMee^^aS  édoles  de  districts,  10  éeolea  paroauialesy  aa  pea- 
aioDonta  ^  en  tout,  avec  le  lycée,  71  érabHsceinensy  ayant  «34  BMims 
et  employés  et  Sy5v  7  élèves.  Parmi  tes  antce»  établisaemens  Utttrai> 
ïros  d'Odessa  nous  n'oublierons  pas  l'école  pour  les  lawgnes  oriepulq^ 
itèeelè'ftecque  ch^  oorameroe,  l'école  des  orphelins,  l'école  papa* 
'laiiie  de  filUsy  etl'école  juive  avec  tine  bibliaabèquedia  i^DOOfroloDHi. 
•     'li  «oias  reste  à  parler  dn  port  d'Odessa  et  de  son  oammeree.  Le 
xhoia  de  cette  localité  n'est  peul*étrè  pas  à  L'abri  de  tonte  cfiik|af, 
«car  VeM.\  douce  manque  et  s'ecliéte,  le  Irais  est  eatiémemeot  rare 
dan»  les  aienlours  bt  1»  vîlknténie  n'est  pas  situer  die  naaniéreà  poa- 
-tutrétee'mise'en'communieatkin  by/oc  l'intérieur  par  une  vme  bcik 
et  pcuooûtetiseï  prescpje  to«is  les  produits  y  arrivent  sur  des  du* 
riots  tpabés  fiar  des  bœufs.  Ma^  l'air  est  ici  beaucoup  plus  sain  qa'à 
'Kherson,  la  rade  est  sèreet  d'un,  abord  faciley  même  pour  les  plas 
grands  bi^nieaa*  Odessa  e#t  nn  port  franc  :  il  fut  «léelaré  tel  dèi 
1809,  mata  po^r  5  ans  seulement^  et  puû  e»  1814  ^  ^n  i8>6  dis- 
que Dqîs  pour  a,  au!^,;  eoBn  le  terme  fut  prolongé  de  3o  ans  par  iiu 
manifeste  impérial  du  16  avril  1817.  A,  peu  de  distance  de  la  ville, 
elle  est  entourée  d'un  retranchement  avec  fossé  formant  la  ligue  de 
douane.  Le  principal  article  de  commerce  c'est  le  blé  dont  l'exporta- 
fionfutyen  i8i&et  1817,  et  redeviendra  peut«etreune  source  de  ri* 
ch<<^ses  pour  les  habilans;  on  peut  ajouter  la  laiue ,  le  suif  »  le  cuiTre, 
lefer^  la  cire,  les  cordages,  etc.  il  se£ut  surtout  sur  des  bâtiincab 
rus^e^i  puis  viennent  les  bâtimens  anglais,  autricliiens  et  italleas. 
•Voici  l'état  dfes  hrrivag»  pendant  trois  ans  : 


i    I 


il^&  bâti ipenscuU'és  582,  sortis  529. 
iH^i  —  —  43o,  —  4ao. 
iSU        -r-   —        629,    —    587. 

Voici  celui  des  expoitatious  et  importations  pendant  les  trois  années 
qui  ont  suivUe  rétablissement  de  la  paix  avec  la  Turquie  : 

i83o  i83i  i832 

liup,  p.  laconsom.  de  la  ville  i5,357,/464  ia,3a2,o56  i5,893,364 
^.ietransp.  à  rini trieur  8,092,65^  8,847,065  10,977,776 
itions 27,031,960  20,063,953  29,088,259. 
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47*  GOUVEBNXMBHT    DB   TaUBIDS. 

Il  lomuiit  ftutrof<>ÎB  It  intilkiire  partit  <hi  khanat  d^  Krîm^  ou 
et  la  ^eiîte*Tatan#  dédienibrûe  en  1 774  et  <iDi  perdit  dès  Taniiéo  t  jS% 
lindépetidaarce  qiM  la  Rustie  i^nait  de  fttpuler  pour  elle  dans  la 
paix  avec  la  Porte-Ottomapo ,  raMÎenne  aazeraine  des  khaos  tatars; 
Sea^rganitatîaD  et  son  «om  adiiflft  datent  de  Tannée  iVoSy  ai  ce 
nfeaC  que  la  pnBMfn*ite  de  Tnmàn  en  fuitait  alors  partie: 
'  Cette  oeotrée  inéridiotiale  s'étend  au  sud  des  gouTememetis  de 
Kliersoq  et  d'Iékatérlnoslaf  dont  elle  esCséÏMirëè  par  le  Dniepr,  dfe* 
pnis  se»  eml^Miiehiifp  dans  la  mer Tfoire  jnstfa'à  son  confinent  avec 
la  MLônakaïa>6t  puis  par  cette demièpe.  Au  sud;  la  mer  Tenvironne 
de  tome»  parts,  fef le  se  omnpose  d- une  partie  continentale,  f|ni  est  la 
steppe  des  If ogua,  et  d'une,  partie  inanlaire,  la  preàqn^lci  de  Krimée^ 
cfMinue  des  aneiens,  dès  l'origine*  de  l'histoire  grecifae,,  sous  le  nom 
de  Taoride  fChersomesui  Thurita^  et^ui  prit  ceini  à^  Krimm  (t>î- 
mée)  selon  les  uns  dés  Ciromériens  dont  lé  nom  est  làussi  resté  atta^ 
ch6  an  eimal  de  lénikalé  (Bosphore  Cimmérien),  et  selon  les  autres  d'un, 
mot  tatare  signifiant  forteresse.  Apcunede  ces  «feux  e|[plioatîons  ne 
nousparait  satisfaisante!  qnolqu'adoptéparlesfraiansy  le  moîKrimfn 
n'appartenait  pas  à  leur  langue,  mais  avait  étëdonné  au  pays  par  les 
Grecs  et  signifiait  pente  de  roetun*»  (»piiH*w»  tUfeiinêas).  Qeoi  «pfll  en 
sôityla  Kriroée,  presqu'île  assez  sembishie  pour  la  forme  et  l'étendue 
à  la  Morée,  tient  au  continent  par  l'isthme  de  Pér^dp  long  de  ^ 
▼erstes  et  demi.  l>e  ee  point,  à  l'ooesty  la  mer  Noire  la  baigne  foui  à 
l*entottr  jusqu'à  son  extrémité4a  pIsM  orientale,  od,  se  resserrant  en- 
tre elle  et  la  presqu'île  on;île  opposée  de  TamAn  ^  elle  ferme  le  détroit 
de  lénikalé  ou  de  Kerte)i  long  do  im»  verstes.  Ce  canal  joint  la  mer 
Gloire  à  la  mer  ^Asof  qui  baigne  tout  le  reste  do  littoral  non^eenlé- 
ment  de  la  presqnlle,  mais  de  to«l  le  gonremement.  Cependant  la 
langue  de  terred'Arabath  oppose  à  la  mer  d*Aaof  comme  tinrem^part 
de  sable  long  (  1 13  verstes)  et  étroit,  et  derrière  cette  digue  ouverte 
seulement  an  nord  (dctroi|  de  Génitehé)  erou|Mt  hi  mer  Putride  (ini-- 
ioié  mcfFéJ  appelée  aussi  le  Sivache.  Lorsque  Icvent  soufBed'est,  les 
eaux  de  la  m«rv  d'Asof  pénètrent  par  l'étroit  canal ,  remplissent  tonte 
retendue  entre  la  digue  et  les«Ale&-déçkirées  de  la  presqulle,  et  pé^ 
nètrent  jusqu'à  l'isthme;  de  Pérékop  f  loi^que  oe  vent  ne  souffle  pas , 
la  mer,  en  se  retirant,  bnsse  à  découvert  une  vase  iétide  dont  les  ex- 
halaisons pernicieuses  se  répandent  au  loin.  Un  calcul  fait  siir  la  carte 
do  Raymann  a  donné  pour  tout  le  gouvernement  une  superficie  de 
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8i,366  verstcs  carrées  ou  I9646  m.  c.  g.,  et  les  i^SSo  m.  c.  g.  àt 
M.  Arsénief  ne  sont  qu'une  variante  de  ce  chiffre. 

Le  sol  se  présente  sous  deux  aspects  très  différens.  Du  Sê^v  aa 
Boi*ysthçDe  vt  à  la  Kouskaia,  tout  esc  steppe,  une  plaine  immense,  ci 
partie' saline,  généralement  (vèche^  sans  arbres ,  mais  eoaTerte  dlier- 
bes  très  élevées  offrant  une  abondante  pâture  aux  troupeami  :  k 
partie  la  plus  désevte.de  cette  steppeest celle  des  Nogaîs  qui  s'élcad, 
de  l'ouest  à  Test ,  depuis  la  langue  de  terre  de  Kinfaoum  jusqu'à  h 
Berda,  rivière  qui  débouche  dans  la  mer  d'Asof  après  avoir  nanfac 
ta  limite  de  la  Tauride  du  côté  d'Iékatérinoslaf  ;  la  partie  péniani- 
laire  est  entrecoupée  de  ravins  appelés  balàa  qui  6tent  au  paji  oa 
peu  de  sa  monotonie^  Puis^  au  sud  du  Salghir,  s'élèveut  însensibleiaeat 
(de  hautes  montagnes  qui,  à  une  hauteur  considérable^  forment  lei 
plateaux  appelés  iaîiapkr  lesTatars,  et  opposent  comme  une  •eintore 
de  roches  à  pic  ii  la  plage  méridionale,  délicieuses  vallées,  garaaties 
contre  lesoulEs  glacial  des  vents  du  nord,  et  qui  étalent  aux  yeux  do 
voyageur  tous  les  genres  de  beautés,  Bans  Ces  montagnes  on  ne  voit 
nulle  part  le  granit  :  un  calcaire  mêlé  de  coquillages,  l'ardoise,  le 
grès,  sont  les  principaux  élcmens  qui  les  composent  Leurs  plus  hauts 
sommets  sont  le  Tchadyr-Oag(en  russe  PaUulhGii>ra)^  ou  la  montagne 
de  l,a  Tente,  ainsi  nommé  de  la  forme  sous  laquelle  il  se  présente  à 
distance  :  d'après  les  observations  barométriques  cette  montagne  si- 
tuée au  sud-est  de  Baktchisaraï  est  haute  de  5,1 10  pieds  et  va  peut- 
être  ;iu-deU  ;  le  Babougân*Iaïla  et  le  Temirdji  qui  n*en  sont  pas  très 
éloignés  et  dout  l'élévation  n*e$t  guère  moindre.  Une  vue  délicienseet 
très  étendue  récompense  amplement  le  voyageur  de  la  légère  fatigue 
que  l'ascension  du  Tchadyr-Dag  lui  fait  éprouver.  Ces  rochera  de 
calcaire  qui,  du  couvent  de  Saint -George  (près  de  Balaklavajsepro- 
longent  l'espace  de  près  de  i5o  verstes  jusqu'à  Fœodocie,  coupent  en 
quelque  sorte  la   rive  méridionale  du  reste  de  la  péninsule;  mais 
de.  distance  en  distance  ce  mur  s'ouvre,  laissant  voir  les  ravins  et  les 
vallées  les  plus  pittoresques,  et  quelquefois  des  degrés  naturels  invi- 
tent le  passant  à  s'élever  sur  la  terrasse  supérieure.  Tous  les  plateaux 
ont  leur  pente  vers  le  nord.  C'est  aussi  vers  le  nord -est  ou  le  nord- 
ouest  que  tous  les  conrs  d'eau  se  dirigent.  Le  plus  important  est  le 
Salghir  dont  la  source  est  au  pied  du  Tchadyr-Dag  du  côté  du  nord  : 
ilM^jcIle  dans  le  Sivache,  après  avoir  reçu  quelques  petites  rivières 
«•lie  nommerons  que  le  Karassou.  Quelques  autres  arrosent 
itle,.mais  elles  méritent  à  peine  une  i^ntion.  Les  lacs,  qui 
^fmt  en  été ^ sont  les  uns  salins,  les  autres  d*cau-doucc  :  ce 
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sont  à  l'ouest  le  lac Donkouzlof  et  le  Solénoïé;  k  l'est  (dans  la  pres- 
qu'île de  Kf  rich)  l'Alouil ,  le  Choungalek  et  autres  ;  au  nord  (yera 
PérëXop)  le  Staroïé  et  le  Krassnoïé,  et  enGnle  Molotchnoïe  où  se  dé- 
cburge  la  lente  Molotchnaydansla  steppe  des  Nogaîs.  ]>i  Krimée  offre 
auAsi  beaucoup  d'eaux  minérales.  — >  Le  climat  du  gouvernement  est 
généralement  tempéré,  mais^'sans  abri  contre  les  vents  froids  du  nord, 
il  a  souvent  des  hivers  rigoureux»  et  il  arrive  que  le  $i  vache  se  cou- 
-vre  de  glace.  Au  sud  des  montagnes,  le  climat  ressemble  à  celui  de 
la  Provence  eC  l'hiver  s'y  fait  à  peine  sentir.  L'air  n'est  pas  tout-à- 
fait;  Alubre  :  les  fièvres  putrides  sont  endémiques  dans  la  Krimée.  (i  ) 
L^ogriciilture  n'a  pas  reçu  dans  le  gouvernement  tous  les  dévelop- 
pcinens  désirables,  ce  qoi  provient  d'une  part  de  l'insuflisanct;  de  la 
population  et  de. l'autre  du  caractère  indolent  des  Tatars:  file  ne 
forme  pas  la  principale  ressource  deshabitans.  Cependant  cet  ancien 
grenier  de  la  mer  Noire  n'a  encore  rien  perdu  de  sa  fertilité,  et  il  se- 
rait diflicile  de  dire  à  quel  genre  do  culture  le  sol  se  refuse^  Le  bl^ 
réussi!  partout  -dans  la  péninsule  et  réussirait  également  dans  la  steppe 
des  NogaïSf  au  moins  le  long  des  couraos  d'eau  :  on  en  cultiva  toui- 
tes  les  espèces  y  mais  surtout  le  fromerU  arnaoute;  cependant  si  U'a 
récoltes  eicèdent  faiblement  les  besoins  de  la  consommation ,  c'est 
que  les  faâbitansdes  stoppent  mangent  peu  de  pain  ;  car  celle  de  1808 
par  exemple,  ne  donna  que  447,7o3  ichetvertes.  On  a  de  plus  du 
chanvre,  du  lin,  du  pavots  du  tabac,  du  maïs;  des  essais  ont  prouvé 

(i)  Pour  la  description  de  celte déllcieuie  contrée ,  nous  reoTOjrons  le  lecteur, 
iaute  d'espice,  à  l^excellent  Tableau  physique  et  topographique  de  la  Taunde  du 
Pallas  (Salnt-Pétersb. ,  1795},  ouvrage  capital  plein  de  pages  éloquentes,  et  qui 
ne  laisse  presque  rien  à  Cuire  au  voyageur  futur.  Cependant  nous  avons  en  outre 
puisé  des  renseignemens  prédeux  dans  un  journal  de  voyage  rédigé  poiir  nou^ 
par  rithistre  ami  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  et  trop  rempli  de  faits  irité- 
resnns  pour  que,  malgré  la  modestie  de  l'auteur,  nom  ne  loi  en  rapportion* 
pes  tout  l'honneur.  Nous  avons  sous  le»  yeux  une  excellente  catU  de  U  Crimée 
publiée  ea  ^776,  par  lamiral  de  Kiosbergen  (alors  capitaine),  en  4  feuilles.  On 
peut  consulter  ausiî  .les  ouvrages  de  Clarke,  de  Casteloau  et  de  Mouraviof-Aposlpl, 
aioni  que  les  lui vans  :  lady  Craven,  Voyngjt  en  Crimée  et  à  Constantinople^  Loiid. 
1 7^t  1^*8";  comte  deSé^ur,  Mémoires  et  Souvenirs;  t.  m,  p.  i38  et  suiv.;  J.Reuilly, 
Vojageen  Crimée  et  sur  les  hords  delà  mer  Noire,  Paris,  1806 ,  in-8%  etc.  — Sur  la 
steppe  des  Nogaîs,  il  existe  un  ouvrage  tout4-fait  spécial  et  très  curieux,  dû  à  M.Da- 
niel iScblatter  de  Saint-Gall,  qui  s*est  dévoué  à  passer  chez  les  Nogais  plusieurs  anDiV< 
de  sa  vie.  Ce  livre  est  inlitoM:  Bruchstiicke  nus  einigen  Reisen  nack  dem  sûdtichen 
Hnuland  in  den  Jahren  i8aa  a8,  St-Gall,  i83o,  xxet  49^  pr-  "»'**♦  "*"* 
rwte  et  lithofi^aphie». 


f^ù  LIVRB    II.    CHAPIliRR    III. 

qae  le  ooConnier  réussimt  parfaîtemeiit  l>nns  les  jardins  «■  oiilii?e 
toutes  sortes  de  légumes,  puis  des  arbouses  et  des  mcfloiiSy  et  sortMi 
des  fruits  de  tontes  sortes,  même  ceux  des  p^tis  fieareax cNinats,  éa 
amandes,  des  mûres,  des  noix  ,  des  lignes ,  etc.  »  Là ,  dît  Palbs ,  le 
laurier  toujours rerdoyant  s'associe  à  Totivier,  au  fignier»  au  mîeœo»- 
lier,  au  grenadier,  au  celtis,  restes,  peut-^étre,  de  la  cvIturegrN- 
que;  le  frêne  mannifère,  le  térébenihînîer,  le  sumac,  le  hagueniD- 
dier,  tecisteà  feuilles  de  sauge,  l'émérus  et  le  fraisier-arbousier  de 
TAsie-Mineure,  croissent  partout  en  plein  vent.  Le  dernier  sotoii 
occupe  les  rochers  maritimes  tes  plus  escarpes,  et  fatt  pendant  flnm 
leur  plus  bel  ornement,  par  son  beau  feuillage  toujoars  Tert  etTé- 
corce  rouge  de  ses  gros  troncs.  Dans  ces  values,  le  nojer  et  tonslei 
arbres  fruitiers  sont  les  plus  communs  de  la  forêt,  ou  plutôt  la  ktèi 
n'est  qu'un  jardin  fruitier  abandonné  à  lui-même.  On  y  voit  les  ci- 
priers  spontanément  dissémini^  sur  les  bords  de  la  mer.  LesTigaei 
domestiques  et  sauvages  s'élèvent  à  Kenvi  sur  lés  plus  hants  arbres, 
retombent,  se  relèvent eneore,  et  forment  avec  la  viorne  fleuiîe  des 
guirlandes  et  des  berceaux,  sans  aucun  emploi  de  Tart.  »  Ctst  sur- 
tout dans  la  charmante  vallée  de  Soudnk  que  la  vigne  sauvage  prrw 
sente  cet  aspect  pittoresque;  mais  ses  fruits  sont  de  mauvaise  qualité, 
et  pour  tirer  parti  de  l'excellence  du  sol,  quant  à  cette  culture,  il  a 
faNu  arracher  les  vignes  indigènes  et  les  remplacerpar  d'autres  tirm 
des  bords  du  Rhin  et  de  la  Bourgogne.  On  a  fait  différas  essais  pour 
conuaîlrc  la  qualité  la  mieux  assortie  à  la  nature  du  pays;  ces  essais 
se  continuent  en  grand  à  Soudak  et  dans  l'établissement  horticole 
de  Nikita.  On  dit  que  dans  ce  dernier  on  peut  voir  des  raisins  de  400 
sortes  différentes.  Cette  culture  est  déjà  considérable ,  mais  avec 
le  temps  elle  peut  devenir  la  plus  importante  de  la  presqu'île.  En  at- 
tendant, la  principale  ressource  du  gouvernement  est  l'éducation  des 
bestiaux,  favorisée  par.  les  gras  pâturages  de  toute  sa  partie  septru- 
trionale  jusque  vers  le  Salghir  ;  on  entretient  une  quantité  prodi- 
gieuse de  moutons  et  de  chevaux  :  on  prétend  que  certains  riches 
Nogaïs  en  ont  jusqu'à  5o,ooo  des  premiers  et  plus  de  1,000  des  au- 
tres. Le  commun  des  Tatai^a  au  moins  10  chevaux  et  100  moutous: 
les  chevaux  ennoblis  par  le  croisement  avec  des  étalons  arabes  soot 
de  belle  race,  et  les  moutons  sont  de  Tespèce  îk  grosse  queue,  propre 
""  faises.  Les  chèvres  et  tes  bétes  à  cornes  se  trouvent  aussi  en 
P'j;  le  bnlHe  vit  dans  Tétat  de  domesticité  et  donne  un  lait 
lert  d'aliment  ;  le  chameau  à  deux  bosses  sert  ici  comme 
ait  ainsi  que  le  bœuf,  petit  et  maigre,  m.iis  très  éveille.  On 
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oea'oecapepM  encore  des  vers  h  soie,  mais  on  donne  beaucoup  ôc 
soin  à  l'apicnhure  et  l*on  en  retire  nn  excellent  nrîel.  Les  pèches 
soiit  dKun  rtpport  consldéraMe  :  oatre  toutes  les  espèei^s  an  genn? 
esîurgeon ,  etc. ,  elle»  fournissent  des  huhres ,  surtout  aux  environs 
de  Pcedocie.  La  chasse  est  insignifiante,  quoiqtie  ks  montagnes  soient 
généralement  couvertes  de  forêts  et  que  celles  de  la  couronne  occu- 
pent encore  pins  de  4%ooo  déciatines.  Quant  an  règne  minérat,  ses 
produits  eonsisfeut  surtout  en  sel  dont  les  lacs  offrent  une  mine  Iné- 
pnis^ble  et  de  la  plusifticile  exploitation;  en  salpêtre,  naphte,  mar- 
kf^f  ffgates,  cristal  déroche,  etc. 

La  population ,  très  forte  sous  le  règne  des  khans ,  est  extrêmement 
réiluire  maintenant ,  malgré  les  efforts  qu'on  a  déjà  faits  pour  l'aug- 
menter. De»  émigrations  successives  de  Krimée  en  Turquie  dépeti- 
plèrent  la  prcsqu*fikc  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  et  la  malignité  âc 
l'air  oppose  des  obstacles  aux  nouveaux  colons.  A  l'époque  floris- 
sante de  k  domination  tatare,  on  comptait  dans  la  Krimée  9  villes  » 
4B  sièges  de  justices  et  1,399  villages.  Les  Tatars  (plus  de  tio,ooo 
individus  )  forment  toujours  le  noyan  de  la  population  :  ils  se  divi- 
sent en  Nogais,'  eo  Tatars  des  steppes,  et  en  Tat  ou  habitans  de  In 
côte  méridionale.  Ces  derniers  semblent  être  un  mélange  de  Grvcs  et 
de  Turks,  tandis  que  les  autres  se  rapprochent  plus  des  Mongols,  an 
moins  par  la  langue.  LesNogaïs,  long^temps  nomades,  mais  depuis 
3o  ans  établis  à  demeure  fixe,  se  regardent  comme  des  Tatars  ou 
Tnrkfl  de  pur  sang,  qualité  qu'ils  contestent  aut  antres  tribus  de  la 
même  race.  Lés  progrès  que  cette  peuplade  a  faits  vers  la  civilisa- 
lion  sont  dus  en  grande  partie  aux  soins  du  comte  Maison  qui  s'est 
trouvé  pendant  plusieurs  années  chargé  dn  commamiltmcnt  des  No- 
gnïs.  Établie  sur  un  sol  dont  les  riches  moissons  récompensent  abon* 
dafmnent  tes  sœns  du  cultivateur,  cette  tribu  tatare  vit  maintenant 
dans  une  hetireiise  aisance.  Elle  se  compose  d'environ  3o,ooo  indi- 
vidus: M.  Schlatter*  évalue  le  nombre  do  peuple  entier  en  Tanridc, 
dans  laCa'ocasie«  en  Bessarabie  et  acr*delà  du  Danube  à  5oo,ooo  famil- 
le&(î)on  marmites  en  y  comprenant  les  Tatars  de  Romidorof.  Il  si- 
gnale, comme  une  si  ngu  la  ri  ré,  qu'on  trouve  parmi  eux  benirconp  d'indi- 
vidus des  deux  sexes  sansnes  et  qu'on  appelle  pour  cette  raison  Manka 
botiroun.  Dn  reste  ils  sont  bien  faits,  de  taille  moyenne ,  d'un  beau 
port,  vigoureux  et  pleine  de  dignité  :  ils  ont  le  nez  droit,  les  yeux 
moyens  et  brniis,  les  chevotix  foncés,  peu  de  barbe , et,  ce  qui  tra- 
hit le  sang  nKingol ,  les  pommettes  assez  saillantes.  Le  Tatar  de  Kri- 
mée, dit  encore  M.  Schlatter,  diffère  du  Nogaï  on  ce  qu'il  a  plus  dcv 
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cal  tore  et  plus  d'amour  du  travail  :  sa  langue  $fi  rapprodw  datas- 
tage de  la  turque,  il  parle  plus  distinctement  et  on  a  OMMns  de  pdac 
à  le  comprendre.  Le  même  auteur  noas  rapporte  aussi  que  qaclqaci 
steppes  du  gouvernement  restent  encore  abandomées  k  des  boibi- 
des,  appelés  Aojes^  que  le  riogaî  établi  regarde  d*un  aeil  dcitit 
Tous  ces  Tatars  restent  fidèles  à  l'islamisaie  :  œm  dits  de  Kihmc 
possèdent  presque  toutes  les  terres  ;  mais  panni  leors  nobles  m 
mourzas  on  ne  trouve  guère  de  grands  propriétaires.  Après  cua.  Ici 
Grands-Russes  et  les  Petits- Russes  sont  les  plos  mombtreas.  (de  3Sa 
40,000);  à  Kertch,  lénikalé,  FoeodociCy  vivent  beaucoup  deGrm; 
puis  à  Balaklava  des  Amaoutes  ou  Albanais  formant  nne  cipéce  de 
colonie  militaire;  aux  environs,  de  Karassoubasar  des  Bodgin, 
excellens  cultivateurs,  et  puis  en  outre  des  Bobémîens,  des  Araé- 
uiens,  quelques  Persans,  des  Allemands  dont  les  principales  eoioaies 
sont  celles  de  la  Molotchna ,  district  de  Melitopol ,  et  qui  formestci- 
semble  17,322  individus;^  enfin  des  Juifs,  surfont  Karaîtcs,  lecte 
particulière  qui  se  regarde  comme  supérieure  au  reste  dn  pcople 
israélite  et  se  distingue,  eo  eftet,  avantageusement  par  la  propreié 
et  par  la  boone  foi  dans  les  affaires  :  ils  babitent  surtout  à  Eupttorie 
ou  Koziof  et  auprès  de  BaktcbisaraL  Voici  quel  a  été  le  moiiveaieQt 
de  la  population  mahométane  en  18S1  : 

Mariages  1,48a,  naîss.  6,549 1  décès  5,825,  excédant  724* 

Pour  la  population  chrétienne,  nous  ne  pouvons  pas  le  dooofr. 
Quant  au  total,  M.  Ziablofski  Ta  estimé  à  254,9^1  individus,  et 
M.  Arsénief,  en  j83i,  le  porte  à  400,000.  Cest  peut-être  beaucoup, 
mais  nous  adopterons  provisoirement  ce  nombre  qui  donne  pour  li 
population  relative  243  âmes  par  m.  c.  g.  L'état  actuel  des  rillages 
n'est  pas  connu  ;  nous  trouvons  seulement  indiqués  14  ^iH^^^bourp. 
Les  Tatars  ne  sont  pas  sans  industrie:  ils  fabriquent  descouteaui, 
préparent  le  maroquin  et  exercent  quelques  métiers ,  mais  d'une  ma- 
nière tout-à-fait  routinière.  L'industrie  manufacturière  est  encore 

■ 

dans  son  enfance  en  Tauride  et  se  borne  à  quelques  tanneries,  à 
quelques  fabriques  de  chandelles  et  k  une  ou  deux  mauufacturts  de 
draps.  En  i83o,  on  comptait  70  établissemens  avec  Sog  ouvriers, 
ce  qui  marque  un  progrès. 

Jusqu'ici  le  gouverne»)eDt  ne  fournit  guère  à  l'exportation,  si  ce 
n'est  du  blé,  des  peaux,  du  miel  et  particulièrement  du  sel  :  ceprn- 
dant  il  a  trois  ports,  Kertch,  Fœodocie (CalTa)  et  Eupatorie  doat  le 
commerce  peut,  avec  le  temps,  devenir  ccinsidcrable. 
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Poor  llnstrocticm  publique i  le  gouveruement  de  Tauride  dépend 
maintenant  de  l'arrondissement  du  lycée  Richelieu  à  Odessa  ;  aupa- 
ravant il  a  toujours  appartenu  à  celui  de  l'université  de  Kharkof  et 
voici  quel  était  alorsi'état  des  écoles  placées  sous  celte  direction  su- 
périeure: 

En  1808 y    I  école       maîtres  et  empl.  49  élèves. 

En  i8!i4i   8—38  —  4o3  —  dont  33  Elles. 

En  i83a,  II     —    5i  —  749* — 

Malgré  ce  progrès,  le  nombre  des  élèves  est  resté  bien  faible;  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  n'est  question  là  que  des  écoles  entrete- 
nues par  le  gouvernement  et  qu'il  faudrait  y  ajouter  celles  du  clergé 
grec,  celles  des  mahométans  établies  près  de  tous  les  metcheths,  et 
celles  des  colonies  au  nombre  d'environ  6o'y  car  dans  aucune  colonie 
allemande  l'école  ne  manque  et  quelques-unes  en  possèdent  plii- 
sieurt:  ce  n'est  que  dans  les  colonies  de  Boulgars  et  de  Grecs  qu'il 
n'est  pas  question  d'écoles.  La  typographie  de  la  couronne  est  le  seul 
établissement  de  ce  genre  dans  tout  le  gouvernement. 

Nous  avons  vu  que  la  graude  majorité  des  habitans  est  adonnée  à 
l'islamisme  :  la  Krimée  est  le  siège  de  l'un  des  deux  monftis  de  l'em* 
pire  et  tous  les  gouvernemens  méridionaux  (la  Caucasie  comprise) 
sont  sous  l'autorité  de  celui  de  Siniféropol  auquel  sont  adjoints^ 
comme  à  celui  d'Oufa,  des  assesseurs  séculiers.  Notre  gouvernement 
renferme  X)65a  mctcheths,  dont  536  de  t'*  classe,  desservis  par  :ifibit 
personnes  dont  i,!i5o  imams  et  708  moullahs.  Lès  églises  rusifies  ne 
s'élèvent  guère  au-delà  de  cent  :  elles 'Sont  régies  par  l'archevéqué  de 
lékatérinoslaf ,  de  Kherson,  de  Tauride,  etc.  et  par  Tévéqne  de\Fhr^ 
doeie  et  de  Mtmoupol^  spécialement-Chargé  des  églises  grecques*  ph»'- 
ppement  dites.  Les  arméniens  appartiennent  au  diocèse  de  Nakhit- 
chevâo.  Les  doukhobortses ,  secte  russe,  occupent  dans <la  steppe tle^ 
Noguset  près  du  lac  Molotchna  8  -villages  (i)  où  règne  l'aisance; 
dans  leur  voisinage  sont  aussi  quelques  malakans ,  sécté  qtii  semble 
pmidrt  de Vaceroissement  pendant  que  l'autre- déchoit.  Les  luthé- 
riens et  les  catiioliques  ont  des  églises  dans  les  colonies ,  et  lès  men- 
ttonites  de  la  Molotchna  ont  5  chapelles  dans  leurs  40  colonies;  Tous 
«es.  diflerens  eultés  existent  très  paisiblement  l'nn  près  de  l'autre  et 
donnent  à  nos  pays  civilisés  une  leçon  de  lolérance. 

Ponr  l'administration,  ee  gouvemensinit  esir  orjganlsé  à-peu*près 

(i)  yoirSclila|ter,p.369-7S, 
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sur  Le  vaème  pirtl  qiie  ceux  ileTliitéricur)  ce^ikiwoà.  r^Aiive«cat  à 
la  justice  il  a  conservé  quelques  foraies  particulières.  Il  est  rangé 
sous  les  ordres  supérieurs  du  gouverneur  juilkaire  qui  réàtkk 
Khersou,  et  sou  revenu  est  évalua  par  Hasid  à  S^Soa^ooo  r.Lesoo- 
Ions  relèvent  directement  du  comptoir  d'Iékatérinoslaf  ;  les  Bbipii 
sont  régis  par  un  chef  militaire  {jiatchalnik)\  mais  ils  sont  soumis  à 
l'autorité  du  district  d*Orékhot  et  &  celle  du  gouverneur  civil. 

Les  districts,  au  nombre  de  6,  sont  lessuivans.  Danslapresqirile: 
Simféropol,  Fœodocie,Ievpatoria  et  Pérékop;  en  dehors  :  AleschU 
(ci-devant  Dniéproisk)  et  Orekhof  (ci- devant  Mélîtopftl)^ 

Le  district  de  Simféropod  est  certainenaent  la  partie  laplusialénrs- 
saute  ile  la  presqu'île -de  Krinaée:  elle  renferme  une  grande  écemloe 
de  la  chaîne  de  moniagnes ,  avec  le  TchadyrrDag  que  le  vDyagmr 
aperçoit  de  loin  en  touchaot  k  l'isthme  de  Péréàop^  et  la  ittajeane 
partie  de  cette  c6te  méridioiiale  que  nous  avons  <léjà  «décrite  «t«tt 
les  cabanes  semblent  quelquefois  collées  contre  le  rocher  on  încn»- 
tées  dans  la  montagne.  Tout  ici  raérile  1  attention,  les  singidiêrei 
grottes  d'Inkermana;  Je  couvent  grec  4e  Saîat'^ieorge  oà  l'oBiap- 
pose  que  l'antique  temple  de  Diane  était,  construit;  la  Scaleiu 
(Merduen,.  KXy)(i.oiTa)y  escalier  taillé  clans  le  roc  vH^  d*ttn  aspect  très  ro- 
mantique; la  belle  vallée  de  Baïdar;  les  rtiines^génoises  prèsdeBalak- 
lava,etc.^  mais  ces  détails  reropliraieatun  v^ume, etr«crtreappès Pal- 
lasce  serait  vouloir  refaire riliadeaprèsHomère.I^oasiioudbamerQas 
donc  à  la  description  auecinete  deslocaUiéslesplus  importantes. 

SiMFÀBOPOL,  le  chef-lieadudistrietetceliti<dti  gouverDcnent,  s'ap- 
pelle dans  le  pays  AÀh-meiohûtk  (église  blanche);  ilesi  situé  sur  mi 
plateau  élevé  que  baigne  le  Saighir  i  à  i,/|4S  veTsteade  Moscaii  et  à 
V>67  de  Pétersbourg.  La  ville  neuve  oà  s'élève  iine  catkédrale  russe 
et  où  se  trouvent  les  bâtimens  du  jgouveroement  ^  «st  régulière  et 
bien  bâtie;  mais  le  quartier  4es  Tatars  est  étroit  et  .tortueux.  Co 
deux  parties  delaville^  l'iuie  asiatique  «et  l'autre  eurof^éemie,  fioanent 
entre  elles  le  plus  curieux  «Contraste.  Les  rapports  joiBciels.  donoeot  à 
Simféropol  4)i^  babitaos.  N4MEiloûi4e  là ,  vers  l'ouest» est  l'andumne 
capitale  et  résidence  des  khans ,  Bakichi-Sartu  {palids  des  JiardiM) 
qui  en  conserve  9^4^-  «  On  peut  regarder  Baktchisarai»  dit 
Clarke  (i),  comme  .une  des  villes  les  plus  remarquables  der£uropey 
d'abord  par  la  nouveauté <lc  ses  fiiœurs  et  de  ses  costumes ,  qiti  sont 
absolument  orientaux ,  et  a^  n'-e£frent  aucune  trace  tS^  goût  euro- 
Ci)  T.  II,  p.  335.YoirauMilesiK/emo/r<>jdeSc^r,  t.  iif,p.  H7  -ta. 
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péen;  ensuite  par  te  site  de  ta  ville  elle-mémo:  elle  oocopelot  bords 
œsfrpcs  d'un  immense  fossé  nature) ,  im^rt  entre  dienx  hnncetwon* 
tagnes...  Cet  aspect  frappe  tout-à^-coop  «le  vojageiir  par  le  spectacle 
desIbnhdltoes'jaflIffsMinteSydeseaiuc  TiteSy^les  jardina ,  des  terrasses, 
des  vignes  suspendues  et  des  bosquets  de  peupliers  noin  tpn  parais- 
sent shigiler  et  eh'ofnre  peeir  adoncir  Tliorrettr  des  rocs  et  des  préci- 
piceis,  et  les  rendt«  même  aftnrtiyanik  ^  Malgré  «es  belles  fontames ,  la 
nlle  est  sale  et  prestpie  en  roineè  :  cependant  l'ancien-  palais  des 
Ibans/inimense  bAthneot  dans  le  goàt  oriental ,  n^ee  une  mosqéetet 
deut  oocirs,mérke  d'être  vu.  Tout  près  de  X^DJàufmt-Kaleky  eoîoniu 
de  jaifs  karaites,  exeite   rintérét  par  sa  ^taiation  au  bnut  d'tm 
rocher  escarpé,  très  élevé  et  tont-à'-foit  iscftéu  Sévaaiofnl,  dans  la 
langue  dnpajs  AihtUif,  ao'sud-ooebt  de  la  presqu'île  et  à  6&  versft<>s 
de  Simréropol ,  est  on  excellent  poit ,  taillé  iinns  le  calcaire»  par  la 
nature  elIcHméme.  Il  ne  sert  qn^anx  Taiweanx  4e  guerre  et  peut  on^ 
tenir  tme  4otte  eonsidérable.  Sévaslopol,  ville  de  près  <k  i,5oè  ba- 
bîMns,  a  une  ainirantê,  un  anMmul,  «ne  quarantaine.  L'eneeiniede 
rociiers  qui  forme  le  golfe- e9t  criblé  de  cavernes,  et  ibins  le  voisMiagè 
le  voyageur  visite  encore  les  ruines  wisignifiames'de  l'antique  vHIe 
dêCbersonwèse.  Le  port  de  J«il«vHbp««>  étreket  d'une  iorroe  i^anar^ 
quable  est  au  s(id-est  <lu  pi*éoé(knti 

FoaooOMA  (Théodosie),  l'ancietme  ^4/9ây  ville  ft>Mhée  anx^n^siè- 
iie  par  les  Géncfisy  et  que  ses  richesses ,  i'activito  de  son  iconiÉierce 
et  l'afHueiice  de  voyageurs  faisait  nOmflMr  jadis  BJarem^^kaÈtèoÊdp 
Hi-OonstaiMînople,  n'est  plua  qu'une  ville  «de  7,^50  ànesN,  tonte 
pleine  de  ruines  appartenant  k  différentes  époques,  ftlle  est  située  :à 
io8  verstes  du  chef-lieu,  sur  une  baie  de  la  mer  Noire  d'où  s'étend 
rers  111e  de  Tamân  4li  presqu^lede  Kertch.  Cestun  port  franc  visité 
par  environ  8o  navires  par  an  (i).  Plusieurs  colonies  allemandes, 
UéUbrmm,  ZtmdhtM,  e^.>  *<M|tà  peu  <de  diiltanœ  de  4a  viUo  et 
TMtki^Krimm  (Vieux-Krinm),  qui  nVat  plus  qvlin  pctil  village. 
ftei-i^A^  non  loin  de  lénikaté,  à  Pextrérnivé^  Orientale  dbtRtte'inémn 
pt^asqnlle>élà'l*emplacement>Jei\indenne  vtHe  de  PmiHtm^am^  est 
0  3*  port  de  la  Rrimée,  affriiiebi  en  i4a«»  Dana  le  voiii«%e  >on 
«outre  «ne  e^Hiwt  eppelée  Siège  de  Mitimdnie  et  qvî  passe  jsoor  Je 
iMnbeau  de  eotoi.  ^avM-yColonîe  allemanAe,  tttoéebcMséoopidna 
i  l'ouest ,  est  remarquable  par  son  ancien  château  génois  (a]  par  sa 


'■A 


(f)  WéïryfÊoèèm  détwls,  fartîclaCâiVA  éti'iEmy^éi^nitiit  iftt#.^ww  A.ànya<k 
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délicieuse  position  entre  les  montagnes  et  la  mer,  et  parce  quon  j  fait 
le  meilleur  vin  du  pays.  Karassoubasar  est  une  ville  industrieux 
dons  une  contrée  malsaine  et  manquant  de  bonne  eau  ;  inais  les  rap- 
ports officiels  qui  lui  donnent  10,897  habitans ,  en  font  la  ville  la  plus 
peuplée  du  gouvernement. 

EuYAToaiB  (en  russe  leppatona  et  cirdevant  Koadof)  estime 
ville  de  près  de  8,000  imes,  avec  un  port  cpuimerç^t ,  sur  la  côte 
occidentale ,  â  6a  verstes  de  Simféropoh  parmi  ms  i3  mosquées  oa 
en  voit  une  fort  belle.  Le  Solénoï-Oséro  est  à  peu  de  distancée  l'est 
de  la  ville.  La  forteresse  de  Piia^KOP,  entatar  Or,  sur  l'isthme  do 
même  nom ,  est  à  i34  verstes  de  Simféropol  et  forme  la  clef  de  la 
presqu'île ,  défendue  par  la  iigne  de  ce  nom. 

Dans  la  steppe  des  Nogaïs  que  M.  Scblatter  aous  fait  connaître  en 
détail ,  le  district  d'Orekhof  mérite  surtout  notre  attention.  Le  chef- 
lieu  des  Nogaïs  colonisés  est  iVb^aifjA,  bourg  insignifiant  au-des- 
sus de  l'embouchure  de  l'Abitoscfana  dans  la  mer  d'Asof ,  habité  par 
des  Tatars ,  des  Russes  et  des  Arméniens  et  si^e  du  commaiulaot 
des  Nogaïs  qui  n'appartient,  pas  à  leur  nation.  Les  villages  des  Ta- 
tars sont  tout  autour,  et  au  nord-est,  le  long  de  la  Molotchna ,  sont 
les  villages  des  Menoonites.  (  au  nombre  d'environ  8,000),  et  des 
autres  colons  allemands  (i).  Dans  le  district  d'Aieschki ,  il  n'y  a  de 
remarquable  que  le  fort  de  Kùtbourn surine  langue  de  terre  en  face 
d'Otchakof ,  sur  la  rive  opposé^  du  liman  du  Dniepr,  mais  pres- 
que inhabité.  Le  duc  d'Anhalt-Kœthen  a  reçu  48,345  déciatines  de 
terres  pour  l'établissement  d'une  colonie  agricole  de  sujets  de  sou 
duché  dans  ce  district  encore  en  partie  déserta 

48^  Proviwcx   ùe   Bbssaeabie. 

Composée  de  la  Bessarabie,  proprement  dite,  à  laquelle  les  Ta- 
tars ont  depiiis  donné  le  nom  du  Boucyak,.et  d'une  partie  de  laMoU 
davie  orientale,  elle  doit  son  existence  à  la  paix  de  Boukarest  (i8ia). 
Nous  n'examinerons  pas,  avec  Malte-Brun ,  si  la  Bessarabie  tire  son 
nom  des  Besses  dont  parle  Jornandés  (  V,  48  )  et  qui  seraient  un 
^uple protO'sUipe ,  et  nous  ne  suivrons  pas  non  plus  ce  savant  géo- 
graphe dans  sa  recherche  des  Komans  anciens  habitans  du  pays  qui 

(i)  Voir  SchUtter  et  sa  carte  ;  Oldekop,  St,  Petersb.  ZeUsehrift,  t.  XIV,  p.  a88 
sqq,  ;  de  Gourof,  JOe  la  civiiisatiou  deg  Tmt^rt  Wogàit  dans  U  midi  de  la  âiuiie  eu- 
rcpéennêp  Kbarkof,  iScô,  Isa  pp.  lU-S».. 
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y  auraient  Uîssé  des  traces  jusqu'à  nos  jours  ;  il  Bons  suffira  de  rap- 
peler que  dè%  le  xiii*  et  le  ziv*  siècle  la  famille  de  Bessanb  don- 
na des  voîvodes  à  la  Valarhie  dans  laquelle  la  Moldavie  était  com- 
prise» et  que  la  proTÎnce,  souvent  appelle  Basse-Moldavie,  a  tou- 
jours suivi  le  sort  de  cette  dernière.  Dépeuplée  par  les  guerres ,  la 
Bessarabie  reçut,  en  i56oy  une  colonie  de  3o,ooo  familles  de  No* 
gais  qui ,  dans  la  suite,  s'appelèrent  Boudjaks ,  sans  doute  du  nom 
d'une  ville  qu'on  croit  être  la  même  qu'AkermAn.  Ils  étaient  long- 
temps soumis  au  khan  de  Krimée  et  tombèrent  ensuite  tous  la  domi- 
nation immédiate  de  la  Porte-Ottomane  qu'ils  préférèrent  à  celle  de 
la  Russie  ;  car  lorsque  cette  province  fut  cédée  à  la  dernière,  en  i8ia, 
ils  passèrent  le  Danube  et  s'établirent  au  sud  de  ce  fleuve. 

Enfermée  entre  le  Dniestr,  leProuth,  le  Danube  et  la  mer  Noire, 
la  Bessarabie  est  bornée  à  l'est  et  an  nord-est  par  les  gonvememens 
de  Kherson  et  de  Podolie,  au  nord-ouest  par  la  monarchie  autri- 
chienne ,  à  l'ouest  et  au  sud  par  la  monarchie  ottomane,  et  à  l'est  en- 
core par  la  mer.  M.  Arsénief  ne  lui  donne  que  5oo  m.  c.  g.;  Hassel, 
par  un  calcul  fait  sur  la  carte  de  Bawr,  lui  en  a  trouvé  891;  de  deux 
notices  détaillées  que  nous  avons  sous  les  yeux  (i),  l'une  lui  en  donne 
785  00  38,479  ▼crstes  carrées ,  et  l'autre  433  m.  c.  g.  ou  ao,659 
verstes carrées  on  a,i5o,58!i  dédatînes  ainsi  distribuées: 

Terres  en  cnltnre 823,879 

Prairies  et  pâturages 83a,ii9 

I    de  la  couronne 35,8i5 

Forêts   j   des  particuliers           ai5,8oo 

(    des   communes 3,3a6 

Marais,  rivières  et  routes 1 56,079 

Villages  avec  les  pâturages  qui  en  dépendent  83,56i 

Total     ....     a,i5o,58a 
En  considération  de  la  source  où  ces  derniers  chiffres  sont  puisés  et 
quoique  le  total  nous  paraisse  trop  faible  de  beaucoup ,  nous  les  a- 
doptoBs  provisoirement 

Dans  sa  partie  moldave  la  province  est  montagneuse:  une  branche 
des  monta  Karpaths  la  couvre  de  jolies  collines  qui  s'abaissent  ft  me^ 
sure  qu'on  avance  vers  le  sud  ;  ici  le  pays  est  plat  quoique  encore 
aaseï  élevé:  le  sol,  formé  de  terre  glaise  mêlé  de  sable  et  couvert  en 

(i)  Allgem,  gèagr.  Ephtmeriden,  1829.  Nous  combinons  les  données  de  celte 
notice  avec  celles  que  nous  fournissent  le  Courtier  dt  la  Nowtll9'BuuU,  i83t, 
n*  a f ,  le  Héraut  d^Odtsio^  1 83 1  ,  n*  3 1 ,  et  le  Merkur  de  M.  Oldekop,  et  qni  sont 
ofllcienes. 

1^1 
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beftooôup  iTeodroits  d'im  bon  terreau  ,  est  parlouC  favorable  à  U 
vê^j^tadoo.  Outre  les  grand&  fleuve»  qui  marquent  la  limite  de  la  Bes- 
sarabie et  dont  îe  Dnièsfr  est  extrêmement  rapide,  elle  estarrosce 
par  le  lalpoukh,  le  Kagoul ,  le  Kagoulnik  et  autres  petites  riviéivi, 
el  par  des  laé»  nombreux  formés  par  ces  rinèivs  avant  leur  emb^ia* 
eb lire  dans  la  mer  Noire  ou  dans  le  Dauobe.  Ces  lacs  méridionaux 
(le  nord  dnpays  n'eu  offre  pas),  différent  essentiellement  des  limaas, 
en  ce  qu  ils  ne  sont  pas  directement  en  commimieation  avec  la  mer 
et  que  ceux  même  qui  en  approchent  en  sont  séparés  par  une  espèce 
de  digue.  Les  -petites  rivières  se  deâsèchenf  en  été ,  saison  pendsai 
Uqoelle  le  manqiie  d*eau  se  fait  ordinairement  sentir.  — *  Le  cKoiil 
est  très  doux;  mais  coïkiaie  le  pajs  tnanqne  d*abris  contre  le  sddl 
en  été,  et  contre  les  vents  du  nord  en  hiver ,  il  devient  bràlant  dan 
la  première  saison  et  assee  rigoureax  dans  la  seoondew  L*àir  est  gé- 
nêralentHlt  talubre. 

La  Moldavie  orieniale  est  beaucoup  plus  fertile  et  aussi  beancoup 
plus  boisée  que  la  Bessarabie  proprement  dite.  Dans  cette  demièrr, 
•I  plus  d'arbres,  dit  MaIte*-BruQ,à  peine  quelques  bui8aon%  le  long  des 
rivières)  d'iitimeiise^  amas  de  roseaux  couvrant  les  lacs  et  les  marais; 
entreces  bas-fonds  aquatiques  des  pâturages  vcrdojan^  où  te  bcm^  le 
buffle  et  le  bison,  errent  parmi  des  heriies  plus  élevées  qne  Ican 
cornes;  ensuite  de^  terrains  labourables,  où  le  millet  donne  le  centième 
^rain,rorgo  le  soixantième.  »  Ces  chiffres  sont  certainement  exagérés: 
le  maïs,  dit  Hassel  ,  donne  jusqu'à  5o  grains  pouruu  et  cela  se  con- 
çoit; mais  le$  autres  blés,  le  froment,  l'orge  et  le  millet  qui  sont  seuls 
cultivv*S|ne  donnent,  selon  le  même  statisticien,^  que  8  à  ao  pour  iid. 
Suivant  les  données  officielles  on  a,  en  1829,  semé  139,141  tchet- 
vertes  ot  récolte  6i5i|32o,  et  en  i83o  semé  i35,ia4  tchetvertes  et 
récolté  823,307.  H  y  avait  là  un  déficit  considérable.  On  trouve  en- 
suite dti  chanvre,  du  lin,  du  tabac,  des  melons,  des  arbouses, 
beaucoup  de  légumes  et  d'arbres  fruitiers.  La  culture  de  ees  ^ôer- 
iiicrs^  ainsi  que  de  la  vigne,  forme  une  branche  importante  de  Ym» 
dustrie  locale  :  cependant  on  n'obtient  encore  qu'un  vin  médvtNrre, 
quoiquc^cn  asaen  grande  quantité  (  en  fdift6,  44*797  vedros).  Quant 
aux  forèls,  lestleux  portions  du  pays,  comme  en  foules  choses,  ne 
sont  pas  également  partagées  :  tandis  que  la  Bessarabie  manque  de 
bois,  les  collines  de  la  Moldavie  sout  couvertes  dechékies,  de  hé* 
très,  de  tilleuls,  de  peupliers,  d'érables,  formant  d'épaisses  forêts. 
L'éducation  des  bestiaux  est  encore  la  principale  ressource  des  ha- 
bitans,  quoique  les  nomades  aient  transféré  leurs  troupeaux  au-delà 
du  Danube.  On  ue  comptait  toutefois  ^  en  i83o,   que  ioq   écurifs 
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«le  oNttmn  (  imUamts  )  et'  vSt  teUasdehôunàcomès.  Le  gibier 
n'mitpmrêrméÊm  les  districts  sepccntrîoBittx  »  et  te  rapport  ik  If 
pèche  est  considérable.  Le  règoe  minéral  fournit  du  marbre ,  du 
^nit,  de  la  chaux,  du  salpêtre  et  du  sel  qui  cristaWbe  sur  quel- 
ques lacs  9  eC  dont  on  a  tiré»  en  1826»  7  millions  de  ppuds. 

La  |>opulation  aujourd'hui  dairseoiée  dans  la  steppe,  mais  oom- 
pacte  au  nord -est,  est  un  mélange  de  Moldaves,  de  Russes,  d«t  Grecs 
de  Boulgars,  d'Arméniens,  d*A.llemands,  de  Serbes,  de  TâfUrs,  de 
Juifs  et  de  Bohémiens.  On  a  cherchi*  à  remplacer  les  nomades  en  at- 
tirant dans  le  pays  des  colons  étrangers  :  en  1 828 ,  il  7  en  ev^it  6i> 
tout  a8,a38,  formant  imÂ  colonies  avec  554,i^déciatine8  deAerre.; 
19  colonies  avec  8,681  habi tans  sont  formées  par  des.  Allemands. 
Le  total  de  la  population  a  été  indiqué  ain$i  qu'il  suit  dans,  trois 
années  suocessives:  en  i8a8,  409,110;  en  1829,  412,4^9;  en  )l8^o» 
469,783.  Dans  ce  dernier  nombre  étaient  compris  i^3St9iÂ  indtvir 
dus  de  la  classe  qui  paie  la  capitation,  y  compris  U^  Ma^h^  et  les 
Âoiipiaehes(?\;dtp\ns  13,176 paysans^  la  couronne;  i»3a4  nobles, 
1,534  fonctionnaires  et  officiers  supérieurs ,  8,647  nciembres  du  cler- 
gé séctilier,  S46  moines  et  religieuses,  etc.  etc.  $i  le  nombre  469>7$3, 
presque  double  de  celui  de  M.  Arsénief ,  est  exact ,  il  donne  pour  la 
populaiîoo  relative  la  proportion  suivante  :  1,084  individus  par  m.  c. 
g.;  mais  nous  nous  défions  im  peu  de  cette  augoientation  si  rapide , 
bien  qu'elle  puisse  avoir  été  amenée  par  l^svîctoiresçles.armées  russes 
au-delà  du  Danube.  La  population  est  répartie  sur  6  .villes  d^,4istrict 
ci  a  autres,  sur  16  bourgs  et  i,o3o  villages  de  M>ute  gr^nde^r. 

L'industrie  n'est  pas  au$si  nulle  quf9  Qassel.le  suppcise  ;, il  j  avait 
dans  l«  Bessarabie,  eo  i83o,  3  ateliers  pour  le  tissitge  dif  jiin  çl dvU 
coton,  64  tanneries,  5f  fabriques  de  chand^es,  a3  distfUeriefi.dyeim- 
de-vie,  a3  fabriques  desavop,  en  tout  i44  atelier  d'i^dif st;*^. , 
il  est  vrai  d'une  mince  imporlance* 

Quoique  la  province  possède  de  bons  ports  sur  la  mer  Noire  (  Ki- 
lia,  AkermAn,  etc.) ,  elle  fuit  peu  de  commerce  ma:i(itime  :  ce. sont 
les  Arméniens  et  ies  Grecs  qui  font  .toul^  les  affaire^ .  On  exporte 
surtout  des  produits  du  règne  animal  et  4u  vin.  Dans  les  preaûers 
temps,  .une  ligne  de .  douane  séparait  U  Bessarabie  de  la  Russie  ; 
mais  elle  a  depuis  été  supprimée. 

-Pour  l'insteuctJQn  publique,  la  province  dépend  maintenant  du  ly- 
cée AâcheUeu  d'Odessa.  On  y  cproptait,  en  18  3o,  7  écpjes  civiles  a- 
vec  534  élèves,  et  3  écoles  ecclésiastiques  avec  3p4  élèves  (en  i83i, 
455);  total  834  élèves  ou  un  sur  563  habitans ,  ce  qui  ne  dénote  pas 
un  haut  degré  de  lumières.  Parmi  les  10  écoles  figurent  le  séminaire 

47- 
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«t  une  à  laLancaster.  La  Bessarabie  manque  sur  la  liste  des  typogra- 
phies. Cependant  il  règne  de  l'aisance  parmi  les  Moldaves  qui  losi 
tous  libres  de  leur  personne.  L'oukase  du  29  fcYrier  i8a8  porte 
même  qu'aucun  paysan  ne  peut  jamais  être  serf ,  si  ce  n'est  les  Bo- 
hémiensy  et  qu'il  est  interdit  aux  nobles  russes  d'attacher  à  la  glèbe 
ceux  qu'ils  introduiront  en  Bessarabie. 

La  religion  des  Moldaves,  des  Grecs,  des  Russes,  eo  ua  mot  de 
la  grande  majorité,  est  celle  de  l'état,  la  grecque  orthodoxe  :  Kicbe- 
nefest  depuis  quelques  années  le  siège  d'un  diocèse  auquel  appir- 
tiennent  i,o34  églises,  la  plupart  en  bois  et  dont  une  seule  a  lerai^ 
de  cathédrale,  et  16 ,  ou  suivant  d'autres  données ,  aa  couveos.Lcs 
luthériens ,  les  catholiques  et  les  arméniens  ont  aussi  leurs  églises, 
mais  en  petit  nombre. 

Quoique  qualifiée  de  province  et  non  de  gouvernement ,  la  Bes- 
sarabie est  organisée  à  l'instar  des  gouvememens  de  l'intérieur  et  ad- 
ministrée par  un  gouverneur  civil  assisté  d'un  conseil  de  7  membres: 
l'autorité  supérieure  est  le  gouverneur-général  de  la  Nouvelle -Russie 
et  de  la  Bessarabie.  Pour  le  présent,  les  habitans  sont  encore 
exempts  du  recrutement  ;on  les  impose  par  familles  dont  on  a  compté 
106,06a  indépendamment  de  1,763  individus  isolés;  et  il  fut  payé 
ii99^»^96  roubles  à  l'état,  et  446^980  pour  les  besoins  de  la  profince. 

Les  districts  appelés  tsinoiuhs ,  au  nombre  de  6,  sont  les  snivaos  : 
Kichenef ,  Bendery  ,  Akermàn ,  Izma'îl ,  Bieltsy,  et  Khotine. 

KiGHENKF ,  sur  Ic  Bouik,  est  à  1,419  verstes  de  Moscou  et  à  1,693 
de  Pétersbonrg,  par  46*"  56'  39"  de  lat.  et  46**  4B'  de  long.  La  ville, 
siège  d'un  grand  bureau  de  douane,  est  bâtie  sur  trois  collines;  elle 
est  ornée  de  3  fontaines  dont  l'une  est  très  belle,  et  sa  population, 
suivant  les  rapports  officiels,  estde49074  familles.  En  i833  y  fut 
ouvert  le  gymnase  du  gouvernement;  trois  fabriques  j  sont  en  ac- 
tivité :  la  principale  est  celle  de  mouchoirs  en  étoffe  de  coton  et  en 
percale  établie  par  des  sujets  ottomans.  Bknobb,  en  russe  Bendery  y 
en  moldave  Tighinoy  à  56  verstes  du  chef-lieu ,  est  une  ville  forte 
sur  le  Dniestr.  Ses  fortifications ,  moitié  antiques  et  moitié  dans 
le  nouveau  système,  sont  entourées  de  fossés  et  de  remparts  ;  un  châ- 
teau ,  placé  sur  une  des  hauteurs  qui  l'entourent  en  dépend.  Ban- 
der fut  deux  fois  pris  par  les  Russes  (en  1770  et  en  1809)  avant  de  res- 
ter définitivement  en  leur  |)Ossession.  On  n'y  compte  plus  que  1,700 
habitans.  Non  loin  de  la  ville  est  Famitza^  endroit  fameux  par  le  sé- 
jour de  Charles  XII  (1).  Ajibimaii  ou  BiclgorofhA  (  Tancien  Tyrat), 

(i)  Voyez  le  plan  de  Bender,  dans  Tatlas  de  I.ec)erc.  ^ 
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sur  le  lidMndu  Dmèttr  qui  a  7  ventes  de  large,  à  166  verstes  du  efaef- 
lieu  ccà  44  d*Odess«,  est  une  ville  faiblement  fortifiée  à  laquelle^  dans  le 
tableau  de  rAlmanach  de  Saint-Pétersboorg  pour  i835y  on  donne 
%,5gS  habitans,  et  dans  une  Notice  spéciale  (  1  )  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  99687,  ou  même  11,937  en  comptant  ceux  des  faubourgs.  On 
ajoute  dans  cette  Notice  qu'en  181  a,  après  la  sortie  de  la  garnison  tur- 
que, la  population  se  réduisait  à  environ  5oo  familles,  grecques  et  ar- 
méniennes; mais  qu'en  1819  elle  s'était  déjà  élevée  à  4»ooo  âmes.  Elle 
renferme  dans  son  enceinte,  assure-t-on  encore,  5  églises,  i  école  , 
i!ii  boutiques,  S  auberges,  i3  cabarets,  12a  caves,  29  magasins  (?), 
37  moulins,  5  bains  publics,  9  forges,  et  en  général  897  maisons  , 
sans  compter  les  173  qui  sont  dans  les  faubourgs.  Une  colonie  de 
vignerons  suisses  est  établie  dans  le  voisinage  d'AkermAn  où  l'acti- 
vité consiste  surtout  dans  le  commerce  du  sel.  La  notice  appelle 
l'attention  sur  la  citadelle ,  entourée  d'un  fossé  d'une  grande  profon- 
deur ,  comme  un  objet  digne  d'attention  :  «  Elle  date  du  temps  où  la 
puissance  des  Génois  s'étendait  jusiju'aux  rives  de  la  mer  Noire.  Le 
gouvernement  a  soin  de  maintenir  en  bon  état  ce  reste  d'antiquité.  >* 
On  sait  que  le  traité  d'AlermAn  conclu  le  a5  septembre  (  7  oct.)  1826 
entre  la  Porte-Ottomane  et  la  Russie  fut  rompu  après  un  court  délai 
|>ar  cette  dernière  et  confirmé  ensuite  par  la  paix  d'Andrinople.  Le 
district  d'Akermân  renferme  les  colonies  étrangères,  au  nombre  de 
i3 ,  dites  de  Farsooie ,  parce  qu'elles  doivent  leur  origine  kàes  émi- 
grés polonais  dont  le  pays  formait  alors  (1814)  le  grand- duché  de 
Varsovie;  cependant  on  n'y  compte  que  817  catholiques  et  7,463 
protestans  (a).  Izmaïl(3),  forteresse  importante  sur  le  bras  du  Danu- 
be appelé  Rili,  à  184  verstes  du  chef-lieu,  est  aujourd'hui  en  ruines, 
mais  passait  autrefois  pour  la  plus  belle  ville  de  la  Bessarabie. 
L*assaut  qu'y  donna  en  1789  le  fcld-maréchal  Souvorof  et  le  mas- 
sacre qui  s'ensuivit ,  rendit  la  ville  fameuse.  KUia ,  sur  le  même 
bras  du  Danube,  plus  près  de  son  embouchure,  a  un  port  sur  le 
fleuve  et  est  animée  par  un  petit  commerce.  Khotive,  que  les  Po- 
lonais appellent  Choczym  (  prononces  Khotchim  ),  est  à  l'extrémité 
opposée  de  la  province,  ft  sa  pointe  septentrionale,  entre  la  rive 
droite  du  Dniestr,  et  les  montagnes  qui  la  bordent,  non  loin  de  Ka- 

(i)  Journal  de  Saint-Pétersbourg,  i8a6,  n**  84. 

(a)  On  trouve  sur  eux  nue  notice  très  détaillée  dans  Oldekop,  St.  Petersburg, 
Zeinehrift,  t  XII,  p.  5o-7S. 

(3}  Nous  ne  savons  pas  pourquoi  le  tableau  officiel  nomme  LeoTO,  au  lieu 
ri*lunaïl ,  parmi  les  villes  de  district. 
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menieu  ot  À  %Sg  verstes  du  chef-lieu.  Cette  ville  dont  la  Porte-Ouo- 
mase  fit  ibrttûer  le  château,  en  x  7 1 8  et  aonéc»  suivantes ,  par  des  jq. 
génieun  français,  fut  long- temps  pour  elle  ao  boulevard  cootit  U 
Bologne  et  aurait  pu  en  servir  de  même  contre  les  Rosses.  Mais  cUe  fit 
prise  en  1730,  en  1769  et  en  1788.  De  ses  ao,ooohabîuiiis d'autrefois 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  1,690  âmes  ;  mais  Kbotine  n'ea  cm 
pas  moins  une  place  d'armes  encore  importante. 


n: 


Pag.   17,  ligne  Si.  \\  aurait  fallu  dire  que  RoMiagen  est  encore  le  nom  d'une  proriicf 

ivé^oise. 
28,  6.  A  la  citation  d*Ezéchiel ,  ajoutez  cette  indication  plus  posUrc 

39,  24.  Lisez  5,450  au  lieu  de  3,460. 

89.  lÀ9èz  de  l'orde  de  Kapichak ,  au  lieu  de  dé  l*ordre. 
9.  C*e$tlerempartctnonreiu;einte  qu*il  forme  qu'on  appelle  Xoii- 

merkoUéJtku  vnl. 
ib,         15.  ISouchtchofskaïa  en  un  seul  mot. 
€2,  15 .  Lisez  gjxinde  garde  au  Heu  de  grande  porte. 

79,         27.  ÏMeipaue  pourl'un  des  plus  remarquabies  au  lieu  de^Mar 

un  des  plus  remarquables. 
Ib.  80.  Lisea  liasoumofski  au  lieu  de  Hasoumofki, 

88,  15.  Ajoutez  à  ces  hospices  celui  des  princes  Kourakinc .  près  de  la 

porte  Rouge. 
91,  38.  Lisez  Amour  elPsycbé  couchés.  Ce  nVst  pas  le  dernier  ouvrage  de 

Canof  a ,  mais  bien  le  8*.  mie  ce  smlpteor  fit  nr  ce  méoie  s^iel 
ib.  39.  Au  lieu  de  :  rjmour tirant ,  lisez ,  CAniouraHé  tirant. 

102,  8.  Lisez  Platon  au  lieu  de  Paton. 

127,  26.  Remplissez  la  lacune  dans  les  naissances  par  le  cbiffire  7,513. 

128,  24.  Au  lieu  de  chaussées .  lisez  routes. 
144,  18.  Au  lieu  de  multipliée  par  2C ,  Ksez  m.  par  124. 

ib.  20.  Au  Tieu  de  par  'is ,  lisez  par  26. 

180.  21 .  A«  lieu  de  dans  leur  langue,  lisez  dans  la  langue  des  Finnois 

182.  13.  Renvoi  à  la  page  306 ,  ligne  Id. 

187.  19.  Sophie  ne  parait  plus  être  une  ville  de  district. 

224.  34.  La  colonne  fut  inaugurée  le  30  août  1834  en  présence  de  la  cour  el 

d'environ  80,000  hommes  de  troupes. 

233,  30.  Les  colonnes  du  cabinet  minéralogique  du  Corps  des  mines  ne  soot 

pas  en  marbre  de  l'Oural ,  mais  peintes  de  manlèfe  à  imiter  re 
marbre.  C'est  M.  Ermaa  qui  nous  a  induit  en  erreur.  Cet  éta- 
blissement reçoit  400  élèves  doiA  300  sont  pensionnaires  do  goa- 
vernement. 

239,  28.  Il  faut  ajouter  les  manuscrits  sanscrits  de  la  succession  du  colonel 

Stewart ,  achetés  par  l'Académie  en  1832. 

248.  Fin  de  la  paee.  Ces  statues  de  Canova  proviennent  de  la  Malmaisoa. 

11  aurait  fallu  les  désigner  ainsi  :  Amo%tr  et  Psyehé  deboat, 
Paris ,  une  Danseuse  {Saltarella) ,  et  ajouter  une  ffébé. 

269.  IC.  Le  Musée  russe  de  M.  Sviniine  a  été  vendu  en  détail  en  1838. 

354.  Note  (4).  11  n'y  a  en  ofTet  quUin  seul  Oonelz,  mais  on  donne  aussi  ce 

nom  à  un  bras  très  méridional  du  Don. 

376.  Note  (4) ,  lisez  t.  viii ,  p.  544. 

376.  10.  Rouss  Tcharna  peut  s'expliquer  autrement.  On  appelait  en  polo- 

nais cz^rm^,  les  noirs,  les  paysans  de  la  Russie  polonaise. 

387,  25.  Au  lieu  de  au-dessus  de  Jacobstadt,  lisez  au-dessous  ete  lakob- 

stadt. 

ib.         26.  Après  les  mois  pour  entrer  dans  celui  de  Livonie .  ajoutez  après 
avoir  séparé  cette  province  de  la  Kourlande.  P'.  la  n.  p.  56î. 

424,  ?6.  On  aura  fait,  etc.  C'est  une  erreur  :  czervono  est  un  mot  polonaU 

qui  veut  dire  rouge. 

518,  R.  Nous  avons  donné  une  notice  biographique  sur  Casimir  III .  dans  Ir 

I.  vid<'  Y  Encyclopédie  des  gens  du  monde. 
etc..  Ole. ,  etc. 
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